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Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographicaliy  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproducticn,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 
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Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 

Coiourtid  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


r~~|    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 
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L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Pages  endommagées 
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Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 


I      I    Quality  of  print  varies/ 


Qualité  inégaie  de  l'impression 

Includes  supplementary  material/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  oartiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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This  item  is  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  •—*'  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  V  (meaning  "END  "), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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GlfcOGHAF»IIXE     I>E     L.*EUF10F»E 

Gomplél*  «n  I  «oloBMf 

I.Mi    I"        L'EUROPE    MÉRIDIONALE 

(laïKc.K,    rciiguiK,    FIOUXA.NIR,    SKRIIIK,    IT\I,IK,   KS^ACKI!  KT   POIiTUUAI.) 

l'ii  voluinu  in-8  jisus  coiiti-imiil  4  lorlcs  i-ri  ciiuleur.  174  curies  iiiM'ri'P*  iliiiis  le  li-xte 

cl  7.1  vues  cl  types  (fravés  sui'  Iwis 

hiMf    II    :    LA    FRANCE 

I  II  vdliimc  iii-K  jcsiis  cimlpiiniil   une  jtiiiiidc  carte  de  lu  !''riinre,   lU  cartes  en  couleur. 
'23i  curies  insensés  dans  le  leite  et  00  vues  et  types  gravés  sur  IhiIs 

I..M}    III    :    L  EUROPE   CENTRALE 

(suisse,  austro-iiongiiik,  ai.lkmagnf, ) 

In  vulunie  in-8  jdsus  contenant  10  cartes  en  couleur.  210  cartes  d.uis  le  texte 

et  78  vues  et  types  (rruvés  sur  Iwis 

I.Mi     IV        L'EUROPE   DU    NORD   OUEST 

(  BRI.GIQl'K,    IIULUNDB,    ILKS    BilITANMQUgS  | 

l'n  vidunie  in-8  jésus  contenant  7  cartes  en  couleur,  210  cartes  dans  le  texte 
81   vues  et  types  içravt's  sur  bois 

InMi     V        L'EUROPE   SCANDINAVE   ET    RUSSE 

In    volume   in-8  jcsus  conleU'  nt  i(  caries  eu  couleur,  200  cartes  dans  le  texte 
et   "(i  vues   et  types  gravés  sur  bois 

OÊOGRAF»HIE    DE    L'AfSIE 

Oomplèt*  tn  4  Tolomaa 

InHi    M        LASIE  RUSSE 
l'n  vulunie   in-8  .Jésus   contenant  8  cartes  en  couleur,   182  cartes  dans  le  texte 
et   8!l   vues   et  types  gravés  sur  bois 

loMi    Vil   •    L'ASIE  ORIENTALE 

In  volume  in-8  jcsus  contenant  7  cartes  en  couleur  tirées     part,  200  cartes  dans  le  texte 
et  00   vues   et    types  gravés  sur  bois 

l'oHt    Vlil       L'INDE  ET  LINDO  CHINE 

In  volume  in-8  jésus  contenant  7  cartes  en  couleur,  202  cartes  dans  le  texte 
vues  et  types  gravés  sur  bois 

T..MI    l\         L'ASIE  ANTERIEURE 

In  volume  in-8  jésus  contenant  .'i  cartes  en  couleur  tirés  à  part,   I.j5  cartes  dnns  le  texte 

et  85  vues  et  types  gravés  sur  IhiIs 

Prix  de  obaqB*  *olaiae  broobé  :   30  fr.  ;   rallé  :    97    Ir. 
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L'ASIE   ANTÉlUEl  KE 


ciiAiMTiii-:  Pin: M  m:  15 


CONSIDÉRATIONS   GÉNÉRALES 


Qiu!  les  |iivmit''ms  fainilh's  c  ;iryoniifs  »  aiiMil  pos»;  !(»<  |Mcrr<'<  do  leurs 
foyors  <l,iiis  les  phiiiics  de  hi  |{ac,lriiinc,  (hiiis  les  salln-s  i|i-  rilin.luii-kdiali, 
(liiiis  ci'llcs  (Iti  Ciiiiciisc  (Ml  dans  les  sI(>|i|h's  de  la  SrUliii-,  ('(••.i  ...  iMcipa- 
IciDciil  vers  l'Asie  .\nl('ri('ur»«  l'I  vers  ri';fi\|ile  que  le<  lii^lriiicns  de  l'Ku- 
rope  sonl  ramenés  par  IVliide  des  doemiienls  anciens.  Km  renionfanl  par 
la  pensée  le  cours  des  siècles,  on  voit  les  ti-nèhres  sV|,;iixsir  ^,ii-  les  ré- 
jfions,  aujourd'hui  si  hrillanles.  de  rOccideiil.  l,in<lis  (jiic  |a  lumière 
apparaît  à  rcu'ieni  de  la  Médilerranée.  à  la  l'.iis  Mir  les  hurd-  lUi  Nil  alri- 
eain  el  dans  les  conirées  de  l'Asie  limitrophes,  sur  les  coti'>  cl  dans  les  iles 
de  l'Ionie.  sur  les  plafjes  syriennes,  les  rives  de  rKu(dirale  cl  les  plaîeaiix 
de  riian.  Nos  orifiines  reslcnl  inconnues,  mais  les  comnii'nccineuls  de  la 
civilisation    qui  s'est  iléveloppée  de  siècle  eu  siècle,  |)our  devenir  le  pa- 


ix. 


■tOTWm^lMIPPP^ia 


s  Nul  VKl.i.K  (;k(h;iivi'||ii:  i  smkiiski.i.i:. 

li'iiiioiiii'  l'iiiiniiiin  îles  |m<ii|)Ics  tli>  t'Kiini|M-  cl  ilii  .Nihimmii  Miuitli»,  m; 
iclroiivciil  (liiiis  les  (((iilivi's  sii(l-iM(iil('Mliil('>>  ili'  l'Asie.  \'('sl-<(«  |iji>  li'i 
(|iii>  les  iiivIIk's  iIi's  ||i>IIi''||i'><  |)liic*>iil  It's  |M'('iiiifrs  ()l\iii|i<'>  ri  l'iiiil  iiiiili'*^ 
les  diciiv'.'  N'('»|-(('  |i;is  là  iiiissi  i|iit>.  (i'iiiiiVM  les  léiiciidcs  rnin'illics  |iiii' 
jiiil's,  rlin'lii'iis  fl  iiiiisiiliiiiiii><,  lli'iiiissiiii  l'tiilM'f  «le  lu  vie,  ;'i  rniiilirc  <lii- 
<|ii(>l  s'évi-illèiciil  l<<  |ii'<>iiiifi'  lioiiiiiK'  <'l  lu  iiM'ir  iiiiivt'rM>llt>?  li'rsl  ihiiis  Iti 
(iliiililir,  iliiiis  li's  iiKints  ilii  Ciiiiriisc  iiidini,  thiiis  lt>s  onsis  ilr  l'Iriiii  <|ii(' 
rmi  clii'iT.liiiil  li>  |iiii'iiilis  Irri'csli'i'  :  li*  .Mii>is  )|(>  rAiiiirnii',  If  \i/.ii- du  Koiir- 
distaii',  li>  Di'iiijivt'iid  <lc  la  l'fi'sc,  ou  h'Ili'  nulrr  niniilii^nic  dt'  l'Asie  Au- 
léi'ii'urt',  |)iM'ln'ail  (■iicuri'  sui'  sa  <'n>u|M<  les  déliiis  de  l'arche  où  se  lélii- 
fiia  la  l'aMiilli' éelia|)|iée  au  (lui  délKtiili'.  Plus  lard,  les  eluvlieus,  (lieiuiiiaiil 
vers  l'ouest,  el  les  iiialioniélaiis,  poussaiil  leurs  ((irniuèles  \eis  l'esl,  aeciu- 
renl  à  l'iiiliiii  le  nouilire  des  mioiiIs  «  léiuoiiisdu  dt'lu^c  ".  du  les  reli-ouve 
(les  Pyrénées,  dans  le  lia|)sir  el  eu  Andorre,  jusqu'en  Ar^lianislan,  au 
iiionl  de  Nour  ou  N'oé,  ilans  le  pays  des  Siali-l'ocli.  el  au  •  Tiônc  di'  Salo- 
luou  '>,  (liMuinanI  les  plaines  d<'  l'Indus. 

I.ors  desori^iines  de  l'Iiisloirc  propieiui'iil  dile,  les  preniieis  l'ails  précis 
se  ilessiuenl  dans  les  eonirées  sud-oecidenlales  de  l'Asie  el  eu  K;:\ple,  con- 
sidérée pai'  les  anciens,  snrloiil  par  llé'rodole',  c(uiinH>  ap|iarleiianl  au 
inonde  asialiuue  parla  rive  droite  du  Nil.  I.à  les  groupes  de  iialions  coni- 


nu*m.-enl  à  se  classer  sous  les  noms  de  Sein,  de  Japhcl  el  deliliain.  peiit- 
èlre  aussi,  —  d'après  de  nonilMiux  orientalistes,  —  sous  ceux  di'  Suiucr  el 
d'Accad,  <;onlraste  ipii  se  relrou\e  dans  l'opposilioii  de  l'ei-ses  el  de  Mèdes, 
d'Iran  et  de  Touran.  Les  tliverses  populations,  des  plateaux  de  l'Vsie  cen- 
trale aux  îles  de  la  Médilerrauéi-  et  aux  déserts  de  l'Alrique.  sont  énuiué- 


rées  suivant  leurs  races,  leurs  coiitiiiues,  leurs  indiislnes;  sur  des  cv 


lind 


res 


et  des  prismes  se  lisent  des  inscription 


lial.vl 


oiiieiiiies  (pii  constitiieiil  des 


immiiiMents  t>tliiiidoHiqiies  el  ^(''o;>raplii(pies  de  la  plus  liante  importance. 
In  des  mythes  les  plus  anciens  raconte  la  dispersion  <les  peuples  au  pied 
de  la  tour  de  llahel;  mais,  en  dépit  di>  la  "  conriisiiui  >'  des  langues,  l'Iiis- 
loire  chaldéeiiiie  conniience  à  suivit'  chacune  de  ces  nations  eu  inarclu'. 


a  eu  no 


1er   h 


elaiie 


les  guerres  el   les  croisenu'iils. 


I.a  l'oinie  ^éourapliiipie  de  l'Asie  Aniérieure —  nom  sous  lequel  on  peut 


coinjtreiiilre,  avec  Ititler,  toiile  l'Asie  des  a 


iiciens  jus(|ii  a  I  Imliis,  —  ren 


nien  compte  des  privilégies  de  celle  ((Milice  comme  cenire  de  civilisation. 
Non  seulenu'iit  elle  se  trouve  à  peu  pivs  vers   le  milieu  ;i(''(uuélri(pi(j  du 


I 


'  Fr.  I.i'nonnaiil,  Le  DrliKjc  cl  l'Epoiifc  Imbyloniennc  ;  —  l.cf  l'reniières  Cirilkalions 
'  IHituivct,  livre  IV,  \o. 


.    V 


onidiNKs  m:  i/iiistoihk  kvns  i,'\sik  antkiuki  iik.  s 

^niii|M*  ilr  Icrics  (|iii  t'<iiii|i(is(<iil  r\iiti»'ii  Momie,  clh'  ollVi'  ni  iiièmc  Innps 
If»  |iiiss,|M,.s  les  |i|iis  l'acili'»  ciitii'  le»  Imis  iiiiiliiitMils  ri  les  jiniiul»  vcr- 
siiiils  iiiiiriliiMi's.  hii  liiissiii  ilii  Ml  aux  xalln's  ilii  lillnial  syrini,  il  siillit  de 
Iraiithir  mit'  lisièic  de  sahlc;  des  riva^'cs  de  l'Asie  à  rciix  île  rr.iini|tr,  on 
n'a  i|irà  traverser  iiii  liras  de  mer,  |diis  l'Iroil  <|iie  liieii  des  lleiives.  jlii 
M'i'saiit  de  ron'aii  Indien  à  celui  de  la  Mt-ditei-riinée,  l'Asie  Aniérieiire 
|iréseiile  deii\  roules  iialiirelles,  celle  de  l'islliine  de  Sliex  cl  celle,  liieii 
|iliis  iiii|iorlaiile  dans  l'Iiisloire  de  la  civilisalion,  i|iie  |iiircoiirenl  les  eaiiv 
de  rKii|)lirale  cl  du  Ti;:re,  el  ijiii  coniiniinii|iie  par  des  lirèclies  imni- 
liieiises  avec  les  |iorls  de  la  Svrie.  Oiiaiil  aii\  chemins  i|iii  du  liant  Kii- 
plirale  vont  rejoindre  les  valli-es  riveraines  de  la  mer  Noire,  on  peiil  dire 
({d'ils  unissent  le  versant  de  l'Océan  des  Indes  à  la  l'ois  an  bassin  de  la 
Méditerranée  el  aux  terres  loiirnées  vers  les  j^olles  atlantii|iies,  car  le  juaiid 
axe  des  tnoiits  (|iii  constitue  le  l'alte  de  rKiiro|)e,  des  Alpes  an  Halkaii, 
s'arrête  an  hord  du  Pont-Kiixin,  et  le  littoral  de  la  Kessaraliie,  à  l'est  des 
(iarpates,  appartient  déjà  au  revers  seplentrioiial  du  continent  européen. 
Kii  réalité,  le  Daniilie,  ipioiipie  ses  eaux  aident  à  roriner  le  courant  ipii  se 
jette  dans  la  Méditerranée  par  le  {{osphore  et  les  Dardanelles,  est  nn  lleiive 
ilii  versant  atlantiipie'. 

l  lie  grande  partie  de  l'Asie  Antérieure  se  compose  do  plateaux  élevés, 
dont  ipielipies-niis  atlei^neiil  même  '2(11)0  mètres,  mais  les  côtes  sonl 
prorondéiiieiil  décoii|tées  par  les  ^iilles  et  les  haies  d«>  la  mer.  l/océan  des 
Indes,  qui  hai^iie  les  rives  niéridionales  de  l'Arahie,  pénètre  au  loin  eiitri; 
le  Mekraii  et  le  pays  d'Oman,  puis,  se  rétrécissant  en  détroit  au  sud  de 
l'Ilot  (rOiiiiii/,  l'oiiiie  la  mer  intérieure  appelée  '^nWV  i'ersiipie.  Di*  l'autre 
côté  di^  l'Arahie,  la  mer  Itouj^c,  emplit  iiik;  dt'pression  du  sid  d'une  éton- 
nante réjiiilarilé,  telle  ipie  le  reste  du  monde  n'en  offre  pas  un  second 
exemple,  el  se  divise,  de  cliai|iie  côlé  du  massil'  trianj^iilaire  de  Sinaï,  en 
liras  secondaires  d'une  remar(|iiahl(!  symétrie.  La  .Méditerranée  liai^:iie 
(lliypre,  décrit  une  succession  de  «foires  sur  les  côtes  méridionales  de 
l'Asie  Mineure,  el  par  mille  ramilicatioiis  el  détroits  IransforiiK;  en  une 
autre  (iièce  d'Iles  el  de  péninsules  toute  la  rive  orientale  de  la  mer  Kfiée. 
l'no  mer  qui  est  plulôl  un  ^rand  lac,  —  raiicieiiiie  Propoiilidi!  ou  "  Avant- 
mer  ",  —  unit  l'Archipel  au  Poiil-lùixin,  (pii  se  reploie  vers  l'esl  entre  le 
(iaiica*'  et  les  nioiils  d'Arménie.  Kiilin  le  liassin  fermé  de  la  Caspienne 
com|dèle  le  cercle  des  eaux  marines  aiilmir  de  l'Asie  Antérieure.  11  faut 
tenir  coiuple  aussi  des  lacs,  Ourmiah,  Van  el  anlres  encore,  qui  sonl  assez 
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\iisli's  |KMii' oHiir  iMi  iiiaiiils  ciHlroiN  riis|ii'i'l  <li>  ^iiiri"^  iirt''iiiiii|iii>s.  (.ix  ri  |,'i 
tli's  |)|iiiiit>s  oui  i'i'iii|ihi('t''  iriiiii'ifii<«  lii'iis  lie  iiii'i'.  I.;i  |)liis  i'i>iiiiin|iiiilil<- csl 
rillIllli'IlM-  r;iiii|iii;.'iii>  lie  l;i  |l;ili\  liiiiii' i|iii  rulllillllc  le  \ii)\U'  |N-I'sii|ni*  tlillis 
lit  iliifi'liiiii  i|i-  hi  liiiif  ir\lr\aiiili'cllr  cl  niii|ii>  en  ilcii\  iiinilii's  liicn  dis- 
liiiilo  liiiilf  r\sir  iiialiiiiiii'liiiii-  :  iiii  siiil  l'Ariiliic  avcf  IcsrliaiiM's  (•('ilit"'i'rH 
(le  la  l'ali'sliiii'  cl  ilc  la  S\iic.  au  iionl  cl  à  l'c^l  le»  iM(iiila;jiics  (\v  l'Asie 
.Mineure  cl  les  |ilalcaii\  iriiaii. 

(ii'àcc  au\  iiiei's  i|iii  remil'nnnelil  île  loiiles  |iai-|s  cl  aii\  \aslcs  |i|aiiies 
tic  la  M*''S(i|ii)laiiiie  (|iii  s'a\ati(-eiil  jiisi|irà  iiiie  l'aililc  ilislaiice  tic  la  .Mctlilcr- 
r.iih'e.  l'Asie  Aiilciieure,  eeiilie  île  rViieicii  Motiile,  est  en  inènie  iein|)s  iiiui 
l'c^iiiii  |)i'esi|iic  iiisiilaii  c,  cl  |iiil  ainsi,  |ii>nilanl  le  cnurs  <le  riiisloiiT,  iloenir 
larileinenl  le  lieu  ilc  reurniili'c  ilc  |iii|inlaliiins  ililTiMenlcs  ^r,\v  l'oiii^ine  el 
les  niMMii's.  Km  aurunc  aulic  rmilri'c  ilc  la  Teiie.  les  laies  |ii'ini'i|)ales 
ijui  se  l'onl  éi|uililii'c  ilans  le  nmnile  n'oiil  eu  plus  île  re|iivsenlanls  «-ivi- 
lisés  ((Hiliaslant  aussi  nellenieni  les  uns  avec  les  autres.  |,es  |ieu|)lailes  du 
iiDi'd  de  l'Asie,  ninrnnducs  de  nos  jouis  sous  le  nom  f>énéral  de  rare  oui'aio- 
allaii|ue,  a\aienl  |iénr:ir'  sur  les  liaules  leries,  liien  an  sud  de  l'Oxus, 
pi'élenilue  liniilede  l'Iran  el  dn  Touran,  el  à  loiiles  les  r>poi|U(>s  de  l'histoire 
s'esl  |»er|M''lin''e  la   liille  cuire   les  deux  l'Iéun'nls  elhnii|nes.   De  nos  jours 


enciire.  elle  continue  entre  Persans  el   Turkniè 


nés;  ;ui  suit  lie 


rilindou- 


koiu'li,  uiainics  |iii|inlalions,  notannuenl  les  trilnis  des  Aïniak  ol  des  jlo- 
/areli,  ra|i|)ellent  les  invasions  mongoles;  mais  la  lutte  n'am«>ne-t-e!l(^ 
jms  lot  ou  lard  la  fusion,  el  dans  toute  l'Iiistoiro  des  nalions  d'Orient  no 
relrouve-t-on  pas  la  doulde  origine  de  la  civilisation,  symbolisée  par  le  con- 
tlil  incessant  des  dieux'.'  hes  éléments  etluiiipies  iippartenant,  sinon  à  la 
race  noiie,  dn  moins  ,"i  une  sonclic  m'^roïde,  celle  des  Koucliiles,  frères 
des  Klliiopicns,  étaient  éjjalemeut  représentés  par  diveises  nalions  de  l'Asie 


Anli 


erieure.  (Jneli|ues  traces  de  la  présence  de  ces  trihus  sni'  les  plalisuix 
de  la  Siisiane  se  letronvenl  dans  les  processions  de  ca|)t ifs  ll^:ui'ées  par  les 
lias-reliefs  îles  palais  iiinivites';  .Nenirod.  le  c  «irand  cinissenr  devant  rKlei'- 
uel  ",  est  l'ancèlre  légendaire  de  ces  peuples  ni\lliiipn>s.  He  tout  temps, 
la  facilité  des  communications  enti'e  les  deux  bords  de  la  mer  Mon^ceut 
pour  couséipience  un  mélange  des  races  entre 


Aral 


les  ( 


l  AI 


ricains;  tonte- 


lois  l'i-li-ment  nèi^re  proprenienl  dit  ;ie  paiail  avoir  jamais  en  d'iinpor- 
lance  relative  dans  l'Iiistoire  des  nations  de  l'Asie  occidentale;  les  paris 
décisives  d'inllueucc,  après  avoir  appaitenn   aux  T 


onrauMMis  el  aux 


Kou- 


'  l.;iy!ii-il.  yiiiiivli  (nul  lliihiilnn.  ytnrdliiv  nj  IHucnveries ;  ■-■  <!.  IVrrnl  ol  (]|i.  ()lii|iii>z,  lliiinire 
ili'  l'Ali  ildii»  rtinliiiuili',  \c)l.  II. 
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incis  m  iiiMiiiiii,  m,  i.\mi;  v  nii  uni  m;.  t» 

{'liilOH,  l'iiiriil  <li''\iil(ii>s  aux  St'iiiilrs  i\,\\\s  1rs  n'-jiitiis  ilu  >\u\,  aux  Aryiis 
(liiiis  l'cllrs  (lu  riiiiil.  iii:ili'  \,\  |ii''iiiii»iili'  d'Aialiic  cl  la  S)rii*  jiiN(|irà 
riMi|i|ii'.ili'  »i>iil  II'  iliiiiiaiiii'  tlo  |ii'i'iiiii-i's;  siii-  les  |i|alfaii\  il'liaii,  dans 
les   iiniiila^iiics  (r.\iiii(''iiic  ri  (laii>  rcilaiiu'»  |iarlif'  de  l'Asie  Miiifiiic.  U's 
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les   iiniiila^iiics  (rAiiiK'iiic  ri  (laii>  rcilaiiu'»  |iarlifs  de  l'A^if  M 
AiNciis  mil  la  |irr>|ioiidi>raiu't'  iiiiiiiri'ii|iif. 

i>aMs  i'riist'inlili'  du  UHun*  luful  liislni'ii|ui',  r\sii'  Auli'i'ii'iiii 
rKui'upr,  iiiaUrVst  |ii'i'('iM'-iucni  sunanl  la  uiriiif  diiit  lion  t|ui' 
lion  s'y  csl  |)i'o|)a;jir.  l/axc  de  rAiirim  Mundi',  piui  le  roinincir* 


'licui'i'  a  |ir(''n''di' 

I'  la  tivilisa- 

•iif  cl  la  niar- 
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clic  des  id('('s,  csi  incliiK' (lu  sud-csl  an  nord-oiicsl.  La  /oiic  de  plus  ^raniK* 
vjlalilc  dans  l'Iiisloii-c  des  nations  s't'-lcnd  de  l'Inde  aux  Iles  |ti'ilannit|ues 
en  |iassaiil  jiar  la  Mt'sopolainie.  l'Ionie  asia!i(|ueel  les  lei'i'i's  de  rAirlii|iel, 
les  iH'uinsules  niédilcrrauéeunes  cl  la  rraiicc.  Avant  (|ue  i'r,uro|ie  a|)|iar- 
tiiit  au  nionde  |i(ilieé,  et  loi'sijne  le  ((unnieiee  de  l'Asie  vers  rOccidenl  se 
l'aisail  avec  «les  tiilius  Itailtaics.  l'aclivilé  des  éclian^^cs  avait  nalnrelleinent 
son  |)rinei|)al  l'oyer  dans  les  régions  du  littoral  asiatii|iie.  I.a  lé^entle  des 
Arffonaules  et  de  la  >i  Toison  d'or  »  t«'mi»i};iie  des  relations  <|ui  eiii'«'nt  lieu 
jadis  eiilre  les  inonta;>iiards  du  Canease  el  les  marins  hellènes;  niiiis  l'his- 
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loii'c  parlo  siirloiil  des  «iriiiitls  lUiirclK's  (|iii  sVIcvrn'iil  sur  les  rôles  dt»  la 
Syi'ie.  On  sait  ijncls  services  iiiiineiises  les  I'liéiiiei(Mis  reiidireiil  à  riiiiiua- 
iiili',  non  seulenienl.  en  e\|iloi-aiit  les  riva<res  de  l'Kurope  oeridentale  et  on 
dii-i<^(!anl  des  earavanes  à  travers  les  hièclies  iialiirelles  ijiii  lonl  coniiniiiii- 
(|ner  les  vallées  niédilcrranéeiiiies  avee  eelles  de  l'Oeéan,  mais  bien  |iliis 
eneoi'e  en  porlanf  à  Ions  les  \\i  .i|d(<s  l'alplialiel  |)!ionéli(|ne,  enipninlé  aux 
liiér()};ly|dies  des  Kj;y|)liens;  c'esl  ^ràce  à  eux  (|iie  lui  eoiniue  dans  le 
monde  celUï  méthode  ingénieuse  (|iii  permettait  de  icproduire  les  lanffages 
(ies  peuples,  même  sans  les  rom|)ren(lre.  lieneontrant  sans  eess<'  des  étran- 
ffors  ipii  parlaient  avec  mille  aceents  divers  des  dialectes  do  toute  ori^^ine, 
les  l'héniciéns  devaitMit  èliv  l'rappés  surtout  dt(  la  dilîéreiKM^  des  sons,  et 
comment  les  llfiurer,  si  ce  n'est  en  employant  les  sif^nes  dont  les  Kgyi>- 
liens  se  servaient  poin-  rendre  îles  idées,  de  même  «pie  les  sons  des  mots 
correspondants  ?  Ils  déf^afièrent  les  caractères  choisis  de  tout  seus  idéo- 
;j;:ra])lii(pie  el  Papplicpièrent  nni(piement  à  reproduirez  la  prononciation  des 
mots,  (l'est  ainsi  ipie  l'esprii  se  libéra  du  syinholisnu'  primitil'  et  que  l'écri- 
ture devint  la  reproduction  pure  de  la  paiide,  par  l'elTet  d'une  incon- 
sciente; collaboration  entre  les  marchands  de  Syrie  et  les  populations  bar- 
l)ares  de  l'Occident.  Les  découvertes  «•éofjraphiqutîs  des  Phéniciens,  leurs 
navif^ations  lointaines  autour  d(!  l'Kurope  et  di;  l'Alriepie,  leurs  voyajfes 
dans  rintéri(Mir  (h's  terres,  le  long  (h's  lleuves  et  par  les  portajics,  les 
apports  d(!  métaux,  de;  bois,  de  jiommes,  de  tissus,  de  poteries,  d'objets 
manulacturés  de  tonte  (;s[)èce,  qne  les  arcliéidofiues  ont  retrouvés  de|)uis  en 
tant  (l(!  contrées,  préparèrent  les  tribus  (h's  lorèts  occidentales  à  la  civi- 
lisation l'uture  en  les  nnzttant  en  rapports  (réclian<ies  les  unes  avec  les 
autres.  A  eux  surtout  est  dû  c»*  travail  de  transitieni  préliislorifpie  sans 
liMpiel  l'histoire  proprement  dite  n'eût  jamais  commencé  pour  hî  monde 
européen;  aux  peuples  civilisés  ([ui  devaient  naître  ils  léj;uaient  ctî  qui 
devait  les  rap|)rocher  à  jamais  el  faire  naître  l'humanité  du  chaos  des  na- 
tions ennemies,  l'écriture  alphabétique'.  C'est  à  bon  droit  que  l'eeuvre  des 
Phéniciens  dans  l'ensemble  de  la  civilisation  est  symbolisée  par  les  voyages 
de  l'Hercule  tyrien,  conquérant  le  monde. 

(linij  ou  six  siècles  après  les  Phéniciens,  les  Hellènes  vivant  sur  b;  litto- 
ral de  l'Asie  Mineure  |trirent  aussi  une  très  large  part  à  la  découverte 
du  nnmde  occidental;  leurs  colonies  se  distribuèrent  sur  les  rivages  ih\ 
la  Méditerranée  et  jusque  an  bord  de  l'Océan;  comme  négociants,  ils  dis- 
posaient même  d'un  moyen  d'échange  qui  manquait  aux  Phéniciens  :  ils 
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|M)ss('(liii('iil  la  iiKdiiiiiit',  si^-iic  n'iuvsciiliitir  des  iiiair.liamliscs  do  lonle 
cs|)»Vc';  laiidis  (iiic  Ifs  li'ali(|iiaiils  de  Tyrct  de  Sidoii,  n'ayant  ponr  la  pln- 
|)art  de  coinniciro  (|n'avt'c  des  (lilnis  barbares,  (i<»(|nai(Mil  diicclcnicnl 
h'nrs  articles  (le  pacnlillc  ((tnlrc  les  denrées  loeales',  les  Ioniens,  en  rela- 
tions d'alTaires  avee  des  |ieii|des  civilisés  comme  enx,  avaient  besoin 
d'nn  si^n(>  de  valeur  précise  (|ni  lenr  permît  d'acheter,  même  sans  av(»ir 
sous  la  main  les  objets  d'éclian}.'e.  Mais  combien  d'autres  découvertes, 
faites  dans  uu  m(»nde  |)bis  élevé  que  celui  du  lucre,  sont  dues  à  ces  (irecs 
do  l'Asie,  les  prédécesseurs  des  Kuropéens  dans  pi-es(pie  (ous  les  «-rands 
travaux  de  l'esprit!  Milet,  la  métropole  de  si  nondtreuses  cidouies,  était,  il 
y  a  viufjt-cinq  siècles,  le  loyer  des  éludes  fié(»grapliiques  ;  c'est  là  qu'en- 
seifiuail  Tbalès  et  (prAiiaxiniaudre,  llécalée,  Arislafforas,  dressèrent  les 
premières  cartes  connues.  Uaiicarnasse,  voisine  de  Milet,  vit  naître  Héro- 
dote, le  .<  père  de  l'histoire  et  de  la  ^féo<irapliie  -.,  le  premier  écrivain  qui 
s'occupa  d'ethnojiraphie  ccniiparéeS  h'  couleur  charmant,  naïf  de  lauf^a-;»', 
mais  touj(»urs  sagace  dans  r(d>servation,  é(piilable  et  précis  dans  les  jufic- 
menls,  haut  par  la  pensée,  assez  impartial  |)oiir  aimer  .jus(praux  barbares, 
tout  en  [da(,ant  les  Grecs  et  surtout  les  Athéniens  au-dessus  des  autres 
hommes.  Kt  que  de  noms  à  peine  moins  illustres  à  ciler  dans  ce  <>lorieux 
pays  v(M-s  lequel  nous  nous  retournons  pour  saluer  notre  aurore  et  d'où 
nous  vient  l'écho  lointain  du  chant  des  Homérides,  berçant  les  peuples  nos 
aïeux  dans  leur  civilisation  naissante;! 

Le  nom  d'Asie  ou  Asiade  semble  avoir  appartenu  d'abord  à  une  simple 
province  lydiemie''.  et  c'est  par  extension  qu'il  s'applicpia  d'abord  à  toute 
la  péninsule  d'Anatolie,  puisa  l'ensemble  du  continent,  firandissant,  pour 
ainsi  dire,  sous  les  pas  des  voyajjeurs.  On  a|i|)ril  |)eu  à  |ieu  combien  les 
terres  helléniques  situées  à  l'orient  de  la  mei'  %«'  étaient  petites  en  com- 
paraison do  la  friande  Asie.  Néaruuoins  celte  appellation  d'Asie  Mineure! 
n'-sume  bien  le  rôle  bistoricpu!  de  la  péninsule  compris  ■  entre  le  Pont- 
lùixin  et  la  m(>r  de  Chypre,  (l'est  qu'en  (d'fet  (  ell(<s  des  nations  en  marche! 
jpii  ne  franchii-enl  pas  le  Caucase,  j.our  contcuirner  la  mer  Noire  en  chemi- 
nant vers  l'ouest,  se  sont  rK'ncont  -ées  à  l'extrémité  du  continent,  dans  cet 
espace  limité  de  trois  côtés  par  la  mer.  Pressées  les  unes  contre  les  autres, 
peuplades  et  nations  d'oi'i«iine  différenle  n'ont  pas  toutes  <;arde  leurs  traits 
distuiclifs  et  plusieurs  se  sont  diversement  mêlées  ou  même  coid'ondues 
sans  ipi'il  soit  possible  de  reconnaître  avec  certitude  leurs  éléments  ethni- 

'  V\:  LiMioniiiuit,  Les  l>miiim:i  LirUisaliimx. 
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quos.  Nfiiis  rion  ne  se  ponl  dans  h*  lalmraloin'  iinmoiiso  «lo  l'Iuimanilé  : 
le  fit'iiio  (le  cliaciiiu!  des  laci'"*  coinpnsaiili's  se  l'clntiivc  dans  l'Iiistoin;  de 
l'Asie  Mineni'i'  ot  dans  son  infliUMU-e  snr  la  civilisation  d(!  ri'liimpc.  Les 
tribus  (hi  nord,  }iénéraK'menl  désifrnécs  sons  le  nom  de  »  lonraniennes  » 
et  souvent  eonsidérées  avec  dédain  t-oninie  inl'érienres  aux  nations  clas- 
sées |)anni  les  «  Ai'vens  >•,  ne  paraissent  point  avoir  eu  dans  l'ensenililo 
de  l'œuvre  un  rùle  nioin<li-e  (pie  celui  des  autres  races,  (le  sont  elles  (pii 
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enseignèrent  aux  peuples  voisins  le  travail  du  fer  et  d'autres  métaux'.  Sans 
doute  elles  ont  aussi  la  gloire  de  nous  avoir  donné  la  plupart  de  nos  ani- 
maux domestiques.  Kn  tout  cas,  c'est  bien  vers  les  contrées  où  vivaient  des 
Touraniens,  aux  origines  de  l'histoire,  (pie  les  zoologistes  clierclient  l'aire 
de  dispersion  des  animaux  devenus  les  principaux  compagnons  de  l'homme: 
c'est  là,  dans  les  vallées  du  Tigre  et  de  rKiiphrate,  au  pied  de  l'Ara- 
rat,  sur  les  pentes  du  Caucase,  sur  le  plateau  d'Iran,  (pie  se  trouvaient 
réunis  les  anciHres  sauvages  du  chien,  du  bœuf,  de  la  chtivre,  du  mou- 
ton, du  porc,  peut-être  aussi  du  chameau'.  Des  deux  espiVes  primitives 

«  G.  Rawlinsdu,  The  ftve (jreat  Momvchies ;  —  Kr.  Leuoiiiiaiit,  Le»  Premières  Civilisalions ;  — 
MaspL'io,  llintoirc  iiiicieniie  îles  Peuples  de  l'Orient. 
*  Galii'icl  de  Moitillet,  Le  Préliistorique. 
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il»i  cliovaux,  l'iiuo  serait  lo  clicviil  «  aryen  ",  l'aulre  le  ehcval  inongcii  nu 
«  iniinuiien  »  '.  C'esl  jinihahlcineiil  aussi  de  l'Asie  Anlérieiire  (|ue  viennent 
la  jilnjtarl  ties  plantes  cultivées  les  plus  utiles,  lelh's  (pie  l'dlivier,  le  pru- 
nier, l'amandier,  la  vijrne,  et  peut-être  le  pèelier,  le  lin  et  la  luzerne,  les 
fèves  et  les  pois,  et  surtout  l'avoine,  l'orge  et  le  IVoinent'.  S'il  en  est  ainsi, 
la  légende  n'a-telle  pas  raison  de  l'aire  naître  l'Iioinme  moderne  dans 
CCS  contrées?  (JuV'tait  l'animal  liiunain  avant  ipi'il  sût  faire  germer  du  soi 
le  grain  nourricier,  symbolisé  par  les  (Irees  sous  la  forme  de  la  déesse, 
lille  de  Demeter,  (pii,  tantôt  noire  et  terrible,  \a  régner  sur  les  omlires 
des  morts,  tantôt  blanclit!  et  joyeuse,  apparaît  sur  la  Terre  pour  se  cou- 
ronner de  bleuets  au  bord  des  fontaines'.' 

Les  races  du  Nord  eurent  aussi  leur  part  notable  d'inlluence  dans  lo 
développement  moral  des  nations  qui  liabitcnt  le  vaste  (piadrilatère  do 
l'Asie  MincHiro.  On  retrouve  leur  esprit  dans  les  cultes  de  l'Orient,  sur- 
tout dans  les  pratifpies  de  la  magie,  semblable  au  cliamanisme  des  Sa- 
moyèdes  et  des  Toungouses.  Ces  races  donnèrent  aussi  leurs  divinités,  relé- 
guées d'ailleurs  par  les  Hellènes  dans  h  monde  souterrain  comme  celles 
(le  [uMiples  inféri(MU's  ;  ce  sont  les  monstnîs  aux  cent  bras,  les  êtres  dif- 
formes (pii  ari'achent  le  minerai  des  entrailles  (U\  la  ti!rre  et  (pii  forgent 
le  métal  dans  les  cavernes  retentissantes,  surveilbis  par  Yulcain,  le  dieu 
boiteux,  ris(;o  des  liabitanls  de  l'Olympe.  De  même  fpie  les  Clialdéens, 
dont  l'enseignement  astronomique,  trente  fois  séculaire,  se  perpétue  dans 
les  signes  du  zodiaque,  jusque  dans  notre  division  duodécimale  et  notre 
groupement  septennaire  des  jours',  les  peuples  sémitiques  ou  sémitisés  de 
l'Asie  Min(;ure  eurent  aussi  une  double  jiart  dans  le  développement  des 
nations,  à  la  fois  par  leur  commerce  et  par  l'influence  religieuse.  Tandis 
que  dans  le  monde  bellénique  les  grou|)emenls  de  citoyens  avaient  sur- 
tout un  caractère  civil,  ils  se  constituaient  en  «  congrégations  «  dans  la 
Pbrygie  et  dans  les  Ktals  voisins;  b^s  prêtres  y  commandaient  au  nom  des 
dieux,  et  le  sanctuaire  était  toujours  le  centre  de  la  ville'.  Ces  subtiles 
religions  orientales,  qui  s'atlacbent  surtout  au  culte  de  la  mort,  identi- 
fiée avec  la  vie  par  la  résurrection  qui  succédait  toujours  au  sacrifice, 
menaçaient  de  l'emporter  sur  les  cultes  joyeux  de  la  Grtîce,  lorsqu'une 

•  Sanson,  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  18G9;  —  l'ictroiiicnt,  Chevaux  dans  la 
période  préhistorique  et  historique. 

-  Alplionsc  (le  ('aiidollo,  Céoyraphie  botanique  ruisonnie  ;  —  Lieux  d'origine  des  liantes  cul- 
tivées. 

*  Kl'.  I.ciiormant.  l^cs  Premières  Civilisations  ;  —  Oppci'l,  Anciennes  Populations  de  la  Méso- 
potamie, Socirli''  (l'ElImo^'ra|iliic,  1883. 

♦  \V.  M.  Raiiisay,  Atlwnxum,  -20  déc.  1882. 
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îuilro  n'Iijiion,  le  ilirisliMiiisnic,  iilliiltiin'  juir  In  hiidilion  aux  pays  sônii- 
tiquos,  mais  loiilc  |m'ih''Ii'(>('  des  ôlriiinils  iiaiiicns,  cl  |in'>|iaivi>  |)ai'  la  pliilo- 
so|)lii(!  }ir(>c,(|ii('  cl  alcxaiidiiiic,  se  propagea  sur  le  monde  occidciilai,  rcii- 
vorsaiil  les  Icmpics  des  dieux.  Dans  ce(((!  lévidutinn  reliiiic.isc  ce  lui 
peul-tMi'c  l'Asie  Mineure  (pii  cul  la  plus  |jraude  pari,  (i'esl  un  Juii"(ilitien, 
l'aiil,  devenu  firec  par  le  jjiéuic,  <]ui  lui  i'apôlre  le  plus  /élé  de  la  nouvelle 
doeli'ine  cl  ipii  lui  doinia  pour  auditoii'e,  non  plus  le  cercle  élroil  des 
(Mil'anls  d'Israël,  mais  \,\  l'oule  iuimense  des  (icnlils.  Uès  les  premiers  lemps 
de  la  pi'('dicali(Ui,  les  u  Sept  ('\ulises  d'Asie  n  lurenl  les  principaux  loyers  de 
propagande  cl  de  conversion,  cl  lorsipie  la  religion  du  l.lirisl,  ennn  consli- 
luce,  l'ormula  son  dogme  en  ternies  précis,  c'esl  dans  une  cilé  de  l'Asie 
Mineure,  à  Nicée,  (pie  lurent  |ti'omulgués  les  articles  de  foi  encore  répétés 
dans  les  cmumunaiités  clirélieiines.  Aux  flots  (pii  portèrent  en  Kurope  la 
religion  du  (ilirisl  siiccédèrent ,  quelcpies  siècles  plus  tard,  les  vagues 
d'une  autre  religion,  cl  les  grandes  hatailles  cpii  décidèrenl  du  triompln; 
de  l'Islam  autour  du  bassin  de  la  mer  Noire  so  livrèrent  dans  la  |»éninsul{! 
de  l'Anatolie. 

Kt  les  contrées  où  se  sont  accomplis  tous  ces  grands  événements  sont 
j'etomhécs  dans  le  silence  et  presipie  dans  la  miu't  !  (ietle  régioti  des  origines, 
(u'i  la  légende  place  les  premiers  hommes  cl  où  na(piit  du  moins  notre  civi- 
lisation, celle  terre  sacrée  où,  vers  l'aurore  de  l'Iiistoire,  le  poète  nous 
montre  les  liommes  cl  les  dieux  comliallanl  sous  les  mursd'llion;  ces  villes 
l'ameuses,  Haliel  cl  N'inive,  Kcl»alane  et  Suse,  Baalliek  et  l'almyie,  Autiodie 
et  Uamas,  qui  rcsplendissenl  d'un  tel  éclat  dans  le  passé,  (pu'  s(»nt-elles 
devenues  en  comparaison  de  l'Kurope,  jadis  paicourue  par  les  tribus  bar- 
l)ares,  cl  des  cités  de  rilccidenl,  où  se  pressent  des  milli(Uis  d'hommes, 
conquérants  des  anti(jwes  siditudcs'.'  A  trois  mille  années  d'intervalle,  quel 
éUunianl  ciuilraste!  Alors,  c'est  dans  la  vallée  de  l'Iluphralc,  succédant  à 
colle  du  Nil,  (pie  se  Iroiivail  le  cenire  du  monde  occidental,  et  l'Kurope 
était  la  ivgion  de  l'onibrc,  l'espace  inconnu.  Mainlenanl  le  foyer  de  lu- 
iiiièie  a  cheminé  vers  l'ouest  et  les  ténèbres  se  sont  ap|»esanties  sur 
l'Orient.  On  peut  dire  (pie  l'Asie  Antérieure  est  plus  vivante  par  son  passe; 
que  par  son  histoire  contemporaine.  Même  en  voguant  devant  les  murs 
d'IIillah,  on  ik;  se  répète  i[\w  le  nom  de  IJabylone,  cl  dans  les  déserts 
où  r(Ml(;  l(;  l5(''(Ioiiiii,  (Ui  V(u't  surgir  devant  sa  penst-e  les  grandes  llguiHîs  de 
Moïse  et  de  MahoUiet,  de  Sémiramis  cl  d'Alexandre! 

Par  le  nombre  des  habitants,  connu  d'inp;  manière  approximative,  l'Asie 
Antérieure  n'a  pas  moins  déchu  que  |)ar  rinqKulance  relative  de  sa  culture. 
Dans  leur  ensemble,  les  contrées  qui  s'élendeiit  de  la  côte  du  Mckran  à 
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colles  d(!  rAiial()li(!  ffrwqiu',  ont  une,  siiiM'riicic  ô;;alo  auv  trois  rjnarls  du 
contiuorU  (rKiiropt',  mais  IcMir  |io|nilalioii  csl  prohaltlcmciil  dix  fois  moin- 
dre', (!t.  loi»  «Itî  s'accroilrc,  rlli"  scmidc  plutôt  dimiiiiKM'.  Oiudlcs  sont  los 
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causes  de  cette  décadence  qui  inspira  tant  de  paj^cs  éloquentes  aux  histo- 
riens et  aux  moralistes?  Faut-il  les  chercher  seulement  dans  les  guerres 
intestines,  les  invasions  qui   ont  si  souvent  ravagé  ces  contrées?  Mais 


'  Superficie  et  populatiou  do  l'Asie  Antérieure,  sans  la  Caucasi;-,  en  noinliros  approximatifs  : 
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depuis  Allila  <\m\  (l'cxlcrminiileiirs  oril  piirnmni  rKiirnp!  dans  tous  les 
sens,  cl (rpcndaril  la  U'iiv.  a  rcflciii'i,  les  populations  si*  sont  rt'rornu'cs apivs 
II!  passajfo  d(.'s  conrpu'i'ants  !  Tontfiois  on  doit  rcfonnaîtif  (pie  dans  l'Asie 
Antôrionrc  la  hando  du  Icrritoiri!  de  civilisation  élail  rclaliveincnt  élroilc 
cl  beaucoup  plus  exposée  aux  guerres  d'invasion  (pn;  les  contrées  de  l'Ku- 
ropc  méditerranéenne  et  allanti(pi(>  :  entre  la  l'erse  et  l'Asie  Mineure  la 
zone  d(!  culture  et  de  population  ne  l'orinait  plus  (pi'un  istluiK!  étroit  ;  di; 
même  entre  l'Asie  Mineure  et  TK^ypte.  Déjà  déchirées  par  les  luttes  intes- 
tines, les  populations  de  l'Iran,  de  la  Méso|iolaniie,  de  la  Syrie,  de  l'Asie 
Mineure,  avaient  en  outre  à  redouter  leurs  voisins  du  sud  <>t  du  nord, 
d'un  côté  les  Arabes,  de  l'antre  les  nomades  altaï-ouraliens  de  toute  langue 
cl  de  toute  Iriliu,  Mongols  ou  Turkmènes,  (les  ennemis,  (pie  |ir()l(>geaieiil 
les  s(ditudes,  étaient  invincibles  parce  (pi'ils  étaient  insaisissables;  ils 
attendaient  l'occasion  propice,  puis  se  montraient  soudain  pour  raser  les 
villes,  massacrer  les  populations  ou  les  réduire  en  cstl«V!<j-'<'.  !)éjà  plu- 
sieurs fois  depuis  le  commencement  des  âges  liislori(pies,  les  civilisations 
spontané(!s  de  l'Asie  occidentale  ont  été  p('riodiquemenl  lauclK'cs  comme 
l'herbe  des  prairi(;s.  Les  ancêtres  des  Turcs,  (pii  dominent  dans  les  ivgions 
de  l'Asie  situées  à  l'ouest  de  l'Iran,  étaient  au  nombre  de  ces  terribles 
destructeurs.  Et  combien  peu  do  tribus  ont  trouvé  en  elles-mêmes  assez 
d'élcincnts  de  renaissance  pour  se  reformer  en  nations  !  La  masse  esl 
restée  dans  une  servitude  honteuse  cl  les  vices  se  sont  attachés  comme  une 
l(>pre  à  tous  ces  peuples  sans  liberté. 

Pour  explifpicr  l'amoindrissement  des  populations  occidentales  de  l'Asie, 
on  all(''guc  aussi  l'épuisement  du  pays  (pii  leur  fournit  le  grain,  on  se 
demande  si  le  sol  de  l'Asie  Antérieure  n'a  pas  perdu  à  la  longue  sa  force 
nourrici('re  pour  l(;s  générations,  et  s'il  peut  reprendre  sa  vertu  avant  des 
si('cles  d'abandon.  Il  esl  certain  fjue  les  terres  des  plateaux  et  des  j)enles, 
qui  ne  sonl  pas  soumises  aux  inondations  péri()(li(pies,  c(mim(!  les  cam- 
pagnes aiYos('es  par  le  Tigre  et  rEii|)lii'ale,  linisscnt  par  être  privées  de 
leurs  éh'ments  chimiques  et  deviennent  graduellement  improductives  :  \q 
laboureur  qui  s'acharne  à  les  cultiver,  et  souvent  pour  que  d'autres  s'em- 
parent des  produits,  esl  t()l  ou  lard  obligé  de  cesser  son  ingrat  labeur, 
et  hîs  famines  viennent  continuer  périodi(piement  l'o-uvre  coninienc(îe  par 
la  guerre.  Même  les  œuvres  qui  jadis  avaient  été  les  plus  utiles  tournent 
au  détriment  de  l'homme  :  l(>s  constructions  (h'molies  recouvrent  les  ter- 
rains de  leurs  décombres  et  roiigisscnl  le  sol  de  la  poussière  de  leurs  bri- 
ques, les  canaux  obstrués  épandent  leurs  eaux  dormantes  dans  les  cam- 
pagnes; tandis  que  d'un  C()lé  le  désert  s'accroît  par  l'appauvrissement  des 
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ciilliiros,  d(!  raiilro  fxiif.'ru'  le  iiiiiivcaf,'!',  |)ro|)ii<!*>ai)t  :iii  loin  la  (iôvrc  ot  la 
mort. 

(,)ii*'ll(!  qnn  soit,  dans  l'Iiisloirt'  <|<>  la  iltTadcncc  dcH  |M'n|ili>s  asiatiipu's, 
rinllnt'iin'  di;  nis  d(>n\  ôlrnicnts,  les  <>:n(M'i'<>s  d'invasion  rt  IV'|MiiM>ni('nt  du 
ijol,  il  i'\\sU\  pndtaliJcnicMt  une  autre  cause  d'ainoindrissfnii'nl  de  leur 
nMo  liist(>rii|ue,  rassècli(>uuMit  graduel  de  la  contrée.  Oiioii|iie  entourée  do 
tous  les  côtés  par  des  eaux  marines,  l'Asie  AnliM-ieitre  a  ce|H-ndant  un 
climat  continiMital  comme  si  elle  se  trouvait  environnée  de  leries.  (l'est 
qu'en  uri'el  l(;.s  vents  dominants  de  l'hémisphère  sepicnirional,  le  courant 
polaire  du  nord-est  et  le  conti'e-courant  venu  de  l'éipialeur,  ont  à  parcourir 
l'un  et  l'autre  toute;  une  moitié  do  l'Ancien  Monde,  sur  des  es|»aces  di;  plu- 
sieurs milliers  do  kilomètres,  avant  de  se  rencontrer  sur  les  plateaux  d'Iran 
et  dans  les  plaines  de  la  Hahylonie.  Dans  celte  ré};ion,  les  deux  vents  op[>osos 
sont  pai'uii  les  plus  secs  de  la  Terre  :  I(mm'  parcours  esi  i!irlii|ué  au  travers 
de  l'Asie  et  do  l'Africpio  par  une  lar}:e  zone  de  déserts,  du  (iohi  au  Sahara. 
L'Arahic^  ot  la  Perso,  la  première  surtout,  ont  leur  firanrle  part  de  solitudes 
pétrées  ou  sahlonneusos.  Si  les  moussons,  ap|M;lées  de  la  nier  par  la  cha- 
leur du  sol,  n'apportaient  une  faihlo  quantité  d'eau,  arrêté-cs  d'ailleurs  en 
partie  par  les  moni.tffnes  côlières,  ces  réjrions  seraient  complètement  inha- 
bitahles.  I^o  man(|ue  d'eaux  courantes  est  tel  dans  l'Asie  Antérieure,  quo 
l'Arahie  n'a  pas  une  seule  rivière  |)ermanent<;,  ot  qu(!  de  Karatchi  à  Téhéran, 
sur  un  espace  de  1000  kilomètres  en  droite  ligne,  un  vojageur  franchit 
tous  les  fleuves  sans  que  Toau  d'un  seul  lui  monte  jusqu'aux  genoux.  Lu 
part  d'humidité  n'est  suffisante,  pour  faire  naître  s|Kintanément  une  riclio 
végétation,  quo  sur  les  rivages  méridionaux  do  la  Caspienne  et  do  la  mer 
iNoire,  où  l(!s  vents  du  nord  ont  à  traverser  des  étendues  marines  avant  de 
frapper  la  côte,  ot  çà  et  là  sur  les  bords  do  la  Méditerranée,  où  les  vents, 
chargés  d'humidité,  sont  infléchis  vers  le  littoral,  il  est  prohahlo  quo  toute 
l'Asie  Antérieure,  quinze  fois  plus  gi-and(;  que  la  P'rance,  roule  à  la  mer, 
par  ses  houclies  fluviales,  une  masse  li(|uido  à  peine  supérieure  à  celle  des 
rivières  françaises. 

Il  y  a  quelques  milliers  d'années,  aussi  bien  que  do  nos  jours,  les  condi- 
tions générales  du  climat  empêchaient  l'Asie  Antérieure  de  rw<!voir  une 
quantité  considérable  d'eau  pluviale  vl  ses  fleuves  étaient,  prnitortionnclle- 
mont  à  leur  bassin,  bi(!n  moins  abondants  <|ue  ceux  de  rKuro|)0  occiden- 
tale; mais  de  nombreux  indices  permettent  do  croire  que  cette  région 
do  la  Terro  était  néanmoins  mieux  arrosée  qu'elle  ne  l'est  actuellement. 
Dans  leur  ensemble,  les  descriptions  que  nous  ont  laissées  les  auteurs  an- 
ciens ne  nous  donnent  pas  l'idée  d'une  si  grande  pauvreté  du  sol  en  eaux 
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couriititcs.  Mriiu!  tit's  iKimatlt's  vivaiil  au  milieu  ih-s  idclicrs  mi  des  sables, 
sur  les  eoiiliris  du  déserl,  ne  verraient  plus  de  nos  jours,  dans  la  terre  de 
Canaan,  un  «  |)a>s  déeoidanl  de  lait  et  de  miel  >>;  des  eonlrées  lerliles 
jadis  ont  perdu  leurs  arlires,  leurs  eham|)s  et  juscpi'à  leurs  j;a/.<uis  et 
|(>urs  liroussailles '.  (iommeni,  en  Asie  Mineure,  les  tilés  eonimereantes 
du  littoral  i(Uiien  aui'aient-<>lles  pu  aecpu'iir  unt!  si  grande  importance, 
comment  la  <'ivilisation  locali;  aurait-elle  pu  s'élever  à  un  jiareil  def>i'édu 
splendeur,  si,  derrièrt^  l'étroite  zone  de  la  réfiion  «(Mière,  no  s'étaient  |>as 
trouvés,  eomnu'  réservoirs  de  l'orée  vitale,  des  espaces  suriisammenl  arrosés 
pour  nourrir  des  |)opulations  lieancoup  plus  denses  ipi'elles  ne  peuvent 
l'être  de  nos  jours?  Kt  les  cités  du  désert,  l'almyre,  |{aallK>k,(lonl  les  lia- 
liilants  avaient  amassé  assez  de  trésors  pour  édilier  les  temples  somptueux 
dont  on  admire  encore  les  débris,  comnu'iit  auraient-elles  pu  se  diesser 
ainsi  au  milieu  des  solitudes  si  elles  n'avaient  été  entourées  déplus  vastes 
oasis,  fournissant  en  abondance  l«'s  vivres  nécessaires  aux  résidents  el  à  la 
foule  des  étran|j;ers'.'  Depuis  que  les  voya^jiuirs  modernes  ont  commencé 
l'œuvre  d'exploration  de  l'Asie  Antérieure,  ils  ont  reconnu  dans  la  Tur- 
(piie  d'Asie,  l'Iran  et  le  llaloutcbistan  d(!  vastes  espaces,  jadis  po|>uleux, 
(pii  sont  miiinlenant  cbaufrés  en  déserts;  des  villes  assié^a'es  par  les  sables 
ont  été  partiellement  enj{loulies  ;  des  terrasses  d'anciennes  cultures  se 
voient  sur  des  pentc^s  rocbeuses  où  ne  croîtrait  plus  un  brin  d'berbe  ;  des 
rivières  autrefois  navi;iables  no  portent  plus  de  banpies;  l'emplacement 
d'anciens  lacs  n'est  jdus  roconnaissable  que  par  des  marécages,  dos  cou- 
ches de  sel  ou  des  nappes  d'argilo'. 

En  dépit  de  l'assècluMnent  du  sol  dans  l'Asie  Antérieure,  cette  région  de 
l'Ancien  Monde  ne  peut  manquer  d(!  reprendre  un(^  importance  de  premier 
ordre.  La  position  qui  lui  valut  jadis  une  part  prépondérante  dans  l'œuvre 
de  la  civilisation  avait  cessé  d'être  dominante  dans  l'histoire  de|)uis  que  les 
principales  routes  du  commerce  étaient  celles  do  l'Océan;  mais  la  ligne 
droite  reprend  toute  sa  valeur  dans  les  relations  internationales  et  la  grande 
route  de  l'Kurope  aux  Indes  tend  de  plus  en  plus  à  repasser  jiar  la  vallée 
de  l'Kuphrate  et  les  plateaux  d(î  l'Iran.  L'Asie  occidentale  revendique;  de 
nouveau  les  avantages  que  lui  donne  la  possession  du  centre  géograjjbiquo 
de  l'Ancien  Monde.  Le  milieu  précis  de  la  figure  irrégulière  formée  par 
les  trois  continents  d'Europe,  d'Asie  et  d'Africpie  n'est  point  éloigné  des 
plaines  où  s'élevèrent  les  cités  fameuses  de  la  Perse  et  de  l'Assyrie;  il  se 

•  0.  Fr.ias,  Aiit  dan  Orient  ;  —  Kliaiiikov,  Mémoire  sur  la  partie  méridionale  de  t Asie  centrale. 
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trouve  i'i  ^lUl^ll•  Miil-on-it|(>iitiil  ilc  hi  iiin-  IliispiiMiiir.  I.a  tour  ilf  Itiilifl. 
Iioriit'  rt>iitriilcil(!s  i-arfs<|iii  (It'scfiiilirciit  iliiiidin'  vers  son  rtU*'*  tic  riiori/.oii, 
se,  (Ircssi!  Iiit'ii,  roininc  Ir  dit  hi  h'^nitlr,  sur  It's  coiiliiis  «le  (rois  iiioiulrs:  à 
IVsl,  riiiiinciisc  Asie  s(>  |ii'o|oiip>  au  loin  vers  l'On-aii  où  «  liait  li'  soleil  ><; 
au  siiil,  l'Araliitt  hrilléi^  aiiiioiin*  le  voisinage  <lii  eoiitiiiciil  (i'Arrii|iii>; 
nu  iiord-out'st,  l'Aiialolii'  est  «li'jà  ('oiiiiii*'  un  parvis  de  ri']ui'o|H>.  I*ar  lo 
détroit  de  Suez,  (jiii  la  sépare  «le  l'Kjjypte.   l'Asie  Antérieure  est  redi'venue 
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pour  le  eommeiro  maritimt!  le  centre  de  j^ravilé  du  «froupc  continental; 
par  le  croisement  des  chemins  de  fer  l'utiirs,  elle  sera  ëfraleineiil  tôt  ou 
lard  le  marché  central  de  l'Ancien  Monde.  Quant  an  milieu  précis  des 
populations,  on  ne  saurait  encore  l'indiquer,  même  approximativement, 
puisque  d'un  côté  le  noinhri*  des  Africains,  de  l'autre  celui  des  Chinois  ne 
sont  évalués  (pie  d'après  des  appréciations  en  jurande  partie  hypothétiques. 
On  doit  se  horner  à  marquer  ce  point  central  d'après  les  données  les 
plus  communément  admises'.  Suivant  ces  documents  provisoires,  qui  se 
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l'ccliliiMil  il'iiiiiK't*  en  iiiiiuV,  le  ci'iilrc  il<<  |M)|iiiliition  di*  r.\ncii'ii  Mondr 
toiiiluM'iiil  (liiiis  lii  l't'^ioii  sii(l-o(-ci(l(>iiliili>  (lu  |iliili'iiii  tiliôliiiii,  c'csl-M-iliri' 
iliiiis  iiii  pays  |ir('si|ii('  ('()iii|ili>lciiu>iil  ilôsi'il;  iiitiis  riiccroissiMiifiil  ra|ti<l(! 
(les  Kiii'(i|H><>ns  niint'iK;  de  plus  eu  plus  le  puiul  (IV'tpiililu'i!  dans  hi  diriH'- 
tiou  d(!  l'ouest,  vers  l(>s  passii;;(>s  d(<  riliuduu-koiicli,  si  iiuptii'lauls  daus 
riiistoire  couiiiK!  voies  de  couiniuuicatiou  eulrt;  les  deux  uioiliés  du  UKUide 
aryen.  Il  est  inipossihii*  (pie,  par  lui  pli(>U(iiM('ue  de  gravitation  nalu- 
rclloi   un  muuvunient  du  coiicuntralion  dos  peuphis  nu  succède  juis  au 
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mouvement  do  dispersion  qui  se  produisit  par  la  marclio  de  la  civilisa- 
tion vers  rOceident,  car  les  milieux  chanficnt  incessamment,  sinon  en  eux- 
nKMues,  du  moins  par  leur  action  siu'  l'homme,  (jui  dans  le  cours  des 
temps  n(!  cesse  dcî  r(Miouveler  et  de  mudiner  sa  puissance  d'accommodation 
à   tout  ce  (pii  l'entoure. 

Sans  doute  l'annexion  de  l'Asie  Anl('M'ieure  au  monde  occidental  pour 
la  culture,  le  commerce,  rex|)loitalion  industrielle  sera  uik;  onivre  longue 
et  dilïicile;  il  n'est  pas  douteux  non  plus  que  la  civilisation  matérielle 
importée  de  l'ouest  ne  reçoive  des  Orientaux  l'impression  do  leur  génie,  si 
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soii|)l<>  l'ii  npimi'ciicc,  cl  |m)iii'I:iiiI  >«i  Iciiacc.  |,'.\>.inli<|ii<>  iratTcpIcrn  j  iiiinis 
sci'viltMiit'iil  (i>  <|iM>  1rs  (''hiinp'i's  lui  aiiniiil  ciisfi^rnô  :  il  asiatisc  (ont  eu 
(ju'il  louche ',  l'I  1rs  lii'ccs,  1rs  llniiiaiiis  a|)piii'('iit  jadis  à  leurs  d(>|i<'iiH  eo 
(|iril  en  ctn'llail  de  vivre  au  milieu  de  ces  |iupnlalii)ns  orientales.  Co  mVhI 
pas  à  eux  i|u  eeliut  le  i'ôl(<  di^ivilisuliMirs;  au  eonliaiie,  ils  riiient  subju- 
gués par  les  niiiiuis  et  les  leli^iuiis  d(>s  pavs  où  ils  vivaient  el  durent  s'en 
Itiiro  les  propa^iateurs  dans  l'Oeeidenl.  Mais  de  nos  jours  les  (îrees  do 
l'Asie,  les  Arméniens,  les  Syriens,  (pielle  (pie  soit  du  reste  rmi^inalité  de 
leurs  earaelères  nationaux,  ne  sont-ils  pas  enli'ainés  de  plus  en  plus  dans 
le  minivemenl  seientili(pii>  conlemporaiii  '.'  Ils  ajoutent  leur  initiative  à  eelht 
des  colons  el  des  visiteurs  étranjicrs,  et  c'est  ainsi  ipie  le  pays,  se  Irans- 
formanl  peu  à  peu  du  pourtour  vers  l'intérieur,  entre  dans  la  splièr<> 
d'attraction  européenne.  Les  applications  d(>  la  sciences  se  ressenildenl  dans 
loi  les  pays  du  nnuide,  et  ipie  de;  ressources  né^liiiées,  (pu;  d»;  trésors 
sai  emploi  possèdent  encore  ces  contrées!  Une  d((  richesses  auront  à  leur 
disposition  les  héritières  de  Sidon  et  de  Tyr!  nuoi(pi(!  le  pays  soulTic  du 
mancpio  d'eau  et  (pi'il  en  ait  encore  perdu  depuis  les  coninuMicements  du 
l'histoire  éciile,  cependant  liien  ties  ruisseaux  tarissent  dans  le  «lésert,  ou 
coulent  inutilement  dans  la  nier  ou  dans  rKnplirate,  des  torrents  lompo- 
raires  se  forment  dans  les  monta^iu^s  sans  (pu;  des  canaux  d'irrigation  uu 
des  a(pieducs  en  captent  les  eaux.  I,es  contrées  fertiles  dévasliVs  par  la 
guerre;  et  r(;st('!i's  sans  hahitants  se  repeupleront  sous  un  r(''gim(!  de  paix. 
Le  mouvenu'ut  de  rellux  civilisateur  vers  l'Orient,  (pii  a  rattaché  la  Hon- 
grie, les  Klals  danul)i(;ns,  la  Grî'ce,  la  Ilussie,  au  njondc  europc'en  de  la 
culture  et  du  travail  in(lustri(;l,  (tt  (pii  déjà  dans  l'Asie  Antérieure  a  renou- 
velé l'aspect  de  cités  nomlireuses,  syriennes  ou  grecrpies,  se  contimiera  vers 
rKuphrat(!  et  le  plateau  d'Iran. 

Itéjà  la  reconquête  de  l'Oriciut  par  les  nations  européennes  avait  été  ten- 
tée une  première  fois,  lors  des  croisades.  Pendant  près  de  deux  cents  an- 
nées, (le  la  fin  du  dixième  à  la  iin  du  douzième  si('cle,  alors  (pie  les  popu- 
lations calholi(pies  de  l'Occident  et  les  Turcs  convertis  à  l'islamisme  étaient 
encore  dans  toute  la  ferveur  de  leur  foi,  alors  aussi  que  les  richesses  indus- 
trielles de  l'Orient,  soies,  veKmrs,  mousselines,  armes,  métaux  ouvrés, 
apparaissaient  aux  denii-ltarhares  émerveillés  de  l'Occident  comme  les 
trésors  les  plus  (l(''siral)les,  un  mouvement  |)rcsque  continuel  de  migra- 
tions guerrières  se  lit  d'Kuroj)e  en  Asie;  des  centaines  de  mille  hommes 
périrent  dans  les  batailles,  auxquelles  l'amour  des  confjuèlcs  et  l'avidité  du 
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hulin  avaiciil  d'iiilliMus  y)liis  de  piirl  que  le  xMc  du  prosi'lytisine;  des 
millions  de  jiuorricrs,  de  cîiijlils,  de  servants,  sueconilièrenl  dans  les  cami..s 
cl  sur  les  roules,  el  poiirlaut,  après  deux  siècles  de  massacres  cl  de  pesles, 
les  croisés  durenl  ahandoniKu-  l'Orient  sans  avoir  pu  conserver  une  seule 
forteresse  en  terre  ferme.  Néanmoins  la  pression  de  l'Occident  sur  l'Orienl 
avait  eu  pour  résultat  de  |)rolonger  lu  durée  de  l'empire  de  Uyzance,  en 
remportant  bien  au  delà  du  fiosphore  le  lliéàlre  de  la  lulte  enti'e  les  deux 
reli|j:ions  rivales;  (îu  outre,  malgré  la  défaite  des  armées  européennes, 
elle  rapprocha  par  le  commerce  les  peuples  méditerranéens  de  la  croix 
et  du  croissant,  et  les  marchands  de  l'Italie  appriienl  à  fréquenter  tous 
les  chemins  de  l'Asie  Antérieuie  :  peu  à  peu  ils  obtinrent  par  des 
échanges  pacifiques  plus  de  ti'ésors  que  les  chevaliers  n'en  avaient  conquis 
par  le  glaive.  Certainement  l'ascendant  politique  de  l'Kurope  n'eût  pas 
manipié  de  s'accroiti-e  rapidement  dans  K;  monde  oriental,  malgré  la 
chute  de  Coiistantinople,  si  la  circumnavigation  de  l'Afrique  el  surtout  la 
découverte  tlu  Nouveau  Monde  n'avaient  détourné  le  courant  des  entre- 
prises et  transféré  aux  nations  de  la  péninsule  Ibérique  la  prééminence 
commerciale  qu'avait  eue  l'Italie  :  c'est  ainsi  (jue  la  rupture  d'une  digue 
change  tout  à  coup  la  dii'ection  des  eaux  débordées.  Les  découvertes  de 
(Jolomh  obligèrent,  pour  ainsi  dire,  l'Europe  à  faire  voile-face,  et  les  peu- 
ples de  l'Orient  gagnèrent  un  répit  de  trois  ceiils  années  dans  cette  lutte 
héréditaire  de  continent  à  continent,  commencée  déjà  lors  des  temps  my- 
thiques par  l'expéililion  des  Ai'gonaules  el  la  guerre  de  Troie. 

Actuellement,  la  pression  de  l'Occident  se  fait  sentir  plus  fortement  que 
jamais,  sans  toutefois  que  la  ferveur  religieuse  ait,  comme  aux  temps  do 
Pierre  l'Krmileet  de  Gauiier  Sans-Avoir,  une  part  de  quelque  importanœ 
dans  la  «  question  d'Orient  »;  elle  ne  pourrait  être  qu'un  prétexte.  Si  les 
nations  de  l'Europe  occidentale  tenaient  à  ciniquérir  le  Saint-Sé[)nlcre,  il 
leur  suflirait  presque  de  le  vouloir  :  la  seule  difficulté  serait  de  désigner 
les  gardiens,  et  si  les  musulmans  en  restent  les  maîtres,  ou  plutôt  les 
surveillants,  c'est  pour  maintenir  la  paix  entre  les  zélés  protestants,  catho- 
li<(ues  romains  et  grecs,  (pii  se  disputent  la  possession  du  tombeau.  Au 
point  de  vue  de  la  conquête,  qui  tant  de  fois  a  précédé,  en  la  retardant,  la 
véritable  annexion  par  le  ti'.ivail  el  la  communauté  des  inl-'-rèts,  les  puis- 
sances européennes  s'écpiilibrent  sulïisamment  jMiur  em[)ècher  que  l'une 
ou  l'aatre  d'entre  elles  s'adjuge  une  tro|)  grosse  part  des  territoires  en 
litige.  Cependant  le  partage  du  monde  ujahométan  est  déjà  commencé, 
non  seulement  dans  la  Turquie  d'Kurope,  mais  aussi  dans  toute  l'Asie 
.Vntérieure.  La  Uussie,  non  contente  de  s'emparer  des  vallées  Iranscau- 
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casicnncs  du  Rion  et  du  Kour,  a  saisi  les  forteresses  les  plus  redoulahles 
des  montagnes  d'Arnu'nie  et  délient  les  passages  qui  lui  permellraienl  de 
lancer  à  volonté  ses  aruiéos  sur  Constanlinople,  Alep  ou  liagdad.  De  l'autre 
côté  do  la  Caspienne,  les  Russes  ont  égalemont  conquis  plus  d'une  posi- 
tion d'où  il  leur  serait  facile  d'allacjuer  les  régions  vitales  do  la  Perso,  et 
grAco  à  la  possession  des  oasis  turkmènes,  ils  sont  à  l'entrée  même  do  la 
route  des  Indes  par  la  vallée  du  lleri-roud.  Les  Anglais,  rivaux  dos  Russes 
pour  l'hégémonie  politique  de  l'Asie,  ont  pris  aussi  leurs  gages  en  s'éta- 
blissant  à  l'un  des  angles  de  la  Méditerranée  orientale,  dans  l'îlo  do 
Chypre,  qui  domine  à  la  l'ois  les  côtes  méridionales  de  l'Asie  Mineure  et 
colles  de  la  Syrie,  à  proximité  du  grand  coude  do  l'Euphrato  et  dos  ré- 
gions les  plus  monacéos  par  l'avance  des  Russes  on  Arménie.  A  l'entrée  du 
goU'e  Arabique,  sur  le  grand  chemin  do  la  navigation  à  vapeur,  ils  occu- 
pent aussi  le  port  d'Aden,  et  grâce  à  quelques  subventions  distribuées  aux 
chois  do  tribus,  leur  gouvernement  est  suzerain  do  presque  toutes  les  po- 
pulations côtières.  Ce  n'est  pas  tout  :  dai<s  mainij  cité  d-  l'intérieur,  en 
Perse,  en  Anatolie,  dans  l'Irak  Arabi,  les  consuls  britanniques  sont  beau- 
coup plus  maîtres  que  les  gouverneurs  eux-mêmes  et  leurs  invitations  sont 
dos  ordres.  Dans  les  niontagnes  de  la  Syi'io,  chez  les  Drusos  et  les  Maro- 
nites, la  véritable  souveraineté  a  été  souvent  attribuée,  sou  ont  disputée  à 
la  Franco,  suivant  les  oscillations  de  la  politique  et  les  revirements  do  la 
di|>lomalio.  Do  mémo  Jérusalem  se  trouve,  par  les  ambassades,  sous  l'au- 
torité de  toutes  les  puissances  d'Europe,  ayant  tour  à  tour  voix  prépondé- 
rante, selon  la  direction  du  vent  qui  souffle  dans  la  Corne  d'Or. 

Los  doux  religions  cpii  naquirent  dans  la  Palestine,  judaïsnu!  et  chris- 
tianisme, ne  sont  représentées  maintenant  dans  l'Asie  Anlériouro  que 
par  des  comnuuiaulés  rolativement  pou  importantes.  Les  Juifs  ne  sont  en 
groupes  considérables  (pi'à  Jérusalem  t^  dans  quelques  villes  du  lorri- 
toiro  enviroimant.  Quant  aux  chrétiens,  c'est  égalennuit  en  Palestine, 
autour  du  Saint-Sépulcre  et  d'autres  li(!ux  vénérés,  que  se  sont  constituées 
les  églises  fervonlos.  Ailleurs,  il  n'y  a  guère  de  chrétiens  cpio  dans  les 
régions  belléni(pies  et  arméniennes  do  l'Asie  Mineure  et  dans  les  monta- 
gnes du  Liban.  La  très  grande;  majorité  dos  habitants  en  Turquie  d'Asie, 
et  dans  les  autres  contrées  do  l'Asie  Aiiléri  "uro  la  totalité  de  la  popu- 
lation, appartiennent  à  l'Islam.  L'Arabie,  où  se  trouvent  les  villes  saintes 
du  mabométisme  et  d'où  la  foi  s'est  pro|)agéo  dans  le  reste  du  monde,  est 
encore  le  vrai  contre  do  la  ndigion,  et  c'est  là  que  vivent  ses  plus  zélés  i\pù- 
tres.  Mais,  si  ardente  que  soit  la  foi  musulmane  dans  quelques  contrées, 
l'unité  de  religion  dans  celte  partie  du  continent  est  loin  de  donner  la  cohé- 
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sion  politique  h  sos  peuples  :  la  cnniiliun  paiiislaïuique  dont  on  parle  sou- 
vent n'est  point  à  craindre  pour  les  puissances  européennes  qui  se  dis- 
putent la  domination  d(!  l'Orient.  D'ahord,  la  secte  Airventc  des  ^YallaI)ites, 
qiii  observe  scrupuleusement  les  enseignements  du  prophète,  n'a  point 
d'importance  numérique,  si  ce  n'est  dans  l'intérieur  de  l'Arabie,  où  elle 
n'est  pas  en  contact  direct  avec  l'étraii'ter.  La  plus  f>rande  partie  de  l'Asie 
maliométane,  d'un  côté  la  Turquie,  de  l'autre  la  Perse,  se  trouve  divisée 
entre  les  sunnites  et  les  chiites,  qui  se  tiennent  mutuellement  en  exécra- 
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tion;  dans  mainte  province,  le  phiaour  est  considéré  comme  un  être  moins 
impur  que  le  musulman  de  la  s!>ct(î  ennemie.  Kn  d'autres  pays,  l'indifTé- 
reiice  est  fiénérale;  la  plupart  des  Uédouins  n'ont  jamais  (mi  d'autre  divinité 
que  leur  lance,  et  même  on  les  a  vus  alla(|uer  d(\s  pMi'rins  revenant  de 
la  M(!cque.  Knlln,  vlicz  la  plupart  des  Turcs,  les  ci'oyances  ont  j)erdu  leur 
force  active;  elles  ont  défiénéré  en  un  morne  fatalisme,  prélude  de  la  mort. 
Si  les  conversions  de  mahométans  au  chi'istianisme  sont  pres([ue  sans 
exemple,  il  ne  faut  point  attribuer  celle  résistance  à  la  force  de  leurs  con- 
victions; elle  provient  des  Ioniques  rivalités,  même  des  haines  tradition- 
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ncllcs  ,lo  ..ac  à  race.  H  .lo  ,„il|.,  .onhaslos  ,,..'om.ent  les  mœ„,-s  et  les 
''<''>'l.uos  ,o,,ens,.o.  Los  ,,|„s  i„,lif(nvn(.s  sont  les  plus  rehelles  aux  ten- 
laines  des  cluél.eus.  De  quels  a,.,u.neuts  n-uv-ci  po.uraieut-ils  se  servir 
qm  ne  les  ramenât  vers  la  loi  tie  leurs  aiicèlres  ! 

Mais  la  population  uu.suln.ane  ,1e  l'Asie  Antérieure  eùtn^lle.  prise  dans 
son  ensen.ble,  la  plus  grande  ferveur  et  la  plus  intime  cohésion  morale 
0.S  cond.t,ons  «éof-raphiques  <lu  territoi.-e  qu'elle  occupe  ne  lui  pennet- 
innent  pas  de  résister  avec  succès  dans  une  guerre  collective  contre  des 
puissances  européennes.  De  vastes  déserts,  des  espaces  sans  eau  partagent 
ces  régions  de  l'Asie  en  cont.-ées  disti.ictes.  sans  com.nunications  les  ^nes 

ux  Ilot    soccdenlales.  Les  prolbn.les  découpures  du  littoiVil  séparent  dou- 
blement les  populations  indigènes  e.i  laissant  pénétrer  les  vaisseaux  euro- 
P-'.s  jusqua  ,1e  g.-an,les  ,:;sta,ices  à  luitérieur  des  te.-res;  même  par  ses 
cloux  fleuves  pi-i,ic.paux,  l'Eupli.-ate  et  le  Tig,-e,  l'Asie  Anté.-ieui-e  se  t.-ouve 
pour  amsi  d,,..   coup.'.e  en  deux  au  poiiit  de  vue  stratégique  :  de  la  tète  d^ 
n  vigation  fluviale  à  la  Caucasie  russe,  il  ne  ..ste  enti-e  les  de.ix  moitiés 
le  I  As.e  mus.ilmane  qu'un  isthme  ét.-oit  ,1e  te.Titoi.-es  montagneux.  Poli- 
l'<Iuomenl,  le  pa.iislamisme  est  l.ien  moins  re,loutal,le  dans  son  be,-ceau 
q'"i  "0  lest  dans  1 1.ule,  où  q.ia,-ante-huit  millions  de  musuhnaus  sont 
"".s  pnr  la  conuiu.iiauté  ,lu  cilte.  les  iniéi-èts  du  pat,-iotisme.   et  dans 
e  continent  airicai.i,  on  ,les  i.iultiludes  e.i  nombre  enco,-e  iiicoi.iiu  ont 
la  lo.-ce  que  do.ine  le  g,-o,ipe.ne,it  géogi-apl.i.p.e,  et  celle,  bien  pl.is  grande 
qu  elles  puisent  dans  l'élan  do  la  pi-opagande. 


^ 


MriWMW«MMri*«ta 


ï-h 


,».|  »: 


;"l 


''\  ! 


CHAPITRE   II 


AFGHANISTAN 


MONTAGNES   DES    KAFin,    KABOUL,    IIKHAT,    KANnillAn 


I 


Par  les  hautes  terres  de  l'Afghanistan  oriental,  que  limitent  au  nord  les 
crêtes  neigeuses  de  l'Ilindou-kouch  ou  Caucase  indien,  l'Asie  Antérieure 
louclie  à  ce  ><■  Toit  du  monde  »  qui  est  le  centre  orographique  du  continent 
et  où  confinent  également  l'Inde,  l'Empire  Chinois  et  les  territoires  de  l'im- 
mense Russie.  En  cette  région,  l'une  des  moins  explorées  du  continent,  le 
socle  de  plateaux  sur  lequel  s'élèvent  les  grands  sommets  dépasse  en  alti- 
tude les  plus  hautes  cimes  des  Pyrénées,  et  cependant  c'est  à  une  petite 
distance  à  l'ouest  que  s'ouvrent  les  passages  les  plus  fréquentés  de  tout 
temps  entre  les  plaines  du  Turkestan  et  la  vallée  de  l'Indus  :  de  là  l'exlrèmo 
importance  militaire  de  l'Afghanistan  et  son  rôle  plus  grand  encore  dans 
l'histoire  du  commerce  et  des  migrations. 

Quoique  ni  tradition  ni  légende  ne  parlent  des  traversées  de  la  mon- 
tagne aux  temps  des  ancêtres  aryens,  cependant  la  proche  parenté,  presque 
l'identité  des  cultes,  des  cérémonies,  des  prières,  et  la  ressemblance  des 
langues  et  des  civilisations  sur  les  bords  des  «  Sept  Fleuves  »  iraniens  et 
dos  (c  Sept  Fleuves  »  hindous  ne  permettent  pas  de  mettre  en  doute  que  les 
portes  des  montagnes  entre  les  deux  versants  ne  fussent  bien  connues 
et  utilisées.  Les  expéditions  d'Alexandre,  puis  la  constitution  d'États  hellé- 
nisés s'étt'ndant  de  la  Bactriane  jusqu'au  revers  des  monts  neigeux  et  peut- 
être  dans  le  cœur  de  l'Iiule,  rattachèrent  de  nouveau  les  deux  extrémités 
du  momie  aryen  par  ces  défilés  de  l'Hindou-kouch,  puis  les  missionnaires 
bouddhistes,  et  probablement  aussi  des  convertisseurs  armés,  choisirent 
ces  mêmes  passages  pour  mettre  l'Inrtp  en  relations  avec  les  contrées  de 
l'Asie  septentrionale  et  celles  de  l'Extrême  Orient;  les  gigantesques  in^ages 
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taillées  depuis  (les  siècles  sur  les  roeliers  de  liiuniau  ont  vu  défder  devant 
elles  l)ien  des  expéditions  de  fiuerre,  de  propagande  ou  de  eomineire  qui 
ont  eu  des  résultats  eonsidéiahles  dans  l'histoire  du  inonde.  I,es  Monjiols, 
les  ïurks,  les  Persans  ont  piatiipié  ees  routes  du  faite  asiatique,  et  main- 
tenant Hiisses  et  Aufilais,  campés  les  uns  dans  l(!s  plaines  di^  l'Oxns,  les 
autres  dans  l'Iiémicycle  loi'tilié  dont  Pecliaver  (iccu|h'  le  centre,  attendent, 
à  ce  que  croient  léiineinent  les  indigènes,  le  sijinal  de  l'escalade  et  des 
combats.  Kn  cet  endroit,  la  lai'ficiir  du  plateau  ipii  sépaïc  la  vallée  de  l'Iiidus 
et  les  pentes  tournées  vers  le  Turkestan  ne  dé|)asse  pxiiv.  ."»()()  kilomètr(îs; 
Kahoul,  (|ue  les  armées  anjijaises  ont  déjà  con(|uis(!  trois  l'ois,  n'est  (pi'à 
un(!  centaine  de  kilomèlres  du  seuil  élevé  où  ctunnieiice  ce  versant  du 
nord  autpiel  on  peut  donner  sans  err(!ur  j;éo^rapliique  li;  nom  de  «  versant 
russe  "•,  des  canons  auj^lais,  des  ambassades  moscovites  ont  déjà  franclii  U' 
seuil  de  Hamiau.  Au  nord-ouest  de  l'Arglianistan,  entre  Merv  et  Ilerat,  il 
est  ini  espace  où  \o,  l'aile  disparaît  prescpu'  entièrement,  où  nul  obstacle 
ne  s'opposerait  aux  armé(!s  en  marche.  Il  sul'lirail  de  quelques  journées  de 
travail  à  des  escouades  d'ouvrieis  pour  tracer  une  route  ([ui  permettrait 
d(!  se  rendre  en  voiture  des  bords  de  la  (]as[)iemie  à  Kaudahar'. 

Dans  son  ensemble,  rArjibanistau  j)eut  être  considéré  comme  une  réjiion 
d(!  passajic  :  c'est  le  Ibdi,  |tays  inoutueux  meiilionné  simplement  |)ar  d'an- 
ciens auleins  comnn;  la  ré^iion  comi»rise  entre  Touran,  Iran  et  llind  ^  Con- 
tinuation orienlah;  du  plateau  d'Iran,  il  séparer  lt!s  deux  Foyers  d(!  civili- 
sation, l'Inde  et  le  bassin  de  l'Kuphrate,  et  sa  principale  importance  lui 
vient  des  ciiemiiis  «pii  réunissent  Jes  deux  contrées.  l>es  cités  qui  s'y  élè- 
vent, dans  les  vajlées  l'ertiles,  au  miliei;  des  oasis,  à  l'eutréi!  des  };(irj;es, 
sont  mentionnées  dans  riiisloiri!  surtout  en  raison  de  leur  valeur  straté- 
}ii(pie  et  des  avantajics  (pi 'elles  oITrent  aux  armées  pour  la  conquête  ou  la 
défense  de  teriitoires  éloijjnés.  (l'est  ainsi  que  Ilerat,  Kaudahar,  (iha/ni, 
Kaboul  sont  souvent  désifiuées  sous  le  nom  de  «  clefs  »  de  l'Inde.  «  Depuis 
l'antiquité  la  plus  reculée,  disait,  en  I(30!2,  l'historiographe  d'Akbar, 
Kahoul  et  Kaudahar  sont  regardées  comme  les  portes  de  l'ilindoustan  : 
run(!  y  donne  entréi;  du  Touran,  l'autre  de  l'Iran;  et,  si  ces  jilaces  sont 
bien  gardées,  le  vaste  empire  de  l'Inde  est  à  l'abri  des  invasions  étran- 
gères". » 

Kt  |)ourlant,  malgré  les  expéditions  de  guerre  qui  ont  si  fréquemment 
traversé   le   pays,  malgié  les  el'foris  dr  nond»reux  explorateurs,  dont  quel- 
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qiios-uns  otil  péri  à  lii  lâche,  tels  ()iio  les  doux  (Jonolly,  Lord,  Forbcs, 
Uiiincs,  rAfgliaiiisliiii  u'osl  point  eiicori'  hion  tonnii,  Plusieurs  itiné- 
raires éludiés  avec  soin  par  des  oldeicrs  d'avant-<:ard<'  ont  été  tenus  long- 
temps secrets  par  les  chancelleries,  et  les  cartes  précieuses  de  ces  cli(>mins 
moisissent  en  des  cartons  oiililiés  ;  les  territoires  situés  à  l'écart  «les 
voies  slraléfiiquos  sont  restés  inexplorés;  la  plupart  des  voyafieurs  mo- 
dernes (pii  ont  pénétré  dans  la  t  outrée  ont  suivi  les  traces  laissées  par 
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les  armées  en  marche.  La  roule  directe  en  Ire  Kaltoul  et  lierai  par  It-  pays 
des  Ilezareh  n'a  encore  été  suivie  par  aucun  Kurofiéen  ;  en  vain  l'Anglais 
Mac-Gregor  tenta  de  s'avenlurer  dans  cette  direction  :  désavoué  par  son 
propre  gouvernement,  il  dut  rehiousser  chemin  sur  l'ordre  formel  de  l'é- 
mir'.  D  ailleurs,  les  massifs  isolés  et  les  cliaîm-s  de  montagnes  rpii  hé- 
rissent le  socle  du  plateau  transforment  mainte  région  de  l'Afghanistan  en 
un  dédale  de  défilés  (>l  de  vallées  liahilées  par  des  gens  à  mu-urs  sau- 
vages qui  en  rendent  l'accès  périlleux.  A  part  les  diverses  routes  de  Ka- 
boul et  de  Kandahar  et  cerlaiiics  régions  limitrophes  de  l'Inde,  dans  le 


'  lourne\)  ihrouyh  Khormmn  in  1875. 
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Soiilaïmnn-<Iii;;ii,  la  snpcrlicic  <lii  piiys  ii'csl  li^inrt'  sur  les  ciii'los  riuc 
d'iiiK!  inaniôn;  approximative,  «irAcc  aii\  iliiuirairrs  des  voya<j('iiis  ciii'o- 
péoiis  ol  aux  points  dont  ils  ont  délciniini'  la  position  astrononii(pic, 
pi'incipalonnMit  dans  U:  voisinage  des  l'rontirrcs  dn  la  l'erst;  cl  d(f  l'Indo. 
Onant  à  la  popnlalion,  (>llt>  nt>  peut  rln>  (''valnéi;  d'après  d(>s  docnnicnts 
précis:  l('  scnl  roccnscincnt  des  laniillcs  ipii  ail  ('-It'' jamais  l'ait  dalc  du 
temps  de  .Nadii-chali,  (pii  vonlail  connaîlic  la  valeur  de  sa  eonquèle  poni' 
U\  rendement  des  impôts  et  la  levée,  des  troupes;  e'esl  d'après  ce  compte 
sommaire,  élahli  il  y  a  jtrès  d'un  siècle  et  demi,  cpie  l'on  (l»''si<;n(^  encore, 
malfjré  les  <<nerres,  les  crois(>ments  et  les  niifiriilions,  telle  ou  lelhï  Iriliu 
comme  comjiosée  de  tant  de  centaines  on  de  milliers  de  lamilles'.  Actuel- 
lement, les  voyageurs  sont  en  désaccord  d'un  tiers  ou  d'un  (plart  dans  lems 
appréciations  :  do  moins  de  ,"  millions  à  plus  de  a,  tel  est  l'écart  qui  se 
présente  pour  le  nomlirc!  des  Afghan',  sans  tenir  compte  des  lialtitants  du 
Turkeslan,  gouverné  oriiciellemenl  par  des  représentants  de  l'émir  de 
KaljouP. 

Le  lorritoiro  afghan,  indépondammenl  des  iri'égularités  do  sos  frontières 
politicpu's,  est  un  plan  (pii  s'incline  ai  sud-ouest,  de  l'angle  nord-oriental  du 
Kafii'istan  vers  la  dépression  marécageuse  dans  larpielle  so  déversent  les 
eaux  du  llilmend.  Deux  rehords  élevés  limitent  les  côtés  suj)érieurs  du  jda- 
teau  :  au  nord,  l'Ilindou-kouch  et  ses  prolongements  occidentaux,  désignés 
parfois  sons  la  dénomination  classi(pie  do  Paro])amisa(les;  à  l'orient,  di- 
verses chaînes,  dont  la  principale  est  le  Soulaïman-dagh.  Les  arêtes  do 
montagnes  qui  so  drossent  sur  le  plateau  coni|)ris  entre  les  crêtes  hordièros 
so  ramilienl  suivant  différentes  directions;  cependant  elles  se  jirolilent  pour 
la  ])lupart  dans  le  sens  do  l'inclinaison  générale  du  i)ays,  c'est-iWIire  du 
nord-est  au  sud-ouest,  et  c'est  dans  cv,  sens  que  coulent  les  eaux  des  vallées 
intermédiaires. 

De  toutes  les  chaînes  de  l'Afghanistan,  la  plus  haute  et  la  plus  régulière 
est  celle  qui  continue  le  renipai't  du  Karakoroum,  en  se  reployant  vers  lo 
sud-ouest  :  c'est  l'ilindou-koh  ou  «  mont  des  Hindous  ",  plus  connu  sous 
lo  nom  de  llindou-kouch  ou  «  Meurtrier  dos  Hindous  »,  peut-être  par  une 
allusion  de  cruelle  ironie  à  la  mortalité  dos  marchands  qui  se  risquent  au 
nulieu  de  ses  neiges,  s'exposant  aux  vents  glacés  pour  aller  faire  l'usure 
chez  les  Tadjik  et  les  l'zheg.  (l'est  aussi  à  celti-  chaîne  nuiîtresse  que  des 
autours  modernes  ont  appliqué  ce  nom  do  «  Caucase  indien  »,  taudis  que 


'  lii'llflw,  Kaces  of  Afiiliaiiislnn. 

i      Su|H'i'lii. lo  du  l'AIVIiuiii^tiiii  .'111  sud  du  l'iliiidiju-kuiu'li.         l'opiilatiuii  pi'tdiiddo. 
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les  carlos  que 
lyii^curs  ciiro- 
iislr(iii()iui(|ii(>, 
ic,  cl  (Ir  ^Ilul^^ 
Jt«s  (Idciiint'iils 
s   l'ail  (iiil(î  tlii 
(•(mqiuMc  pour 
)ITS  ce  (01111)11' 
Irsionc  t'iu'orc, 
ou    l('ll<^  liil'ii 
lillos'.  Aclufl- 
ilîu-l  tlaiis  jours 
L  l'écarl  (jui  se 
l's  liiibiliinls  du 
1  (le    riîinif  tlo 

|(i  SCS  fronlièrcs 
lord-oricnlal  du 
s(î  d(3Vi!rH('iil  les 
jHU'iours  du  pla- 
iiitaux,  dc'signcs 
;  à  l'orient,  di- 
I.  Li^s  aivlos  de 
cirU's  l)ordi(!ros 
ic.  |in)lil('iit.  pour 
c'esl-à-dire  du 
oaux  des  vallées 


les  firccs  l'appcliiiciil  tout  simpicinciil  »  (laueasc  ..  ;  ils  \  voyaiciil  le  pro- 
loiP'Ciiieiit  (les  eièles  poiilo-easpieiines  cl  leurs  (''crivaiiis  elieicliaieiil  à 
llnllei'  Alexandre,  en  le  proelaiiianl  vaiinpieiii-  de  ces  iiionls  (|iie  n'avail 
1)11  l'iaïu'liir  lleirnle'.  .Noiiilire  d'ailleurs  arahes  doiiiieiil  aussi  à  l'iliiiduii- 
koiicli  le  nom  de  llilaiiristaii  (ililor,  llolor)  ou  u  lt(>f;ioii  du  (Jisial  »,  à 
cause  des  pierres  [HTcieiises  (\u\t\\  y  Iroiive  en  (piaiilil(''s  eoiisiih'raldes'. 
|,a  |tartie  la  plusclcvcodii  laite  de  rilindoii-koncli  n'est  pas  la  cnHo  par 
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a  plus  iTj;uli('rc 
(•ployant  vers  lo 
plus  eouiui  sous 
i(Mit-(Hre  par  une 
li  se  risquent  au 
(«r  l'aire  l'usure 
laîtresse  qu(<  d(îs 
en  »,  taudis  (jue 


lnqiiell(>  il  s'unit  au  Karakorouin,  au  nord  de  la  haute  vallée  do  Yasin.  Kn 
oet  endroit,  rint((rrnption  est  jiresqne  eonipl('to  :  en  remontant  la  valK'o  du 
Mastoudj,  tributaire  do  rindiis  jiar  lo  Trliitral,  lo  Kouiiar  et  la  rivi(''id  de 
Kaboul,  ou  peut  s'élever  sans  peine  à  travers  les  |)àtura^('s,  iiilerroin|)iis  de 
qiiebpies  escarpoinoiils,  au  eol  ou  plutiH  au  lar^e  seuil  liorbeux  de  IJaro- 
ghil,  où  les  riverains  du  haut  Oxiis  amènent  leur  bétail  :  d'apivs  l'explo- 
rateur iudig(''ne,  connu  sous  la  dési<i,iiati()n  de  «  mollah  »,  qui  traversa  cette 
partie  du  faite  eu  1874,  le  seuil  entre  les  deux  bassins  de  l'Indus  et  de 


ro|iulation  liiloiiirlrUiuc 
6,1")  lialiilaiits. 


•  Grigorjcv,  Commentaires  à  la  trailudion  russe  de  la  Giwjrapliic  de  Cari  Hiltcr, 
"  Raverty,  Journal  ofthe  Asialic  Society  of  Benyal,  nov.  186i. 
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r.\mr)ii-(liu'iii  niirail  s<Milrinfiiir)(illilii)i'ln<s  de  liiuiti'iir;  l'Anglais  nititliilpli, 
i|iii  s'est  ('giilfinciil  |ii'iiiii(Miô  dans  les  pivs  tlfiiris  du  ilaiogliil,  dit  (|ii'tiii 
|H)iirrail.  rii  cri  t'iidroil  Iniviu'st'r  racilfiiiciil.  en  voiliiiM;  le  l'ailf  di<  l'Asie'. 
|,es  frniiids  soiuinets  s'iMèveiil,  iicm  sur  celle  partie  du  socle  de  rilindnii- 
koiieli,  mais  an  snd,  dans  nne  rliaine  (|iii  prend  s(ni  ()rig:in(^  à  l'extivinité 
iM'cidenlale  du  Karakoronni  et  se  dii'igc  an  siid-onesl  iMiIre  la  vallée  dn 
Mashnidj  et  les  rivières  <pii  descendent  à  l'est  vei's  le  (lilgit  et  l'Indns. 
(lelle  eliaîne  latérale,  désignéiî  pai'l'itis  sons  le  nom  de  •<  n^nitajines  de 
l.alioi'i  <  .  d'api'ès  nii  col  (pii  la  IVanchil  vers  le  niilicn  de  son  déve- 
loppement, a  des  cimes  heaiiconp  pins  élevées  <pn>  celles  de  l'Ilindon- 
koncli  proprement  dit.  l'n  de  ses  pics,  ipii  se  dresse-  à  40  kilomètres 
nu  sndHinesl  dn  senil  de  liiiroghil,  a  DS.'K  mètres;  nn  antre,  à  l'est  de 
Tcliilral,  s'élèvcî  à  .''7(50  mèlics  et,  par  nne  crête  encore  pins  haute,  se  ral- 
laclie  à  nn  massif  oriental,  dont  la  poinh^  suprême,  encore  innommée, 
dépasse  TtOlO  mètres  :  c'est  |)lns  i[ne  la  lianlenr  de  rKlhrouz,  le  fr(>;i ni  dn 
(laucase*. 

Kn  se  prolon^^eantà  l'ouosl,  pnis  an  snd-onesl,  l'IIindon-koncli  se  redresse 
pou  à  jieu  el  paraît  d'autant  plus  ffrand  tpie  le  liant  Oxus  descend  de  plus 
d'un  millier  de  mètres  en  loufroanl  la  hase  septentrionale  de  la  chaîne. 
Une  monla<rne  snperlie,  qui,  vue  de  Masiondj  el  de  Tchiti'al,  occupe  avec 
ses  pyramides  étincelantes  et  ses  puissants  conli'eforls  tout  nn  C(Ué  de  l'ho- 
rizon, s'élève  à  plus  de  7500  mètres,  sur  un  chaînon  méridional  do 
l'Ilindou-konch  :  c'est  h;  Tiritcli  mir,  rival  des  sommeils  du  Karakoronm^. 
Mais  là  aussi,  dans  ces  réjjiions  de.  rochers  et  de  frimas,  l'homme  ari-ivo  à 
se  frayer  nn  passa<fe  pendant  de  couiles  semaines  d'été,  l/lchlirak  ot 
l'Agram,  au  nord  de  Tchilral,  sont  constamment  obstrués  par  les  nei<;es 
ot  des  animaux  de  charjje  ne  peuviMit  y  passer;  mais  plus  à  l'ouest,  con- 
tournant le  massif  du  Tirilch  iuir,  ils  «iravissenl  lo  Nouksan  ou  «  Pas 
du  Malheui-  ",  dont  la  brèche,  [M',  haute  que  le  Mont-nianc,  franchit  In 
chaîne  à  une  altitude  de  ,M00  niètres.  [,e  sentier  qui  s'élève  vers  lo  col 
est  i<  coupé  dans  la  «ilace  eî  la  .leifje.  »,  c'esl-à-dirii  qu'on  doit  en  tailler 
les  marches  à  la  surface  d'un  }.;l<u'ier;  c'est  aussi  prohahlemeul  à  des 
champs  de  jilace  (pie  se  rapportent  les  récils  des  indif^ènes  sur  un  lac  du 
Tirilch  mir  entouré  d(î  colonnes  en  marhre  blanc.  Deux  autres  cols  plus 
occidentaux,  h;  Khartaza  et  le  Dora,  sont,  comme  le  N'ouksan,  accessibles 
aux  caravanes  :  le  Dora  paraît  être  le  pins  facile;  son  altitude  est  évaluée 

'  [ktu'^Us  ¥nv»)\\\,  Pivrecdhifis  nf  thit  Gcn(irapliU'(d  Society,  ■,\\»i\  1879. 
*  Clciiifiits  .Miiikliiiin,  Prorei'(limj$  itf  the  GeiKjmphical  Society,  tel).  1879. 
"'  ltiil(lul|ili.  Tribfi  of  the  Himion  Kooili. 
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»  tSOII  iiiMri's'.  Au  (Iclii,  It'  l'iiilt'  <l<'  s(''|»iirali(iii  ciilrc  les  lorn'iils  (|iii  «lo- 
(■••iiilciil  an  sud  ilaiis  le  Kiiliristiiii  cl  cnix  <|iii  coiilciil  nu  iitiiil  iliiiis  |i> 
Itailiikt'Iiiiii  cl  h'  Koiiiiiloii/.  est  ciiroi'c  iiivioli'  par  les  \o>a)>t'iirs  ciiri)|ir>ciis; 
mais  Mil  sait  i|it(<  (les  Kalir  du  vcrsniil  iiicridioiiiil  luciiciil  leurs  licsliiiu\ 
sur  les  pciilcs  du  iiHi'd  :  ce  Iragiiieiil  du  reiii|iiirl  des  uiniils  ii'esl  doue  pas 
iiirraii('liissid>le. 

La  erèle    ne,  redevieiil  eniiiiue  dans  ses  Irails  }féiiéraux  (|u'à  l'ouesl  du 

eul  (rAiidjdiiiuaii.   Sur  un  espiiee   de  plus  de  'JOO  kilomètres,  In  cliaîne, 

dispusée  en  croissant  nynnt  sn  convcxili'î  tournée  vers  le  iKU'd-onest,  est 

coiipce  d'une  vingtaine  de  hrèelies,  dont  la  iiauteiir  vario  dt;  .'.'lOII  ù  iJOl) 

mclics    :    ipieli|ues-iines    sont  acccssildes    même  aux   caravanes  de  clia- 

mcniiv.  i'ni'ini  ces  cols,  il  en  est  qui  ont  un   nom  dnns  l'Iiisloire  :   le  Ka- 

wak,  le  premier  passage!  n  l'oiuist  de  rAiidjoumnn,  est  peut-être  celui  ipii 

vil  jmsser  Alexandre;  h  pèlerin  llioueii-tlisnng  l(!  choisit  pour  rctoiirnor 

en  (Ihinc,  les  Anginis  Wood  cl  Lord  ]ionr  renirer  dans  l'Inde.  Tamerlan 

i'rancliil  in  clinine  nu  col  de  Thaï.  \a\  (Ihihr,  à  l'est  de  iinmian,  est  l(>  col  où 

passn  le  plus  rrétpicmmeiil  le  sultnu  Haher.  (lelui  de  Kouchari,  (pii  cou|ie 

vers  son  inilieii  le  croissant  de  In  chnîne,  est   peut-être  l(>  sentier  le  plus 

Irécpieiité  :  le  mont  (|ui   le  domine,  haut  d<'  près  de  GOU()  mètres,  et  que 

l'on  voit  aussi  hien  di;  Koundoiix  an  nord  (pie  de  Kaboul  au  sud,  est  le 

sommet  connu  spcicialemeut  sous  lo  nom  de  llindou-kuh  ou  Ilindou-kouch; 

c'est  In  (pie  se  tiendrait  en   emliùche  le  g('aiit  de  In  l(;gende,  massacrant 

les    llindous*.   Nulle    part  la    chaîne    ne   pnîseiite   un    aspect  plus  lier, 

grAce   aux  (pialrt!  valh'cs  en  l'orme  de  losange  (pii  enceigneiit  complèlev 

ment  la  hase  des  monts  :  au  nord  le  Sourgh-al)  et  l'inder-ali,  (|ui  s'unissenl 

dans  le  lit  commun  du  Koundoux  ou  Ak-seraï;  au  sud  le  (Ihorhand  et  le 

Pandjhii',  allant  au-devant  l'un  d(i  l'autre  pour  se  jeter  ensemble  dans  In 

rivière  de  Kaboul.    Le  versant  septentrional   est  d'une  régularitcî  presque 

parl'aile  :  c'est  un  mur  inclin(),  noir  à  la  base  et  blanc  au  s(mimet,  ray»i  à 

hauteur  variable,  suivnnt  les  saisons,  pnr  la  lign(!  horizontah'  qui  limite  les 

neiges\   Au  sud,  le  contraste  dt?  la  vallt'e  et  des  montagnes  est  peut-être 

plus  saisissant  encore,  par  la  richesse  merveilleuse  de  sa  llore  en  arbustes 

et  en  herbes  des  prairies  :  l'auteur  de  l'Ayin   Akbari  dit  (pi'on  y  trouve 

cinquante  espèces  de  tulipes. 

Le  vaste  cs|)ace  triangulaire  compris  entre  rilindou-koucli  et  la  chaîne 
(hï  Lahori  esl  |iies(pu!  en  entier  occu[Ki  par  des  montagnes  qui  s'abaissent 

'  .Montuoinciic,  llufiltliir'ii  Jouiney,  l'iocccdings  of  Iho  tico)>i'a|)likal  Socioly,  1872. 

*  Asiatic  Hoicairlies,  VI  ;  —  (lli'mcnis  >hii'kliuiii,  ouvrage  cité. 

*  Wooil,  Jounieii  lo  tlie  Source  vf  llie  Riuer  0.cus, 
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j;i'ii(lii(ill('m(Mit  V(M's  l(^  siid-oiiost.  Quoique  les  vdynficiii's  ciinipcrns  n'aient 
ônssi  eneni'e  à  jiénélrer  que  (Inns  une  petite  partie  de  ce  lerriloire, 
ils  ont  pu  eependani  en  niesnrei'  (l(>  loin  un  grand  nonibn;  di;  cimes 
dépassant  4000  et  4500  mètres  en  hauteur.  Au  nord  do  la  rivière  do 
Kaboid,  ((ueiquos  sonimoLs  situés  à  40  kilomètres  seulein(;nt  de  la  vallée 
ont  [>lus  d(!  ÔOOO  métros,  et  leurs  contreforts,  sciés  par  le  travail  d'érosion, 
se  prolongent  au  sud  pour  aller  rejoindre  le  Solid  koli  :  do  là  cotte  succession 
d(^  délilés  et  do  gorges  sauvages  par  lesquelles  on  descend  do  h  plaine  do 
Kaboul  dans  le  bassin  de  Pecliaver.  La  ramification  la  plus  occidentale  do 
cotte  région  monlagneuso  se  délaclie  de  l'ilindou-koucli  immédiatement  à 
l'est  du  col  d'Andjouman;  à  un(!  centaine  do  kilomètres  au  sud-ouest,  elle 
est  coupée  à  d(^s  intervalK^s  rapprochés  par  trois  cluses  d'où  s'échappent  les 
trois  rivières  Pandjhir,  Parwan,  Ghorband,  qui  vont  se  jeter  dans  la  rivière 
de  Kaboul.  Au  d<dà  de  ces  brèches,  \c.  rempart  roconinicncs;  pour  former  la 
chaine  de  Paghman,  premièrt;  barrièro  qu'ont  à  traverser  les  voyngours 
quand  ils  vendent  se  rendre  directement  de  la  capitale  des  Afghans  au 
passage  de  Bamian.  La  roule  piernuise,  mais  d'ailleurs  très  facile,  n'a 
qu'à  s'élever  d'tMiviron  l.'iOO  mètres,  do  Kaboul  au  seuil  inégal  d'Ounah 
ou  llonaï,  formé,  sur  un  espace  d'environ  8  kilomètres,  par  la  voussure 
granitique  du  Paghinan,  puis  elle  redescend  dans  la  vallées  du  llilmend 
poiH'  attaquer  les  pentes  du  lladjikak  ou  colles  dt;  l'Irak,  passages  do 
rilindou-kouch  central;  en  1SÔ9  et  on  1S40,  les  Anglais  franchiront  l'Irak 
sans  trop  de  peine  avec  des  convois  d'artillerie'.  L(!  choix  du  col  d'Ounah 
pour  la  rout(^  ordinaire  des  caravanes  ontro  l'indtr  et  la  vallée  do  l'Oxus 
oxj)lique  comment  la  capitale  actuelle,  Kaboul,  a  dû  se  placer  dans  l'étroit 
bassin  tprelle  occupe;  cité  de  guerre  et  de  C()nimerc(\  elle  devait  s'élovcr 
dans  le  voisinage  immi'dial  du  cluMuin  que  suivent  les  armées  et  les 
approvisionnements.  Lorscpio  les  vcdes  frécpuMitéos  étaient  celles  qui 
passent  par  le  (Ihorband,  la  ca|ùtalo  était  hàtio  à  l'issue  des  trois  vallées  qui 
conviM'gent  vers  la  plaine  de  l)anian-i-koh  ou  «  Pied-mont  »  :  c'est  là  que 
se  réunissent  les  Ironcs  communs  dos  sentieis  qui  hanchissent  les  dix-huit 
cols  de  rilindou-kouch  :  là  sans  doute  était  la  cité  bâtie  par  Alexandre, 
Alt'xaiiilrid  ad  Cuncosum,  surveillant  la  bifurcation  dos  routes  de  la  Hac- 
Iriano*.  Nulle  cité  n'était  mieux  placée  au  jioint  de  vue  stratégi({ue  et 
commercial  et  n'occu|>ait  une  plus  admirable  position  par  la  fertilité  du 
sol  environnant,  l'abondance  des  eaux,  l'éclat  de  la  viîrdure  et  la  beauté 


'  K.iyi-,  l'rnccetliiujx  nflhr  dmirapliical Snriclii,  ,i|iiil  1870. 
-  A.  Cuiiiiitijiliain,  Aiiriciil  Ccwirapln/  nj  India 
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flos  horizons.  (Icllc  plniiio,  l:i  plus  vasle  de  toute  la  ivjïion  iiord-orienliile 
(le  r.\r}iliiuiis!itn,  se;  Iroiivc.  il  csl  vrai,  à  la  liaiiteur  moyenne  de  '2000  nie- 
lles, mais  sous  la  lalilude  de  (iliypre.  de  la  ('lèlo,  d'Oran  et  de  Tan<>er. 
ÏA\  véfiélalion  y  est  celle  de  la  /one  lemjiérée  :  des  platanes  onihraffent  les 
|»laees;  des  ahricotiers  el  d'autres  arl)res  l'iuiliei-s  des  mêmes  espèces  que 
ceux  (le  riùiiope  méridionale  entourent  les  villafjes;  des  mûriers  el  des 
vignes  recouvrent  les  pentes  inl'érieures  élafiées  en  terrasses;  le  vert  des 
prairies,   des  champs  de  c»''réales  et  de  lahac,  el    les   couleurs  vives  des 


niMinr-Korcii  (iicinF.NTAr.. 


h'j'lt.i;-*  li'S  tortu»  de  lùintlliajoi  aipl  i 


1   ■  ?  -i|0  Oit'l 


liHI  kll. 


jardins  conliasîen'  avocles  tons  j>ruus  on  jaunâtres  des  escarnemenis  ])ier- 
reux  et  avec  lu  hh  iicheur  éclalanle  d(!s  sommets  du  loinlain  llindou- 
koucli  el  des  avaiil-nonis.  \"  l'exlrt'milé  on -nlale  i..-  :"...iipliilh»''àlre  du 
Danian-i-koli,  an  jned  des  Iiaulenrs  désifinées  sous  le  nom ^' fierai  de  K<dii- 
slan  ou  "  P.iys  des  Monlajines  »,  el  non  loin  de  !;>  rivière  l'andjhir,  s'élend 
un  pelil  désert  a|)|)elé  le  |{ei^  ISawan  oîi  k  Sahli  Mouvant  ».  A  l'endroit 
où  ces  amas  de  molécules  siliceuses  s'appui"!it  sur  des  roclu'is,  suivant 
un  an^le  de  près  de  15  dej^^rés,  le  sdtle  rnie  k  veni  se  ilève  el  qui  retomlie. 
dans  les  fissures  de  la  pierre  l'c.'.t  eu'endre  n»"  ..vin  semldalile  au  liruit  loiii- 
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liiiii  (lu  Ininhniir,  accnnipiijiiit'- «l'iiiuMniisiqno  iK-iioiiiio  comme  celle  de  la 
liiirpe'.  I,es  anciens  .'lutenrs  parlent  d'armées  ensevelies  doni  les  inslni- 
jnenls  conlinuenl.  de  résonner  sous  terre. 

A  l'ouest  d(!  la  dépression  de  l'Ilinilou-koucli  et  des  cassures  du  sol  qu'em- 
prunte leclieniin  d(î  l'Inde  à  la  Raciriane  par  les  cols  d'Irak,  d(^  lladjikak, 
et  le  délilé  de  Itamian,  la  léjiiou  nionlafineuse  qui  constitue  le  laite  de 
séparation  a  |)rès  dt;  200  kilomètres  en  larjjeur  et  se  compose  de  chaînes 
parallèles  très  escar])ées,  dont  les  crêtes  s'alifini^nt  pour  la  plu|)art  dans  le 
sens  de  l'est  à  l'ouest,  (les  monts,  <>ardés  par  les  Irihus  mouffoles  des 
llczareh,  sont  d'ailleurs  très  peu  connus,  rejetés  dans  l'cmibre,  pour  ainsi 
dire,  par  le  mur  puissant  du  Koli-i-fJaha,  qui  se  dresse  presque  isolé,  au 
nord  de  la  haute  vallée  du  Hilmend.  Le  pic  suprême,  désigné  spécialement 
sous  le  nom  de  <'  Pèn^  des  Monts  »  appliqué  à  l'ensemble  du  massif,  atteint 
5480  mètres  et  sa  pyramid(!  Idanclie,  portée  sur  un  cnlie  irrégulier  de 
roches  noires,  domine  immédiatement  à  l'ouest  le  passafje  de  lladjikak; 
lin  autre  sommet,  dfuit  la  pyramide  occupe  le  centre  de  la  chaîne,  «lépassc 
éfialement  l'altitude  de  5000  mètres.  Peut-être  n'est-ce  pas,  du  côté  de 
l'ouest,  U\  dernier  pic  constamment  neifteux  des  chaînes  divei'ses  confon- 
dues sous  le  nom  de;  Paropamisades,  car  l'arête  qui  se  prolonf^e  de  l'est 
à  l'ouest  enli'e  les  sources  <lu  Mour<îh-ab  et  le  coui's  supérieur  du  Ileri- 
roud,  porte  U\  nom  de  Selid  koh  ou  «  moutaf^ne  Blanche  »  :  Ferrier, 
qui  l'a  traversée  au  milieu  de  juillet,  dit  expressément  que  des  neifîcs 
«  recouvrent  en  tout  temps  les  cimes  éhîvées.  »  '  Des  vallé(^s,  où  croissent 
les  pins  et  les  chênes,  entremêlés  d'épines-vincttcs  et  d'autres  arbustes, 
séparent  les  contreforts  :  du  haut  des  cimes,  on  voit  les  na|q)es  ar<j:entées 
des  rivières  briller  au  milieu  du  vert  des  prairies,  mouchetées  de  points 
noirs  par  les  tentes  des  nomades.  Au  nord,  se  prolonfje  une  autre  chaîne 
éfjalement  orientée  dans  le  sens  de  l'est  à  l'ouest  :  c'est  le  Tirband-i- 
Turkestan,  le  rempart  méridional  des  plaines  de  l'Oxus. 

En  se  dév(doppant  à  l'ouest,  le  Selid  koh  s'abaiss(î  <;raduellemenl  :  au 
nord-est  de  Herat,  la  route  de  Maïmeneh  le  Iranchit  par  un  col,  le  Ma/ret-i- 
Baba  (Kiirrel-i-llaba),  où  la  neifje  ne  séjourne  que  du  mois  de  décembre  à 
la  lin  d'avril'.  Au  delà  il  n'y  a  plus  même  une  chaîne  de  jnonta<ines, 
mais  un  simple  renllemenl  du  s(d;  pour  se  rendre  de  la  plaine;  du 
Mourgh-ab  à  lierai  par  le  col  de  Tcliechmeh-sebz  ou  j)ar  celui  de  Khumbou, 

'  \V(Hi(i,  Jimrtu'fi  tii  tlie  Source  uf  llic  river  Oxu»;  —  Masson,  Yurioun  Jounicij»  in  Uulovhi»- 
laii,  Aftjhanislan,  llic  l'aiijah  ami  Kalal. 
'■'  Vuiiiuies  m  Pirxc,  iliiiix  l' AfijhniiisUin,  !<•  Hrloiilrliistaii  et  le  Tiirkenlaii. 
••  Gi'oili'kov.  Bulletin  de  In  Société  de  Gén<jraphie  de  l'aria,  imùl  1880. 
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on  n'a  f[u'j\  sVIever  de  ôOO  ni('tr('s  environ.  De  ce  l'aile,  connu  sous  le  nom 
de  Barkiioul,  on  redescend  ensuite  dans  la  valb'e  du  Heri-rond  sans  ren- 
contrer d'accidents  de  terrain';  en  cet  endroit,  la  bauleur  du  relief  ninn- 
lagncii.v  n'anffnnînte  que  d'un  tiers  celle  du  plateau  qui  le  porte.  La  cliaîn(> 
qui  se  rattache  au  massif  du  Koh-i-Haba  et  (pii  se  d»'velopp(!  de  l'est  à 
l'ouest,  parall('lement  au  Selid  koh,  dont  le  w'-pare  la  valh-e  dn  lleri-roud, 
est  moins  haute  (pie  la  «  monta<>ne  Rlanche  »  et  doit  son  nom  de  Siab  koh 
ou  «  montafîne  Noire  »  à  la  teint(!  l'onc('e  de  ses  ntches,  rarement  parse- 
m('es  de  neifies;  mais  elle  maintient  plus  unifornK'ment  son  caract('r(j  de 
chaîne  :  au  sud  de  Ilerat,  elle  forme  le  faîte  de  partage  entre  les  d(Mix  ver- 
sants de  l'Asie,  et  le  chemin  le  pins  court  qui  r(''nnit  Ilerat  au  bassin  dn 
Ililmend  en  traverse  la  cnHe  à  pn's  de  '20011  m(''fres  d'altitude.  I,e  prolon- 
}jement  occidental  du  Siah  koh  va  rejoindre  les  monts  du  nord  de  l'Iran, 
par  le  mont  pyramidal  le  Sian}i-i-Tokbter,  tandis  qu'au  sud  le  pays  de 
fiour,  —  mot  synonyme  de  Kohistan  (Konhistan),  de  Djebel  ou  irgion  des 
montagnes,  —  est  d('conp('  par  les  rivi«'res  en  d'innombrables  rameaux  S(! 
dirigeant  pour  la  plupart  vers  le  sud-ouest  et  se  terminant  dans  le  (K'sei't 
par  (les  promontoires  d(''chiquet(''s  comm(^  ceux  que  vient  heurter  le  flot  de 
la  mer.  Mais  an  centre  de  cette  n^gion  des  montagnes,  vers  laquelle  ne 
se  sont  |)as  encore  dirig(!s  les  gravisseurs,  se  dress(^  un  sommet,  probable- 
ment d'origine  volcanique,  à  en  juger  par  la  forme  dn  c(')ne  et  par  In  multi- 
tude des  sources  thermales  qui  jaillissent  à  sa  base,  le  Tcbalap  dalan,  que 
Kerrier  dit  (*lre  «  un  des  plus  hauts  du  monde  ».  .\u  milieu  de  juillet,  le 
voyageur  vit  celte  montagne  couverte  de  neige  jusqu'à  une  grande  distance 
au-d(^ssous  de  la  pyramide  terminale.  Ses  puissantes  racines  recouverles  de 
fnnHs  et  de  pàtui'ages  s'('tendent  sur  un  vaste  territoire  parseuK'  de  villages 
t  de  tentes.  Otie  contn'e  parait  (Mre  une  des  principales  n'gions  de  l'Af- 
gha.ii.Nlan  pour  la  vari('t(Mles  minéraux  :  on  y  trouve,  mais  sans  eu  exploi- 
ter les  gisements,  de  l'or,  de  l'argent,  du  cuivre,  du  fer,  du  plomb,  du 
soufre,  du  charbon,  des  rubis  et  des  ('>meran(l(^s'. 

La  «  montagne  Blanche  »  des  Paropamisades  n'est  pas  la  seule  qui  porte 
ce  nom;  un  autre  Selld  koh,  sinon  plus  (•lev(''  et  plus  consid(''rable  par  son 
relief,  du  moins  beaucoup  plus  connu  dans  l'histoire  militain;  de  l'Asie, 
s'('lève  dans  la  n'gion  nord-orientale  de  l'Afghanistan,  au  sud  (bîs  perc('es 
par  lesquelles  la  rivi(''r(^  de  Kaboul  s'échappe  vers  les  plaines  du  Pamljah; 
son  nom  afghan,  (|ui  a  le  iuènh>  sens  ipu>  Selid  k(di,  est  S|)in  ghour.  Le 


•  i.cssar,  ProcecHiiigs  of  llie  Gcogrupliivul  SuviHij,  jmi.  1883. 

*  Fi'ri'iiM',  (iiivriigo  rili'-. 
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Scfid  koli  propromciil  dit.  smiis  ses  pioloii^ciuciils  (iccidciilMiix,  !ji'  (h'-vcloppc 
(le  l'est  j'i  l'oiicsl  sur  un  ('sjkio»'  dN'iivirdu  '200  kilouièlios  ri  se  iiiiiiulicnl 
presque  parloul  h  une  liiuileur  déjiassanl  ."800  iiièlres.  Le  sonimel  h.  plus 
élevé,  qui  il  «iardé  s(tn  appellalioii  sanserile  de  Siknram,  alleini  1701  mè- 
tres, et  plus  à  l'est  uik;  autre  cime,  le  Keraïra,  est,  son  rival  en  hauteur  et 
en  majesté  de  Cormes.  Malp-ré  son  nom,  le  Selid  koli  n'est  ])as  couvert 
de  neifi'e  on  toute  saison  :  d'août  en  janvier,  on  n'y  voit  plus  de  stries 
Manches,  si  ce  n'est  en  quehpies  lavins  ahrités  du  soleil  <'t  du  vent.  Mais, 
quoique  inférieur  en  altitude  à  d'autrcp  chaînes  de  l'Alfilianistan,  le  f^elld 
koh  oriental  est  prohahlemeni  le  plus  imposant  des  renqiarts,  celui  (pii  pn'»- 
sentc  les  -ites  les  plus  «jrandioses,  «.M-àce  aux  ravinements  du  sol  qui  ont 
dé<faffé  la  .ise  (ies  nionts  du  côté  do  l'est  et  permettent  de  contempler 
d(^  terrasse  ;.  u  ;  ,:isse  l'admirahle  étaf>oment  des  cimes.  (Icitto  réj;ion  do 
l'Affilianislan  a  <  '<''  narcourue  dans  tous  les  sens  par  les  voyaficurs  et  les 
ol'liciers  aufilais;  déjà  en  1870  six  pics  (h;  la  chaîne  maîtresse,  y  compris 
le  principal  sommet,  avaient  été  gravis  par  eux'.  Le  Selid  koh  est  en  deçà 
de  la  «  Irontière  scientilique  »  li-acée  nafiuère  ]iar  les  Anglais,  puis  ahan- 
donnée  aux  trihus  afghanes  :  les  emplacements  futurs  des  camps  et  des 
sauatoires  sont  marqués  sur  les  cartes  dans  le  voisinage  des  cols,  près  des 
eaux  courantes  et  des  pentes  omhreuses, 

A  son  extrémité  occidentale,  le  Selid  koh  projetttî  vers  le  nord  tout  un 
éventail  de  chaînons  qui  vont  à  l'encontre  d'arêtes  appartenant  au  système 
de  rilindou-kouch  :  les  cluses  de  la  rivière  de  Kahoul  sont  la  seule  inter- 
ruption entre  les  roches  opposées.  La  [dus  élevée  de  ces  crêtes  détachées  du 
Selid  k(di  est  la  chaîne  de  Karkatcha,  dont  le  massif  terminal,  près  delà 
rivière  de  Kalioul,  preiul  le  n(nu  de  Siah  koh  ou  «  montagne  Noire  )i,  jiar 
conirasie  avec  les  hauts  sommets  neigeux  dt^  la  grande  chaîne.  Le  Karkatcha 
es!  trav(!rsé  par  le  col  de  même  nom  ('2100  mèlies)  et  plus  au  nord  par  une 
Itrèche  ou  katdl  moins  élevée,  le  j)as  de  Hjagdalak,  mot  qui  résonne  encore 
luguhrement  aux  oreilles  des  Anglais,  car  c'est  là  et  à  quelque  distance  à 
l'est,  près  de  (laiidamak,  (pie  furent  massacrés  par  les  Afghans,  en  I8i'2, 
les  derniers  survivants  de  la  garnison  écliap|>ée  de  Kalioul'.  Tous  les  cols 
des  autres  chaînons  situés  plus  à  l'ouest,  le  Lataliand.  le  Hall  kotal,  le 
col  du  Petit  f  .dioiil,  ou  Klioiird-Kahoul,  raiipellenl  également  des  faits  de 
guei-re,  victou-  ou  défaites  des  Anglais  dans  leurs  trois  invasions  tle 
l'Afghanistan.  La  route  ipii  loiig(!  au  midi  le  rempart  du  Selid  koh  a  pris 


<  ficM'iiIci  Miiiliii,  l'mrcciliiHis  nf  thc  GcMimphiiol  Sucictij,  iicl.  18'!). 
-  I„ady  Siilo,  .1  .loiinial  of  Ihe  Distmlcrs  In  Afylianislan,  1841-18i2. 
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iiiissi  mit!  «^laiitlo,  iinporlaiicc  au  poiril  dr  vue  slralr^iqno,  et  pcndaiil  la 
(Icniiôro  fiuorro  les  noms  de  Païwar  kotal.  c(il  ouvert  au  sud  du  Sikaraiu, 
et  d»;  Clioulai'-fiardau,  u  Cou  Ac  (Jlianioau  »,  à  l'aiif;l(!  sud-occidculal  de 
la  «  montafiiie  Ulanclic  »,  (''laiciil  parmi  les  plus  IVéïpicinmcnt  cilés.  Kulin, 
à  l'est  de  la  cliaiiie,  les  derniers  promontoires  dont  les  rocs  abru|»(s 
viennent  s'eniaeiner  dans  la  plaine  de  IVeliaver  sont  eonlouinés  par 
d'autres  délilés  où  le  saii^  liumain  a  souvent  roufii  les  eaux  des  easealellcs. 
Lo  plus  fameux  de  ees  passages,  le  Kliaiher,  évitant  les  «for^jos  de  la 
rivière  de  Kaboul,  serpent»!  au  sud,  puis  à  l'ouest  du  mont  ïarlara  ('2072 
raèlres)et  rejoint  le  fleuve,  vis  à  vis  de  Lalpoura,  à  05  kilomètres  en  amont 


>"   10.    —  SKKID   KOll    IIK    I.  AKnlIAMSTAS   OIIIINTAI.. 
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do  la  plaine.  Des  forteresses,  les  unes  eneore  debout,  les  autres  en  ruines, 
s'élèvent  sur  les  roes  qui  bordent  lecliemin;  d'autres  monuments,  des  stou- 
pas,  des  lonïbeaux  et  des  restes  d'édiliees,  témoignent  que  des  concjuérants 
ne  furent  p  is  les  seuls  à  utiliser  ee  passage  :  les  missioiniaires  bouddliisles 
suivirent  ec  chemin,  que  prirent  ensuite  Mahmoud  le  (^ihaznévide,  Ualier, 
Akbar,  Nadir,  Ahmed-ehab  et  les  généraux  anglais.  Akbar  y  eonstruisil 
une  roule  lacil(!  pour  les  clnu-s.  I.e  col  que  prit  Alexandre  et  que  paraissent 
avoir  suivi  h's  |)r(>miers  eniupuM'anls  de  l'Inde  est  un  de  ceux  cpii  passent 
au  nord  de  la  rivière  de  Kaboul,  dans  le  pays  des  Yousouf-/aï'.  Kntre  les 
deux  séries  d'obstacles  foruîés  par  les  contreforts  du  Selid  koh,  à  l'est  et 
à  l'ouest  de  la  chaîne,  les  pentes  qui  s'inclinent  de  la  crête  vers  la  rivière 
de  Kaboul  sont  beaucoup  plus  régulières  et  finissent  par  se  perdre  dan.-. 

'  Raverly,  Notes  of  Afghanistan  and  sonie  parts  of  Baluchistan. 
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les  ca!n|)iij,Mios  du  Naii^'iiiiliiii'  ou  des  «  Ncul'  Hiviôrcs'  »,  —  des  «  Neuf 
Moiiiistèies  »,  d'apivs  d'iuilres  éfyiiKdoyisIcs'.  —  IVu  de  réjrioris  sonl 
j)Ius  riclies  et  plus  belles  que  lt  bassiu  avec  ses  cent  villa^jes  entourés  de 
jardins,  de  verj^eis  vl  du  l'ideau  sonii)re  des  eyprès,  laissant  voir  (.à  et 
là  les  ciinos  de  rani(diitliéàti-e  neif-eux.  De  même  que  dans  l'Aniérique 
espagnole  les  ])entes  des  plateaux  sonl  divisées  par  les  indij{ènes  en  tiorra 
calieiUc,  o,l  ^m  lieira  fria,  suivant  leur  elimat  et  leurs  produits,  de  même 
l((  liassin  du  Nanj^naliar  est  le  (îermsil  ou  «  pays  Clinud  »,  tandis  que  les 
{(irrasses  élevées  appartiennent  au  Serdsil  ou  «  |)ays  Froid'"  ». 

Les  ramilicalions  méridionales  du  Selid  koli  peuvent  être  considérées 
dans  leur  ensemble  comme  l'oi-nuiut  les  degrés  extérieurs  du  plateau  do 
rAIghanislan.  (lliacune  des  terrasses  successives  est  séparée  de  la  précé- 
dente par  une  chaîne  hordière,  moins  élevée  au-dessus  de  sa  hase  occiden- 
tal(*  (pi'.u  .essns  de  hi  hase  opposée  :  pour  monter  des  hords  de  l'Irulus  aux 
plaines  lierheuses  de  l'intérieur,  il  faut  «jravir  une  succession  d'échelons 
st'-paivs  les  uns  des  autres  par  des  lerrass(>s  (te  lar<reur  iné<iale.  La  chaîne 
(pie  l'o/i  !ésiti'ie  ordinairement  par  l'appellation  de  Soulnïmaiwlagh  occi- 
dental est  la  jtius  élev('e,  sinon  par  les  pics  isolés,  que  nul  voyageur  n'a 
encore  mesurés,  du  moins  par  la  hauteur  moyenne  de  sa  crèle.  Au  sud  de 
la  hrèche  du  (Ihoular-fîardan,  (jui  la  s('|)are  du  Seful  koli,  elle  se  dirige  sans 
grandes  inflexions  vers  le  ISaloulchistan  et  va  former  le  mur  extérieur  du 
plateau,  à  l'ouest  des  déserts  de  Kalchi  Gandava,  ancien  golfe  creusé  dans 
l'épaisscuir  des  monts.  Le  Soulaïman-dagh  occidental  est  le  faîte  de  partage 
entre  les  eaux  qui  descendent  à  l'indus  et  celles  tpii  s'croulent  vers  les  has- 
sins  intérieurs  du  plateau;  il  conslilue  aussi  une  limite  politi(pie,  les  Irihus 
qui  vivent  à  l'est  de  sa  crèle  ne  reconnaissant  point  d'ordinaii'e  la  suzerai- 
neté lie  l'émir  de  Kahoul  ;  elles  nai'courent  la  contrée  en  toute  indépendance, 
(Ui  hien  n'ac(piittent  (pie  des  imp(jls  lem|)oraires,  lorsqu'elles  franchissent 
la  limite  avec  leurs  troupeaux.  Vw  autre  chaîne,  le  Soulaïman  central 
ou  ic  Montagne  des  Pouohtou  »,  est  tracée  sur  la  ])lu|)art  des  c,ai'l(!s  comme 
la  continuation  (h;  l'arèle  (pii  se  détache  du  Selid  koh  piès  de  sa  grande 
cime,  le  Sikaram,  et  (pie  traverse  le  chemin  du  Païwar  kotal;  mais  il  n'est 
|tas  ceitain  qu'elle  se  continue  régulièrement  :  des  indigènes  (pii  on! 
|)ai'C(un'u  la  contrée  n'ont  vu  qu'un  plateau  monlueux,  sans  chaîne  carac- 
l('Tisi'e'.  Kniiu,  àl'esl,  les  diverses  rangt-es  de  montagnes,  sans  com|>ler  les 

*  NVooJ,  Jouvneij  to  llie  rircr  Oxtis,  cuiiuiiimiIi-  |Piii'  Viili-. 

*  Itrllcw,  Rares  of  Affilmiiislaii. 

^  Clt^ini'iils  Mai'kliiiiii,  Proccedtniis  of  Ihe  (ieoijrapliiad  Suciclji,  I,  1879. 

*  Itavci'ly.  A'o/('«  nf  Afijhanktan  ami  somc  parts  o/'  Balucliistan. 
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massifs  (létacliés  (jiii  s'avanceiil  vers  j'iiuius,  sont  comprises  sous  le  nom 
de  Soulaïnian-dagli  orienlal  ou  Mililar  Soulaïman;  quoique  coupt'es  en  de 
nombreux  lron(;ons  par  le  Kouram,  le  Tolclii,  le  Gomoul,  le  Zliob  et  l(;s 
autres  rivit'res  nées  sur  les  monts  occidentaux,  elles  n'en  consliluent  pas 
moins  un  sysli'ine  orograpliique  d'une  remar(|ual)le  unité.  Les  pentes  boi- 
s('es  sonl  rares  sur  b^s  escarpements  de  rocbers  tournés  vers  l'Ilindou- 
slan;  quand  le  soleil  les  (''claii'e,  ils  resplendissent  comme  la  biaise; 
dans  leui's  âpres  gorges,  la  cbaleur  réverbér(''e  j)ar  les  parois  blanclies, 
rouges  ou  jaunâtres,  devient  intolérable.  Dans  mainte  valb'e,  l(»s  villag('s 
semblent  se  confondre  av(^c  les  pierres  environnantes  :  on  ne  voit  que 
débris,  au  milieu  desjpiels  poussent  (;à  et  là  quelques  maigres  brous- 
sailles. 

Les  diverst's  cliaînes  latérales  du  sysl('îme,  girs  ou  cal(\iires,  sont 
presque  uniibrménKMil  paralbMes  :  aligiu'-es  du  nord  au  sud  ou  du  nord-est 
au  sud-ouest,  elles  ont  toutes  hïur  l()ngu(^  pente  regardant  vers  \o  plateau, 
tandis  que  du  côté  de  l'Inde,  les  escarpements  sont  abrupts.  Kn  maints 
endroits,  il  est  impossible  d'en  tenter  l'escalade  :  au  sud  du  col  de  CiO- 
moul  on  compte  sept  de  ces  rang('(^s  parallcdes;  plus  au  sud,  là  où  passe  la 
rivii^'re  Souri,  les  crêtes  successives  sonl  au  nombre  de  douze,  disposées 
'<  en  ordre  mililaire  »'.  Les  rangées  occidentales,  les  plus  élev(''es  et  visibles 
des  plaines  de  l'Indus  ])ar-d<;ssus  les  autres  arèl(!s,  sont  parfois  désiginVs 
par  les  Afgbans  sous  \e  lunn  de  Koli-i-Siab  (Siali  koli)  ou  «  montagne 
Noire  »,  tandis  que  la  partie  bass(!  du  syst('me  est  le  Kob-i-SourkIi  (Sourkb 
koli)  ou  «  montagne  Rouge  ».  De  distance  en  distance,  les  cliaînes  sont  cou- 
pt'es de  cluses  ou  darah  à  jiarois  v(;rticales,  au  fond  desquelles  coulent  pen- 
dant la  saison  pluvieuse  des  torrents  (■pliéin(''!'es  :  la  disposition  des  mon- 
tagnes donne  à  leur  cours  la  forme  d'une  ligne  bris(''e  dont  toutes  les  parties 
se  succc'denl  à  angle  droit*.  La  montagne  la  plus  ('levt''(^  du  Soulaïman-dagb 
oriental  (o.^OO  mètres),  le  Pirgoul  ou  le  «  Saint  Dieu  »,  domine  les  mas- 
sifs situt's  au  nord  du  passage  de  Gomoul.  Le  groupe  le  plus  fameux  est 
celui  auquel  on  donne  spt'cialement  le  nom  de  «  Trône  de  Salomon  »,  Taklil- 
i-Soulaïman,  et  dont  on  voit  d(4  là  plaine  la  double  cime  se  dressant  aux 
deux  exirémilés  d'une  crèle  de  S  kilom(!tres  de  longueur.  Le  sommet  du 
nord,  qui  est  aussi  le  plus  liant  %  est  une  de  ces  nombreuses  cimes  sur 
lesquelles  se  serait  arrèl('e  l'arcbe  de  Noé;  une  niclie  pratiqu('e  dans  le 
roclier,  pirs  d'un  groupe  de  jiierres  considéré  comme  un  temple,  est  le 

'  Ravcrty,  niivr;i;.'i'  cili'. 

'^  \\-à\kcr,  Joiiniid  ofllie '^.cofirapliical  Society,  18fi2. 

'  3ii4  inùlics,  iriipit's  V   'kiM',  354Ô  inèliTs  d'après  d'aiilros, 
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«  Irôiw'  »  où  s'iisscyail  Snlonioii  iioiir  coiilcniplor  rimincnsi'  iil)im('  du 
luoiidc.  Dans  la  \y,n\U\  nu'i'idioiiali'  «le  la  rliaiiic,  le  S()iilaïiiiaiMla<;h 
jud'd  son  (''lonnanlo  n'-ffnlarilé  et  ne  se  présente,  an  sud-onest  de  Sakki 
Sarwar,  que  sous  la  l'onne  de  plateaux  de  gravier  ou  d'arf^ile  rouge.  Puis 
les  monts  do  Soulaïman  sont  brus(|ueinenl  coupés  au  sud  et  l'ensenible  du 
système  se  reploio  à  l'ouest  pour  former  le  massif  du  Gliandari,  compa- 
rable, avec  ses  contreforts  divergents,  à  un  énorme  centipède  pétrilié  '.  Celle 
région  méridionale  du  Soulaïman-dagb  a  élé  récemment  explorée  par  les 
officiers  anglais  et  l'on  y  a  trouvé  de  nombreuses  vallées  (pii  s'inclinent 
graduellement  des  plateaux  vers  la  idaine  et  qui  à  mi-liaulenr  ont  des 
forêts,  des  cliamps  bien  arrosés,  d(!s  villages  populeux.  L'une  de  ces  val- 
lées, le  IJoraï,  qui  descend  à  l'est  vers  le  confluent  de  l'Indus  el  du  Sat- 
ledj,  semble  être  destinée  à  devenir  un  jour,  grâce  à  la  facilité  de  ses 
pentes,  le  chemin  principal  de  Moultan  au  plateau  de  rAfgbanislan. 

A  l'ouest  des  chaînes  bordières  de  Salomon,  tout  l'angle  du  plateau  com- 
pris entre  les  grandes  montagnes  du  nord  el  de  l'oi-ienl  est  occupé  par  des 
rangées  de  hauteurs  faciles  à  traverser,  ne  surmontant  leur  socle  que  de  six 
à  huit  cents  mètres.  Sauf  les  arêtes  de  jonction,  ces  montagnes  sont  uni- 
formément alignées  du  nord-est  au  sud-ouest  et  s'abaissent  giaduellemont 
à  mesure  qu'elles  s'éloignent  de  leur  point  d'origine;  la  principale  des 
chaînes,  entre  le  Ililmend  el  le  Tarnak,  est  le  (Joui  koh  ou  la  i<  montagne 
Bleue  »,  ainsi  nommée  des  fleurs  qui  en  émaillenl  les  pentes.  Au  nord  de 
iihazni,  un  col,  le  Cher  dahan  ou  «  Mâchoire  de  Lion  »,  par  lequel  on 
fn'  rend  dans  la  vallée;  du  Logar  et  à  Kaboul,  s'élève  encore  à  2750  mèlies, 
tandis  qu'au-dessus  de  la  plaine  de  Kandahar  les  sommets  n'atteignent 
même  pas  2000  mètres  :  la  plupart  ne  dominent  les  campagnes  que  de 
trois  ou  quatre  cents  mètres,  mais  ils  n'en  paraissent  pas  moins  superbes, 
grâce  à  la  netteté  de  leur  prolil,  à  la  forme  hardie  de  leurs  contours, 
au  contraste  que  présente  la  campagne  verte  avec  leurs  rocs  resplendis- 
sants. Quelques  massifs  terminent  brusquement  les  promontoires  en  se 
dressant  bien  au-dessus  des  hauteurs  environnantes  :  tel  est,  au  nord-est  de 
Kandahnr,  le  pic  d(!  Khand,  presque  toujours  revêtu  de  neige;  tel  est  aussi, 
près  de  Ghirisk,  le  Chah  Maksour,  dont  les  créneaux  calcaires  atleignent 
plus  de  5000  mètres.  A  l'est  de  Farah,  l'angle  sud-occidental  de  fout  le 
système  orogra|)hique  d(;  l'Afghanistaîi  est  formé  [)ar  le  Koh  Pantlj  An- 
goucht  ou  le  u  moid  des  Cinq  Doigts  »,  un  ^  Pentodactylc;  »  coniuK^  le  Tay- 
gète  du  IV'Ioponèse. 


Raverly,  ouvrage  cité. 
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Ail  sud  (lit  lii  pliiiiK!  (le  Kiindiiliiir,  (riiiilrcs  chaiiics,  so  ratlachiiiil  à 
l'iiivlo  inaîircssc  de  Soulaïman-dafili  occidfnl.d.  icpn'nntMil  iino  lianloiir 
considriahlc  cl  formcril  du  côh''  du  iiali)ul(liisl:iM  un  dotildc  rcmparl  de 
IVoiilirro  que  les  Aujjlais  oui  eu  suin  do  ne  pas  ahandoniifr  :  loul  en  rva- 
cuaiil  la  cilô  do  Kaudaliar,  ils  oui  niaiiiU>nu  N'ur  avaiil-f^ardc  dans  les  posi- 
tions (lominanlcs.  I>a  civlo  de  Kliwadja  Amran,  mur  sr-plcndionai,  dont  les 
parois  d'ardoise  noire  eonirasient  [)lus  de  la  moitié  de  l'année  avec 
les  neiges  hlanrlies,  est  traversée  par  le  ((d  fameux  de  Kliodjak,  liaul  «le 
2280  mc'tres  :  c'est  le  passage  qu'ont  suivi  d'oi-dinaire  les  armées  anglaises, 
mais  i(>  tracé  du  futur  chemin  de  fer,  francliissant  la  cliaine  du  côté  de 
l'ouest,  emprunte  le  col  de  (îwadja,  beaucoup  moins  élevé;  au  delà,  les 
monts  vont  se  perdre  dans  le  pays  «le  Cliorawak,  à  l'ouest  des  dernières 
terres  explorées  par  les  oflîciers  anglais'.  Le  mur  du  midi,  quoique  plus 
liant,  a  des  hi-èclies  plus  faciles;  le  pic  à  «loiilile  cime  de  Takalou,  do- 
minant la  roule  du  cùlé  de  l'orient,  dépasse  DOaO  mètres  en  altitude. 
Knlrc  les  doux  murailles  s'étend  le  fertile  bassin  de  l'acliang,  impro- 
prement désigné  sous  le  nom  do  Pidiin,  territoire  d'une  extirme  impor- 
tance militaire  par  les  approvisionnements  qu'il  fournit  en  aliondance 
aux  garnisons  el  aux  armées  en  mardie  :  c'est  là,  au  bord  de  l'eau  sau- 
mûlre  de  la  Kakar  L<ira,  (|u'est  tracée  ofriciellemenl  la  limite  du  Halou- 
tcliistan. 


Ml? 


A  l'exception  des  rivières  qui  naissent  sur  les  pent(!s  de  l'IIindou-koucli 
et  du  Sefid  koh  oriental,  toutes  celles  qui  parcourent  le  sol  de  l'Afghanistan 
vont  se  perdre  en  des  hassins  fiM-més  ou  s'évaporent  dans  les  sahhîs  avant 
d'atteindre  le  fleuve  qui  pourrait  les  conduire  à  la  mer.  La  rivière  de  Kaboul, 
on  le  sait,  est  celle  qui  recueille  presque  toutes  les  eaux  de  la  région  mon- 
tagneuse du  nord-est  ;  probablement  elle  roule  à  elle  seule  une  masse 
licpiide  aussi  considérable  que  celle  de  tous  les  autres  courants  réunis  du 
territoire  afghan.  Le  Kophès,  Koplieu  ou  Kaboul,  dont  la  vallée  a  servi  de 
chemin  à  tous  les  conquérants  de  l'Inde,  naît  à  la  base  «les  monts  Paghman, 
puis  en  aval  de  la  cité  qui  lui  a  donné  son  nom  moderne,  il  s'unit  à  la 
rivière  plus  abondante  do  Logar,  alimentée  en  partie  par  les  torrents  que 
versent  les  monlagnes  de  Ghazni.  Plus  bas  vient  h^  l'andjhir,  formé  de 
tous  les  cours  d'eau  que  les  neiges  de  l'ilindou-kouch  envoient  dans  la 
plaine  du  Duiuan-i-koh.    En  aval  de  la  joncliun,  du  moindres   tturunls 


'  liiililulpli,  l'roceediiKjn  oftlie  Geoyrapliical  Sociedj,  april  1880. 
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nocnnroiil  <!<>  pnri  cl  (raiilir,  <lii  Naii^iiialiiii' iiii  sud,  ilii  Lakliinni)  ou  l.nin- 
glian  an  nord,  pour  rt>joiii(li't>  le  llcuvc  |M'iMci|)al,  puis,  à  (piclqurs  kiloi><i>- 
ti'cs  t'ii  aval  (le  hjalalahad,  l(^  piiissaul  Koiiuar  s'rlaucc  d'uu  riroil  (Irlilr  à 
la  rciK'onlrc  do  la  liviôi'i;  d(t  Kalioul,  doni  il  douhlf  pt'ul-('>li'i>  l(!  viduiiic; 
SCS  riverains  le  coMsidèrciil  comme  la  rivière  piiiicipalc  :  c'esl  le  même 
cours  i\\y,\\\  (pii  miil  au  |{ai'o<iliil  sous  le  rnuii  de  .Mastoudj  cl  (|ui  jti'cnd 
oiisuili;  l'appidlaliou  de  Tcliilral  cl  (K;  Kamali.  (Mi  comprend  (|U(^  cel  impé- 
luoux  lorrcnl  chan^(^  de  nom,  puis(pie  en  divers  endroils  de  s(mi  coins  les 
voya<;eurM  sont  (ddijiés,  pour  se  rendre  d'un  point  à  l'aulre  ^\^\  la  vallée, 
de  l'aire  un  lon^  dr'Ionr  |)ai-  les  monlafiiies;  ainsi  de  Tcliilral  au  villa};e 
d'Asmar,  au  nord  (hupiid  <ir(Mide  une  puissante  calaraclc,  il  l'aul  f^ravir  les 
|)e!ilcs  du  Laliori,  Irancliir  un  col  de  i'iOll  mètres,  n'descendre  dans  la 
vallée  de  la  J*andjkora,  puis  fiaf^ner  un  autre  j)assa}ie  de  plus  de  .1000 
mètres  de  Jiauteur.  Dans  cette  réi^ioii  de  monta<;nes,  de  mènu^  (pie  dans  le 
Kaclmiir  cl  les  Himalaya,  on  traverse  les  tori'cnts  sin*  des  ponts  élastiques, 
tressés  de  lianes  et  d'osier;  mais  |»our  l'iancliir  les  {ii'osses  rivières  telles 
qu((  le  Kouiiar  et  le  Swat  il  tant  se  servir"  d'outrés  «ionllées,  connue  au 
jtassajic  ties  courants  du  Pandjab'.  Le  derniei'  l(»rrent  de  (pi(d(|U(!  impcn- 
lance  (pii  se  jette  dans  la  livière  de  KalionI  est  le  Swat,  formé  par  la  rivière 
de  mènn^  nimi  et  la  i'andikoia;  on  lui  donne  souvent  le  nom  de  Landi 
Siiul  ou  «  JVtit  Indus  »,  pour  le  dislin^uitr  di;  I'AIkmi  Sind  (Ui  u  (irand 
Indus  ».  (l'est  dans  la  province  liritannitpie  de  L'andjai)  (pic  s'iinissenl  les 
eaux  du  Swat  et  de  rindiis,  dériv('>(!s  en  mille  canaux  d'irri<^ati(m.  Qnoiipi'il 
arrose  toute  la  |daini;  de  Pecliav(;r,  le  Kaboul  ne  parait  point  iiilérieur 
au  Sind  quand  il  rejoint  ce  ileiive   en  amont  d'Attok. 

Au  sud  du  Selid  koli,  le  Kouram,  alimenté  par  les  neiges  l'cmdantcs  pen- 
dant plus  d'une  moitié  de  rannt'e,  est  la  seule  rivière  dont  lits  illcts  d'eau, 
non  encore  hiis  parle  sable  du  lit,  iinissent  par  atteindre  l'Indus;  tous  les 
autres  torrents,  nés  sur  les  pentes  des  inoiila<ines  de  Soiihiïman,  sont  com- 
plètement taris  ou  épuisés  par  les  aj;riculleiirs  avant  d'arriver  jusipi'aii 
lleiive:  Ainsi  le  (lomoiil,  dont  le  jtassin,  d'ajuès  Walker,  n'a  pas  moins  de; 
ÔÔOOO  kilomètres  carrés,  et  (pii,  lors  des  inondations,  étale  (piebpid'ois 
dans  la  plaini>  une  nappe  de  10  kilomètres  en  lari^cur,  n'a  plus  une  goutte 
d'eau  durant  his  sc'clieresses.  De  l'autn^  cette  du  j»ays  alfilian,  dans  le  pays 
des  Turkmènes,  les  rivières  de  Klioulin,  de  Dalkli,d((  Siripoiil,  de  Maïmeneli 
se  perdent  aussi  sur  la  rcuite  d(^  l'Oxiis;  de  même  le  Moui'iili-ab,  né  sur  les 
pentes  seplentriouales  des  Paro|>aiuisadcs,  se  ramilie,  puis   s'éteint  dans 

•  Massou,  \arious  Jotirneijs  in  Daludiislan,  Afijliuiiislan,  etc. 
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l'djisis  (le  Mci'V,  (|ii"iMll()iii't'iil  lie  ll'ois  r('>l('s  les  hoIIIikIcs  iiiimcilscs.  |,c 
IIcri-riMid  on  ■  riviriv  de  lierai  »  riniiiiit  une  plus  loiifint»  carrièrt';  |tiv- 
iiiiiit  sa  s()iir('(>  ciiliv  la  luniilaf^nc  lllaiiclic  ri  la  inoiila^iic  Ndiiv,  il  cuiili! 
(l'alKiid  ail  sii(l-()ii(!st  cl  à  roiicsl,  puis,  su  liciirtiiiit  roiilro  les  iii(»iila|iiici 
(le  la  IVrsc,  il  se  rcjclle  vers  l((  nord  piuir  (Milrcf  aussi  dans  les  plaines  du 
Turkesjaii  el  disparaîlre  dans  les  saldes  sous  le  iioiii  de  Tedjeii  :  il  n'alteiiil 
plus  l'es  plaines  où  s'éleiidail  nu  vastt!  lac,  inainleiianl  dcssécln'' ',  doiil  le 
sol  csl  au-dessous  (In  niveau  (l(!  la  Ciiispicnne.  Les  iudijiï'ni^s  raconUM'ciil  à 
rerrier  (prtivanl  la  lin  du  di.v-linili/'ine  sii'clc  le  cours  du  lins  Ileri-roud  se 
jtoi'lail  Iicaii'joup  plus  à  droite  dans  la  direction  du  Mouiyli-ali. 

I,e  seul  Imssin  lernii''  compris  en  entier  dans  le  territoire  de  l'Af^iIiainstan 

est  celui  de  (lliazni  :  il  s'i'tend  sur  un  espace  d'envirini  17  01)0  kilonii'Mies 

cariés,  (l'aidès  les  caries  traci'es  soininaireineni  suivant  les  donnt'es  diss 

voyafienrs  anjilais.  I.a  rivic-re  pi'iiici|tale  de  ce  hassin,  h;  (lliazni,  liait  sur  le 

rev('rs  in(''ridioiial  des  monts  (pii  versent  leurs  ('aux  à  l'Iiidiis,  par  lo  (lliint/, 

le  [,oi;ar  el  le  Kaboul;  j^rossii;  di;  noinhreux  arilneiits  el  r(''f,'li''(î  par  un  liar- 

rafic,  —  Band-i-Sonllaii  on  «  \)\<i\n>  du  Sultan  >•,  ipie  lit  (''lever  Maliniond  h» 

(llia/.iit'vide,  —  elle  se  (lirif^(^  au  sud  el  au   sud-ouest,  coinuu!  pour  aller 

rejoindre  les  tributaires  du  ililinend;  mais,  traversant  des  plaines  uù  ne 

tombent  ipie  rarement  les  pluies,  elle  s'alTaiblit  [leu  à  peu  el  se  perd,  à 

!21o0  mètres  d'altitude,  dans  un  lac  au  niveau  cliaii<{eanl  (pii,  suivant  les 

saisons,  {j^agnc  sur  les  marais  environnants  on  se  retire  en  entier  dans  la 

cavil(!  centrale  de  la  d(''pressioii.  Ce  lac  est  l'Ab  Istada  ou  «  Eau  Dormante  )> 

d(^s  Gliilzaï  nomades  :  sa  profondeur  au  centre  est  de  i  mètres  à  peine.  I.a 

concentration  des  particub^s  salines  dans  le    bassin  a  doiiiu!  à  la  masse 

lii|uide  une  extrême  amertume,    telle  (pie    les  poissons   apport(''s  par  les 

eaux  douces  du  Ghaziii  meurent  à  remboueliure;  les  plages  sont  couvertes 

de  leurs  d(''bris.  D'après  des  récits  faits  par  les  indigènes  aux  explorateurs 

anglais  du  Soulaïman,  le   lac  se;    serait  épancbé  en    1878  par-dessus  le 

barrage  des  collines  sur  le  versant  du  Ililmond.    Comme   dans  tous  les 

antres  bassins,  c'est  au  manque  de  courant  vif  que  doit  être  attribui'o  la 

salinité  du  lac. 

Le  bassin  du  llamouii,  qui  comprend  avec  une  moitié  de  rAfgbanistan 
une  étendue  considérable  de  la  Perse  et  du  Baloulcbistan,  reproduit  en 
grand  les  pbénomènes  de  l'Ab  Istada.  Il  occupe  une  superficie  d'environ 
riOO  000  kilomètres  carrés,  soit  ap|)roxiinalivemenl  la  surface  de  la  France, 
et  le  Douve  |»rincipal  du  système  bydrograpliiqu(!,   le  Ililinend,  a  plus  de 


i  ■ 


t. 


'  l.iissiir:  —  It.  HawliDsou.  l'vocecdinijs  of  tlie  Ueoyrapliical  Society,  j:iii.  188.". 
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1100  kilomôlros  :  c'osl  lo  cours  d'oaii  \o  plus  aliondiuil  do  VXs'w.  outre 
l'Indus  ot  loTiffi'c;  les  (Jrands-Mofiols  disaiout  do  lui  qu'il  «  ôlait  le  fossé 
ol  que  Kaudaliar  élail  lo  fort  dôroiidaiil  leur  oni|)iio  du  côlô  do  l'ouest'  ». 
D'autres  rivièios  do  plusieurs  coutaiuos  de  kilomètres  do  loujj;  se  déversent 
('j^aloineut  dans  le  bassin  du  Ilamouu;  telles  le  Roud-i-Sahzawar  ou 
Ilaroul-roud,  lo  Farnh-roud,  lo  Kach-roud  :  il  est  vrai  que,  pendant  la  saison 
dos  séolioressos,  oos  courants,  piesqut  taris  dans  la  réfjion  dos  ])lainos,  ne 
sont  rooonnaissahlos  qu'à  leurs  Ikm-j^os  liordées  do  tamaris,  do  mimosas, 
de  palmiers  nains.  Durant  les  pluies,  ce  sont  des  lleuves  larj^cs  ot 
IX  :  i)arfois  des  cai-avanes,  eaninées  sur  les  rives  du  Farali-roud  ou 


impétueux  :  pariois  des  t 

du  llarout-roud,  ont  dû  attendre  des    semaines   entières   avant  do 


voir  toiilor   le   ()assajie.    Dos  voyaffours,  arrives   lo 


1( 


son 


dans  un  village 


poii- 


(pi'ils  noyaient  èiro  toujours  (uilouiv  d'élondiies  argileuses,  se  sont  ré- 
îlo;    les    |)luios  iU'   la  miil,  séjournant  sur  tv  sol  sans 


veilles  ({ans  uik 


pente,  avai<'nt  clianaé  la  plaine  on  un  lac  sans  Itornos  visibles,  et  pour 
quillor  lo  campomoni  il  l'dlail  aftondre  que  l'évaporalion  eût  l'ait  dispa- 
raître la  nap|)(^  d'eau,  lo  sol  étanclio  du  désert  n'absorbant  qu'une  faible 


oart  d  bu 


niidil< 


Lo  Ililmond  (Ilelmand),  (jiii  nail  à  moins  do  (iO  kibmiètres  à  l'ouest  do 
Kaboul,  eniro  lo  Pajibinan  ol  le  Koli-i-Daba,  coule  d'abord  à  l'altitude 
de  ôriOO  mètres;    la  voie  liisloiiijuo  tlv  Maniian  à  Pocliaver  lo  traverse  à 


une  vin<>taine  ( 


lo  kil 


oinc 


Iros  i\o  ses  sources.  Peu  «  ;:nnu  dans  la  plus  <>raiulo 
jtartio  i\r  son  cours  supérieur,  lo  Ililmond  est  déjà  un  lleiivo  puissant  là 
où,  près  d'entrer  dans  la  plaine,  il  coiilourne  les  collines  liorbouses  du  Za- 
ses  rives  sont  à  ÎKIO  nièlics  riino  de  l'autre.   Même  à  l'énoaue 


miiuiawar 


poqi 

dos  eaux  inoyonnes,  la  taigoiir  du  courant  dé|)asso  .lOO  mètres;  les  cava- 
liers (pii  l(!  travorsiMit  ont  tU'  l'eau  jusqu'à  l'élrior;  dos  bateaux  à  vapeur 
pourraient  navi<;uor  sur  lo  UilnuMid  pendant  |)lusiours  mois  '".A  peine  entré 
dans  la  plaine,  il  reçoit  iU'  l'oiiosl.  on  loinps  de  crue,  son  |»rinci|tal  ariluent, 
l'Arfiand-ab,  loriné  lui-mènio  dos  quatre  rivières,  l'Arjiand-ab  supé- 
rieur, lo  Tarnak,  l'AifilK^san  ol  lo  Dori,  qui  se  réunissent  |)rès  de  Kandabar 
et,  par  la  convergence  de  leurs  vallées,  donnoni  à  celte  ville  une  si  grande 
importance  comme  eulrepôl  d{\  commerce.  Mais,  saignées  sur  tout  leur 
parcours  par  dos  canaux  d'il  rigatioii,  ces  rivières  n'apportent  d'cu-dinain^ 
(pi'un  faible  tribut  à  l'Argand-ab,  ot  colui-ci  est  arrêté  à  '25  kilomètres 
do  son  coniluent  par  la  «  digue  de  Timoiir  »,  (pii  on  distribue  toute  l'eau 


'  II.  Iliiwliusdii,  l'rnifvdimis  0/  llic  Cvoijrdiihiitd  Siicictji,  a\m\  tST'.t. 

'  Mrnhis  lie  Kliiiiiikov.  Mnnoirc  sur  la  partie  mMâimialf  de  l'Asie  Cetilralr. 

^  Fi'iiiiT,  I oi/rtf/cs  en  l'erse,  dans  V Afylmnistan.  le  ItéUmlelmtnn  ci  le  Tiirkeslan. 
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dans  la  plaine';  le  Ililmend  Ini-mème  déverse  tontes  ses  eaux  surabon- 
dantes dans  les  ri<!oles  riveraines.  Des  deux  eôlés,  il  es!  bordé,  à  1  ou  "2  kilo- 
mèlics  de  dislariee,  par  une  zone  de  eampap;nes,  le  Gernisil  ou  «  pays 
(Jliand  «,  traversé  dans  tous  les  sens  par  des  fossés  qui  portent  l'eau  fer- 
tilisante: des  restes  de  levées  témoignent  du  soin  avec  iecpiel  les  liabilanis 
du  pays,  jadis  beaucoup  plus  nombreux,  réglaient  le  cours  du  fleuve;  son 
nom  même,  reproduit  en  grée  sous  la  forme  d'Arymanibos,  aurait  le  sens 
de  it  rivière  Kndignée"  )  .  Aiilrefois  des  pouls  de  baleaux  unissaient  les  deux 
bords  :  la  citadelle  de  IJosI,  déli-nile  par  Nadir  cliali,  commandait  un  de  ces 
passages''.  Maintenant  le  Ililmend  développe  au  sud,  puis  à  l'ouest  et  au 
nord,  sa  grande  courbe  linale  de  ii>0  kilomètres,  en  déplaçjant  ses  méandres 
et  en  rongeant  ses  rives.  Il  paraît  que  les  érosions  se  font  principalement 
sur  la  berge  droite,  sous  l'impulsion  des  sables  qu'apportent  les  vents  du 
sud  et  qui  se  déposent  sur  la  rive  gauclie,  en  agrandissant  le  désert*. 
D'après  la  tradition,  h^  Ililmend  se  serait  autrefois  dirigé  au  sud-ouest  vers 
la  dépression  du  Zirreli". 

La  partie  basse  du  S(>ïslan  on  Sistan,  figurée  sur  la  plupart  des  caries 
comme  un  lac  ou  du  moins  comme  un  marécage,  est  dans  presque  toute 
son  étendue  une  plaine  sans  eau.  [.oin  de  présenter  un  obstacle  aux  com- 
munications, elle  est  au  contraire  plus  facile  à  traverser  (|ue  les  terres  envi- 
ronnantes, coupées  de  canaux  d'iriigalion,  semées  de  rocbors  ou  couvertes 
de  dunes;  en  onire,  elle  offre  aux  montures  un  excellent  fourrage.  Un 
pays  aussi  facile  d'accès  ne  saurait  constituer  qu'une  frontièn^  purenuMit 
conventionnelle.  La  Perse  s'est  emparée  de  la  région  la  j)lus  fertile  du 
Seïstan,  à  l'est  du  prétendu  lac;  les  l'ontes  les  plus  fréquentées  ])assent 
à  travers  la  déj)ression  et  les  voyageurs  ne  la  reconnaissent  qu'à  la  verdure 
du  sol,  interrompue  pourtant  en  maints  endroits  par  les  plaques  blanclies 
des  efllorescences  salines  el  par  des  sables  mouvants.  Seulement  au  nord 
s'étend  le  Naïzar,  mer  de  roseaux  rabougris,  tout  jaunes  pendant  la  saison 
des  sécheresses;  quand  les  paires  y  niellent  1»^  feu,  les  nuages  grisâtres 
de  la  fumée  conlrasleiil  à  pein(>  avec  la  couleur  terne  de  la  végétation. 
Ces  joncs  servent  de  pàtiiie  aux  bestiaux  lanl  (pi'ils  sont  encore  tendres; 
plus  lard,  ils  sont  employés  à  faii'e  des  nattes,  des  parois  de  cabanes,  des 
instruments  de  diverses  espèces  et  des  radeaux,  qui  suflisent  au  passage 


'  II.  Rawlinsnn,  Procccdinqs  ofllw  Ci'ixiniphirfil  Snrii'lii,  apiil  1879. 

-  Itiininiir,  Commciiluirc  suf  le  Yhçm;  —  il.  llawliiisDii,  Journal  of  Ihc  Gcotjr.  Society   1873. 

'■  Yiicoiil;  Itiiiliicr  (lu  Mi'yniinl,  Diclininxilic  île  la  l'erse. 

*  (îiiosliacli,  ileiiioirs  cf  Ihc  (Icoloyieul  Stineij  of  Iiulia. 

•  Goldsinid,  Eastcrn  Pcrsia. 
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des  marais.  Au  sud  du  Naïzar  l(!s  limites  d'un  ancien  hassin  lacuslre 
sont  indiquées  çà  et  là  par  des  J)ei'ges  ai-gileuses  à  la  base  desquelles 
venaient  IVajjpcr  les  eaux;  quelques  terrasses  coupées  brusquement  sur 
tout  leur  pourtour,  comme  des  fonds  de  terre  alluviale  érodés  soudain  par 
l'abaissement  des  eaux,  sont  couvertes  de  plantes  salines,  excellent  pâturage 
pour  les  cbameaux  et  les  moulons'.  Une  bulle,  le  Kob-i-Kwadja,  ou  cliA- 
teau  de  Roustem,  qu'assiégea  vainement  l'armée  de  Nadir  cliali',  s'élève 
isolément  au  milieu  de  la  plaine;  mais  au  nord  delà  région  des  marais, 
près  des  coteaux,  se  dressent  plusieui-s  autres  cônes  rocbeux,  de  formation 
basaltique,  comme  le  «  château  »  de  Roustem'.  Au  sud-est  de  la  grande 
dépression  du  Seïstan,  maintenanl  à  sec,  s'étend  un  a  bassin  desséché, 
le  Zirrcli  ((lod-i-Zirreh),  couvert  de  poussière  saline;  tous  les  ruisseaux  du 
Raloutcbistart  qui  se  dirig(*nt  vers  cette  dépression  s'évaporent  complè- 
tement à  la  soi'tie  des  montagnes  :  on  peut  juger  de  ce  qu'est  devenu  l'an- 
cien lac  par  l'aventure  de  Mac  Gregor  marchant  pendant  deux  jours  et  demi 
.«ur  ses  bords  avant  de  trouver  un  trou  d'où  suintât  un  peu  d'eau  sau- 
mAtrc*.  Dans  l'ensemble,  la  plaine  du  lac  desséché  de  Seïslan  ou  de  Rous- 
tem se  développe  en  un  croissant  de  4t)0  kilomètres  de  longueur,  parallèle 
au  cours  inférieur  du  Ililmend.  Son  altitude,  évaluée  diversement  de  370 
à  470  mètres,  est  la  cote  la  moins  élevée  de  tout  l'Afghanistan. 

Les  lacs  actuels,  connus  par  les  Persans  sous  le  nom  de  Ilamoun,  — 
c'est-à-dire  «  Etendues  «,  —  ne  sont  que  les  expansions  latérales  des  fleuves 
arrivés  dans  la  région  sans  déclivité  du  Seïslan.  Les  derniers  voyageurs 
nous  montrent  sur  leurs  caries  deux  de  ces  lacs,  celui  de  l'ouest,  que  for- 
ment le  Ilarout-roud  et  le  Farah-roud,  et  le  Ilamoun  de  l'est,  dans  lequel 
s'épanchent  U'.  Kach-ioud  et  le  Ililmend.  Du  reste,  ces  nappes  d'eau  ne 
cessent  de  changer  de  place,  comme  les  cours  inH'-rieurs  des  rivières  qui 
s'y  déversent.  Pendant  la  saison  des  crues,  le  Ililmend  et  les  autres  cours 
d'eau  apportent  d(^s  boues  en  abondance,  et  les  déposant  dans  les  ])arties  les 
plus  basses  de  la  cavité  ((ui  les  re(;oil,  vont  étaler  plus  avant  leurs  nappes 
d'inondation;  pendant  la  période  des  sécheress(>s,  au  contraire,  le  fleuve, 
devenu  tro|)  faible  [)our  atteindre  le  lac  de  crue,  ne  |)eul  |)lus  recreuser 
en  arrière  le  bassin  déjà  combl,',  et  sou  courant  protide  de  la  moindre 
brèche  des  rives  pour  se  rejeter  latéralement  dans  la  plaine.  Les  canaux 
d'irrigation  creusés  à  droite  et  à  gauche  du  lit  majeur  facililent  les  chan- 


'  Nicnlas  de  Khanîkov,  inrinniro  n'ti- 

*  ItinTsIiin!  liovi'tl,  Hiislcin  l'ersiu;  —  Journal  of  the  Georjrapltical  Society,  1874. 
'  l.eevh,  Journal  of  Ihe  .Uialic  Sorictii  o/7te/i(/«/,  IVhiiiiiry  I8ii. 

*  Wanderiwjs  in  Italochislan. 
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|-^nL   Ainsi  qu'en   lémoignent-Ies  récits  des  historiens  et  les  descrip 
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espace  de  plus  do  150  kilomètivs  eu  •on^iliidc,  sur  uue  laliliide  de  80  kilo- 
mèlres  au  nioius'.  C'est  piiuiipalenienl  en  aval  de  IJaud-i-KoIiek,  viHaj^e 
silué  exactemeiil  à  l'esl  de  Sekolia,  capitale  du  Seïslau  de  Perse,  que  le  Ilil- 
meud  a  Iréfpieinuieiit  elian^é  de  couis  ;  pai tout  dans  la  |>laiue  ou  retrouve 
des  traces  de  ses  anciens  lits.  Avant  IcSHO,  il  se  jetait  à  l'euesl  et  Ibrniait 
alors  un  «  lianioun  »  près  de  la  colline  de  Koli-i-Kwadja;  à  la  suite  d'une 
grande  inondation,  il  aliandoinia  ce  lit  pour  se  jiorlcr  au  nord  et  s'étaler  en 
lac  terminal  à  100  kilomètres  au  nonl-ouest  du  bassin  précédeut^  Les  crues 
et  les  a|t|iorls  d'alliivions  l'orcenl  ainsi  conslauimenl  les  cultivateurs  à 
manier  leur  réseau  de  canalisation.  Autrefois  le  principal  liairage  du  llil- 
mend,  situé  près  de  Uoudhar,  à  la  convexité  i  léridionale  de  la  grande 
courbe  du  lleuve,  rejetait  les  eaux  dans  un  large  canal  (jui  se  dirigeait  vers 
l'occident  jiour  arroser  toute  la  partie  de  la  plaine  cpii  s'étend  au  midi.  Ce 
canal  n'exist(!  plus  et  les  puissantes  assises  de  la  digue,  formées  d'énormes 
briques  de  près  d'un  mètre  carré'',  sont  devenues  inutiles.  Cités  et  villages 
se  sont  déplacés  eu  même  temps  que  les  canaux;  il  est  peu  de  contrées  où 
l'on  rencontre  autant  de  ruines,  d'ailleurs  simples  amas  de  décombres 
parmi  lesquels  ne  se  trouve  aucun  débris  de  monuments  reuu\r(|uables.  Le 
déplacement  fr/'cpient  des  rivières  et  des  canaux  d'arrosement  ex|)li(pie  les 
contradictions  de  voyageurs  qui  ])arlenl  du  llamoun  tantôt  comme  d'un  lac 
d'eau  douce  *,  tantôt  comme  d'une  étendue  d'eau  saumàlre  ou  forte- 
ment salée.  Kn  effet,  telle  nappe  d'inondalion  récenie  est  encore  l'eau 
pure  du  fleuve,  tandis  que  telle  autre  région  inoiubV  de  la  jtlaine,  depuis 
longtemj)s  sans  communication  avec  le  courant  vif,  s'est  graduellement 
saturée  de  sel.  Tue  seule  espèce  de  poisson,  désignée  par  Goldsmid  sous 
le  nom  de  barbeau,  vit  dans  les  eaux  du  Seïstan".  Des  oiseaux  aquatiques, 
oies,  cygn(!s  et  canards,  recouvrent  le  lac  en  bancs  tellement  pressés, 
que  l'eau  dis|)araît  sous  leur  foule,  et  quand  ils  s'envolent  l'air  en  est 
obscurci;  Kbanîkov  a  vu  l'une  de  ces  bandes  formant  un  carré  com|)aet  de 
plus  d'un  kilomètre  de  côté.  Les  Seïstani  jirétendent  connaître  d'avance 
la  hauteur  futui'e  des  crues  par  l'élévation  à  laquelle  ces  oiseaux  font 
leurs  nids  au-dessus  des  eaux  du  lac.  Souvent  des  nuées  de  moustiques 
emplissent  l'air,  et  certaines  espèces  de  taons,  dont  les  piqûres  sont  très 
dangereuses,  s'acbarnent  à  poursuivre  les  chevaux,  si  bien  qu'il  faut,  en 


•  II.  niiwiinsnn,  nuMiioii'c  ciU'. 

"  Ailliur  Cdunlly,  Joiinial  uf  tite  :\si(itic  Sociiiji.n'  150. 
^  Forricr,  \'mj(tijcs  en  Perse,  iluns  l'AfyhtDiisltiii,  eW. 

*  Nicojii»  lie  Klianîkiiv,  Mémoire  sur  la  partie  méridionuk  de  l' Asie  Centrale. 
'  Journal  of  Uie  (Jeoyruiiliicul  Sueiely,  1875. 
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li'Af<jlinnislau,  pris  dans  sou  eusoniMe,  est  très  laiblenioul  arrosé,  et  ne 
peut  s(î  comparer  pour  raiiomlauce  des  pluies  aux  coulrées  de  l'Kurojie 
occideiilale.  Les  |)laleaux  qiu'  liuiileut  à  l'est  les  arêtes  du  Soulaïniau-da}f|i 
sont  compris,  connue  l'ilindouslau,  dans  l'aire  des  vents  alizésdu  sud-ouest; 
mais  les  courants  aériens  qui  viennent  heurter  les  monta<>iies  du  Konkan 
et  du  Malahar  et  qui  versent  dans  leurs  vallées  de  si  prodigieuses  quantités 
de  pluie,  se  sont  cinujjfés  de  vapeurs  en  {ilissant  dans  tout  leur  ])arcours  à  la 
surface  de;  la  nier  des  Indes,  tandis  que  les  alizés  du  Balnulchislan  et  de 
l'iVr^hanistan  sont  plutôt  des  vents  contineulaux.  (/est  dans  les  ré<>ions 
équaloriales  de  l'Afrique,  au  sud  de  la  côte  des  Somali,  qu'ils  se  forment, 
pour  longer  (>nsuite  le  littoral,  au  nord-ouest  de  l'Océan;  à  peine  ont-ils  à 
traverser  deux  lu-as  de  mer,  ceux  du  «ioll'e  d'Aden  et  du  golfe  d'Oman.  Ils  ne 
piulcnt  qu'une  faillie  ])arl  d'humidité,  si  ce  n'est  loi'sque  des  reflux  leur 
ont  fait  traverser  toute  l'iUeudue  de  l'océan  Indien,  et  c'est  |)resque  unique- 
ment aux  nionlagnes  élevées  du  noril  de  rAI'ghanislan,  aux  deux  Selid  koli, 
au  Koli-i-llaha  et  à  l'Uindou-kouch,  qu'ils  réservent  leurs  neiges  et  leurs 
pluies. 

Ainsi,  quoi(pie  j)eu  éloigné  de  la  mer,  le  plateau  des  Afghans  se  trouve 
dans  la  zone  des  climats  continentaux,  sur  le  chemin  des  vents  venus  du 
Haut  Ml  et  de  l'Araliie  :  mainte  solitude  de  son  territoire  a  le  même  aspect 
que  les  déserts  de  l'Iran,  situés  également  sur  le  parcours  des  vents  secs. 
Connue  dans  tous  les  j)ays  à  climat  continental,  les  extrènu's  de  tcmjiéra- 
lure  offrent  dans  l'Afghanislan  un  grand  et  rapide  écart.  Sur  les  roches 
nues  et  les  terrains  argileux  des  liauls  plateaux,  il  fait  alternativement  très 
froid  et  tiès  chaud,  non  seulement  de  l'hiver  à  l'été,  mais  aussi  de  la  nuit 
au  jour  suivant.  Ainsi  la  neige  tombe  parfois  à  Kandahar,  la  «  Porte  de 
l'Inde  ».  Dans  le  Khorassan  de  lierai,  près  de  Kousan,  l'année  d'Ahmed 
chah  pei'dil,  dil-on,  18  00(1  hommes  j)ar  le  froid  dans  une  seule  luiit. 
D'autre!  pari,  (pioicpie  (lliazni  se  trouve  à '2Ô5G  mètres  d'altitude,  la  tem- 
pérature s'y  est  élevée,  dilHUi,  à  o5  degrés  à  l'ombre,  chaleur  d'aulant 
plus  diflicile  à  snpporlei'  que  la  nuit  avait  été  plus  fraîche.  Aussi  la  ville 
afghane  est-elle,  connue  Mascale,  Aden,  Houcbir,  Dadhar,  Sibi,  Chikar- 
pour,  du  nondtre  des  cités  auxquelles  s'applicjuc  le  dicton  conmi  :  «  Puis- 
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que  lu  ns  ciw  colle  founiiiiso,  qu'iivais-lu  donc  besoin,  Alliili,  de  créer 
renier'.'  »  La  chaleur  est  terrible,  uiorlelle  parfois  lorsque  le  venl  soulève  la 
poussière  el  la  |)roniène  eu  Ironilies  à  la  surface  des  plateaux.  I/Aljilia- 
nislau  est  une  des  contrées  où  ces  météores  redoulaltles  ont  clé  le  plus 
Iréquemmenl  observés;  dans  le  Seïstan,  les  venis  chauds  du  midi  res- 
semblent parfois  au  simoun  et  l'on  cite  des  exemples  de  gens  qui  ont  été 
suffoqués  par  ce  souffle  brûlant. 

Les  violents  écarts  de  tenq)éralure  ont  pour  conséqueiu;e  d'activer 
l'évaporation,  tantôt  |)iu'  l'effet  de  la  chaleur,  tantôt  par  celle  du  rayon- 
nement dans  l'air  pur.  L'eau,  déjà  trop  rare  dans  plus  d'une  moitié 
de  l'Affîlianistan,  se  trouve  ainsi  diminuée  et  c'est  avec  une  grande  éco- 
nomie qu'on  l'utilise.  Les  agriculteurs  afghans  el  perses  sont  des  plus 
habiles  à  construire  les  laircz,  kliariz,  kunat  ou  aqueducs  souterrains, 
ingénieuse  imitation  des  rivières  qui  coulent  dans  les  galeries  des  roches 
calcaires  et  que  révèlent  de  distance  eu  distance  des  puits  d'effondre- 
ment :  dans  toutes  les  régions  mal  ai'rosées  de  l'Afghanistan  se  ren- 
contrent des  villages  cl  des  hameaux  dont  le  nom  rappelle  l'existence 
de  ces  travaux  indispensables.  Ces  cours  d'eau  cachés,  ainsi  protégés 
contre  réva[)oralion,  sont  entretenus  poui-  la  plupait  avec  un  très  grand 
soin,  car  ils  portent  avcr  (uix  la  vie  de  populations  entières.  11  en  est, 
—  tel  celui  de  Ghazni,  —  qui  n'ont  pas  moins  de  ."0  à  40  kilomètres 
de  longueur  et  (pii  retjoivent  sous  terre  d(î  uombieux  aflluenls  ayant 
leurs  sources  ou  bassins  de  captage  à  cinquante  et  même  à  plus  de  cent 
mètres  île  profoiuleur;  des  puits  verticaux,  cieusés  de  distance  en  distance, 
|)crmelteiit  aux  ouvriers  de  descendre  dans  le  canal  pour  le  nettoyer  et  en 
consolider  les  parois.  Les  tei-res  de  déblai,  accumulées  (>n  buttes  à  côté 
des  orifices,  montrent  do  loin  sur  les  pentes  des  collines  le  parcours  des 
ruisseaux  souterrains'. 

Le  manque  d'eau,  les  froids  succé-dant  à  de  fortes  chaleurs,  la  hauteur 
moyenne  considérable  du  sol  ont  pour  conséquence  d'appauvrir  la  flore  de 
l'Afghanistan.  Mènu^  en  comparaison  des  âpres  rochers  du  Paiuljab,  ceux 
de  maintes  régions  du  Soulaïman-dagh  et  des  plateaux  paraissent  déj)ouil- 
lés  de  verdure;  en  certains  districts  on  m'  voit  ([iw  la  pierre  nue;  ou  ne 
rencontre  un  peu  de  verdure  que  dans  les  fonds,  là  où  (pudque  humidité 
suinte  entre  les  blocs  de  rochers.  Des  palmiers  iuiins,(les  oliviers,  des  arbres 
à  fruit  entourent  les  cabanes,  et  des  cyprès,  des  saules,  des  peupliers  crois- 
sent au  bord  des  ruisseaux.  Sur  un  espace  (pii  comprend  plus  d'une  moitié 


'  Cari  Rillor,  West-Asicn  ;  —  O'Donovan,  ilcrv  Ou-<isi  —  Jaue  Dieulafoj,  Tuur  du  iîonde,  1885. 
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do  la  contrée,  la  végétation  no  se  présente  (pie  sons  l'aspect  d'une  tache 
verte  au  milieu  de  l'étendue  blanche,  gris(>  ou  rougeàtre  des  argiles  ou  des 
roches.  Le  conlrasle  est  si  grand  enire  les  pentes  nues  des  inonis  et  les 
oasis  (le  la  base  (pie  les  clans  d»;  pillards  y  voient  un((  sorte  de  compensa- 


ovidentiell 


{\  )> 


Les  autres  ont  la  terre,  nous  avons  la   force 


lion  «  pr 
disoiil-ils'. 

Mais  si  la  nature  a  été  peu  généreuse  envers  l'Afghanistan  pour  la  variété 

des  plantes  et  l'ojiuli  iic;  du  feuillage,  elle  a  donné  à  la  plupart  des  fruits  et 

(les  grains  une  saveur  toute  particulière  :  les  sucs  se  distillent  d'autant 

micnix  que  le  v('gétal  est  soumis  à  de  plus  grands  (''carts  de  température;  les 

céréales  de  toute  espèce  fournissent  d'excellents  produits,  de  même  (pie  les 

arbres  à  noyaux,  abricotiers,  pêchers,  pruniers,  amandiers.  Les  grenadiers 

no  (l'oissent  pas  à  Kaboul,  mais  ils  prospèrent  dans  rAfghanislan  inéri- 

dionid.  «  Les  meilleures  grenades  du  monde  sont  celles  de  Kandahar'.   » 

Los  vignes  sauvages  (buiiient  des  grap|U's   savoureuses,  jus(pi*à   plus  d»! 

2000  mètres  d'altitude,  sur  les  pentes  du  Ktdiisliin.  Le  noyer  se  rencontre 

égiilenicnt,  comme  arbre  foi'eslier,  et  ses  fruits  sont  très  appivciés  :  dans 

aucun  pays  peut-être  cet  arbre  n'atteint  les  mêmes  dimensions;  il  en 

psl,  dans  la  haute  vallée  du  Kouram,  dont  le  tronc  a  |)lus  de  5  nièlres  en 

ciri'onréi'once''. 

Li^s  régions  de  l'Afghanistan  où  la  vc'gélation  a  le  plus  de  force  et  d'cVlat 
sont  nalurellement  celles  du  nord-est,  où  les  eaux  coulent  av(T  le  plus 
(riiiinmlance.  Dans  les  vallées  de  l'Ilindou-kouch  et  du  Labori,  de  même 
(|U(' sur  les  pentes  du  Selid  kob,  mais  seulement  au-dessus  de  '2100  ou 
5 loO  nièlres,  les  chèvres  viennent  encore  brouter  les  j(>unes  pousses,  hau- 
teur à  liupielle  on  pourrait  se  cioire  en  plein  Himalaya,  au  milieu  dc^s 
forcis  (le  Dalhousie  ou  de  Sinila  :  des  platanes  croissant  sur  les  terrasses 
voisines  (lu  col  de  Païwar  ont  plus  de  10  mètres  de  tour.  Kn  gravissant  les 
mouta;incs  on  rencontre  d'abord  des  chênes,  puis  le  dcodar,  l'if,  le  gené- 
vi'icr,  diverses  esjuVes  de  pins  et  de  sapins  :  un  abies  croît  sur  le  Selid  koli 
juscpi'à  l'altitude  de  oo.')0  mètres.  IMus  haut  on  ne  voit  plus  que  des 
gent'vricrs  en  broussailles  et  de  petits  bouleaux,  au  delà  desquels  il  n'y  a 
que  (les  herbes  et  des  carex.  jusqu'au-dessus  de  la  limite  inférieure  des 
neiges  peisistantes,  partout  où  le  sol  et  l'air  ont  assez  d'humidité  pour 
entroleiiir  la  vie  des  plantes.  On  a  remarqué  que  dans  le  Soulaïnian-dagh 
les  arimsies  sont  des  espiVes  bimalayenm^s,   tandis  que  les  plantes  her- 

'  WA'rJiiuniul  of  Ihe  Geographical  Snck'Uj ,  ISfiS. 
'  Fei'iiiT,  Wiiiitiivit  (linis  la  l'i'rsc,  iAlfilianislint,  oie. 
^  Aildiii;iw.  l'idccedimiK  ofihc  Gt'iujvnph'unl  .S'ociV/î/,  nc(.  1870. 
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l)a(T(!s  apparlionnont  à  Vnh'o  oocidoiilalc'.  Dans  leur  cnsomblo,  los  flores 
(l(î  l'AI'jilianistaii  et  dt'  l'Himalaya  occidental  rosscnilticnl  licaiicoup  à  celle 
d(î  l'Europe  :  dans  les  forèls  ce  sont  les  mêmes  plantes  sanvajfes,  dans  les 
jardins  les  mêmes  espèces  cultivées.  I,e  Seïslan  est  la  seule  réj'ion  affiliane 
où  croisse  le  dallier.  Le  myrie  se  rencontre  un  peu  plus  au  nord,  dans 
les  canipaj^nes  d'.Vnardereli'. 

La  l'aune  de  rAl'jilianistan  ne  se  distiiiffue  pas  non  plus  par  des  types  qui 
lui  a|»partienn(Mit  en  propre  :  dans  les  vallées  basses  les  plus  rapprochées 
du  Pandjal»  vivent  les  animaux  des  plaines,  léopards,  hyènes  et  cha- 
cals; les  réfiions  de  l'ilindou-kouch,  de  même  que  celles  du  Karakoroum, 
de  l'Himalaya  et  du  Trans-llimalaya,  sous  les  climats  correspondants,  ont 
en  jîrande  partie  la  (aune  tibétaine,  chamois  et  chevreuils,  chèvres  d'espèces 
diverses,  ours  noirs  et  biiins,  loups  et  renards;  des  san}>liers  <iîlent  dans 
les  roselières  du  llamoun;  la  fierhoise  ou  ral-kangourou,  qui  dort  dans  son 
terrier  de  septembre  en  avril,  se  rencontre  en  mulliludes  sur  loules  les 
étendues  pierreuses;  enlin,  dans  les  plaines  du  midi,  comme  dans  les  soli- 
tudes voisines  du  Seïstan  et  du  Khorassan,  bondissent  les  fiazelles,  et  des 
ânes  sauvages  parcourent  la  campaj^nie  en  escadrons,  soulevant  autour  d'eux 
des  trombes  de  poussière.  Kncore  au  dix-septième  siècle  le  rhinocéros 
«filait  dans  les  Ibrêls  du  bas  Alfilianislan,  en  amont  ih'  l'echaver;  Djelian- 
filiir  l'y  chassait  avec  son  père  Akbar'.  KIphinslone,  ISaverly  parlent  de  lions 
qui  vivraient  encore  dans  les  vallées  chaudes,  mais  aucun  naturaliste  ne  les 
a  vus  ;  IManl'ord  doute  aussi  de  l'existence  du  tij^re*.  Les  dromadaires  et 
autres  chameaux  du  Seïslan  sont  renommés  pour  leui' endurance,  leur  force 
et  la  rapidité  de  leur  course;  dans  quelques  pays  de  monla};nes,  imtamment 
chez  les  Tcliar  Aïmak,  où  ces  animaux  ne  peuvent  servir  pour  le  transjmrt 
des  marchandises,  on  les  fiarde  uni([uement  pour  leur  laine,  qui  sert  à 
l'abritpier  l'élofle  des  lentes'.  Les  brebis  du  Zamindawar  et  du  pays  des 
Aïmak  sont  peut-être  celles  qui  foiu'nissenl  les  plus  belles  laines  de  l'Asie. 
I>es  Alfiliaiis  n'emploient  f:uère  <pi'un  cheval  de  somme,  le  yabou,  animal 
à  jambes  courtes  et  à  l'ornies  firossières,  mais  très  résislant  ;  quel(pu>s 
tribus,  surtout  dans  le  voisinage  de  llerat,  ont  de  belles  races  de  che- 
vaux, intérieures  toutefois  aux  admirables  ouirsiers  turkmènes,  récem- 
ment introduits  en  Angleterre  |)ar  la  voie  de  Téhéran".  Très  habiles  chas- 

'  S[fWMt,  Juuyiial  of  tlic  Genfiriii/liiail  Siiciilji,  iHd'i. 

-  y.  fit'  Kli;inikov,  Mémoire  sur  la  partie  mi'ri'lioiialc  de  l'Asie  centrale, 

'^  R.'ivcily.  Nntes  on  Afijlmnis.lan  and  sonie  parts  of  lialoclnstan. 

*  Kaslern  Pcrsia,  vol.  Il,  '/.Dohijij  ami  Gcoloyij. 

'  FriTiin',  oiiviiiijo  cité. 

"  liaker  and  Giil,  Cluiuls  in  tlia  East. 
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s<Mii's,  les  Afmlians  nninadcs  ont  aussi  (IVxccIlciils  cliicns,  lévriers,  coji- 
rnnls  cl  cliicns  d'iincl  :  coninu^  les  Tnikiucncs  cl  les  llatljponlcs,  ils  pra- 
ti(|nciil  encore  l'ail  {\e  la  i'aiiconnerie,  |ii'es(|ii(^  oiihlic  inainlciianl  dans 
les  pays  (ri-liiropc  ;  les  Seïslaiii  savcnl  incine  diesser  à  la  chasse  des  oies 
et  des  canards  '. 
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Afj;Iianislan  n'est  pas  I(»  nom  que  les  Iiabilanls  de  la  contrée  donnenl 
eiix-nièines  à  la  Icrre  comprise  entre  l'fnde  et  la  Perse  :  ils  ra|t|ielleiit 
l'oukliloiin-kliwa  on  «t^onlrcedes  l'aclitanali- »  cl  leur  idiome  est  le  poiiclito 
ou  |ioukliloii.  Dans  rilindouslan,  on  connail  les  Paclitanali  sons  la  dési- 
gnation générale  de  lioliilla  ou  «  Montagnards  »,  et  plus  commnnémciil 
sous  celle  de  l'atlians,  qui,  d'après  Lassen  <'l,  d'autres  auteurs,  serait  déri- 
vé'c  de  leur  nom  indigène;  l'apiudlalion  d'Afghans  leur  vient  peut-être  du 
mol  sanscrit  Aijvaka  (Assaka),  c'esl-à-dire  «  tlavaliers  >•,  hien  méritée  par 
les  chevauchées  de  guerre  qu'ils  l'aisaicnl  à  travers  les  plaines'".  On  sait  que 
d'après  une  tradition  locale,  à  laquelle  les  premiers  voyageurs  anglais  ont 
donné  plus  de  cor|>s  qu'elle  ne  possédait  sans  dcmte  et  (pi'ils  ont  peut-être 
même  contribué  à  propager  dans  le  pays,  les  Afghans  se  disent  d'iuigine 
juive  et  prennenl  pour  ancrlre  le  roi  Saiil,  de  la  trihu  dellenjamin;  mais 
ces  prétentions,  encore  admises  ])ar  des  auteurs  lirilanniipies,  tels  que 
Ilaverty,  Hellevv,  ïalhoys  Wheeler,  ne  sauraient  avoir  de  valeur  sérieuse 
dans  un  pays  où  maint  jielit  prince  fait  remonter  sa  généalogie  jusqu'à 
Skander  à  Deux  Cornes,  où  des  tribus  entières  se  disent  issues  du  i'abu- 
leux  Roustem,  de  Djemchid,  l'antique  héros  des  épopées  persanes,  de 
Mahomet,  le  prophète  d'Allah.  Il  est  certain  que  parmi  les  Afghans,  de 
même  (pu;  parmi  les  Tadjik  el  les  Iraniens,  on  rencontre  fréquemment  des 
hommes  au  fronl  haut  el  bombé,  à  l'œil  avide,  au  nez  aquilin,  aux  lèvres 
épaisses,  à  la  barbe  abondante,  qui  ressemblent  à  des  marchands  sémites; 
mais  esl-il  étonnant  qu'il  en  soil  ainsi  dans  un  pays  qui  se  trouve  sur  le 
grand  chemin  des  guerres  el  des  invasions  entre  l'Inde  el  l'Asie  Anté- 
rieure? Les  races  se  sont  constamment  mélangées  en  Afghanistan  par  les 
migralions,  les  conquêtes,  les  rapts  de  tribu  à  tribu.  L'histoire  nous 
montre  d'abord  les  Afghans  comme  des  clans  de  montagnards  babilanl 

'  Eiian  Sniitli,  Easicni  Pcrsia. 

^  l'oiiltlitniii)  nu  l'niK'lilniiii,  —  ;m  pluriel  l'iiklilannli,  Pnriilannii,  —  suivant  les  dialoclef. 

=>  Vivii'n  (le  Saint-Martin,  Année  Géoyruphique,  18(53. 
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los  frontirros  occidiMiInlos  de  riliiiddiislaii  ;  iniiis  »>ii  s'<'iii|)îiraiil  Ao  Iniis  los 
pays  (|iu  s'rtcndiMit  imi  dehors  <l<>  leur  |M't>iniri'('  pairi*',  d'un  cùlé  jiis(|ue 
dans  le  Itassiii  du  (lanf;o,  de  l'aulrc  Jns(|n'au  Scïslan,  ces  Irilms  se  sont 
unies  à  des  popiilalioiis  d'ori^nnes  diverses,  dont  elles  onl  elian^r-  la  lan^ne 
el  le  nom'.  Dorn  el  l.assen  eroienl  avoir  reli'onv<'>  la  nation  ponkliton  dans 
les  l'activées  (pie  nienlionne  lléiodole,  d'après  Seyiax,  el  (pii  lialiilaienl  pré- 
cisémiMil  au  sud-esl  des  Perses,  à  l'ouesl  du  liassin  de  l'Indus';  liieii  (pie 
le  nonides  l'aelyices  ne  soil  paseiN'  parles  liisloriens  d'Alexandre,  les  appel- 
lations de  nonilireuses  peuplades  dans  les(pielles  s(>  divise  la  nalion  al^iliane 
onl  (''!('  reconnues  dans  la  nonienclalure  des  p(»(''nies  sanscrils"'. 

\a\  lancine  poukliloii  appartient  à  la  l'aniille  aryenne,  el  l(>s  mois  s(Mni- 
li(pies  m(''>l('>s  à  son  vocabulaire;  lui  sont  venus  non  de  l'iK'Iti'eu,  mais  de 
Taralie,  de|)uis  la  conversion  des  liahilanls  du  l'oukliloun-kliwa  au  malio- 
ni('lisme  :  l'alplialiet  dont  se  servenl  les  .\rj;lians  esl  aussi  l'alpiiahel  arabe, 
d'ailleurs  (oui  à  l'ail  impropre  à  la  lranscripli(ni  des  sons  d'une  langue 
iudo-eiu'o|H''enne.  Les  pliiloloj{ues  n'(ml  pa<  enc(U'e  lix(''  d'une  mani(>re  pn'"- 
eise  la  jtlace  (pii  appartient  au  ponkliton  |)armi  les  langues  aryennes.  Ksl-ij 
issu  du  /(Mid,  ou  bien  l'aul-il  y  voir  un  idiome  inleruK'diaire  eiilre  les  dia- 
leeles  persans  el  ceux  de  la  i'amille  indienne  el  plus  rap|)r(icli('' (bu-es  der- 
uiers'?  l.a  dernic'ie  opini(m  esl  la  plus  }i(''n(''raleineiil  admise  :  on  cniisi- 
d("'re  le  poukblou  conuue  une  laiifiue  (pii  s'esl  d(''lacb(''e  livs  anciennemenl 
de  la  snucbo  commune;  elle  paraît  (Mro  plus  voisine  du  persan  «pie  du 
liindi.  Hude  el  giillurale,  «  comme  si  le  veni  (Void  descendu  de  l'Ilindou- 
koiicb  l'oirail  ceux  qui  la  parlent  à  lenir  la  bouclie  à  deini  i'eruKV  >\  celle 
langue  passe  junir  une  des  ukuiis  agivaiiles  de  l'Orienl  :  c'est  un  «  parler 
de  l'enter  »,  d'apirs  un  dicton  allribiu''  sans  raison  à  Maliomel".  La  lillt'-- 
rature  nationale  n'esl  pas  aussi  pauvre  fpi'on  le  croyait  nagn(''re  :  eUe 
comprend  des  |)0(Mues  li(''roï(pies,  des  cbaiils  d'amour,  dont  (pielqiies-uns 
onl  élt'  reeuiMllis  par  Ilaverly,  (piebpies  ouvrages  de  lb(''olngie,  de  juris- 
prudence, ui(''me  de  grammaires".  Les  sciences  sont  ens(Mgn<'rs  en  ,        in 

'      langu(>s,  les 
il  de  musi(pi    : 


el  les  auteurs  les  idus  goi'ilc'-s  soni,  inaluir  la  diJTi  re 


tO('tesde  l'Iran,  l-es  l'aclilanab  sont  tivs  amateur 
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los  flûtes  sont  parmi  les  objels  qu'ils  acli(''lenl  le  pi        iaiis  riliudouslui 


'  II.  lîawliiisoii,  Jininidl  nfllii-  (Irniiraphiral  Sociely,  \SlTi. 

-  Dnrn,  lUslimj  of  llic  Ajijham  ;  —  l.iisscii ,  Indische  Alleflltiim.sLiindf  ;  —  Ilonry,  fUudes  Afyhanci, 

"'  Vivien  d(!  Saiiit-Miiflin.  Élmlc  sur  la  (jéogruphie  grecque  el  latine  de  l'Inde. 

■»  Truinpp,  Grammnr  of  llio  PnUlo. 

'  Lasscu,  nuvnii;o  cltr-. 

"  Journal  uf  the  Asiatic  Sucielij  of  Renyal,  iShi,  n°  \'l. 

'  Yavorskiy,  Poutecheilvie  Houtskavo  J'osoUlra  po  Avyanistanou. 
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Afghanes. 


Dnri»*  la  pliipai'l  des  Irihiis,  le  lypc  al^ilian  se  dislinfine  par  la  solidité  de 
la  cliai'peiile  et  la  l'oi-ee  de  la  iiiiisciilatiiie  :  les  Iiihiiiiics  son!  viuiiiiiciix  et 
liieii  d(''t'oiiplés,  mai'clieiirs  iiitrvpides,  IravailIcMiis  adroits.  Ils  ont  la  It'to 
allon^éi^',  des  poinniellcs  saillantes,  un  ne/;  de  forte  saillie,  la  lèvre  iril'c- 
rieiire  en  {iéiiéral  très  épaisse,  d'épais  sourcils,  la  liarlie  et  la  clievelnic 
nrossièrcs,  presipie  toujours  noires  :  le  typi^  Idond  on  cliàtain  ne  se  montre 
j;nère  ipie  chez  les  nionlji^iiardsdn  Kaliristan,  de  race  diUé-i'cntc.  l.es  Al'^lians 
occidentaux,  les  jtlus  rapproclii's  de  la  Pei'se,  ont  une  nuance  île  peau  plus 
claire  que  ceux  des  ré;.!ions  orientales;  ils  sont  de  conlenr  olivâtre,  tandis 
cpie  dans  le  voisina;^!'  de  rilindoiistan  les  M'i^lians,  resseinlilant  à  leurs 
IVèros  les  lladjpoutes,  sont  d'un  brun  tirant  sur  le  noir.  Tons  ont  le  re<,'anl 
l'erme  et  lier,  indice  de  leur  conraj^e  natiii-el.  (loniparés  aux  l'eisans,  ils 
sont  brusques,  prcsipie  jirossiers,  né}^li<;és  dans  leur  mise.  Kn  temps  de 
paix,  lorsipie  les  hommes  échappent  aux  passions  mauvaises  que  développe 
la  {iueri'iî,  cruauté,  veiifieaiice,  ruse,  soil'de  |tilla^je,  r.\rjilian  est  hospita- 
lier, sincère,  majiiianime  :  «  (leliii  qui  n'mivie  pas  sa  porte  à  l'élranjier 
n'est  pas  un  M'^lian,  i>  dit  le  proverbe.  Les  l'emmes  sont  en  };énéral  très 
respectées  et  dirigent  le  ménani;  avec  intellificnce  et  l'ermelé.  «  Va  t'enri- 
cliir  dans  le  llind,  va  t'amiiser  dans  le  Kacinnir,  mais  prends  l'emme  chez 
les  Afghans,  >- dit  un  proverbe  de  l'Orient'.  Sobre  et  discret,  ardent  à 
renlre|)rise,  le  Poukhtoun  sacrilie  volontiers  le  |)laisir  an  travail,  mais  il  ne 
l'ait  |)as  bon  marchi' de  son  indépendance  comme  le  l'ersan  ou  l'Ilindon; 
d'une  absolue  résifination  dans  les  malheurs  qu'il  ne  peut  éviter,  il  résiste 
énergiqnemenl  à  ro|)pression,  si  ce  n'est  à  la  cour,  là  où  prévalent  les 
mœurs  capricieuses  et  cruelles  du  pouvoir  absolu'.  La  plupart  des  voya- 
geurs anglais  se  plaignent  de  l'extrême  mauvaise  loi  des  Afghans;  mais 
les  Knropéens  qui  ont  parcouru  le  ])ays  ne  sont-ils  pas  venns  en  maîtres 
ponr  la  plupart  et  leui"  présence  même  n'était-elle  pas  considéive  comme 
u\w  insulte?  Il  n'est  pas  étonnant  que  les  indigènes,  plus  faibles  que  les 
Anglais  dans  presque  tous  les  conflits,  aient  eu  recours  à  la  mauvaise  foi 
contre  des  ennemis  délestés.  Quand  leur  haine  est  soulevc'e,  ils  s'y  livrent 
avec  fureur  et  persévérance  :  «  Dieu  te  garde  de  la  vengeance  d'un  élé- 
phant, d'un  serpent  cobra  ou  d'un  Afghan!  »  dit  un  proverbe  des  maho- 
métans  hindous. 

Les  diverses  tribus  afghanes,  qui  se  donnent  toutes  un  patriarche  pour 
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'  Inilico  ci'phnliquo  :  0,77,  d'aprfts  sppt  monsuralions  (Duliuussct,  Études  sur  les  populations  de 
la  Perse). 

*  A.  Cnnnlly.  Journey  to  tlie  Sorlh  of  India. 

5  ji.  Elpliiiislono,  An  account  oftlie  liimjdom  of  Caubul  ;  —  Do  Goliincau,  Trois  ans  en  Asie. 


■  ,f' 


m^ 


::M; 


■:    r-- 


62  NOUVELLE  Ofi OGRAPIIIK  INIVERSKLLE. 

anc^'lro,  ronsliluonl  aulanl  de  irpuhliqiios  disliiiclps.  (llinonn  de  cos  polils 
Ktiils  so  divise  liii-in(''m(>  en  cliiiis  cl  en  soiis-cliiiis,  zo'i  ou  khoil,  doiil 
les  moiiidros  so  (•()in|)os('iil  d(;  f|iit'l(|iit>s  l'aniillcs.  Tous  ces  jrroupos  oui 
UMO  couslilulioii  aiialofiiic  :  le  nioiiidrv  cliui,  le  klioil  \o  plus  inlinic,  a 
son  clicl',  «ivurialoinont  clioisi  en  raison  do  sa  naissance,  et  renseml)lc 
des  flans  est  jrouvf 


pai 


pai 


)U. 


dans  la  plupart  des  cas,  mais  parfois  aussi  élu  par  les  membres  de  la  Iril 
Son  autorité  n'est  pas  absolue;  l'assemblée  des  cbefs  de  clans,  la  (IJirfjii, 


pr 


csKice  par  K 


kl 


lan,  ( 


lécid 


e  dans  toutes  les  circonslances  "raves:  elle  seub 


donne,  par  la  connaissances  des  coutumes,  la  sanction  dont  le  clieC  a  ])esoin 
pour  raccom|tlissement  de  ses  actes.  11  esl  rare  que  la  tribu  ne  reconnaisse 
pas  la  vraie  souveraineté  dans  rassemblée  de  ses  anciens  :  le  vieil  esprit 


de  commun 


luilé  domine  encore.  Aliined   cliali    lui-même,    le  v 


pri 
onquérant 


d(  rJnde,  maître  absolu  des  millions  d'Iiomntcs  s'afïitant  dans  la  plaine, 
n'était  dans  son  pro|)i'e  pays  (jue  le  premier  clief  pai'mi  d'autres  chels, 
ses  é;;aux  en  droit.  Toulel'ois  la  balance  du  |)ouvoii'  varie  sinji:ulièrement 
dans  les  groupes  de  i'amilles  af<;Iianes,  suivaiil  les  mille  alternatives  de  riva- 
lités privées,  de  ve!ij;eances  et  de  guerres  dont  l(>  pays  a  presque  constam- 
ment à  souffrir  :  il  arrive  même  que  l'on  clioisit  un  dictateur,  dis[)osant 
de  tous  les  pouvoirs  pendant  la  période  du  dangei-;  mais,  a|u-ès  la  lin  des 
troubles,  ce  cbef  rentre  dans  la  vie  i)rivée,  sans  dioil  suitérieur  à  celui  des 


au 


I 
1res  meuibres  de  la  tribu.  Souvent  aussi,  des  confédérations  Ici 


nqtoraires 


se  font  entre  |)lusieurs  kbeil,  et  les  djirija  unies  s'érigent  en  conventions 
pour  la  conduite  de    la  guerre  ou  la  conclusion  de  la  paix.   Mènu'  com- 
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ar  emir 


kl 


lan  ou  (Ijirua 


'Af-lia 


n  aime  a  se  croii'c 


lil 


tre.  <(  .Nous 


sommes  tous  éyaux!  »  dit  une  parole  (uie  l'on  répèle  souvent  aux  vova 


licurs  anglais,  et  quand  ceux-ci  leur  vanleni  la  puissance  nionarcli:f|ue 
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ou»' 


s  |)relerons  nos  discordes,  disenl-ils,  nous  preli'rons  nos  alarmes; 
(pie  notre  sang  coule,  s'il  l(>  faut,  mais  nous  ne  voulons  pas  lie  maître!» 
Si  les  désordres  locaux  sont  fréquents  dans  lel'onkbloun-kbwa,  il  esl  certain 
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(pie    les  tribus  éloignées    des  \illes  ccliap|)eiit   ikui  s(  ulement  au  regi 


me 
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cssioii  sans  mesure,  mais  aussi  aux  icvi 


iliil 


ions  générales  (iiii  deci- 
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t  les  populations  de  l'Asie  Antérieure  soumises  au  p(uivoir  absob 


La  pi 


plupart  (les  Irihiis   n  ont  jamais  eu  d  esclaves  :  c  esl    un  crime  pour 


'Af^ 
1.1 


bail  que  de  «  vei.    v  o--:^  liouiiiies  »  ;  il  les  lue,  mais  ne  les  avilit  pas 


es  pratupies  de  la  V(  '.gc^ance  luMvililaire  n'oiil  point  disparu  de  l'AIglia- 
nislan  et  certaines  tribus  se  font  toujours  la  gueire,  non  pour  un  iiil(''rèl 
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détiM'iniia',  mais  pour  lo  «  prix  du  san;^  ».  Toutefois  les  médiations  sont 
rré(|ucntes.  Les  djirga  interviennent  entre  les  lamilles  et  quelquefois  un 
klieil  est  choisi  comme  aihitie  eutn;  deux  <;roupes  ennemis;  dans  ce  cas, 
les  c()U|)al)les  sont  f^énéralemenl  condamnés  à  livrer  une  ou  plusieurs  femmes 
en  niaria^(î  aux  hommes  de  la  famille  on  de  la  triliu  offensée.  Telle  est  l'une 
des  causes  principales  du  mélani^c^  de  sanj;  entre  les  diverses  populations 
afghanes.  Les  |)rati(pies  de  l'hospitalité  aident  aussi  au  croisement  des  tri- 
bus :  les  familles  étrangères  sont  accueillies  généreusement  sur  le  territoire 
duclan,  des  terres  leursonldistrihuéeset  leur  chefest  admis  parmi  les  mem- 
bres de  la  djirga;  toutefois  ces  hôtes  ])euvent  continuer  de  se  gouverner  par 
leurs  propres  coutumes.  Outre  ces  étrangers  sj)écialement  favorisés,  il  cm 
est  d'autres,  les  llamsoyeh  ou  «  Voisins  »,  qui  sont  considérés  comme  les 
«clients  «de  la  trihu  et  (pii  d'ordinaire  ne  sont  pas  mis  en  |)ossession  des 
terres  (pi' ils  cultiveni;  cependant  il  est  rare  qira[)rès  un(!  ou  deux  généra- 
tions ils  ne  Unissent  pas  par  se  confondre  avec  la  Iribu  bospilalière.  Tan- 
dis que  (les  elémenls  d'origine  diverse  se  groupent  ainsi  en  un(!  seule 
famille,  mainte  tribu  se  divise  en  fraclions  hostiles  à  la  suile  de  ([uelque 
violence  priv(''C  ou  de  dissensions  politi(pies.  I/aflixe  de  zai  an  «  lils  »  (pii 
s'ajoute  à  la  plupart  des  noms  de  Iribus  et  de  clans  irindi(|ne  pas  avec 
rigueur  la  véritable  descendance  :  il  n'est  souvent  qu'un  signe  distinctif  sans 
valeur  parise.  C'est  ainsi  que  lors  des  év('''nemeiits  qui  pr(''C(''d(''renl  la  der- 
ni(U'e  invasion  brilanni(pie,  les  Kahouliens  s'étaient  divisés  en  Cavagnari- 
zaï,  favorables  à  l'alhiince  anglaise,  ([iw,  représentait  le  résident  Cava- 
gnari,  et  en  Vakoub-zaï.  ennemis  de  l'étranger  que  haïssait  aussi  l'émir 
Yakonh'.  Souvent  les  inlérèls  communs  groupent  loules  les  (libus  d'un 
même  lerriloire  contre  d'auli'cs  Iribus,  (pielle  (pie  soit  d'ailleurs  la  race 
originairi^  :  c'est  ainsi  (pie  des  (Ihil/aï  el  des  Tadjik,  mais  (ous  l.ogari  ou 
«  {fens  de  F.ogar  »,  combattent  d'aulres  Olnlzaï  et  d'autres  Tadjik,  habitant 
le  I,aghmau'. 

Les  rapports  (  onlradicloires  des  voyagcnirs,  provenant  de  la  variété  el  du 
changemeni  (ies  noms  de  Iribus,  n(^  permettent  pas  de  classer  rigouicuse- 
ment  les  kheil  snivaul  leur  vraie  pareille.  Les  lableauv  ofliciels  publiés  par 
les  envoyés  anglais  el  ceu\  de  l'élal-inajor  russe  n'uni  enire  eux  (iii'nne 
resseiublaiic(>  !«)inlaine.  N(''anmoiiis  on  peut  teiiler  une  clas>^iiicali(m  géné- 
rale. D'ajurs  Ions  les  (''cii\aiiis,  la  liiliii  domiiiaiilc  parmi  les  (piatre  cenls 
kheil  des  Afghans  est  celle  des  Dourani,  à  bapielle  a|)parlieiil  la   famille 
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ri'gnanl  acUicllcmcnt  dans  lo  ]iays  :  elle  comprend  poul-èlro  le  cinquième 
de  la  ])Oi)uIalion  totale  de  l'Ar^ilianistan,  au  sud  de  rilindou-koncli.  Au 
commencemenl  du  siècle  dernier,  les  «fens  de  la  lrii)u  s'appelaient  Avdali 
(Al)dali);  mais  Ahmed  chah,  le  conquérant  de  l'Inde,  ayant  j)ris  le  titre  de 
Dour  et  Douran  ou  «  IVrle  dos  Perles  »,  la  nation  de  laquelle  il  était  issu 
changea  son  nom  en  celui  de  son  chef.  Le  territoire  des  Dourani  comprend 
la  plus  grande  partie  de  rArghanislan  méridional,  toute  la  vallée  moyenne 
du  llilmend,  entre  le  [)ays  des  (ihilzaï  et  le  Seistan,  la  ])laine  de  Kaiidahar, 
le  Zamindawar  et  les  massifs  montagneux  des  envii'ons  de  Farah.  Dans 
cette  Irihu  afghane,  les  pasteurs  sont  fort  nomhreux;  cependant  ils  ne 
constituent  pas  la  majorité,  même  chez  les  Alizaï  du  Zamindawar.  Tous  ces 
bergers  soni  nomades  et  possèdent  au  moins  deux  campements,  Ki  kichlak 
ou  station  d'hiver,  qui  se  trouve  dans  la  plaine,  et  l'aïlak  ou  station 
estivale,  élahiie  dans  la  monlagne  :  c'est  avec  ravissement  que  les  j)àtres 
parlent  du  jour  où  ils  cpiitlent  la  région  hasse,  suivis  des  troupeaux 
joyeux,  pour  aller  planter  leurs  tentes  dans  les  pâturages  fleuris  des 
hautes  vallées  ou  du  plaleau.  Kuorgueillis  de  leur  parenté  avec  la  famille 
royale,  les  Dourani,  — pai'mi  eux  surtout  le  clan  d'Ahmed  cliah,  les  Popal- 
zaï,  el  celui  des  souverains  actuels  et  de  la  plupart  des  hauts  fonction- 
naires, les  Harikzaï,  — sont,  de  Ions  les  Afghans,  ceux  qui  ont  le  moins 
bien  défendu  leurs  institutions  républicaines. 

Au  nord-est  de  Kanilahar,  les  vallées  et  les  j)Iateaux  que  limite  à  l'orient 
le  remjiart  du  Soulaimau-dagh  a|q>artiennent  pour  la  piiipart  aux  (ihilzaï 
ou  (iliildji,  a|>pelés  aussi  Mattaï,  et  répartis  en  une  ciiKjuanlaine  de 
clans.  Ils  se  disent  d'origine  turijuc  et  seraient  veiuis  de  l'ouest  au  (lixiènn; 
siècle'  :  ce  sont  les  Khildji  ou  Khaladji  des  auteurs  arabes.  Ils  se  con- 
vertirent de  bonne  heure  à  l'Islam,  sans  toutefois  abandonner  certaines 
pratiques  de  leur  ancien  culte;  d'après  la  tradition,  ils  auraient  été  chré- 
tiens, unis  à  ceux  de  la  (léorgie  ou  de  l'Armenistan,  et  l'on  cite  en  témoi- 
gnage le  fait,  d'ailleurs  sans  valeur  |)robante,  tpu'  leurs  vêlements  sont 
brodés  de  croix  et  (pie  leins  femmes  se  croisent  les  bras  sur  la  poitrine 
avant  de  pétrir  leur  pain".  Ouoiqiu'  se  tenant  pour  distincts  des  Afghans, 
ils  parlent  la  même  langue,  ont  le  même  as|)ect  jdiysiqut^  et  les  mêmes 
coutumes;  il  faut  voir  en  <'ux  de  vrais  Pachtanah,  devenus  tels  par  les  croi- 
sements, quelle  qu(^  soit  d'ailleurs  la  part  faite  prinutivement  aux  étran- 
gers par  la  conquête;  ils  se  distinguent  en  général  par  une  noble  prestance 


•  Di'llow,  Afyliaitistan  ttiul  llw  AfijlKiiis;  —  Miissnn,  rie. 
>*  Miisson,  Yaricus  Jouriicijs  in  llaluchidaii,  Afylianistuii,  clc. 
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ot  uno  grande  ivjîiiliU'ilt'  do  (raits.  Los  (lliilzai  fiironl  autrefois  la  Irihu  la 
plus  ])uissanlo  do  la  cnnlrtr  :  co  sont  oux  qui  couquironl  la  Porso  au  com- 
niouoouioiil  du  siôolo  dornior,  ol  c'osl  à  l'ôpuisonioul  causo  jtar  cos  "uorros 
(|u'il  l'aul  altrihuor  sans  doulo  la  rôvolulion  ([ui  los  a  placos  au  second 
ranfi;  mais  ils  ont  ffardô  l'orf^uoil  do  lour  raoo.  Lo  roffimo  rôpuhlioain  s'ost 
inainlonu  olioz  oux  l)oaucou|i  niioux  ijuc  olio/  los  Douraui;  clnuiuo  olau, 
|)rosquo  oliaquo  l'amillo  s'adniiuislro  on  ploiiio  indi'pondanco  ol  raromonl 
s'infiôro  dans  lo  j^ouvornoinonl  dos  autres  coniniunaulôs  :  la  paix  entre  les 
tribus  n'est  «fuère  troul)lé(\  que  dans  los  »'|)(Kjnos  de  ooniniotion  fiénérale, 
alors  que  se  reorulenl  les  armées  d(^  IVmir'.  Très  hospitaliers,  les  Ciliilzai 
entretiennent,  daiisoliaqueoommuno  un  l'onotionnairo  spécial,  un  «ouxono», 
cliarfié  d'accueillir  lesétran<{ors  et  do  fournir  à  tous  leurs  besoins.  I,o}>roupo 
lo  plus  considérahlo  des  (ihilzaï  est  lo  Soulaïman-klioil,  qui  se  divise  on 
clans  nombreux  errant  dans  los  pàlura<res  dos  monla<>nos  de  Salomon  ol 
doscendanl  en  hiver  sur  lo  versant  qui  rejiarde  l'ilindouslan.  Los  bergers 
frhilzaï  des  districts  méridiona'ix  sont  oblijjés  clnupio  année  de  suivre 
leurs  troupeaux  dans  los  j)lainos  voisines  de  Kandahar,  et  se  liouvent 
ainsi,  pendant  la  saison  (!e  transhumance,  dans  un  étal  de  vassola*io  forcé 
à  ré<<:ard  dos  Dourani  de  la  |)laino.  Quant  aux  (Thilzaï  de  Kaboul,  mêlés 
aux  gens  do  toute  race  ((uo  lo  commerce,  la  fïuorro  ot  los  intrifiuos  do  cour 
ont  attirés  vers  la  capitale,  ils  ont  pour  la  plupart  perdu  leurs  caractères 
distinctifs.  I,es  Afjilians  qui  massacrèrent  los  Anglais  on  ISi'i  élai(!nl 
lîhilzaï  pour  la  plupart. 

Los  tribus  afghanes  du  nord-est,  dans  lo  bassin  ili^  la  rivière  dtî  Kaboul 
et  sur  los  hauteurs  avoisinanlos,  sont  classées  ([uol(|uofois  sous  rappollation 
générale  de  IJordourani,  imaginée  j)ar  Ahmed  chah,  mais  inconnue  dos 
clans  eux-mêmes.  Le  giou|)e  le  |»lus  considéiable  est  celui  dos  Vousouf-zai 
ou  »  Fils  do  Joseph  >■,  (pii  vivent  on  partie  dans  la  |)laino  do  Pechaver, 
mais  on  plus  grand  nombie  dans  los  vallées  afghanes  du  nord  ot  du 
nord-ouest  '.  D'après  Klphinstono,  los  «  Fils  iU'  Joseph  »  seraient  au 
nombr(Mle  7110  000;  toutefois  il  leur  attiibuait  un  terriloire  beaucoup  trop 
élendu,  (\o  l'Ilindou-kouch  aux  montagnes  Sdinos  du  Hannou,  ol  plusieurs 
tribus,  désignées  sous  d'autios  noms,  étaient  compl(''os  par  lui  c(unm(> 
a|)partonanl  à  oetio  famille;  d'après  llaverty,  olb;  comprendrait  cent  mille 
"  hommes  d'épée  ».  Les  Vousoul-zaï  sont  divisés  comme  les  (Ihilzaï  on  une 
inullilude  de  clans,  mais  les  incursions  de  pillage  qu'ils  ont  fiéquommenl 
entreprises  dans  los  licbos  plaines  de  l'Iinb».  leurs  pra!i(|uos  d'émigration 


VdHi'cWc  û'mjriiphie  univeni'lli-.  vol. 


Mil 


Jcl'-j'  ■  •-1 


■  '■\'i'\ 

'•■'  ''y'n\ 


m'' 

■  ■■■  >'  '  i 


"il-l^'-': 


•1:1'?: 


,i|  ■!■ 


G6  NOUVELLE  f.fiOf.RAPIlIE  TNIVERSELLE. 

puorrièro  à  la  soldo  dos  souvorains,  leurs  relations  cnuslantos  avec  les  niar- 
cliaiids  (le  toute  raeequi  passent  dans  le  voisinafie  de  leurs  eampemeiits,  ont 
eorrorn[m  leurs  mœurs.  Les  dissensions  intestines  sont  ti'ès  Inupientes 
entre  les  Yousoul-ziiï.  Ainsi  qu'ils  le  répètent  eux-ni«'mes,  un  saint  leur  a 
laissé  sa  liénédiclion  eu  disant  :  "  Vous  serez  toujours  lihres,  mais  vous 
ne  serez  jamais  unis!  )•  (lomnie  les  anciens  .luifs,  (|ue  la  |(lu|)art  des  mis- 
sionnaires anjilais  donnent  pour  aneèlres  aux  Fils  de  Joseph,  — d'ailleurs 
sans  ])reuves  liislori(|ues,  —  les  Yousoiil-zaï  e(  d'autres  tribus  voisines, 
tels  que  les  Maliomed-zaï  et  les  Swali,  procèdent  après  une  enlaine  période, 
dix,  viiifjt  el  Irenle  ans,  à  une  nouvelle  dislriliutiou  des  leri'cs  :  ou  décide 
à  la  courte  paille  entre  clans  et  l'amilles,  et  l<'  cultivateur  chauf>e  de  rési- 
dence pour  aller  occuper  le  lot  (pii  lui  est  temporairement  assif^né' ;  celui 
qui  proteste  conti'e  le  sort  ou  (pii  se  dispute  avec  d'autres  poui-  les  limites 
de  sou  champ  est  expulsé  de  sa  Irihii  et  |)erd  à  la  l'ois  terre,  l'emme, 
entants  el  droits  civils,  (a»  l'éj^ime  de  la  jtropriété,  (pii  rappelle»  l'ancienne 
possession  communautaire,  n'enqièche  pas  que  les  champs  des  Yousouf-zaï 
ne  soient  |)arraitement  soiunés  et  en  excellent  rapport',  mais  en  heaucou|) 
de  disti'icls  les  ])i'ati(pu's  de  l'esclavage  ont  eu  p(UU'  résultat  une  «jraiule 
décadence  agricole  el  industrielle.  IHvers  clans  réduits  eu  captivité,  ainsi 
(pie  des  prisonniers  de  jiuerre  ramenés  jadis  de  l'ilindouslan,  ont  été 
répartis  entre  les  Irihus  des  Yousoiil-zaï  et  des  Swati,  (pi'ils  aident  pour  la 
culture  du  sol  et  les  autres  travaux,  (les  esclav(^s,  connus  sous  le  nom  de 
ftiliir,  re(;(»ivent  (piehpiel'ois,  comme  jadis  les  moujiks  russes,  la  per- 
mission de  se  livrer  dans  les  villafios  au  commerce  ou  à  l'exercice  d'un 
métier  personnel,  mais  ils  doivent  piiyer  une  taxe  à  leiu-  uuu'Ire,  sans 
compter  rini|K>t  prélevé  par  la  djirjia. 

Les  Swati,  ainsi  nommés  du  lleiive  dont  ils  habitent  la  vallée  en  de  nom- 
breux el  populeux  villaj;es,  ressemblent  Ix^aucoup  aux  Yousoul'-zaï,  mais 
ils  se  (listiufiuent  par  certaines  pratiques.  Ainsi  les  uutrts  sont  ensevelis 
(hins  les  jachères  deslin(''es  à  être  bienlt'il  remises  en  cullui-e.  Quand 
le  laboureur  lance  la  charrue  dans  le  champ  des  morts,  il  les  avertit  : 
n  llelevez-vous  !  relcvez-vmis  !  voici  la  chariMie  (pii  vient  !  »  Mais  que  le  soc 
(K'chire  les  cadavres  el  ramène  des  lambeaux  de  chair  à  la  surlace  :  <  (l'est 
liien,  dit-il,  les  morts  s'en  vont  à  la  Mec(pie  bénie  -' "'.  Au  sud  des  Swati, 
les  Momoiiud  habitent  les  rives  du  Kaboul,  non  loin  des  clans  Al'ridi,  qui 
occu|ieut    les    vall(''es   orientales  du   Selid    k(di,    et    i\w   p(>nsiomu!iit    les 

'  liiivi'ih,  Jiiiininl  (if  llic  Asinlir  Sncietij  itj  Hi'iKjal.   18()'J,  n"  III. 
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Aiiifliiis  pour  leur  l'aiio  onlrcUMiir  cl.  surveiller  les  roules  de  lii  monlajiuc 
entre  Pecliaver  el  Koliat.  A  l'ouesl,  les  Cliiuwari,  moins  Imiailleurs  que 
les  Ali'idi,  sont  eulreposilaii'es  du  enrnniera;  et  eonvoyeurs  des  inarclian- 
disos  sur  la  roule  de  Kaboul.  A  l'ouesl  et  au  sud-ouesl  du  pays  des  Al'ridi, 
la  réfriou  eoinpr'ise  entre  les  eliaînes  parallèles  du  système  des  monts  Sou- 

s  indé|)endantes  ou   bien  elian^canl  leurs 


(les 


Iribu 


iaïman   ap|)arlienl 

maîtres,  —  l'émir  d'Alfilianislan  ou  la  reine  d'Anjilelerie,  —  suivant  les 
alternatives  des  «luerres  et  des  mifiralions.  Ainsi  les  IJan^acli  (najiaeli),  (pii 
vivaient  dans  la  vallée  moyenne  du  Kouram  ou  Kourmab,  s(»nl  descendus 
vers    Koliat   el   se  trouvent   maintenant  pres(|ue  tous  sous  la  juiidielion 


nomi 


ireux  nKM'eenaires  a  t  armée  indu'nne 


lirilaiinii|ue  ;  ils  l'ournissent  (l( 
Les  Touri,  (pii  ont  remplaeé  les  lian^aeli  dans  leur  ancien  territoire, 
reclierclienl  aussi  le  patronaf^e  de  ]'em[>ire  indien,  car,  en  leur  cpialité  de 
cliiiles,  ils  ont  à  redouter  les  violences  ou  l'oppi-cssion  de  leurs  voisins,  de 
toi  su^nile^  Mais  la  plupart  des  tribus  rejettent  toute  allé<;eance  politiipie 
(lès  (pie  les  soldats  étranjjeis   se  sont  retiivs  de  leurs  monlaj;iies.  lue  de; 


c(^s  nations  d  lioiniues   libres  est  celle  des 


i>j^ 


Klll, 


nit 


les   douze  clans 


vivent  dans  l(!s  liantes  valb'es  du  Kouram  el  de  ses  ariluents.  Knnemis 
niorlels  des  Touri,  ils  résistèrent  bravement  aux  Aiifilais  pendant  la  der- 
nière invasion;  leur  mallieiir  est  d'être  divisés  par  les  venjicances  liéir- 
(lilaii'es,  (pi'ils  désifinent  simplement  par  le  nom  d't''cliaii;i('.  C/esl  |)res(pie 
toujours  entre  beau-|>ère  el  fiendre  ipie  c(mimence  la  ••uerre  :  la  coutume 
vciil  (pie  le  liaiicé  soit  admis  cbez  les  jiarents  de  la  jeune  lille  et  viviî  à 
leur  loyer  pendant  les  rpiatre  ou  ciinj  ami(''es  (|ui  pr(''C(.'deiit  le  mariafjc; 
mais  à  la  lin  on  lui  demande  un  prix  d'acliat  tellemenl  élevé,  (pi'il  |tii''- 
l'ère  oi'(liiiair(!menl  enlever  sa  l'einme.  Il  l'aut  abu's  (pie  le  sanj;  coulis  :  ou 
bien  le  père  tuera  le  ravisseur,  ou  bien  il  sera  tué  par 


lui.  I 


es  voisins  des 


hjaiiji,  tous  d'ori<:iiie  tiiripie  el  consliluant  ensemble  iiiu^  turbulente 
'<  IValernih'  ■>  %  les  Manjial,  les  Kliosti  ou  Karlarni,  les  Cibita  de  la  vallée  de 
Totclii,  n'ont  jiuère  plus  de  res|)ect  pour  la  vie  biimaiiie. 

Les  nombreux  klieil  des  Waziri  campent  sur  les  dejjn's  extérieurs  An 
Soulaïinan-dafib,  au  sud  du  llannou.  Ils  jouissent  aussi  de  leur  indépen- 
dance politiipie.  mais  on  peut  les  considérer  comme  entrés  délinitiveinent 
dans  le  cercle  d'attraction  de  l'Aiif^leterre,  ^ràce  à  rémijjralioii  qui  dirige 
diaque  aiin(''e  un  jiiand  nombre  de  leurs  jeunes  «iciis  vers  les  plaines  de 
riiidiis.  Cependant  il  est  encore   des  Waziri    presque  sauvages,  dont  les 

'  Rowiii'v,  The  ii'ild  Tiilwn  of  liulia. 

*  GiMiild  Miirlin,  PrnivfiUmjs  oftiii'  Cenitruphiial  Snriohi.  ncl.  1879. 

'  lluvorly,  JY()/('S  on  Afijhanislan  and  suiiie  ixiits  uf  Balachhlan. 
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Aii}iliiis  oui  l'iiil,  |)i)iii-  iiirisi  dire,  lit  docouvcrU^  pciidaiit  Ih  d(>riiii>r(;  ^mu'I'ic  : 
U'Is  sont  les  Miilisoud,  iidmiiiililcs  de  lornM'l  (h;  liiavoiiic,  qui  viv»;nt  dans  la 
vallée  (lu  (iliakloii,  alllueiil  du  Tolchi.  Ils  s(^  seiveiil,  de  I  e|iée  courte  et 
(lu  lioucliei';  ils  luanienl  la  fronde  avee  adresse,  el  c'est  avec  (I(ï  telles 
armes  (pTils  attaqueiil  les  Anjilais,  munis  de  leurs  caïahines  jterleclion- 
mes:  cm  IS74,  il  s'emparî-ronl  de  la  petite  ville  de  Tank,  dans  la  plaine 
du  Deradjat  '. 

l,es  Wa/iri,  liés  halailleurs,  laissent  ni-anmoins  passer  les  caravanes  (K; 


Ml 


Povindali  on  «  (loureiirs  »,    appartenant  en   majoriti;   à   la  fiiande  Iril 
(les  Loliaiii,  (pii  s'adonne  pres(|ue  exclusivemeni  au  ((uninerce;  elle  com- 
pi'end  aussi  iieaucou])  de  (iliilzaï,  des  Kliaroli  et  des  Nasar.  Sans  se  conlier 


ihsolumeiil  à  la  ji:(''ii(''rosil('  des  Waziri 


le^  1 


ovinilah, 


iionr  (}lre  sûrs  de  con- 


tinuer leur  roule,  se  ^rou|ieiit  par  centaines,  nuMiie  par  milliers,  assez 
iioinhreux  pour  s'ouvrir  un  cliemin  par  r('>p('e  si  la  laxe  pay(''e  aux  cliel's  de 
Iriltiis  ne  |)araît  pas  snltisanle.  Kn  (''l(',  ces  inarcliands-soldals  campent 
sur  les  plahMiix,  dans  le  district  de  Ghazni,  puis  en  aniomne  ils  descen- 
dent vers  riiidus,  avec  huirs  lamilles  et  leurs  lroiij)eaux,  soit  par  le  col 
de  Goii'.oul  ou  (iwlialai'i,  soil  par  d'anlres  lurclies  de  la  inonlafine,  et  ne 
remonlent  à  leurs  campements  (|u"au  mois  d'avril'  :  on  a  vu  des  caravanes 
de  huit  à  dix  mille  individus.  Parmi  les  marcliands  loliani,  il  eu  est  (pii 
voya<;enl  n-f^ulit-rement  de  Rokliara  jusiju'an  centre  de  l'Inde,  tanlôl  ])er- 
dus  dans  les  lourinentes  (l(!  neific,  lanl(M  cheminant  dans  le  (h^serl  sous 
ht  chaleur,  ris(|naiit  sans  cesse  (r('lred(''pouill(''s  j)ar  les  hrigands  ou  rnini^s 


)ar  l(^  lise  el  se  l'aisant  i)aver  à  l'arrivt'e,  par  un  prix  (h''cuple  ou  cenluple 


'!• 
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de  la  valeur  pi'eniit're  des  marchandises,  tous  les  danj^ei-s  encourus,  toutes 
les  mist'res  siihies.  Kn  Iranchissant  l'Indus,  ils  laissent  l'emmes,  enrants 
el  vieillards  dans  les  campemenis  du  Deradjat,  au  milieu  dtîs  trouju'aux,  oi 
déposeiil  leurs  armes,  iiiuliles  dans  leurs  ('ourses  à  travers  l'Iliudmislan; 
ils  ne  les  re|(renne!il  (pi  au  rehuir  vers  les  plateaux;  des  handeroles  et 
des  ](i(|ues,  plaiilt'cs  au  sommet  des  huiles  (|ui  hordent  le  chemin,  ra|)- 
pellenl  la  UK-moire  de  ceux  (pii  meureni  pendant  le  voyafic  Le  imuive- 
menl  lolal  des  (''chaiijics  auxtpiels  les  Poviiidah  s(>rvenl  d'internK'diaires 
par  les  diverses  nulles  de  rAt'pihanislan,  enire  les  (h'IiK's  de  Khaïher  et 
le  col  de    Holaii,  est  (''vaha''  à  plus   de  7)1   millions  de  Iraiics"'.    Knviron 


tlonze  mille  marcliands,  avec  leurs  convins  ( 


de  cl 


lameaux,  passen 
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'  \u\in^.  Prnri'ediiKjs  nf  llie  (kwiraphiad  Sociiiij,  sf\il.  188'J. 
-  Mil'  Ahdoiil  Krriin  lluiikliiirv,  Histuireile  l'Asie  centrale,  publiée  |iar  (lli.  Sehcl'cr; 
Oiir  srieiililic  Froiilier. 
''  Océan  Uighways,  iehr,  1874. 
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iUiruV  par  lo  col  ilt^  (loiiioul.  h('[)iiis  le  roinmoiicnmMil  dos  ••rands  travaux 
|iiiliii('s  (II'  riii(l*>,  (Ir  noinhrciist's  rscoiiadcs  de  l'uviiidaii  voiil  liavailItT 
siii'  les  cliaiilicrs. 

Du  tôh'  du  sud,  vers  !<•  pays  d(!s  llaiuiilchcs,  diverses  Iribus  a[»pai'- 
lieiuient  eiienre  à  la  l'auiille  des  Al'jnliaiis,  (pioicpi'elles  iiieii!  l'iécpieni- 
iiienl  l'ail  |iai'lie  d'Klals  |)olili(;u(>s  distincts  <lu  royaume  de  Kalioul;  niaiii- 
leiianl  elles  soûl  parti(dleuieut  sous  la  dépendance  de  l'Aiif^leterre,  qui  a 
maintenu  sa  ■<  Irontière  scientilique  »  entre  Kandaliai'  et  Kwalali.  Ainsi  les 


i 

■Vf 


■il 


te'-' 


N"    11.    CUL    l)i:    UIDIUIL. 


ruines 
enluple 

toutes 
enlauts 
'aux,  el 
ousian; 
rôles  el 
m,   i-ap- 
niouve- 
lédiaires 
ailier  et 
Knvinni 

clia(|ue 


l  s;  de  l'rep"wch  C9°û0' 


70'5Û 


Dnpirs  l';iuii.in  Allaa. 


(  ■  I  ■;>'"Vin 


l'icliin  et  les  Tari  ou  Tarim,  (|ui  vivent  au  sud  des  nioutajiiies  de  kliodjali- 
Anuaui,  sont  devenus  les  vassaux  de  l'empire  indien  et  leurs  |)rinci|»ales 
ressources  leur  viennent  du  coninieice  entietenu  avec  les  fiarnisons 
aniilaises.  l  ne  grande  partie  de  la  population  de;  ces  vallées  se  coui|)ose  de 
Seid  (Sayad),  (pii  se  disent  Arabes  el  niènu'  descendants  du  [trophète, 
{|uoiipie  purs  Alfilians:  1res  adonnés  au  conimeive,  ils  l'ont  surtout  le  Iralic 
(les  chevaux,  et  connue  nia(|ui<;nons  ils  |)arcourent  toutes  les  provinces  de 
la  péninsule  (]is<>an}iéli([ue  :  l'usage  de  riiindouslani  est  Iri's  commun  dans 
leur  pays.   Les  Kakar,  occupant  éf:;alement,  principalement  dans  lu  vallée 
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(Ic  Rornï,  un  lorriloirc^  iiulii|U(!  sur  les  caries  modernes  couiine  annexé 
à  rilindoustan,  sont  néanuioins  restés  in(lé[)en(lanls,  ••ràci;  à  la  uature 
(lu  pays  (jii'ils  liahileal,  entre  l(!s  eliaines  parallèles  du  Soidaïnian-dai^li  : 
le  nom  même  de  la  ré},non,  Yafjhislan,  a  le  sens  dir  «  Terre  libre*  «'.  Les 
Irilius  voisines  les  représentent  eonmic  des  bri};au(ls  ;  mais  si  ci^  n'est  en 
f(ue[(|ues  districts  disputés,  ce  son 


t  (les  1)1 


lerjfors  paisibles,  se  (lisliii"uanl  do 


IKI 
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la  plupart  des  autres  tribus  al'jifbanes  par  l(>urs  m(ï!urs  paciii(pies;  (|ua 
fiiierre  se  rapproche  de  leur  pays,  ils  émigrenl  vers  d'autres  pàturag(!s  et 
Jie  r(!st(mt  en  communication  avec  leurs  voisins  (pie  par  les  rares  mar- 
chands, hindous  et  loliani,  (|ui  viennent  dans  leur  pays  et  aux(piels  ils 
acconhuit  une  <((;néreuse  hospitalité.  I,a  tribu  des  Nasar,  encore  ]>lus 
n(miade  (jue  l(\s  clans  d(îs  Kakar,  peut  être  com|)arée  aux  Jiandjari  de  l'IIin- 
doustan  et  aux  Tsiganes  de  riùirofie  :  elle  n'a  ni  résidence  lixe,  ni  cam- 
pements n'-guliers  d'hiver  et  d'été;  elle  erro  sur  les  jdateaux  et  dans  li^s 
valh'es  bass(is,  suivant  les  alfernaliv(îs  des  saisons,  h^s  vicissitudes  des 
alliances  et  des  gu(>rres  et  les  ca|>rices  de  son  esprit  d'aventure.  Les  Nasar 
nomment  un  conducteur  ou  cliel'  de  caravane  pour  la  dunn;  de  cha(|uc 
voyage;  mais  dès  qu(î  les  tentes  sont  drcss(''es,  chaque  membre  delà  tribu 
repi'cnd  son  entière  liberté\ 

Quoi(pie  les  Alghans  constituent  la  grande  majoiité  des  habitants  de  la 
contrt''e  qui  porte  leur  nom,  la  plupart  des  voyag(Mirs  les  rencontrent  à 
|)eine,  car,  à  l'exception  des  soldats  et  de  quelcpu^s  marchands,  les  l'ouch- 
tanab  nt;  résident  |)oint  dans  les  villes  :  propriétaires  du  sol,  ils  haliil(Mit 
surtout  les  domaiiios  qu'ils  ont  hérit(''s  des  conquérants  leurs  ancêtres. 
Les  citadins  qn(^  voient  les  étrangers  à  Kaboul,  à  Kandahar,  à  (Ihazni, 
à  llerat,  el  même  les  villag(îois  des  alentours  de  ces  capitales,  sont 
pour  la  plu()art  des  Tadjik,  cl  c'est  d'ajirè's  eux  (pi'on  s'est  j)lus  d'une  l'ois 
laissé  entraîner  à  juger  la  race  al'ghane,  avec  laipuille  ils  n'ont  (U'  com- 
mun ni  la  langue  ni  les  mo'urs.  Les  Tadjik  d((  l'AighanislaM,  dont  les 
grou|)es  sont  épars  dans  tout  le  pays,  exce|(lé  dans  les  districts  de  pâtu- 
rages, ressemblent  à  ceux  qui  vivent  de  l'autre  côté  de  l'ilindou-koiich, 
dans  ]t\  Turkeslan  :  depuis  longt(!mjts  établis  dans  le  |)ays,  ils  ont  conservé 
certains  archaïsmes  qui  n'existent  jiliis  dans  la  langue  des  Iraniens  occi- 
dentaux". Sur  l'un  comme  sur  l'auti'e  vissant,  les  Tadjik,  c'est-à-dii(^  les 


jouronnes   )s  les    « 


Tiens  à   tiare 


descendent    d'anciens   maîtres 


'  Tcmpli',  l'idcivdiiifis  (if  Ihe  Geo(iraphital  Socidij,  1879. 

*  Mdiiiilsliiarl  Kli'|iliiiisliini',  inivi'a^i;  cilc'. 

"'  N.  (Il'  Kliaiilliiiv,  Niilcs  à  la  tfadiictidri  di'  VIraii,  par  Cail  ItiUci'. 

*  N.  (lo  Klianikov,  ilcmniie  sur  l' KiUnmjraiihic  de  la  l'erse. 
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p(»lilif[ii('s  (le  In  fonlrrc,  divcrscmcnl  croisôs  îivrc    los  aiifros    hiihilnnts, 
Afalniiis  cl    l'crscs,  Anilx's,   I'zIh'iis  cl  Turcs  :  (iri  leur  <l(»iiric  soiivciil,  » 


iiDoiil  cDininc  :i 


llokl 


larii,  le  nom  < 
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lollo  ctfiilcincnt  Siirlos, 


sif^nilic  «  deux  qui  pnricnt  pcrsnn  )>  ; 
mnis  cdic  (Icsifirialion  est  prise  en  niauvîiisc  pari.  C.v  sont  les  Tadjik  do 
r.Mjilianislan  (pii  conslilucnl  les  Ircnic-dcux  corps  de  métier,  qui  tien- 
nent l)oiiti([ue,  expédient  les  marchandises,  représentcnl,  en  un  mol,  la 
vie  industrielle  cl  commerciah^  de  la  nation,  (le  sont  aussi  les  Tadjik 
des  villes  ipii  lormcnt  la  classe  lettrée  et  qui  ont  empoché  les  Afghans 
de  retomber  dans  la  harhaiie,  où  tant  de  guerres  san<.Manles  semhiaient 
devoir  les  entraîner,  l'ii  cerlain  nombre  de  Tadjik  cultivent  le  sol,  surtout 
dans  rAlfilianistan  occidental,  mais  les  propriétaires  sont  rares  parmi  eux: 
la  |)lupart  de  ces  afiricnlteurs  sont  assei'vis  à  des  maîtres  alfflians.  Quant 
aux  Koliistani,  qui  jx'uplent  le  l)aman-i-koh  et  les  vallées  tributaires  du 
uidjhir,   ils  peuvent  être  considérés  comme  formant   une  classe  à  pail 


V 


des  autres  Tadjik  :  ils  leur  ressemblent  par  l'intelliffence  et  l'amour  du 
travail,  mais  ils  n'ont  pas  leurs  nui'urs  paciii(|ues  et  ne  se  laissent  pas 
soumettre  avec  la  docilité  de  leurs  compatriotes  des  villes. 

Après  les  Tadjik,  les  principaux  leprésenlants  de  la  classe  bour<îeoiso 
dans  l'Ali^hanistan  sont  les  Ilindki  et  les  Ki/.il-bach.  Les  lliinlki  ou  Hindous 
sont  presque  tous  marchands  on  prêteurs  sur  jiajics  et  c'est  entre  leurs 
mains  que  vont  se  perdre  aussi  bien  les  pioduits  du  travail  des  Alfîhaiis 
(pie  ceux  de  leurs  rapines.  Les  Kizîl-bach  ou  <  Tètes  I{ou<ies  »,  d'oriffine 
turkmène,  de  même  que  leur  nom,  et  venus  de  Perse  aux  temps  de  Nadir 
chah,  s(ï  sont  maintenus  à  l'écart  des  autres  groupes  elhui<pies  de  la  con- 
trée. La  pluj)arl,  surtout  à  Kaboul,  se  rattachent  à  la  cour  on  aux  admi- 
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ne 


toute 


espt 


'ce 


Habit 


ues  a 


l'ol 


dite  de  secrétaires,  d'inlciidants,  d'em 

II 


'p'f'y 


es 


M'issance,  serviles  envers  leurs  maîtres,  et 


d'autre  part,  accoutumés  à  donner  des  ordres  à  la  l'oule  (pii  se  presse  autour 
des  palais,  ils  ont  contracté  les  vices  qui  sont  la  conséipience  de  ce  freine 
(le  vie  :  on  les  accuse  d'insolence,  de  l'aste,  de  cruauté,  de  perfidie.  Les 
Tètes  Houf^es  qui  vivent  à  lierai  et  dan  les  environs,  s'adonnanl  comme 
les  Tadjik  an  commerce  et  à  l'industrie,  ne  inéritenl  jioint  ces  reproches: 
les  moMirs  et  le  caractère  sont  ceux  (|iie  leur  donne  le  milieu. 

Au  nord  cl  à  l'est  des  Tadjik  du  Kobislan,  à  l'ouest  des  Swati,  des  Mo- 
niouiul  et  des  Yousouf-zaï,  au  sud-ouest  des  Dardes  de  (iilfril  et  du  haut 
Indus,  la  réj^ion  nioiita<;neuse  est  habitée  par  des  indifrènes  auxquels  on 
donne  le  nom  de  Kalir  ou  «  Inlidèles  »,  parce  que  la  plupart  d'entre 
eux  ont  refusé  jusqu'à  maintenaiif  de  se  convertir  au  mahomélisme  chiite 
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OU  siinnilc;  pins  soiivciil  ciicort'  un  les  (ir>sii^iu>  |i:ii'  rii|i|)rll;)lioii  tir  Siiili- 
l*(K'li  ou  II  Noir-Vrlns  n,  à  cause  di's  [iciinx  de  clièvics  noires  ilonl  ils  s'ha- 
Inllaienl  Ions  aulrelois':  mais  un  des  clans  kalir,  peu  considéralde,  il  est 
vrai,  porte-  des  toisons  Idanclies,  —  d'où  son  nom  de  Selld-Pocli'.  D'ail- 
leurs riialiilude  «le  prendre  des  vêtements  de  coton  Idanc  ou  de  couleur 
devieiil  de  plus  en  plus  •générale  cli(7  les  Kalir,  et  c'est  par  un  alius  de 
lanjia^c  (pi'on  continue  de  les  appeler  •<  Noir-Vèlns  •>.  Le  seul  clan  kalir 
dont  les  lemmes  aient  conservé  l'ancieiuie  coilTure  nationale  est  celui  des 
Jioncli^ali  ;  elles  |)orlent  sur  la  tète  une  coilTe  à  deux  cornes  ayant  cha- 
cune plus  d'un  |)ied  de  longueur.  Les  «  lididèles  »  des  vall('>es  de  l'Ilindou- 
kou(di    ont    réussi   à    se  nniintenir    indépendants,    «iiàce 


il    I 


lil'iicullé 

d'accès  de  leur  piiys,  contoui'né  à  l'oiiesl  cl  au  sud  par  les  voies  liistoricpies 
de  la  Hactriane  à  l'Ilindouslan  :  l'àprelé  des  cols,  l'étroitesse  des  cluses 
et  surtout  l'inextiicalile  lacis  de  la  végétation  dans  les  l'onrrés  ipii  hor- 
denl  les  rivières  ont  encore  mieux  dél'endu  les  Kalir  (pie  leur  valeur 
natin'ell(>. 

(iomliien  sont-ils'.'On  lésa  évalués  au  nombre  d'un  demi-million,  mnis en 
comptant  avec  eux  toutes  les  |)opulations  comprises  entre  l'Hindon-koucli, 
la  rivière  de  Kaboul  et.  la  l'rontière  hindoue  :  les  Kalir  pro|)reinenl  dits  no 
doivent  j^nère  être  plus  de  I.MMIIMI.  Du  reste,  aiuun  voyafieur  modei'ne 
n'a  encoi'e  pénéli'é  dans  l'intérieur  de  leur  pays.  Kn  1840,  lors  de  sa  visite 
dans  le  Itadakclian,  ^Vo(t(l  vit  (pielqnes  Siah-I'ocli  et  l'ut  invité  par-  eux  à 
venir  dans  leur  pairie,  où  il  trouverait  "  autant  de  vin  el  de  miel  «pi'il 
pourrait  en  désirer  »,  mais  l'explorateur  aiij-lais  ne  put  réj)()ndre  à  cette 
invitation;  une  tjuarantaine  d'enti-e  eux,  jouant  de  la  cornemuse'  et  mar- 
chant au  pas,  se  présentèrent  aussi  dans  un  camp  an^ilais  pour  voir  leurs 
.<  l'rères  »,  (pii  les  repoussèrent  avec  mépris.  Kn  JS7S,  deux  and)assades 
spéciales  envoyées  par  des  tribus  de  Siali-Poch  s'adressèrent  à  l'Anf^lais 
liiddulpli,  séjournanl  alors  à  Tcliitial,  el  lui  demandèrent,  instamment 
de  les  accompa<;tier  dans  leurs  montagnes,  mais  la  mission  dont  Hiddulph 


était  chai'fie  ne  lui  permit  ])as  d  accueillir  la  requête  des  envoyés  kalir. 
On  ne  connaît  ces  montafinards  que  par  ceux  d'entre  eux  qu'on  a  rencontrés 
en  dehors  de  leur  pays,  soit  comme  marchands  ou  berjfiM-s,  soit  plus  l'ré- 
(piemmenl  comme  esclaves  sur  les  marchés  de  Kaboul,  l'n  Siali-Focli  a 
même  été  amené  en  Kurope  par  Leitner.  l'iie  seule  excursion  a  été  l'aile 
au  nord  de  Djalalabad,  dans  le  |)ays  des  Kalir  :  pendant  la  j;uerre  de  IS7!), 


'  VV.  Iti'jli'w,  Kdsliiiiir  and  Kaslifinr. 
-   Iliililillpli.  Trihex  nf  Iho  lliiiiloti  Knnxli. 
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rol'licicr  iiii;;liiis  Tiiiiiict',  :Mr(iii)|)a<jiit''  de  (|ucli|ii('s  lioiiiiiics,  |H!iuHi'a  dans 
le  Ibi'.'ili  .NiMir  cl  visila  les  villa^ics  IclKaifjaiii  d'ArcI  cl  de  lilioiiloiil  '  en 
oi'iivissaiil  les  culs  du  itiitnkiiiid  (nioiil  de  Kania?),  d'où  la  vallée;  (|iic. 
iiairoiii'l  la  rivière  de  Ivalioiil  ii|)|iaiiiil  coiiiiiu^  un  aliiine  avec  ses  villes  (;l 
SCS  vilhij^es,  pelils  espaces  «irisàlics  environnés  de  verdure. 


*"    13.    —    l'OI'll.  til(J.\^    IIK    I,  «HilU.NMAN 
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Ville  cl  Hawlinsmi  cruieiil  iiiie  les  Kalir  ne  son!  aiilrcs  que  des  Hindous 
aiyiins  nilbnlcs  depuis  loiiiileni|is  dans  le  «  Pays  des  montagnes  »,  ap|ielé 
par  eux  Wainaslan'\  D'après  Truin[)p,  qui  a  vu  qiichpies  .Siali-l'ocli,  les 
hommes  de  celle  race  ne  dilïèrcraiiMil  pas  dos  Hindous  du  Nord;  ci^pen- 
diiiil  il  est  conlredil  à  col  éuard  par  fous  les  autres  obsftrvalcurs,  |)our  ies- 
(|U(!ls  le  type  kalir  est,  dans  loule  l'Asie,  celui  (|ui  se  rapproche  le  plus  des 
liaits  européens.  11  n'es!  pas  rare  d'en  rencontrer  ayant  les  cheveux  blonds 


'  l'ivawliiKjn  nf  llic  (lco;iiaiiliii(il  Siiciclii,  ii.iii-li  1881. 
Journal  of  tlic  Asiatic  Socieli)  of  Lniulon,  18ti'J. 
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NOI.VKI.I.K  CKIKIIIAI'IIIK   UNI  VIHISKI.I.i:. 


cl  IcH  jciix  hit'iis  comiuc  des  Aii^hiis  ou  des  Mlciiiaiids  di  noid,  m;iis  la 
|)lii|)iii'l()iil  la  chcvcliii'i'  liriiMC  nu  cliàliiiii  cliiir  cl  l'ii'il  ^i'i~;  la  iiiiaïur  dn 
leur  peau  ne  serait  pas  plus  l'uiurc  (prt'llc  lu;  l'csl  t-n  uim^cumc  parmi  les 
Orcidfnlaiix'.  (hi  a  voulu  rcirouvcr  dans  les  Siali-l'ocli  les  dcsccndiuds  d(> 
Mamionicns  husst's  dans  les  inonlajiut's  |iar  AIcMUidrc' ;  mais,  avani  de  se 
trouver  en  relations  avee  les  Knropeens,  ils  ignoraient  le  nom  de  Sikander, 
et,  iliert'iiani  un  illustre  ancêtre,  se  donnaient  pour  èti'c  des  Araltes 
X  issus  de  Mahomet  •■''.  Maintenant  (pic  piusieins  d'entre  eux  ont  mi  des 
Aiijjlais,  ils  se  disent  les  ■  Irères  "  des  compiérants  de  riiide,  et  ceux-ci, 
de  leur  côté,  se  s(mt  imaginé  souvent  «pie  les  montagnards  du  Kaliristan 
élaicnt  pres(pie  des  compatriotes.  Plus  d'une  l'ois  des  écrivains  ont  pro- 
posé an  gouvernement  aii<ilo-liritanniipic  de  prendre  poni'  allit's  les  Siali- 
l'ocli  de  rilindon-koueli,  île  l'ccruter  une  armée  dans  leurs  Irilms,  de  Itàlir 
des  loi'leress<'s  dans  leur  pays  et  de  tourner  ainsi  les  |)opnlations  ar^liaiies 
])oiir  assurer  déliiiitivement  la  domination  de  rAii^^leterrc  sur  le  royaume 
de  Kaboul.  D'autre  |)ai't,  des  patriotes  russes  se  sont  dit  avec  une  appa- 
rence de  raison  que  les  «  Noir-Vètiis  >■  peuvent  clr(î  tout  aussi  liien  les 
l'rères  des  Slaves  tpie  ceux  des  Anjilo-IJrctons  et  ils  les  annexent  d'avance 
ù  la  «  .Sainte  llussie  i'  :  ils  voient  en  eux  ravaiit-;;arde  l'iitiini  des  Hnsses 
sur  le  cliemin  de  l'Inde. 

Ijjiiorant  les  spéculations  auxquelles  on  se  livre  à  leur  endroit  dans  les 
camps  des  deux  jirandes  puissances  (pii  se  disputcnl  l'Asie,  les  Siali-l'ocli 
constilncnt  d'ailleurs  un  des  jiioupes  ethiii(|ues  les  moins  liomojièiics  jioli- 
tiquemenl:  ils  se  divisent  en  dix-huit  clans  ennemis  les  uns  îles  antres; 
excepté  pendant  la  saison  des  récoltes,  ipii  est  une  période  de  paix  armé'c. 
la  fiuerie  sévit  en  |)ermanence  entre  les  villajies'.  Kn  outre,  les  Kalir  enlrenl, 
t'réipicmment  en  lutte  avec  leurs  voisins  maliiunétans.  (ieu\-ci  clierchenl  à 
l'aii'e  des  piisoiiniers,  un  esclave  kalir  l'tant  en  jiéni'ral  considéré  comme 
ayant  autant  de  valeur  qui' deux  esclaves  d'une  autre  race;  les  jinerriers 
kalir  au  (U)ntraii'e  ne  mampieni  jamais  de  tuer  les  vaincus.  Il  n'est  pas 
ehex  eux  de  <;loire  plus  ^irande  ipie  celle  du  meurtre  et,  |)OUi'  conipiiM'ir  la 
dijiiiilé  de  bdliddaur  ou  de  sonrouni  iiali,  il  laiit  avoir  ahaltii  quatre 
tètes  de  sa  main.  I.a  coutume  n'exige  d'aucun  héros  un  noinhic  plus  con- 
sidérable de  hauts  laits,  mais  on  approuve  ceux  ipii  <<  pour  leur  plaisir  » 
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'  Massiiii,  Vdrinns  Jiiiinini.s  iii  liiilocliiaUiii,  .\fijh<inisl(U>,  de. 

-  WdcHJ.  oiiviajji'  citi'. 

■'  (i.  T.  Vii;iu',  YM  ti)  Gliiiiiii.  Ktihiil  mid  Afijlmmslan. 

■»  Tci'onliuv;  —  Itiddiilpl),  ouviii^i!  cilt''. 

"  Taiincr,  yoles  un  llie  Dura  .V/o',  A'oi//it')'H  Afdliiinisluii,  and  ils  liihubiltmls. 
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ne  se  cotilctilcril  |ms  de  qiiiilr»'  viclimcs.  Os  viiilliints  rriffcnl  dans  le  voi- 
siiiiijii'  «le  It'iir  iiiaisoii  iiiit'  liiiiilc  pciclit'  siiiiiioiihr  <riiiic  fxrDSsit'rc  ('lli^if 
liiiinaiiii'.  «liiris  lii(|iii'll(>  ils  [m'icciiI  iiiilaiit  di-  trous  ({u'ils  mit  tiir  triiidi- 
vidiis  :  un  siiii|ilc  tinii  ne  i't>|)i't'-scnt<>  i|iriiMc  vie  di>  IViiiiiic,  uni'  IIdcIic  de 
hiliir  |)!isst''i'  diiiis  roiivci'liii'c  i'a|i|it'lli>  la  mort  d'un  lioninir'.  I,a  IVninu< 
loni  II'  mari  iMi  li' piTr  a  lui' des  musulmans  oiiii' sa  clirM'Iurc  de  caoui'is 
Il  |)Mssi;  un  nilian  roii^c  autour  du  son  cou.  Li's  mallicnrcux  i|ui  n'ont  |)as 
Il  la  cliancc  d'ahatlii'  uni'  Irli'  doivent  man};i<i'  à  Triait,  loin  dr  la  tahlf  des 
ll^■l'ns^  (]i'|ii'Milanl  il  rst  rxlir-mcnirnl  laii'  i|iir  di's  ilis|)iitrs  niaient 
l'iilir  deux  individus  d'un  même  élan,  et  i|iianil  ils  se  liattent,  les  deux 
adversaires  iloivenl  se  ilé|touilli'r  de  leurs  vêtements,  jeter  leurs  armes 
ri  se  l'éi'iiiii'ilier  après  la  lutte,  eu  présenee  de  tous  les  lialiitaiils  du 
\ilhijie. 

('ne  lies  causes  di' guerres  IVéïpientes  entre  tribus  est  l'obligation  pour 
le  Siali-l'ocli  d'aller  coinpiérir  l'emme  eu  dehors  de  sa  trihii,  en  jetant 
(lis  llèi'lies  teintes  de  san^  dans  la  maison  où  se  trouve  celle  ipii  lui 
plail  '  :  sliiclemeiil  exo^ame,  il  considère  toutes  les  jeunes  (illesdu  villajie 
coiiinie  ses  sirurs.  Tandis  que  les  «  Inlidèles  .1  vont  au  loin  ravir  des 
remnies,  les  nialiométaiis  pénètrent  en  piiys  kaiir  pour  y  ailirter  ou  |ireiidre 
de  l'orce  des  captives  destinées  aux  harems  des  {iiaiids  :  les  l'emmes  Siali- 
l'ocii  sont  les  h  (lircassieunes  »  de  l'Ar^hanislan.  lu  clan  assujetti  au 
soiiveiiiiii  de  Tchitral  est  obligé  de  lui  envoyer  chaque  année  un  tribut  de 
miel  et  (le  beurre,  d'étolTes,  de  vases  jnécieiix  et  de  Jtélail,  auquel  il  faut 
joindre  un  convoi  de  jeunes  iilles  et  d'enranls  des  deux  sexes.  Va\  général, 
les  l'emines  sont  très  |)i'u  respectées  par  les  «  IVères  des  Anjilais  ».  (le 
sont  elles  qui  sont  chai'iii'es  à  la  lois  de  tous  les  travaux  du  ménajie  et  de 
la  culture;  en  maints  endroits,  elles  labourent  à  côté  du  birnC  et  les  jouf^s 
seraient  construits  de  manière  à  s'adapter  à  leurs  épaules'.  Dans  la  plu- 
part des  tribus,  la  polvfiamie  est  ])i'rmise;  ailleurs  elle  est  délendue.  il  est 
peu  de  contrées  où  les  niieurs  dilTèronl  davantafje  de  clan  à  clan,  suivant 
les  mille  channemenls  introduits  dans  la  coutume  par  les  <>uerres,  l'esela- 
vafie,  les  inlliiences  religieuses  et  les  croisements.  Tandis  que  chez  les  Siali- 
Poch  vus  ])ar  IJiddul[)h  le  lien  conjugal  est  très  relâché,  les  cas  d'in- 
fidélité sont  sans  exemjdo  en  d'autres  tribus.  Là  il  sulïit  qu'une  jeune  fille 
soit  soupçonnée  pour  mettre  tout  le  village  eu  révolution  :  sous  peine  de 
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'  Tniinp|),  tkuhchc  Mortjenlâitdisvlw  (iescllmlKift,  iHdft. 

■  iiiivorty,  Jniirtial  of  tlie  Asiuiic  Sncictji  ufBeiujal,  18î)!l,  il"  IV. 

'  Tlicnhiilil,  Journal  oftlie  Asiatic  Socielij,  18ô'.t. 
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7tt  Norvi'i.i.r;  f.Micn M'iiiK  iMVFRSKi.i.i:. 

iiKirl,  les  coiiiiiiljlfs  doivent  se  (h'iKincci',  h'iii's  (Iciikmiics  sdmI  lirùlrcs  c! 
ils  soiil  (Mix-iiiiMiics  liiiiiiiis  à  jaiiiiiis.  I.ii  ronlc  fju'ils  oui  suivie  |)(iiir  s'eii- 
l'iiir  est  leiiiie  |miui'  iinpiiic  el  les  iiiicieiis  ilii  village  (ilTiciil  des  saciilices 
de  pi'dpilialioii  au  liord  du  |)i'ei)iiei'  lorreuL  Iraveisé  ]»ai'  les  rujiilil's'.  Dans 
les  Irihus  de  l'inli-i'ieur,  la  |)i()|)ii('l(''  esl  aussi  !('s|)e('(ée  (|ue  l'iKinneui' 
des  l'aniilles.  L'ulijel  perdu  par  nn  Kalir  reslera  |)endanl  des  années  à  l'en- 
droil  iiù  il  esl  l(inih('',  sans  (pie  persoiuie  le  ramasse.  1, 'assassin  renvoie 
sernpnleusenieni  aux  pareiils  les  dépouilles  de  sa  viclinie.  i.es  messagers 
ipii  |)arcoui'enl  le  pays  peuveni  voyager  sans  eraiule,  pourvu  iju'ils  |)(trlent 
leurs  lellres  au  hou!  d'une  perche  lleurie  ■. 

I.es  (lialecles  des  diverses  Irilius  on  (jdli  dilTèrenl  trop  les  uns  des  aulics 
pour  tpu'  les  Kalir  d"  disiricis  é'Ioiunés  piiissenl  se  comprendre  uir.Hieile- 
meui  ;  cependaiU  les  lin^uisles  oui  reconnu  ipie  la  souche  connnuue  des 
laufiajies  du  KaliiàslaM  esl  hien  arvenue  el  se  rapproche  du  sanscril.  Ile 
même,  les  eulles  des  «  lididèles  >'  apparlienneni  à  la  l'amille  des  religions 
vé(li(pies.  (,)uei(pies  noms  de  diviuilés,  —  lel  <'elui  d'Indi'a,  ap|ielé  aussi 
Imlira  par  cei'Iaines  Irihus, — rappellenl  ceux  du  |)auiliéon  des  hralinianes 
el  ieni's  sacrilices  resseuihlenl  aux  iioloeausles  ipii  se  céléhi'aienl  anlret'ois 
sui'  les  hords  des  SepI  liivières  ;  d'anlics  ap|)ellalious  lémoi^nenl de  Tiu- 
llueuce  (pi'eul  jadis  le  culle  de  Si\a.  (ioinme  les  Hindous,  les  Kalir  oui  une 
vaune  adoi'aliou  pour  le  dieu  '■upi'ème,  mais  leurs  hommages  s'adresseni 
spécialemeni  à  d'innomhrahles  'ivinih'-s  représentées  |)ar  pirri'es,  aihi'es, 
animaux  ou  elliiiies  grossièrement  tailliVs,  dans  le  jicnre  du  l'amenx  \  icli- 
nou  de  Djaii^auath  :  ce  sont  elles  (pie  l'on  implore  ]»onr  avoir  la  pluie 
ou  le  heau  temps,  pour  (.(''t(Uiriier  la  maladie,  la  disette  on  la  ^ueri'e.  (1er- 
laiiies  prali(pies  seinhlenl  aussi  enipruul(''es  aux  (iu(''hres  :  le  l'en  esl  soi- 
jineusemenl  entretenu,  et  niilsoiirile  impur  ne  doil  ralteindre".  Le  serpenl, 
(pie  l'on  retrouve  dans  loiiles  les  m\lh(tlo,uies,  esl  un  des  èlics  les  plus 
vénérés  par  les  Kalir;  jamais  ils  ne  liienl  ce  uardien  des  lr(''sors  cachés, 
d"  |ieur  d'attirer  (pi'dipie  ^raiid  (h'saslre  sur  leur  pays.  i,'élraii^(M"  tpii 
aurail  l'andace  de  péïK'trer  dans  nn  de  leni's  sanctuaires  serait  pr(''cipil(''  du 
haut  d'un  roc. 

Les  Siali-1'och  recoiinaisseiil  des  ri(''res  d'origine  dans  la  plii|)art  des 
Irihus  inahomélaiies  des  valhrs  avoisinanles.  Ils  savent  (pie  leur  territoire 
('taiL  jadis  heaiicoup  plus  (dnsid(''rahle  et  (pi'ils  onl  ('li'  i^radiiellement 
r(Toul(''s  (les  plaines  vers  la  r(''L;ion  des  neiucs,  en  perdani    inm   senlemenl 

1      !  fiiiiiiiii      II  II  II  iiiii  l'it    i-il.'i 
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leurs  rieliesses,  mais  aussi  leur  civilisation,  "car  leurs  aiie(~'lres,  diseiil-ils, 
savaient  lire  et  ('■irir,'  ('(nniiie  les  pandils  liiiidoiis.  »  Non  seuleineiil  la 
ressenililaiice  des  traits  et  des  laiifiues  l(''iu(iii;ne  de  la  (■iininuinaiiti''  d'ori- 
oiiie  entre  les  Siali-I'neli  et  mainte  triliii  limitroplie  convertie  à  l'Islam, 
mais  de  iioiiiliiciises  cnnlumes  des  c<  liilid("'ies  »  se  sont  aussi  mainleniies 
en  iiays  iiiusiilinaii.  Ainsi  l'iisajif  des  oscalxMiix  est  à  jieiiK^  moins  com- 
niiiii  chez  les  iiialionK'Iai'.s  d(!  la  montagni!  (pie  chez  leurs  l'ivres  Siah-l'och; 
ils  s'asseveiil  rarement  «  à  la  Inripie  -.  mi  (•'•oisiinl  les  jamhes,  et  ne  s'ac- 
croiipissenl  pas  »  à  la  jH'i'sane  -•  ;  les  uns  et  les  antres  sont  de  j;ran(Is 
liii\eiirs  de  \iii;  eiiliii  Siah-l'oeli  païens  et  Siali-l'oeli  convertis,  (piel  (pK> 
soit  leur  idiome,  compteiil  jiar  vinji'iii'es,  et  leii-  unil(''  de  troisi(''nie 
ordie.  r(''j)i)iid  iiit  à  noire  centaine,  esl  vingt  l'ois  vingt'.  Les  l'emmes  des 
Iril  us  musuliiiiMies  d'origiiK!  kalir  ont  l'Iiahiludo  de  marcher  le  visag(! 
d(Vi  iivert  eonime  les  lemines  des  liirKl('les  et  preiinenl  part  à  tous  les  tra- 
vaux du  ih'liors.  (ieriaines  ])eu|)la(les  peuveiil  ("'Ire  coiisi(l(''r(''es  comme  l'or- 
iiiMiil  la  transition  ei!tr(!  les  «  Noir-W-tiis  ^  et  les  nnuilagiiards  convertis, 
tels  (pie  les  Sali,  c'est-à-dire  les  «  i'nrs  )>.  Liu^  des  Iriluis  afglianisi'es  à 
demi  est  elle  des  Tchougaiii,  (pii  vivent  à  (Vtl(''  des  Sali  dans  le  Darali  Nour 
on  u  Valh'e  d((  Noi'  >■  et  sur  le  has  Koiinar,  an  nord-est  de  Hjalalahad;  on 
leur  (hwiiie  souvent  le  nom  de  Nimchah  ou  ><  Moili('^  l'Un  moili»'  l'Autre». 
Par  leurs  mariages,  ils  sont  à  la  l'ois  Al'glians  et  Siali-Pocli,  et  g(''n('rale- 
iiieiit  ils  cherchent  à  rester  en  relati(Mis  d'amili(''  avec  tons  leurs  voisins. 
lie  s(uit  eux  et  les  Tchilrali  (pii  servent  d'interuKMliaires  pour  l'exportation 
des  iM-ai'v  ;.,ilni  ux  du  pays  kalir,  IiomiI's,  chiens  de  chasse  el  hrehis.  Grâce 
an  prodeil  de  ces  viMiles,  nu  grand  nomhre  de  c(uiimiinautt''s  (riiilid('les 
sont  it  i't  ,1  Taise  el  se  liàtissenl  de  maisons  à  plusieurs  iMages,  con- 
sliiictions  vastes  el  commodes,  oriu'os  de  hoiseries  gracieusement  sculp- 
li'es,  et  se  groupant  en  villages  qu'enlourenl  de  hautes  el  sidides  palissades. 
Si  l'Arghanislan  possiule  les  jilns  purs  des  Aryens  dans  les  «  N'oir-Vtl'Ius  >-, 
il  a  re(;u  aussi  parmi  ses  |»opiilatioiis  de  nomhreuses  Irihus  apparlenanl  à 
la  souche  mongole.  [,es  llezareh  (llazarah)  ou  les  ><  Mille  )■,  —  ainsi  nommi's 
sans  doute  à  cause  de  leur  rra(ti<Mineineiil  en  une  multitude  de  p(>lil« 
l'ilals,  —  hahilent  les  valli'esdii  Koli-i-ltaha  el  du  Siali  koli,  dans  les  hauts 
bassins  -hi  llilmeiid  el  du  lleri-roiid  :  occnpaiil  pi'es(pie  Imiti  la  contire 
nionliit>iise  (|ni  si'pare  Kaboul  de  lierai,  ils  l'orcenl  arnK'es  cl  caravanes  à 
l'aire  un  grand  (h'Iour  an  sud  par  Kandaliar  el  Karali;  tandis  (pie  de  Kaboul 
à  lierai  la  dis(,iiice  en  droite  li;:iie  ne  d(''passe  gu(''re  (iOO  kilom(''lres,  la 
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routfi  historique  suivie  de  loul  Icinps  par  la  fiUi  r\v  (M  Icroinnicrir  csl  plus 
loujiuc  (If  moitié.  I.cs  llczarcli  soûl  un  des  jiroupt's  de  iril)us  aux([U('is  il 
t'sl  |(>  plus  diriicilf  d'assifiiier  leur  vraie  |ilace  |iarMii  les  ualious.  Us  soûl 
iueotileslalileuieut  d'oriiiiue  uioiiiiole,  ce  (pii'  cniiliruie  d'iiilleurs  le  nom 
de  .Moi;liel  (pij  leur  est  doiiu*''  par  les  (lliil/aï  :  leui'  pliysiouduiie  kaluioiike, 
leurs  yeux  pelils  el  lii'idés.  leurs  pouiuielles  saillaiiles.  leui'  lai  '•  aplalie, 
les  poils  l'arc'^  el  lM''rissi''>;  de  leur  harlie,  (('uioiniicnl   de  leiu'  lilialion,  el 
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du  reste  leurs  propres  lr;i(lili(uis,  de  nu^'Uie  (pie  les  r/'eils  iinauimes  d(»< 
t'erivaiiis  orieulaux,  les  a>soeieul  pour  la  race  aux  populations  '  lailai'es  ).. 
I)'a|irès  Aliiiiri  l'azil,  l'Iiisloriofiraplie  d'Akliar.  les  llezareli  seraient  \enus 
au  li'ei/.ièuM'  siècle,  envdvt's  par  .Maujjou-klian  au  sud  de  rilindoii-koneli; 
mais  l'iiiiimeni  se  l'ail-il  (pie  ces  eiivaliisseuis  uiDupols.  ne  se  Irouvaiil 
pas  en  eoiilael  a\ec  les  l'eisiuis.  el  de  limles  p;irls  eiilouri's  d'Aliilians 
•  Ml  de  Turkm("'nes.  ideiil,  à  l'excepliou  d  une  seule  Irihii.  (■oiupl(''le- 
miMil  onltli(''  leur  langue  el  parleni  un  diale:  le  iranien  d'uiir  grande 
purt'lt',  à  |)('iiie  iiK'Ian^e  de  (piehpies  mois  tiiiks,  eiiipruul(''s  à  leurs  voi- 
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sins  (lu  Tnrkoslan'.  Hawlinson  (hmisc  qiio  h's  tradilions  so  rapportent  à 
une  invasion  di'  innindrc  imitorlancc  (|n('  ne  l'a  dit  Aliou'l  Fazil;  d'aprôs 
lui,  les  llczarcli,  ('lalilis  dans  le  pays  di'|)iiis  les  temps  les  ])lus  recnjés,  se 
seraieni  Irouvés  en  relations  avee  les  Perses  à  répcKpie  de  la  |>lus  ;^ranile 
inlhien((^  civilisatriee  de  l'Iran  ^  J,es  nombreuses  mines  de  cités  qnc 
déerivenl  les  indij;ènes  témoij^rienl  d'un  élat  d(î  culture  bien  supérieur  à 
celui  qui  existe  do  nos  jours  dans  la  contrée. 

Il  n'est  fiuère  de  klieil  liezai'eli  qui  soit  nomade,  si  ce  n'est  au  nord 
du  Selld-koh  occidental"',  (ieux  du  sud  liahilent  des  villaj;es  permanents 
composés  (le  maisonn(^tles  basses,  couvertes  en  chaume  et  à  demi  eiironc(''Cs 
dans  la  terre;  des  tours,  perc('es  de  nieuilri("'res,  s'él(''vent  sur  une  lintte 
au-dessus  du  villajie  et  peuvent  servit-  de  relufic  aux  lialiilants  en  cas  d'at- 
la(|ne  soudaine.  Ku  faisant  choix  de  résidences  lixes,  les  llezareh  ont  «lardé 
néanmoins  in^iinte  coutume  de  leurs  aïeux  monpro's;  ils  aiment  surtout  les 
courses  de  (dievaux  et,  comme  cavaliers,  ils  ne  sont  ^U('re  moins  hahiles 
(|ue  les  Khalkha  des  steppes  du  (l(thi.  Ouoique  |)0ss(''danl  un  génie  poétique 
assez  l'emaKpiahle  pour  (pie  leius  (léclactions  d'amoui'  se  fassent  <jén(''- 
raleinent  pai'des  ini()rovisaliousen  vers\  les  llezareh  sont  trc'siid'érieiirs  aux 
M'^lians  en  civilisation,  et  d'(U'dinaire  leurs  voisins  de  llerat  et  de  Kaboul 
les  l((urnenl  en  ridicule  à  cause  de  leur  naïveté;  il  ii  est  pas  de  saillies 
niais(>s  (pie  ne  leurprèlec  sTadjik  avisés.  Toutel'ois  ceux-ci  ne  se  moquent 
pa^  (onjours  des  barbai  es  •  iSiah-koh  :  ils  les  craignent  aussi  comme  magi- 
ciens el  leur  attribuent  le  jiouvoir  de  brûler  l(>  l'oie  dans  le  coi'|)s  de  leurs 
ennemis  par  la  seule  vertu  de  leur  regard;  sans  doute  des  |)ratiques  ana- 
logues à  celles  (lu  chamanisme  se  sont  maintenues  chez  les  llezareh.  Tri's 
liospilaln  ;'s,  les  »  Mille  )>  ont  aussi,  en  mainl('  tribu,  gardé  la  coutume  de 
c('(ler  leur  l'emme  à  l'étranger  pendant  t(uite  la  duire  de  son  s(''jour''.  D'ail- 
leurs les  l'emmiN  jouissent  d'une  nrimde  liberté  :  ce  sont  elles  (|ui  diligent 
le  ménage  et  surveillent  les  travaux  des  champs  ;  quand  la  guerre  «'tilate, 
elles  prennent  part  au  conseil,  montent  à  (dunal  el  combattent  comme  h;s 
hommes,  'lien  ne  se  l'ait  dans  l'intérêt  de  la  !',iiuille  sans  (pi'elles  soient 
consult(''es;  il  est  sans  exemple  (pie  les  hommes  l('vent  la  main  sur  elles. 

L(!  gouvernement  des  tribus  hezareh  est  monai'chi(pi('.  la  Iribii  la  plus 
rirh.',  celle  (pii  se  donne  le  liti'e  de  Ser  kharK'  ou       Télé  de  Maison   »,  est 

'  Mdiiiilsliiarl  Fl|ilimsl(ini',  An  turouni  oj  tlw  Kiiiiiditm  t  Cnubul:  —  l.oi'cli,  II.  Viilc.  The 
Hiiiih  itfscr  Miirco  t'otn. 

-  Jniirtiid  i>f  llie  CeMiniphicid  Snrii'hi.  IS".", 
■   KiMliiT  ;  —  (iioilrkm  . 

'  Himùvv,  Kolice  smii-ii  CDiln'es  >hi  IkiiiI  Avnii-ànyin.  h  ipinruliim,  ISCil. 
°  Mounlstuart  Elphinstono,  (iiivia^'o  i-ilc;     -  t'cnici     Wunnjcs  en  /Vr.sf.  ilaiis  IWfiihunislan,  etr. 
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considrivc  piir  Ions  les  aiilrcs  chitis  ciiiimic  Idi'iiiaiil  iiiic  chissc  siip(''i'i('iii'0. 
(lliaqno  |)(Mi|)lail('  (iIm'mI  à  un  hoii  mi  siillaii,  (|iii  rend  la  jiislicc.  iiiiiiosc 
(les  amendes,  condainnc  à  la  prison  cl  nirnic  à  la  peine  de  morl.  Nnii- 
venl  ces  jjclils  clicls  gueiroienl  cnirc  eux;  snnveni  aussi  ils  ciitrenl  en 
cnidV'déralinns  leni])()i'aii'cs,  soil  pour  dépouiller  un  puissani  voisin,  soit 
pour  reliiser  l'impôt  aux  envoyés  de  l'émir  de  Kalioul;  la  carte  politique 
du  pays  clianfic  incessammeni,  suivant  les  vicissitudes  des  combats,  les 
intérêts  et  le*;  ca|irices  des  souverains.  Mais,  dans  le  vnisinafîe  des  tribus 
al'ijlianes,  la  plupart  de-<  clans  lie/ai'cli  ont  abandonné  leui'  réf^ime  |)oli- 
lique  d'origine  étraiifjère  poui'  s'or<janiser  en  |)etils  jiroupes  l'épublicains 
comme  ceux  des  (iliilzaï.  Sur  le  |iouilour  de  la  contrée  des  lle/areli,  les 
croisements  onl  en  maints  endroits  modifié  sensi])lenienl  la  race  et  l'on 
rencontre  un  '/v;uu\  nombre  de  Morifiols  à  pbysionomie  af^bane,  de  même 
que  des  (iliilzaï  dont  les  traits  ressemblent  à  ceux  des  Kalmouks.  (l'est  par 
l'inlermédiaire  des  peuplades  de  race  crois(''e  (pie  se  l'ait  le  commerce  des 
Ar<>lians  avec  les  lle/.areli,  d'ailleurs  simple  mouvement  d'échangées  en 
nature,  presque  sans  importance  économique.  De  nos  jours,  les  Hezareli 
émim'eni  en  loule  dans  l'ilindouslan,  où  ils  travaillent  comnn»  canton- 
niers, puisatiers  et  teri'assier^  ;  des  milliers  d'entre  eux  sont  esclaves  dt' 
maîtres  al'jilians. 

La  dilTérence  de  culte  i'^\  probablement  la  raison  qui  l'ait  classer  les 
A'i'mak  comnn'  une  nation  à  part,  distincte  des  Hezareli.  Tandis  que  ceux-ci 
sont  chiites  comme  le-^  Persans,  les  Aïmak,  —  c'est-à-dire  les  «  Tribus  » 
par  l'xcellence,  —  sont  il'ardents  sunnites  comme  les  Al'fibans;  mais  les 
clans  a'ïmak,  du  moins  ceux  de  l'est,  ne  diri'èi'ent  point  des  <c  Mille  » 
|)our  l'orij^ine  :  comme  eux,  ils  descendent  de  Monpils,  et  même  plusieurs 
kheil,  noiainment  une  peu|)lade  des  montaiines  de  llerat,  don!  tous  les 
hommes  exercent  de  jière  en  lils  la  profession  de  charbonniers,  parlent 
des  dialecte-,  moufioliques.  Lis  Aïmak,  dont  la  iribii  principale  poi'te  encore 
le  nom  tout  monjjol  de  Kiptcbak,  habitent  les  pâturages  nnuiiiieiix  du  (ilnnir. 
mi  sud  du  pays  des  Hezareli.  le-;  hautes  vallées  de  ramphithéàtre  de  mon- 
lajiucs  qui  entoure  le  bassin  de  iJiMiit  et  les  pente-;  siptenlrionah's  du 
i'aro|)amisiis,  sur  le  versant  lurkmène;  en  outre,  des  iaimouri.  rune  des 
i<  (juatre Tribus  »  ou  rchahiir  Aïmak',  s»  sonté-tablis  à  l'ouest  de  Herat,  en 
plein  territiiiic  |iersaii.  I,a  plupart  des  Aïmak  \ivciil  eii<'>te  en  ^  hordes», 
c'esl-à-dire  --eu-,  la  Iciile;  leuis  omilitii,  (lis|Kisés  ii  ir^filièrement  près 
d'une  tour   de  déleiise  (pii  alnite  le  cher,  se  coinposeiil  de   lentes  en  l'eutie 
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•■ris  on  en  (iciiiiv  ii(tin'>;  les  villnj^cs  de  li'iir  [liiys  iin  sont  guôro  lial)it(''s 
(|(ii'  |i;ii'  (les  l'fuljik.  Aussi  l»clli([iuHix  (|iic  les  llcziii'cli  ol  dominos  coninic 
t'ux  |iiir  tics  cliL'I's  ayanl  un  |)()iiv(iir  absolu,  les  j^cns  des  a  Tribus  »  sont 
ivdoiilrs  jxiur  leur  ri''i'((ciir'.  Illpliinslonc  raconlc  qu'à  \;\  snil(!  do  conibals 
il  Icui'  arrivai!  di'  boire  le  sanj.;  de  Icuis  vidinics  cl  d'y  Ircnipor  Icui's 
barlics.  I)'a()rcs  l'crricr,  les  Mlles  de  iiucluucs  Iribus  n'aui'aien!  le  droit  de 
se  marier  (ju'après  a\oir  conibaliii  à  eôlé  des  liommes  dans  les  oxpédilions 
guerrières. 

Au  milieu  du  rliaos  des  liibus  qui  se  déplaeenl  volonlairenicnt  ou  qui 
soiil  Iransportées  de  l'oree,  el  (|ui  pendaul  le  cours  îles  siècles  se  mclanficnl 
diveisemenl,  il  est  dii'licile  dt;  reconnaiire  la  véritable  orijiinc  de  mainte 
peuplade,  à  bupielle  d'ailleurs  cliaipa;  voisin  donne  un  nom  diiTci'cnt.  Telle 
Iribu  csl  désifince  par  les  uns  comme  élaiit  de  soinlie  mongole,  tandis  qu<! 
les  aulres  lui  donnent  une  lilialion  ar\enlll^   Ainsi   les  Diemcliidi,  dont  les 
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iamillcs   vi\cnl   dans  la  baule  vallée  du   Mour;^b-ab,   sous  dt 
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persans  ;  à  les  en  croire,  nulle  tribu  ne  serai!  d'un  sanu  iranien  plus  pur, 
puisipi'ils  prélendenl  descendre  du  l'abiileux  lljeiucliid,  le  béros  des  épopée> 
de  la  Perse;  leur  langue  el  le  type  ré^iulier  qu'ori'rc  I 
d'erilre  eux  ne  permeltent  pas  de  douter  de  leur  origine  aryen 
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urkmcnes;  ils  sont  pillards  comme  eux,  et  ipiaiid  I  occasimi  s  en  présente, 
ils  alla(pient  les  caravanes.  Il   paraît  (pie  <le  malbeiireiises  ex|)édi!ions  ont 

epiiis  le    commciiceiuenl  du  siècle*.  Les 
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a  pairie  origiiiaiic  de  ce^  bannis  est   le  districi  iranien  ( 


Firouz-kouli,  à  la  base  des  coniret'orts  méridionaux  du  Demavend. 
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combien  d'émigrants  d(>  |)ays  t'trangcrs  ont  été  ameiit-s  dans  le  |)ays  par  la 
gueri'c,  le  commerce  on  l'appel  des  souverains!  Oiiebpies  Juifs,  un  [ilus 
graiiil  nombre  d'Arméniens,  (pii  disputent  les  ein|irunteurs  indigènes  aux 
baïKpiiris  liiiid(>ns;  des  Abyssin»;,  des  Kalmoiiks.  des  Arabes,  des  Lez- 
gliieii-^.  des  Kourdes,  acdieli's  comme  esclaves  ou  \enus  couune  aveninriers, 
se  rcni-oiiiivnt  parmi  les  ganle--  de  r(''iniret  dans  les  garnisons;  dos  Turk- 
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s,  (les 
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'  Nie,  Je  KliaiiilvoN,  Ethimijntphk  de  la  fine. 
*  A.  Vauiiieiy,  Vuijikjcs  d'un  faux  derviche. 
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(|iii'iilos  incursions  dans  rinh-riciii'  de  hi  ((inlrrc.  Idnlcs  Irs  nalions  de 
l'Asie  (iceidenlale  sont  reprt'senh'es  dans  ce  pays  où  les  Kuropéens  onL 
pi'ni'lré  si  larenioiil,  excepti-  dans  les  (rois  campagnes  où  les  Anglais 
s'ouviirenl  une  voie  par  le  canon  '. 
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Très  l'aildenienl  peuj)lé  en  pi'oporlion  de  son  étendue,  l'AIghiUiislan  ne 
peut  avoir  (pi'nn  petit  nombre  de  villes;  mèm<'  en  certains  districts  les 
seuls  groupes  d'Iiahitations  ne  sont  que  des  réunions  de  lentes,  tiéplacéos 
de  saison  en  saison,  suivant  la  marche  des  troupeaux.  D'après  Klpliinslone, 
la  moitié  des  M'glians  occidentaux  vivaient  encore  sous  la  lente  au  com- 
mencement du  siècle. 

Dans  les  régions  noi'd-orientales,  enti'e  la  vallée  du  KahonI  et  l'arête  de 
rilindou-koucli,  les  niontagnai'ds  de  divei'ses  races,  Katir,  Dardes  ou 
Alghans.  Iiahitent  tous  des  villes  ou  des  villages,  pour  les(|uels  ils  ont  géné- 
ralemenl  choisi  quehpie  hassin  d'alluvions  lei'tiles  ou  le  penchant  d'une 
colline  ahiité'e  des  vents  froids  et  tournée  vers  h  midi,  coté  de  la  chaleur  et 
des  |)luies.  De  même  (pie  celles  des  Alpes,  les  villes  de  rilindou-kouch  se 
com|)osent  poui'  la  plupart  de  plusieurs  hameaux,  dont  la  l'orme  même 
l'i'vèle  de  loin  les  li'aits  encore  invisihies  de  la  topographie  Ictcale.  Les  seuls 
monuments  ipii  donnent  un  aspect  de  puissance  à  ces  |)auvres  petites 
capitales  de  montagnards  et  les  l'ont  ressemhler  (|uel<pie  peu  aux  l'iches 
cités  de  la  plaine,  sont  leurs  châteaux  Torts  à   tours  crénelées  cl  des  édi- 


'  l'opuliiliuiis  <t('  l'AI'j;liaiii>luii.  au  sud  de  i'IliiKJdii-limicli,  en  iiiimliri's  ;i|i|inixiiii:ilils 
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lices  religieux,  doiuinaul  poui' la  |ilu|)arl  des  ruines  Inrl  (''leudiies.  Dans  la 
\aliée  du  SwaI,  il  exisie  encore  une  de  co  con^lrnclious,  |iaiTaileuient 
cousei'vt'e.  c(»u|iole  ovoïde  de  '11  nièdcs  de  liaiileur  enloun'-  de  dix  étages 
circulaii'es  de  niches  :  le  nom  de  ce  sancluaire,  (iliaiikar  dar,  seudde  lap- 
[leler  le  cul((!  de  (iliaiikar,  l'nu  des  noms  sanscrils  de  Siva'.  Des  \illages 
Ibrliliés  de  la  vallée  du  ,S\val,  iairuali  el  iclialiil,  eid'eruienl  cliacuu  un 
luiiliei'  d(!  i'aniilles  dans  IcMir  eiu'einle  de  inuis;  uu  anlie  élait  lii  lési- 
dence  de  l'Akliouud,  vieillard  véiu'-i'é  i|ui  n'avail  |ii'e>-i|ue  aucun  pouvoir 
|i(iiili(|ue,  mais  que  le  liruil  public  dans  l'Inde  seplentiiouale  repiéseiilail 
coniinc  iMi  |)i'oplièl(!  loul-piiissanl,  nienacani  la  domination  lii'ilanni(|ue  el 
pouvant  déciuiiut'r  coulre  elle,  «piand  ii  lui  plairait,  des  r(''vollés  walialiiles 
par  dizaines  de  nlilliers^  Dans  la  liautt!  vallée  de  la  l'andjkcu'a  ou  rivière 
des  «  (iiu<|  (ilans  »,  (jui  s'unit  au  Swat,  en  amont  de  scui  entrée  dans  li; 
l'andjali,  d'iuilres  bourgs,  apjtartenant  à  la  nali(ui  darde  des  l!ouchk:u',  sont 
plus  grands  (pu;  Tclialiil  :  Tall  (>t  Kaikot  sont  habités  l'un  et  l'aiilre  par 
ipiin/e  cents  lunulles.  )liankalai,  sur  le  inèiu(!  fleuve  l'aiidjkora,  uuiis  dans 
la  r(''gion  inlérieun;  du  bassin,  est  la  capitale  du  jx-lit  royauiiie  alghan 
de  Djoundoul.  Plus  vaste  est  e(dui  de  Dir,  dont  le  bourg  central,  dominé 
|iar  une  lorleresse,  est  le  |)()int  de  départ  du  sentier  (|ni  s'é-h'-ve  vers  le  col 
de  I-ahoii,  puis  redescend  dans  la  vallée  d(!  Tcliitral  ou  Kaskar.  le  Kacli- 
gar  de  l'Ilindou-koucli. 

Des  villes  relativement  imp(»i"tanles  se  suec(!(lenl  le  long  du  lleuve  de 
Tcliitral,  le  Kounar,  dont  le  cours  ('gale  celui  de  la  Seine,  mais  (|ui  roule 
une  jdus  grande  (|uanlilé  d'eau.  Masloudj,  à  ^oOD  m('lres  d'allilude,  s\'-- 
l('ve  dans  un  charmant  bassin  de  pàluiages,  à  la  reiuonli'e  des  chemins  iU'. 
Yasiu,  par  le  plateau  de  (diandour,  (>t  du  haut  Oxiis  par  le  seuil  de  liaroghil. 
Tcliitral  ou  Tcliitlal,  dont  les  villages  disperst''s  bordent  le  hurenl  des  (\cu\ 
c('it(''s  de  la  valli'c,  est  le  chel-lieu  (h;  l'Iltal  le  plus  puissant  de  la  n'gioii 
des  nionlagnes  :  le  mililrr  ou  bndchiih,  (pii  n'-side  dans  le  Ibrt  de  la  rive 
droite,  comnuuule  peul-èire  à  'iOUDDO  Dardes  et  Kalir,  divisé-s  en  de  nom- 
breuses tribus,  (le  l'aiig  iu(''gal,  les  unes  (lispens(''es  di,'  l'impiil,  les  autres 
asservies,  obligirs  de  Iburnir  jus(ju'à  des  esclaves  de  leur  ]iru|ire  sang;  lui- 
même  est  tributaire  du  maha  ladjah  «le  Kachmir,  au(|uel  il  envoie  clnupur 
aim(''e  des  chiens,  des  clunaux  et  des  faucons"'.  Dans  la  ivgioii  inlérieure 
du  l)ii>.siii  fluvial  se  succèdenl  d'autres  capitab^s  :  Asniar,  (diigar  Serai  et 
Kounar,  (pii  a  donné  son  nom  au  cours  inlérieiir  du  fleuve,  où  flotlenl  de 

*  lli(l(liil|ili,  '/7ic  ï'nViM  o/'//u'  //(/i(/(OT-A(;ys/i. 

'  Jiiiinial  uf  tlic  Asialic  Society  vf  Btfngul,  180'J,  n  Itl. 
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Iniifis  liiiiiis  (le  Iniis;  les  deux  il('i'iiit"'i'('s  villes  siMll  i;(Mi\crii(rs  |)iii'  des  clicrs 
iir^^lliilis.  (.)iicli|iit's  (ii'|);iillrui's  i';iiiiii>>s(>lil  les  |i('>|)il(>s  (jUi'  les  ciilix  cliai'l'iciil 
*■!  iiirlciil  iilix  siiliics  (lu  Koiiiiiii'. 

Les  villii^cs  (lu  |);iys  des  Kafir,  (|iii  s'clcnd  à  l'oiic^l  du  Tcliitiid,  ne  soiil 
poiiil  connus  cl  les  liiiulcs  vallirs  du  l'iuidjliir  cl  du  (ilKH'liiiud  ii'(Uil  (|uo 
dos  hour^s  sans  iin|HM'huicc.  Du  iic  Irouvc  de  villes  proprenieul  dites  que 
dans  les  eaiapa^ues  du  l)auiaii-i-k(di,  aueieri  loud  lacuslre,  où  se  tvunissent. 
les  eaux  versées  par  une  eliaine  ueificuse  de  plus  de  'JIMI  kil(nii('li'es  de  hui- 
jiueiu'.  (l'est  là  (pie  s't'deva  jadis,  d'après  la  plupart  des  historiens,  la  eilt'- 
d'Alexandrie,  hàtie  par  le  Mao(''d(UiieM  pour  surveiller  les  routes  de  la 
niouta<;n(^  e(Miver^('ant  dans  la  plaine.  La  ville  moderne  de  Tcharikar, 
sitiK'e  à  moins  de '2llkil(Mn(^tres  à  l'oiu-st  de  la  jonction  du  liliorliand  et  du 
Paiidjliir,  à  la  hase  du  l'a<^liman,  est  proliahlement  rii('riti(M'e  directe  de 
ranti(pie  Alexandrie.  La  plaine  voisine  est  (l('-si^iur  sous  le  nom  de  Ita^ram, 
dérivé,  dit-(Mi,  de  Vi^rama  ou  «  cité  capitale  »  (pii  appartint  lon<^temps 
au  cliel-lieu  du  l)itman-i-koli  :  la  \ill(>,  désignée  aussi  par  la  tradition 
sous  le  nom  de  (ihehr  Vounan  ou  <<  (iité  ^i'ec(pie  «,  existait  encore  lors 
de  l'invasion  des  Mmi^ols  cl  rexj)lorateur  Masson  a  retrouvé  dans  les 
d(''coml)res  environ  soixante  mille;  monnaies  haciriennes,  des  anneaux, 
des  amulettes,  et  d'autres  (dijets,  presrpie  tous  en  cuivic'.  Au  sud  de 
Tcharikar,  uiu;  autre  ville  du  Haman-i-koh  él('ve  ses  tours  et  ses  mosqu(''es 
sur  les  |)entes  d'une  colline  au  sommet  couionné  de  vei'dure.  Cette  ville 
pittoicsque,  Istalif,  est  la  |)lus  a;ir(''al)le  de  tout  l'Ali^hanistan  par  la  dou- 
ceur du  climat,  la  l'raicheui'  des  eaux  c(Uii'antes,  la  nui;.' ni  licence  des 
platanes.  In  richesse  des  jardins  et  des  verj^crs.  Kn  l(S4'2,  les  Aiif^lais, 
ohlii;és  de  quitter  le  pays  cl  prévoyant  peul-èlre  les  prochains  désastres, 
laiss(M'ent  un  témoi;;na;^e  de  leur  si-jour  en  livrant  aux  llammes  la  char- 
mante cité. 

Kahuiil,  la  capitah'  actuelle  du  l'oukhloun-kvvha,  est  une  cilé  fort  aii- 
ciiMuie,  <(  la  plus  ancienne  de  toutes  »,  disent  les  indi^ii'iies  ;  d'après  une 
h'fiende  locah;  qui  expli(pierait  la  corruption  des  indigènes,  c'est  là  que 
touiha  le  diahie  lorsqu'il  l'ut  jeté  hors  du  ciel'.  Les  hahitants  moiitrenl 
encore  avec  orgueil  la  .■  tomhe  de  (Jaïn  )>,  Taisant  ainsi  reiiionicr  jus- 
qu'aux (irijiines   du    monde   l'histoire   d(!s  crimes  ipii   s((  sont  accomplis 
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leur  pays  si  souvent  inonde  de  saiifi.  Il  est  certain  ipie  la    ville  exis- 
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lait  aux  temps  de  l'expeklilion  d'Alexandre  :  les  historiens  la  nieutioniieiit 


'  (.liarlcs  Masson,  Vanuun  Trat'clu .  vW.  —  .\.  (iuiiiiin^'tiaiii,  Aiicieiit  Guotjraphtj  of  Ind'm  ;  — 
Ci.  Maïkliain.  Proceedinii.s  uf  llie  Gcofinipltiail  Si)cietii.  M).  )87U. 
*  Blackwood's  Maymiiie,  jiily  l.S7.">. 


M 


TCII\niK\ll.   ISTM  IF.  KMtnil., 


17 


11'  (les  filets 
\  cliariieiil 

r,\\,  ne  soiil 

(I  ll'dlll  (|iio 
lit  dites  ([lie 

réunissent 
•ti'cs  (le  lt»M- 
ieiis,  la  eilé 
oiltes    lie   la 

'rdiiirikar, 
rhainl  el  tlii 

10  ilireilc  de 
i  (le  Ua-iiain, 
il    ioii-ileiniis 

la  Iradilioii 
I  (MU'di'e  lors 
iiv(''  dans  les 
les  aiiiieiuix, 
.  Au  sud  de 
ses  inos(|U(''es 
re.  (letlc  ville 

11  par  la  dou- 
jnilicciice  des 

les  Aiifilais, 
ius  (l(''sastres, 
unies  la  eliar- 

e  elle  tort  aii- 
;  :  d'api  es  uiu; 
,,  c'est  là  qiH! 
aiits  inonlreiil 
remonter  jus- 
soiil  aecoinplis 
(•  la  ville  exis- 
u  nienlionneiil 

■apliy  of  India  ;  — 


il'aliiiril  Min>  le  nom  d'Drlospana  ou  <>  (ianip  jilaiie  >'  ',  el  celui  de  Caliouia 
apparaît  déjà  dans  l'Udt'nitT  ;  des  restes  de  coiislniclions  dans  lestpielles  on 
reconnaît  le  type  >ji'ec  ou  ;jr(''C(i-l)actiien,    le  Siiuikli-.Miiiar  (ui  "  Minaret 

|;,)ii<i, I  la  K  colonne  d'Alexandre  >,  s'(''h"'venl  au  siid-esl,  sur  la  roiitede 

l'Inde.  A  la  lin  du  (|iiiii/i('>nie  siècle,  llaher,  «pii  ne  connaissait  point  dans 
le  monde  de  lien  comparalde  au  "  paradis  de  Kalioul  >>,  en  fil  la  ca|)itale 
lie   son    immense  empire,  el    l'on  voit    encore  au    sud-ouest   de   la    ville. 


V    m.  HlKllL    kT    SKS    tNVIlUWS. 
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parmi  les  jardins,  l'enclos  de  niarlire  Idanc  d(''coup(''  en  arahosquos  et 
converl  d'inscriptions  (pii  l'ut  (''ri}j(''e  sur  la  tombe  de  cet  empereui-,  Ti- 
inour.  le  fils  d'Ai  :  .'d  chah,  fit  «'paiement  choix  do  Kalioul  pour  sa  irsi- 
ilence.  cl  depuis  plus  d'un  siècle  celle  ville  a  fiardt''  son  ran^  de  capilalc 
(II!  royaume.  Mi'Uie  sans  l'importance^  oriiciolle  que  lui  donne  le  si'jour  de 
l'émir.  Kaboul  ou  telle  autre  cité  voisine  ne  pouvait  mancpier  d'attirer 
un  jiraiid  concdurs  de  marchands. car  elle  est,  située  sur  la  voie  liislori(|ue 
de  riiide  à  la  liaclriano,  au  cenlrede  ces  l'erliles  plaines  où  les  caravanes 
peuvent  eiiliii  se  re|)osorde  leur  pénible  voyage,  d'environ  .'(()()  kilomètres, 
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à  (ravors  »n  quinliiplo  rempart  dt>  inoiila^înos  snuveni  olisIrmVs  do  noijrf's. 
Los  aiilics  roules  de  l'Hindoii-knnch  qui  s'unissent  dans  le  haman-i-koh 
vieiuient  rejoindrez  à  Ivalioul  le  cliemin  qui  ("st  devenu  la  voie  maîtresse  et 
aceroissent  ainsi  la  valeur  de  la  eilé  eomme  lieu  de  irsidenee  et  dV"- 
clianfies.  (Iràee  à  son  altitude,  (jui  dé|)asse  légèrement  l!)(M>  mètres  au 
niveau  de  la  rivière,  Kalioul  jouit  d'un  rlimal  lempéré  comme  les  villes 
de  rKurojje  situées  à  dix  degrés  plus  au  nord;  ses  jardins,  où  l'on  se  nv 
pose  à  l'ombre  durant  l'été  et  qui  ne  reçoivent  de  neige  que  pendant  un 
ou  «leiix  mois  d'Iiiver,  olïVenl  une  halle  eliarmanle  à  ceux  qui  se  préparent 
à  gravir  les  crêtes  glacées  de  l'Ilindou-koucli  ou  à  descczndre  vers  les 
plaines  lorrides  du  P.uidjal».  Les  IVuils  <l<z  Kaboul  sont  renommés  dans 
tout  l'Di'ient  :  Baber  se  vante  dans  ses  mémoires  d'avoir  enrichi  de  trois 
espèces  do,  cei'ises  les  vei-gers  d(!  Kai)oul. 

La  ville,  i)àli(z  en  aval  d'un  délilé  que  ferment  d'anciennes  forlifica- 
lions,  occupe  une  longueur  d'environ  .">  kilomètres,  sur  la  berge  méridio- 
nale du  lleiive  auquel  elle  a  donné  son  n(mi  et  qui  va  rejoindre  à  une  quin- 
zaine dekilomèlres  en  aval  un  cours  d'(>au  plus  abondant,  leLogar.  A  l'ouesl, 
di'  l'autre  côté  du  délilé,  s'ouvre  un  vaste  bassin  triangulaire  de  campagnes 
bien  cultivées,  qu'ombragent  des  peupliers  et  des  saules,  mais  autour  des- 
(pielles  s'élèvent  des  monts  trop  dépouillés  de  leur  verdure;  à  l'est,  un 
|)romontoire  des  collines  porte  l<>  quartier  militaire  de  Bala  bissar  on  de 
la  «  Haute  Forteresse  »,  naguère  environné  d'uiu;  forte  enceinte  que  les 
\nglais  ont  |)arliellement  déirnile  en  1880.  Le  quartier  du  Hala  bissar 
forme  une  sorte  d'escalier  de  forlilicalions;  le  degré  supérieui"  en  est  la 
citadelle;  en  bas  est  U'  palais  de  l'émir,  dont  les  murailles  enferment  aussi 
des  jardins.  La  ville  elle-mèine  est  traversée  dans  tous  les  sens  par  des 
murs,  qui  la  partagent  en  cellules  distinctes  comme  celles  d'un  gâteau  do 
cire  dans  une  ruche.  Mais  pour  la  régularité  géométrique  la  ville  afghane 
ne  ressendile  guère  à  une  cité  d'abeilles;  les  parois  miioyennes  ront  dé- 
molies en  maints  endroits,  et  leurs  brèches  se  relient  avec  les  ruelles  ser- 
penlines  en  un  labyrinthe  inextricable;  le  tremblement  de  terre  de  1874, 
(pii  renversa  un  millier  de  maisons,  accrut  encore  le  dédale  en  obstruant 
les  allées.  Kaboul  ne  pi'ésente  une  ordonnance  quelque  peu  régulière  que 
dans  ses  <(  bazars  »  ou  rues  commer«;anles,  la  longue  rue  de  (Ihou  et  le 
Tchahar  Tchaouk  ou  «  (Quatre  IMaces  »  :  c'est  là  que  travaillent  la  plupart 
des  ouvriers,  selliers,  charpentiers,  forgerons.  Un  grand  nombre  d'habi- 
lanls  ont  quitté  la  ville  |)our  les  faubourgs  qui  se  prolongent  au  nord- 
ouest  el  au  nord,  îles  deux  crtiés  du  torrent.  Pour  commander  la  ville  do 
leurs  canons,  les  Anglais  s'étaient  établis  au   nord-est,   sur  la  colline  de 
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Clioi'pniir  nu  Hrlimai-oii.  massif  do  con^'loinrral  liant  do  2i0  nièlros  ol 
dôjà  olioisi  pai' liliir  Ali  coiiinio  oiii|da(-oii)oiit  do  lorlorosso.  (iollo  colliiu' a 
sur  llala  liissar  i'avanta<>o  do  sVlovoi-  isoh'iiioiit  au  niiliou  dos  plainos  ol 
du  u'ôiro  |)as  doMiini'o  par  <los  liaulours  ouvironiiaiilos;  mais  los  prairies 
do  Wazirahad,  soiivuiit  inoudôos,  vicioni  l'atmosphoro  do  leurs  émaualiuus 
impui'os.  On  pi-èlail  à  (lliir  Ali  l'inlontion  do  doplaoor  la  capitale  et  do  la 
roo(M)slruiro  au  pied  do  la  colline  de  Oliorpour.  La  ville  parait  jadis  avoir 
été  iiàtie  sur  los  hords  du  Lof;ar.  Les  déliris  do  l'anlirpio  cité,  désignés 
sous  le  nom  do  lla<>ram  ou  najrrami,  c'osl-à-diro  «  Capitale  »,  ccwnmo  les 
ruines  de  l'Aloxandiio  du  Caucase,  se  retrouvent  à  12  kilomètres  à  l'orient 
du  llala  liissar. 

Sur  la  route  de  Kalionl  à  IVcliaver,  hjalalahad  est  la  ville  inlermédiairo, 
lien  d'étape  olilifié  de  tous  los  voya}ionrs.  Los  montafiiios  du  Solid  koli,  ipio 
l'on  voit  se  drosser  au  sud  jusqu'à  la  créto  torininalo  et,  du  coté  du  nord, 
les  promontoires  du  pays  des  Kafir  rappellenl  à  l'Inmime  des  plaleauv  ([ii'il 
se  trouve  encore  dans  l'Ar^lianistaii,  mais  le  climat  est  déjà  celui  do 
riiide.  Située  à  '».')(»  mètres  d'altitude  seulement,  en  aval  dos  cluses  par 
losipiolles  la  rivière  do  Kalionl  li-averso  le  Siali  koli,  Djalalaliad  occupe,  le 
centre  du  liassiii  do  Nangiialiar,  abrité  de  toutes  parts  contre  les  vents.  La 
ciialoiir  est  souvent  accaliiante  dans  ce  vostiliule  di;  l'Iran,  surtonl  au  pied 
dos  rochers  sur  loscpiels  se  rellètont  los  rayons  du  soleil;  mais  le  sol  l'ortile 
de  la  cam|ia^iie  est  eu  maints  endroits  omlirafié  d'arliros  loiirius.  Par  la 
locondité  dos  terres  environnantes,  aussi  liion  que  par  sa  situation  sur 
une  voie  liisloriipie,  Djalalahad  est  une  ville  nécessaire;  elle  ne  |iont  man- 
quer do  prendre  uii(>  <^raiide  im|)ortance,  quand  la  rivière  de  Koniiar,  dont 
elle  commande  le  conlluent,  lu^  |iarconrra  plus,  comme  de  nos  jours,  des 
régions  |irosipie  désortes,  lialiiléos  par  des  liarliares  ol  des  marcliands 
d'esclaves.  En  hiver,  la  |iopulation  do  Djalalahad  est  plus  ipie  douhlée,  — 
décuplée,  disent  (piolqiios  voya<ieurs,  —  par  los  horfrers  n'doscendus  dos 
pàtiirafios  des  alentours.  Plus  lias,  hordant  la  rivière  de  Kalionl,  no  se 
trouvent  que  dos  villa<ios  et  des  honrjjs;  le  plus  important  est  celui  de 
Lalpoura,  à  l'ontréo  alffliano  {\u  délilé  de  Khaïbcr,  (|ue  garde,  à  l'autre 
oxlrémilé,  le  fort  anglais  de  njamroud. 

Au  sud  delà  «  Montagne  Hlanche  >%  sur  le  versant  oriental  du  Soiilaïman- 
dagii,  la  plupai't  des  groupes  d'haliitations,  tels  que  Konram,  cher-lieu  de 
la  vallée  du  mémo  nom,  no  sont  que  des  agglomérations  de  huttes  en 
terre  outouréos  d'un  mur  dos  mêmes  matériaux.  Dans  la  vallét>  du  Tolchi, 
uiK^  antique  cité,  mainlenanl  déchue,  prend  encore  le  nom  <lo  (Ihehr  ou 
flliahr,  signifiant  la  "   Ville  «  par  excellence  ;   elle  exporte  des  chevaux 
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rcniîïi'qinltlcs  pniii'  leur  ('iKliiiiiiicc  cl  |i()iii'  hiir  vijj;ii(Mir'.  K!)iii<zoiii'nm,  dans 
le  [Kiys  (les  W.iziii,  est  mit'  ville  <li'  loifrcrttiS,  occupant  h\  ciclo  cl  les 
pcMics  d'iiiic  rnclu^  ('Iroilc,  ciiloiiicc  d'iiii  cin|ii(;  di;  collines;  les  maisons 
soni  peirlices  sur  des  échaliuidafics  en  Itois  de  sapin  onliv  lestpiels  est 
nïéna<>ée  la  iiie,  à  peine  assez  liaiile  pour  laisser  passer  les  cavaliers'. 
Makin,  au  nord  de  Kani^ouiani,  est  aussi  une  popideiis(>  liourgade. 

A  l'oiu'sl  du  Soulaïnian-dafili,  il  l'aul,  poui'  rcirouver  nn(^  ville  mt'rilanl 
ce  nom,  traverser  le  i'aîle  de  [KUlajic  et  redescendre  sur  le  versant  du  Mil- 
mend.  (îlia/ni,  la  principale  cité  liàliir  sur  la  roul(t  militaire  de  Kaboul  à 
Kandahar,  l'ut  au  on/ième  siècie  la  capitale  d'un  empire  <|ni  s'étendait  des 
plaines  de  Delhi  aux  jrrèves  de  la  mer  Noire,  et  pourtant  la  ville  dont 
le  nom  est  devenu  dans  l'histoire  celui  de  Mahomet  le  «  (ïha/.névid(>  »,  con- 
quérant de  rinih',  ne  paraît  pas  avoir  les  avanlafies  ipii  c(Hiviendraicul  à 
un(^  cilé  ca|)itale.  Siluée  à  il7}U(\  mètres  d'altitude,  dans  une  région 
chaude  en  élé,  très  froide  en  hiver  et  |)arcourue  de  vents  redonlahles, 
Gha/ni  est  en  oulrc  privée  d'eaux  ahondanles  et  de  lerliles  campafiiies; 
elle  n'a  pas  même  la  beauté  des  horizons.  <(  .le  m(^  suis  toujours  demandé, 
dit  le  sultan  liaher,  comment  des  princes  <|ui  ré<;naient  sur  l'ilindonslan 
et  le  Klnn'assan  on!  pu  établir  le  sièf;(>  d(>  leur  fjouvernement  dans  un  si 
misérable  pays!  .■  Il  est  vi-ai  qu'aussitôt  apivs  avoir  élé  abandonnée 
comme  résidence  royale,  (ihazni  perdit  pres(|ue  toute  sa  population;  mais 
elle  a  toujours  jraidé  de  l'importance  comme  place  stralé}iique  entre  Ka- 
boul el  Kamlabai'.  La  ville  est  consiruil<>  au  pied  d'une  lon<^ue  arête  de 
rocs  {fypseux,  cà  el  là  recouvertes  d'un  |)eu  de  terre  végétale,  et  portant  sur 
la  plus  haute  saillie  une  citadelle  aux  mui's  iné<,Mux,  flancpiés  de  bastions 
et  coiironnés  de  tours,  (le  château  l'orl  est  connu,  comme  celui  de  Kaboul, 
sous  le  nom  de  Itala  hissar.  Ouoique  Cliazni  n'ait  jamais  élé  une  grande 
cité,  cependant  des  ruines  s'étendent  ;ui  nord  de  la  ville  actuelle  sur  un 
espace  considérable''.  Là  sans  doute  s'élevait  la  "  Fiancée  (lélesie  »  de 
Mahmoud,  la  mosquée  *le  marbre  et  de  granil  qu'il  dressa  en  souvenir  de 
.ses  conquéles.  Deux  minarets  très  élégants,  ornés  rrinscri|>lions  kouiiques 
et  reposant  sni'  de  hauts  souhassemenis  de  forme  éloilée  apparlenaient 
probablement  à  celle  nu)squée.  On  donne  à  (Ihazni  le  nom  de  »  secomle 
Médine  »,  à  cause  ilii  grand  rrombre  de  pei'sonnages  illustres  dont  celUs 
ville  possédait  les  lonrbeaux.  (ieirri  du  (ihazriévide  se  voit  encore  dairs 
l'ancieiuie  ville,  rirais  il  n'a  [dirs  les  portes  en  bois  de  sandal  ipre  Malrniornl 


•  Ravprlj',  A'o/c«  on  Affilinnistaii  aiul  sinnc  pml»  nf  JtnUivhinUin. 
-  WnlkiT,  JimninI  of  Ihc  Ccofira/ihiail  .S'oi-i'c/i/,  Mil.  XWII,  I8t>'.'. 
"'  Vi(,'ii<',  Yisil  II)  (Ihiiiiii,  Kiihid  ami  AlijhaiiUlan. 


(le 

sur 
lions 
loul. 
aiult' 
I-  un 

»  (le 
lir  (le 
i(|n('s 
nient 
•nndf 

(•('Ile. 

(liins 
nond 


(illAZM.    KKLAT-l-r.llll,ZAl 


OJ 


iivail  enlevées  à  Sonnialli,  dans  la  péninsnle  du  Kallyawnr;  prises  en  1842 
par  les  .\n<;lais,  elles  l'ui-ent  Iranspnriées  à  Delhi  eouinie  un  Iropliée.  Il 
est  douteux  eependant  (pie  ce  soient  liien  là  les  portes  anli(pies. 

(ilia/ni  (<sl  peupl('>e  de  lle/areli  et  de  (iliil/.aï;  Kelal-i-llliil/ai  ou  «  (lliàl(;au 
des  (Ihilzaï  )',  l'autre  place  stial('';ii(pie  de  la  route  militaire  de  Kaboul  à 
Kandaliar,  n'a  ;;uèr(>  pour  liahitanls  (piedes  ^ens  de  la  Iriliu  (pii  lui  a  valu 
son  nom.  (Jette  |)lace,  situ('e  à  I7(J'2  ni('li'es  d'ajlilude,  n'est  point  une  ville 
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des  magasins,  (pii  se  dn^sse  sui'  une  hulto  isoh'e,  en  avant  d'un  plateau 
pierreux  S(''|)arant  la  vall»''e  de  l'Argaïul-alt  el  celle  du  Tarnak.  Au  pied  du 
monlieule  ro!'tili('  se  Mollissent  des  villaiics  de  cultivateurs  et  se  grou|ient 
(piel(|nes  constructions,  (|ui  pourraient  servir  de  imyau  à  une  cili',  palais, 
l)azar,  entrep(»ls.  Des  campagnes  richement  cullix-es  hordent  les  deux  rives 
du  Tarnak  el  les  canaux  d'irrigation  (pii  en  sont  d(>tourn(>s;  des  ruines 
nombreuses  ('parses  dans  la  |)laine  et  des  amas  de  pierres  sur  les  hauteurs, 
restes  de  tours  à  signaux,  de  fortins  ou  de  tomh(îs,  rappellent  l'impor- 
luncc  (ju'eut  do  tout  temps  la  place  de  lvelat-i-(ihil/aï  comme  lieu  de  dé- 
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rcrisc  cl  (1(1  riiviliiillniiciil.  l'cinliinl  la  (Icrnii-rc  j^iicric,  l(»rs(|ii('  le  jK'iU'ral 
llolicris  aliaiHloMiia  Kalmiil  avec  loiilc  hiii  aiiin'c  |HHir  m'  |i(»i'lci'  vers 
Kaiidaliar,  le  <■'  liliàtcau  tlcis  liliil/.aï  »  lui  If  |)riiu-i|ial  |Miiiil  d'aiipiii  de  ses 
(j|u''i'ali()iis. 

Kaiid  ou  Kaiidaliar,  dans  laquelle  des  t'Iyiiiolojiislcs  voiciil  une  aiicioiiiie 
<<  Alexandrie  <>,  landis  (|ne  d'aiiln;s  (l('>riveiil  son  nom  d'iiiie  aiili(|ne  (iliaii- 
(Inra  des  lliiidons,  a  plusieurs  lois  cliaii^é  d(>  plaee,  loinnie  la  |)lii|)arl  des 


villes  de  l'Asie.  La  ciU'i  d'Araeliosia, — en  sanscril  llarakwali, 
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\o  posie  riiiiK'  d'Olaii  Uolial  ou  Clialir-i-loliak '.  A  celle  cilii  siictrda  la 
«  vieille  Kaiidaliar  »,  i|iii  n'a  pas  c()nipl(>lenienl  disparu  :  à  '*  kiloiiit'lics 
(le  l'eiiceinle  iiKidcriie,  an  |iied  de  coleanx  ahrupis  cl  se  leriniiianl  par 
une  arèle  vive,  se  voient  encore  des  iniiiailles  sididcs,  des  rcsU's  d'édilices 
cl  les  liaslioiis  d'un  Itaia  liissar  ipii  l'iil  jadis  un  des  |»lus  loris  de  l'AI'jilia- 
iiislan  cl  ipii  résisla  peiidanl  oii/c  mois  aux  l'orccs  de  Nadir  cliali.  Maiiilc 
place  de  la  Vieille  Katidahar  a  (''li'-  mise  en  ciillure  cl  des  rijjoles  d'irri- 
gation serpeiilcnt  dans  les  ancieiiiics  rues,  lue  aiilre  Kaiidaliar,  celle  de 
Nadir,  l'ondt'c  par  le  compuManl  au  milieu  du  di\-liiiilième  siècle,  exista 
peiidaiil  (pieltpies  années;  ses  murs,  pairailemenl  conservc'-s,  s'(''l('veiil  à 
Ti  kilomèlres  (Miviron  an  sud  de  la  Kaiidaliar  acinelle,  Italie  [tar  Ahmed 
chah,  le  roiidaleur  de  la  dynastie  aclindlc.  il  lit  choix  de  celle  ville  |Kiin' 
capilale  de  son  royaume,  el  le  plus  majestiK'ux  (''dilice  compris  dans  l'eii- 
ceiiile  es!   le   temple  à  cou|ude   t'inailli'c    ipii    recouvi'c  sa  lomhe  el  dans 
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Siliit 


('  sur  le  chemin  semi-ciiculaire  île 


Kahoul  à  lierai  (pie  suivent  les  caravanes  et  les  arm(''es,  commandant 
l'issue  des  valh'es  de  rArjiand-ah  el  du  Tariiak,  ainsi  (pie  les  (h'-lili's  des 
nioiila<:iies  (|iii  si'pareiil  l'Inde  (li<s  plaines  du  llilmeiid,  elle  a  de  [dus 
rimmense  avanlafre  de  se  Iroiiver  dans  une  ir^ioii  l'erlile  où  des  aniK'es 
peuvent  se  ravitailler  sans  |)eiiie;  du  c('>l(''  du  sud  el  du  siid-oiiesl,  elle  csl 
inallatiuahle,  de  vasies  leiriloires  di'scrls  ciii|»("'cliaiil  dans  celle  direclioii 


r 


de  U 


ipproclie  de  lorces  eiiiiemies. 
Le  (piadiilalt''re  de  Kaiidaliar,  dont  les  loiiiis  c('»l(''s  sont  orieiit(''s  dans  le 


sens  du  méridien,  est  siliie  a  IIKil»  ineires  d  altitude,  dans  une  |Haiiie  tpii 
s'incline  en  pente  douce  au  siid-es|  yns  la  rivi(''re  Tarnak  ;  les  eaux  d'irri- 
galiuii  ({ni  alimeiilenl  la  ville  et  ipii  Iraiislormeiil  les  cam|)a^iies  euviruii- 


•  11.  Ituwliiibun,  Journal  of  tlie  Ccugitiphicul  Society,  1845. 
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iinnli's  i>ii  un  imm<>nso  jnnliii,  sont  il<''ri\trs  «le  r.\r<>niiil-:il)  ot  ronloiiriiiMil 
l'i  roiiosl  l(>  |)i'()iiii)iit()ii'(>  cxlirinc  tic  la  rlialiic  du  lîoiil-ktili,  ('t)ii|i('>  d'une 
|i|(VIm'  [irofiMidc,  le  n\\  de  Ifiiltii-Wali  :  c'csl  là  (|ir(>ii  ISSO  se  livra  la 
lialaillc  par  la«|U('llt'  les  A^ij^lais  llrciil  lever  le  sièjie  de  Kaiidaliar.  Des  \er- 
gers  ilévasiés,   des  canaux  iliaiigés  en  marécages  rapiiellenl  ces   r»Veiils 

N"    11.    —    litKnAIIAII. 


G  Perron 


conflits.  Fi'enceinle  de  la  ville,  flanquée  de  plus  de  cinquante  tours  et  s'ap- 
puyanf  au  nord  sur  une  citadelle,  est  en  assez  mauvais  état,  mais  l'inté- 
rieur de  la  cité  contraste  heureusement  avec  Kaboul  pour  la  régularité  et 
la  propreté  des  rues.  iJeux  avenues  |)rincipales  se  croisent  à  angles  droits 
au  milieu  de  la  ville  et  la  divisent  ainsi  en  quatre  parties  égales;  au  nord 
lî»  citadelle  el,  sur  les  autres  laces,  trois  portes  limitent  ces  quartiers.  Les 
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nips  socnndiiircs  sont  loitiiciisi-s  poiir  lii  |»lii|tiii'l  ;  in.iis  les  mnisnns  qui 
les  lionlciil,  ((iiislniilt's  i>ii  |tiriif  nti  m  |»is('',  soiil  plus  Iiiiiîcx,  mieux  iiiiit'- 
na^t'i's  <|ii('  rclh's  dr  Kiilioiil  ri  |)n'si|iii'  Iniilrs  ont  Inii'  jiUtliii.  (!('|ii'ii(laiit 
il  III'  iii:iii(|iie  |iiis  <li>  niiiif'^  iliins  Kiiiiihiliiii';  niviroii  ipiiilif  cniN  niiiisoiis 
fiii'ciil  n'iivcist'i's  l'ii  iSTi  |iiii'  ri-cidiilciiu'iil  triiii  |iiui  de  rciicfinlf  : 
IMMil-tMi'c  n>  ilésiisli'c  fiil-il  |ioiii' t'iilisc  in  iiièini'  sccoiisst' du  sol  <|iii  driiid- 
lit  une  [liiilir  t\v  Kiiltoiil.  \/,\  citiisir  des  deux  •^raiidt's  iiics  di>  Kaiidiiliiir, 
aiMit'ssiis  d*>  lai|iii'llr  s'aiiiiiidil  un  dôiiir,  I'oiiik'  le  (t'iili'c  du  lia/ai'  i>l 
|)i'i>s(|ur  toujours  vi>iidt>ui's,  atlictciii-s  l't  passants  s'y  pivssciit  en  iin(> 
(oiilc  coiiipaclc.  La  iiic  orinilalt'.cpii  iiiè.ic  à  la  poitt<  de  Kalioiil.  est  occupée 
siirldiil  pai-  les  marchands  d'i-lolTcs,  tandis  que  la  rue  de  lierai,  qui  se 
(lii'if!:e  à  l'occident,  retentit  sans  cesse  du  niai'teaii  des  cliaiididiiniei's  el  des 
fni'ifei'oiis.  I,a  rue  des  potiers,  des  leintiiriei's,  des  vendeurs  de  fruits  est 
celle  du  sud,  (pii  alioutil  à  la  porte  de  (lliikarpnur;  la  rue  de  la  citadelle 
est  bordée  de  «•raiids  maiiasiiis,  où  se  vendent  les  marchandises  aiifilaises 
et  russes.  Les  Iralirpiants  du  ha/.ar  apparliennent  à  toutes  les  i-aces  de  l'Asie 
Antérieure,  mais  le  }^r<is  de  la  population  kandaliaiieniie  est  dourani  :  à  cet 
égard,  raneieniie  capitale  <rAhnied  chah  contraste  avec  les  autres  villes 
alfiliaiies.  Une  mine  il'oi',  dont  le  rendemeni  est  d'ailleurs  sans  importance, 
est  exploitée   au  pied  des  hauteurs  qui  s'ali^nenl  au  nord  dt?  la  plaine. 

On  sait  que  Kandahar  se  trouvait  najjuère  en  deçà  des  «  rrontières  scien- 
tifiipies  »  de  rKmpire  Indien  et  qu'elle  l'ut  rendue  par  les  Anglais  à  l'émir 
de  l'Ar^hanistan  loii<{lemps  après  Kahoul.  (i'est  à  Kandahar  que  devait 
alioutil'  le  chemin  de  l'er  de  lihikarpour,  |ireniier  tron(;oii  de  la  ligne  de 
l'Inde  à  l'Asie  Mineure.  La  voie  l'errée  n'a  pas  encore  «jravi  les  degrés  du 
plateau,  mais  elle  se  continue  pai'  des  routes  pralicaliles  à  l'artillerie  el  les 
Anglais  ont  lait  choix  pour  station  militaire  de  la  frontière  du  liourg  de 
Tchainau  ou  de  la  «  Prairie  »,  d'où  ils  ne  sont  (pi'à  trois  journées  de 
marche  de  Kandahar.  De  leur  camp,  solidenienl  appuyé  aux  contr(>lbrts  du 
Khodja-Amran,  les  généraux  hiilaimi<|ues  surveillent  l'extrémité  orientale 
de  la  grande  route  militaire  (pii  traverse  tout  l'Afghanistan  du  sud-est  au 
nord-ouest.  Mais  s'ils  devaient  s'avancer  sur  le  chemin  de  ronde  des  pla- 
teaux afghans,  où  s'arrèteraient-ils  sans  avoir  l'air  de  redouter  les  avant- 
postes  des  Russes  campés  à  l'autre  extrémilt'  de  la  route?  Au  delà  de  Kanda- 
har, ne  leur  faudrait-il  pas  [loiisser  jusqu'à  Koiichk-i-Nakoud,  le  «  Diamant 
du  Désert  »,  |)our  y  effacer  le  souvenir  de  la  défaite  suliieen  1880?  Puis  ne 
serait-il  pas  nécessaire  d'occuper  la  forteresse  de  lihirisk,  qui  commande  le 
passage  du  Ililineiid  et  les  vallé(!s  du  Zamindawar,  et  près  de  la(|uclle  se 
voient  tant  de  fortilications  ruinées,  preuve  de  l'importance  qu'on  atla- 
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(•lia  toujours  à  ce  poitil  slrair'fii»|ii('?  N'y  amail-il  pas  iii^jciicc  à  s'assurer  la 
possession  de  Farali,  pl.ice  J'orle  située  à  l'aiijile  siul-oi  <  ideiital  des  monts 
de  l'Ar^^lianistaii  et  de  la  ^^lande  roule  militaire,  à  proximité  des  riches 
eampa^:nes  du  Seistan?  Ne  l;nidrail-il  pas  oecnpei'  aussi  |ji  forteresse  du 
Seïslan,  Lacli  ou  la  >  l'alaise  <>,  hiiiic  sur  une  huile  entourée  de  murs  eré- 
nelés,  prescpu"  inexpu^iiiahles  sans  les  nouveaux  en^^ins  de  ffuen-e?  Kniin,  la 
plaee  de  Sih/.awar  ou  Seh/.ar,  qui  lien!  en  res|;eet  la  Irihii  îles  Aimak, 
|)onrrail-<>lle  être  iit'<^li;^i'e  par  le  conipiéranl?  tielle  ville,  ipii  a  remplacé 
l'ancienne  Isle/ar,  est  la  dernicre  étape  slrali'><^i)pie  an  sud  de  lleiat,  et  des 
prophètes  de  malheur  y  marquent  d'avaiuc  le  conllil  des  aimées.  An  snd- 
ou(>sl,  entouré*  de  grenadiers,  le  village  ladjik  d'Auiudereh  occupe,  près  (h; 
la  Iront ière  |)ersarie,  le  pied  d'une  nnuila^ne  reu<lin<  dans  toute  sa  lar^'eiir 
par  une  fissure  ipii  n'olTre  nulle  |iarl  plus  d'un  denii-mèire;  c'est  un  coup 
d'épée  d'Ali,  dit  la  h'jicinle'. 

lierai,  «  Porte  de  l'Inde  >,  ainsi  nommé>e  de  son  importance  stralé- 
}ii(pie,  et  "  Perle  du  Khorassan  •<  —  appellation  qu'elle  doit  à  la  fertilité 
de  sa  plaine  et  à  la  richesse  de  ses  produits  industriels,  —  est  l'une  des 
plus  anciennes  cités  du  uionile,  «  la  plus  ancienne  »,  al'lirment  ses  hahilants, 
et  à  certaines  époipies  de  son  histoire  elle  fut  an  nomhre  des  métrop(des 
les  pins  populeuses.  A  l'épocpu;  d'Alexandre,  Aria  était  une  ^u-ande  cité.  Au 
douzième  siècle,  disent  les  historiens  persans,  elle  était  la  i<  reine,  la  },do- 
riense»,  et  contenait  dans  ses  murs  .'  iiiDOO  maisons  hahitées,  12000 
hontitpies,  0000  hains  |)uhlics  et  caravansérails  >.  *;  an  sièch'  suivant, 
njen^lii/,-klian  s'emparait  de  la  ville  a|)rès  six  mois  de  siè^:e  et  en  faisait 
é^or<rer  les  hahilanls,  au  nomhre  d'un  million  six  cent  mille;  (piaianle 
individus  seulement  auraient  échappé  aux  recherches  des  Mon^^ols  et  pendant 
quin/o  ans  ils  restèrent  la  seule  |M)pnlalion  de  l'immense  entassement  de 
mines.  Précisément  à  caus»'  de  l'extrême  importance  de  sa  position,  lierai  fut 
ein(piant(^  fois  altacpiée,  cinipianle  fois  détruite;  cinquante  l'ois  elle  s(^  releva 
de  ses  décomhres.  Située  sui'  les  contins  de  la  Perse  et  de  rAI'<>hanistan, 
elle  n'a  cessé  d'être  dis|)ntée  parées  deux  puissances  limitrophes,  et  si  elle 
se  trouve  encore  sous  la  puissance  de  l'émir  de  Kahoiil,  <pioi(pie  |)ar  la 
langue  des  hahilanls  et  sa  position  <ié(>iiraphique  ell(>  soil  une  dépendance 
de  la  Perse,  la  cause  en  est  à  l'Aii^lelerre,  (|ui  inlervinl  deux  fois  pour 
ohliger  les  Persans  à  lever  le  sièjte  ou  à  rendre  leur  conquête.  De  nos  jours, 
l'équilihre  politi(|ue  a  clian<{é  :  la  llnssii'  est  devenue  la  puissante  voisine 


•  N.  dt'  Khiinilinv,  Méiiinire  »iir  In  partir  màridimude  di'  In  Perse  orienlale 
'  Barl)ier  do  Moyiiiiid,  Uictiuniuiirc  ilc  la  Verse,  par  \ukout. 
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ilt>  llci'iil  l't  M's  iiifji'-iiitMii's  ôtiiilii'iil  lii  roiiln'c  |MMir  y  jiiloniM'i-  1rs  riiliiis 
clifiiiiiis  il*>  l'iT.  I.ii  Milli'i'  tlii  llfi'i-i'diiil  riii'inc  iiiir  riilnr  iiiiliiit'll*'  |iiii' 
la<|uclli<  Tiii'kiiK'iit's  rt  Mongols  uni  iniiinlo  roi>  lioin*'  h'  t'Iiciniii  ilii  |ilii- 
U'iiii.  (i'csl  |iiii'  Iji  <|in>  [u'iivciil  (l(''soiin;ii««  iii'iirlit'i'  les  Hiissc»*. 

Siliit'*'  à  Sdll  Mit'lri's  niviroii,  —  allitiiilf  iiioiiidit'  i|ii<'  tcllf  i\v  la  |ilii|iai'l 
tli's  iiiilrrs  \illi>s  ai'<iliatii>s,  —  llnal  iktii|u'  Ii>  cciilr*'  iriiiic  |ilainf  îles  plus 
l'nlilt's,  (|iic  If  licri-i'oiiil  |)airoiii'l  (li>  l'i'sl  à  l'oiirsl, (>t  (|ui> des coliiiii's airoiii- 
|)a^nt>iil  ili's  il<Mi\  t'ôtrs,  iliiiiiiiiiaiil  ni  liaiili'iii'  vci's  rnct-iilnit.  jlrs  amas  ilr 
ruines,  des  liiniJM'aux  se  luoiiliaiil  rà  ri  là  à  li-avci's  h<s  lioui|Ucls  dr  pins, 
l'appt'Ilcnt  ré|)(ii|ui'  de  la  pi-<)s|u''i'iir>  t\r  llccat,  alois  (|n'clli'  sVlcndait  sur 
un  cspart'  dix  l'ois  plus  ninsidt'iaMf  cl  ipruii  iliicn  "  pouvait  couiii'  siu'  les 
luils  ',  df  la  rni'tncssr  jusipi'à  lous  li>s  sillages  df  la  plaine,  l/enceinte  de 
la  >ille  aeluelle,  (piadrilalère  allongé  dans  le  sens  de  l'esl  à  l'iiuol,  n'est 
pas  un  lenipaii  pioprenienl  dil  :  e'esl  pliilôl  un  lalns  de  liauieui-  inégale, 
'2r>  nièlres  en  inovenne,  el  séparé  (l(>  In  eanipa^ne  |)ar  un  lusse  prcd'ond;  des 
eheinins  rouverts  sont  praliipiés  dans  l'épaisseur  du  lalus,  l'ornié  pi'ineipa- 
leuienl  de  déliris  d'anciennes  ninraill(>s  et  des  consli  iiclions  atl(>nanlcs'.  Sui' 
le  liane  scplenirional  de  la  |)lace  s'élève  la  cila(l(*lle,  Kkliliar-eddin,  oiivra<ic 
solide,  mais  commandé  par  une  huile  énorme,  éloi<{née  de  nuiinsd'un  kilo- 
mèlre,  (|ue  l'on  dil  avoir  élé  élevée  par  Nadir  <-lialr.  lierai,  ccuunie  Kan- 
daliiir,  esl  divisée  en  (jualre  ilols  par  deux  rues  Iransversales,  don!  la  crtiisée, 
na^uèie  surmonlée  d'inie  coupole,  est  tievenue  le  cenli-e  du  Ita/ar;  les  maf;a- 
sins,  les  échoppes,  les  ateliers  se  conliiuient  de  pari  et  d'autre  le  Ion;;  des 
lues  inaiiresses.  Les  ouviiers  de  l|(>rat  ont  ^ardé  leur  réputation  pour  la 
(ahricalion  des  lames,  des  la|)is,  des  colonnades,  mais  c'est  de  l'étranger, 
Itussie  et  Angleterre,  *pie  proviennent  maintenant  pres(]ue  toutes  les  mar- 
chandises exposées  dans  le  ha/ar.  La  population  de  la  cité  varie  sin^niliè- 
remenl  suivant  les  événements  politiques  de  l'Asie  iranienne,  dont  lierai, 
à  cause  de  sa  position  centrale,  reçoit  le  contre-coup;  en  I8."8,  il  ikî  s'y 
trouvait  plus  (pie  71)1)1)  résidents  :  la  plupart  des  chiites  avaient  «piitté  la  ville 
pour  ne  pas  snhir  l'oppression  des  Alj^haiis.  Mais  le  nonihre  des  hahitants 
s'accroît  rapidenieni  pendant  clnupie  |iériode  de  repos.  Iiie  iiolahle  pro- 
portion des  llcrali  se  compose  de  représentants  d'anciennes  ramilles,  f>raii- 
deiirs  déchues  hien  à  leur  place  dans  une  cité  ruinée:  Ferrier  y  rencontra 
des  descendanls  de  |)ien^lii/-khan,  de  Timoiir  le  Hoiteiix,  de  .Nadir  chah. 
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se  tninvcnl  )liins  hi  ItanlitMir,  niiiis  niiiH's;!!  n'en  ithIi'  plus  qiii>  (|<<  pilto- 
irsi|iifs  ili'lii'is,  là  ri  li'i  i|iii'h]iii'  liiiir,  uni'  iirciMir,  iiih*  iiiinti  cinivcili'  de 
rinVnccs  \('iniss(''t"<,  triiiiliiiil  plus  licllcs  «pu-  Iniis  cuiilriiis  iloiiconiciit 
iiiiiinm's  s)>  iiioiilri'iil  sons  ritinln'i'  «les  philiuifs.  |,rs  tiiinpii^'iM's  qui  i>n- 
Iniircnl  llci'iil  (inl  ni  lliirnl  hi  i':'-piiliiiion  irriir  liiii^nirs  pai'  r.ilMiiisplu'Ti' 
la  pins  sninlii'c,  jîvîhv  un  vimiI  iIm  nonl  rpii  soiil'llf  pcmliinl  IVlr  :  <  Si  la 
tni'c  il'lspalian,  l'aii'  <li'  llnat  <<l  d'an  tlii  Kliairxni  «'laicnl  iviiiiis  an 
nirnii' cnilroil,  riionnni'  \  sciait  iiiiiiiorlrl!  >' ilil  un  pruM'ilu' <lt'  l'Iran*, 
lit'pciiilanl  l'i'aii  ilii  llfii-nind,   '  claii'c  iniiiiiii'  la  perle  >>,  cH  aussi  l'iiiie 
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(les  plus  pures  de  l'Asie  iranienne  el  c'esl  ffiàce  à  ses  neiil'  frrands  canaux 
el  à  leurs  innomlirahles  raniiliealinns  «pie  lierai  esl  ileveniie  la  "  Ville  des 
Cenl  Mille  Jardins  ..  Les  dix-scpl  espèces  de  raisins,  les  iiiniilireiises  vari»'-- 
tés  de  melons,  les  aliricols  e\i[iiis  de  lierai  soiil  vantés  dans  le  Kliorassan 
el  r.\rji:liaiiistaii;  dans  ces  jardins,  dit  (loiioliy*.  les  consninmaleurs  inan- 
}renl  à  leur  }jrn'' des  fruits  ipii  leur  conviennenl,  et  payent  leurécol  d'après 
la  différence  de  leur  poids  à  l'eiitrée  el  à  la  .siu'tie.  Kii  dehors  des  jardins 
arrosés,  les  campajines  de  lierai  oui  aussi  leurs  plantes  cultivées  :  telle; 
esl  roinliellifère  ass.i  fo'lida,  Viiik  des  Al'filiaiis,  (pie  les  Knropéens  altlior- 
reiil  à  cause  du  sou  odeur,  mais  (pii  fournil  aux  Iraniens  un  de  leurs  mets 


'  Cari  nUter,  Erilluimle,  Asien,  Mil.  Vlll. 
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les  plus  rcclici'clH's,  iiiiisi  qu'une  t's|)m'  de  ivsinc,  lirs  utilisée  comnio 
inédii-aincul;  c'est  prohiihleiuenl  le  .s//y^/</»/H  des  aiieieus. 

Va\  anuMil  de  Heral  se  liouvi  ii  eiirore  (|uel(|ues  nfifiloniénitious  inéritnnl 
le  nom  d(!  ville.  Telle  est,  sur  la  mule  d(^  Maiineiieh,  la  capilale  du  pays  des 
Djeuicliidi,  lùuuoukli,  devenue  eélèlire  [tar  ses  nuiuhreuses  sources  ther- 
males; dans  la  ville  même,  il  n'en  jaillit  pas  uioius  de  dix-liuil.  Oheli  possède 
aussi  des  sources  chaudes,  el,  dans  le  voisinafje,  ses  iné|)uisal)les  carrières 
de  marlire  Itlanc,  (pii  fournisseril  les  matériaux  employés  pour  h^s  tomheaux 
de  lierai'.  To.il  le  pays  est  liche  eu  veines  de  plouih  argenlil'ère  et  autres 
^'isemeiits  miniiMs,  luaisTexploilalion  eu  est  depuis  lon^'tem|)s  ahaiulonuée. 

A  l'ouest  de  Herat,  dans  la  vallée  du  lleii-roud,  les  villes  ruinées  de 
Ghourian  e(  de  Kousan  n'ont  d'importance  ((ue  jtar  leur  position  dans  le 
voisinage  de  la  frontière  polilicpie  de  la  Perse.  n'a|»rès  Khaniko-  tîhou- 
rian  aurait  (mi  eu  18'2(l  plus  d'hahilauls  cpu^  lierai;  maintenant  ce  n'est 
ffuère  qu'un  fort  pittoresque  entouré  de  masUiCs,  mais  le  pays  envi- 
nuinant  est  admirahle.  Les  hoi'ds  du  Ileri-roud,  à  peine  cultivés,  sont  en 
maints  endroits  omlu'afjés  de  firands  arhres  formant  des  lios(piels  et  nuMue 
des  forèls.  I,e  jiihier  s'est  assemhié  dans  ces  has-fonds  en  multitudes;  le 
vovaueur  fait  lever  lièvres,  perdrix,  faisans  ou  cous  de  ])ruvère;  les  daims. 


les  onagres,  les  sangliers  et  des  fauves  d'espèces  diverses  peuplent  aussi  ces 
fourrés.  La  nature  sauvage  a  repris  son  empire  dans  mainte  région  du  Kho- 
rassau  afghan,  jadis  si  populeux  et  si  bien  cultivé.  Il  en  est  de  même  au  sud 
de  lierai,  dans  le  pays  montueuxdes  llezareh  el  des  Aïmak,  où  les  ruines 
de  cilés  sont  nomhivuses,  mais  où  l'on  ue  trouve  plus  que  des  villages. 
Zerni  ou  (ihour,  la  cajtilale  de  la  contrée,  a  ])resque  cessé  d'exister'  :  Kerrier 
y  rencontra  quelques  Guèhres,  les  seuls  qu'il  ait  vus  dans  l'Afghanistan; 
mais  ce  fait  parait  douteux  à  la  ])luparl  des  historiens''. 
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La  l'ailtli;  diMisilô  de  la  iiopiilalioii,  riiostililé  des  Iriluis  el  des  races,  le 
manque  de  villes,  de  roules  el  de  ponls  ont  ponr  consninenee  nécessaire 
une  grande  inléi-iorité  dc^  l'AIglianislan  parmi  les  conlrées  asialiques  dans 
les  travaux  de  l'agricullure  el  de  l'induslrie.  Il  est  vrai  (|ue  cerlaines  vallées 
el  quelques  oasis  des  plaines  sont,  cnilivées  avec  soin  el  que  les  canaux 
souterrains,  les  barrages,  les  ligoles  d'irrigalion  lémoignent  d'un  lalieur 
soulenu  pendant  des  siècles  par  des  po|)nlations  enlières.  Dans  les  districts 
agricoles  où  la  terre  est  divisée  en  petites  pro|iriélés  et  on  clia(|ue  l'amille 
possèdi^  la  sienne  el  la  travaille  elle-mènu',  sans  la  concéder  à  l'ermiers  ou 
à  métayers  et  sans  employer  les  Iti'as  d'esclaves,  la  productivité  du  sol  est 
très  remarqualile;  souvent  les  habitants  du  pays  ont  pu,  bien  à  contre- 
cœur, nourrir  des  armées  d'invasion  sans  é[)uiser  complètement  les  res- 
sources de  leurs  domaines.  Mais  en  temps  ordinaire  le  froment,  nour- 
riture principale  des  Afghans,  et  les  autres  |)ro(luits  du  s(d  ne  servent 
qu'à  ralimentalion  loeab^  le  commerce  d'exportation  ne  s'empare  (jue  des 
denrées  d'un  faible  poids  et  d'une  certaine  valeur  relative,  fruits  conservés, 
graines  et  gommes  médicinales.  Situés  au-dessus  des  plaines  brûlantes, 
les  plateaux  tempérés  et  les  vallées  froides  de  l'Afghanistan  devraient  four- 
nir en  abondance  les  productions  de  leur  clinnil  aux  populations  hindoues; 
mais  ce  Iralic  est  prescpie  nul.  L'activité  industrielle  des  Tadjik  de  Kaboul 
et  des  autres  cités  afghanes  n'alimente  pas  non  plus  un  mouvement  d'ex- 
portation ;  les  Povin<lah  ou  Coureurs  vendent  à  leurs  compatriotes  beau- 
coup plus  de  marchandises  européennes  qu'ils  n'ont  de  denré»  •  afghanes 
à  livrer  en  échange  aux  Anglais  et  au^i  Russes,  aii\  Hokhariotes  et  aux 
Hindous.  Le  gouvernement  anglo-indie  ayant  renoncé  à  l'occupation  de 
Kaboul  et  de  Kandahar  a  fait  inlerromp  e  en  même  temps  la  construction 
(les  chemins  de  fer  (pii  devaient  rattacher  ces  deux  villes  au  réseau  de  la 
Péninsule;  les  d(Hix  voies  ferrées  s'arrêtent,  l'inie  à  l'enlnr  du  déhié  du 
Khaïber,  l'autie  an  pied  des  nunitagnes  de;  Holan;  viaducs,  ponts,  tian- 
chées,  endiguements,  tunnels,  tout  a  été  abandmnié  d'un  coup,  (pioi(iu(; 
ces  travaux  représentent  une  dépense  déjà  l'aile  de  plus  de  iô  millions. 
Mais,  tandis  que  ces  entreprises  sont  délaissées,  un  autre  chemin  (b^  fer 
s'approche  des  frontières  de  l'Afghanislan,  celui  (jue  les  Russes  cou- 
slruisent  des  bords  de  la  mer  Caspienne  aux  oasis  turkmènes  du  Daman- 
i-koh.  On  se  demande  avec  intérêt  lesquels,  des  Anglais  ou  des  Russes, 
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oblifiV's  |»iir  la  loirc  môme  des  clioscs  à  so  (lis|uil(>i'  r.iscciKlaiU  politique 
sur  les  |H'U|)l('s  de  l'Iran,  ai-rivcroni  les  prcniiiTs  à  pivndn'  la  posses- 
sion coniniciTiale  du  territoire  ai'<>lian  par  l(>urs  l<K'ou)otives;  d'avance  le 
])ouvoir  appartient  à  eeiix  qui  metlnuil  les  haliilants  du  plateau  en  eoin- 
niunicalioii  facile  avec  le  reste  du  monde. 

Il  es!  |)eu  probable  que  l'Af^lianistaM  se  maintienne  en  Klal  distinct  jouis- 
sant d'une  réelle  indépendance  :  il  faudrait  |H)ur  cela  (pie  les  p(q)idations  du 
la  contrée  eussent  un  patriotisme  commun  et  la  foi  dans  leurs  destinées. 
Or  Afjiluuis,  Ilezareb,  Tadjik,  Ki/il-bacli,  Kalir  sont  ennemis  les  uns  des 
autres,  et  même  les  tribus  de  la  race  dominante  n'(»nt  aucune  cobésion  poli- 
ti(|u<'.  Presque  toutes  les  guerres  antérieures  ont  été  considérées  comme 
u'ayant  d'intéi-èt  spécial  que  pour  les  tribus  dont  les  cliefs  avaient  à  con- 
quérir ou  à  |)erdre  le  premier  ranj».  (iliilitaï,  Kakar,  Waziri,  Yousouf-zaï, 
Lobani,  ne  se  tiennent  pas  pour  solidaires  de  leur  souverain  et  de  ses 
pranils  cliefs  barakzaï;  ils  approvisionnent  l'étranj^er,  lui  fournissent  des 
{ruides  et  des  convoyeurs  sans  avoir  l'idée  cpi'on  puisse  leur  donner  le 
nom  (le  traîtres  :  ils  n'ont  d'autre  patrie  (pie  l'espace  occupé  par  la 
famille  (lu  dan.  (Juant  au  «gouvernement  central,  les  Af^bans  de  toute  tribu 
et  les  autres  liabitants  du  Poukbfoun-kbwa  sont  accoutumés  dtqniis  plus 
d'un  (lemi-si('H'le  à  l'idée  ([ue  la  vraie  souveraineté  est  disput('e  entre  Cal- 
cutta et  Moscou,  l'as  un  voyaiicur  europ('en  ne  péïK'Mre  dans  rAfgbanislan 
qu'on  ne  l'interrofie  aussitôt  sur  la  rivalité  des  deux  }irands  Etals  conquc'"- 
rants  et  sur  les  cliances  de  victoire  délinitive  qui  favorisent  l'un  ou  l'autre  : 
tel  est  le  gi-and  sujet  de  discussion  dans  les  bazars,  où  des  porleui's  de  nou- 
velles remplissent  le  même  rôle  que  la  presse  politique  en  d'autres  pays'. 

L'opinion  générale  des  Afgbans,  consultés  par  les  Anglais  eux-mêmes,  se 
prononce  en  faveur  de  la  Russie.  «  Si  |)eu  agréable  qu'il  soit  d'en  faire 
l'aveu,  (lit  Mac  tiregor',  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  Russes  ont  pour  eux  le 
prestige  et  que  d'avance  on  voit  en  eux  les  cnvabisseurs  de  l'Inde.  »  Les 
Russes,  il  est  vrai,  n'ont  pas  encore  mis  le  pied  sur  le  territoire  de  l'Afgba- 
nistan,  mais  on  sait  que  toutes  les  cxp('ditions  faites  par  cnix  dans  l'Asie 
centrale  se  sont  îermin('es  par  une  conquête;  de  leur  côté,  les  Anglais  ont 
pendant  les  cinquante  derni(>res  annc'es  envabi  trois  fois  l'Afgbanistan,  mais 
à  quel  prix?  Kn  I8i'2.  apr('''s  trois  ann(Vs  d'occupation,  les  garnisons  anglo- 
indiennes  de  Kaboul  et  d'autres  places,  fortes  d'environ  i.lOOO  bommes, 
diu-ent  évacuer  le  pays;  barcelés  par  des  foules  armées  et  ne   trouvant 
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sur  la  roiito  ni  ropos,  ni  iihri,  ni  nourriluir,  les  miilhcuroiix  Anf^lais  suc- 
cumhèrcnt  à  la  lati^rnc,  à  la  laini,  au  rroi<l,  aux  maladies  ou  furcnl  massa- 
crés OH  détail.  Trois  hommes  seulement  échappèrent  au  désastre,  le  phis 
grand  qu'ait  jamais  eu  à  suhir  la  fortune  de  l'Angleterre.  Dans  la  récente 
guerre,  les  Anglais  ont  eu  aussi  à  réparer  un  grave  échec,  la  défaite  de 
Kouchk-i-Nakoud,  et  quoiqu'ils  aient  ahandonné  cette  fois  le  pays  de  leur 
plein  gré,  sans  qu'un  seul  ennemi  tentât  de  les  poursuivre  dans  leur  re- 
traite, la  légende  propagée  de  trihu  en  tribu  ne  manqua  pas  de  les  représen- 
ter comme  des  fugitifs.  Leur  attitude  justilie  pleinement  le  mol  que  l'on 
prête  à  Ahmed  chah  parlant  d(^  son  pays  :  «  Méliez-vous  de  ma  ruche;  les 
abeilles  y  sont,  mais  il  n'y  a  |)oint  d(^  miel!  »  Pour  éviter  les  difficultés 
di|)loma(iques  et  les  causes  d'intervention,  le  gouvernement  anglais  ne  per- 
met que  rarement  à  ses  sujets  de  voyager  en  temps  de  paix  sur  le  territoire 
afghan.  Jusque  dans  l'Afghanistan  occidental,  sur  la  route  de  Farah  à 
Ilerat,  se  rencontrent  de  dislance  en  distance  des  caravansérails  que  les 
Anglais  ont  construits  et  dont  ils  n'osent  |i1hs  se  servir  :  en  ISiO,  il  y  a 
bientôt  un  demi-siècle,  les  avant-postes  des  Anglais  se  trouvaient  au  noi'd 
du  col  de  liamian,  là  où  sont  aujourd'hui  ceux  des  Husses,  et  leurs  canons 
se  voient  encore  au  fond  des  torrents  cpii  se  dirigent  versI'Oxus'. 
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L'émir  du  Poukhtoun-khwa,  ancien  hôle  <le  la  Russie,  pensionnaire 
actuel  de  l'Angleterre,  représente  bien  l'élal  politique  de  son  pays,  sollicité 
j)ar  deux  puissances  rivales.  Son  royaume  est  beaucoup  plus  vaste  que  ne 
pourrait  l'expliquer  son  pouvoir  réel  :  ce  sont  les  deux  Etats  protecteurs 
qui  ont  tracé  les  limites  des  provinces  tributaires  de  Kaboul.  X\\  nord  de 
rilindou-kouch,  du  Koh-i-Uaba,  du  Siàh  koh,  les  pays  de  montagnes  et  les 
plaines  qui  s'étendent  jusqu'à  l'Oxus  sont  une  dépendance  naturelle  duTur- 
kestan  russe,  et  si  le  gouverneur  généi-al  qui  règne  à  Tachkenl  ne  veillait 
aux  frontièn^s,  les  agents  (|ui  viennent  recueillir  l'impùl  pour  l'émii-  de 
Kaboid  dans  le  Koundouz  et  le  Badakcban  seraient  bientôt  massacrés,  lie 
même,  sur  les  contins  méridionaux  de  l'Afghanistan,  nombre  de  tribus 
n'ac(|uiltent  leurs  taxes  (pie  par  crainte  des  Anglais,  les  puissants  alliés  de 
leur  souverain.  Les  cités  rivales  de  Kaboul,  Kandahar,  Herat  ne  font  partie 
d'un  même  Klat  (|u'en  vertu  d'un  «  équilibre  asiatique  »  garanti  tempo- 
rairement par  les  deux  grands  Klals  européens  qui  commandent  en  Asie. 

Onume  les  auli-es  souverains  des  contrées  orientales,  l'émir,  chah  ou 

'  K:ivo,  ihixeediwji  nf  llie  Ucofiraiihiiul  Snrielji,  ;i|tril  I87U. 
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padichah  de  l'Afghanistan  est  tenu  pour  maître  absolu,  mais  son  pouvoir 
est  limité  non  seulement  par  le  chariat  ou  «  chemin  des  fidèles  »,  e'esl-iV 
dire  par  les  traditions  religieuses  et  eiviles  de  l'Islam,  il  est  contenu  sur- 
tout par  les  privilèges  des  sirdar  et  ceux  des  tribus  républicaines;  à  la  fois 
maître  absolu  des  Tndjik,  chef  des  Dourani,  suzerain  des  antres  tribus,  il 
ordonne,  conseille  ou  prie  suivant  la  part  d'autorité  que  lui  ont  laissé 
prendre  ses  sujets.  Certaines  charges  sont  hérédilain^s  dans  les  familles 
et  il  ne  poin-rait  en  priver  les  ayants  droit  sans  offenser  gravement  toute 
la  tribu  et  risquer  une  insurrection.  Un  grand  nombre  de  clans  ne  retjoi- 
vcnt  ni  les  magistrats,  ni  les  collecteurs  d'impôts  nommés  par  lui,  et  s'ad- 
ministrent, se  taxent  eux-mêmes  en  envoyant  au  suzerain  la  part  établie 
par  la  coutume.  Ainsi  limité,  le  pouvoir  royal  se  transmet,  sinon  de  père 
en  nis,  suivant  l'ordre  de  jH'iinogéniture,  du  moins  dans  la  même  famille. 
Jadis  les  sirdar  ou  grands  chefs  désignaient  le  souvei-ain;  c'est  maintenant 
le  gouvernement  anglais  qui  s'est  emparé  du  privilège  de  nomination  ;  il 
s'est  également  réservé  le  droit  de  contrôle  par  l'envoi  d'un  haut  digni- 
taire résident  à  la  cour  de  Kaboul  ;  mais  il  a  trouvé  prudent  de  nommer  un 
Afghan,  et  non  un  Anglais,  à  c(Hte  charg{!  périlleuse  pour  un  étranger. 

Lorsque  le  district  de  Pechavei'  et  tout  le  Daman-i-koh  oriental,  entre 
rindus  et  le  Soulaïman-dagh,  faisaient  partie  de  l'Afghanistan,  l'émir  était 
un  riche  |)ersoniiage;  ses  revenus  dépassaient  50  millions  de  francs; 
la  plaine  lui  donnait  l'argent,  le  plateau  lui  fournissait  les  hommes*.  De 
nos  jours,  les  hautes  terres  devant  suflii'e  à  tout,  soldats  et  impôts,  les 
revenus  annuels  du  Ir.sor  sont  évalués  seulement  à  une  quinzaine  de 
millions.  La  cour,  jadis  très  fastueuse,  a  dû  restreindre  ses  dépenses, 
et  les  grands  personnages  (pii,  suivant  le  cérémonial  persan,  ne  devaient 
entrer  au  palais  que  revêtus  d'habits  magnifiques  et  portant  des  armes 
inci-nslées  de  métaux  précieux,  peuvent  se  montrer  désormais  sous  une 
W.xww.  plus  modeste.  Les  revtinus  de  l'impôt  sont  employés  presque  exclusi- 
vement à  l'enli-elien  de  l'armée;  quoique  la  plupart  des  soldats,  comman- 
dés par  des  litMidalaires  sans  rapport  de  subordination  les  uns  avec  les 
autres,  soient  levés  dans  les  tribus  obligées  au  service  militaire  en  échange 
d(î  l'exemption  des  taxes,  et  qu(^  les  approvisionnements  soient  presque 
toujours  fournis  graluilement  dans  les  lieux  de  garnison,  les  dépenses  n'en 
sont  pas  moins  considérables,  surtout  pour  l'achat  et  la  fabrication  du 
matériel  de  guerre.  V.n  187!),  lors([ue  la  guerre  éclata  entre  l'Afghanistan 
et  l'Empire  Ind'-    ,  l'émir  avait  dans  ses  arsenaux  579  pièces  de  canon  et 

'  Mnuiitsliiai't  lilphinstono,  Kingdom  of  Cmihul. 
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r»OOnO  fusils,  provonarit  (l'iilclicrs  aiifflais  ou  bien  imil»^s  par  les  ouvriers 
afjfhans.  Les  exercices,  (ijriirt's  par  des  instructeurs  ayant  déserté  l'arméo 
hrilannitpie,  sont  eoniniandés  en  iaufiue  anglaise. 

Les  diverses  provinces  sont  administrées  par  un  liduklm  et  commandées 
militairement  par  un  sirdar;  mais  il  arrive  IVéquemment  que  le  même  per- 
sonnajfiî,  surtout  lorsqu'il  appartient  à  la  Irihu  des  Dourani,  exerce  les  deux 
charges  à  la  Ibis.  Dans  les  districts  habités  par  des  nomades  ou  n'ayant 
(pi'un  petit  nombre  de  villages  permanents,  le  gouverneur  ne  fait  son  appa- 
rition que  pour  recueillir  l'impôt  et  mettre  fin  aux  disputes.  Le  kazi  qui 
riiccomi)agne  prononcer  les  jugements  et  lixe,  les  amendes. 

Les  provinces  de  l'Afghanistan  proprement  dit,  délimitées  surtout  parle 
relicîf  du  sol,  sont  énumérées  dans  le  tableau  suivant  : 


I.  KAnoii. 


II.  Kandahar 


Ml.  Skïstan 


IV.  IIebvt. 


V.  Pays  nus  IIrzareii. 

VI.  Kafiristan  .... 


Kalioiil,  ll:uil<>.4  viillt'fs  du  K.iboiil  et  ilii  l.ngar,  Diiinan-i-koli, 

(iliorbaiiil,  ll:iulr<s  vallt'rs  du  (îliorhaiid  i>t  du  l'andjhir. 

I..;i<.'luiiun,  Ti'iTPs  riveraiups  do  la  rivii'i'c  de  Kaliciil,  Piilrc  la  rapilalc 

rt  Djalalahad. 
Safi  et  Taga»,  Vallôps  de  riliiidi)ii-knuc'li  entre  le  Daman-i-koh  et  le 

Kaliiislan. 
Djalalabad,  basse  vallée  de  la  i-ivière  de  Kalmiil. 
Gliaziii,  Bassin  du  Gliazni  et  montagnes  des  alentours. 
Kand^diar,  Pays  des  nourani  orientaux. 
Kelat-i-Gliilzaï,  Vallée  du  Tarnak,  GonI  koli. 
Gbii'isk. 

Farali,  Bassin  du  Farah-roud. 
Laeb,  (Ibakansour. 
IleiMt,  Bassin  moyen  du  Ileri-roud. 
KeiToukli,  Haut  bassin  du  Ileri-roud. 
Olieb. 

Gliourian,  Bas  Ileri-rnud. 
Sibzawar,  Bassin  de  l'Ai'drarbkan, 
Cbahband,  Pays  des  Aïmak. 

i  Mastoudj,  Kaskar  ou  Tcbitral,  Kounar,  Bouclikar,  Pandjknra  (Djoun- 
'/       dont),  Dir,  Badj.nnur. 


En  outre,  les  klinnats  du  Tiu'keslan,  au  sud  de  l'Oxns,  déiiendent  du  royaume  de  K<iboul, 
(|uoi(|ue  dans  la  région  géi)gra|dii(|ue  dont  la  cité  russe  de  Taclikent  est  devenue  le  centre; 
ce  sont  les  États,  très  dilTéi-ents  en  importance  et  en  |io|iulation,  de  Ouakhan,  de  Badakchan, 
Koundouz,  Baikh,  Andkhoï,  Chibirkan,  Ak-tclia,  Sari|K)ul,  Meïmcneh,  Gourzivan,  Darzab. 


mm 


^\^W\ 


î) 


'^'ir 


I  -.'t  •  ■     t 


i 


it 


A 


•  1*     ■   :^  V 


CHAPITRE   III 


BALOUTCHISTAN 


!,('  pays  (les  n;iloii(('li*>s  n'ii  jms  in«^rn(^  l'oiiihi'c  <riii(it''|i(>ii<liii)(-c  |Mililiqno. 
Km  ivalilr,  il  n't'sl  qu'une  |iroviiin>  de  rKinpirc  iii*li(>ii.  Sa  province  la  pins 
j'i'ilil*',  el  <l('  heaiu.  1)  la  |)lns  populeuse  eu  pi'opoiii^Mi  il(>  son  étendue,  le 
Kalclii-iîandava,  ap|)artieul  •réiy^'i-a|)lii(pienteiil  à  la  i-ef^ioii  des  plaines, 
et  depuis  lou^leui|)s  les  Anglais  y  ont  étaldi  di^s  eantouneu'ents  militaires. 
Sur  le  plateau,  la  l'oi-teresse  piineipale,  Kwatali,  est  é{{aleni;'nl  oee.u|M''e  par 
une  «garnison  britanuiipie,  surveillant  d'un  côté  la  eité  al);liaiie  de  Kandahar, 
de  l'auti'e  la  eapilali;  Italoutehe  de  Kalat  ;  enlin,  dans  cette  vill<>,  un  résident 
iiMfilais  donne  au  souverain  des  conseils  (|ui,  venant  de  la  |)art  du  vice-roi 
(les  Indes,  sont  toujours  olM'is.  \à'  loiiff  de  la  côte,  les  petits  |>orls,  peuplés 
surtout  de  marins  et  de  marchands  qui  se  trouvent  sous  la  juridiction 
directe  de  l'Anfjleterre,  sont  d«î  véritables  colonies  hindoues,  et  U\  lélé- 
jira[>lie  transcontinental,  qui  longe  le  littoral,  n'a  cessé  d'être  protégé  |»ar 
des  soldats  que  paye  h"  gouvern(!ment  de  (lalcutta.  Plusieurs  ofliciers  anglais, 
notamment  le  colonel  Mac  Tiregoi-,  ont  étéenv(»yés  (inlJalontchistan  pourétu- 
(iier  les  lieux  d'ancrage  de  la  côte  et  les  roules  stratégiques  s(^  dirigeant 
lin  littoral  aux  |)lateanx  afghans;  ce|KMidanl  il  resli^  encor<Mlans  le  pays 
liieii  des  espac(!s  inex|)lorés,  non  qu'ils  soient  inaccessihh^s  ou  détendus 
contre  la  curiosité  des  voyageurs  par  des  po|)ulatious  indom|>tahles,  mais 
ce  sont  de  monotones  s(diludes,  des  pays  de  sables,  d'argiles  salimts  cl  de 
rochers.  Il  est  probable  cpie  de  longtemps  encore  C(îs  régions  ne  seront  con- 
nues nue  d'aorès  les  di 


l's  ptus  ou  moins 
Ainsi  la  contrée,  en  grande  partie  déserte,  qui 
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iiiOMl;i<;n(>s  (lt<  Wiichali  on  Koh-i-Siilt/  l'i  an  Siniich  koli,  est  iciiii  |iniir  un 
l(<irit(iin>  sans  valnir  <>t  sans  inaili-c:  tandis  (pic  llni^lics  *mi  l'ait  iin<<  pai-tit* 
(le  r.M'^ihanistan,  nnc  (l(>|i(>n(lanc('  nalnrcllc  dn  hassin  dont  l(>  llanionn 
occupe  la  d»''|ti'cssi(Hi  terminale',  la  pinparl  des  caries  le  repr(''senlenl 
comme  appartenant  an  klian  de  Kalal.  Il  est  certain  rpi(>  ce  territoire  peut 
(''tre  allriliU(>  d'avance  au  vassal  de  rAnf^leterre.  car  dans  celle  conirve  do 
l'Asie  ce  sont  les  Anglais  (pii  tracent    les  l'ronlit'res.    Ht'-jà   la  carte  ol'li- 
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(MPlIe  drossj^e  en  ISTîî  anx  liords  mêmes  dn  llilmend  par  (ioldsmid 
marque  la  frontière  commune  d(^  la  l'erse,  de  l'Alfilianistan  et  du  Ralon- 
tchistan  au  Koli-Malak-i-Siali  on  «  Mont  du  lloi  Noir  »  à  ruuest  dn 
Hamoiin,  et  (l(^  celle  |)ointe  m(''ne  direclemeut  la  limite  lialoulclie  à  la 
«fraude  courbe  du  llilmend,  eu  aval  de  Roudbar.  Ainsi  la  superficie  du 
liahnitcliistan  (''^nierait  la  moiti*'  de  la  France;  mais  ce  vaste  territoire, 
d'après  les  (''valnatious  les  plus  lar;;('s,  n'a  pas  nu'ine  la  popuh.lion  d'une 
cil(>  de  deuxième  ordre  :  en  y  com|)renaul  la  |)rovince  de  Katclii-fiandava, 


Tlie  Coimlrij  of  liiilocliislan.  I.oiuidii,  187 


I    i. 


MMMUINKS   m    IIM.nl  TCHISTAN. 


111 


Ion  (l  unt' 


ijiii  ii|i|)iirlit'iil  «'lliiir)<^i'ii|)liii|iii>iiii'iil  ri  ;^ni^'i'ii|)liii|iit>iiit'iil  à  l'Inili*,  le 
Itiilonti'liisliiii  n'a  pas  nn  ili'Mii-niillinn  iriialiiliinls'. 

La  |iai'lii>  la  |ilus  t'h'vtr  «In  klianal  t>sl  telle  i|ni  ntnliiii'  à  l' M'^lianislan  : 
iiiissi  a-t-(>ll(>  rn;n  <lt<s  iinli^riirs  le  nom  ilc  Koliistan  on  <  |'a>s  «Irs  Monis  >', 
ijiii  a|)|nn'li(>nt  à  un  si  ^ranil  nonilnt'  de  contrirs  ilans  j'Asir  nialioint'-lanr. 
|'(<nl-rli'i>  Ir  ilonlilc  soinnuM  du  Takaton.  sur  la  Ironlit'it*  al^hani',  an  noiil 
lie  lùvatali,  est-il  le  poinl  eulininaiil  iln  leiriloire;  ceiienilant  il  esl  pro- 
liiilile  que  il'anlres  cimes,  dans  le  cliainon  dn  Teliiliil-Tan,  on  îles  «  Ona- 
lanle  Hommes  »,  à  l'onesl  de  Kwatali,  sont  l('j.'èremenl  pins  élevées; dans  le 
Koli-i-Monian  on  •<  MonI  des  Serpenls  »,  qui  se  dresse  pins  an  sud,  entre 
Maslan^  et  Kalat.  i|nel<|nes  pointes  atteignent,  d'après  (look,  à  la  lianlein' 
(lii  Takaton,  soit  TtliM)  mètres;  le  Kalipat,  an  nord  de  la  l'nlnre  li<^iie  de 
chemin  île  ter,  aniait  anssi  la  même  élé'valion.  Dans  leur  ensemlde.  Ions 
l'es  monts  llrahoni,  ipii  l'orment  le  rempart  oriental  des  plateaux  au-dessus 
lie  la  plaine  de  Katelii-Oandava,  s'alignent  avee  une  élonnanl(<  ré;;ularité  eu 
murs  |)arallèles,  dont  la  direelion  est  celle  du  nord-uord-est  an  sud-sinl- 
iiiiesl.  Sculptées  en  j;radius  iui'jfanx,  lailli'es  en  pyramides  on  hérissées 
iraij;iiilles,  ces  montagnes  calcaires  son!  en  maints  endroits  com|)lèlo- 
iiient  dépoinviies  de  véfiétation;  seulement  (|ueli|nes  l'orèls  de  f;cuévriers 
mêlent  leur  verdure  pâle  au  bleu  <le  l'air  et  aux  rellets  roses  de  la  roche 
éclairée  |)ar  le  soleil;  suivant  les  lienres  Au  j(tnr,  avec  leui's  chanjjcments 
il'nmhre  et  de  lumière,  les  monts  apparaissiMil  tantôt  comme  un  voile  rosi; 
ou  violet  à  peine  visible,  comme  nue  vapeur  transparente,  tantôt  comme 
lies  cônes  de  lave  en  l'usion  d'un  roufie  éliiu'elant*.  Kulre  les  chaînes  |)aral- 
lèles  s'ouvrent  i|uelipies  bassins,  jadis  em|)lis  par  des  eaux  lacustivs,  el 
maiutenanl  vidés  jtar  les  torrents.  Il  eu  esl  (pie  des  prairies  verdoyantes, 
lies  bonipiels  d'arbres  l'ont  ressemi)ler  loiulainemenl  aux  (raîclies  vallées  des 
Alpes  ;  mais  il  eu  est  d'antres  aussi  (pn<  l'aridité  dn  sid  rend  sinistres  à  voii*  : 
II"  sont  des  rrafiineuts  dn  désert  enlermés  dans  nn  ampbitliéàtre  de  mon- 
tii^fues.  Tel  est  le  Dacht-i-iJedaonlat  ou  "  i'Iaine  Désolée  »  (|ne  les  montagnes 
ilii  Mardar  on  de  «  l'Homme  Mort  >'  séparent  de  Kwalab  :  le  chemin  (h; 
l'Inde  par  le  délilé  de  Holan  traverse  cette  plaine  redmitée  où  j.'eujionH'renl 
les  vents,  soulevant  en  été  des  trombes  de  poussière,  on  hiver  des  tour- 
billons de  neige;  souvent  des  voyageurs  ont  |)éri  dans  ces  tourmentes. 

De  même  (pie  la  plupart  dos  chaînes  calcaires,  les  remparts  parallèles 
lies  monts   Hrahoni  sont  citnpés  de  dislanco  en  dislauce  par  des  (issnivs 

'  Siipcrncii'  i>t  |i(i|Mihitinii  du  Itiiloiilcliiblaii,  il';i|ii'ès  IVIiiii  t<t  Wagner  : 

'270  JOO  liiloinètroj  canes.  3J0  000  liabilaiils.  1.."liab.  |iai' liiluiiièti'i'  lami. 

'  Richard  Tcin|)li<,  Prox'odimjs  oftlie  Geogruphical  Socictij,  sept.  1S80. 
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liiinsvcrsiilcs,  nii  l'oiid  ilcs(|iirllt's  passcnl  les  loricnls,  |M-niiiiiirrils  nu  Icni- 
poi'iiii'i's,  ilrscniiliiiil  (li>  viillir  i>m  \iillir  :  iiiiiiiilf  lissiiir  m'  niiili'iit  U"<  <'iiii\ 


ii'(''s('iil('  une  srric  t\v  \\>'\U's  ItiiNt'cs,  à  iiii 


•les  I 


ii'if'i|iiis,  il  mil'  l'i'^iiliiiili* 


pri'sqiif  f>r>i)iiirli'i)|ii*';  iillci'iiiilivfiiicnl  les  t'iiiix,  |M'iitliiiil  l;i  siiisoiidcs  iiliiic-^, 
si'i'|U'iil(>iil    iliiiis    mil'   Millô-   iiDi'iiii'ili',   |Miis  s'cii^tiiilïi'ciil    iliiiis  iiiii>  iIiim' 


l'cclih^iw,  iiii    siii'lii'  ilr  liii|iii>llf  ri<|ii'i<iii 


il    Iciii' 


rouis    n'^iiilirr  ciilir  diMix 


cirlrs  piil'.illt'lrs.  Ilaiis  cclii'  <'iiiill'('i>,i|iii  iia^iiri'i'  iiiiiiii|iiiiil  ili-  Ions  iliniiiiis 
aililicit'Is.  Ii's  si'iiii's  roules  élaiciil  ci-lirs  i|ui  siiivaiciil  ers  loirnils,  cirii- 
saiil  II'  sol  ili'  Icrrassi'  en  Irrrassi';  mais  dlrs  nVlainil  |>i'aliralilrs  ipii' 
pciitlaiil  la  saison  des  sr'clii'i'csscs  on  des  eaux  mou'iiiirs,  loi'si|iii'  le  lin! 
III'  rt'in|tlissail  pas  la  lissiiii'  drs  clnscs.  (>n/r  ilii'iniiis  de  ci'llr  rspni'  lat- 
tacluMil  l(<  plateau  de  Kalal  à  la  plaine  de  Kalrlii-liandava,  mais  Ions  n'ont 
pas  encore  été  expions  par  des  Kiiropirns.  |,e  plus  l'aeileesl  celui  de  Miloli 
ou  Moula;  à  partir  de  l'oasis  de  (iandavn,  le  sentier  s'élève  par  une  peiile 
fiiaduelle,  ni(»iiis  l'orle  ipie  celle  d((  liien  des  firaniles  routes,  el,  coiilour- 
iiaiit  au  sud  un  cliaiiioii  de  m(Hita<.nies  élevées,  ^a^ne  le  plateau  de  Hja- 
lawaii;  mais  celte  roule  est  l'orl  loiifine  et  n'alteinl  les  hantes  terres  ipie 
bien  an  sud  de  la  capitale  du  klianat.  Le  chemin  des  inoiils  Itralioiii  qui 
parait  avoir  l'té  le  plus  IVéïpienté  peiidaiit  lonle  la  période  historique  es! 
celui  (pii,  au  sortir  de  l'oasis  de  lladar,  à  rexlri'milé  septentrionale  du 
Katchi-Ciandava,  pénètre  dans  les  ^orues  de  liolaii  el  remonte  ce  loim 
délilé  juscpi'à  la  ^  Plaine  Désolée».  Les  armées  anglaises  ont  rréipiemmeiil 


omprunlé  ce  passafic!  dans   leurs   invasions  de 


Al-I 


laiiislaii   el    les  iiijii'- 


nioiirs  ont  translormé  l'ancien  chemin  rahoteux,  interrompu  cà  et  là  |>iir 
le  torreiil,  en  une  helle  route  carrossahie  on  se  croisent  les  convois  d'ar- 
tillerie. Mais  le  Holan  est  di'sormais  ahandonné  par  la  plu|iart  des  vova- 
genrs;le  principal  chemin  de  commerce  entre  (ihikarpour  et  Kandahar  esl 
celui  (pii  s'amorce  à  la  voii!  l'errée  di'jà  construite  jnsipran  nord  de  Sihi, 
dans  la  vallée   de  llarnaï,   à   l'altituile  d'environ  OlM)  mètres. 

La  réjiioii  la  pins  élevée  du  socle  de  |)lateaiix  (pii  porle  les  diverses  chaînes 
dos  monts  Ihahoni  est  précisément  celle  où  s'est  hàlii'  Kalal,  la  capitale  du 
khanat  des  lialoutches  :  ainsi  cpie  l'indique  la  divei'<rence  dos  cours  d'eau, 
qui  de  ce  l'aîle  laycnment  vers  tous  les  |»()ints  de  res|>ace,  [loiir  aller  se 
perdre  dans  les  déserts  ou  les  campagnes  irriguées,  il  faut,  descendre  du 
plateau  de  Kalat,  quelle  que  soil  la  direction  (pie  l'on  prenni^  :  c'est  là  (e 
([u'avait  déjà  constaté  l'oltiii^rer  dans  son  voyafie  entrepris  au  commence- 
ment du  siècle'.  L'altitude  do  Kalat,  qui  est  do  2UÔU  mètres,  n'est  égalée 
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(iiie  pnr  bien  peu  île  t'iiiie>s  ihins  les  diverses  eliiiiiies  île  iiionlii^Mies  siliiéus 
iiii  siiil  (les  iniuils  Ki'iilioiii.  Les  mêles  |iiinillèles  qui  ninniieiieent  iiu  delà 
ilii   ilélilé  de  Moulu  el  qui  se  pioloii^eiil  |)i-esqiie  sans  dévintion,  diins  lu 


iliietlioM  du   nord  lui  sud,  sikiil,  il  esl  vrai,  une  des  linnles  na 
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les  hautes   terres   lialoulelie 


(les    |)lHinos   du  Sind;  mais  c'uhI    moins  par  leur   ('lévalion  t\\\o.  par  le 
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manque  d'eau,  el  on  conséquence  par  leurs  solitudes,  qu'elles  constilucnl 
frontière  entre  les  deux  pays.  Ces  montagnes  de  Kliirlar  ou  de  llala  n'ont 
qu'un  pic  mesuré  dépassant  '2100  nii'tres  :  la  plupart  des  hauts  sommets 
ont  de  1500  à  1800  mi'îlrjis  au-tlossus  de  l'Indus  et  dépassent  seulement 
(le  quelques  centaines  de  mètres  le  sol  des  plateaux  (|ui  s'étendent  à  l'occi- 
dent. Nulle  part  ces  monts  ne  pn'sentontde  dii'licultés  au  passage;  de 
ni(*me  que  les  hauteurs  des  Brahoui,  ils  sont  traversés  |)ar  des  ravins 
prenant  leur  (u-igine  sin-  le  plateau  haloutche.  En  suivant  le  lit  de  tor- 
rents, on  peut  franchir  complètement  la  chaîne  sans  avoir  une  seule 
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monl.ifïnô  v.  osoalador  :  c'ost  ainsi  qu'on  Kspjifir-.c  on  (Icsccnd  do  la  M  '^chc 
dans  la  vallôo  du  (îuadalquivir  sans  {gravir  la  Sierra  Morona. 

A  l'occidcnl  du  Khirlar,  lo  plaloau  du  Baloulcliislan  s'abaisso  par 
dcffi-ôs  vors  la  mor  d'Arabie.  IJno  saillin  do  Vnonts  qui  so  d('<;a<jo  du  faîte 
do  Kalal  pour  so  diiifior  vers  lo  sud-ouosi  l'ormo  la  lifjno  do  parlajïo 
entre  lo  Imssin  du  Mocbkid  et  le  versant  uiaritirnc  s'inelinant  au  sud. 
De  iiombrouse.T  arêtes  s'alijjnant  pour  la  plupart  di;  l'est  à  l'ouest,  et  toutes 
plus  liantes  et  plus  escarpées  du  nUé  du  midi  que  du  côlé  du  nord,  indi- 
quent les  degrés  i\c  l'inimenso  oscaliei-;  mais,  si  l'on  in\  lient  pas  compte 
des  mille  irré;,nilarilés  de  détail,  rensemblo  du  plateau  méridional  so 
compose  de  trois  marcbes,  la  pins  liante  ayant  1200  mètres  d'alliludc 
moyenne,  la  seconde  000  mètres,  et  la  troisième,  qui  loufi^e  le  littoral, 
dominant  les  flots  de  quelques  di/aines  de  moires.  Presque  toutes  les 
saillies  d;'  séparation  entre  ces  degrés  sont  coupées  de  cluses  ou  do  larges 
détroils,  de  sorte  que  des  caravanes  d'Iiommes  et  de  cliameaux  peuvent 
traverser  le  pays  dans  toutes  les  directions  sans  (ju'il  ait  été  nécessaire  de 
tracer  des  routes. 

La  côte  du  Jlaloulcliistan,  générabuiient  désignée  sous  lo  nom  do  Mokraii, 
so  développe  de  l'est  à  l'ouest,  parallèlement  aux  cliaînes  do  l'intérieur, 
mais  non  sans  de  nombreuses  sinuosités.  Les  roclies  gréyeuses  ou  les 
terres  argilcur-.os  du  littoral  que  lo  lieurt  dos  vagues  a  coupées  on  abruptes 
falaises,  de  100  à  120  mètres  de  liauteiir,  et  qui  no  cessent  do  reculer 
devant  le  flot,  se  succèdent  uniformémont,  sépai'éos  les  unes  des  autres  par 
des  baies  à  courbe  régulière,  où  la  boule  dépose  lo  sable  enlevé  aux  pro- 
nionloires  voisins.  Il  est  peu  de  côtes  sur  le  pourtour  des  continents  où 
l'on  puisse  étudier  des  exemples  plus  remarquables  de  massifs  insulaires 
rattacbés  au  continont  par  dos  istbnios  do  sable.  La  péninsule  do  fivvadar, 
celle  d'Ormara,  qui  s'avancent  dans  la  mer  on  forme  de  marteau,  limitanl 
à  droite  el  à  gauclie  dos  najipes  d'eau  tranquilles,  arrondies  en  un  demi- 
cercle  parfait,  présonlent  un  aspect  analogue  à  celui  de  la  prosipi'île  de 
Giens  et  d'autres  îles  tenant  à  la  terre  ferme  par  des  levées  sablonneuses. 
Mais  il  sonibhï  (pio  lo  littoral  du  Haloutcliislan  ait  noiabloment  émergé 
depuis  la  formalion  do  C(!s  isllimes,  car  leur  niveau  est  actuellement  bien 
supérieur  à  celui  des  basses  grèves  :  ou  bien  lo  littoral  s'est  exluuissé, 
ainsi  que  radmollont  la  plupart  dos  géologues,  ou  bien  la  mer  s'est  reti- 
rée. Malgré   ces  découpures  du  littoral,  la  côte  du  Baloulcliislan  ii'offic 

int  d'abris  (ommodes  aux  grands  navires.  Nulle  part,  les  eaux  ne  sont 
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profondes  à  proximité  immédiate  du  littoral  el  c'est  à  trois,  quatre  kilo- 
mètr(!s  du  rivage  seulement  que  peuvent  approclier  les  forts  vaisseaux  de 
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guerre.  IVni!:'ril  loiile  la  durée  de  la  mousson  du  sud-ouesl,  cuire  mars 
et  septembre,  il  serait  presque  impossilde  de  tenter  un  déliarquenieiit  de 
troupes,  à  cause  de  la  violenet!  du  ressac;  uièi.u-.  pendant  le  beau  temps, 
c'est-à-dire  en  hiver,  les  brisants  sont  un  obstacle  redoutable  aux  libres 
communications  avec  l'élraufier'.  Le  lit  nuuip.,  l'ormé  d'argile  comme  les 
plaines  du  littoral,  s'ijicline  suivant  une  déclivité  très  douce  vci's  la  haute 
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mer;  mais  à  l'endroit  où  la  sonde  mesure  une  épaisseur  d'eau  de  40  à  50 
mètres,  la  chute  se  l'ail  brus(|iu'men(  vei-s  l'abîme  de  l'océan  des  Indes  :  les 
falaises  sous-marines  ont  de  six  à  sep!  cent  inèlres'. 

De  même  (jue  les  îles  de  Uamri  et  de  Tchedouba,  dans  l'Indo-Chine 
anglaise,  les  cotes  baloutches  sont  parsemées  de  foyers  souterrains  où  des 
eaux  thermales  font  bouillonner  l'argile.  Au  moins  di;  -huit  volcans  de  boue 
s  élèvent  en  diverses  |mrtiesdu  Mekian  ;  en  maints  endroits  du  littoral,  ils 
sont  parmi  les  traits   principaux  du  paysage;   dans  la   province  de  Las, 


'  Mac  Grcgor,  W'andermji  in  BalocItisUtn. 

"  A.  W.  Slifl'e,  Quarterly  Journal  0/  tlie  Geoloijical  Socieiij,  1874,  vol.  XX.V,  n»  177. 
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limitrophe  do  l'Ilindoustan,  sept  do  ces  cônes  s'alignent  près  du  rivage  de 
la  mer  :  une  légende  les  désigne  comme  des  fragmoiils  de  la  déesse  Dourga 
coupée  en  morceaux  ;  les  pèlerins  hindous  qui  les  visilenl  tirent  leur  horo- 
scope du  houillonnemoiit  des  vases'.  Près  de  la  rivière  du  Por  ou  Pouri,  à 
l'ouest  du  havre  do  Sonmiani,  un  de  ces  volcans  de  houe  thermale,  com- 
plètement isolé  au  milieu  de  la  plaine,  a  plus  de  120  mètres  de  hauteur 
et  sa  coupe  lerminah;  a  150  mètres  de  tour  :  c'est  le  Radj  Ram  Tchander 
ou  Tchaiuler  Koups.  Los  cimes  de  ces  huttes  sont  percées  de  cratères 
d'où  s'épanchent  lentemorit  des  vases,  et  d'où  parfois  s'élancent  dos  jets 
d'eau,  qui  retomhont  ensuite  sur  les  pentes  et  les  érodent  en  ravins  diver- 
gents. L'eau  mêlée  à  la  houe  qui  s'échappe  des  cônes  est  toujours  salée; 
d'après  les  indigènes,  les  éruptions  ne  se  font  qu'à  l'heure  des  marées  ; 
aussi  les  volcans  sont-ils  désignés  sous  le  nom  de  IJarrya-tcham,  «  Yeux 
do  la  .Mer  »';  ceux  dont  les  cratères  sont  ohlilérés  auraient  cessf'  "être  on 
communication  avec  l'Océan.  Peut-être  les  collines  d'argile  dt  ;uetées 
par  les  pluies  qui  s'élèvent  eu  diverses  parties  du  littoral  sont-"llos  aussi 
les  restes  d'anciounos  éruptions. 

Le  Baloutchistan  est  un  des  pays  les  plus  secs  de  l'Asie,  quoique  la  mous- 
son du  sud-ouest  vienne  le  frapper  et  que  ses  gradins  se  présentent  de 
manière  à  favoriser  le  hon  ai'iosemonl  dos  terres;  ils  se  succèdent  du  sud  au 
nord  et  la  région  la  plus  élevée  se  trouve  à  l'angle  nord-oriental  du  pla- 
teau, de  sorte  que  tous  les  nuages  de  la  zone  aérienne  inférieui-e  à  2000 
mètres  doivent  se  déchii'er  aux  aspérités  du  sol  et  se  déverser  sur  l'une  dos 
•errasses  du  Haloutchistan,  Il  tomhe  on  effet  des  averses  considérahlos  pon- 
dant la  saison  d'été,  et  l'un  dos  passages  de  la  route  principale  du  kh.uiat, 
au  sud  do  Khozdar,  porlo  Ic^  luuu  do  «  Col  Pluvieux  »;  (fuolques-uns  dos 
hassins  fermés,  de  môme  ((ue  les  vallées  com[)i'isos  entre  deux  chaînes 
de  hauteurs  parallèles,  sont  pondant  les  périodes  de  pluies  changés  on 
lacs  tempoi-airos,  mais  ce  son!  là  dos  événements  rai-es.  La  mousson  qui 
frappe  l((s  côlos  du  Baloutchistan  s'est  elle-même  partiellement  des;séché(i 
on  passant  sur  les  désorts  do  l'Arahio  méridionale;  elle  n'apporte  qu'une 
faihie  part  d'humidilé,  insuflisanle  pour  alimenter  les  rivières  et  leur 
donner  un  cours  permanent  jusqu'à  la  uu'r,  trop  faihie  même  eu  heau- 
coup  d'endroits  pour  assurer  un  déhit  constant  aux  fontaines  les  plus  ahon- 
dantos.  Los  lahoureurs  do  race  hindoue  qui  hahitent  les  oasis  du  Balou- 
tchistan ont,   à   roxem|)lo  des  iraniens,    creusé  dos  karez  ou  aqueducs 


•  titMitmd,  Journal  of'tlie  Gcuyiapitical  Sucielii,  1800. 

*  Hilt,  Journal  uf  Ihe  Aiiatic  Society  uf  Bemjal,  IX,  1840;  —  Goldsinid;  —  Mac  Gregor. 
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soulorraiiis  dans  qnciquos-imes  des  vidloos  les  plus  forlilos,  mais  les 
Baloiitclies  propremeril  dits  ne  savent  pas  même  entretenir  ces  canaux'; 
presque  tous  les  cultivateurs  n'ont  d'antres  ressources  que  les  eaux  des 
nnudi  ou  torrents  éphémères.  Jl  est  prudent,  en  pays  haloutclie,  do 
porter  sa  provision  d'eau  piue,  de  crainte  de  rencontier  seulement  des 
mares  boueuses  ou  salines.  Cependant  l'aspect  du  sol  lui-même  semble 
indiquer  que  les  eaux  courantes  arrosaient  autrefois  la  contrée  en  bien 
plus  grande  abondance.  Les  traces  d'anciennes  inondations,  même  des  plages 
et  des  lits  abandonnés  se  voient  en  des  vallées  qui  de  nos  jours  sont  com- 
plètement arides;  mainte  butle  d'argile,  jadis  baignée  par  une  eau  fluviale, 
a  gardé  la  marque  d'érosion  ti-acée  par  le  courant,  et  se  termine  par 
une  masse  surplombante,  en  saillie  au-<lessus  de  cette  rainure  circulaire  : 
on  dirait  de  gigantesques  cbi  mpignons'.  Des  sondages  faits  dans  le  voisi- 
nage du  litloi'al  ont  prouvé  que  des  nappes  d'eau  coulent  dans  les  profon- 
deurs du  soP. 

Les  rivièi-es  baloutclies  qui  descendent  directement  vers  la  mer  d'Arabie 
coulent  pour  la  phqiart  perpendiculairement  à  la  côte  et  n'ont  qu'un  étroit 
bassin;  même  dans  un  pays  pluvieux,  elles  n'auraient  qu'un  faible  cou- 
rant. Le  Daclit  ou  «  rivière  de  la  Plaine  »,  qui  se  dirige  vers  le  littoral, 
dans  le  voisinage  immédiat  de  la  frontière  persane,  a  plus  d'eau  que  les 
autres  fleuves  côtiers,  parce  que  dans  son  cours  supérieur  il  suit  une  des 
dépressions  ouvertes  entre  deux  des  gradins  parallèles  à  la  côte  et  ([ue  son 
bassin  se  trouve  ainsi  notablement  agrandi;  cependant  il  n'atteint  pas  la 
mer  pendant  une  moitié  de  l'année;  les  voyageurs  cheminent  sur  la  barre 
émergée  qui  coupe  l'embouchure.  Le  fleuve  Mechkid,  appartenant  au  bassin 
fermé  du  Baloutchistan  nord-occidental,  est  le  cours  d'eau  le  plus  abon- 
dant de  la  contrée.  La  ])iupart  de  ses  hauts  affluents  naissent  en  Perse  dans 
le  pays  de  Sarhad  ou  du  «  Froid  )>  et  coulent  vers  le  sud-est  comme  |)our 
aller  se  jeter  dans  la  mer  d'Arabie;  réunies  à  leur  entrée  dans  le  Balou- 
tchistan, au  sud  du  Sianeh  koh,  ces  eaux  torrentielles  courent  vers  l'est, 
à  la  renconlie  du  Uakchan,  venu  du  pays  de  Pandjgour,  puis  se  rejettent 
vei's  le  nord  pour  traverser  les  cluses  (|ui  séparent  le  Sianeh  koh  du  Koh- 
i-Sabz,  âpre  crête  de  rochers  ne  méritant  guère  son  nom  de  «  Montagne 
Verte  ».  Il  est  dangereux  de  s'engager  dans  ces  «  étroits  »  qu(!  l'eau  gron- 
dante du  Mechkid  remplit  fréquemment  de  falaise  à  falaise.  Les  inon- 
ilations  sont  particulièiement  redoutables  dans  ce  pays  dont  le  sol  ne  se 

•  Miles,  Journal  of  tlic  Gco(jivpliicul  Society,  1874. 
'  Mac  Gregor,  ouvnigo,  cilé. 

*  imm,JournulofllieGeotjiciplikal  Society,  \i61. 
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compose  j^uère  que  de  loclios  diiros  ou  tl'nryilcs  iniporméaliles  :  là  où  le 
flot  de  crue  est  eneaissé  entre  deux  parois  (pi'il  ne  peul.  Iranchir,  il  se 
gonfle  soudain  de  joules  les  eaux  de  |)luie  ai>porlées  par  les  alfluenls  et  les 
ravins  latéraux.  «  Ne  t'arrête  pas  dans  le  lit  du  Meehkid,  dit  un  j)roverl)e 
(pie  se  répètent  les  voyageurs  ;  ni',  l'arrête  pas,  même  pour  attacher  les 
courroies  de  ton  soulier!  »  Mais  en  lem[»s  ordinaire  le  Meehkid,  liu  par  l'air 
Si'c  de  la  vallée,  a  même  cessé  d'exister  au  sortir  des  cluses  du  Koh-i-Sahz, 
là  où  son  lit  prend  la  direction  du  noid-ouesl,  précisément  opposée  à 
celle  des  affluents  supérieurs  :  seulement  quelques  mares  dans  le  sahie 
indiquent  le  récent  passage  d'un  courant.  Kn  1810,  lorsqm^  Pottinger  par- 
courait la  contrée,  il  descendit  le  lit  du  Meehkid  sur  un  espace  de  quelques 
kilomètres  :  ignorant  la  géographie  de  ce  pays  encore  inexploré,  il  croyait 
remonter  vers  la  source  du  torrent,  tant  il  est  facile  de  se  tromper  en  chemi- 
nant au  milieu  de  sahles  remaniés  par  le  vent.  Si  des  tamaris  ne  hordaient 
les  rives,  on  ne  pourrait  reconnaître  en  maints  endroits  qu'on  se  trouve  au 
milieu  d'un  lit  fluvial. 

Le  Meehkid  ne  roule  jamais  ses  eaux  d'inondation  jusque  dans  la  dépres- 
sion du  Scïstan,  ainsi  que  le  représentent  encore  plusieurs  caries  d'après 
les  récits  des  premiers  explorateurs  européens  ;  même  une  chaîne  de 
hauteurs  limite  au  sud  le  bassin  semi-circulainî  occupé  par  les  marais, 
les  étendues  herbeuses  et  les  salines  qui  ont  remplacé  l'ancien  lac.  Le 
liamoiin  ou  marécage  dans  lequel  se  perdent  les  eaux  du  Meehkid  en  temps 
de  crue  occupe  la  partie  centrale  des  solitudes  de  Kharan,  entre  le  "IS"  et  le 
29"  degré  de  latitude;  Mac  Gregor  en  a  longé  la  rive  orientale,  mais  suis 
pouvoir  reconnaître  si  l'étendue  resplendissante  cpi'il  voyait  à  l'occident 
était  une  nappe  d'eau  ou  seulement  un  mirage;  mille  part  il  n'apenjul  de 
fourrés  de  roseaux  |)areils  à  ceux  des  lacs  du  Seïstan;  mais  (,à  et  là  des 
bouquets  de  tamaris  indiquent  le  bord.  La  nature  du  sol  qui  entoure  le 
Ilamouii  el  Meehkid  prouve  que  là  aussi,  comme  dans  le  lac  du  Seïstan, 
l'horizontalité  du  sol  a  pour  conséquence  de  déplacer  fré([uemmenl  la  nappe 
lacustre,  bassin  d'eau  douce  quand  elle  est  formée  par  une  récente  inonda- 
tion du  fleuve,  réservoir  d'eau  saumàtr(^  ou  saline  quand  elle  s'est  main- 
tenue longlem|)s  au  même  endroit.  Tandis  qu'une  partie  de  la  ])laiiie  est 
fertile,  quoi(jue  soumise  rarement  à  la  culture,  d'autres  espaces  d'où  l'eau 
s'est  complètement  évaporée  sont  recouverts  d'une  plaque  saline  de  plu- 
sieurs décimètres  d'épaisseur,  dont  les  caravanes  qui  j)assent  découpent  des 
plaques  pour  les  vendre  dans  les  contrées  voisines.  A  l'ouest  du  Ilamoun 
el  Meehkid,  s'étend,  disent  les  indigènes,  un  autre  marécage,  lo  lundi  ou 
Talah,  qui  reçoit  les  eaux  septentrionales  du  bassin.  Enfin,  au  noi'd-cst  du 
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Baloiilcliislan,  la  rivinc  de  (Ihniawak,  la  Lora,  va  se  pcr 
un  hainniui  au  milieu  du  désert, 

I)'a|»rès  Mac  Grej^op,  le  désert  de  Kliaran  est  lieaueoup  plus  facile  à  tra- 
verser que  mainte  solitude  sahlnnueuse  de  la  Perse  et  que  les  régions  sans 
eau  de  l'Arahie  et  de  r.\l'ri(|ue.  Il  est  hien  eounu  des  caravanes,  cliaquo 
roule  a  ses  lieux  de  ,'('])os  niaripiés  d'avance  par  les  jinides;  |)artout  on  peut 
compter  pour  sa  journée  au  moins  sur  ini  puits  d'eau  sauinàtre  cl  sur  quel- 
ques ton  fies  de  plantes  pour  les  chameaux.  Mais  il  esl  certaines  régions  du 
désert  que  les  voyageurs  évitent  avec  soin,  cl  où  la  morl  sérail  inévitable 
pour  eux  s'ils  étaient  surpris  par  le  semoun,  le  venl  de  «  poison  »  ou  de 
«  flamme  ».  Dans  ces  solitudes,  les  dunes  se  déroulent  connue  des  vagues 
et  il  est  presque  inq»ossihle  de  continuer  sa  marche  sur  un  sol  qui 
s'élioulo  et  dans  un  image  de  poussière  que  fail  lonrhillonner  le  vent; 
j)arfois  aussi  l'air  est  tranquille  et  cependant  rempli  d'un  brouillard  de 
sahlo  où  l'on  lu^pent  respirer  qu'avec  peine;  ce  phénomène  encore  inexpli- 
qué proviendrait,  disent  les  Baloutches,  de  l'action  des  rayons  solaires  sur 
la  fine  poussière  de  sahle.  Dans  la  partie  orientale  du  désert,  Pollinger  eut 
ainsi  à  parc(turir  pendant  cinq  joui's  une  région  de  dunes  s'élevant  en 
moyeinieà  la  hauteur  de  .">  àO  mètres  seulement  et  se  succédant  toutes  dans 
la  direction  de  l'ouest  à  l'est,  celle  du  vent  principal  de  ces  parages.  Les 
dunes,  composées  non  de  sahle  grossier,  hianc  ou  jaunâtre,  mais  d'une 
line  poussière  lougeàtre,  débris  d'argiles  cl  de  grès,  ont  leur  longue  pente 
tournée  vers  l'ouest,  d'où  vient  le  vent;  le  lalus  d'écroulement,  qui  s'avance 
plus  ou  moins  vite,  suivant  la  foire  du  courant  atmosphérique,  est  incliné 
vers  l'est.  Lorsque  lt«  chameaux  ont  à  traverser  celte  inei'  de  poudre  en 
venant  du  Mechkid,  ils  moulent  sur  le  versant  occidental  de  la  dune  et  se 
laissent  glisser  sur  les  genoux,  de  la  crèle  à  la  hase  du  versant  oriental'. 
Au  nord  du  llamoun  el  Mechkid,  Mac  Gregor  contoinna  un  grand  nombre 
de  dunes  d'une  formation  différente  et  cheminant,  sous  l'impulsion  d'un 
vent  local,  dans  une  autre  direction,  celle  du  nord  au  sud.  Ouelques-uns  de 
CCS  monli(udes  ont  une  vingtaine  de  mètres  au-dessus  de  la  plaine  et  tous 
sont  disposés,  avec  une  régularité  parfaite,  en  forme  décroissant,  offrant 
leur  longue  pei  te  extérieure  au  nord  et  leui-  escarpement  de  chute  au 
midi;  dans  l'hémicycle  abrité  par  l(!s  deux  cornes  avancées  un  régiment 
pourrait  trouver  place'.  Kiiliii,  sur  les  frontières  de  l'Afghanislan,  les 
sables  et  la   [loussière  d'argih;  progressent  surtout  dans  la  direction  du 


'  PoUiujjpr ;  —  Cail  Rillcr,  Asicn,  Iran. 
■*  Wanderinys  m  Balochislun. 
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siid-ouost  ail  nord-ost'.  No  pnurrail-on  iulniottiT  l'hypolliôso  que,  sur  los 
plaloiiiix  (lu  nalouteliistan  oomini'  dans  les  plaines  du  Tliar  indien,  la  forme 
et  l'oi-ientalion  des  dunes  dépend,  dans  une  certaine  mesure,  des  vibra- 
tions du  sol  ? 

Le  Baloutchistan  est,  par  l'étagemenl  et  l'exposition  de  ses  terrasses,  un 
des  pays  où,  dans  un  espace  relativement  peu  étendu,  les  elimafs  locaux 
présentent  le  plus  {j;rand  contraste.  Dans  les  bassins  argileux  ou  rocbeux  du 
littoral  marin,  de  même  que  dans  la  plaine  de  Katclii-fiandava,  au  pied  des 
monts  liralioiii,  que  d'endroits  comparés  proverbialement  à  l'enfer  à  cause 
de  la  cbalcuir  accablante  qu'on  y  subit,  et  sur  les  plateaux,  à  plus  de 
2000  métros  d'élévation,  que  d'espaces  découverts,  où  les  voyageurs,  exposés 
\\  toute  la  violence  des  vents  froids,  ont  à  craindr-e  en  biver  d'être  ensevelis 
sous  la  neige!  Naturellement,  la  végétation  offre  un  contraste  correspon- 
dant à  celui  du  climat;  mais  dans  les  plaines  comme  sur  les  plateaux,  il 
est  peu  de  régions  où  se  voient  de  véritables  forôts.  Jl  n'existe  point  de 
grands  arbres  dans  le  Baloutcbistan  :  ceux  qui  dépassent  8  ou  10  mètres 
sont  les  géants  du  monde  végétal.  Sur  les  pentes  des  montagnes  croissent 
des  espèces  de  genévriers,  et  le  bappour,  ziziphm  jujuba,  dont  le  bois  est 
très  apprécié  pour  la  construction;  dans  les  vallons,  les  bameaux  sont 
entourés  de  platanes,  de  mûriers,  de  tamariniers,  de  mélias  azedaracb  ;  des 
saules  ombragent  le  liord  des  ruisseaux.  Presque  tous  les  arbres  fruitiers 
dont  l'Asie  Antérieure  est  la  patries  originaire  jirospèrent  dans  le  Balou- 
tcbistan, abricotiers,  pêchers,  poiriers,  pommiers,  coignassiers,  pruniers, 
grenadiers,  amandiers,  noyers,  figuiers,  vignes;  les  manguiers  et  les  dat- 
tiers des  plaines  donnent  d'excellents  fruits.  Dans  les  terriîs  cbaudes  de  la 
contrée,  la  plant(^  la  plus  commune  est  le  picb  (chamxrops  ritcliiana), 
es|)èc(^  de  palmier  nain  dont  les  racines  rampantes  se  prolongent  à  4  et 
5  mètres  dans  le  sol.  Celte  plante  est  aussi  utile  au  Baloutcbe  que  le  bambou 
l'est  au  Barman  :  on  en  mange  le  fruit  et  les  jeunes  pousses,  on  en  fabrique 
de  l'amadou,  des  cordes,  des  sandales  et  surtout  des  nattes,  qui  sont  d'un 
très  bon  usage*. 

Aux  altitudes  correspondantes,  la  faune  du  Baloutcbistan,  bien  peu 
connue  avant  l'exploration  de  Sainl-Jobn,  ne  diffère  point  de  celle  des 
plateaux  afgbans,  des  plaines  du  llilmend  et  de  l'Indus.  11  n'est  pas  exact, 
comme  on  le  croyait  naguèi'e,  (pie  le  lion,  devenu  si  rare  dans  l'Inde,  se 
soit  encore  maintenu  dans  certaines  parties  du  pays  baloutcbe;  mais  les  léo- 


'  Gi'ipsl)ai'li,  Meinnin  ofllie  Ceohfjieal  Siincy  of  Imlia,  vol.WIll,  pari    I,  1881. 
'  Miic  fircjiiir,  oiim':i;j;('  cili''  :  —  Floycr,  l'ne.rplored  Hiiliichisldii. 
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pnrds  y  sonl  coininims,  et  l'on  y  iroiivo  dos  liyôncs,  dos  loups,  des  san- 
yliors,  ainsi  qu'iino  osporo  d'ours  noir,  (|iii  se  nourrit  de  racines.  Los 
gazelles  se  reiicontronl  livciiiemnient  dans  le  voisinafre  du  désorl,  et  les 
escadrons  d'ànes  saiivajfos  se  (ieniienl  pendant  le  jour  dans  les  solilndos  ofi 
l'eau  et  la  véiiélation  l'ont  com[)lt'leinent  défaut.  F^c  grand  gypaète,  sem- 
blable à  celui  des  Alpes,  vole  au-dessus  des  plateaux,  mais  on  ne  le  ren- 
contre jamais  près  de  la  côte,  ni  à  moins  de  1200  mètres  d'élévalion.  La 
pie,  si  commune  en  Km-opo,  ne  se  voit  que  dans  une  seule  partie  du  lîalou- 
tcliislan,  à  Kalat  ;  mais  il  est  quelques  espèces  d'oiseaux  qui  ne  se  Irouvont 
point  en  deliois  du  pays  des  iJaloutchcs  :  tel  est  la  cliarmante  neclarinia, 
brillant  de  toutes  les  couleurs  de  l'iris  '.  Le  lézard  uromanlix,  que  de  loin  on 
prendrait  pour  un  lapin  blotti  à  l'entrée  de  son  terrier,  gîle  dans  les 
sables  :  les  Persans  lui  donnent  le  nom  de  «  suceur  de  clièvres  »,  préten- 
dant qu'il  bêle  comme  le  cbevreau  pour  attirer  les  clièvres  et  les  téter. 
D'après  Miles,  il  y  aurait  des  crocodiles  dans  le  liant  Daclit.  Les  golfes  du 
Mekran  sont  très  poissonneux;  Sainl-.Iolin  croit  que  le  nom  du  pays  est 
dérivé  de  Mobi-Klioran  ou  «  Mangeurs  de  Poissons.  »  Les  babitanls  du  lit- 
toral méritent  en  effet  cette  appellation  li'Iclityophages,  que  leur  donnèrent 
aussi  les  compagnons  d'Alexandre. 
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■  m 


Les  Raloutclies,  dont  le  nom  est  appliqué  au  khanat  de  Kalat,  de  même 
qu'à  toute  la  Perse  sud-orientale,  ne  sont  pas  la  population  dominante  du 
Raloutcbistan,  et  c'est  probablement  en  debors  du  klianat,  en  Perse,  dans 
dans  la  province  indienne  du  Sind  et  dans  le  Radjastan,  (jue  se  rencontrent 
sui'tout,  soit  en  tribus,  soit  en  groupes  épars,  les  représentants  les  plus 
nombreux  de  la  race;  le  Raloutcbistan,  pays  montueux  et  infertile,  est  un 
des  pays  qui  contribuent  pour  la  plus  forte  part  au  mouvement  d'émigra- 
tion vers  l'Inde.  On  classe  ordinairement  les  Raloutcbes  parmi  les  Aryens 
et  l'on  en  fait  des  frères  des  Persans,  descendants  des  indigènes  qui 
furent  convertis  à  l'Islam  à  l'époque  des  Abassides'.  11  est  probable  qu'au 
moins  une  partie  des  Raloutcbes  ne  sont  pas  indigènes  de  la  contrée  :  les 
Raloutcbes  de  la  frcnitière  afgbane,  à  en  juger  par  les  traits  du  visage,  sonl 
évidemment  mongoiisés,  et  ressemblent  à  s'y  méprendre  à  des  Kirgbiz'. 

'  liliniftird,  Eastcrn  Pcrsia,  vol.  II,  Zonlogij  and  Gcologtj. 

-  S|)ii'gel,  Erun. 

■•  Niioliis  (11!  Klianîkov,  Tour  du  Monde,  18Ct. 
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Dos  traditions  iinnnimns  dorinonl  à  d'aiitrfs  tribus  baloiilchos.  —  do  mc'^mc 
qu'à  des  liiinillos  iirahoui  ',  —  l'ocridcnl  de  l'Asie  pour  lieu  d'oi-iffino:  elles 
seraient  venues  de  la  Syrie  ou  de  la  péninsule  Arahique,  vers  le  temps  du 
Prophèle,  disent  les  uns,  li(;aueuup  plus  lard,  suivant  d'autres;  diverses 
Irilius  arabes  des  environs  de  Damas  et  d'Alep  porlernicnl  les  mêmes  noms 
que  des  clans  baloulelies  du  Mekrnn  et  de  Kalehi-tiandava'.  D'ailleurs  la 
plupart  des  jtaloutclies  ne  paraîtraient  nullement  dépaysés  au  milieu 
d'Arabes.  Si  ce  n'est  sur  les  plaleaux,  presque  tous  sont  très  bruns;  ils  ont 
le  rejrard  pereaiil,  le  front  baul,  la  n<jur('  allon;,  '■(',  la  elievelure  et  la  barbe 
abondantes;  niai}ir(^s  et  vifs  dans  leurs  mouvemenis,  liabiles  à  tous  les 
exercices  du  corps,  ils  sei'aienl  de  parfaits  Bédouins  (bins  les  déserts  do 
Syrie;  nombre  d'entre  eux  se  livrent  aussi  au  l)rip;andafrc.  La  laufiui!  des 
Daloulcbes  est  un  dialecte  très  rapprocbé  du  persan  moderne,  mais  dont 
tous  les  mois  sont  altérés  par  une  prononciation  bi/arre,  bien  dilTérento 
de  celle  des  Iraniens;  les  expressions  relatives  à  la  reli(>:ion  sont  emprun- 
tées à  l'arabe  el  celles  du  commerce  et  des  métiers  viennent  des  idiomes 
liindous.  Ouelques  citants,  dos  récits  «l'cxploits,  répélés  de  mémoire  par 
des  cbanleurs  itinérants,  composent  toute  la  liltéralure  nationale;  l'idiome 
usuel  de  la  cour  est  le  leur,  uiais  la  langue  écrite  est  le  persan. 

La  relijiion  des  Daloulclies  est  le  mabométisme  sunnite;  seulement  sur 
la  fronlière  persane,  quelques  clans,  devenus  cbiilcs,  sont  les  âpres  ennemis 
du  «rros  de  I(MU'  nation.  Autrefois  il  eût  été  plus  dangereux  à  un  Persan 
cbiile  qu'à  un  cbrélien  de  traverser  le  Daloutcbistan''.  Comme  les  Algliaus, 
les  Baloulelies  se  divisent  eu  un  grand  nombre  de  klieil,  qui  parfois  cban- 
genl  de  nom  aussi  bien  que  de  résidence  :  on  les  désigne  soit  d'après  leurs 
ancêtres,  soit  d'après  la  province  (|u'ils  babilonl,  soit  aussi  d'après  leurs 
moMirs  on  quelque  Irait  saillaut  de  kiir  bisloire.  La  nomenclature  dos  tribus 
diffère  cbezpres(|ue  Ions  les  voyageurs,  mais  les  grandes  divisions  ualurelles 
correspondeni  au  milieu  géogra|)liiqu( .  Les  Baloulcbes  des  terres  liantes 
sont  désignés  en  uiasse  sous  le  nom  de  Miaroui,  tandis  que  ceux  de  la 
plaine  basse,  dans  le  Kalclii-Candava,  sont  des  Bind  ou  «  Braves»  el  dos 
Maglisi  ou  Mogliasi  ;  mais  ceux-ci  peuvent  être  déjà  considérés  comme 
apparlenaul  à  une  nation  distincte  par  l'effet  dos  croisements  et  des  mœurs. 
Ils  no  parlent  plus  baloulclie,  leur  idiome  est  le  djatki,  forme  du  siiidi 
employée  par  la  grande  masse  des  Djal  cultivateurs.  Tandis  que,  parmi  les 
Baloulelies,   les   uns  liabileni    dos  gliedan  ou   tentes  de  feutre,  noir,   les 

*  llarl,  Jnuvnnl  of  llic  AniaUc  Sucietij  of  lientjal,  1841. 

«  Einil  Sclila'.'ililw.'il,  Amlaml,  1876:  —  II.  (ir.'cu,  Jouriutl  Officiel,  i!."j  février  1877. 

»  H.  l'ollinjjcr,  Travuls  in  lieloocliistan  and  Sinde. 
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aiilirs  s(>  l)illiss<'i)l  ilrs  ciihaiirs  ou  inriiic  liiiiiitcnl  dos  ('s|im's  de  forts  ci\ 
pisô.  Kn  iiiiiiiits  l'iidroils  un  uu'uw  >ivo\i[u'  de  ramilles  [xissôdc  les  trois 
('S|)(V('s  de  demeures. 

Dans  eerlaines  réjiions  du  plateau,  les  allinnees  et  les  eroisements  uni 
cotd'tuidu  les  races,  et  de  nomlireiises  l'amilles,  nu^ine  des  tribus,  l'ormeril 
une  elasse  médiaire  entre  les  Italoutclies  et  les  Hrahoui.  (leux-ii  scuit  à 
l'état  le  plus  pur  dans  la  lésion  eentrali;  du  lialoutehistan,  surtout  dans 
les  provinces  de  Sarawan  et  de  Djalavvan;  le  teii'itoire  occupé  par  les 
llalotitches  se  développt»  en  demi-cercle  à  l'ouest,  au  nord  el  au  nord-est  du 
pays  ipi'on  pourrait  ap|)eler  le  «  Hrahouistan.  »  D'après  Masson,  les  llrahnui 
auraient  pénétré  dans  le  |iays  par  la  direction  di;  l'ouesl,  el  leur  nom  UK'^mts 
l!a-roh-i,  «  Venus  du  Déseit  »,  indifjiierail  leur  origine  occidentale';  les 
j)lus  purs  sont  les  Mirvari,  sur  les  confins  du  désert  di;  Karan.  Cepen- 
dant, à  en  ju<^(>r  par  la  situation  centraK^  (ju'ils  occupent  sur  le  plateau,  il 
est  à  croire  (ju'ils  sont  indi<;ènes  ou  du  moins  les  habitants  les  plus  ancien- 
nement établis  dans  cette  région  du  plateau  iranien  :  ce  sont  prubablemenl 
les  descendants  des  (iédrosiens  rencontrés  par  Alexandre.  Leur  langue,  très 
dilïërente  de  celle  de  toutes  les  populations  qui  h's  entourent,  a  bien  recju 
dans  son  vocabulaire  irn  trvs  grarrd  nombre  de  mots  persans  et  <pielques 
ter'mes  liindoirs  et  ])()uclrtou,  rmiis  le  l'und  de  l'idiome  ulTro  de  si  ïva\)- 
pantes  i-essemblances  avec  les  par'ler-s  di'avidiens  qu'on  doit  les  classer  dans 
la  mèm(^  famille  :  l'arralogie  se  ivtrouve  surtout  entr-e  le  braboui  <;t  le  lan- 
gage des  (iorul,  dans  les  rvgiorrs  montagnerrses  du  cenli'e  de  l'Inde.  D'après 
la  langue,  qui  d'aillerrrs  rre  possède  arrcrrn  monument  écrit',  il  est  donc  j)r"o- 
bable  (pie  les  Dr'aboui  sorrt  iirr  reste  de  ces  anli(|ues  populations  dravi- 
dienrres  (jui,  avant  l'arrivée  des  Aryens,  occupaierrt  toute  la  péninsule  Gan- 
gétique,  une  partie  de  l'Irarr,  et  se  rattachaient  peut-(Mre  aux  populations 
ouralo-altarrpies  :  l'invasiorr  des  conquéi-ants  ir'aniens  les  refoula  dans  les 
régions  morrtagneuses  et  les  isola  les  uns  des  aulr'es'". 

L'aspect  pbysicpie  des  Jh'ahouijirstilie  cette  by|)otbèse  des  philologues.  Ne 
lessemblarrt  ni  aux  IVr-sans  rri  aux  Ai-abes,  ils  orrt  en  général  le  visage  beau- 
coup pirrs  rorrd  et  plus  aplati  (pie  les  lialoiitches,  la  taille  |)lus  ramassée, 
les  os  plus  gros  et  plus  courts;  ils  ont  surtout  la  peau  plus  noire;  (ni  no 
voit  point  de  bloirds  |)ar-rni  eux  coinine  parmi  les  italoutclies.  iNon  moins 
lros|iilaliers  que  les  autres  habitants  du  plateau,  ils  sont  plus  véridiques, 
moins  portés  à  la  verrgeance,  à  la  cruauté,  à  cette  avarice,  (|ui  est  le  vice 

'  Joiirncy  to  Kalat. 

*  lîollow,  Fivm  tlw  Indus  to  tlic  Tiyris. 

'  Ctir.  Lassoii,  Indisclœ  Altei'tluimskuiide. 
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iloiniiiiiril.  «les  |liiloiilcli(w,  iiyaiil  loiijoiirs  l'air  •<  lirsoi^iit-iix  et  aiïiiin*'  ». 
Tivs  laltoritMix,  It's  llralMiiii  si>  «It-loiiiiuMil  larfiiifiil  tir  Iriii-  travail  |iour  si; 
livrer  à  tl('s  ^iicrros  do.  clan,  cl  ([iiand  les  liispiilcs  cclalciil,  ils  s(>  laissent 
niscni(!nt  persuader  piU'  leurs  reunues  à  coiicluri;  la  |)ai\.  (lclles-4'i  soûl  (l'cs 
n!s|ieclces,  cl.  si  l'iine  d'eulre  elles  vc'uail  à  être  lutr  dans  un  conihal,  les 
Itrahoui  des  deux  partis  u|  moscs  y  vei'rai(Mil  uiu;  calamité  piililique.  (!es  tri- 
Imis  laissent  aussi  à  leurs  lils  et  à  leurs  iilles  (|neli|ne  initiative  dans  la 
reclierche  de  l'épouse  et  d(!  l'époux,  tandis  <pie  clic/  les  nohics  lialontclies 
le  lils,  (lancé  d'avanci;  par  .ses  parents,  n'a  pas  uu'>uu!  le  droit  du  voir  sa 
l'utiire.  (liiez  uux,  la  simple  pronu'ssc  laite  par  les  lamilles  est  réputée; 
cn^ja^cinent  d'honneur.  Li;  liancé  qui  meurt  avant  la  cé'lélirationdes  éptni- 
sailles  est  immédiatement  reujplacé  par  mui  IVère  cadet'.  Dans  le  pays 
liralioui,  des  Inities  ou  khcihi  sont  érigées  sur  les  touiheanx  des  m(»rts  an 


ra|ipelleiit  les  mariages 


uo 


liord  des  roules,  et  des  cercles  de  pierre  ou  Uhap 

céléhrés  dans  les  trilius  nomades  ;  un  Itloc  dressé'  au  milieu  du  loiid  indii] 

remplacement  où  se  tenait  h;  musicien  de  la  noc(!^ 

Snliordoiinés  polili(|neiuenl  aux  Kaionlclies  ut  aux  llralioiii,  dominateurs 
du  pays,  les  lialiilants  des  villa<i(>s  et  des  |iour<{s,  connus  d'ordinain;  sous 
le  nom  de  Delivar  ou  Deklian,  c'est-à-dirt;  «  l'aysans  »,  sont  en  iralilé  des 
Tadjik,  comme  ceux  des  villiis  al'iulianes  et  du  Tiirkeslan  :  ils  parlent  le  per- 
san et  l(!iir  type  |iliysi(|U(î  ikî  dillère  point  de  celui  «pie  présentent  leurs 
frères  de  race.  Très  paciliipies,  ne  protestant  jamais  coiilre  les  vitdences  et 
les  ahus  d'autorité  dont  ils  mil  à  soulTrir  d(!  la  pari  des  coiiipiéiants  du 
pays,  ils  ne  demandent  ipi'à  vivre  trau(|uilles,  à  s'occuper  eu  pai.x  de  leurs 
métiers  ou  (h;  la  cnllnre  du  s(d  :  leur  rac(;  s'est  maintenue  pure  dans  la 
|>luparl  des  [novinces,  les  maria;.;('s  entre  Delivar  et  lemmes  des  tribus  con- 
quérantes étant  interdits  par  i.:  coulnme.  Dans  le  voisina;^e  du  littoral, 
notamment  dans  la  pruvir.cc  di  Las,  limitrophe  du  Siiid,  ce  sont  des 
Noumri  ou  l.onmri,  parenîr<  •((  "  Djat  de  l'ilindouslan,  (pii  ex|doilent  h;  sol 
et  exercent  li!s  industries.  (Jo'.iinie  les  llaloulches,  ils  se  divisent  en  un 
jirand  luniihie;  de;  klieil,  provenant  des  dilTérences  de  l'oceupatieHi  et  du  sé- 
jour, mais  on  reconnait  l'acilement  qu'ils  a|)partieniieiif  tous  à  la  même 
l'amilK'  ethniijiu;  et  les  dialectes  cpi'ils  parlent  se  rattachent  à  l'idiome 
djatki  :  ils  re|»réseiilent  un  j;roupe  intermédiaire  des  Iraniens  aux  Hindous. 
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'  II.  l'ottiilgor.  oiiviaj;e  cite. 
'  Uellew,  ouvrage  cité. 
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hi  ilixi»''inc  innirnaliitii  de  YicliiKiii.  Km  oiilic ,  dt's  lliiitloiis  propicnifiil  ilils, 
Itiiiiiiili  (lu  (i(»U(l/.t'nil  cl  (le  llnmliiiy,  (mi  liicii  Moiilliiiii,  (;iiikiir|Miiiri, 
Mai'wiu'i,  roniii'iil   imc  |iiul   niiisiiiï'nildc  «le  la  |iit|Milalioii  tli's   villcn  cl 
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c'est  pai-  Iciii-  cnlrcmisc  fjuo  se  l'ait  presque  tout  le  commcrc»;  du  pays. 
Quelcjnes  triluis  d'Afghans  sur  la  l'ronlicre,  dans  le  voisinage  de  Kwatali, 
(les  communaul(''s  d'Aralics  sur  le  littoral  du  Mckran,  des  groupes  de 
gucrriei's  kourdes  ameniVs  à  cinq  cents  lieues  de  leur  pays  par  les  aven- 
tures de  la  guerre,  cnlin  des  esclaves  impoilés  de  Mascalc  et  pour  la  plu- 
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part  nèfïrcs  ou  croisas  do  sang  noir,  sont  ("'galomcnt  an  nombre  des  rési- 
dents de  diverses  races  vivant  sur  le  lerriloiiv  haloulclie.  Mais  il  s'y  trouve 
aussi  de  jnirs  nomades,  parlant  une  langue  spéciale,  les  Loui'i,  qui  lu*  dif- 
fèrent en  rien  des  Tsiganes  de  l'Europe  (ianuhienne.  (Irands  musiciens,  ils 
parcourent  le  pays  en  faisant  danser  des  ours  et  des  singes,  dressés  à 
de  grotesques  ganihades.  Chaque  hande,  commandée  j)ar  un  «  roi  », 
a  son  diseur  de  lionne  aventure  qui  prétend  connaître  les  secrets  de  la 
magie  et  qui  prédit  le  sort  par  l'étude  des  mains,  par  la  (omliiruiison  des 
nombres  et  la  disposition  des  ligures  <[ue  le  sable  dessine  sur  une  plaque 
vibrante  :  c'est  gnlce  à  cette  divination  que  les  Louri  réussissent  le  plus 
souvent  à  s'introduire  dans  les  familles,  pour  y  voler,  dit-on,  soit  des  objets 
précieux,  soit  des  enfants;  car,  au  Raioutcbistan  comme  en  Europe,  l'opi- 
nion populaire  j>;'cnse  ces  nomades  de  toute  espèce  de  crimes  aussi  bien 
que  de  malélices'. 

Quant  aux  dominateurs  politiques  de  la  contrée,  les  Anglais,  ils  ne  sont 
représentés  dans  le  ler'-'îoire  de  leur  vassal,  le  klian  de  Kalat,  que  par 
un  bien  petit  nombre  de  personnes.  Leurs  sujets  et  protégés  de  diverses 
nations  sont  nombreux  dans  le  pays,  mais  les  nuiitres  eux-mêmes  ne  se 
montrent  que  rarement  sur  le  plateau,  en  dehors  de  la  ca|)itale  et  de 
leurs  places  fortes  de  Kvvatab  et  de  Kbozdar.  On  ne  les  voit  guère  que  dans 
les  terres  basses  du  Katclii-Gandava,  aux  abords  des  cantonnements  mili- 
taires et  de  la  voit;  ferrée,  et  dans  les  bourgs  du  littoral  où  se  trouvent  des 
stations  du  télégraphe  continental. 


/    ' 


Plusieurs  des  provinces  dans  lesquelles  se  divise  le  nalonlchislan  ne  sont 
habitées  que  dt^  n(Mna(les  et  les  «  villes  »  n'y  sont  qiu'  des  groupes  de  tentes. 
Les  villages  et  les  bourgs  composés  (h;  véritables  maisons  ne  se  trouvent 
que  dans  la  partie  oi'ienlale  et  dans  les  districts  méridionaux. 

Les  Anglais  n'ont  pas  daigné  établir  leur  jdace  de  guerre  dans  le  voisi- 
nage de  la  résidence.  Surs  de  leur  pensionnaii'e  de  Kalat,  (|ui  n'a  point 
d'armées  à  ses  ordres  et  ne  commande  qu'à  des  tribus  sans  cohésion  poli- 
tique, ils  tenaient  surtout  à  surveiller  la  frontière  afghane  et  la  route 
qui  mène  de  Gliikarpour  à  Kandahar.  La  ville  de  Kwalah  (Ouettah,  Kot, 
Chai,    Chal-kot),   occupée   par  un  détachement  de  l'armée  des  Indes,  est 
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située  dans  un  bassin  appartonaiif,  autrefois  à  l'Affîhanistan  et  qui  se  trouve 
actuellomenl  à  trente  kilomètres  à  jieine  du  ruisseau  formant  la  limite 
oflioielle  du  territoire  baloutclie;  c'est  au  pied  de  la  eit:ulelle  qu'aboutissent 
les  deux  routes  de  l'Inde  par  le  défilé  de  Bolan  et  de  Tcliapai-,  et  celle 
qui  vient  de  Kandaliar  par  le  col  de  Kliodjak;  en  outre,  des  cliemins 
faciles  mènent  au  sud  vers  la  ca])itale  du  kltanat.  II  est  donc  naturel  que 
le  kban  de  Kalat,  puis  ses  protecteurs  les  Anglais,  aient  fait  clioix  de  ce 
point  stratégique,  le  Chai  des  Bralioui,  pour  y  établir  un  kot  ou  kimlah, 
c'est-à-dire  une  forteresse  :  des  tours,  qui  se  voient  çà  et  là,  à  l'entrée  des 
cluses  de  montagnes,  témoignent  de  l'importance  que  les  anciens  conqué- 
rants du  pays  attachaient  à  la  possession  de  ce  district.  Une  ville,  relati- 
vement considérable,  puisqu'elle  se  compose  de  plus  d'un  millier  de  mai- 
sons, s'est  fondée  sous  la  protection  du  fort.  Kvvalah,  peuplée  principale- 
ment d'Afghans,  de  Brahoui  et  d'IIindors,  offre  aux  Anglais  des  avantages 
spéciaux  comme  station  sanitaire  :  située  à  1700  mètres  d'altitude,  elle 
se  ti'ouve,  |)our  ainsi  dire,  ramenée  vers  une  zone  tempérée  corres- 
pondante à  celle  de  l'Europe  occidentale  ;  sur  les  prairies  herbeuses  qui 
s'étendent  à  perte  de  vue  autour  de  Kwatah,  les  soldats  ont  tout  l'espace 
nécessaire  pour  se  livrer  à  leurs  jeux  athlétiques.  Mastang,  la  ville  d'é- 
tape entre  Kwatah  et  Kalat,  a  le  même  climat  que  la  place  forte  anglaise, 
et  les  eaux  d'irrigation  dont  elle  dispose  sont  mieux  utilisées.  Elle  est 
complètement  CMtonrée  de  jardins  et  de  vergers,  produisant  les  meil- 
leurs fruits  du  haut  Baloutchislan;  ses  raisins  surtout  ont  une  grande 
réputation. 

Kalat,  c'est-à-dire  le  «  ri.'n^au  »  par  excellence,  doit  au  choix  qu'en  a 
fait  le  khan  comme  .  >ipi!alr  <>  son  royaume,  d'être  devenue  la  ville  la  plus 
populeuse  de  \t\1  In  pays  baloutclie.  Elle  possède  en  effet  de  très  grands 
avantages,  puisque  sa  position  sur  le  versant  d'un  faîte  élevé  lui  per- 
met de  commander  'es  roules  de  l'Inde,  de  la  mer,  des  frontières  per- 
sanes et  de  l'Algliai  istan;  mais  ces  privilèges  in.".''.'"  sont  achetés 
par  un  cliinal,  beaucoup  plus  rude  qufî  celui  vies  vallées  environnantes. 
Bàlie  à  l'exlrémité  d'une  chaîne  de  mv»ntagnes  rocheuses,  Kalat  est  exposée 
à  toute  la  violence  des  vents  du  nord  et  la  neige  y  recouvre  le  sol  pendant 
plus  de  deux  mois;  le  froment  et  l'orge  y  mûrissant  plus  tard  que  dans 
les  Iles  Britanniques,  quoique  à  25  <iegrés  plus  près  de  l'équatiur.  Dans 
la  plaine  qui  s'ouvre  au  nord-ouest  H  dont  i's  ea'.x  s'écoulent  vers  la  Lora 
de  Picliin,  iine  source  d'eau  jii  re  »;»  irès  ,iltoiidante,  qui  jaillit  près  de  la 
nécropole  royale,  arrose  les  jardins  (ie  'u  cité  et  met  en  mouvement  les  aubes 
de  SCS  moulins.  D'après  Potlingf  r.  qu  vint',  'a  source  de  Kalat  comme  la 
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plus  forto  qu'il  ail  januiis  vuo,  IVau  on  sorail  plus  froiilo  pondant  lo  jour 
rpio  jMMulanl  la  nuil.  Dans  lo  voisinajjc  de  la  capiîale  aofuollo  du  Halou- 
tcluslan  se  voiont  los  ruinos  inionnos  do  (rois  aulros  tilôs  considôrablos, 
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prouvant   quo  dopuis  un  tomps  immômorial  celle  région  du  plateau  cul 
rs  une  urando  imnorlanoo. 


toujours  une 
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Au  sud-(?sl  ih  Kalat  ooniuionoo  une  autre  vallée  qui  doviondail  Iril 
taire  de  l'indus,  par  le  délilé  iU'  Moula,  si  les  eaux  y  roulaient  en  al)on- 
dance;  les  ruines  d'une  eilé,  coninio  <tn  on  rencontre  si  rré(|iiomnionl 
dans  le  klianat,  s'élèvent  près  de  l'orif^ine  du  ravin  et  la  ^aroi  d'une  roche 
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voisine  porte  niifi  inscriplion  {fincqiio.  l'iie  villo  motlornc,  Zchr  on  Zorlii, 
ciiloiuro  (l'un  lomparl  dr  Iimto  ol  conslruilo,  comme  Kalal,  en  hritpies  à 
demi  cuites  retenues  par  un  cadre  en  cliarpenlo,  donne  son  nom  à  l'une 
des  vallées  latérales  de  la  Moula  et  à  la  tribu  de  Brahoui  qui  l'habile,  (l'est 
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la  ville  principale  que  traversent  les  voyafçeurs  sur  la  roule  de  l'Inde.  A 
l'issue  de  la  gorge,  là  où  les  eaux  du  torrent  se  ramifient  en  canaux  d'irri- 
gation au  milieu  des  jardins,  s'élève  Gandava,  le  chef-lieu  de  la  province 
de  Katchi-Gandava  ;  elle  a  pris  une  certaine  inijuirtance  comme  lieu  de 
garnison  anglaise  et  comme  résidence  d'hiver  du  khan.  Autrefois  la  ville 
la  plus  populeuse  de  la  plaine  était  la  cité  de  Bagh  ou  «  Jardin  »,  au 
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iionl-cst  (lo  Giindavii,  diiiis  une  oasis  de  palmiers  limitée  à  l'est  par  le 
di'sorl.  Dagli  possédait  le  monopole  dos  mines  do  soufre  exploitées  dans  les 
montagnes  voisines,  non  loin  du  houi-ff  de  (llioian.  Au  nord  de  la  plaine, 
Dadar  et  Sihi  sont  les  stations  terminales  du  chemin  de  fer  do  l'indus  aux 
monts  afghans. 

Gràee  à  la  voie  ferrée  de  l'indus  et  à  son  emhranehement  dans  la  plaine 
de  Katehi-Ciandava,  Kalal  et  tout  le  Baloutehistan  du  nord  communiquent 
maintenant  avec  la  mer  par  le  poil  do  Karatchi.  La  roule  directe  de  Kalat  à 
Sonmiani  est  délaissée  comme  trop  pénihic,  à  cause  du  manque  d'eau; dans 
cette  longue  descente  d'environ  ^riO  kilomètres,  les  caravanes  ne  liouvent 
que  six  endi'oils  où  les  sources  coulent  avec  assez  d'ahondance  pour 
qu'elles  y  les  tarissent  pas  au  passage'.  Khozdar,  une  de  ces  stations,  où 
les  Anglais  entretiennent  une  petite  garnison  do  cipayes  pour  commander 
la  descente  (lu  seuil  de  Moula,  n'a  déjà  plus  le  climat  du  plateau;  située 
à  12't''  l'ièlr  iraltilude,  elle  est  entourée  de  jardins  où  croissent  des 
palmiers  et  d  autres  plantes  du  littoral,  et  sa  population,  composée  en 
grande  partie  d'Hindous,  est  aussi  d'origine  méridionale.  Los  mines  de 
plonil)  et  d'antimoine  qui  se  trouvent  à  l'ouest  de  Khozdar,  près  deSokran, 
ne  sont  ])lus  exploitées.  De  vastes  ruines,  des  amas  de  décombres,  des 
restes  de  louis  (jhar-bnstm  ou  «  palais  d'infidèles  »  ',  prouvent  que  h; 
pays,  sans  doute  mieux  arrosé  (pi'il  ne  l'est  de  nos  jours,  était  aussi 
heaucoup  plus  populeux,  et  maint  fragment  d'architecture  témoigne  do  la 
civilisation  des  anciens  habitants  de  la  contrée.  Au  nord-ouest  de  Bêla, 
dans  la  province  de  Las,  une  do  ces  villes  ruinées  a  conservé  son  nom, 
Chehr-i-Hogan.  Elle  couronne  le  sommet  d'une  falaise  de  conglomérat 
au  pied  de  hupiollo  coule  un  des  aflliionls  de  la  rivière  Pourali,  l'Arabis 
des  marins  grecs  ;  en  bas  se  groupent  dos  maisonnettes  qu'habitaient 
les  pauvres  (l(>  la  vilK?  et  la  roche  est  percée  de  galeries  qui  servaient  d'eii- 
ti'opôls  et  do  demeures. 

Sonmiani,  le  port  de  la  province  de  Las  ou  do  la  «  Plaine  «  et  jadis  celui 
do  tout  le  Baloutehistan  oriental,  eut  une  certaine  imporlance,  et  les  Anglais 
l'auraionl  pout-èiro  choisi  pour  en  faire  un  lieu  de  transit  pour  leur  com- 
merce, si  Karatchi  n'avait  pas  eu  sur  l'ancien  «  port  d'Ahixandre  «  l'avan- 
tage décisif  de  se  trouver  dans  le  voisinage  du  delta  de  l'indus.  Dépourvu 
d'abri  arliliciol,  le  port  do  Sonmiani,  où  ne  peuvent  ancrer  les  navires 
ayant  un  tirant  d'eau  de  plus  do  5  mètres,  est  exposé  à  toute  la  violence 


'I    i 


'■•%■■: 


'  PoUin^'or  ;  —  Cailoss  ;  —  llughus. 
'•'  Mac  Groj^or,  ouvrage  cité. 


.:     4  •  ■, 


•f; 


KHOZDAR,  SONMIAM.  IIINGLADJ.   GWADAR.  lot) 

(lo  la  mousson  du  sud-ouest,  et  IVau  du  l'ourali,  qui  se  jctto  on  lonips  de 
crue  dans  la  haie  voisine,  après  avoir  ari'osé  les  jardins  de  Ik'ia,  de  Drcli, 
(le  Layari,  est  trop  corrompue  d'ordinaire  jmur  que  les  marins  puissent 
l'utiliser  :  il  leur  faut  parfois  se  l'aire  ajjprovisionner  d'eau  par  des 
embarcations  de  Karatchi.  Les  liahitants  se  |)rocurent  «le  l'eau  IVaîelic 
en  creusant  dans  le  sable  au-ilessus  du  niveau  de  marée;  mais  si  l'on 
farde  à  la  puiser,  elle  devient  graduellement  saumùtre'.  Dépendance 
commerciale  de  l'IIindouslan,  cette  partie  du  khanat  se  rattache  érralement  à 
la  Péninsule  par  l'origine  et  le  culte  d'un  grand  nombre  <le  ses  habitants. 
Une  montagne  qui  s'élève  dans  la  région  occidentale  de  la  provinc(>,  près  de 
la  rivière  Aghoi-  ou  Ilingliol,  |)orte  le  temple  fameux  de  Ilingladj,  où  se 
rendent  des  milliers  de  j)èlerins  hindous.  On  y  sacrifie  encore  des  animaux 
à  la  déesse  Kali  et  les  parois  d'une  caverne  sacrées  sont  badigeonnées  du 
sang  des  victimes.  |,es  pèlerins  zélés  m'  quittent  pas  le  temple  de  Ilingladj 
sans  visiter  l'îlot  d'Achtola  ou  Satadip,  situé  au  large  de  la  côte  entre  les 
])orls  d'Ormara  et  de  Pasni  :  un  sanctuaire  vénéré  s'élève  sur  ce  rocher 
'•MIS  eau,  r«  lie  Knehantée  »  de  Néarque. 

Les  petits  poris  de  la  côte,  à  l'ouest  de  Sonmiani,  fré(iuenlés  jadis  ])ar 
les  traitants  portugais,  dont  (pu^hiues  forts  existent  encore  sur  la  côle', 
lie  sont  qut^  des  groupes  de  cabanes,  simples  nattes  tendues  sur  des 
perches  :  (h-mara,  possédant  deux  havres,  Pasni,  dominée  par  un  «  palais 
du  télégraphe  »  qu'habitent  des  employés  anglais,  sont  d'insignilianls 
villages;  mais  Gwadar,  le  chef-lieu  du  Mekran  baloutchc,  est  une  véri- 
table cité  pour  les  tribus  à  demi  sauvages  des  alentours,  une  capitale, 
lameuse  à  plus  de  cent  lieues  à  la  ronile  par  la  magnificence  de  ses 
édifices.  Bâtie  dans  une  situation  très  pittoresque,  sur  la  langue  de  sable 
qui  joint  une  île  rocheuse  à  la  teri'e  ferme  et  aux  montagnes  de  Mehdi 
découpées  en  dômes  et  en  aiguilles,  la  ville  gioupe  ses  maisoiuuMtes  en 
nattes  autour  d'une  forteresse!  carrée,  d'où  l'on  voit  à  ses  j)ieds  les  demi- 
cercles  [iresquc!  tangents  des  deux  baies,  avec  leurs  barques  et  leurs  navires 
de  toutes  formes.  Aux  IJaloulcbes,  qui  constituent  le  gros  de  la  popula- 
tion, sont  venus  se  joindre  des  gens  de  toutes  les  nations  conun(!r(;anles 
de  l'Orient,  Persans,  Baniah  de  l'Inde  et  de  Zanzibar,  Juifs  et  Malais;  les 
Arabes  sont  peu  nombreux,  mais  ce  sont  cmix  qui  commandent.  La  grande 
industrie  de  (iwadar  est  la  pèche  :  d'après  Mac  (îregor,  les  indigènes 
auraient  des  centaines  dt   bateaux  et  une  trentaine  <le  gros  bâtiments  pour 


'  .Midi.  Iti(liliil|ili,  l'rocccdintis  of  llic  (icoiirnpliiciil  Socielij,  iipi'il  1880 
-  Miissoii,  Varioits  Jountcijs  in  lialocliistaii.  Aighanislan,  de. 
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Ips  voyn<ïos  do  Mascalo,  do  Karafclii,  de  Homliay  o\  du  Malaliar.  Los  paquo- 
l.'Ols  l)rilai)nir|iios  lonclioiit  doux  l'ois  par  mois  à  l'oscalo  do  (iwadar  cl 
la  mottoiil  ou  rolalious  diroclos  do  oouimoroo  avoc  le  mondo  civilisô; 
ollo  imporlo  surtout  dos  ootonnados  ot  d'autres  ôtoffos,  dos  l)ois  do  oou- 
struoliou,  du  riz,  du  sju're,  tandis  quo  pour  l'oxporlaliou  iis  oaravauos 
do  l'intoriour  lui  apportont  dos  lainos,  du  colon  hi'ut,  du  l)ourro  de  la  val- 
lée de  Kedj  et  les  excollontcs  daltes  do  Djalk  ot  du  Paiidjgour;  elle  expédie 
aussi  do  «jrandos  quantités  do  poissons  salés  ot  dos  ailerons  do  requins 
poiu'  les  «fourniots  chinois.  Dans  les  flancs  do  la  colline  qui  domine  la  pres- 
qu'île de  (iwadar  se  voient  les  restes  d'un  vaste  réservoir,  «le  construction 
portugaise  '. 

Ou  cite  fréquemment  Kedj  comme  ville  principale  du  Mokran  l)aloutclio, 
mais  il  n'y  a  point  de  cité  i\('  ce  nom  :  le  Kedj  est  un  onsemhie  d'oasis  ayant 
cliacune  son  village  distinct*.  T)o  même  Tamp,  Mand,  Nigor,  Sami,  Paclil, 
l'arom,  l'andjgour  sont  dos  confédérations  de  hameaux  épars  au  milieu 
d'oasis.  Les  jardins  de  Pandjgour,  arrosés  par  dos  karez  dont  on  attribue 
la  construction  aux  génies,  produisent  dix-sept  espèces  de  dattes  \ 
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Le  khan  appartient  à  la  famille  haloutche  des  Kaml)arani,  qui  se  prétend 
d'origine  arabe  et  no  doniu^  ])oint  ses  lîllos  en  mariage  à  dos  hommes  de 
lri!)us  différentes.  l{ésidant  alternativement  à  Kalat  et  à  (^landava,  il  étend 
nominalement  son  empire  sur  un  vaste  territoire,  mais  parmi  les  vassaux 
du  vice-roi  dos  Indes  il  est  l'un  des  moins  puissants  et  dos  moins 
riches;  son  principal  revenu  est  la  pension  que  lui  servent  ses  protecteurs. 
D'après  le  premier  traité  de  iSil ,  qu'une  armée  anglaise  do  1200  hommes, 
apparaissant  devant  Kalat,  obligea  le  souverain  à  signer,  celui-ci  dut  se 
déclarer  vassal  soumis,  jurer  de  se  laisser  toujours  guider  par  les  bons 
offices  du  militaire  anglais  résidant  à  sa  c(uir,  concéder  au  gouvornenu'nt 
britannique  le  droit  do  placer  des  garnisons  dans  toutes  les  villes  du  Dalou- 


'  Graon;  Goldsiniil.  Journal  ul  llic  Geiujraphkal  Socichj,  iSfiô. 

»  ll;ijco  Al)(iiin  Nulici'  of  Kaliul,  triiiislulfd  hy  Itolicrl  Lcorh,  Journal  of  the  Asiatic  Society  o 
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■  Villes  principales  du  Daloulcliislaii,  avec  leur  |)n|iulatinii  apprnxiinalive  : 


K-ilal,  d'après  Dellew llOOOliali, 

Zerhi,  d'après  Cnnk lOOOn     « 

Caiidava T)  (100     » 

liela,  d'après  Carless 4  .MIO     » 

Clial  nu  Kwatali,  d'après  Itoliew   .       4  000     n 


Mastan^f 

Ita).'l 

(îwadar,  d'après  Mae  firesor.    . 

klio/.dar 

Orinara.  d'après  Miles 
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(cliislan  où  il  serait  jujré  eouvenahh*,  promettre  sa  "  eoopéraliou  sultor- 
donnée  »  ou  toute  ciiTonstanee,  eiiiiu  aceepter  1(!  suhside  annuel  (pii  le 
liiMislormail  en   un  simple  lonelioniuiire  de   l'Ktat   voisin.  Des    brouilles 
(Mil  eu  lieu,   et  dans  ee  eas  les  allocations  ordinaires  ont  été  reteniu's  à 
(laiculla;  mais  aussi  la  ImnncM'ondiiite  a  été  récompensée  et  le  trailenuMil 
du  khan  de  Kalat  a  été  porté  de  l'iu  000  à  2.")0  000  Crânes.  D'ailleurs  les 
liailés  dictés  par  r.\n}>leterre  ont  eu  poui-  conséquence  de  consolidctr  le 
pouvoir  du  khan   sur  ses  propres  vassaux,  en   transformant  à  son  prolit 
la  constitution  de  l'Ktat.  Na^uèr(;  U'  Daloulchislan  était,  comme  le  |)nys  des 
Afj;liiHis,  en  plein  réj;inu>  féodal  et  l'édéi'atif  :  certains  klieil,  complètement 
indépendants  pour  la  fjéranee  de  leurs  affaires  intérieures,   ne  se  ratta- 
chaient aux  autres  clans  (pu>  par  des  conventions  de  homw  amitié;  d'autres 
tiihus  étaient  fjouvernées  par  des  chefs  ou  sardar  qui  se  (lisaient  les  éjfaux 
(lu  khan  ou  se  lonaienl  quittes  de  soumission   apr('s  avoir  payé  leur  Iriliul 
ou   rendu  leur  hommaî^o.  Mais  le  gouvernement  anglais,  puissance  sou- 
veiaine,  ignore  ces  chefs  s(H'on(laires  :  il  ne  traite  ([u'avec  le  khan;  c'est 
hii  (pi'il  rend  responsable  do  la  tranquillité  du  pays  et  (ju'il  aide  au  l)o 
soin  contre  les  fcudataires  trop  remuants  ou  les  tribus   insoumises.  Les 
deux  plus  grands  personnages  de  l'Ktat  après  le  khan  sont  toujours  les 
deux  chefs  brahoui,  les  sardar  de  Djhalawan  et  de  Sarawan;  son  vizii-  hén'"- 
ditaire  appartient  à  la  communauté  des  Dehwar  ou  Tadjik,  ceux  qui,  par 
l'acquittement   r('guliei'  des  imp()ts,  contribuent  presque  exclusivement  à 
l'entretien  do  l'Ktat.  Quant  aux  petites  tribus  du  Mekran,  elles  sont  réollo- 
nieiit  indépendantes  (lu  pouvoir  central,  et  le  port  de  Gwadar,  loué  à  l'imam 
de  Mascate,  est  gouverné  par  un  de  ses  oITiciors.   lia  force  armt^c  dont  le 
khan  dispose  est  d'environ  5000  hommes.  Le  budget  annuel  n'atteint  pas 
un  million  de  francs. 

Les  (livisi(uis  poliliqu(^s  du  fialoutcbistan  proprement  dit,  sans  la  r(''gion 
dos  déserts  et  les  districts  revendiqués .pai'  la  Perse,  sont  les  suivantes  : 


PlIOVINCKS. 

CAPITAl.KS. 

DISTRICTS   rnlNCIPAlIX. 

Clial. 

kalat. 

Kali'lii-linnilava. 

Saiavvan. 

Djhalawan. 

I.as. 

Mvkiaii. 

Kwalali  (Ki'laii). 

Kalal. 

liaiiiiava. 

Sarawan, 

Kliiizdai-, 

Itt-la. 

Gwailar. 

Sarawan,  Nourliki,  Kliaran,  Mnncliki. 
KliDzdar,  Sohrali,  Wadd,  Kniwali. 

Mi^ian,  Dartit,  Kt'dj,  Pandjgour,  clf . 
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CIIAPJTllE  IV 


LA    PERSE 


I 


Co  nom  (le  Perse  ou  Farsistan  n'est  appliqué  de  nos  jours  (l;iiis  le  |)ays 
même  (\nî\  une  petite  province  du  royaume.  Les  IVrsans  dL'sii>ni'ut  leur 
pairie  par  rauti(|uedéiu)minalion  d'Iran,  ([ui  d'ailleurs  est  employée  jiéojira- 
pliiipiement  pour  l(uil(î  la  contrée  des  plateaux  eiunpiis  eulre  le  Itassin  d(! 
rEu|)lu'ale  et  relui  de  l'indus.  Au  point  de  vne  liislori(|ue,  le;  mol  d'Iran 
s'éleiid  dans  un  sens  encore  plus  larfic,  connue  conirasie  avec  le  mot  de 
Tourau  :  il  se  rapporte  à  toutes  les  popidalions  civilisées,  d'orijiine  iranienne 
jilns  ou  moins  pure,  qui,  non  seulenuMil  sur  le  ])laleau,  nuiis  aussi  dans  les 
|)i!iines  de  l'Oxus,  se  sont  attachées  au  sol  et  se  livrent  à  des  industries  lixes 
au  milieu  des  nomades  à  demi  sauvaf^es  venus  du  nord.  Dans  l'Iiisloire  d(! 
l'Asie  Antérieure,  le  nom  d'Iran  représente  les  traditions  du  travail  et 
(le  la  culture  intellectuelle  ;  il  rappelle  la  longue  dun'-e  de  nations  puissantes 
n'-sislaiit  aux  assauts  des  tribus  barbares  qui  se  succédaient  de  si(Vle  en 
si(Vle.  Conscients  et  liers  de  leur  antiquité  comme  race  polic(r,  les  Per- 
sans n^gardcnt  avec  mépris  les  populations  des  alentO(n's,  moin-  (  dtiv(''es 
ou  plus  jeunes  dans  l'histoire  de  la  civilisation;  quels  que  sou'Ul  les  pro- 
grî's  des  Occidentaux  dans  la  science,  l(!s  arts  et  l'industrie,  ils  se  consi- 
(i('rent  néanmoins  comme  étant  fort  supérieurs  en  nobless(>  hérédilaiic  à 
ces  tard-venus  dans  le  monde.  Il  est  certain  que  la  part  de  l'Iran  dans 
l'œuvre  commune  de  l'humanité  a  été  des  plus  considérables.  On  sait  que 
pour  les  origines  de  leurs  idiomes  les  peuples  de  langues  aryeniu's  sont 
ramenés  vers  les  plateaux  où  se  parlait  le  zend,  et  que  (h;  tout  temps  le  lan- 
i;iige  de  la  Perse  fut  pour  les  populations  voisines  le  diahîcte  civilis('  |)ar 
excellence;  encore  de  nos  jours.  Afghans  et  Baloutches  affectent  de  parler 
le  persan  pour  grandir  dans   l'estime   de   leurs   auditeuis.   Mè'Uie   dans 
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l'Iliiuloiistiin,  lii  liltt'i'iihirr  |i*<i'saM(>  liillii  li)ii<<lt>in|is  iriiilliitMur  conli't'  le 
siinsci'il  cl  les  liiiii.Mii's  i|iii  en  sitiil  (l(''iiv»''»'s  :  niijiin'Mc  If  Nociiliiiljiiic  de  l'Iiiii- 
(loiistiiiii,  si  iv|)iiiiilii  tiaiis  loiilc  la  l't'-iiiiisiilc,  se  roiniiosiiil  |)riiU'i|ialL>inuiil 
(K;  iiiiils  piMsaiis,  apixM'Ii's  |)ar  les  ('(Mi(|iit''i'aiils  iraiiinis. 

Et  r|ii('ll<'  iiilldciicc  (If  |)i'<>ini(M'  ordre  le  pays  de  Zoroasiiv  n  a-J-il  pas 
exercé  sur  li'  dévclopitcinciil  religieux  dans  l'Asie  Aiilérieiire  el  en  Kiiropc! 
d'est  dans  les  livres  sacrés  des  anciens  Perses  (pie  la  liilt»!  des  deux  |M  in- 
cipes  est  exp()S(''e  avec  le  pliisd(^  l'orce  el  c'est  à  eux  (pie  les  iclifiioiis  posli'-- 
l'ieiires  ont  enipi'unl('>  leurs  croyances  alïaildies  à  la  liilli<  ('lernelle  du 
«  lion  )'  el  du  k  ,M(''cliant  »,  enlouivsde  leurs  arm(''es  respectives  d'an};es  t| 
(le  (h'nions.  Dans  les  prenii('>res  ('volulions  du  clirislianisnie,  l'action  de  la 
Perse  se  manilesla  par  l'appariliou  de  secles  iKunhreuses,  et  de  nos  jouis 
encore  les  doctrines  cliirliennes  en  fiaidenl  rineria(;altl(^  Irace.  Le  ciille 
sp(''cialenient  connu  sous  le  nom  de  »  persan  »  n'a  plus  <iii('re  d'adlK'reiils 
dans  sa  prcare  pairie  et  l'on  n'eu  voil  de  coniinunault's  llorissanles  que 
elle/  les  l'arsi  de  l'Inde;  mais,  loiit  eu  se  c(uiverlissanl  à  l'islami  'c,  les 
Iraniens  oui  doiiiK';  à  la  reli<.Mon  viclorieuse  une  l'orme  iiouvelli  sont 

devenus  chiites,  rom|)ant  ainsi  runil(>  du  nialiomélisme,  rpii  dan.  <  au- 
tres pays  est  |ires(pie  exclusivement  sunnite,  à  l'ouest  dans  la  Tur(|uie 
d'Asie,  au  sud-ouesl  et  au  sud  eu  Arabie,  à  l'est  dans  rAlfilianistan  et 
dans  l'Inde,  au  nord  cliez  les  Turkmènes.  Depuis  la  naissance  du  cliiisnie, 
le  mouvement  de  civation  reli<;ieus(^  a  continu(''  en  Perse  et  le  panllu'isme 
contemporain  des  Occidentaux  se  rattache,  plus  lorlement  qu'on  ne  s'ima- 
gine d'ordinaire,  aux  id(''es  asiatiques  de  divinisation  universelle,  (jui  n'ont 
trouvé  nulle  part  de  plus  lei'venls  interprètes  (jue  chez  les  poètes  persans. 
Toute  id('e  philosoplii(pie,  tout  dofjme  nouveau  trouvent  en  IVu'se  d'élo- 
quents déi'enseurs  ou  de  zélés  apôtres.  L'Iran  est  un  des  principaux  cenires 
de  l'ormalion  pour  les  relifiions  humaines. 

(a!  pays  dont  ro'uvre  j;  été  si  considérahle  dans  l'histoire  de  l'Asie  et  du 
monde,  ne  représente  pourtant  |)ar  h;  chiiïie  de  sa  jto|)ulalion  qu'inie  bien 
faible  Traction  de  l'humanité.  Quel  est  le  nombre  total  des  habitants  de 
l'Iran,  en  y  com|irenant  Turks,  Kourdes,  Daloutches  et  Arabes?  Dix  millions 
au  plus.  Les  évaluations  ordinaires  f'ail(>s  par  les  voya<;eurs  el  les  omploy(''s 
européens  et  indijiènes  les  jdus  instruits  varient  entre  7  et  S  millions 
d'habitants'.  Occupant  une  su|)erlicie  ('gale  à  trois  fois  celle  de  la  France. 
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•  Superficie  et  ]in|m!;ili(iii  de  lu  l'erse  : 
\  (i47  070  kiiuinétri's  cm  rés.         7  655  000  iiabilunis.        5  liubitauls  p.ar  i^ilomèlrc  carré 

(Iloutuiu-Scliindler,  Uelim  et  Wagner,  BeviilUeruny  lier  ErJe,  Vil.) 
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lii  l't'i'sc  (<>l  ('in(|  l'ois  iiinjiis  |ti)|Milfii>c,  (|iiiii/('  luis  imiiiis  en  pi'i)|Mirlioii  tlii 
Icrriliiii'c;  iiir'inc  iiiii*  ^liiiiilc  piiilic  du  \n\\>  rsl  n)iii|ili-lriiit>iil  ili'sci  li'.  (jiioi- 
(|ii(!  divers  iinlcin's  |)iii'lnil  de  ('iin|iiaiil(>  iiiillioiis  de  l'orsaiis  (|ui  aiiiiiit'iil 
|iiMi|d(''  ri'iiipii'c  de  Hiii'iiis,  il  ne  |iiii'iiil  pus  non  pins  (|iit>  diins  les  Icnips 
,i>iiili(|n<'s,  lors  de  ses  jmirs  les  plus  prospèics,  les  jtopnliilions  se  soient 
|nvssées  en  nuilliinde  dans  l'hiin  :  lev  siddes.  les  argiles  dures,  les  inippes 
ile-<('l,  ({noii|ne  s'élendaal  alors  snr  une  aire  moins  vaste <|iie dans  la  pt'riode 
actuelle,  limitaient  il'un  n'Hé  la  lésion  des  eultnres,  arrêtée  de  l'autre  jtar 
les  roches  escarpées  des  inoiila^nies.  (i'esl  au\  peuples  coinpiis  des  plaines 
(  iivironnantes  ipu>  les  sonveiains  de   la  l'erse   demandaient  surtout  leurs 


iirinees  prodigieuses,  composées  de  |HUsieiii-s  centaines  de  nulle  hommes, 
cl  les  a|)provisionnemeiits  immenses  dont  ils  avaient  hesoin  pour  leurs 
cniupafiiies  en  Scythie,  en  K^ypte,  dans  l'Asie  .Mineure,  en  Tlirace  et  en 
lircce.  Mais  si  laihle.  dans  le  monde  ancien  (pi'ait  t'té  l'importance^  nunié- 
liipiedes  Perses,  ils  jouissaient  du  privilège  (pic  leur  assurait  la  situation 
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ranhiiiue  iU'  leur  pays 
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llistoriipiemeiil,  le  jdateau  d'Iran  est  le  lieu  de  passafic  (m'i  devaient 
s'ciif;a;^('r  les  peu|)les  de  races  diverses  dans  leur  marche  d'orieiit  en 
occident.  Kii  celte  réiiion  de  l'Asie,  la  mer  (iaspieiiiie  d'un  côté,  de  l'autre 
le  ;:(dl'e  IVrsiipie,  rétrécissent  le  conliiieiit  à  un  espace  moindre  de  7(10  kilo- 
mètres; en  retranchant  de  cet  isthme  les  terres  liasses  et  malsaines  de  la 
ci')le.  ainsi  (|ue  les  ré<;ions  lro|)  monlueusos  pour  cpi'on  |tnt  l'acih'ment  les 
|ijircourir,  l'espace  réservé  au  nuiuvement  des  mij;rations  entre  les  deux 
moitiés  du  groupe  eonliniMilal  est  de  .'>00  kilomètres  environ.  Les  steppes 
iiicoiniues  de  la  Scvlhie,  au  nord  de  la  mer  llyrcanienne,  ne  servaient  de 
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pements  ipi'à  des  nomades  harhares,  sans  relations  avec  les  peuples 
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dans  11 


histoire  pro[ 


ireinenl  dite,   celle  dont  la  trace 


ne  se  perd  |>as 


I  mémoire  des  peuples,  ne  pouvait  avoir  pour 


théàt 


re  (|ue 


'troit 


plateau  compris  entre  l'Klhourz  et  les  monts  de  la  Susiane.  (l'est  là  (pie 
(lc\aient  se  rencoiitror  les  i-eprésentants  des  races  difiérentes,  avec  leurs 


•P' 


hiiii;ues,  leurs  civilisations,  leurs  relif;i()ns,  et  tpie  devaient  par  conse- 
(piciit  se  (h'-velopper  les  idt'es  nouvelles,  |)rovenant  du  contact  et  de  la 
pénétration  mutuelle  de  ces  éléments  distincts  ayant  eu  leur  évolution 
|ti'oprc.  De  tout  temps,  pendant  les  à<>es  liislori(|iies,  des  |)opulali()ns 
d'orifiine  «  louraiiienne  )>  se  sont  trouvées  en  juxlapositioii  avec  les 
«  Aryens  »  sur  les  plateaux  d'Iran.  Jadis  les  Mèdes  et  les  Perses,  de  nos 
jours  les  ïurki  et  les  Faisi,  sont,  jiarmi  tous  les  éléments  ethniques  en 
pn'sence  dans  la  coiitive,  ceux  (|ui  représentent  les  deux  grandes  races  de 
l'Asie  Centrale.  Guerres  ouvertes,  dissensions  intestines,  rivalités  provin- 
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cialcs  cl  locales  se  pcrjuHuciil  onde  los  hiibiliints  d'oriiiinp  clifiV'renlc,  et  nul 
doulo  que  colle  lullc  incessante  n'ait  conlribué  pour  une  i'oric  part  à  la 
naissance  de  la  doctrine  iranienne  si:r  le  conflit  éternel  des  deux  principes; 
mais  du  moins  tous  ces  ennemis,  s(!  léguant  de  siècle  en  siècle  la  halaille 
sans  fin,  ne  sont-ils  point  passés  sans  mêler  leur  sanj-  et  leur  génie,  ainsi 
qu'en  lénmijfnent  l'Iiistoire,  les  religiiuis  et  les  |)oèmes  !  l/lran  était  un 
lalioratoire  où  les  tribus  se  modiliaient  ra|)idenient,  dilTérentes  à  leui' 
sortie  de  ce  (prelles  étaient  à  l'entrée.  A  l'issue  de  l'étroit  corridor  de> 
j)laleaux  iraniens,  les  |)euples  éniifirants  trouvaient  l'espace  ]»lus  libre 
devant  eux.  D'un  côté  ils  pouvaient  descendre  dans  la  vallée  de  l'Eupluale  et 
gagner  les  côtes  de  Syrie  et  pénétrer  en  Kgypie  par  le  littoral,  de  l'autre  ils 
voyaient  s'ouvrir  à  l'ouest  les  routes  de  l'Asie  Mineure  et  de  l'Kuropo  parles 
détroits  et  la  mer  Kgée,  ou  bien  encore  ils  avaient  le  choix  entre  les  cbemins 
de  la  Transcaucasie,  communi(|uant  avec  les  jtlaines  saiinates  par  les 
diverses  «  portes  »  du  Caucase,  à  l'est,  au  milieu  ou  à  l'ouest  de  la  chaîne. 
Ainsi  divergent  de  la  Perse  occidentale  les  grandes  voies  historiques  se 
dirigeant  vers  l'KgypIe,  l'Kurope  méridiiuialiM't  les  régions  du  nord. 

Jadis  presque  inexpugnable  au  centre  de  l'immense  édifice  continental, 
la  l'erse  ne  se  trouve  plus  de  nos  jours  dans  les  mêmes  conditions  géogra- 
phiques. Au  suil,  la  mer,  qui  détendait  autrefois  les  abords  de  la  contrée, 
invite  an  contraire  les  tentatives  de  l'étranger;  au  nord,  la  mer  (;asj)ienne 
ne  va  plus  se  perdre  dans  les  solitudes  inconnues,  elle  est  conlournéi^  par 
des  routes  militaires  et  de*  chaînes  de  colonies,  et  des  lignes  régulière- 
ment desservies  par  des  pacjuebols  l'ont  communiquer  les  poris  et  les 
lontes  des  rivages  opjwsés.  Ainsi  la  l'erse  qui,  il  y  a  deux  mille  années, 
n'avait  rien  à  redouter  sur  ses  lianes  du  nord  et  du  sud,  est  ju'écisé- 
ment  menacée  do  ces  deux  côh-s,  et  par  les  deux  Ktats  prépondérants  de 
l'Asie,  dont  les  capitales  sont  à  Londres  et  à  Sainl-l'étersbourg.  Entre  ces 
rivaux,  I  li'an  n'a  plus  (pi'une  indépendance  fictive.  Déjà  en  ilUT}  les 
Dusses  s'étaient  empalés  pour  un  temps  de  toute  h»  iiv(^  occidentale  de 
la  Caspienne;  depuis  18'2S  ils  ont  |»ris  à  la  Pers(î  ses  ()rovinces  de  la 
Transcaucasie,  et  par  un  récent  traité  ils  ont  modifié  à  leur  profit  la 
IVonlière,  naguère  indécise,  qui  limite  la  région  des  Turkmènes;  eidin, 
l'îlot  d'Acbour-adé,  (|u'ils  (tccupent  à  l'angle  sud-orienla!  de  laCasj)ieiuie, 
est  un  j)oste  de  surveillance  d'où  les  Cosaffues  pourraient  en  quel([ues 
jours  se  présenter  devant  la  résidence  du  chah.  Dans  le  goll'e  Dersi([ne, 
devenu  «  lac  anglais  »,  comme  la  Caspienne  esl  un  <  lac  russe»,  la  supré- 
matie incontestée  appartient  aux  consuls  britauni(pu's  ;  nu''me  une  gar- 
nison  de   cij)ayes   occupe  la  pointe  de  Djask,  à  l'entrée  du  goU'e,  et  la 
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moindre  démonslralion  navales  siiflirail  pour  cnlovor  au  poiivornomonl 
|)(»rsan  lo  produit  dcî  toutes  ses  douanes  maritimes.  C'est  par  la  volonté  do 
l'Anplelerre  que  h,  eliali  de  Perse  a  dû  renoncer  à  la  eonquèlo  de  Ilcrat 
fl  laisser  «  rectifier  »  ses  frontières  dans  le  Seïstan.  A  l'intérieur  du 
pays,  les  officiers  russes,  de  même  que  les  Anglais,  sont  accueillis  comme 
(les  maîtres,  et  peuvent  en  toute  sécurité  dresser  des  cartes,  lever  des 
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|»lans,  recueillir  pour  l'élude  slraléjiique  du  pays  les  ronscifinemenis  né- 
cessaires, tenus  eu  grande  partie  secrels  dans  les  archives  mililaires  des 
(jeux  empires.  Quoique  la  Perse  ait  été  visitée  fréquemment  depuis  Marco 
l'iti(),  (|uoi(pron  lise  encore  avec  le  plus  vif  intérêt  les  voyafres  de  Tliévenot 
cl  (le  Chardin,  et  quiî  pendant  ce  siècle  des  ouvrages  du  plus  haut  mérite 
aient  été  |)uhliés  par  des  explorateurs  fran(,'ais  el  allemands,  cependant  les 
(locumeuts  carlogi"a|)luques  de  lieaucoup  les  plus  im|)ortanls  sont  ceux  qui 
ont  été  rédigés  par  des  Anglais  el  des  Russes,  sur  l'invitation  de  leurs  gou- 
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vornomonts  rfispoclils.  (l'nsl  d'aprôs  los  ivlovrs  lails  sur  le  lorrnin  par 
doux  {•('iK'i'aux,  l'Anfilais  Williams  cl  lo  liusso  Tcliirikov,  qu'a  clé  délimiléc 
la  froulièro  lui'co-porsanc  dans  lo  pays  des  Kourdos. 


Il 


Sans  limites  nalurelles  précises  du  côté  de  l'est,  l'Affïhanistan  et  le 
lîaloulcliislaii  continueiil  le  plateau,  les  plaines  a  les  moutafjnes  de 
l'Iran,  eette  contrée  l'orme  sur  ses  trois  autres  laces  un  ensemble  fjéopra- 
]>lii(jue  Itien  distinct.  Des  plissements  du  sol  au-ilessus  des  oasis  turkmènes 
et  le  lnn}>  des  côtes  méridionales  de  la  (îaspienne,  d'autres  plissements  au 
hord  de  la  mer  d'Oman  et  du  golCe  Persique,  enfin  des  montajines  en  ffia- 
dins  dominant  les  plaines  de  la  Mésopotamie,  consliluenl  le  rempart  exté- 
rieur de  la  Perse.  Dans  l'intérieur  de  cette  enceinte  montueuse  s'étendent 
des  plaines  creusées  vers  le  centre  et  n'offrant  sur  uiu'  grande  partie  de 
leur  surface  que  des  sables,  des  argiles  dures  et  des  salines.  La  poj)ulatioii 
de  l'Ii'an  s'est  portée  principalement  sur  le  pourtour  du  pays,  au  nord,  à 
l'ouest  et  au  sud-ouesl,  dans  les  vallées  qui  fournissent  l'eau  nécessaire  à 
ses  cultures;  loin  de  se  présenter  en  masse  compacte,  elle  se  distribue 
ainsi  en  deux  colonnes  convergentes,  l'une  de  l'est  à  l'ouest,  l'autre  du 
sud-est  au  nord-ouest,  (pii  se  rencontrent  entre  la  Caspienne  et  la  liante 
vallée  du  Tigre,  dans  la  province  de  l'Aderbeïdjan  ;  c'est  là,  au  point  <le 
jonction  des  deux  zones  de  peuplement  et  de  culture,  que  s'élève  Tabri/., 
la  cité  la  plus  po|»uleuse  de  la  Perse;  là  s'établit  l'unité  de  la  contrée.  Si 
l'on  néglige  les  iriégulaiités  de  détail,  les  régions  ju-uplées  sont  disposées 
en  forme  d'angle,  coïncidant  avec  celui  que  présentent  dans  leur  ensemble 
les  cbaînes  bordières  du  plateau. 

Au  imrd-est,  la  crête  extérieme  qui  constitue  la  limite  naturelle  de  l'Iran 
et  du  Turkeslan  est  en  léalité,  malgré  l'éloignement  et  la  cavité  intermé- 
diaire de  la  Cas|)ienne,  le  pridongement  régulier  du  mon' (laucase.  La  pénin- 
sule d'Apcbéron,  le  seuil  sous-marin,  les  bancs  et  les  îlots  qui  vont  rejoindre 
la  pointe  de  Krasnovoilsk  en  séparant  les  deux  profonds  abîmes  de  la  Cas- 
pienne, enfin  les  deux  massifs  du  Ci-aiid  Halkan  et  du  Petit  Ralkaii  indiquent 
de  la  fa(;oii  la  plus  nette  l'existence  d'un  axe  de;  jonction  entre  le  grand 
Caucase  et  le  «  (^aiicasc^  des  Turkmènes  «  qui,  sous  les  divers  noms  de 
Kouraii  dagli,  Kopet  dagli,  monts  de  (lulistaii,  Kara  dagli,  se  coiitiniit^ 
jusipi'à  la  cassure  dans  la(|uelle  jmsstï  le  lleri-roud  :  au  delà,  les  montagnes, 
qui  se  re|)loient  dans  la  direction  de  l'est,  puis  du  nord-est,  appaiiiennenl, 
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,111  système  du  Paropamisiis.  TouU;  cotlo  région  du  Caucase  dos  Turkmènes 
commence  à  être  connue  dans  ses  détails  topo{j:i"aphiques,  ffràce  aux  explo- 
ralions  des  géomètres  russes  chargés  de  délimiter  la  frontière.  La  carte 
Hii  84000*,  achevée  depuis  quelques  années  pour  la  région  du  bas  Airek,  se 
cniilinue  pour  tout  le  Daman-i-koh  ou  «  Piémont  »  turkmène  jusqu'aux 
oasis  de  Sarakhs  et  de  Merv. 

En  vertu  du  traité  de  limites  ratifié  en  1882,  de  riches  vallées  tributaires 
(je  l'Alrek,  possédant  de  vastes  pâturages  et  de  magnifiques  forêts  de  chênes 
et  de  cèdres,  ont  été  rendues  à  la  Perse;  mais  en  échange  les  llusses  suc- 
fèdent  à  l'Iran  dans  leurs  prétentions  à  la  suzeraineté  de  Merv,  la  «  clef  de 
l'Inde  )i  ;  ils  ont  pris  aussi  à  la  Perse  quelques-unes  des  vallées  du  Kopel- 
(lagli,  à  l'ouest  d'Askhabad  et  au  sud  de  la  forteresse  rasée  de  Gôk-tepe, 
naguère  si  vaillamment  défendue;  en  cet  endroit,  qui  rappelle  les  exploits 
(le  la  conquête,  ils  se  sont  attribué  tout  le  versant  de  la  montagne,  jusqu'au 
i'aîle  de  partage,  et  disposent  ainsi  à  leur  gré  des  eaux  qui  arrosent  les 
cliamps  et  les  jardins  de  leurs  sujets  les  Turkmènes. 

Ce  qui  donne  ime  importance  exceptionnelle  à  cette  chaîne  boi'dière  de 
l'Iran,  c'est  qu'elle  possède  des  sources  et  des  ruisseaux  dont  l'eau  s'éva- 
|)orc  à  une  faible  distance  des  montagnes  dans  les  sables  de  la  plaine. 
Les  Pei'sans,  habitants  de  la  l'égion  haute,  sont  les  propriétaires  naturels 
dos  fontaines  et  ils  en  usent  pour  l'irrigation  de  leurs  champs.  Mais  sous  ce 
climat,  dont  le  ciel  est  trop  avare  de  pluies  et  où  les  étés  sont  brùlanis, 
l'eau  est  rarement  assez  abondante  pour  satisfaire  tous  les  riverains;  gens 
d'amont,  gens  d'aval  deviennent  forcément  les  ennemis  les  uns  des  autres. 
Ouand  les  montagnards  cultivateurs,  appuyés  surdes  armées,  disposaient  de 
la  force  nécessaire,  ils  ne  manquaient  pas  d'utiliser  jusqu'à  la  dernière 
«fonlle  l'eau  de  leurs  torrents;  ils  en  suivaient  le  cours,  établissant  des 
liarrages  de  distance  en  distance,  creusant  des  canaux  sur  les  pentes, 
accroissant  à  droite  et  à  gauche  la  zone  des  cultures.  Aux  époques  de  la 
puissance  persane,  toute  la  zone  de  l'Atok  ou  «  Arrêt  des  Eaux  »,  — 
c'est-à-dire  le  Daman-i-koh,  — était  envahie  par  les  Iraniens  :  les  Turk- 
mènes étaient  rejetés  dans  le  désert,  une  rangée  de  villes  et  de  forteresses 
(léfendail  contre  eux  la  région  des  terrains  cultivables,  où  se  perdaient  les 
derniers  filets  humides'.  Mais  aussi,  quand  les  redoutables  cavaliers  tur- 
comans  s'étaient  ouvert  une  brèche  dans  la  ceinture  de  forts,  avec  quelle 
l'uiie  de  vengeance  ils  brûlaient  les  villes,  capturaient  ou  massacraient  les 
lionuncs  qui  les  avaient  privés  de  l'eau  nourricière,  des  fraîches  vallées,  de 


•  11.  Rnwlinsnn.  Proceedimi*  of  Ihe  Geotjraphical  Society,  jaiiuarj  1883. 
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lit  vcrdiiic  (li'>  cliMiniis  cl  (les  (ii'iiiiii's!  Avaiil  l'iii'rivt'c  des  Fîiissrs,  In  jinci'ic 
se  (-oiiliiinail  ^aiis  livvc  ciilit^  l'crsaiis  cl  Tiirkmciics  de  la  IVoiilicic,  cl 
(■((ii\-ri,  (Icvniiis  les  plus  l'oi'ls,  iiciiclraiciil  par  Idiilcs  les  ^(ti'iics  tics  iikhi- 
laj^Mcs  pour  aller  ravager  les  valhrs  siliit'cs  au  delà;  les  haines  Iradi- 
liouiielles,  exaspérées  eiicdre  par  les  dirié'rcMecs  de  race,  de  religion 
cl  de  niieui's,  ('laieiil  aliiiienli'cs  par  une  cause  incessaniUKMil  a^issaiilo, 
rinéj;ale  réparlitinii  des  eaux  :  des  deux  peuples,  l'un  pnuvail  s(\  nour- 
rir des  proiliiils  du  soi,  l'aulr»'  avail  à  sulisisler  par  le  pillage.  Maiule- 
naul  la  loule-piiissaule  volonlé  de  la  liussie  a  li'aeé  la  iVonlière,  ici  dou- 
nanl  aux  Turkmènes  les  sources  des  rivier'es,  ailleurs  les  laissaul  aux  l*er- 
saiis,  avec  iulerdicliiui  pour  eux  d'accroîlre  l'élendue  des  cliani|is  riverains 
ou  d'auunienler  le  nouilire  ou  la  seclion  de  leurs  canaux,  sous  uieiuice 
d'une  '<  punition  sévère  ».  Mais  peuvcul-ils  euipèclier  les  séclieresses,  cl 
si  les  Turkmènes  prol(''i;és  par  la  Hussie  ne  voient  pas  arriver  le  courant 
sur  Icipicl  ils  comptaicul,  u'accuseronl-ils  pas  leurs  cuueuiis  héréditaires'.' 
La  quelle,  chaniicant  de  l'orme,  |ireudra  peul-ctre  un  caractère  (li|tloma- 
li(|iie  entre,  les  deux  puissances,  mais  la  IVonlière  luèuu',  empècliaiil  une 
méthode  de  cnllui'c  comuniiu*   au  prolil  de  tous  les  iuléressés,  n'iulerdil 


elle  pas  la  c(mciualion  aux  |)euples  limilroplies'.' 

I.a  chaîne  hordièi'c,  dans  sa  partie  orienlale,  esl  assez  nnil'orme  en 
altitude;  ses  niontaj.;nes,  dont  les  |)eules  supérieiucs  soûl  couvertes  de 
<i<Mu''vi'ieis,  s'(''lèvent  de  'JillO  à  7)\',A)  mètres.  Ouelqnes  chaînons  avancés 
et   des    conlr<Torls  st-narenl    cette  haute  crête    cl   la   plaine;  d'en  has  ( 


on 


»n- 


n'apercoit   en     maints  endroits  (pn^    les    hauteurs  de  ces    massifs    scci 
(laiics.  I.'nii  d'eux  est   une  monlaiiiie   l'ameuse  eu   Asie,    le    Kelal-i-Nadii'. 
Fort  de  Nailir  »,  parce  (|ne  le  célèhre  coiupiéraiil  en  avail 
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les  luoiita^iies  du  sud  pénèlre  par  une  lissiire  dans  riiilérieur  du  Kelal-i- 
Nadir  et  se  répartit  en  t  anaiix  d'irriiialion  (|ui  l'écondeiil  la  terre  véiiV'tale 
éparse  dans  les  cavités  du  plateau;  en  temps  ordinaire,  les  eaux  des  riu.des 
d'arrosemenl,  sont  assez  ahoiidantes  |)oiir  rentrer  dans  le  lit  du  toi'rent  cl 
s'échapper  dans  les  plaines  par  la  cluse  qui  traverse 
nord;  des  manVaiies  ipii  se  sont  roriiK'v  à  l'issue  des  eaux  reiideiil  parloir 
l'air  di'  la  coulriV  hni  insaliihre.  Les  deux  |)orles  où  passe  le  ruisseau,  ili 
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soiil  Corliliécs  avec  soin,  et  sur  le  point  le  plus  élevé  du  rocher,  Ji  l'ouest  du 
massif,  se  dresse  une  ciliidelle,  miiintennnt  en  ruines,  au  milieu  de  laquelle 
un  village  a  sui'fîi.  De  l'ancien  palais  fortifié  de  iNadir,  la  vue  s'étend  au 
loin  sur  les  plaines  grises  des  Turkmènes,  tandis  qu'au  sud  se  prolile  la 
loniiue  chaîne  du  Kara  dr.gh  ou  «Montagne  Noire»,  se  continuant  à  l'oucsl 
par  le  llazai"  Masdjid  ou  les  «  Cent  Mosquées  ».  Le  pic  le  plus  élevé  qui  donne 
son  nom  à  la  rangée  de  pics  se  découpi?  en  une  multitude  d'aiguilles,  que 
riniagination  fervente  des  pèlerins  de  Meched  compare  à  des  minarets 
«gigantesques'. 

Au  nord-ouest  du  •<  Fort  de  Nadir  »,  d'autres  massifs  placés  en  dehors 
(In  versant  septentrional  de  la  chaîne  limitent  les  riches  et  fertiles  l)assins 
du  Dérégliez  ou  «  Val  des  Tamaris  »,  les  plus  verdoyants  que  possède  la 
IVrse,  après  les  régions  du  littoral  caspicn,  dans  le  (Ihilan  et  le  Mazandc- 
ran.  C'est  au  pied  de  ces  monts  avancés  que  s'arrête  actuellement,  à  la  sla- 
lion  d'Askhabad,  le  chemin  de  fer  construit  par  l'armée  russe  lors  de  la 
guerre  contre  les  Turkmèiu's  Tekke  et  destiné  sans  doute  à  se  continuer 
dans  un  avenir  prochain  vers  l'Afghanistan  en  longeant  la  hase  des  mon- 
tagnes ;  les  ingénieurs  russes  ont  aussi  jiroposé  de  tracer  une  voie  ferrée 
qui  franchirait  la  chaîne  par  l'une  des  vallées  du  Dérégliez  et  redescendrait 
au  sud-est  dans  la  direction  de  Meched.  A  quelque  distance  au  dcli^  du  col 
(le  Garm-ab,  les  deux  versants  de  la  chaîne  maîtresse  font  partie  des  nou- 
velles possessions  russes  :  la  frontière  descend  dans  la  vallée  du  Samhar, 
puis  traverse  son  afiluent  le  Tchamhir,  et  longeant  la  ligne  de  partage 
entre  le  bassin  du  Sambar  et  celui  de  l'Atrek,  va  rejoindre  le  confluent  des 
deux  rivières.  Dans  cette  région,  les  monts  s'abaissent  graduellement  vers 
la  Caspieime  et  le  plateau  d'ii-an  peut  èti-e  escaladé  sans  peine  par  les  voya- 
geurs qui  suivent  les  iu)mbreuses  vallées  ouvertes  entre  les  ramifications 
divergentes  des  chaînes  de  montagnes.  Les  Turkmènes  pillards  coiuuiissenl 
bien  ces  chemins  qui  leur  permettaient  naguère  de  prendre  à  revers  les 
populations  du  plateau,  sans  avoir  à  gravir  la  chaîne  orientale,  dressée 
comme  un  lempart  au-dessus  de  leurs  stej)pes. 

L'Atrek,  le  principal  affluent  de  la  (;asj)ieiuu\  sur  sa  rive  asiatique,  est  la 
rivière  qui  a  donné  son  nom  à  tout  le  bassin  compris  entre  le  Kopet  dagh  et 
le  plateau  d'Iran.  Kn  remontant  la  vallée  maîtresse,  dont  la  longueur  n'est 
pas  moindre  de  500  kilomètres,  on  atteint  ainsi,  près  de  Koutchan, 
à  plus  de  1550  mètres  d'altitude,  une  haute  plaine  qui  forme  le  seuil  de 
partage  entre  le  versant  de  la  Caspienne  et  celui   du  lleri-nuid.  Là  est 

'  Napicr,  Journal  of  Ihe  Gcogiaphical  Socklij,  1870;  — Gill  and  Balicr,  Clouds  in  tlie  East. 
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un  cxcmplti  hicii  iciuiiicuialdi'  de  ce  l'ail,  cpic  les  lifiiics  de  séparation  pour 
iV'coiilciiiciil  (les  eaux  iu>  (•(tiiicidi'ul  pas  Idiiiours  avec  les  artMcs  de  iiioii- 
tagnos.  F)ans  wUo.  n-gioii  di;  la  IVrsc,  on  voit  de  loules  paris  l'Iiorizon  fiM'iiU! 
par  des  cliaînos  élevik's,  et  cependant  ce  sont  des  renllenients  à  peine  per- 
ceptihlc's  du  sol  qui  rejellenl  les  eaux,  d'un  côté  veis  la  (laspienne,  d(! 
l'autre  vers  In  rivière  de  lierai,  (ionuue  pour  tant  d'autres  rivières,  de 
même  pour  le  liant  Atrek  les  indigènes  indicpienl  connue  la  vraie  source, 
non  celle!  dont  l'émissaire  a  le  cours  le  plus  Knig,  mais  celle  dont  le  Ilot  est 
permanent,  (ielle  l'ontaine,  connue!  sous  le  nom  de  Kai-a  Ka/an  ou  «  Noir 
(lliaudron  »,  est  un  bassin  ayant  une  cinijuantaine  de  nu'-tres  (>n  largeur: 
l'eau  nionl(!  du  l'ond  en  mille  lilets  verticaux  et  vient  s'é[»anouii'  à  la 
surlace  en  Itoiiillons,  cpii  se  déplacent  incessamment  en  entrecroisant  leurs 
rides  circulaires.  L'eau  du  .Noir  Chaudron  est  Ic'gèrement  thermale'. 

Au  sud  de  la  déjtression  longitudinale  dans  la(|uelle  se  l'ait  le  partage  des 
eaux  se  dressent  d'autres  montagnes,  moins  élevées  en  moyenne,  mais 
dominées  par  quelques  sommets  |)lus  hauts  que  les  grandes  cinuvs  du  (lau- 
casc  des  Turkmènes.  Ainsi  l'un  des  sommets  que  l'on  aper(;oit  à  l'ouest  de 
Meched  dépasserait  oôOO  mètics;  un  autre,  le  Chah  Djelian,  domiinml  le 
seuil  de  partage  entre  l'Atrek  et  le  Kachalroud,  aurait  la  même  élévation; 
enlhi  au  sud-ouest  et  à  l'ouest  {\e  Doudjnonrd,  deux  monts  alleindraienl 
une  hauteur  encore  plus  considérahie,  l'Ala  dagh  on  «  Mon!  liigarré  » 
(5750  mètres)  et  le  Kourkoud  (0810  mètrcis).  Dans  leur  ensemhle,  ces 
diverses  chaînes  de  la  Perse  nord-orientale  se  développent  parallèlenu'nl  à 
la  longue  chaîne  liordière  du  Kojiel  dagh,  c'est-à-dire  du  noid-ouesl  au 
sud-esl;  mais  elles  sont  plus  irrégulières  dans  leurs  allures  et  coupées  d'un 
plus  grand  nombre  de  brèches.  NéannH)ins  elles  sont  plus  pénibles  à  tra- 
verser, à  cause!  de  la  rareté  des  eaux  et  du  manque  de  verdure  :  les  jduies 
qu'apportent  les  vents  polaires,  celles  (|ui  sont  entraînées  par  les  courants 
équalurianx  sont  également  arrêtées  au  |)assage  par  les  montagnes  bordièies 
du  plateau;  il  n'arrive  plus  que  de  rares  ondées  sur  les  hauteurs  situées 
au  dedans  de  l'enceinte  iranienne. 

L'ensemble  de  la  zone  montueusc  qui  limite  la  Perse  au  nord-est  varie 
singulièrement  en  largeur.  Tandis  qu'à  l'occident  l'épaisseur  de  la  muraille 
qui  sépare  les  plaines  d'AsIrabad  de  celles  de  Chahroud,  —  la  région  Cas- 
pienne des  espaces  déserts  de  la  Perse  centrale,  — est  d'une  quarant;iine  de 
kilomètres  à  peine,  à  l'orient  des  chaînes  parallèles  s'ajoutent  à  l'arête 
principale  des  montagnes,  et  de  l'ouest  à  l'est  elles  occupent  une  largeur 

'  fiill  iinil  Diikcr.  Clniids  in  tlie  East. 
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(le  plus  «Ml  plus  corisidrriihlis  do  miinirrc  à  se  «Irvcloppor  on  «Icmi-rercicî 
à  l'csl  (lu  ^liiud  (Irscrl.  \inUv  la  l'crsc  cl  r.MWIiiuiisliiM,  sous  lo  int'i'idicii 
lie  Mcclied,  les  aivU's  (|ui  se  succnlcnl  du  iioiil  nu  sud,  prf!S(jn«i  loulcs 
(iii(Mit»'('s  suivant  la  diioclion  normale  des  monla},'n('s  persanes,  du  noid- 
oiiesl  au  snd-<'sl,  sont  au  nombre  d'une  douzaine,  sans  compUT  les  saillies 
secondaires  :  de  MeehcMl  au  Seïslan,  la  roule  suivie  par  les  earavanos  pir- 
senle  une  sneeessicni  eontinnelle  de  moulées  et  de  «lese(>nles  dont  (|nel(jncs- 
uiies  sont  1res  péniltles  par  l'escariiemenl  et  la  liaulenr  des  pentes;  pres- 
que partout  ou  se  trouve  à  plus  de  iOUO  mètres  d'allilude(;t  mainttî  Itièclie 
(les  monla}<iies  d(''|Kisse  '2000  mc'tres.  D'autre  ])arl,  les  dc'pressions  (|ui 
s(''parent  les  eliaînes  paralh'des  sont  en  maints  endroits  des  espaces  salilon- 
iieux  et  d(''serls.  Ainsi,  (|uoi(|ue  toutes  ces  allirs  interm('>diaires  soient 
aillant  d'avenues  naturelles  ipii  melt(;nt  en  e(Mnmnni('alion  la  l*erse  et  l'Ai- 
jihanislan,  eependant  les  dilTicultés  des  routes,  soit  qu'elles  passent  à  Ira- 
vers  les  sables,  soient  qu'elles  escaladent  les  monts,  onl  conlril)Ui'>  à  faire 
(le  cette  cou  liée  une  «  marche  »  entre  les  deux  Klats;  en  outre,  les  incur- 
sions des  Turkmènes,  qui  dans  ces  ivgions  favorables  aux  embuscades 
pénétraient  en  cavalcades  forcenées  jiis(|u'à  plus  de  500  kilomètres  de  leurs 
plaines,  ont  grandement  aidé  à  faire  mw  véritabb^  frontière  de  ces  contrées 
où  se  rencontrent  les  Perses  cl  les  Afghans' 

Les  montagnes  qui  dominent  de  leurs  pentes  bois(''es  l'hémicycle  méri- 
dional des  ccites  de  la  Caspienne  sont  généralement  désignées  sous  le  nom 
d'I'^lbourz,  qui  cependant  n'appai-lient  qu'à  un  massif  isolé,  celui  qui  se 
dresse  au  noi'd-ou(îst  de  Téhéran  :  c'est  là  l'antique  Albordj,  la  «  montagne 
première  d'où  naquirent  toutes  les  autres  «,  le  centre  des  sept  «  parties 
symétriques  de  la  Terre  qui  correspondenl  aux  sept  cieux  des  planètes  et 
aux  sept  cercles  de  l'enfer  >>,  le  «  sommet  lumineux  qui  touche  au  ciel,  la 
source  des  eaux  (^t  le  berceau  des  hommes  »  ■. 

Kn  réalité,  tontes  ces  hauteurs  (|ui  se  dressent  entre  la  mer  russe  et  le 
j)laleau  persan  ne  constitucMit  pas  une  chaîne  unique,  mais  des  fragments 
(lislincts  se  rattachant  les  uns  aux  autres  par  des  chaînons  secondaires.  Le 
premier  massif  oriental  est  l'un  des  plus  élevés  :  c'est  h;  Chah  kouh  (Chah 
koli)'ou  <(  mont  Hoyal  «.  Sa  crête  di'chiqueU'e,  contrastant  par  ses  dents 
(le  scie  avec  les  d(imes  et  les  tables  de  la  plupart  des  autres  montagnes  de 
l'KIbourz,  s'élève  immédiatement  à  l'ouest  des  croupes  herbeuses,  si  impor- 

•  Mac  Grofioi',  Narrative  of  a  Journey  Ihynmjh  Ihe  province  of  Kliorassan. 
-  l!oiiii(lphi>('h  ;  —  Knjji'nc  lUiniouf  ;  —  Mic-lii'l  liiviil,  Mélnmjcs  de  mylliolngic  et  de  lin<jtihliquc. 
'•  Kouh  en  iVrse,  hoh  en  Arglianistaii,  sont  |«  iiR-me  mot  iranien  désignant  les  (-haines  de  mon- 
tagne», les  massifii  ou  jes  cjines  isolées. 
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tiinli's  au  point  (lt>.  vii<>  inililiiirc,  (|iii  sôpanMit  les  phiirirs  d'AsIriilind  <>l 
colles  lie  (lliiilii'oiid  :  c'csl  là  que  [tiissc  riinc  tics  voies  liistori(|ii(>s  les  plus 
l'ivcpuMiimciit  suivies  entre  l'Inui  et  le  Toiii-iui.  L»  liauteui'  du  seuil,  nu  eol 
de  Ti'halteliiuilynn,  est  de  '2(1*20  mètres,  et  les  aiguilles  \vs  plus  élevées  du 
mont  Hoyal  dominent  lo  passa},fe  d'une  liauteur  d'environ  1500  mètres;  des 
amas  de  neige  emplissent  toutes  l'année  les  cavités  septentiionales  les  plus 
rap|)rocliées  de  la  cime,  au  }>ran(l  clia;^rin  des  niontaf^nards,  qui  sont 
tenus  de  payer  un  trihut  de  nei<>e  au  fiouverneur  d'Astrahad.  Le  villajjje 
Clialikouh-Bala,  situé  prohahlomeni  à  2400  mètres  d'altitude  sur  la  ponte 
septentrionale  du  mont,  jjasse  jiour  èti'o  le  groupe  d'habitations  lo  plus 
haut  de  la  l'erse.  Des  gisements  do  charlion  et  des  assises  do  sel  gemm<^ 
se  trouvent  dans  les  l'oches  calcaires  et  gréyeuses  du  Chah  kouli  et  dos 
montagnes  voisines. 

Un  col,  plus  IVéquonté  que  celui  do  Tchaltchanlyan,  parce  qu'il  ahrège 
d'une  journée  le  clu>min  dos  voyageurs  qui  se  rendenl  do  Téhéran  dans  la 
province  d'Astrahad,  contourne  à  l'ouest  le  sommet  du  Chah  kouh  :  c'est  le 
Chamcherhoiu'  ou  1»!  «  Col  taillé  par  l'Epée  »  ;  les  indigènes  y  voient  une 
œuvre  d'Ali  ot  racontent  que  h;  héros,  après  avoir  i'ondu  la  montagne,  jeta 
son  glaive  dans  la  Caspienne  :  do  là  viennent  hîs  tempèles  qui  la  houle- 
versont  souvent.  Peu  de  passages  ressemblent  plus  à  un  portail  ouvert  de 
main  d'homme  que  cette  autre  brèche  do  Holand,  moins  haute  et  moins 
grandiose  toutefois  que  celle  des  Pyrénées.  Le  défilé  du  haut,  long  d'envi- 
ron 155  mètres  et  largo  do  5  à  (I  mètres,  est  dominé  do  part  et  d'aulne 
par  doux  rocs  en  forme  do  piliers  qui  sont  parfaitement  dégagés  du  reste 
d(î  la  montagne,  et  dont  les  parois  polios  ont  de  0  à  10  mètres  do  hauteur  : 
d'après  Napitu",  dont  rojùnion  paraît  inconciliable  avec  lo  texte  des  autours, 
cette  porto  naturelle  serait  lo  passage  auquel  les  Crocs  avaient  -ilonné  le 
nom  de  «  Pylos  Caspionnos  »'.  Il  est  certain  que  lo  Chamchorhour  est  une 
des  routes  les  plus  anciennes  de  la  Médie.  Diverses  superstitions  locales 
témoignent  du  caractèi'o  sacré  qu'avait  pris  cette  région  visitée  par  dos 
hommes  do  tous  pays.  C'est  ainsi  qu'un  rocher  situé  près  du  village 
d'Astana,  là  où  plusieurs  routes  se  i-oncontrent  au  sud-ouest  du  col,  porl(> 
l'empreinte  d'un  pied  que  protège  une  barrière  contre  l'impoi'tune  curiosité 
des  libre-penseurs,  si  nombreux  en  Perse  :  cotte  marque,  après  avoir  été 
attribuée  à  des  dieux,  est  vénéiée  maintenant  par  les  chiites  comme  un 
témoignage  de  la  visite  d'Ali.  Près  de  là  jaillit  une  source  puissante,  pro- 
babloment  la  plus  forte  de  la  Perse  entière  :  c'est  la  Tchesmoh-i-Ali  ou 

*  Journal  of  the  Genqrnphlctil  S^nrifty,  m'6. 
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M  ri)iili»'U('  d'Ali  ",  )|iii,  (l'iipii's  .\ii|ii('r.  aiiiail  un  ilrltil  de  [in'sdcr)  nirlros 
ciilr,,  a  la  seconde.  Klle  ferlilise  les  (iiainiis  d'.\sl;ma,  créaiil  niie  veiie 
i,\>\s  au  milieu  de  lnus  ces  roclicisiaMUiUrcs.  d'une  nudilé  dcsidanle, 
(iininie  |»res(|ne  Ions  ceux  du  veisani  nK'iidional  de  l'illlioui/ ;  mais  elle  esl 
hien  pins  appréciée  ponc  ses  veilus  mysléiieuses  de  pniiliciilion  <pie  pour 
SCS  piopiiélés  l'eililisaiiles;  les  pèlerins  ipii  se  reiideni  à  la  ville  sainhï  dt* 
Mcclicd  ne  man(|ueMl  pas  de  se  j)lon^('r  dans  ses  eaux.  D'ailleurs  il  parai! 
one  la  source  d'Ali  esl  el'licace  pour  le  Irailenieiil  des  maladies  culaiiées. 
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Au  delà  du  (Ihamclierhour,  la  chaîne  maîtresse,  connue  sous  les  noms 
spéciaux  de  Ha/.ar  djar  et  de  Savad  kouli,  se  prolonge  réjiulièremenl  au  sud- 
ouesl,  présenlanl  à  la  Cas|)ienne  des  penles  rapides  couvertes  de  la  plus 
riche  vé<;étation  cl  s'ahaissant  au  contraire  du  côté  du  plateau  par  une 
succession  de  terrasses,  les  unes  rocailleuses,  les  autres  jjazomiécs,  et 
n'ayant  de  véj;élation  arborescente  (|ue  dans  (|uel(|ues  cavités  où  sourdenf 
les  eaux  des  l'ontaines.  I.a  rivière  la  plus  abondante  de  cette  j)arlie  du 
Mazanderan,  le  Tilar  ou  Talar,  re(;()il  ses  |)remières  eaux  non  du  versant 
septentrional  des  montagnes,  mais  du  versant  méridicnial;  il  naît  sur  le 
plateau  <le  Khing,  à  plus  de  2S')0  mètres  d'altitude,  puis,  réunissant  un 
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^n'iiml  noinhic  tr;ir(Iii('iil«<,  se  [m'Icc  une  issiif  à  li'iivcrs  In  rliiilnc  de 
rKllioiir/;  uni'  roiilf,  riii^iit''i'i'  hvs  lrn|iinil(V  iiviinl  la  loiisliiirliori  d'un 
jinuid  clicinin  Iriicr  plus  l'i  l'oncsl,  s'<'n^ii;ii'  diins  ('cllc  cluse  cl  descend 
vers  la  cùle  de  la  (iasplenne;  elle  seil  aux  ciii'iivaiiesi|ui  apporletil  du  ImiJs, 
du  cliai'lHin  et  des  a|i|)i'()visj(Minenienls  à  la  ('a|Mlale.  I  ne  haiile  uitinla<:ne 
le  Ne/war  (.'IHi'»  mètres),  domine  le  di^ilé  du  côté  de  rnrieni,  enlnmi' 
|)res(|ue  circulaireuieni  par  des  allluenls  du  Talar.  Iles  ruines  de  l'or- 
tercsses,  attribuées  à  Mcxandi'c  le  (Irand  ctimnie  (nul  d'autres  édillces  de 
la  cinitn'e,  dt'l'endenl  les  almrds  du  c(d,  jtrès  du  villa<:i>  de  l''ir(iu;{-k()uli.  In 
chaini  pai^dlèle,  Iteaucniip  moins  éle\ée  et  couip(is('>e  en  grande  partie  i 
coujilonK'ials  et  de  d(''liris  loulés,  sé|iare  cell(>  partie  de  l'Klliourz  d 
jilaiiies  d(''sertes  de  l'inti'rieur'  :  on  l'appelle  moula^nie  di^  Siunnan,  d'aïui 
la  ville  la  |ilns  importante  de  la  l'onte  qui  eu  lon^^e  la  liasn  inéridi(uuile. 
In  coninlort  de  celti>  cliaine  ipii  s'avance  au  loin  dans  le  déscM'l  eu  inter- 
rompant la  roule  est  très  prohaldement  celui  donl  les  seuils,  connus 
aujiMinriiui  sous  le  nom  de  Sirdara,  avaient  re(;n  jadis  rappellation  de 
<<  Pyles  (iaspiennes  )>  ;  des  mines  nomhreuses  de.  l'ortilications  lémoifiiieiil 
de  l'importance  ipi'on  attacliait  à  la  |»ossession  de  ce  passaj^e,  (pii  évite  un 
lon^f  détour  par  les  plaim-s  salines  du  sud  ou  les  monts  escarpés  du  nord'. 
La  plus  liaule  cime  de  l'IUltour/,  le  Deniavend,  dressant  sa  pyramide  à 
2()IH)  mètres  au-dessus  des  nnuits  environnants,  n'apparlieni  point  fjéidoi^i- 
(pu-ment    au  même  système  oroiirapliique;  c'est   un   volcan,  composé  en 
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(pii  rormeul  le  piédestal  du  Demavend  ((Misistent  en  assis*>s  sédimentaires, 
calcaires  et  yrès  dont  les  strates  n'ont  éli'  nullement  dérangées  par  ra[»pii- 


rition  du  cône  suiM'rieur 
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du  sol  au-dessus  du  relieranlérieiu' des  monts  et  des  plateaux,  et  l'on  |)eiit 
voir  en  maints  endroits  les  roclu's  ignées  recouvrant  les  strates  calcaires; 
cependant  im  remartpie  à  l'est  du  V(dcan  une  énorme  crevasse  qui  l'orme  m 
juMi  près   la  ligne  de  séparation  enli'e  les  matières  leiiMée 


conciles  sédimentaires.  [.ec("iiie  central  est  un  peu  iri' 


SI  sa  naso  oruMitale  avait  ete  s(;iilevee  ;  un  demi-cei 

cratère  plus  ancien,  entoure  le  pic  cinnnie  une  au! 

Vésuve  plus  grand  \  La  liauleiirdu  volcan,  le  cône  lo  |)lu.s  (•U'\     de  la  Perse 
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is  (|ue  Kolscliy,  le  premier  Kuropeen  «pu  iiil 
atteint  le  cratère  après  le  hotaniste  Auclier  KIoy,  lui  donnait  une  alliludc 
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(le  'r'200  à  4^00  iin''li'»'s  si'iilcinciil,  en  jiijii'aiil  (l'ii|)ir.s  les  /oiu's  vôjiV'lalt's, 
Tliniiisoii,  Lcmin,  (riiiilrcs  encore,  iiioiilaieiil  plus  de  'JOOO  inèires  à  celle 
évnliiMlioii.  Ivacliiiil/ov  a  mesuré  .')(î'28  mèlres  par  des  (t|M''rali<iiis  Irigono- 
iiiéli'icpies  :  les  écrivains  persans,  qui  voient  dans  le  lleniavend,  avec  leur 
i^iioiance  coniplèledi;  la  mesure,  le  mont  le  plus  élevé  de  la  Terre,  parlent 
de  .'()  kilomèli'cs  de  liauleur'.  Ile  Telieran  on  le  voil,  même  pendant  la 
nuit,  dominer'  l'horizon,  et  quand  le  soleil  se  lève  derrière  l'Klhonr/,  sa 
j;rande  oml)ro  noii'e  se  projette  au  loin  sui-  les  \apeurs  de  la  [daine;  on 
l'apercoil  même  de  la  hase  des  montagnes  de  Kaclian,  par  delà  la  zone 
(les  déserts.  Il  ne  semhie  pas  (pie  depuis  les  lem|)s  hisloriipies  le  Denni- 
\eii(l  ait  eu  des  érujttions,  mais  des  colonnes  de  vapeur  s'élèvent  IVéquem- 
inent  des  tissures  du  sommet  et  surtout  du  cône  adventic(>  de  Doudi  kouh 
(III  H  mont  de  la  Fumée  »  ipii  s'élève  sur  la  pente  méridionale  :  ces 
vapeurs  ont  parfois  l'oiidii  les  couches  de  nei^e  (|ui  recouvrent  le  cône  ler- 
iiiiiial  et  les  petits  jilaeiers  des  ravins  circulaires,  causant  ainsi  de  violents 
(iéliifics,  qui  ont  entraîné  des  avalanches  de  di'hris  sur  les  Icirassos  iiilé- 
riiMir(>s.  Iles  Ibnlaines  thermales  très  ahoiidantes,  naissant  sur  le  ]ioui'tour 
(le  la  moutaf^ne,  et  répandant  la  même  odeur  siillureuse  ipie  les  rume- 
l'oiles  (le  la  cime,  sont  l'ormées  de  iieijics  l'ondues  suintant  sous  h's 
couches  de  cendres;  on  ne  les  emploie  qu'au  traitement  des  maladies,  les 
ai;ricull.Mirs  les  ayant  reconnues  l'iiiiestes  à  la  véj;étation.  Kn  outre,  les  ruis- 
seaux lerruf^ineuxet  ceux  tpii  déposent  du  travertin  s'écoulent  en  trèsgrandc 
ahoiidance  des  pentes  du  Ho  na vend.  D'après  de  Filippi,  le  volcan  était 
encore  en  activité  lorsipie  déjà,  sur  le  plateau  d'Irjui,  les  alluvions  avaient 
coinhié  les  anciens  lacs. 

D'après  !a  légende,  le  Demavend  ou  Divhand,  la  i<  Demeure  des  Div  ou 
(iéiiies  »,  a  vu  s'accomplir  presque  Ions  les  événements  cach(''s  sous  le  voile 
(les  mythes,  (l'est  là,  discîut  les  mahométans  de  l'erse,  ipie  s'arrêta  l'arche 
(le  Noé;  là  vécurent  Djemchid  cl  Itoustem,  chantés  par  les  épopi'-es;  là 
l'Vi'idoiiii,  vaimpienr  du  <jéant  Zohak,  alluma  un  ('«ni  de  joie,  (pii  rappelle 
|i('iil-êlre  d'anciennes  érupti(Mis  ;  là  est  enlermé  le  monstre,  et  les  vapeurs 
(le  la  monlajiiie  sont  la  l'innée  de  ses  narines;  là  aussi  est  cloué  un  l'roiné- 
iIk'-'".  Vasid  hen  Djifjad,  dont  le  l'oie,  sans  cesse  renaissant,  est  r((n}i(''  par  un 
oiseau  fiigantesqne-.  I.es  j^rotles  des  vidcans  sont  remplies  de  trésors,  {iardés 
par  des  serpents,  mais  les  iiidiitèiies  ne  vont  y  chercher  (ine  le  soul're  con- 
Iciiii  dans  les  |>arois  du  cratère  cl  des  l'iimerolles  voisines.  L'escalade  de  la 


'  (";'iiiiioll;i,  Milllu'iliiwicii  fim  h'IirnKiiiii.  IS.Slt,  II. 

*  Cail  llill'i',  Asicii,  viil.  Vllt;  —  Mt'IguuiiDv,  Dim  siiillichc  Ufer  r/cï  Kaspitcheii  Meeirs. 
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montagne  est  pénible,  quoique  la  pente  soit  partout  régulière  et  que  les 
nappes  de  lave  et  les  talus  de  cendre  ne  soient  nulle  part  coupés  de  préci- 
pices :  pour  se  garantir  du  mal  de  montagne,  que  les  exhalaisons  du  sol 
contribuent  parfois  à  rendre  dangereux,  les  gravisseurs  ont  l'habitude  de 
mâcher  de  l'ail  ou  de  l'oignon,  il  arrive  fréquemment  que  des  chercheurs 
de  soufre  périssent  en  des  tourmentes  soudaines,  qui  soulèvent  à  la  fois 
les  neiges  et  les  cendres,  mêlées  aux  vapeurs  sulfureuses,  et  rendent 
l'atmosphère  irrespirable.  Des  bords  du  cratère,  dont  la  cavité,  déj)assant 
500  mètres  de  tour,  est  remplie  de  glace,  on  domine  un  immense  horizon, 
de  plus  de  100  000  kilomètres  carrés;  mais  il  est  rare  que  l'espace  ne  soil 
pas  brumeux;  à  travers  le  voile  gris  des  poussières  cl  des  vapeurs,  on  dis- 
lingue à  peine  au  pied  de  la  montagne  les  taches  noires  indiquant  les 
jardins  d'Amol,  et  la  nappe  bleue  de  la  Caspienne,  limitée  par  la  ligne 
jaunâtre  de  la  plage,  l'ecourbée  en  demi-cercle.  Du  côté  des  ])lateaux  ira- 
niens, on  devinis  plutôt  qu'on  ne  voit,  les  cités  entourées  de  leurs  jar- 
dins; il  faut  descendre  sur  les  terrasses  avancées  pour  avoir  sous  les  yeux 
le  tableau  précis  de  l'étendue,  tachetée  d'oasis,  «  pareille  à  la  peau  de  la 
panthère  >'. 

Au  nord-ouest  du  Deniavend,  la  chaîne  de  l'Elbourz  prend  la  direction 
du  nord-ouesl,  j)resque  paiallèlement  au  littoral  de  la  Caspienne,  mais  en 
se  rapprochant  |)eu  à  peu  de  la  côte.  Le  Totchal,  la  montagne  dont  la  longue 
croupe  domine  au  nord  la  plaine  de  Téhéran,  atteint  l'altitude  de  5900 
mètres,  et  plusieurs  cols  de  celte  partie  de  l'Elbourz  dépassent  2500  mèlres: 
il  en  est  où  des  réduits  en  partie  souterrains  ont  été  aménagés  près  du  seuil 
poui'  abriter  bêles  et  gens  contre  les  tourmentes  de  neige.  Au  nord-ouesl 
de  Téhéran,  une  des  cimes,  non  la  jjIus  haute,  est  désignéi;  S|)écialenienl 
sous  le  nom  d'KIbourz;  une  autre,  la  montagne  suprême  des  Alpes  de  la 
Perse  septenlrionaie,  est  un  de  ces  «  Trônes  de  Salomon  »  qui  se  trouvciil 
en  tout  pays  ninsulman  :  le  Takhi-i-Soulaïman  de  l'Klbonrz  n'aurait  jiii^ 
moins  de  4400  mèlres  de;  hauteur';  au  milieu  de  juillet,  il  resplendi! 
encore  de  l'éclat  des  neiges,  mais  on  n'y  a  point  vu  trace  de  glaciers,  soit 
actuels,  soit  anciens'"  ;  la  l'erse,  où  tant  d'indices  semblent  léuu>igner  d'uni' 
jjériode  antérieure  des  |)luies  el  des  neiges,  n'aurait  pas  eu  de  période  des 
glaces.  C'est  à  faible  ilislance  au  sud-est  du  Trône  de  Salomon,  au-tlessus 
de  gorges  d'un  accès  difficile,  dominée  par  le  mont  Siyalar,  que  se  diessc 

'  Kolscliy,  Milllieilumjen  vnn  Pflermann,  II,  1859  ;  —  Rosenburg,   Milllwiliimjcn  ikr  Gcoijki- 
phischcn  Geselhchaft  in  Wicii,  iiiiii's  I87(i. 

•  Von  (ioilci-Laiiiioy,  AlUjemcinc  Zeituiiy,  uni,  1880. 
'  De  Fili|ipi,  ouvrage  l'ité. 
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ELIIOL'RZ.  Vo9 

II'  roc  sonrcilloux  (rAlamout  ou  «  Nid  d'Aiglo  »,  dnnl  lo  «  Vieux  do  In 
MdiilJifiiit'  >',  !•'  n)i-|>iTli'('  dos  «  Assasins  »,  o'ost-à-diio  dos  (Idôlos  onivros 
(le  .(  Iiacliicli  »,  avait  fait  sa  principalo  l'orlorosscî  ol  lo  dôpôl  do  sos 
rii|iiii('s.  A|>i'ès  un  long  siôpo,  ootUi  plaoo  fui  prise  par  los  Monj-ols  on  l'270; 
les  Miilros  oont  cliàloaux  do  la  soclo  durent  éf'alenient  se  rendre;  mais  la 
rt'lifiion,  dite  des  Ismaïli,  existe  encore,  et  le  descendant  direct  du  Vieux  de 
|;i  .\I(inta}j;no  réside  à  Bombay,  paisible  sujet  britannique,  ontrelemi  par  les 
impôts  volontaires  de  ses  (idèlos  '. 

1  Au  delà  du  TakIit-i-Soulaiman  s'allouaient  los  croupes  ])àturouses  du 
Saiiian,  los  monts  s'abaissent  et  la  cliaun^  est  traversée  dans  toute  son 
épaisseur  par  un  fleuve  abondant,  lo  Sefid  rond  (rivière  Rlancbe),  qui  naît 
(jiiiis  los  monta};nos  du  Kourdistan,  et  qui  lonj^c;  sur  un  espace  d'environ 
'201)  kilonuMres  la  base  méridionale  de  l'KIbourz  avant  de  trouver  la 
brèche  qui  lui  permet  (l(^  s'échapper  vers  la  Caspienne;  :  à  l'ouest  du  Hori 
rond,  le  Solid  rond  est  lo  seul  cours  d'eau  (|ui  perce  de  part  on  part  la 
réfiion  faîtière  formant  lo  diaphra<,'me  iU"  l'Asie  occidentale.  Aussi  cette 
brèche,  fort  curieuse  au  point  do  vue  <i;éo}>raphi(|uo,  no  l'est  pas  moins  par 
les  ])hénomènes  do  son  climat  local.  Tous  les  voyanjeurs  parlent  du  redou- 
liibh;  vont  du  nord,  qui  pendant  l'été  monte  do  la  mer  Caspienne  et  pénètre 
dans  la  fjorge  du  S(did  rond,  d'abord  peu  violent,  mais  gagnant  incossam- 
nionl  en  force  à  mesure  qu'il  s'engage  plus  avant  dans  le  délilé,  et  soufflant 
011  ouragan  à  l'issue  de  la  cluse,  là  où  lo  pont  de  Mendjhil  traverse  lo  tor- 
l'ciil  ;  los  vapeurs  légères  apportées  par  va  vent  do  la  mer  se  condensent 
sur  le  plateau  au  contact  de  couches  d'air  plus  froides  et  vont  on  nuages 
épais  s'enrouler  autour  des  monts.  Après  les  |)romières  heures  de  la  journée, 
on  se  garde  de  passer  sur  le  pont  de  Mendjhil,  de  pour  d'être  emporté 
par  lo  vent  ;  les  animaux  refusent  eux-mènu^s  d'avancer.  On  comprend 
facilement  l'origine  de  ce  courant  atnuispbérique  :  pendant  los  chaudes 
journées  d'été,  les  vallées  garanties  des  vents  du  nord  par  los  massifs  do 
l'Klbourz  s'emplissent  d'une  atmosphère  brûlante;  l'air  de  la  Caspienne, 
attiré  par  ce  foyer  d'appid,  se  précipite  dans  l'entonnoir  du  Solid  rond  et 
sans  relâche  s'introduit  sous  les  couches  ascendantes  de  l'air  du  plateau. 
Vax  hiver,  c'est  le  phénomène  contraire  (|ui  a  lieu  :  le  vont  Iroid  dos  bau- 
lours  s'engouffre  dans  la  gorge  du  Solid,  appelé  par  la  température  moins 
froide  de  la  Gispionno  '. 
La   chaîn»;  de  montagnes  qui   reprend  de;  l'autre  côté  de    la   rivière 

'  II.  Yulo,  The  Ihnk  nf  ser  Marco  Polo. 

-  Aiiclior  Kliij-,  Relalionit  de  Voi/afies  en  Orifiil  ;  —  lloiitiiin  SciiiudliM',  Zeilurlirifl  (1er  Gesell- 
m-hafl  filr  Erdkumie  zu  Berlin,  1870;  —  Mi'l;.'oiiii(>v,  nuvni^'o  cili'. 
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niaiiclio  pour  cnnionrnor  la  hnc  il'KnzcIi,  puis  so  rrployor  au  nord  o\  pro- 
jotiM"  dans  la  mer  ces  promontoires  d'AsIara,  d'où  sV'coulo  le  lorronl  (pii 
marque  la  IVonlièn'  en  Ire  la  Pei'se  et  la  Hussie,  est  eonsidérée  d'ordi- 
naire ennime  a|)parlenanl  à  un  système  oro<iraplii((ue  distinct  de  celui  de 
l'Klhoniy;  elle  est  le  proloiificmenl  des  monls  de  Talîeli,  dont  les  premières 
collines  s'élèvent  dans  la  Transcaueasie  au-dessus  de  la  steppe  de  Mouf^an. 
La  crête  de  ces  monts  est,  eu  droite  lif^ne,  à  une  vingtaine  do  kilomètres 
des  plages  caspiennes;  en  maints  endroits  les  escarpements  se  présenleni 
comme  uii  rempart  au-dessus  de  la  mer.  Pourtant  plusieurs  hrèclies  de  la 
(haine  piumellent  de  gagner  le  plateau  de  l'Aderheidjan,  et  deux  chemins 
qui  |)artenl,  l'un  du  poste  russe  d'Astara,  l'autre  du  petit  port  de  Kergan- 
roiul,  traversent  la  montagniî  à  1980  mètres;  plus  au  sud,  un  sentier  (|iii 
contourne  les  pentes  septentrionales  do  l'Ak  dagh  n'a  pas  moins  de  '270(1 
mètres.  Kntre  ces  deux  versants  du  Talich,  le  contraste  est  soudain  :  d'un 
côté,  ou  aper(;oil  la  mer  entre  les  branches  dc's  arbres  croissant  sur  la  j)enle 
rapide;  dc!  l'autre  s'étendent  les  pentes  doucement  ondulées  d'un  |>lateaii 
pres((ue  (lé|)(>ui'vu  d(^  végétation'. 

L'étroite  zone  littorale  qui  forme  entre  les  montagnes  et  la  Caspienne  les 
deux  provinces  de  (ihilan  et  le  Ma/anderan  est  une  contrée  tellement  dilTé- 
rente  de  la  Perse  par  l'aspect,  la  nature  du  sol,  le  climat,  les  pioduclions, 
qu'on  doit  y  voir  |>luté»t  une  dépendance  géographique  de  la  Caucasie 
(|u'une  partie  de  l'Iran,  auquel  ce  territoire  se  rattache  politiquement.  Le 
contraste  est  si  grand  entre  le  plateau  s'étendani  au  midi  de  l'Klhour/, 
et  les  vallées  leililes  de  sa  hase  septentrionale,  que  maints  auteurs  ont 
cherché  dans  cette  opposition  tranchée  une  des  causes  principales  du 
dualisme  qui  constitue  le  fond  do  l'ancienne  religion  persane.  11  est  vrai 
que  si  le  Ma/andeian,  comparé  aux  ilpres  solitudes  du  plateau,  représente 
un  paradis  ])ar  l'abondance  de  ses  eaux,  la  force  et  l'éclat  de  sa  végétation, 
la  fécondité  de  ses  jardins,  il  est  aussi  le  pays  du  mal  par  les  bêtes  féroces 
(|ui  parcourent  ses  forêts,  par  les  moustiques  dont  les  essaims  obscurcissent 
l'atmosphère,  et  surtout  par  l'air  fiévreux  qui  naît  de  ses  marais  et  décime 
les  habitants  :  cette  contréi^  si  belle  était  précisément  celle  que  peuplaient 
les  mauvais  génies.  «  Si  tu  v«'ux  mourir,  va  dans  le  Ghilan,  »  dit  un  pro- 
verbe de  la  Perse.  Tne  autre  cause  (|ui  devait  faire  considérer  le  bas 
Ma/anderan  comme  un  pays  maudit,  comparé  aux  régions  supérieures, 
c'est  (pie  les  «  héros  »,  c'est-à-dire  les  conquérants,  vivaient  dans  la  mon- 
tagne et  sur  les  collines  avanciVs.  tandis  que  dans  les  n'gions  de  la  |)lage 

'  Tliitilmami,  StrrifiiUie  im  Kaiikatits,  etp;  —  lliintsi'lii',  Talijich,  einc  (leographische  Skizie. 
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non  i)roh''<î(''os  par  di^s  mnrnis  travaillaicMit  des  pouplcs  asservis  on  trilm- 
tîiiios  cl  par  consniiicnl  iiK'piisi's.  l'iie  zono  ('(Miôro,  qui  so  dévidoppc  sur 
iiiic  loii^iiciir  (rciiviroii  000  kilomètres  (>(  dont  la  larf^eur  osl  de  I;")  à  20 
kilonii'lres  senleinenl,  ne  pouvait  ('vidcMumeiit  devenir  le  domaine  d'un 
|!!Mi|>lo  autonome;  les  lialiilants  du  liant  pays,  descendant  à  l'improvisle 
des  niontaffues,  étaient  d'avance  les  maîtres  de  ces  riches  bourgades  qu'ils 
voyaient  à  leurs  ])ieds.  Si  frappant  que  soit  le  contraste  dn  sol,  du  climat 
cl  (les  cultures  entre  les  plateaux  d'Iran  et  les  campapnes  basses  du  Ma- 
z:inderan,  il  symbolise  beaucoup  moins  nettement  l'opposition  du  bien  et  dn 
ni;d  que  ne  le  fait,  dans  la  Perse  proprement  dite,  le  passage  soinlain  des 
sidilcs  mouvants  ou  des  Apres  rochers  dn  désert  à  l'oasis  ombreuse  et  ver- 
(loyanlc,  emplie  du  murmure  des  fontaines,  du  chant  dos  oiseaux,  cl 
ciichant  une  cité  populeuse  dans  les  profondeurs  de  sa  verdure. 

I,('S  vapeurs  de  la  Caspienne  et  celles  qu'apportent  les  vents  polaires  ont 
|ihis  fait  que  tout  antre  agent  géologique  pour  donner  au  Ma/anderan  sa 
|)iiinro  de  végétation.  La  quantité  de  pluie  qui  tombe  sur  les  versants  de 
rillbourz  n'a  pas  encore!  été  reconnue  par  des  observations  comj)arées  ; 
itinis  d'après  les  évaluations  approximatives  il  pleuvrait  an  moins  cinq  fois 
|iliis  sur  les  |)enles  septentrionales  de  la  montagne  que  sur  les  pentes  oppo- 
stVs,  tournées  veis  l'Iran  '.  Quand  U's  nuages  pluvieux  montent  de  la 
nier,  on  les  voit  presque  toujours  s'arrêter  à  la  crête  même  des  monts, 
limités  nettement  par  l'air  sec  qui  repose  sur  les  plateaux*.  Après  les 
grandes  averses,  l'eau  douce  que  le  vent  de  la  mer  avait  jetée  sur  les  monts 
cl  (pie  les  torients  ont  raj)portée,  recouvre  jusqu'à  nne  grande  distance  le 
Ilot  salé  de  la  Caspienne;  une  tradition,  rapportée  par  Plutarquc,  dit 
(|ii'Alexan(lr(!  but  de  cette  eau  dans  sa  campagne  d'Jlyrcanie.  Far  l'effet 
des  pluies,  le  relief  des  monts  diffère  complètement  entie  les  deux  côtés 
(les  Alpes  persanes.  Tandis  qu'au  sud  l'Elbourz  se  redresse  en  terrasses 
ivgulières,  faiblement  entamées  par  les  météores,  les  escarpements  du 
nord  sont  entaillés  dans  tous  les  sens  de  ravins  profonds  dont  les  débris 
sont  étendus  sur  le  sol  de  l'étroite  plaine  en  graviers  et  en  limons  :  de 
chaque  colline  avancée  on  voit  se  succéder  le  long  de  la  côte  les  arêtes 
|iiiiallèles  de  promontoires  dont  les  derniers  vont  se  perdre  dans  la  brume; 
cliacune  de  ces  lignes  indique  l'entrée  d'une  vallée  avec  ses  vallons  lalé- 
lanx  et  tout  un  système  de  torrents,  de  rivières  et  de  canaux  d'irriga- 
lion.  (luoi(pie  se  développant  au  nord  du  ôfi'  degré  de  latitude,  les  côtes 


'  Olivpr  Saint-Joiiu,  Eautcrn  Pemin. 
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ilii  Mii/nndiM'nii  oui  iiiio  vôgôlnlioii  sinon  Iropicalo,  du  moins  nnssi  riclir 
qnc  cclli»  (lu  midi  d(>  i'Kui'o|)(>.  Au  nord  de  la  (liispicnnc  s'ôtcndciil 
|miioiil  les  steppes  el  les  déseils,  au  sud  oii  pairourl  des  eampajines 
italiennes  où  croissent  lif^uiers,  amandiiM's,  ffirnadieis,  citronniers,  luan- 
fîei's;  sur  les  collines  croissent  des  fourrés  de  buis  et  des  cyprès  entoii- 
renl  les  viliafjcs  el  les  châteaux;  |)liis  liaul,  les  forêts,  tpii  recouvrent  les 
pentes  jusipi'à  l'altitude  de  tiOOO  mètres,  ressemideiit  à  celles  de  l'Kuntpe 
centrale  et  consistent  surtout  en  frênes,  hêtres  el  chênes  :  les  Kuropéeiis 
domiciliés  à  Téhéran  n'ont  qu'à  traverser  un  col  de  rKlhour/,  |)our  se  croire 
tie  nouveau  dans  leur  patrie.  I.es  (  ampa<;nes  cultivées  de  la  hase  sont  d'une 
oxlrêmci  fécondité  :  ainsi  que  h^  disait  Strahon,  "  le  j;rain  tomhé  (h's  épi> 
suffit  à  y  faire  lever  une  moisson  iiouv(>lle;  les  aihres  y  servent  do  ruches 
aux  aheilles  et  laissent  K^  miel  déj^outter  de  leurs  feuilles  >'. 

Le  Mazanderan  continue  (rêtr(^  le  jardin  de  la  l'erse,  et  Téhéran  lui  de- 
mande le  ri/,  le  frouKMit  et  les  fruits,  les  soies  «rrèfîcs,  aussi  bien  (|ue  le 
bois  et  le  charlmn  de  ses  forêts  et  les  poissons  de  la  Caspienne.  On  com- 
prend que  les  souverains  de  la  Perse  aient  veillé  à  la  défense  de  cette;  riche 
province  contre  les  incursions  des  pillards  turkmènes  qui  |)arcourenl  au 
su(l-((st  (le  la  (las|)ienne  les  valh'rs  de  l'Alrek  el  du  (iur^cn.  'hvs  facile  l'i 
défendre  du  c(')té  de  l'occidenl,  où  les  promontoires  se  rapprochent  de  hi 
mer  en  ne  laissant  que  d'élroils  passajjes,  la  plaine  du  Mazanderan  s'ouvre 
nu  contraire  ass(>z  larjioment  à  sa  bouche  orientale,  vers  la  valh'-e  du  (lurfjen, 
la  «  rivière  des  Loups  »,  qui  donna  son  nom  à  l'Iîyrcanie  des  anciens.  Il  a 
donc  fallu  couper  cette  ontn'e  par  des  murs  et  dc^s  tours,  s'a])[)uyant  d'un 
càW'  sur  la  mer,  de  l'autre  siu"  les  montafxnes  :  c'est  le  rempart  qui  devait 
arrêter  les  Yadjoudj  et  les  Madjoudj,  les  tribus  de  «  (lOg  et  de  Magog-  »,  ainsi 
que  les  nommaient  les  auteurs  arabes  du  moyen  Afie.  Mais  ces  murailles 
furent  plus  d'une  fois  franchi(>s  et  la  population  du  Mazanderan  comprend 
un  ffrand  nombre  de  cultivateurs,  descendus  d(^s  Turkmènes  nomades. 

Quoique  la  Caspienne  soit  très  profonde  à  une  faible  distance  du  littoral, 
puisque  la  sonde  indi(pie  des  abîmes  de  7àO  mètres  à  la  distance  de 
50  kilomètres  seulement,  la  c()le  du  Mazanderan  est  complètement  dépour- 
vue de  J)ons  ports;  les  alluvions  qu'apj)ortenl  les  nombreux  torrents  de 
l'Elbourz  sont  reprisi^s  par  les  flots  de  la  mer  et  distribmrs  le  long-  des 
plages.  Presque  partout  la  côte  se  développe  en  ligne  droite  ou  en  courbes 
très  allongées;  la  seule  fort(>  saillie  du  littoral  est  foruK'e  par  les  dép()ts 
du  Sefid  roud,  dépassant  d'au  moins  25  kilomètres  le  tra(M'  normal  du  ri- 
vage. Cet  empiétement  des  terres  sur  la  mer  explique  la  naissance  de  la 
vaste  baie  intérieure  dans  laquelh»  s'cVoulent  les  vaux  de  la  j)ranche  occi- 
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(lentille  (lu  (U'Ita.  Les  vngiifs,  s'('iii|iariitil  dos  Iroiiltit's  n|i|iiu'U>s  par  la  ri- 
\'ii'\v  lilaiulif,  iMi  ont  l'oi'iiié,  tic  |mmiiIi>  à  poiiilr,  un  cordon  lilloral  cnlci- 
iiiniil  une  na|)|u>d'faiH|ui  l'aisail  aiiliclois  parlic  de  la  nier  :  c'esl  l(>  Moiiid 
iiltou  lii  ><  Mer  Muili  »  (les  l'ersans.  Ses  ean\,  (|uoi(|ue  s't'lendanl  siu' un 
es|iiiee  d'cMiviron  40(1  kiloni("'lres  cariés,  n'ont  aucune  itrolondcur;  les  lia- 
|(>iuix  ne  peuvent  y  navi}{uci' (pi'cn  un  petit  ntunltrc  de  chenaux  (oitucnx; 
le  ;^i'au  d'Kn/cIi,  ipii  l'ait  c()niniuni(|ner  I  etaiig  avec  la  iiiei'  (laspiennc,  no 
liiiss((  passer  ijne  des  cniltaicalions  do  .')(>  on  (iO  centiinètios  do  ((uillc;  des 
riiseli(>i'cs,  |)i-olon^(<anl  au  loin  les  l'onds  de  la  mer  Morte,  ont  valu  au  (ilii- 
|;mi  son  nom,  i|ui  si^nilie  i  Pays  des  Marais  >..  Les  tei'i'cs  les  [tins  hautes  do 
i;i  plaine  sont,  C(Hume  dans  tous  les  deltas,  celles  (pii  liordoni  lo  llcnve. 
l'ai'  ses  (M'ues  annuelles,  le  Selid  rond  n'a  cessé  d'exhausstîr  s(^s  rivajios'; 
d'aines  UM(^  Iciidilion  coiislanle,  Laujiheroud  ou  k  Fleuve  de  l'Ancrano  ", 
ville  silu('-(^  do  nos  jours  à  plusieurs  kiloin(>ti-es  do  la  nu>r,  aurait  été  un 
port  do  la  Caspienne,  encore  au  niiliou  du  siècle  dernier,  et  l'on  aurait 
li'ouvé  des  ancres  dans  le  sol  de  colt(^  ville. 

!;('  ji(dl'e  d'Astrahad,  à  l'angle  sud-oriental  do  la  mer  Caspienne,  ivs- 
seniltle  à  la  mer  Morte  du  (ihilaii,  mais  il  est  plus  profond  et  plusieui's  pas- 
sajjos  y  l'ont  pénétrer  le  Ilot  vil'du  largo;  les  navires  calant  plus  de  i  mètnîs 
|)cuveiilentiTr  dans  ce  bassin  par  un  temps  favorahle.  Une  llèclie,  à  la(|uelle 
les  Russes  ont  donné  le  nom  de  l'otomkin,  sépare  le  {iolfe  do  la  haute  mer; 
elle  se  rétrécit  peu  à  peu  de  l'ouest  à  l'est  et  se  lermiiu^  par  deux  îles, 
dont  la  plus  grande,  Achour-adé,  a  été  choisie  pour  station  navale  |)ar  le 
gouvernement  russ(i  :  des  i'onrn's,  ])eu|>lés  de  gihior,  occup(;nt  |)rcs(|uo 
tout  le  cordon  littoral.  [,e  goli'(!  d'Astrahad  oITro  dans  l'enseinhle  de  ses 
contours  l'aspect  d'un  territoire  inondé  plutôt  que  celui  d'une  Laie  de 
i'ormation  primitive:  il  senihlerait  que  l'ancien  livage  a  été  rompu  et  (|uo 
les  campagnes  silu(''os  au  delà  ont  été  suhmergtrs  par  les  eaux  nu»ntantes. 
Les  phénomèru's  d'immersion  que  l'on  a  constatés  eu  maints  endroits  du 
littoral  caspien,  notanimenl  à  ]]akou,  et  tout  pr(>s  d'Achonr-adé,  à  la  «  Hutte 
d'Argent  »  on  (!onmich-te|te,  rendent  Irt's  probable  celte  invasion  de  la 
mer  dans  le  golfe  d'Astrahad.  D'ailleurs  on  l'cmarque  également  des  traces 
de  dépression  des  eaux  caspiennes  en  plusieurs  endroits  du  rivage,  sur  la 
c('il(^  du  Mazaudoran;  des  mouvements  en  sens  op|)Osé  n'ont  cessé  de  se  pro- 
duire dans  le  niveau  maritime.  A  diverses  hauteurs  au-dessus  de  la  plage 
actuelle,  on  suit  du  regard  les  lignes  Iract-es  par  le  choc  des  vagues  à 
l'époque  où  la  mer  intérieure  tenait  |)eul-ètre  encore  au  Pont  Euxin.  Quel- 

t  Melgouiiov,  ouvrage  cité. 
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quos-uni's  de  ces  rives  dt-liiisséos  soiil  Itoiilt'os  île  doues  d'ai-hres  (|iie  les 
llols  aviiieiil  "t  deini  eidoiiis  diiiis  la  vase  ;  ecs  Itois  soiil  d'esiièces  iden- 
tiques à  eeux  des  i'ortUs  voisines,  (|ue  les  loi'ivnis  eliari'ienl  mts  la  nier  el 
que  l'on  voit,  a|irès  les  Tories  ernes,  lloller  en  iunllilndes  le  ioiij^  <les  eùles. 
Les  coquillages  uiiMés  au  sable  des  plages  anciennes  a|i|)arliennenl  tous  à 
des  espèces  vivant  aclnelh^neul  dans  les  mers  voisines  el  (luehjtu's-uns  onl 
gardé  la  l'raiclienr  de  leurs  nuances;  mais,  |iar  une  remar(]ual)l(t  exceplion, 
les  cardiacés,  si  communs  de  nos  jours  dans  la  (laspienne,  ne  se  lelronvenl 
point  sur  le  littoral  ahandouné  :on  y  voit  un  indice;  de  changements  impor- 
tants qui  auraient  eu  lieu  dans  le  régiuu^  (K;  la  mer  depuis  U'  retrait  des 
eaux.  Des  roclies  de  grès  se  lormenl  j'ucore  de  nos  jours  sur  les  côtes 
méridionales  :  on  y  trouve  non  seulement  des  coipiilles  el  des  murceauv  de 
bois,  mais  aussi  des  restes  de  l'industrie  humaine,  ce  qui  prouve  que  l'ag- 
glomération de  ces  sables  en  pierre  est  bien  un  phénomène  contemporain'. 

A  l'ouest  des  montagnes  (h;  Talich,  se  diesse  un  mont  presque  isolé,  qn(! 
sa  l'orme  coni(pie  désigne  île  loin  ciunme  un  volcan  :  c'est  le  Savalan,  dont 
la  croupe  suprême  s'élève  à  48ii  mètres  el  que  recouvre  presque  constam- 
ment une  couche  de  neige;  depuis  b's  temps  histori(pu's,  on  ne  parle  pas 
d'éruplion  de  cendres  ou  de  laves  qui  aient  ébianlé  cette  montagne,  l.e-^ 
voyageurs  qui  l'ont  gravie  n'y  ont  trouvé  que  des  traces  de  cratère;  mais 
d'abondantes  sources  thermales  jaillissent  à  sa  base.  A  l'est,  au  nord,  au 
sud,  le  Savalan  esl  complètement  séparé  des  monts  environnants;  seule- 
ment à  l'ouesl,  un  chaînon  de  hauteurs  le  relie  au  Kara  dagh,  ou  «  mon- 
tagne Noire  »,  dont  la  crête  se  développe  en  demi-cercle  au  sud  des  gorges 
de  l'Araxo  et  va  rejoindre  en  Arménie  le  massif  de  l'Aiaral.  La  montagne 
Noire  esl  l'arèle  qui  limite  au  nord-ouest  le  |)laleau  de  l'Iran,  l'ermanl 
ainsi  la  longue  avenue  ipii  s'ouvre  entre  l'KIbouiz  el  les  monts  du  Kour- 
distan.  Mais  on  ne  [)eul  point  dire  que  celle  chaîne,  longée  au  nord  pai' 
la  frontière  l'usse,  soit  une  limite  naturelle,  bes  monts  du  nord  de  la 
Perse,  ceux  de  la  Transcaucasie  méridionide  el  de  l'Arménie  turque  con- 
stituent dans  leur  ensemble  un  même  système  ()rogra|)hique  unissant  les 
chaînes  de  l'Iran  à  celles  de  l'Asie  Mineure  :  c'est  la  région  montueuse  à 
laquelle  Cari  Ritter  doime  le  nom  d'islhme  médique'.  Kn  celte  contrée,  le 
sol  même  des  plaines  est  très  élevé  :  la  plus  ])rofon(le  dépression,  re[>ré- 
scnlée  par  la  cavité  du  lac  d'Ourmiah,   dépasse    lôdO   mètres  d'altitude. 

Dans  l'angle  nord-occidental  de  la  l'erse,  la  plus  haute  montagne,  un 
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'  Tinlzi!,  tîittlieilunijen  (1er  (ienijrdpliisclien  Ueselhcliafl  in  Wicn,  1873. 
*  Enlliwide,  Asicn,  vol.  VIII. 
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lies  \)ks  siK'ivs  (les  Iriiiiiciis,  csl  |(>  Sclicnd  (.','» il»  inrlrcs),  doiil  la  Imst»  circu- 
liiiii'  il  l<')ll  kiloinrlrcs  i|<>  tour  t>l  i|iii  |iloiigt>  par  m's  racines  diiiiH  l(>  hassiii 
(lu  lue  (rOiiiiiiiali  :  c'est  du  haut  de  cet  nhs(>r>al<)ir('  naturel  que  Monleilli 
(h'i  SSII  la  carie  de  rAzerlieidjuii,  tpril  V(»yail  éleiidu  à  ses  pieds'.  !,(!  lier 
iiiiissil',  lornié  de  roches  lracli\li(|iies  auxquelles  s'ap|iuieiil  des  calcaires, 
(les  schistes,  des  jii'ès,  des  conjiloiuérats,  est  1res  alioiidaiit.  en  sources  de; 
loii le  espèce,  llieriualeti  el  l'ruides,  acidulés,  l'eringi lieuses,  siiiriii'(Mises  :  eu 
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siiiil  des  lontaines  du  Seliend  qui  aliineiilenl  les  réservoirs  d(!  Tahri/;  sur 
II'  veisanl  occidcMilal,  les  eaux  très  charyées  di;  sel  qui  descendent  vers  le 
lue  (rOiiiniiah  en  aujiinentent  la  teneur  saline,  l'ne  caverne  profonde  de 
la  inoiilajiiie,  l'Iskaiideriali  ou  «  jii'olle  d'Alexandre  »,  éiiiel.  eu  ahoii- 
(laiice  de  l'acide  carl)oiii(|iie  et  les  animaux  qui  péiièlreiil  dans  celle  lis- 
sure  du  sol  périssenl  iuraillildeiuenl;  des  amas  d'osseuienls  eiicomltrenl 
l'eiilréc  :  d'après  les  indigènes,  c'est  au  l'ond  de  ranlre,  f^ardé  par  celle 
atmosphère   em|)oisoniiée,  qu'Alexandre    aurait  enloui   ses  trésors*.   Les 
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roches  <lii  vci'Siiiil  (triciital  soiil  veinées  de  ciiivi'e  el  de  |il()ml>  nrj^eiitiCère; 
les  jiciis  du  |iiiys  voril  y  l'aire  leiii'  provision  de  minerai  nniiiiienienl  pour 
en  retirer  le  plonili  an  l'eu  de  leur  enisine,  ifiuoranl  (|ue  ce  ,iit''tal  est  mêle 
à  une  «grande  «iiianliléd'arfienl.  (|ue  d'ailleui's  ils  ne  sauraient  pas  ((xtraire'. 
Au  sud  du  Savalan,  la  r(''fjion  Irianjiiilaire  comprise  enire  l'KIliourz  el 
les  (haines  jioi'dières  de  la  l'erse  oceidenlale  est  occupée  par  divers  massifs 
et  chaînons  ipii  l'ornuMil  la  Iransilion  cuire  les  deux  sysiènies  oroiiraplii- 
(pies.  Le  |)lus  imposani  de  ces  massifs,  j'irallèle  à  ri'.lhourz  et  s'y  ratla- 
clianl  par  s(ui  exlii'uiité  sud-m'ienlale,  esl  parfailemenl  limilé  des  (i-ois 
autres  côh's  par  la  lonjiue  couih''  (pie  di'cril  la  rivi(M'e  du  Ki/-  ou/eu  avant 
de  s'unir  au  (]liali  rond  p(mr  entrer  dans  la  j^or'ii  de  jlendjliil.  (i'"st  le  c(''- 
lèbre  Kallau  koiili,  (pii  esl  à  la  l'ois  une  fronli('re  m(''l(''or(doui(pie  et  hislo- 
ri(pie.  Au  nord,  le  ])ays  esl  plus  humide  :  c'esl  la  irjiion  des  eai.v  cou- 
ranles  el  (les  pàlurafics;  au  sud  l'air  esl    plus  sec,  le  s(d  plus  aride.  D'un 


c(il(''  la  population  est  principaicmeni  composi'c  de  'Jure 


persane  en  majoriN'-.  Aussi  le  KaMan  konli,  mali; 


re 


faillie  hauleur,  cou 


ar(''e  à  celle  d( 


l'KII 


loorz,  (les 


monls  du    lûnndislan  et  de  l'Arnn'Miie,  cl 


leii- 


maljiiv  la  faciliU'  de  la   roule,   trop  mal  pav(''e,  (pii  l'escalade,  est   ce| 
dant  c(uisid('r('>  comme  faisant    partie  du    (lia|du'a;Aiiie  UK'dian  de   tout  It 
continent  d'Asie'  ;  d'ailleurs  il  appartient  en  effet  à  la  li^ne  de  faîte  p( 


»ur  le 


lartayc  des  eaux  entr(!  la  (Jasnienne 


(l(''sert  iiersan;  son  nom  aurait  le 


sens   (le   <(    Mont   des   Limites   »  et  non   celui    de   montagne   des    Tijirc 
on  rex|ili(|ue  d'ordinair  '  '    Le  Kallau  konli  se  c(un|iose   de  marn 


comme 


redressées  cl  (;a  et   ta  ctiaiifices  en  une  sorte  tic  porcelaine    par  des  emp- 


ilons (l( 


séparée  de 


porj)liy 
l'KII 


re 


l.a  h 


Kl 


lante  ctiaine  du  Kliams(Mi,  ipii  s(<  |)roton<ie  au  sm 
II. 


I0UI7  par  la  \allee  du 


(,hah-idU(l,  est,  comme  le  Savalan, 
livs  l'iche  en  ini''lau\;  un  des  chaînons  (pie  l'on  traverse  |»our  se  rendre 
(le  Sullanieh  à  Kasvin  est  en  entier  une  masse  de  jiierre  ferriijjineuse  doni 
la  teneur  m(''talli(pie   c^t  liés  (''lev(''o '. 

Les  chaiiies  du  Kourdislan,  dressMiit  (piehpies-uns  de  leurs  sommets  ;i 
m;,:  élévation  presijue  aussi  considérahie  (pie  celle  du  Sehend,  se  ratlacl 
au   massif  du 'rendurek  et.  comme  ce  c(tne,  (pii  fait   face 
(le  l'A 


ICIII 


a  ( 


hnil 


Ile   ciiiie 


rar; 


elles  sont  en  partie  d  oriuine  \olcaiii([iie:  un  cratère  s  (">!  oincrl 
dans  celle  iM-iiion  des  moiitayiies  el  ses  laves  se  sinil   ('couh'es  en    un  lar';( 


('z:m'ii(iII;i.  Ccnlatlisilic  Ui'iclisdiisldll.   IS."i'.'.  II. 
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liiidiii,  1  i))/(/(/r'.v  en  l'crsi'  i 


il  nulles  inn.r  de  l'Oileiil. 


(Iiisclrv,  Tidiels  in  llie  H(tsl  ; 
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ll('iiv<'  (le  iiicrri'  iiii-(!(s>^^',is  dc^  siililcs  ci  des  ;^r;i\icrs  de  la  vallro  de  S<'liniis, 
idiliicnl  iioi'd-occidtMilal  du  lac  d'Oiiriiiiali  ;  en  cci'Iaiiis  ciidroils  la  rivicrc 
ciiiilc  ciilrc  des  falaises  liasii|(i(|iies  de  lOO  iiièlres  de  liaiileiii'.  F,es  iiiuii- 
hiUiies  du  l'aile  seiuldeiil  (oiisisler  \)n\\v  la  |tlii|»arl,  en  porphyres  Irarliy- 
lii|iies,  eomine  le  Seliond  ;  elles  ((tnimeiieeiil   sur  le   lerriloire    lure;seule- 
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inenl  au  sud  du  lac  d'Oinniiah,  la  IVnulière  pei'saiie,  d'ailleurs  purenieiil 
eiinveiiliiMUielle.  se  repluie  à  l'duesl  d'uue  pi'emière  arête,  pour  deseeudre 
eiisuile  dans  la  plaine  el  ciMilourner  la  hase  des  uKuilaunes.  Il  n'(>sl  j;uère 
(le  pli^MMuents  du  sol  ipii,  dans  rens(>ui!d(\  aieul  une  plus  l'rap|)anle 
n'iiidarilé  (pie  ceux  de  l;i  IN"--!'  oeeidenlale.  Ils  se  diii^cnl  uniroruK'nienl 
lin  nord-()U;  si  au  sud-e^i,  (  u  s"in(dinanl  un  peu  jdus  vers  le  sud  (pu-  le 
(iaucase  poulo-caspien  el  ipie  le  -  (iiuiease  (U'-^  Turkini'ues  .'.  |.a  pluparl  des 
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<li;iirH"-  >-(nil  (•(tiii|in'~(rs  de  rdclM"^  (•.ilniirc''  l'I  cii'hici'T^  ilc  luiiii.ilinii  Iit- 
li.iii'i',  liiMilis  i|iif'  les  iiv;iiil-riiiiMls  i'ii|i|ir(M'lii''s  du  Ti;ji'r  siiiil  |iiiiir  l;i  pln- 
(•iirl  lies  tiiiiiiiiiiilili's  l'I  lies  Mjv^  |,|||s  ri'crnK;  |i:ii'ini  Imilrs  ces  iikih- 
lii^rii's.  il  ii'r\i'<lc  i|ii<-  (les  ii<i\:iii\  ;iiiiiiili(|ii('s  ilc  |i('ii  (['(''Icmliic,  ;"i  l'cvci'ii- 
lidii  (le  ('('lui  i|iii  ^c  ilil'i^c  (lu  Lie  irOiii'iiiiiili  \('i^  K|i:tli;iM.  I,i">  liiiiiiK  du 
ichoid  iiiiiiicii  sdiil  lii'M^iiK's  |i;iiTi)is  ^(iiis  r:i|i{i('lhiliiiii  ;.'i''Mi''i;iIc  de  Zii^id'-, 
(|iic  lui  d()iiii(''i('iil  les  (liées;  iiiiiis  ce  iKiiii  ;i|i|p;uI  iciil  -|ii''ri;il('iii('iil  ;'i  l;i 
l'Iiiiiiic  i|iii  se  dresse  ediiiiiie  iiii  i('iii|i:ul  iiiiiiD'duileiilcul  ;iu-dessus  des 
pliiiiies  (le  |;i  M(''S(i|)(il;iiiiie,  e(  (|iie  lu  hui^iie  \;ill(''e  de  hi  KeikliM  s(''|)iil('  de- 
cliiiiiies  (ii'ieiihdes  du  l.itiii'isliiii  el  du  Kliitii/isliin.  Les  iii(iul;ii;iies  li(ii'di(''i'('s 
de  lu  Peise  s';ili;^iieiil  eomilie  les  eri'les  du  .lui;i,  des  \||e;jli,iii\ ,  du  \|,ilr;i 
li()u;.'i'(iis,  des  iiKuils  de  Itosuie,  du  Si)iiliriuiaii-iliii;li,  el  [iDiir  l;i  |dii|i;irl  elli-^ 


S(Ull  e(ill|)ees  de  disliuHc  en  disliiiiee  | 


i;U'  (le  jiiriies 


lu  ('(lies  iiii  li'ini,  (iii\erl( 


IKill  (l;il|s  !;i  |i;irlie  l;i  [lills  fuisse  des  eluinies  eiclllcees  el  liinii  llllllll  lljUes, 
iii;iis  |ir(''eis(''iiieiil  ;'i  lr;i\eis  les  vunssiires  les  |>liijs  .  ie\('es  ;  nulle  (iiiil  mi  ne 
(lelll  Illieuv  (•(illsliiler  (|ll(' eell.lilies  ij(U',t.'es  (les  niulfls  sniil  dues  ,i  |;i  (VimIiik 


du  siil    el   iKiii    ;iu    llliviill    lelll    ijes    ei(is|cii|s  ;    les     iink-ics   s'\    eiiLiJiLielil 


de    h 


(l(''l 


(le    |p|l|s(|iies  (lehuils,    ikiiii'    ilesceiK 


(Ire   eilsiiile    ihili       les    \;i|| 


ces    iioliiiJiles 


e(im|ilises  eiilic  les  cliiiiiies  |i;i(;il|eles,  |iil|s  d|s|iiii;ij|| c  de  iiiiilM'iUl  (l;iii- 
lllie  cluse  hili'i  ;i|(' '.  Les  iiiins  (jnj  piir  eenliil  lies  s'(''|iin(.|||  d,.s  |i|iiiu('s  de  I: 
l>Hli\l(uiie  iiu\  |il;ile.iu\  de  riiiiiieiilic  les  di'iih's  des  ri\i(''res  re|ii(iduiseii 
;iil|si  celle  dis|i(isj|iiiii.  i|ii('  TAli^jhiis  l!ii\ei'ly,  li.'ijiilili-  ;'i  |;i  lii:ill(i'll\  l'e  de 
lr()U|ies,  c(iiii|i;ii('  iiu\  ■  li;il;illl(Uls  en  eolollUes  de  c()|ll|)li;^nies  ■'.  I.e  s(ic'( 
(le   <dlili|lle    cluiine    est    d°;iiiliiiil    |ilus    l'IeM'    (pTil    e^l     |i|iis     i  ii|i|il(iclie    de- 


Il  de  I 


i;:iiiles  lei'ii'-  de  I  Iimii;  en  M'iiiinl  de  \,\  |ihiine,  il  l;iui    luiuilei'  |i;ii'  une  sin 


I  1; 


(•eS^|(HI    ( 


le  (|e^!(''s  el  di 


clilse  en  cluse,  ijin  mil  l;i|l  (MUiiiei   ;i  celle  i'e;;i(Ml 


l( 


iKiiii  de  Ten^sii   ini    •   l';iss  des  lenji   ,,. 

(Juel(|iies-iiiies  des  eliiinies  de  jn  |'eise  (iccideiilide  snnl  niissi  iiniroiiiies 
ihiiis  leur  (*li'\:iliiiii  ^l'iiiuiile  (|Ue  diiiis  leur  direelidu,  iiiiiis  il  en  esl  c<'|ieii- 
daiil.  ddiil  les  ([(''les  vdiil  InrI  iiK'-uiili"-.  \\;iiil  (|ue  lu  cdiiiiiiissidii  iin^ihiise 
d(''siji||(''e  |i(illl'  1,1  li\;illdn  des  IVdiilK're-  |iers;iiies  ;'i  l'esl  cl  ;'i  rnuest  cùl 
('\|ildr(''  sci('iililii|ii('iiieiil  les  iiKMlls  ii';iiilei|s,  iiii  lelll'  (huillMll  uni  liMilleill' 
llldindre  ((lie  l;i  Nelll.ilde  .  les  siiccessidus  de  iiidillccs  el  de  desceiiles  ;iv;inl 
lrdni|M''  lil  (il(l(i;il'i  des  \d\;inciii's,  i|s  ('hiienl  lenles  de  niesiirei  |illll(')l  l'i'h''- 
\;ili(iii  ndalive  (juc  ridlilnde  ;ilisdlue  de  l:i  nidiil;it.'ue,  calciiir'e  d'iiiin-s  le 
ni  M  illl  de  lu  inei    .  [.'une  de  ce  •  li;illles  ci  mes  (  s|  |e  r;iiiiei|\  j'IUelid,  lellevillld 
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(1(1  In  mylliolopio  iraniciiiio;  co  mont  do  pranit  et  do  quartz  sVlôvo  à  Ô270 
iiK'li'cs:  la  cilô  do  llamadan,  (|iril  domino  au  sud,  ost  à  1877  nn'-'.res. 
l'ciidanl  huit  mois  do  l'annôo,  l'Klvond  est  couvort  (\o  noipo.  Au  sud  d'Is- 
jiMliaii,  l'Alidjouk  aurait  plus  do  4'20()  môlros;  mais  do  loulos  los  chaînos 
ccllo  (|ui  alloiiidrail  la  plus  <;raiido  ôlôvaliou  osl  lo  Kouli  Dinar,  qui  se 
|ii(iliit'  au  noi'd  do  (lliira/,  ])arallôlomoiil  à  la  oôlo  du  gollo  l'orsiquo.  On 
rii|ioi(;oil  do  la  mor,  prôs  d(!  Houcliir,  à  plus  do  '200  kilomôtros  de  distanco 
cl  pai'-dossns  d'aulros  aiôlos  d<«  montapnos  qui  dépassent  TtOOG  mètres; 
<rii|iiôs  Olivor  Saint-John,  dos  j)ios  du  Dinar  auraient  au  moins  1000  mè- 
tres {]o  plus  qu'on  no  leur  altribuail  autrefois  ;  la  prineipale  cime,  le  Kouli-i- 
Deiia  di'passorait  ,"'200  mèli'os  :  dans  loulo  l'Asie  Antérieure,  à  l'ouest  do 
riliiidou-koucli,  elle  no  le  céderait  qu'au  seul  Demavend.  Ouelques-uns  des 
monts  los  plus  lias  de  la  région  du  Ten}i,sir  sont  encore  plus  difficiles  d'accès 
(pie  les  colosses  du  |ilaloau  ;  los  cassures  de  la  roche  leur  ont  donné  en  cer- 
hiins  endroits  des  j)arois  verticales  de  cinq  et  six  cents  de  hauteur  et  formé 
ainsi  dos  forteress(>s  nalurellos  ou  diz,  ilont  on  no  peut  réduire  los  habi- 
tants que  par  la  faim.  Le  dernier  souverain  national  do  la  Perse,  Yozdi- 
(Ijord.  chercha  pendant  qiu'icjue  tom|)s  un  nsile  contre  los  Arabes  dans  une 
(le  CCS  citadelles  de  rochers'.  Dans  la  Perse  mérit'"T.ale,  les  monts  s'abais- 
MMit  peu  à  pou,  ntais  leur  ordonnance  est  chan»  Les  mouvements  pro- 
fonds (in  sol  qui  ont  reployé  les  chaînos  du  noi'i!  parallèlcr.onl  au  golfe 
|'orsi(pu^  et  à  son  ancien  prolongement  septentrional,  maintenant  comblé 
pur  los  allnvions  du  Tigre  ol  do  l'Iùiphrate,  ont  donné  aussi  aux  saillies 
(In  baristaii  une  diiecîion  paralh'do  à  celle  dos  c(')los  du  détroit  d'Ormuz; 
1:'(.  c'(sl  |)rincipalement  de  l'ouest  à  l'est  qu'elles  sont  alignées  :  un  dos 
Miininois  qui  se  dressent  sui-  un  de  ces  chaînons  parallèles,  au  nord-est 
(le  liandar  Ai.i'as,  le  Djobel-iloukoun,  atteint  7)27)0  mètres,  La  grandt\  île 
(le  Kichni,  qui  lioi'do  le  littoral  au  sud  des  montagnes  du  Laristan,  est 
(iricnléo  dans  lo  sens  du  sud-ouest  au  nord-est  :  on  dirai!  qu'en  cet  endroit 
la  pointe  aiguë  do  l'Arabie  méridionale  (pii  se  termine  au  lias  Masandara  a 
|i(''nétré  par  dos  roches  profondes  dans  les  assises  dos  monts  persans  cl  les 
a  roployées  vers  h*  nord,  comme  si  elles  étaient  compos(''es  de  matières  vis- 
([iiciises.  Les  autres  îles  du  littoral  do  l'est,  dans  le  golfe  Porsique,  sont  de 
sinqdos  fragments  do  monlagn(^s  (ùtièrt's,  |>arliolloment  immergées  et  sui- 
vanl  rorienlalion  généialo  d(>s  monts  persans. 

Sur  le  plat(>aM  d'Iran  proprement  dit.  les  plissements  du  sol  qui  s'éliHcnf 
aii-dossns  dos  ('Iroilos  valli'os  on   cullni'c  o[.  dos  i  >pac'''S  déserts  suivent. 
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le  la  Perse  nceideiilale,  la  «lireclioii  noiiiinh 
Il  sii(l-(^sl.  Sur  une  longueur  de  18(10  kiionit'lres,  des  bord- 
du  Kizil  on/en,  dans  rA/eiheidjaii,  aux  nimila^iies  de  |{aiu|)(»iielil,  dans  li 


(III  norti-oiiesi  a 


l!i 


doiileliistan,  s  ali<jne,  sans  i 


l'aiil 


res  iiileiTiiplimis  (|iie  celles  des  c  i,s  e 


des  cluses  el,  sans  aiilres  iciv^iilarilés  ijiie  de  léjièi'es  inllexioiis  de  l'axe 


une  cliaiiie  de  inoiilajines  qui  ca  el  la  preiid  un  caraclere  vrainu'iil  al|)m. 
Le  (larfiliicli,  an  siid-oiiesl  de  Kacliaii,  el  le  Uarlticli,  an  snd-esl,  (Uil  l'iiii 
el  l'aiilie  plus  de  r»,Ml()  inèlres;  le  (iliir  koiili,  an  sud  de  Vezd,  est  un  inas- 
sil' al[)esli'e  de  près  de  4(10(1  nièlres,  doni  le  dôme  su|irèiiie,  rcssenihlaiil 
par  sdii  pi'olil  au  ^loiil-niaiic  des  Alpes,  esl  /éltié  de  neiges  juscpi'à  la  lin 
de  réli"  cl  j^arde  inèiiie  (piehpies  ncvés  persislanis ';  divers  soinmels  du 
njainal-liaris  ou  des  >'  Munis  Kroids  x,  et  le  cùno  l>asalli(pi<'  Kuuli-i-llazar. 
au   siid-uiiesl  el  an  sud  de  Kiiuian.  dcpassenl.  4200  inèlres,  d'après  Oli- 


ver  Sainl-Jolin  ;  le  Koiili-i-|{ii 


u-,  su 


r  la   iVoiilière  du  BaloiiU  liislan,  alleiiil 


encore  tîiOO  inèlres.  A  en  jujier  par  (piehpies   noms  des  pays  encore  mal 
cxplori's  ipii   se  IrouvenI  dans  celle  jiarlie  de    la  l'erse  snd-orieulale,  lc>- 


iinuils  en  seraieni  assez  «''lev(''s 


une  ucs 


Mes  esl  connue  jiar  I  aiiji 


•I- 


alion  de  Selid  kcuili  on  <'  monlaune  niaiiclie  ><  cl  loule  une  réiiion  de  ci 


K(Miliislaii  oi 

|(I11|C||("^ 


I' 


IVs    ( 


les    MonI» 


■-1    désijiiiée  unilorméinenl    par  lîa- 


crsaiis  cnunne 


le  Sarlia 


(I    (Ul 


erre  !'"i'(tide  >> 


'ces  ( 


le  I 


c\- 


lr(''milé  méridionale  de  c(  Ile  cliaîiie  inailress<'  tpii  traverse  l'Iran  dans 
pres(|ue  lon(  son  diainèire,  cl  (pu,  enlr((  Kirnian  el  l!am|M)nr,  esl  en  jiraiidi' 
parlie  (omposi'-e  de  roches  ('ruplives.  deux  ciuics  volcaniipies,  le  .Nanclia- 
dour  cl  le  Itasnian,  ainsi  (pie  d'aiilres  nionls  à  cralères  moins  (''lev(''s,  dans 
le  pays  de  Narniîicliir.  se  dresseni  près  des  liurds  de  la  cavih'  <pii  lui  une 
mer  iiilerieiire  el,  ipic  rcmplisseiil  aujourd'liui  les  salilc^  du  di-scrl".  Ci 
il  esl  à  reinar(pier  <pie  le  prolonponienl  de  l'axe  iranien  par  le  Selieiid  ii.iil 
pri-cisi'inciil  alleiiidre  au  nord-onesl  un  aiilic  massil' v(dcani(pie,  celui  de 
l'Araral.   I.e  lourde  la  c("i|e  in(''ridionale,  sur  I 


e  aoH'e  l'ersKiiie  ( 


1    I; 


I  nier 


d'Araliie.  on  l'ciharipie  des  Iraces  d'oscillalitnis  (pii  se  rallaclieiil  peul-èli( 
à  de-  plK'iKnnènes  volc,iiii([ues.  liC  .Mekraii  de  Perse,  c(tmme  celui  du  klia- 
liai  de  lialoiilcliislaii.  pi(''seiile  de  iiouihreiix  iiKUiliciiIes  (pii  l'iireiil  des  ( 
d'i'riipliiiii'^  lioiieiises.  Au   laiiic  du    pml   de  Djask.  une    Inille  d'ar^il 


OIH" 
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iiiyil  du    l'oiid   de   la   iiier  esl  iirobaldiMiieiil  un  de  ces  ain  lens  \(dcaiis  il( 


IlOIIC 


es  pelils  jiroiipcs  iusiilaire>>  cpii   s  cleveiil  sur  h    plalean.  au  milieu  ili 
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snhlt's  cl  dos  ai'fiilcs  ilii  <I('S(M'I,  ont  aussi  roriciilalion  fjiMK'i'iiltMlcs  inoiils 
ntM'saiis,  ccllo  (lu  iiord-oiicsl  au  sutl-csl.  <i(>|)i>u(laul  la  jilus  connue  (lt>  ces 
il, 'S  (If  nionlajincs,  lo  Siah  koiili,  (|ui  so  dresse  à  I.MI  kil(Uii(''(ies  environ 
de  Téhéran,  en  plein  (l(''S('rl,  suil  pluUU  la  direetion  de  l'ouesl  à  l'esl  :  nias- 
>it'  de  Irapi»  et  de  IraeliyUs  il  in(''i'ile  bien  son  nom  de  «  ni(»iilaj;ne  Noiic» 
cl  conlraslc  j)ar  les  luiaiiees  l'onn'es  de  ses  roches  su|UM'ieui'esavcc  (|ucl(|ucs 
assises  ciclac(''es  de  sa  hase.  Ouoi(|U(>  ne  ch'passanl  }ïU("'i'e  j.M)!)  nii'Ires  par 
SCS  |)oinlcs  les  plus  ('devécs,  il  pn'senle  néanmoins  un  aspect  j-randiose, 
i^iàcc  à  son  isolement  au-dessus  des  |)laines  du  (h'-serl,  (pii  dans  celle  r(''jiioii 
n'a  jiiK'M'c  |»lus  de  (i(M)  in("'lres  d'altitude,  tiomux;  rKlhoiirz,  (pioifpu'  à  un 
lii(Mi  moindre  deiin'',  le  Siah  kouh  (dire  une  remarquahie  o|)position  entre 
SCS  versants  du  nord  et  du  sud  :  celui-ci  est  nu,  comme  lu  ùh",  tandis  (pie 
les  |ienles  se|)tenlnonales  sont  rev(Mues  de  hroussailles.  Aux  yeux  des 
nomades  des  alentours,  (|ui  viennent  y  l'aire  h'ui-  provision  (h^  hois,  ces 
maquis  paraissent  th^  ma^niliqiies  forcHs'. 

La  vaste  rt'gion  de  l'orme  Iriaufiulaire  (preiifernionl  les  montaf:;ncs  do  la 
Perse  n'est  jiU('re  qu'un  (l(''sert,  — ar^il^;,  sahie,  rochers  ou  sel,  —  parsemé 
(le  rares  oasis,  l'oui'  se  l'aire  une  i(l(''e  vraie  des  r(''ffions  les  plus  hahitiVs 
du  Khorassan,  il  Tant  s'inia<iiuer,  dit  Mac  (Ircfior,  "  un  petit  cercle  ver! 
autour  de  clia(pie  villaf;e  indipu'  sur  la  carte  ci  recouvrir  toiil  lo  reste 
d'une  teinte  brune  »-.  Les  es|)aces  (h'serls,  enlermés  de  Ions  les  c('it(''s  |)ar 
des  montajincs,  lurent  certainement  une  mer  inh-rieiu'c,  à  r»''po(pu'  où 
l'innaient  encore  les  volcans  (pii  se  dressent  au  nord  de  la  plaine.  Les 
strates  r(''<iuli(''res  ol)serv(''es  par  de  Kilippi  sur  les  bords  de  l'Ahvar,  au  sud- 
c>l  de  Sultanieh,  prouvent  que  le  travail  de  comblement  s'est  l'ail  à  une 
(•poque  relativeuienl  récente.  Là  des  couches  de  cailloux,  de  sable,  d'arfiile. 
rcMMues  de  terres  V(''<iétales,  sont  superpos(''es  à  d.s  bancs  de  débris  dans 
lcs(|uels  se  Irouveiit  des  restes  de  l'indusliie  humaine,  os  taillés,  poteries. 
Iraiimenis  de  charbon  végétal;  sur  un  espa«v  de  plus  de  70  kilom(''lres  en 
longueur  on  peut  observer  celle  distribution  des  couches,  |)reuvc  qu'il  ne 
^'afiit  point  d'un  rcmanieuieiU  d'ciifiinc  rt'ccnte.  Ainsi  le  sol  actuel  de 
celle  n'î^ioii  d(>  la  ca\ilc  ii'anicnnc  n'existait  pas  encore  lorsque  l'homme, 
dont  les  poteries  ont  ('h'  Iransporh'es  dans  la  plaine  par  les  eaux  courantes, 
vivait  (l(''jà  'ur  !;;  jicntc  des  UKuils  envir(»niianls\  (]e  sont  les  (b'combres  de 
rcMccinlc,  trans|)(H'lés  probablenitMil  à  une  é|)o(pie  iieii;(Mise,  conlemporaine 
lie  ré|)oque  <;laciaire  des  Alpc>,  ipii  ont  lini  par  combler  en  entier  la  m(''(li- 

'  l\<'\7i\  MillhiUinujeu  lier  Cenqrnphkrlicn  Ccu'lhchap  in  Hif»,  187."». 
-   \(ii-nilin'  of  n  Jiiiinicii  lliriiVfih  lltc  proviiirr  of  hhovniiiiii». 
•  De  Hli])|ii.  ISnIrtItiiii   yinijifioin  Pcr.iia . 
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(cri'iim'o  pcrsiiiio.  Aii-dossoiis  de  cliiKinc  mont  du  [jouilour  se  prnlonponl, 
diiiis  In  plniiic  des  lidiis  de  dt-hris  (inc  les  cours  dViUi  Icmponurcs  ont 
raviiK's  pour  en  disiriltiicr  la  poussit'-ii'  au  loin,  puis  les  vcnis  ont  conlinut'" 
l'o'uvio  (II'  conihlcnicnl  en  Iranspoilanl.  les  inalôriaux  los  plus  l('<j(>rs  dans 
les  cavili's  du  plateau  en  couclics  de  sindc  m  siècle.  j)lus  épaisses.  Sur  loul, 
le  plnlcau  d'Iran,  de  nièino  ([uc  dans  l'Ar^lianislan  cl  le  IJaloutcliislau,  se 
voienl  d'énormes  amas  de  sables  el,  de  pcuissières  aijiileuses  qui  ressem- 
lilenl  aux  «  leri'es  jaunes  »  de  la  (iliine,  mais  (|ue  le  man(|ue  d'eau  rend 
impro[>res  à  la  véiiélation'.  Si  considéralde  (pi'ail  été  le  travail  de  désagré}ia- 
tion  (les  roches,  la  mer  inlérieure  de  l'Iran  n'a  d'ailleurs  pu  cesser  d'oxis- 
ler  (pie  |>ar  ['(«(vs  d'(''va|)oralion  :  des  pluies  aboiulantx^s  auraient  permis 
au  jirand  lac  de  so  maintenir  en  exhaussant  son  niveau  à  mesure  (pie  se 
remplissait  le.  Iit,jus(prà  ce  ((ii'il  tiduvàt  (piel(|iie  hircho  dans  renceinte 
triaujinlaiic  des  monts  pour  ('pancher  son  tro[)-|)lein  vers  la  mer. 

Dans  les  (h'serls  du  sud-est  de  la  Perse,  ce  sont  les  saldes  (pii  dominent. 
Le  vent  les  dispose  en  monticules  (pii  se  dt''|»lacent  à  clnupie  tempiMe, 
eri'a(;ant  les  traces  des  caravanes,  ivcouvrant  j)arfois  les  cultures  dans  le 
voisinafie  des  l'ontaines  et  des  ruiss(\iux  lemjmraires,  assiiVeant  nuMne  les 
vilhifics  et  les  cil(!s.  Il  est  des  murailles  aux(pielles  la  Iriction  des  sables 
poussi's  par  l(>  vent  a  doiuK'  le  poli  du  marbre;  il  en  est  aussi  (|ue  les  dunes 
ont  escaladi'es,  p(''n(''trant  dans  la  place  et  forçant  les  habitants  à('mijirer'. 
D'autres  (h'-sorls,  dont  les  sables  ont  (H()  en  entier  balaxV's  par  h^s  orajjcs, 
n'olTrenl  plus  (jue  la  roche  dure;  d'autres  encore  sont  dos  ('tendues  do  jira- 
viers  semblables  à  des  lits  dt>  torr(>nts  dessf'-chés.  Kn  une  nu^'Uie  jouiiu'e, 
les  caravanes  traversent  dos  terrains  très  dilTé'reuts;  les  sirios  d'arjiile  et 
les  sables  alternent  avec  les  cailloux  el  les  rochers.  L'une  des  solitudes,  au 
nord-ouest  (]•'.  Seïslan,  ost  justement  connue  sous  le  uom  de  l)achl-i- 
Naoumed  ou  «  Plaine  du  l)(''sespoir  »  ;  |)our  y  fiiiider  ses  courriels  el  ses 
lrou[»es.  Nadir  chah  y  fil  ('lever  de  distance  eu  dislanco  do  hautes  coIoiuk^s 
in(ii(pianl  la  direction  à  suivre.  A  l'est  do  ce  (h'sert,  sur  la  IVontière 
aCiiliaiie,  s'(^lève  un  roc  isoh',  c(''lèhre  [)ar  la  miisi(pio  des  sables  f[u'y  l'ail 
«ilisser  le  v<>nt.  (le  roc.  appeh'^  Reifi  Hawaii  comme  la  colline  sonore  do  la 
valliM'  do  J^mdjhir,  dans  l'Afghanistan  nord-oriental,  se  fait  entendre 
jiis(prà  pirs  de  2  kilonièli'cs'. 

Le  (h'sert  le  plus  redoul(''  de  la  Perse  est  connu  par  les  po[)ulatioiis  du 
Khorassaii   sous   le   nom   de    Loiit    ou    l.olh,    mot     pii,    d'après  (pielques 
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'   (iiisL'Iiiicli,  ilciiioiyx  nf  llii'  (ii'oliiiiicat  .Smitci/  nf  liitlia.  vol.  Wlll,  p.    I.  ^ 
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iiiih'iii's,  iiiii'iiil  le  sens  «le  "  Siililmh!  »,  l't  (jiii,  siiiviiiil  (rjiulrcs,  l'apitcllc- 
i;iil  rcxisiciicc  (l'iinciciiiics  villes  (lis|i!ii'ii('s,  «le  Sodoincs  cl  de  (iomorrlics. 
I.c  l.diil  csl  rt'vrtii  dans  |)i('S(|iii'  tiMil(!  son  »''l('ii(lm'  d'iiiu^  (•(MicIic  de  jiios 
sidiic  ciiiu'iili' |»iii'  le  sel;  une  iiiviic  plus  liiic  (jnc  s(»iilrvc  le  \nil  recoin ic 
ce  plancher  solide.  St'paraiil  les  iiioMla<iiies  de  Kirniaii  el  celles  du  Klio- 
lassan  niéiidional,  il  esl  coniplèleiueiil  iidiaiiih-  cl  n'a  i|it'nn  pelil  nombre 
de  piiils;  |MMir  le  (raveiser  dans  sa  partie  la  moins  lar^e,  les  caravanes  doi- 
venl  lonrnir  une  marcln;  de  Irois  jours  cl  de  (jualre  tiuils.  (lelie  «  lerre 
niaudiU^  »  n'a  point  d't'^ale  en  aridité  sur  lout(>  la  siirl'ace  du  continent  asia- 
ti(pie,  du  moins  au  nord  <le  r.\ralii(>;  le  li(dii  et  le  Ki/il-koum  des  Kir^^lii/, 
comparés  au  FiOUt,  sont  des  terres  l'ertilcs.  Au  dixième  sièclcMléjà,  Istakliri 
(lisait  que  le  «  Sahara  |iersan  »,  (|u'il  ne  connaissait  pas  sous  son  rnuii 
actuel,  élait  le  jtlus  monio  désert  parmi  toutes  les  contrées  soumises  à 
l'Islam.  Ouand  on  le  contemple  du  haut  de  )|uel(|ue  colline  des  alentours, 
iiM  le  voit  s'étendre  à  perte  de  vue,  s<'mhlaltle  à  une  «masse  de  métal  incan- 
descent d'un  rouge  pàlo  "  :  aucune  omltie  ne  l'aie  rimmeiise  siiii'ace  é'clai- 
réo  d'une  lumière,  intense  de|iiiis  le  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil. 
Cependant  l'aspect  du  Lout  esl  un  peu  moins  désolant  (|ue  ne  l'est  celui  de 
mainte  ste|ipe  dans  le,  Turkestan  russe,  car  la  coiirhe  de  l'Iiori/.oii  n'y  l'orme 
nulle  part  un  cercli^  alisoliiment  réfiiilier;  des  montajiiies  ideiiàtres  ou  vio- 
leltes,  pareilles  à  de  léjjcrs  nuages,  ronqu'iit  la  monotouie  de  l'espace  et 
montrent  aux  voyaficurs  la  direction  à  suivre'. 

Kii  fiénéral,  les  parties  les  plus  creuses  des  iiassins  persans  sont  occupées 
par  des  marécaiics  salins  qui  coiilrastent  avec  les  saliara  sahloniieiix;  ou 
leur  doiiiio  dans  les  réfiions  de  l'Iran  septentrional  U\  nom  de  kcn'ir,  et 
dans  l'Iran  méridional  ceux  de  hrfili  ci  kafah  :  le  plus  vasie  esl  celui  qui 
se  proloni^c  dans  le  (lés<>rl  au  nord  des  moiita<;nes  de  Tehhes.  In  autre 
kewir,  que  l'on  dit  avoir  75  kilomètres  de  circoiilérence,  se  voit  du  haut  de 
la  t(  montagne.  Noire  »,  dans  la  diieclion  de  Kachaii;  mais  le  mirage  trom- 
peur eu  double  peut  être  la  surface  réelle,  de  même  que  près  de  Kmn  il 
chango  incessamment  la  forme  du  Kouh  Telismali  ou  «  mont  du  Talis- 
man '  »  :  au  fort  de  l'été,  l'étang  n'existe  plus,  ses  eaux  boueuses  sont  rem- 
placées par  une  lerre  rouge  stiiée  par  les  blanches  efllorescences  salines. 
Il'aiilres  grands  kewir,  restes  de  lacs,  sont  épars  dans  les  vallées  [laral- 
lèles  du  pays  de  Kirnian,  alTectanI,  connue  les  arêtes  de  montagnes,  la 
direction  du  nord-ouest  au  sud-est.  La  plupart  des  fonds  salins  offrent  un 
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stil  tivs  iiK'^^iil,  iit'i'i-r  en  divers  l'iiilioils  (li>  |)t>lil(>s  ni\il*'-s  i|iii  icikIciiI  lu 
niiii'clic  livs  ililiicilt'  :iii\  clianiciiiix  :  ('('|i(<ii(hiiil  les  roiiili'it'it's  soiil  nues 
sur  le  |i(Mirlmir  ilii  iiiiiniis  |tri)|)n>in(>iil  ilil.  Kii  liivi>r,  la  terre  liiiiiiitle  esl 
iKiire,  raholeiise,  eitiiiine  si  elle  avait  r\r  retournée  |iar  la  cliarriie;  mais  en 
été  elle  se  ree(»nvre  (l'nne  pellicule  de  se!  cristallin,  sons  la<|nelle  les 
Immics  se  iiiaiidiennenl  loiiiileni|»s;  en  certains  endriHls  il  y  a  dan^icr  à  tra- 
verser ces  l'itnds  au  soi  tronipenr.  La  partie  la  plus  liasse  de  kevvir,  au  nord 
de  \i'/A,  ne  dé'passe  prolialdenient  pas  (itil)  mètres  d'altitude';  mais  plus 
au  sud-est,  dans  le  saliara  de  liont,  la  cavité  du  plateau  se  creuse  tie  plus 
en  plus;  à  Dilii-SeiT,  au  nord-est  d(>  Kirman,  de  Klianikov  a  trouvé  le  sid  à 
•ISI)  inètr(>s  s(>uleuienl  au-dessus  du  niveau  <ie  la  mer;  d'après  lui  le 
poiiiL  le  plus  lias  serait  prohalilemeni  à  l'Jll  ou  l'iU  mèlics  d'élévation 
aliNolue. 

Il  est  (liriicile  d'évaluer,  même  approximativement.  (|uelleest,  compai'é(> 
à  ces  jiassins  sans  issue,  la  proportion  des  vu'rsants  extérieurs  de  la  l'erse 
ipii  s'inclinent  soit  an  noi'd  vers  la  (iaspienne.  soit  au  sud  vers  le  jidll'e  l'er- 
si(pie  ou  la  mer  d'Araliie.  D'ailleurs  les  superlicies  n>spectives  des  aires 
ont  certainement  changé  jiendant  les  époipies  géologi(pies  :  tel  Heine, 
lors(pril  roulait  une  masse  d'eau  considéralile,  atteignait  la  mer,  tan- 
dis qu'il  s(>  p(>ril  aujomd'hui  dans  un  nuiiais  de  l'intérieur;  tel  lac, 
enfermi'!  de  tons  les  ciilés  par  un  cercle  de  hauteurs,  se  déversait  autrefois 
sur  h;  versant  maritime  par  une  hrèehe  de  son  enceinte.  Des  changeiiienls 
du  même  genre,  s'accomplissent,  euc<ire  de  nos  jours  de  saison  eu  sai- 
son :  la  |ilu|iart  des  cours  d'eau  (pii  atteignent  la  mer  dans  leur  période 
de  crue  s'ariètent.  en  route  pendant  la  siiison  des  sécheresses;  alors  (piel- 
ques  centaines  de  litics  par  seconde  re()résentent  le  volume  total  des 
eaux  *pii  de  celte  partie,  du  continent  l'ont  retour  veis  la  mer.  Mais  si  les 
rivières  périodiipiemeni  triliutaii'cs  de  la  (iaspienne  ou  de  l'océan  Indit-n 
étaient  considérées  comme  indi(piant  d'une  iiianièic  permanente  le  versant 
extéricMir  de  l'Iran,  c'est  à  un  peu  plus  (\n  tiers  de  la  siiperlicie  du  terri- 
toire ([u'il  l'audrail  évaluer  ces  légions  d'écoulemenl.  Les  deux  autres  tiers 
de  la  Perse  se  composent  de  bassins  fermés,  sans  communication  avec  la 
Caspi(Mine  ou  l'Océair. 

Les  pelils  cours  d'eau  (pii  descendent  de,  l'Klliourz  pour  aller  se  jeter  dans 
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|;i  (liispit'iiiic  sont  les  seuls  (|iii,  à  ('ffiiliU'  de  liiissin,  (diissciil  se  compiircr 
iiiix  rivières  de  l'Iùirope  iiceideiilale.  I/Atrek  el  le  (!iir;;('ii  n'oiil  |tlus  (|ii(! 
(les  eaiiv  Iraliiiiiiles  et  uiiiréeii^i'iises  li)rs(|irils  allei^iienl  la  mer.  I^hiaiit.  au 
.'selid  rond,  (|iii  nulle  une  masse  d'eau  plus  eousidéralde,  il  u'esl  eepeiidaul 
|ias  assez  iirolond  pour  servir  à  une  uavifialion  sérieuse  el  diverses  leu- 
lalives  laites  pour  transporter  des  luarcliandises  jtar  cette  Mtw.  n'ont  eu  an- 
cini  sueeès.  Le  ^iolle  l'ersique  ne  re(;oit  auriin  lleuve  (pii  ne  soil  j;ii(''alile  en 
Idiile  saison  el  (pi'uue  llècliu  do  sahie  ne  sépare  de  la  mer  |iendant  l'été; 
si's  prineipauK  al'iluenls,  le  Djerralii,  le  Jlindiyan  ou /ohreli,  la  (ihenis-i- 
\rali,  el  plus  au  sud  Kt  torrent  (pii  [xirto  le  nom  do  Seiid  rond  (ui  «  livièro 
illanelie  >>,  eouune  le  eouis  d'eau  de  l'A/erlieidjan,  ne  sont  ipie  de  simples 
(luadi.  (iepeudanl  la  rers(>  possèdit  un  lleuve  navi^ahle  jus(prà  la  mer, 
le  Karouu  ou  Kouraii,  l'ormé  des  torrents  de  la  Siisiane  du  nord  et  du  l.ou- 
rislan  méridional;  mais  ei;  eouranl  ne  roide  plus  qu'unie  l'ailde  |)artie  do 
ses  )>au\  direelemenl  au  <^{}\\\'  :  un  eanal  aititieiel  l'a  déUuirné  vers  le  (lliat 
el  Arah,  el  mainlenanl  il  n'est  plus  i^uère  <|u'un  ariliionl  du  faraud  i1euv(! 
(onune  les  rivières  d'amoni,  la  Diyala  ol  la  Kerklia,  nées  dans  la  l'erso 
iieeidentale.  I.e  Karouu  devrait  èlre  la  grande  voie  tl'aeeès  du  plateau  pour 
le  lrans|iorl  des  mareliandises  ex[tédiées  par  le  jifdl'e  l'ersicpie,  car  il  a 
plus  d'un  nièlro  do  prolondeur  on  tout  temps  ol  les  haleaux  à  vapeur  peuvent 
le  remonter  à  'i'M)  kilomètres  de  son  endiouoliure.  Sur  toute  celle  lon- 
jiuem'  de  cours,  il  n'existe  (ju'uu  seul  (dislacle,  l'oiini'  par  un  seuil  do 
roches  firéyeuses,  près  dt!  ranci(Min(^  ville  l'orto  d'Aliwaz.  Kn  cet  endroit, 
des  collines,  ou  plutéil  des  liloes  lU'  f^rès  d'une  centaine  de  mètres  de  liau- 
leur,  (pi'ou  prondiail  de  loin  pour  des  édilices  élevés  do  main  d'iKuniue, 
rélrécissonl  la  vallée;  le  lleuvo  s'onj^ago  dans  une  cluse  el  descend  on  ra- 
jàdos  onlro  les  saillies  do  rocliors,  tous  alijiués  on  arêtes  |)arallèles  à  l'axe 
des  monla|;nos[)orsanes.  Il  va  plus  d'un  donii-sièclo  déjà,  on  I8,"(i,  l'Anjilais 
Kslcourl  remontait  lo  Karoun  en  jialoau  à  vapeur  jus(|u'aux  rocliers  d'Ali- 
vvaz;  six  ans  plus  tard,  Solliy  l'rancliissail  l'ohslaclo  ol  no  s'arrèlail  (pi'à 
'1  kilomètres  en  aval  do  (llumslor'.  Le  canal  d'AI)-i-(iarj;ar,  à  l'ouest  du 
lleuve  |»rinci|>al,  outre  (ihouslor  el  lo  conlluonl  du  Olzloul,  oll're  encore 
plus  de  lacililés  à  la  navigation  cl,  pondant  deux  mois  de  l'annéo,  lo  Kiz- 
l'oul  porto  bateau  jusqu'à  la  ville  du  mémo  nom.  Ainsi  tout  un  réseau 
(le  voies  lluviales  poiu'rait  cxislor  dans  colle  réjjion  de  la  l*orso,  surtout  si 
l'on  creusait,  ainsi  qu'il  a  été  proposé  par  dos  ingénieurs,  un  canal  d'envi- 
ron '2  kilomètres  de  long  [>our  conlounicr  Aliwaz.  D'après  M.  Dieulaloy,  il 


'  Journal  of  llie  Geoynipliiccil  Society  of  London,  1814. 
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siiiril'ilil  de  rô|)aroi'  le  harraf't!  et  les  écluses  d'Aliwaz  pour  que  des  bateaux 
à  vapeiu-  de  000  louncaux  cl  de  l'20  cheveaux  de  force  pussent  niontei- jus- 
qu'à Cdiousler. 

Les  eaux  qui  descondeul  vers  les  bassins  intérieurs  sont  en  proportion 
l)eaucoup  moins  abondantes  encore  que  celles  des  versants  maritimes  :  la 
preuve  en  est  dans  l'asscVIiemenl  de  ces  innombrables  dépressions  du  pla- 
teau, dont  toute  riiumi'lité  s'est  évaporée  ou  bien  se  |)erd  dans  les  vases 
des  marais  salins.  Un  lit  de  rivière,  qui  descend  des  montagnes  de  Klioux, 
entr-e  au  sud  dans  le  désert  d<î  Lout  et  traverse  dans  toute  sa  loiigu<*ur  la 
région  des  solitudes;  mais,  de  mémoire  d'bomme,  on  ne  l'a  jamais  vu 
rempli  d'eau;  même  dans  les  années  pluvieuses,  le  courant  ne  dépasse  pas 
la  région  des  cultures,  et  pourtant  ce  lit  est  profondément  creusé  dans  \c 
sol  par  l'aclion  longue  et  constante  d'un  ancien  courant;  ce  serait  là  une 
des  nombreuses  preuves  (l'un  cbangement  de  climat  dans  le  plateau  d'Iran'; 
d'après  la  Iradilion,  la  mer  du  grand  désert  s'écoula  en  un  jour,  lors  de 
la  naissance  de  Maliomet'.  Actuellement,  la  quantité  des  pluies,  très  faible 
dans  toute  la  Perse,  si  ce  n'est  sur  les  pentes  septentrionales  de  l'KIbourz, 
est  moindre  encore  sur  les  régions  du  plateau;  en  nunenne,  elle  ne  sau- 
rait être  évaluée  à  une  trancbe  annuelle  dépassant  '25  centimètres,  et 
dans  la  Perse  centrale,  de  mènu>  que  sur  les  conlîns  du  Baloutcbislan, 
'Ile  est  encore  de  moitié  moins  forte'.  La  cause  de  celte  pauvreté  du  ciel 
de  la  Perse  en  nuages  et  en  pluies  est  la  même  que  dans  les  régions 
situées  plus  à  l'est  :  l'origine  des  vents  est  francliemenl  continentale.  Tan- 
dis que  les  deux  grands  bassins  maritimes  d'où  proviennent  les  averses, 
d'un  coté  l'océan  Indien,  de  l'autre  la  Méditerranée,  sont  situés  au  sud- 
ouest  et  à  l'ouest,  les  courants  aériens  qui  luttent  pour  la  prépondérance 
et  qui  se  succèdent  sur  le  territoire  persan  sont  le  vent  du  sud-est,  qui 
vient  de  passer  sur  l'Afriipie  et  l'Arabie,  et  le  vent  du  nord-est,  (pii  a  dii 
traverser  le  continent  dans  presque  tout  son  diamètre,  de  la  Sibérie  po- 
laire aux  steppes  du  Turkestan  :  c'est  ce  vent  redouté  des  «  cent  vingt 
jojirs  »,  qui  souflle  dans  certaines  parties  de  la  Perse,  notamment  dans  le 
Seistan,  avec  une  telle  violence,  que  les  arbres  ne  peuvent  prendre  racine 
dans  le  sol  *  :  c'est  dans  cette  contrée  venteuse  que  s'est  faite,  |)arait-il, 
l'invention  des  moulins  à  venl\  Aussitôt  après  la  récolte,  des  ailes  en  jonc 


>  N.  (lu  Kliaiiikov,  Mémoire  sur  la  partie  méridionale  de  tAêit  centrale. 
.  •  Khiiiiikov;  —  S(uw»rl,  Proceeding*  oflhe  Geogruphical  Society,  1881. 

*  Oliver  Suint-Juhn,  Eaulern  Pertia;  —  ililtheilunyen  von  Petermann,  1877. 

*  Ilclliiw,  From  tlie  Indu*  lo  llie  Tiyrit;  —  Mac  Gregor,  Journey  through  Khoraiian. 

*  Barbier  de  Me^awà,  Dictionnaire  de  la  Pi'rie, (Kir  Yacout  ;  —  ï^einnuû,  Géographie d'Aboulfida, 
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cl  en  feuilles  de  palmiers  soiil  iijiislécs  nii  boni  (l'iiii  cylinilrc  iliins  l'iiilé- 
l'iciii*  (riine  loui",  ouverle  du  côté  du  nord-esl,  où  s'eufiouriri!  le  veiil  ;  sous 
riin|udsion  coiilinue  de  l'aii-,  lu  cylindre  tourne  et  avec  lui  la  meule  de  la 
lia  se. 

Traversé  par  les  venis  «><;alement  desséclianls  qui  vieuneul  soil  de  réi|ua- 
teiM',  soil  du  pôle,  l'air  cpii  repose  sur  les  pialeaux  iraniens  est  d'une 
extrême  siccilé;  dans  le  désert  de  Loul,  Klianikov  reeonnul  que  l'hunii- 
dilé  relative  de  l'air  était  seulement  de  11,2  |)our  cent  :  c'est  le  plus  fort 
degré  de  sécheresse  qui  ail  été  reconnu  jusqu'à  maintenant  à  la  surface  d»î 
la  Terre  ;  à  Kirman,  au  milieu  des  cultures,  elle  varie  encore  de  IG  à  '20 
centièmes.  Kn  été  et  en  automne,  l'air  est  lellemenl  sec,  même  dans  la 
Perse  occidentale,  que  des  objets  en  métal  abandonnés  sur  les  terrasses  au 
froid  de  la  nuit  rcslent  brillants  pendant  des  mois  entiers.  Durant  les 
marches  nocturnes,  on  voit  parfois  les  chevaux  faii'e  jaillir  des  gerbes  d'é- 
tincelles en  agitant  leur  queue.  C'est  au  manque  de  vapeurs  dans  l'atmo- 
sphère qu'il  faut  attribuer  les  écarts  extrêmes  de  température  conslatés 
entre  le  jour  et  la  nuit.  Au  mois  de  juillet  on  a  vu  le  thermomètre  mar- 
quer seulement  15  degrés  avant  le  lever  de  l'aurore  et  monter  à  02  degrés 
an  soleil  à  huit  heures  du  malin'.  Quelquefois  l'air  s'obscurcit  de  «  brouil- 
lards secs  »,  pendant  lesquels  il  ne  se  dé|)osc  ni  poussière  ni  rosée;  les 
petits  tourbillons  de  poussière  sont  presque  journaliers;  oi\  les  voit  sur- 
gir entre  neuf  heures  et  onze  heures  du  matin,  suivant  la  chaleur  solaire, 
et  ils  augmentent  graduellement  en  nombre  et  eu  volume  jusqu'à  deux 
heures  de  l'après-midi.  Parfois  il  se  forme  aussi  de  grands  nuages  de 
|)oussière,  limitant  l'horizon  comme  un  mur.  La  chaleur  estivale  est  sou- 
vent aussi  forte  que  dans  le  Sahara  d'Afrique;  près  de  Meched,  des  |)rovi- 
sioiis  de  stéarine  et  de  sulfate  de  soude  furent  licpiéliées  par  la  chaleur  de 
l'air  :  ce  qui  suppose  une  température  de  Cy",r>  pour  l'inlérieur  des  coffres 
où  elles  étaient  enfermées,  klianikov  attribue  au  foyer  brûlant  du  (h'sert 
de  bout  la  (lexion  vers  le  sud  des  lignes  isolliermiques  de  toute  la  Perse 
septentrionale.  Tandis  que  dans  le  Turkestan  russe  ces  lignes  sont  très 
espaa-es,  elles  se  pressent  pour  ainsi  dire  au  sud  des  montagnes  bordières 
(lu  Khorassan,  que  longe  la  courbe  isothermique  de  12  degrés;  l'action 
caloi'ilique  de  la  dépression  du  [,out  se  ferait  même  sentir  jusque  dans  le 
Mazanderan,  dont  la  végétation,  comparée  à  ctdie  des  autres  rivages  de  la 
Caspienne,  a  presque  le  caractère  tropical.  Le  vent  empoisonné  du  badeh 
simuun,  privé  de  toute  vapeur  d'eau,  qui  souflle  parfois  du  désert,  princi- 
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piilrnicnl  prôs  du  lilliM'.il,  <liiiis  le  Vdisiiiafic  «le  Itiimlai-  AMtii';,  o^l  foil  i'^- 
doiili' (les  voMijjciirs;  ils  liicctnlciil  (|ii(' les  |tcis(iiin<'s  siirr(M|iii''t's  Idciiissciil 
|ir<)in|)l(>iii<'ril   ri  *|ih>  It'iiis  iiifiiilncs  se  driarliciil. 

(In  coiiipiiMid  iiscr  <|iii'l  soin  jalonv  les  n^iicnltcnrs  |um's:iiis,  n'\\\  dn 
moins  (|ii<>  l'(i|i|ir*'ssion  n'a  |>as  drtoiirnrs  dt<  (oui  laliciir,  cIkmc  IkmiI  à  caii- 
tcr  à  l'issue  des  nionlafjiirs  le  nioindi-r  lilct  ilVau  pour  l'ulilisn-  ilaiis  I(>im's 
(-lianips  ri  leurs  jardins,  où  il  se  eliaiific  en  sève  el  en  l'iiiils.  Les  aipie- 
dues  soulerrains,  (-(Munis  en  l'iîrse  sous  le  n(un  de  ImiKif  ou  hniul,  sont, 
roninie  en  Aliil>ii>iis|an,  ereiisés  a\ee   une  sorte  de  divination,  enlrelenus 
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vie  (le   lous  en  «lepenil;  i|uanil   les  eaux  proloniies  vien- 


nenl  à  inani|uer  par  snile  d'un  dessrclieuienl  ^tMit'ia 
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l'elTel  des  ('liouleiueuls,  les  villages  soni   alianthnniés.  Les  cuIIimcs  ne  sunl 
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il  onlinaire  ou  en  hiver  e 


III  priii- 


loiups;  l'i'ié  se  nasse  en  eiilier  sans  fine  le  ciel  soil  Iroiililé  par  un  oraye 


1)1 


iiraiil  telle  saison,  il  ne  se  trouve  doue  un  |)eii  d  eau  ipie  dans  les  re<>ioiis 
alpines,  où  la  loiile  des  iieiiies  aliineiite  les  sonnes  prot'ondes;  en  lias,  le 
sol  est  doiilileiuenl  dessiudié,  d'un  ei'ilé  [tar  la  elialeur  du  soleil,  de  raulrc 
par  le  drainafii  souterrain  des  kanal '.  l'.ii  deliois  di  s  liantes  vallées,  e(Uii- 
liieii  peu  le  pays  liisie,  nu,  lirùlé  de  la  l'erse,  ii  sseiiilile  au\  n'-iiinii- 
idéales  l'-voipiées  par  les  po;''>.ies  de  llali/  et  de  Saili!  Il  l'aut  voyaiier  loii|i- 
leni|)s  sur  le    plateau  ei    redescendre  dans 


les  di 


iressioiis   inlernieiiiaire 


du  Ten^sir  avant  de  trouver  les  liosipicis  odorants  pleins  d'oiseaux  cliaii- 
leurs  el  les  frais  ruisseaux  roulant  sous  les  liiiisMUis  de  roses,  (les  nici- 
veilles  sont  des  créations  du  |iot'|e,  cliercliant  dans  son  iina<^iiiation  ce  ipic 
la  nature  ne  lui  oITrait  pas.  I.e  célèlire  lEand-Kniir  clianté  [lar  les  poèti»^  de 
rOrienl  et  de  rOccident  eoninie  un  lieaii  lleiive  coulant  sous  les  irais  oiii- 
lira<>(>s  n'est  ipi'uii  canal  di'louriié  par  une  di^U(>  de  la  petite  rivière  ipii 
traverse  la  plaine  de  j'ersépidis.  Tellement  précieuses  sont   les  eaux  dan- 


taill 


re  pays  aride,  ipi'un  vul<;aire  réservoir  est  céléliré  comme  le  serait  ailleiii- 
un  lac  nuv  eaii.x  transparentes,  liordé  de  pilloresques  rochers  el  de  pente 
ombreuses! 

lis  déjà  dans  la  réjiioii  des  liante; 
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Il  iKU'd-ouest  du  plateau  d  Iran,  m 


lern 


arinénieiines,  se  Irouve  le  plus  vaste  réservoir  d'eau  de  la  l'erse, 
le  seul  ipii  mérite  v;  liment  le  nom  de  lac  :  c'est  la  Dariatclia  ou  •  l'etile 
Mer»,  le  lac  d'Oiirmiali,  de  Mara^lia  ou  de  l'Armenistan,  ipie  domine  à 
ritrionl  le  haut  mas.-sif  du  .Seliend.  Les  Iles  du  lue,  ses  promouluires,  la 
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iiinnliif.Mio  (loiil  les  i(kIh'>;  |il(»iij.M'nl  iliiiis  rciiii.  lu  mic  ;:iaii(lioso  <Ir  l'Ani- 
nil  ii('ij.M'ii\,  Viiiiciil  li's  liililc:iii\  à  l'iiiliiii;  \r^  l»»nls,  ;iiios('s  piiiilrs  |iliiii>s 
hliis  iiliiiii(liiiil<*s  t|iii>  cclliw  <lc  \:\  l't'i'sc  iiii'i'itliiMiMli',  oui  \<\\is  ilc  linsi|iii>|s  : 
ils  sont  iiiissi  moins  diVcils  cl  tics  villes,  des  lioiir;is,  des  (lii'ilciiuv  se  inoii- 
liciil  sur  loul  U'.  poiiiloiir  dos  riviijics.  Mais  la  «  l'clilç  Mer  ..  i'>,|  loin  d'ol- 
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IVirdos  ahîmosoniiiparalilcs  à  cciix  des  lacs  de  rKiiro|io  cciiIrMlc  :  la  par- 
lif  la  plus  ciciisc  du  liassiii,  nicsiiivc  par  Monlcilli,  vers  l'exlréniilé  nord- 
(Mcideiilale,  esl  seiilenieiil  de  li  inclres.  Kn  iiKtycniic,  rcpaisscur  d'cati  ne 
il(''passe  proliahlciueiil  pas  .')  nièiii's  :  ainsi,  «pioiquc  s'iMcndanl  sur  un  espace 
d'environ  iOOO  kiloinclros  carres,  U\  lac  d'dnrniiali  re|)rcsenlc  jioinlanl 
un  volume  litjuide  de   six  à  huit  l'ois  moins  considéralile  que  le  Léman, 
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f|ni  rsl  d'iino  si  fiiil»!»'  rUMidui'  rc  lalivo.  Il  osl  à  romarqnor  q»r;ui  larpo  do 
lii  ville  d'Oiirniiali  lt>  lac  s'aliaissc  de  la  rivr  (Kiidciitalc  à  la  rive  oricii- 
lale  |iai'  une  siurcssion  de  cint]  plateaux  d'une  ré<iiilarité  parl'aile  :  d'a- 
lioi'd,  la  sonde  nian|ne  iiniroiniéinenl  nn  niètie,  puis  deux  nièlres  el  demi, 
et  sureessiveinetil  ipialre,  six  el  sept  nièlres.  Kn  e<M'lains  endi'oils,  les  rives 
maréeafreuses  se  eonlinnent  an  loin  pai'des  l'onds  à  jM-iiie  ininier^'ésdeipiel- 
ques  eenliinèlres.  Plus  de  einquanle  îles  el  léeil's  se  dressent  an-dessiis 
de  l'ean,  el  dans  le  nombre  il  en  est  trois,  l'Ile  des  (Ilievanx,  l'île  des  Mon- 
tons et  l'Ile  des  Anes,  qui  sonl  assez  jurandes  pour  que  les  rivei-ains  les 
ulilisenl  eonnne  terres  de  eullure  el  de  pàturafics.  1,'ean  du  lae  d'Uin- 
miali  est  plus  saline  et  plus  rielie  en  iode  (|ue  eelle  de  la  mer,  pins  mèm(> 
que  eelle  de  la  nier  Morte  :  les  nafreuis  ne  peuvent  y  plonfici-  et  leur  eorps 
se  recouvre  aussitôt  d'une  eouclie  de  sel  lirillanl  au  soleil  eonnne  la  pous- 
sière de  diamant;  d'api'ès  Wa}{ner,  les  Itains  pris  dans  cette  eau  saline  et 
ioduiée  seraient  souvei-ains  pour  la  guéi'ison  de  diverses  maladies;  tandis 
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que  I  eau  <le  I  Océan  ne  contient  en  sels  qii  un  trentième  de  son  pt 
lac  d'Oiirmiali  en  donne  un  cinqnièiiie'.  Dès  ipie  le  veut  souille,  une  écume 
salée  se  lorme  en  grandes  nap|>es  à  la  surface  de  l'eau;  sur  les  vases  des 
liords,  le  sel  se  dépose  en  dalles  de  plusieurs  décimètres  d'épaisseur,  ayant 
on  certains  endroits  cin(|  et  six  kilomètres  de  large.  F,os  liahilanls  de  la 
contrée  pourraient  à  leur  aise  venir  y  l'aire  leur  piovision  de  sel  comme 
en  carrière;  dans  les  endroits  où  le  liord  esl  liuilement  accessiltle,  ils 
ont  élaldi  des  salines  senildaltles  à   celles   des  i>la"es  médilerranéen 


nies; 


mais  en   général  ils  prél'èrenl  le  sel  gemme  des  montagnes  voisines,  |»lus 


facilr 


e  a  (dilenir  et  d  une  pins  grande  pureté.  Aucun  poisson,  ancnii"  espèce 
i\c  mollusque  ne  vil  dans  les  eaux  du  lac,  mais  on  y  voit  par  inyriailes  de 
petits  crnslacés  à  queue  fine,  constituant  une  espèce  particulière-;  iS  ser- 
vent de  iKMniilure  à  des  cygnes  el  à  d'antres  oiseaux  qui  viennenl  s'ahallre 
<'ii  handes  sur  le  lac.  On  y  trouve  aussi  des  espèces  d'insectes  (pii  n'exis- 
tent |ioiiil  ailleurs,  el  une  llore  saline  spéciale  esl  née  dans  les  vases  qui 
hordent  les  rivages  et  (pii  rendent  presque  loiit  le  pourtour  du  lac  aliscdii- 
iiienl  inalundahle.  (les  masses  liinoneuses,  noirâtres  oud'un  verl  sombre, 
oITranl  parfois  des  rellets  métalliques  et  répandanl  une  odeur  infecte, 
occupent  une  large  zone  au  liord  du  lac  el  se  continuenl  au-dessous  de  la 
surface  justpi'à  une  grande  distance  :  elles  reiifermenl  de  la  magnésie, 
du  fer,  ainsi  qu'une  très  forte  proporlion  de  débris  organiques;  les  résidus 

'  l'dids  s|HM'ifu|ii(>  (le  l'i'iiu  tiii  l;ir  irOiii'iniali  :  l,l,')ô.'). 

(lliU'iicock  ;  —  l.oflus,  Qum-terlij  Journal  oflhe  Gealogical  Socielij,  aug.  1,  185S.) 
«  Morilz  Wiigiiei',  Uvisc  nacli  l'ersicn  uiiil  dvm  Lande  der  Kurdtn. 
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liiiilciix  (It'ccllc  (ItVoinpnsitiiMi  (Idiiiiciil  mu-  idlp  rnnsistanro  h  lit  siirl'iicfi 
|i(|iii(lr,  (|iif,  iiiôiiic  sons  riiii|iiilsiori  iriiiir  lirixi>  xiiili'iitc,  l'c;))!  poiissiV 
(iiiilrc  les  |ilii<i('s  ne  se  soiilrvc  |t;is  en  \;i^mics;  en  liivc-r,  trlle  masse,  à 
(li'iiii  ('oii^r(>h'«',  se  cliaii}.'(*  en  niic  csitère  «le  hoiiillie. 

Des  l'oiitaiiies  alioiidaiites  jaillissent  <lii  loml  du  lac  en  maints  endroits, 
liiiversanl  la  masse  saline  de  leurs  eolonnes  d'eau  |iiire;  mais  les  souires 
les  plus  remar(|nal)les  eoideiit  près  du  liva^je,  au  iiurdHMiesl  du  lae,  dans  le 
voisinage  de  la  plaine  du  Selnias,  et  au  sud-est,  non  loin  du  villa};e  de 
Dilikerfian.  (les  sourees  sont  eonnues  sons  le  nom  de  «  l'oiilaines  de 
iniM'hre  »;  d'après  l'opinion  commune  des  indi;:nies,  «pie  partaf>:ent  la  pln- 
|i;n'l  (les  voyajreurs  européens,  elles  déposei-aient  en  elTet  des  rouelles  mar- 
inoréemies;  e'esl  à  elles  eertainement  «pi'il  faut  atlrihuer  la  l'ormalion  de 
CCS  jissises  (\\u'  l'on  exploite  «laus  les  environs  de  lliliker^^an  et  qui  ont 
Idiirni  des  matériaux  aux  plus  lieaux  palais  de  la  l'erse  et  de  l'Asie  Anté- 
rieure, (le  u  nuu'lire  de  Taliiiz  >  est  ordiuaireuKMit  d'un  Idaiu*  de  lait, 
jiiiinàlre  ou  rosé,  et  présente  l'éclat  du  «juarlz ;  souvent  il  l'orme  des  con- 
crélions  pareilles  aux  stalactites,  et  les  oxjdes  (pi'il  contient  le  nuancent 
(les  plus  helles  couleurs.  11  s'est  très  prtdtaldement  déposé  à  l'épocpie  où 
les  lontaines,  dont  la  température  actuelle  ne  dépasse  pas  18  de^nés  cent'- 
{■lades,  avaient  une  chaleur  beaucoup  [dus  élevée;  de  nets  jours,  elles  ne 
laissent  [dus  à  leiu"  issue  (|ue  de  [lelils  leuillels  très  minces  «-l  d'un  Idanc 
(le  nei^c,  d'ailleurs  com[)lètement  semldaldes  en  com[)osition  au  marl)ri>  du 
vi)isina;j:e.  Ku  outre,  les  somces  dé[tosent  îles  tufs  }:rossiers,  dont  ([uelques- 
inis  se  mêlent  au  limon  eu  a<>|>loméralions  noirâtres.  I.a  [>lu[)arldes  sources 
jiiillissent  de  cùnes  de  travertin  ([u'elles  ont  (dies-mèmes  «K'qtosés;  ([uand 
elles  oui  obstrué  leurs  issues,  (dles  s'ouvrent  un  |)assa};c  au  [ded  des  an- 
ciennes huttes  et  en  érijjent  firaduellenuMit  de  nouvtdies'. 

I.e  niveau  du  lacd'Ourmiah  a  rrécpiemment  changé.  U'après  la  tradition 
(les  riverains,  le  hassin  s'étendait  jadis  sur  un  es[)ace  heaucou[)  |»lus  eon- 
sidérahle;  mais  il  fut  aussi  un  tem[)s  où  il  était  létluit  à  de  liien  moindres 
dimensions  :  un  monstre  prodigieux,  disent-ils,  vit  au  fond  du  lac  et  tan- 
tôt hoil,  lanftU  revomit  les  eaux  de  la  Petite  Mer.  (Juc  le  lac  d'Ourmiah  ait 
clé  [)lus  étendu  jadis,  ras[iect  même  de  la  contrée  le  ilémontre;  d'an- 
ciciuies  [)la};es  se  prolonfjent  au  loin  à  uiuMlislance  considérable  du  riva}fe 
at'Iuel ,  sur  le  [lourlour  de  rochers  maintenant  éloignés  des  flots  ;  des 
îles,  telles  que  la  montagne  de  Chahi  ou  mieux  Chah-i-kouh,  au  nord- 
ouest  du  lac,  vers  Tabriz,  sont  devenues  des  [>ëninsulcs,  cl  des  presqu'îles 

«  Cliaidin,  Yoyayei  en  Perte;  —  Morilz  Wagner,  ouvrage  cité. 


-,     u 

'•■ .  ;.  ' 

5  1 

!  t 

<{< 

INV, 

':*:>■:.■;: 

(■• 

Bl  '' 

,    r--,-'  *■ 

} 

■r  ^; 

i 

(  -^  • .  il 
..  •.  il 

•  '■'I 


.      !■■■    *••    >*iv,'. 


;   •  '  •■■( 


■;.vi1|.;':. 


''''■"-m. 


I 


.?   ï 


I 

i 


•  '        I».  V       ' 


T. 


»■'  ... 

3  •  ? 


If' 


\H 


NorvKi.i.K  (;f:o(;RM'iiiE  imvkiiski.i.k. 


n-' 


se  sinil  (le  Ions  les  côlt's  liillîiclin's  ;"i  l;i  Icnc  l'cinit'.  Miiis,  iriiiilrc  |iiii'l,  lo 
l:ic  iiviiit  l'U*  iiiilrcrois  imsc/  liiis  pour  (lu'iiii  soiMciaiii  des  A^cs  iiiylliii|iii'», 
Itonslciii  ou  lljt'iiK-liiil,  ail  |)U  coiislruii)'  à  Iravcis  la  |)arli<>  iiirriilin- 
iialc  <lu  Itassjii,  ciili'c  Ouriiiiali  cl  la  i'ivi>  opposrc,  une  di^uc  srrvaiil  ni 
inrnic  Iciiips  <!*■  clirniin  pour  les  lioniincs  cl  les  cliais  :  iiouiltrc  irindi^crns 
prcicnticul  avoir  \u  les  veslijics  tic  celle  cliansst'c  sous  l'eau  Iransparenle; 
au  couiiuenrcnicnl  du  siècle,  uu  cliel' al'cliar,  ii'ayanl  pas  d'antre  moyen 
de  Iravcrser  le  lac,  aurait  suivi  la  dijiue,  sans  y  Irouver  nulle  |»arl  plus 
tie  quatre  pieds  d'eau  '. 

Depuis  ipie  des  Kuropéens  visitent  la  contrée,  l'aliaisscmenl  du  niveau 
lacnslrc  a  élé  considi-ralile,  ce  <pii  s'explique  d'ailleurs  par  le  l'ail  que 
les  cultures  se  sont  ('tendues,  iililisanl  par  conséquent  h's  cau\  d'irri^alion 
d'une  manière  plus  conqilèle.  L'accroissement  et  la  diminniion  du  terri- 
toire cullivé  ont  sui'la  conlenance  du  Itassin  lacustre  une  iidluence  directe, 
pr(djal)lement  |ilns  inqiorlaiile  (pie  les  oscillalioiisdu  climat  avec  lenraller- 
nance  de  si'clieresse  el  d'Iiumidilé.  (jue  les  versanis  du  lac  se  coiivrenl  de 
champs  cnllivi's,  cl  l'eau,  relenne  en  route,  ne  peut  plus  atteindre  la  ca\it('' 
centrale;  (pi'ils  se  (l>'-p(Mqilenl  au  conliaire,  laissant  les  loirenls  reprendre 
la  lilM>rté  de  leur  cours,  1(>  bassin  dans  l(>ipiel  ils  se  jellent  s'accroît  de 
n(niveau.  l.a  li^ne  c!ian^(>anle  des  pla^^cs  in(li(pie  ainsi  par  ses  enqiiète- 
luenls  et  ses  reculs  les  lialancemeuls  de  l'iiistoire  elle-même  pour  les  popu- 
lations ri\erain(>s  :  c'est  là  un  phénomène  analo;;ue  à  celui  (pie  llumholdt  cl 
ISonssiiiMiiull  ont  dt'rril  pour  le  lac  de  Ticara;iiia  ou  Valeiu-ia;  mais  sur  le- 
liords  de  la  mer  de  r.\/erlieï(ljan,  les  résultais  doivent  être  heanconp  plus 
consiih-rahles.  Le  hassin  du  lac  d'Ourmiah,  jusipi'à  la  lijiiiede  jtarlafic  où 
naisseni  Ions  ses  arilnenls,  dépasse  ,'»0000  kilomètres  cairés,  et  la  inasM- 
d'eau  |du\iale  IoiuIkm'  dans  celte  r(''^ion,  ik^  lul-elle  en  moyenne  (pie  de 
'2t*>  centimèlres  par  an,  représ(Mite  une  masse  totale  d'an  moins  dix  mil- 
liards de  mètres  culies,  soit  à  |teu  près  la  imnlié  de  l'eau  amassée  dans  la 
cavité  centrale.  Suivant  la  |troporlioii  des  (''coiilemenls,  (pie  iv;ile  la  cul- 
lure  des  terres  enviionnantes,  les  contours  du  liic  (l(»ivenl  chanjicr  d'au- 
tant plus  rapidement  <pi(>  la  nappe  d'eau  s'étale  en  moindres  épaisseur^. 
Puisque  la  snperlicie  du  lac  Majeur,  |Miurlanl  si  pittlond,  change  d'une 
(piaraiilaiiK*  de  kihunèlres  carrés  entre!  la  période  des  sécheresses  el  ceiii' 
des  crues,  on  |u'nt  jnj;er  des  allei'iiances  que  |)iésenle  la  snilace  du  lac 
d'Ouiniiali,  dont  une  si  «grande  |iarlie  n'est  {iuère  (|n'iin  marécajic  La  n:i- 
vigalioii  ne  peut  évidemmeiil  avoir  d'iinpurtaii(.'ti  sur  ce  bassin  sans  pro- 

♦  Car!  RiUor,  ou\ rage  cité;  —  II.  Rawlinson.  etc.  '  •  •• 
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(oiiili'iii'  :  (Tiit'iidiiiit  (|ii('li|U(>3  lialciiiix  à  \oil(<  \o^ih>iiI  ilaiis  les  |)al'a^(■s 
riiiii^iu's  (les  liiis-l'oiuls ;  le  traii^^iHiit  ilt'>;  niairliiintlist's  cl  (li<  liircs  M>\a- 
^riii's  se  l'ail  oi'diiiairt'iiKMit  au  uiummi  dt-  ladfauv.  Km  iS.~N,  lui  onrir  «lu 
(liai)  sV'Iail  l'ail  iuiuimhm'  ^raiiil-aniiial  du  lar.  ri  liiul  d'alMinl,  [toui'  t'Ia- 
Idir  sou  iuono|iol(^  df  navi^^aliou.  il  avail  coniuiciué  |)iu-  saisir  cl  luistM'  tous 
li>s  Itatcaux  a|i|)ai-li>uaul  à  des  |)arli('ulit'i-s'. 

Le  lac  d'Ouruiiali  itroil  uu  i^raud  noiuhrt'  de  livirns,  doul  la  |ilus  iui- 
poilaultMtst  1(<  njafïlialou,  vcuu  des  uioula^^ucs  du  sud.  lui'  dt's  luauilics 
inallivssi's,  1(î  Saroiik,  rtroil  uuc  partie  de  ses  eaux  d'un  puils  de  ."00  pas 
de  tour  qui  s'ouvre  au  s(uuuiet  d'uue  liulle  ealeaire.  d»''sii;u(''e  eounue  laiit 
d'autres  sous  le  nom  de  Taklil-i-Soulaïuian  (ui  "  Trône  de  Salonu)n  »;  sans 
mil  doute,  ee  inonti(-ul(t  de  l'orine  ovale  et  d'environ  50  mètres  de  hauteur 
a  été  ^raduellemenl  formé  par  les  eaux  olles-mèmes,  (pii  déposent  des 
courlies  de  travertin  autour  de  leur  oi'ilice.  I.e  puits  a  préeisénu'iil  la  mèiiu' 
profondeur  (pie  les  assises  de  travertin:  mais  ce  n'est  point  au  fond  de  ce 
you l'Ire  (pu*  se  trouve  la  source  :  (>lle  doit  emplir  d'aliord  de  vastes  r(''M'r- 
voirs  dans  les  UKuitajines,  cai',  si  c(uisidéraldes  (pie  soient  les  emprunis  faits 
à  î'étiiiig  de  la  colline  |)our  rirri^ali(Ui  de  la  plaine  environnante,  le  niveau 
lacustre  se  maintient  toujours  au  même  point.  Des  amas  d(>  pélrificatioiis, 
provenant  du  passaj;»'  de  canaux  dérivés  de  la  j;rande  sauce,  s'él(''veiit  »;à 
cl  là  autour  du  Tnjiu;  deSalomon;  il  en  est  un  (|iii  a  la  foiiiie  d'un  dra- 
gon et  (pie  la  I(''j;t'nile  dit  en  elfel  cire  un  monstre  changé  en  pierre  par  le 
iils  de  David.  A  l'tMiest,  uu  autre  nioniicule,  appelé  /iiidan-i-Soulaïman  lui 
"  Prison  de  SaNuiion  ->,  s'éli've  plus  haut  (pie  le  tertre  de  l'étanj;  actuel, 
soit  à  plus  de  (M)  m('lres,  mais  il  est  de  même  origine;  il  a  ('^jalemenl  été 
cdiiié  par  des  eaux  pélriliantes,  et  le  milieu  du  cHUie  (>s|  occupé  par  un 
puils  vertical,  la  «  prison  »  dans  laipiclle  Salomoii  eiil'ermail  les  jiéiiies 
coiipaldos.  C'est  par  là  (pie  s'élevait  autrefois  l'eau  cliarji(''e  de  larlMuiale 
de  cliaiix;  mais  le  «rouffre  est  vide  aujoiird'liui  :  l'eau  s'csl  édiappi'c  par 
une  issue  des  roclies.  De  loiiles  paris,  autour  des  deux  puils,  jaillissenl 
des  fontaines  minérales  et  lliermales,  acidulés,  siili'ureuses  cl  calcaires'. 

Le  Itassin  dans  leipiel  sed(''verseiil  les  éjfouls  du  canal  de  Itaiid-Kmir,  le 
lac  de  Mris  ou  de  Haklite^an,  est,  dans  toute  la  Perse  méridionale,  celui 
(pii  pourrait  le  mieux  se  comparer  à  uu  lac,  non  pour  la  iirofundeiir, 
mais  pour  l'étendue  de  la  surface  inondée.  11  se  prolonge  au  sud-esl  de 
l'ancienne  Pcrsépolis  outre  deux  rangées  de   montagnes   parallèles,  sur 


'  nuwlinson,  Journal  oj  llic  Gcoyraphical  Sociclij,  1880, 
"  Uuwlinsoii,  iiK-inoiru  lilé. 
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iiiK'  ilis|:iiii'('  irnivii'iiii  loi)  kilniurlii's,  <'(Mi|ir>  en  |)liisi(>iii's  liassins  st<niii- 
(liiii'cs  |iiii-  tics  il(>>  cl  (les  iiniiiHMilitiro,  iiiiiis  >c  riiiniliiiiil  iiii'^hj  cii  Ih'.is 
torliiciiv  iliiiis  les  Milir-cs  liilci'iilcs  cl  s'iiiiissiiiil  pnr  ilciiv  «it'lioils  !\  iiii 
il<Mi\iciiic  rcscrvoir,  le  Tiiclil  ou  .Niir;;is,  sjliit'-ilc  l'iiiilrc  crili'  <lcs  inoiilii<;ncs 
ilii  iKii'il.  Iles  \iis('s  cl  (les  ioiirliicrcs  le  coiiliiiiieiil  iiii  rioiil  \ci's  Pcrst'>|iolis 
(liilis  hi  |i|;iiiie  lie  Meiv.  I.'ciiil  cri  est  sah'c,  ciiiiiiiic  celle  (I'iim  |iclil  lac,  la 
l)ci'iali-i-.\ciiiek,i|iii  lui  csl  |iai'allèlc,  dans  la  \al!i'<cil(;  liliiiiu,  et  iiarliMs,  à 


%"    Ml.    —    IM  1    Itl.    .Mlll>    I  r    liK    MlILl-i. 


L  ^^o'■ron 


la  fin  (lo  IV'lc,  on  y  voit  (lollcrdcs  blocs  de  sel,  pareils  aux  f;laçniis  des 
mers  |i(daiies'.  Les  iiioiils  calcaires  (|ui  se  rell«'lcii(  dans  l'eau  lilcue,  les 
ruines  (|ui  se  dressent  sur  les  rochers  «le  la  cote  el  dans  l'uiie  des(|iiellcs 
les  indijièiies  voient  un  ancien  temfde  du  feu,  les  tamaris  du  hord  et  les 
saules  lies  vallons  riverains,  les  llamanls  el  les  canards  i|iii  volent  en  liandes 
aii-ilessus  de  l'eau,  donnciil  lin  firand  cliarmo  aux  paysafics  du  Niris,  mais 
ce  n'est  en  réalité  ({n'une  nappe  d'inondation  permaii«;nte  :on  peut  avancer 
à  des  centaines  de  mètres  du  rivajjre  sans  avoir  de  l'eau  plus  liant  (jue  les 
genoux  cl  la  vase  que  soulèvcjit  les  pas  répand  une  odeur  sufl'ocanle.  C'est 

*  M.  Diculafoy,  fioles  manuMciilei.  ^ 
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lin  fait  i'(>iii:ii'(|iialtlt',  i|iii'  li's  iiiilt'iiis  iiiirinis  ne  |iiii'l<'iil  pas  ilc  rc  lue, 
iiiiiii'laiil  siliit'- lhm^  iiiir  (les  iv;jiims  les  |»lii>,  ci-lrliir^  cl  les  plus  r<iiiiliit'r- 
r;iiit<'s  ilii  inoiiili'  aiititpir.  Uni  Ihiiikal  l'sl  le  piriiiifi'  <|iii  l*>  iiicnhiuiiif,  au 
tlixirnit'  sinl*',  «■!  ticpuis  (■clic  rpoipic  tous  li-s  ^fo^riiplirs  en  (iiii  pailr'. 
Il  l'sl  priiltalilr  i|u'auti'(>rois,  l<)i>i|nc  le  pays  rlail  couAfi'l  ilc  rili-s  ri  ili' 
l'ullui't's,  l<<s  iMU\  (|ui  s't*cliappt>iil  tirs  ^or^i's  ilc  ninnlagiirs  rlairnl  uiiji- 
si'cs  ius(|u'à  la  (li'iriiciT  «ioullr  :  il  n'i-n  icshiil  plus  pour  s'i-lalrr  en  uiaiv- 
ra^i'  dans  la  plaine  uiainiciiani  inondiM'.  iriiillrnis,  «piiiiid  inèuic  un  cdins 
d'eau  cùl  sci'pi'iili''  dans  le  l'ond  de  la  vallée,  il  sullisiiil  tl'un  li'-jier  evlians- 
>enienl  du  sol,  d'un  élionlis  ou  de  la  roiiualiini  d'un  lalns  de  terres  idlii- 
>ial<'s  dans  la  partie  iid'érieiire  du  liassiii  pour  laii'i»  naître  le  lae. 

Connue  lieu  <le  passa^^e  entre  l'orient  de  l'Asie  et  le  lutunle  oecidenlal,  la 
IVrse  présente  naturelleiuenl,  suivant  l'altitude,  l'Iiuinidité,  le  eliinal  spé- 
tiai  de  ses  dinérenles  i'éj;ions,  froid  sur  les  phiteaux,  Itrniant  sur  le  litto- 
ral (le  l'océan  des  Indes,  lo  plantes  cl  les  animaux  appartenant  à  l'ain* 
iiirkniène,  à  celles  de  l'Ar^lianislan,  d(^  l'Araltie  on  du  (iainasc.  I.a  l'erse 
est  le  pays  des  contrastes.  Les  lorèts  du  (îliilan  et  du  Ma/anderan  avec  leins 
arbres  entourés  de  liiines  et  les  jia/ons  (lenris  de  leurs  claiiières  seuddent 
appartenii'  à  un  autre  intnide  ipie  les  plateaux  salins,  où  se  unnitre  de  dis- 
tanc<^  en  distance  ipiehpie  liroussaille  ^lise.  i.à,  niènu*  dans  les  temps  pré- 
liistoriipies,  il  n'y  eut  point  d(>  lorèts:  le  cultivateur  n'a  point  eu  à  d'Imiser 
le  s(d,  comme  eu  tant  d'aulres  conirérs  :  c'est  au  contraire  à  son  industiie 
ipie  sont  dus  les  verriers  entoiiiant  les  villes  de  leur  ct-inture  verdoyant»''. 
Même  en  ne  considérant  <pie  les  régions  l'ertiles  de  la  l*erse,  celles-ci  oITrent 
une  sinjiidièi'e  dilTéieiice  dans  l'aspect  de  leurs  Ihues,  cnr  tontes  ces  con- 
trées à  sol  lécond  soûl  en  même  temps  des  pays  monlueux  et  les  aires 
végétales  s'y  enlivcroisenl  en  mille  détours,  causés  en  ujème  temps  par  la 
succession  des  cotes  d'altitude  «>t  des  ligihs  de  latitude,  'joutes  les  liinilcnrs 
sont  comme  autant  d'iles  dont  le  sommet  est  lialiité  par  les  espèces  des 
régions  plus  froides;  l'inégalité  du  reliel'  parsème  la  contive  de  flores  insu- 
laires et  l'on  ne  peut  inditpiei' (|U(>  d'une  manière  toute  générale  les  limites 
des  aires  comme  Ibrméj's  pardes  lignes  conlinues.  Dans  !(•  nord  de  la  IN'rse, 
le  Idé  se  cultive  jusipi'à  2721)  mètres  sur  les  |x>ntes  des  mmilagnes;  les 
ri/ières  occnpeul  des  Itas-fondstdans  le  voisinage  du  lac  d'Oininiali,  à  plus 
de  I2ÔI)  mètres  ;  dans  celte  partie  de  l'Azerlieïdjan,  les  (iguiers  sont  rares 
et  n<'  croissent  que  dans  les  endroits  abrités,  tandis  que  In  vigne  pi'ospèrc 


'  Ousdcy,  Travels  in  tliu  Ea»l;  —  Ciiii  lUttcr,  Aiieii,  \ol.  Vill. 
-  )l.  Dioiilafiiv,  .Vo/i's  iiianiittrites. 
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Mil  Ir»  |inilt's  t|t>  ri.l\riMl  iii>.i|iri'i  'l'I'X  lurlri's;  en  icviiiirlic  1rs  niMM^tinliiis 
(>l  IfN  raiiii-lliiis.  i|iii  vi\fiil  miiis  |i>  cliiii:)!  Iiiiiiiiilf  tli-s  Mrs  lti'ilaiiiii(|iirs,  ne 
sf  MMi'iil  |iiiiiil  m  l'fi'si>  à  li'iii|M'i-iitiii'i>  )'-^,'ili>'.  I.*>s  |i:iliiiii'iN  n**  s<>  i'iilli\fiil 
<|iii'  (l.iiis  les  liiisscs  xiilltM's  lies  cliiiiiics  linnlii'ics  cl  au  sikIh'sI  «lu  |i|ii- 
liaii.  iiis(|iraii  iii»nl  ili>  IVIilics,  sur  les  ruiiliiis  ilii  tlrst'il  ;  mais  mi  les  \v- 
liiMivt'  au  iioril,  siii'  les  ri\a^t's  ilr  Ir  (!as|iii>uiir,  ri  |ti'iiiri|iali>iiii'ul  dans  1rs 
janlius  tir  Sari  ;  il'ainvs  la  liaililinu  luralc,  Imil  !<■  lilhiial  i'as|iii'ii  de  Ma/aii- 
ilfiaii  aiirail  *'-li>  iia^iUiTc  mulira^t''  ilr  |ialiiiii'i's,  i'i'Mi|ilari''s  iiiaiiilciianl  par 
iTaiiIrcs  fs|H''(('s  M'ijt'lalcs.  lui  iiinyt'Uiic,  la  llnir  il<>  la  l'erse,  si  l'mi  «ini- 
siilère  le  lilliiral  île  la  (ias|iieiiiii'  eoiiiiiie  un  |ia\s  tlisliuel,  es|  |i(>aii(-ou|i 
|)!(|s  |iau\re  i|ue  celles  île  la  rraiiseaiieasie  el  île  ri'!urii|ie  iiceiileiilale.  li'esl 
une  exai^i'ialiiiii  |int''lii|ue  île  ré|M'>ter  avec  le  proverlie  :  «  haiis  le  l'ars  mi 
lie  peiil  l'aire  un  pas  sans  iiianlier  sur  les  fleurs  I  » 

l.e  reiiiari|iial)le  raiiirlère  iriiiiilé  i(iie  pn-setile  le  plateau  tie  l'Iran,  si 
Itieu  liiiiili'  lie  Imis  riilis  par  des  rliaiiies  Imnlières,  poiirrail  l'aire  criiiie 
(pie  par  s;i  liiiiue  la  l'erse  se  ilisliii;^ue  iielleiiieul  îles  ciiulir'es  aviii- 
sinaiiles.  Il  n'en  es|  rien.  I.a  laune  persane  ililTère  si  p<<ii  ile  relie  des  pii\s 
liiuili'Dplies,  ipi'oii  poiirrail  la  noire  d'iniiui^ialiiin  n'-eenU».  j.a  eaiisr  eu  es) 
sans  diiiile  à  rassrclicuienl  réceiil  de  la  nmlir-e;  le  pniirliiur  seul  élait 
éilieriié  el  c'esl  de  là  ipie  peu  à  peu  les  espèces  se  sitiit  n''paiiilues  vers  le 
ceiilre  à  iiiesure  ipie  se  reliraienl  ieseaiix'.  I,es  iiiniila^iies,  les  phileauv, 
les   sidiliides  de  l'Iraii,  conliiiiiaul  à  l'oiiesl  le  Piiiichliiun-kliwa,  nul  aussi 


leurs  liaui 


les  d 


e  yiazelles  el  d  ânes  saiivajics,  des  |r'i>[)ari 


ils.  d 


es  sau"liers,  îles 


DUl's,  des  liiiips  el  des  renards;  le  lialoiilcliislaii  iranien  resseuilde  à  celui 
de  Kalal,  el,  des  deux  côli's  de  la  l'iniilière,  le  Mekran  nlTre  les  iiièiues 
espèces,  d'ailleurs  liieii  peu  nnnihreuses;  la  l'erse  nccidenlale  a  sur  ses 
pentes  exléiieiiies  la  raiiiie  de  la  Mi''S(ipi»taiiiie,  celle  du  Knurdislan  dans  ses 
vallées,  celle  des  plateaux  sur  ses  rocliers  el  dans  ses  kevvir;  eiiliii,  les 
réfjions  arrosi'-es  du  nurd-ouesi,  les  plaines  de  l'Azerlieidjan  el  surlmil  les 
pentes  septeutrionales  de  rKlliour/  appartieiiuenl  i'i  l'aire  de  r.\riiiénie  cl 
du  Itas  (iaucase  par  les  aiiiuiaiix  ipii  les  lialtiteiil  aussi  Itieu  que  par  l'aspiM-t 
(le  leur  véuétatioii.  i.es  siuiiuiets  des  monts  isolés,  tels  (pio  !(•  Seliend  el  le 
iSavalaii,  ont  non  seulement  la  llore  caucasienne,  niais  aussi  mainte  espèce 
animale  ipi'oii  ne  retrouve  qu'au  delà  de  TAraxe,  iiolammenl  diverses 
espèces  de  papillons".  D'ajuès  une  K'îgende,  qui  se  rallaclio  peut-(Mre  à  un 

'  Mdiil/.  Wii^'iuM',  lieise  niirh  Perticn  uiiil  dcin  Lande  ilcr  Kiiricn;  — N.  iJo  Khauikov,  Mémoire 
tur  1(1  piirlic  iiirridiniiale  de  IWisie  centriile. 
-  Itc  Fili|i|ii,  y<)le  di  un  Viuijijio  in  Vertia;  —  O'Donoviin,  Ruad  lo  Merv. 
*  Mui'ilz  WjigniT,  ouvrage  cité. 
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Iniiil  il<'  vi'rilr,  lc>-  l'iiiV-ls  lin  Mii/iiiitlciiiii  t'Iiiicnl  iiiiIrcriMs  |»ciiji|(r<<  ilVIt'- 
|i|iiitil<i,  «liii  riiiciil  i'xli>t'iiiittr-s  |iiii'  lt>  lit'i'iis  lloiisli'iii  '  ;  |iiii'  M)ii  rliiiiiit,  >a 
lldtv  ri  Ml  riiiiiif,  tic  niriiir  (|ih>  |iiii'  iniiiiilf  ('diiIiiiiic  iI(!  m'>  liiiliiliiiil»,  rrlli; 
jiiisM'  K'^iiMi  n's>>*-iiiMr  à  iiiif  villn'  lit-   l'IiDlr.    I.c    laiirciiii    saiivapr    (|iu! 
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les  sonvoraiiis  d'Assyrio  cliiissaioiit  dans  les  moiila^ncs  ilii  Koiinlisiaii  à 
ri'ssi'"  il'y  cxislci-';  mais  lo  lion,  animal  sans  ciiniôiv,  moins  puissant  que 
II'  liiin  (l'Arrifint!,  s'est  mainlniii  dans  les  vallées  des  cliaines  lionlières  entre 
If  |ilateau  d'Iran  el  les  plaines  du  Tigre;  on  o:i  roneonl;»'  souvent  à  l'ouesl 
lies  montagnes  de  (lliira/,  dans  les  forêts  do  chênes,  où  l'abondance  des 
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filiinds  l'iiil  piilliiliM-  li"s  siiiijilicis  '.  I.t*  li^rc  vil  isiissi  diins  les  li(»is  liii  Ma- 
/iiii(!t>i'iiii.  Le  cliiiiiiois  csl  lin  îles  aniiiiiiiu  les  plus  conuniiiis  de  la  r(''<;i()ii 
(les  iiioiilajiiu's;  on  le  voil  des  inoiilafincs  de  Doucliir,  à  .">00  iiiMifs  d'ail i- 
Inde,  jusiiiu;  sur  les  lianics  cioiipcs  de  l'KilKxir/.,  à  iOOO  niôlivs.  Parmi  les 
pclils  aniinaiiv,  on  a  (lit'iclir  vainnnciil  sur  K-s  plateaux  k>  rai,  que  li>s  iia- 
Itiralislcs  disaient  aiilrel'ois  rire  orijiiiiaire  d(!  la  l'erse;  (tn  ne  le  trouve 
(lu'auK  Itords  de  la  Caspienne,  où  les  navires  l'ont  iinporlé.  Dans  son 
enseiuMe,  la  l'aune  persane  est  pauvre  en  espèces,  mais  les  reptiles,  surloiil 
les  lézards,  à  pliysiononiie  tout  alrieaiiie,  y  sont  représentés  par  un  faraud 
nomlire  de  l'ornics.  Les  |»oissoiis  ne  peuvent  être  nomlireux,  à  eaiise  de  l'as- 
sètliemeiit  annuel  des  rivières  ;  e'esl  dans  les  eourants  soiilerrains  des 
kanal  (pie  se  reneoiiireni  la  plupart  di!  leurs  espères,  dont  lieaueoiip  se  sont 
aceonimodées  à  ces  eaux  ténélireiises  en  perdant  leurs  organes  vise  's'.  Lc- 
esearjidts  et  antres  molliisipies  de  terre  maïupient  eomplèlemeiit,  sans 
doute  à  eause  de  la  séelieresse  du  pays". 

(Jiiant  aux  animaux  d(Uiiestiipies,  la  l'erse  est,  du  moins  pour  une 
espèee,  le  elieval,  au  nouihre  des  pays  (pii  possèdent  les  plus  lielles  rares. 
Dans  les  villes  ipii  eoniineut  au  Turkeslaii,  le  elieval  d'origine  aralie  a 
pris  des  formes  <pii  le  l'oiil  ressembler  <riine  manière  étonnante  au  elieval 
de  eoiirse  anglais,  mais  il  a  de  |diis  une  forée  d'enduraiiee  sans  pareilli^'. 
I,es  elievaux  koiirdes,  moins  grands  (pie  eeux  du  Kliorassan.  sont  plus  gra- 
cieux et  non  moins  ardents;  «  la  monture  du  plus  misérable  Kourde 
serait  remanpKr  en  Kuro|ie  dans  les  haras  royaux  »''.  Dans  un  grand 
nombre  d'(''curies  du  Kars,  on  a  l'habitude  de  donner  aux  chevaux  la  eoni- 
pagnie  de  petits  cochons,  et  la  plus  étroite  amitié  naît  entre  ces  animaux 
si  différents  les  uns  des  antres"-  Les  chameaux  du  Kliorassan  et  du  Seïslan 
sont  tirs  eslinu's,  et  les  forts  aniuiaiix  de  ces  races  portent  sans  lléchirdes 
charges  de  '2.M)  kilogrammes,  le  poids  (u dinaire  des  chameaux  de  caravane 
variant  eiifre  Til)  et  7^  kilogramiiies.  Les  moutons,  a|)parlenanl  comme 
ceux  de  toute  la  r(''gi(Mi  des  sle|»pes  à  resp('cc  des  moulons  à  grosse  (pieue, 
atteignent  dans  certains  districts  nue  taille  extrafu'dinaire  et  IburnissenI 
une  laine  (l'une  rare  linesse.  Parmi  les  variétés  de  chiens,  il  en  est  une 
fort  laide,  mais  d'une  singulière  vigilance,  (pii  a  la  spécialité  d'accom- 
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pafîncr  les  carinvanos;  ils  voiil  et  vicnnont  do  l'iino  à  l'autro  station, 
(•liaiijrcanl  sans  cesse  de  compajinoiis,  cl  les  servant  tons  avec  la  ni»''nie 
litlélilé  '.  Les  l*ersans  ont  anssi  des  lévriers  lazi  d'une  élégance  rare  et 
supérieurs  aux  espèces  européennes  par  la  rapidité  de  leur  course.  Les 
chasseurs  du  pays   savent  encore  diosser  diverses  variétés  de  faucons. 


De  même  que  les  flores  et  les  faunes,  des  popnlations  très  différentes  par 
l'origine  se  sont  rencontrées  sur  le  territoire  d'Iran,  les  unes  ayant  gardé 
leiu' caractère  distinct,  les  autres  croisées  en  nu  type  nouveau.  Les  prin- 
cipaux éléments  etlinit|ues  de  la  contrée  sont  les  Iraniens  proprement  dits, 
les  Turco-Tarlares,  les  Koiu'des  et  les  Arabes. 

Le  gros  de  la  population  persane  habile  la  partie  méridionah'  du  plateau, 
(le  Kirman  à  Kermaïu'hah,  et  l'une  des  provinces  de  celte  région  porte 
même  spécialement  le  nom  de  Kars  ou  Karsislan,  c'est-à-dire  «  Pays  des 
l'arsi  »  ou  l'ersans  :  l'appellation  générale  pour  la  race  entière  est  celle 
d'irani.  Pi'is  en  niasse,  les  Persans  sont,  |)arnii  les  peuples  de  la  Terre,  un 
(le  ceux  qui  se  rapprodient  le  plus  du  type  de  la  beauté,  tel  que  le  C(mi- 
prennent  les  Kurop(''ens.  De  taille  bien  prise,  él(''ganls  et  souples,  larges  de 
poitrine  et  d'un  noble  port  de  tète,  ils  ont  pour  la  plupart  des  traits  n'gu- 
licis,  dont  l'ovale  pur  est  entouré  d'une  chevelure  noire  et  boucli'c;  mais 
riiahilude  de  porter  de  hauts  bonnets  de  laine  ou  de  poil  rend  chez,  les 
liommes  la  calvitie  très  commune.  Les  yeux,  presque  toujours  bruns,  si 
ce  n'est  dans  le  Fars,  sont  grands  et  bien  fendus;  les  sourcils,  parfaitcv 
ment  arrondis,  se  rejoignent  parfois  au-dessus  du  ne/,  et  chez  les  femmes 
le  pinceau  aide  à  la  nature  pour  unir  les  deux  arcs;  b>s  cils  sont  longs  et 
recourbés;  le  nez,  b'-gèremenl  aquilin,  sui'monte  un(>  bouche  dont  les  lèvres 
ne  sont  ni  saillantes,  ni  étroites;  le  menton,  nirement  trop  large,  disparait 
chez  l'homme  sous  une  barbe  abondante,  soyeuse,  onduh'e.  Il  n'est  pas  do 
co!iti'ée  où  les  écoles  présentent  un  spectacle  plus  ravissant  (pi'en  Perse  : 
on  voit  avec  délice  ces  enfants  aux  boucles  noires,  accroupis  sur  les  nattes, 
cl  suivant  les  gestes  de  riustilut(;ur  de  leurs  grands  yeux  bruns  et  du  jeu 
(le  leur  physionomie  mobile. 

Par  la  forme  du  crâne,  les  Iraniens  tiennent  le  milieu  entre  les  Sémites 
cl  les  Afghans.  Mais  si  l'on  prend  pour  ly|)es  des  vrais  Persans  les  Guèbres 
(le  Yezd,  dont  Khanikov  a  rapporté  cini]  crânes,  étudiés  par  de  Haer,  la 
hoilo  osseuse  des  iraniens  se  dislingue  par  une  capacité  considérable;  très 
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(I(»li(li(>(r|»li;il('',  cllccsl  moins  liaiilc  f|ii(' <Ii»'z  les  Si'iiiilt's,  mais  |)Iiis  liaiilc 
(|iii' clir/  1rs  Toiiiaiiiciis;  la  parlic  sii|i)''i'i('iiri>  du  ciàiii' rsl  aplalic.  \r  Itas- 
rclicl'  (If  haialifihcnl,  <|iii  i'^'imvsciiIc  le  Iriomiilif  «le  Sa|i(tf  sur  Valt  rii-ii,  eu 
l'an  (le  'JUd  de  l'i'ic  vnijiaiic,  ii^iuic  des  Persans  cl  des  llomains  :  par 
(•(Mi\  d(»Ml  les  It'lfs  sont  nues,  on  pciil  coiisl  .ter  (pic  les  (ràn('.<  des  Persans 
rlaicnl  alins,  comme  de  nos  jours,  rclalivcmcnl  lon;^s,  |tcu  ('levés  cl  plais 
jiar  It^  liaul'.  l'.n  ui'Mii<ral.  les  Iraniens  otil  la  pomme  d'Adam  à  peine  sail- 
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csl  dii'licilc  de  renconircr  des  Ikuiiiucs  marclianl  mieuv  «pic  les  l'crsan> 
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es  instructeurs  ('lianiicrs  donm-s  à  raruK'c  jtar  le  jiouvernenieni  sont 
('■Umnt's  des  ('-lapes  ipic  peuvent  l'ournir  leurs  troupes  sans  l'aligne  a|)pa- 
l'ciitc''.  Ils  sont   ('yalcmenl   rraniM's  de  voir  nu  si  iietil   nomlire  d'hommes 
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irallci^nanl  pas  ou  di'-passani  à  peine  la 


taill. 


moyenne,  (pii  est  d'cnvircm 


cet  irard,  il  v  a  hcaiicoiip  mmris  de  diversité  iiu  en  Liiropi 


il  est 


1res  rare  de  rencontrer  des  l'crsans  alUij^V-s  d'cdii'sili''  :  le  nuMlccin  INdaK, 
pcndani  de  iouiiiics  aiim-cs  de  séjour,  a  \ii  seiilcmeiit  trois  Iraniens 
(prmi  cTit  remanpiéscn  Kui'0|M'  pour  leur  jiidsseiir.  .ladis  le  latouajic  élail 


généralement    jtratKpié    cliez 


lemiiK 


toutes    se 


aisaicnt 


point 


Hier 


(piclipies  dessins  sur  le  mcntiMi,  l(^  cou,  la  poitrine  cl  le  ventre;  cel  usaiic 
a  disparu  des  villes  cl  devient  de  plus  en  plus  rare  dans  les  cain|iajines 
de  la  Perse  occid(  iitale  ;    mais  dans  la  provincit  de    Kirinan  cl    le  lialoii- 


Icliistan  persan  le  tatouage  (>sl  encore  coiilimiicr  .  lue  autre  liahilude, 
«iénéralc  dans  certains  districts  de  la  Perse  cl  (pii  se  l'ail  parfois  comiiK 
une  cérémonie  rclijiicnse,  est  de  maiijit'r  de  la  terre  :  ainsi,  non  loin  d( 
Ileï,  rancieiine  JJajiliès,  se  Iroine  une  mosipii'c où  les  reiniiKïs  seules  mil  le 


droil  (I  cnti'cr,  cl  dmil  le.  sol,  compose  d  un  deirttiis  de  roches  crises  (>t 
janiies,  est  creiis(''  à  coups  de;  dents  pjii'  les  lidèles.  Mais  cette  |»rati(pie  si 
commune  de  la  i  jic'opliai^ie  »  provient  siii'Ioul  d'un  appétit  dépravé  :  dans 
presipie  tous  les  hazars  des  jirandes  villes  s<!  vendent  des  houles  de  ka'.din 
ou  d'ar^ih'  hianche   moins   iine  (iestirii''es  à  satisfaire  ce  yoùl".  In  vieil 


usaj!e  persan,  (pii  se  mainlicnt  en  (piehpies  villajics,  est  de  se  l'aire  saigner 
à  cliaipie  nouv(>lle  lune  :  dt>  là  le  IcinI    mal  cl  cadavér(>u\  des  liahilanls, 
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qui  a  fitil  croiro  h  maint  voya'rciir  (|iii<  la  ir^iion  »''lail  des  pins  insaluhros'. 
1,0  ly|)i>  persan  parait  v\iv  le  plus  pur  dans  les  iv^Muns  orientales  et  cen- 
trales (le  la  eotitré(>  el  tians  les  valli'es  <|«>s  nionta<;nes,  ainsi  du  reste  (|n'on 
était  j)Oi'té  à  le  prt'suiuer  avant  toute  éliule  direele,  |iar  ee  l'ail  (pie  les 
invasions,  les  inuni^iations,  les  ei'oiseu)(*nts  paeilitpies  oui  en  lien  princi- 
palement dans  les  ré;>i()ns  l'erliles  d<-  l'onesl  el  qui*  les  linhilants  des  oasis, 
gardés  par  les  déserts,  el  eenx  des  liants  vallons,  dél'endiis  |iai"  les  cscai'|)e- 
nienls,  ont  été  moins  souvent  visités  :  c'est  ainsi  (pi(>  les  lialiitanls  de 
Kahroiid,  dans  les  inonla^Mies  qui  s'élèvent  entre  Kachaii  el  Ispalian,  oui 
encore  la  lierté  d'iispect  des  «  coinpa<riions  detivriis  »  et  parlent  un  dialecte 
que  l'on  croit  être  rappnulié  dn  pelilvi'.  Kn  d'autres  endroits  écartés,  cette 
lan<jiie,  qui  l'ut  l'idiome  ollicii^l  de  l'Iran  jusrpi'à  la  complète  arabe,  se 
sérail  aussi  inainlenne.  Mais  presipie  partout  la  race  est  très  mélangée  cl 
l'ancien  dialecte  a  disj)arii.  tilii  Idéens,  Kourdes,  Sémites,  oui  eu  de  toiil 
temps  une  inilnence  considt'-ralt'e  |)ar  leur  iuélan<r<*  avec  les  populations 
persanes  de  l'Occident;  sous  les  Ik  "itiers  d'Alexandre  el  sous  les  Arsacides, 
rélémeiilgrec  ou  hellénisé  vint  exeier  aussi  une  certaine  action.  Plus  lard, 
la  domination  des  Aralu's  introduisit  l(>  sang  sémititpie  jusqui;  dans  les 
couches  les  phis  prolondes  du  peuple  iranien.  Dejiuis  des  milliers  d'an- 
nées, des  nègres  de  race  pure  on  inél;  iigée,  «les  Abyssins,  des  Somali, 
entrent  eu  Perse  (U'  gré  on  de  lorce  par  la  voie  des  ports,  el  peul-èlrc 
même  que  certains  districts  de  la  Snsiaiie  é, aient  jadis  \c  domaine  de  popu- 
lations rapprochées  des  noirs  parle  teint  et  l'origine;  le  nom  de  la  pro- 
vince persane  du  Khonzislnn  rappellerait  eut  oie  le  séjour  de  ces  anciens 
Kouchiles,  croisés  inaintenaiit  avec  les  Iraniei  s"'.  Les  Turkmènes  et  autres 
peuplades  lartares  ont  aussi  une  pari  dans  U  •enoiivellemenl  graduel  de 
ces  populations  (|u'ils  ont  si  sonvenl  rançonnées.  Kniin,  l'importation  do 
milliers  et  de  milliers  d'esclaves  géorgiennes  et  circas!>iennes  peiulanl  près 
de  trois  cents  années,  juscpi'à  la  conquéle  de  Tillis  par  les  Russes,  au  com- 
mencement (In  si(Vle,  a  c(M'tainemeiit  l'ail  lieaiicoiip,  au  moins  dans  la 
région  noi'd-occidentale  de  la  Perse,  pour  eiiihellir  la  race.  De  leur  c()lé, 
les  Persans  se  sont  répandus  bien  au  delà  des  limiti's  de  leur  patrie  :  on 
sait  que,  sous  le  nom  de  Tat  et  de  Talicli,  ils  liabit(^nl  la  Transcaucasie 
au  nombre  d'environ  lt2t)t)ll(l,  el  (pie  dans  le  Khorassan,  l'Arghanislan, 
la  Transoxiane,  ils  conslitneni  en  maints  endroits  le  fond  de  la  popula- 
tion sédentaire  :  là  ils  se  nomment  Sait,  fadjik,  Parsivan. 

'  HhnnWiin ,  Etliiinfirapliie  (le  la  l'cisc. 

'  Jiitic  Diinilarny,  Tour  du  Monde;  —  M.  Dimiliifoy.  Knies  manuscrites. 

'  G.  l'eirol  et  Clii|iioz,  Histoire  de  l'Art  dans  l'Antiquité,  vol.  II. 
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l/iiii  (1rs  liciiiix  |M-ii|)l)>s  (li>  In  IVirr,  Irs  Pcisiins  soiil  iiiissi  l'un  dis  pins 
inlrlli^cnls.  I.a  pioinplilntlc  «le  leur  roinpivlicnsion,  l;i  lincssr  cl  le  tour 
jiot''li(|n('  <lc  leurs  idi'cs,  hi  |iuissiiiu('  de  leur  ni/'Uioiic  riouncnl  les  Kuro- 
pn-ns;  niiiis  ils  oui  liopdc  i'iicilitt-  nnlnrcllc  |ionr  iprils  <  ruicnl  nrccssiiiri! 
d'avoir  nue  ^iiuidc  piM-scvriaïuc  :  ils  nunupiciil  de  lixilé  dans  l'ospi-il'; 
avoir  conipiis  leur  parait  sulllsaiil,  ils  ii*>  clu'rrlKMil  poiul  à  approloiidir. 
Il(''rilicrs  d'uuc  longue  civilisalion  cl  plciucuu'ul  conscicnis  de  leur  su|ic- 
rioi'il('>  iMlellecliielle  sur  les  popiilalions  voisines,  ils  suni  nudlicurcuscnu>nl 
leurs  inh'ricurs  en  courajic  :  .Vialies,  Konrdes,  Turcs  cl  Tnrknu'>nes, 
Ai'^lians,  ISaloulclies  oui  eu  cousianinieni  l'inilialivc  de  l'allaipii;  dans  les 
jiucrres  ou  les  r(''Volulions  locales,  el  le  rovaunie  csl  {iiuiverné  pai'  un  sou- 
verain d'ori;;ine  élran^cre,  successcurd'anires  dynasiies  coinpicranlcs.  Pri- 
vés de  la  liliciN-,  qui  seule  pourrail  renouveler  Iciii'  civili.salion,  ré^V'uércr 
leur  l'orce  crcalricc,  les  Iraniens  soni  oMi^V'sde  vivre  sur  IcMir  pass»'',  ohser- 
vaul  i'eli<jieuscincnl  les  Iradilioiis  anciennes.  Ils  ne  sont  pas  moins  rigides 
ohservaleurs  de   la   polilesse  (pie    les   Japonais  el   les    (Illinois;   dans    le 


nioindri!   vulaue,  si  ce  n  est  en  des  circonslances  exccplnuinclies  causées 
par  le   ranalisine   reli<:icii\,  l'approclie  de  reiinenii  ou  du  colli^leur  d'i 


in- 


P 


Ils,    I; 


I   iioiMilalion   recoil  iioliineii 


t   r(''l 


raiiyer, 


lin 


aucun   pays  le  ^^laiid 


«   ,1! 


(le 


su 


l  (l(!  se  lever  el  de  s'asseoir  »  n'est  mieux  connu  el  prali(pi(' avec  plus 
trace  el  de  léserve.  ilahile  à  veiller  sur  chacun  de  ses  UKUivemenls, 
rie  moindre  rii-missemenl  de  ses  traits,  h;  Persan  d'àjiii  mùr  conlrasle 
avec  les  eiiranls  (le  sa  propre  race,  si  vil'sel  si  eiijoiK's  pour  la  plu|)arl.  Il 
iiime  à  parler,  à  donner  un  liiire  cmirs  à  son  espril  el  à  son  (''lo(pienc(t 
naliirelle;  mais  il  sail  paiTailemenl  mainlenir  un  air  ;^ravc,  (jiiaiid  il  lui  est 
ulil((  de  le  laire,  modi'i'cr  son  j'este,  distiiif^iier  dans  la  lii(''rarcliie  sociale 
les  inlërienrs,  les  •'■<iaiix  el  les  siipc'-rieurs  (l(^  tout  ranji,  prendre  l'alliliKh; 
convenalile  envers  tous,  pivsenler  m(''m(!  la  jior^c  à  un  mailre  comme 
|iour  l'inviler  à  lui  couper  le  cou.  Dans  la  conversation,  il  sail  placer  les 
proverlies  el  les  vers  des  po("'tes  (pii  convieniienl  à  sa  position  ou  à  ses 
inl(''ivls,  et,  sans  ellorl  apparent,  diriger  la  pens(''(î  de;  son  inlerloculeiir 
vers  \c.  siijel  (pi'il  veiil  aliordcr.   «  Piji('(ui  avec  pigeon,   l'aiicon  avec  l'au- 


con  : 


r(''p(''le 


Crsaii  pour  expliipier  c(uiimeiit  son   lan^ajic  cliaiij;(i  du 


loiil  au  loiil  suivant  rinterlocuteur.  Oiielle  (lit'lërence  entre  ce  Paisi  de  nos 
jours,  (lress(''  au  nieiison^c  par  uik^  longue  serviliUî,  el  le  lilti'e  Perse  d'aii- 
Irefois,  le;  lils  du  .<  Pur  Iran  )>',  jioiir  leijuel  ><  la  chose  la  plus  inlàme  élail 


'  Gol)iiir;iii.  Tniirt  aii>:  Cil  Aaic  Cciitrdli' ; —  II.  \.i\n\ir\\,  SiHenbiUkr  (iiis  deni  Mniijeulundc, 
-  Ili'iiuliilc.  I,   l."8;        lliiiriiiiir;  —  Cail  liillii-,  de. 
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do  monlir»!  \/,\  francliisc  livroniil  siiiis  loconrs  le  [liiysan  oiiliv  les  mains 
(1(1  SCS  oppresseurs;  il  s'esl  donr  lialtihié  de  pt"'re  en  lils  à  rnser,  el  soii- 
venl  [)arvieri(  ainsi  à  ('-viler  la  rnint^  :  un  village  d'Ilnrope  où  les  (axes 
seraieni  lev('es  d(-  la  nii^nie  inani(''re  (pi'en  l'erse,  sérail  eondainiK-  à  la 
lamine  dès  la  prenii(Ve  ainn-e;  mais  Ii>  enilivaleiir  iranien  n^issil  (jinind 
m(>m(!  à  snslenler  sa  niisi'-raltle  vie  el  à  lalioiirer  ses  eliamps.  Les  l-ciis 
hahiles  (pii  em|)loient  lenis  la- 
lenlsnnnseulemenl  àseth-l'endre, 
mais  aussi  à  rair(>  leur  cliemin 
dans  le  monde,  devieiineni  lort 
rndoiilahles  par  leur  es|iril  d'in- 
trigue ri  leurs  monsonp's,  mis 
|ires(|ue  toujours  au  si'rvice  de  la 
cupidilt'.  V\\  des  ly|ies  les  |)lus 
rommuns  en  l'erse  esl,  celui  des 
fiiiizonl,  ipii  ne  rccideni  devant 
aucune  I)assess(!  poui-K  maiififr  »: 
ce  scMil  là  les  iiulividus  (pii  se 
pn'seiilenl  les  premiers  aux 
Knrop('MMis  comme  (lomesli(pu!s, 
inlendanis,  courriels  ou  simples 
(Imuieurs  de  conseils,  el  (;e  sont 
eux  (jui  par  leurs  vices  conlri- 
linent  le  plus  à  l'aire  juger  lro;i 
s(''V(''remcnt  leur  nalion'.  D'ail- 
leurs, (pie  de  coulrasles  (l(!  run(î 
à l'aulre exln'îmih'^ di;  l'Iran, enli'e 
le  Talîcli  vigoureux  el  lirave  el 

riionuiK^  d(î  Kaclian  (pie  lous  m(''prisenl  comme  un  lâche,  enire  le  lin  Clii- 
ra/.i,  dont  les  yeux  rayonnent  d'inlelligeiice,  el  le  lourd  cultivaleiir  du 
Mazanderau,  ([ikî  l'on  ap[)el!e  y/((/>o«  comme  ses  clievaiix  de  cliarge! 

Aux  premiers  âges  de  l'Iiistoiro,  le  plaleau  d'Iran  ('-lait  lial>il('' dans  sa  partie 
méridionale  par  des  Aryens,  el  de  l'autre  C(''»l(!  |iar  des  M('(|i>s,  «  allopliyles  » 
touraniens  ayant  leur  langue  pro|)re,  (pioi(|ue  tdH''issant  à  une  caste 
aryenne  c(mime  la  nation  perso.  De  nu'm(>  le  pays  esl  encore  divise''  eniro 
deux  races',  descendant  des  ancieniKis  avec  plus  ou  moins  dem(''laiige,et  la 


*  Polak,  Pemirn  iind  seine  Hewoliner. 

"  Jiiii's  0|)|iL'it,  Le  Peuple  cl  la  lamjuc  des  Mcdcs. 
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I)'ii|urs  iiiK!  |iliulo;,'i;i|ilji<'  ili'  Mme  Diculafoy. 
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(listriliiitioii  (>lliiii(|iit<  il  proliiihlciiicnt  pcii  «■liiiii<>t>.  I.c  }>r()ii|)(>  des  I  lires  <>i 
(It's  Tiii'kiiiriics,  (|ui  vifiit  iiniiitMliatciiit'iit  iipivs  l*>s  liiiiiiciis  |iar  oiilir 
(riiii|)()i'liiiu-i;  iuiint'Tii|iic,  ivpivsciilc  la  rsicc  (■<iiii|ii*''i'iiiil<';  iii.-iis,  coiiiiiin  les 
Miiihlrlioiiv  cil  (iliiiir,  il  siihil  riiilliinicc  de  hi  lacc  ('(iiit|iiis(>.  \.vs  Turcs, 
il  csl  vi'ai,ilis|i()sciil  uriicicllciiiciil  du  |iuuvuii- cl  rarnict;  se  l'cerule  |ires<|iic 
CM  ciilicr  dans  Iciiis  raii}is;  mais  les  l'ersniis  Iravaillciil  avec  plus  d'iii- 
Iclli^ciiec  :  ils  s(>  soiil  empares  de  riiidiistric  iiiaiiiii'iicliirièrc,  dirif.M'iit  les 
alTaircs,  eoiislitueiil,  eu  un  mot,  la  pari  civilisée  de  la  iialioii.  (ioiiiparés 
aux  Iraniens,  les  Tiirco-Tarlares  de  la  l'erse  ont  le  cnliu^  mnins  allimjii-, 
la  face  moins  ovale,  les  Irails  moins  exprcssils,  les  yeux  moins  j^rands, 
le  nez  plus  {fios,  la  mâchoire  |)lus  larjic  cl  plus  solide.  Km  général,  ils  soni 
de  laille  plus  élevée  cl  (!(•  miisculalurc  plus  l'orlc;  ii  côté  des  rersaiis, 
ils  scmhictil  lourds  cl  liaiiclies.  Ils  sonl  aussi  Itcaucoiip  inoiiis  rusés  cl 
souveni  laissenl  retourner  dans  les  mains  du  Persan  ce  (pi'ils  lui  avaii'iil 
d'abord  cnh'vé  par  la  l'orce.  D'ailleurs  ils  méprisent  l(<s  anciens  mallrcs 
du  pays,  cl  dans  les  districts  piiremciil  persans  ils  n'oliéiraiciit  qu'avec  lro[i 
(le  t'acililé  aux  paroles  de  clicCs  leur  (udoiinant  de  Miclire  les  villes  à  Icu 
cl  à  saiiji.  Mais,  eu  dépil  de  la  commune  ori<;ine,  ces  Turcs  de  Perse  onl 
aussi  toujours  comiIkiIIu  les  Osmaiili  avi'c  un  exlréme  acIiariiemcMl  ;  la 
haine  d(>  secte  les  éloi<^Me  heaiicoup  plus  des  AiiatolicMs  (|iie  la  dilTérence 
de  lace  iuî  les  sépan;  de  leurs  concitoyens  persans,  chiites  comme  eux.  Leur 
idiome  dilTère  mii  |)eii  di;  celui  des  Osmaiili  cl  se  |iroMOMce  lieaucuiip  plus 
(lurcmeiil;  cepoiidaMt  les  Turcs  de  l'Asie  Miiieiin^  et  ceux  do  la  Perse  se 
compreMMeiil.  Parmi  c<'ux-ci  il  eu  csl  peu  d'ailh'iirs  qui  ne  connaissent 
aussi  le  persan,  mais  il  csl  rare  «pi'ils  le  parlent  avec  jmreté.  Pendant  la 
prcmièi'c  moitié  du  siècle,  la  lanj;ue  th^  la  cour  était  le  turc;  de  mos  jours, 
c'est  le  persan. 

I.a  Iriitu  liir(pie  à  laqnello  on  concèd((  aujoMnl'Iiui  le  premier  vi\u<^  est 
celle  des  Kadjar,  ((ni  dércndail  le  passage  de  l'Alrek  et  dont  le  chef  a  pris 
le  frouverMement  du  royaume  d'Iran;  Méanmoiiis  il  a  };ardé  l'orfiueil  de  sa 
race  élraiifière  :  les  Mioimaies  du  chah  des  Pci'sans,  <'ii  même  temps  khan 
des  Turcs,  lout  encore,  à  la  snile  de  son  nom,  nuMilitm  do  son  lilro  de 
Kadjar.  Les  Al'char,  (pii  jadis  avaient  la  prééminence  iiohiliairo  el  dont 
UM(!  Iriliu  donna  naissance  au  conquérant  Nadir-chah,  le  «Fils  (h^  l'épéc", 
sont  restés  do  licaucoup  les  plus  nombreux;  au  commeMcemeiil  du  siècle. 
leurs  diverses  Irihus  comprenaient  8S  000  lamillcs.  Les  Kara-go/ln  de 
llamadan,  les  (lliah-sevcM  d'Ardehil  sont  aussi  des  peuplades  puissantes, 
cl  la  dernière  a  le  |)rivilèfi('  d('  l'ournir  au  chah  ses  cenlgholam  ou  fiardes 
du  corps.  Les  territoires  où  la  population  lurco-tarlare  se  trouve"  le  plus 
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en  loivt!  sont  nnliii'i'llcniiMit  ceux  <lii  iioi-d  cl  du  iionl-oiicst,  l(>s  plus  rii|)- 
procliôs  (lu  piiys  iroi'ii^iiic.  hiuis  rA/t'ilicïiIjiiii,  ils  (>ii)l)r;iss(>n(  pi-<>s(pit> 
tous  loH  liiil)itiuits  (le  h  cMnipii^iic;  mais  jus(pi(>  dans  le  ccnlic  (l(>  la  Perso 
on  les  reiicoiilro  eu  colonies  nonilireuscs.  Ouchpics-unes  des  liordos  de 
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Turconians,  les  Kaclikaï,  venues  dans  le  pays  à  l'époque  de  Djenghiz-klian, 
campent  dans  les  environs  d(î  (^Iiira/,  de  Forg  et  de  Taroun,  au  sud-ouest 
de  l'Iran,  el  sont  assez  nombreuses,  assure-l-on,  pour  former  au  besoin 
«ne  armée  de  (rente  mille  cavaliers.  Ces  liibus  étaient  autrefois  des  plus 
redoutées.  CliaqueTurconiau  croyait  avoir  le  droit  de  répandre  le  sang  do 
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tout  liomini'  <|iii  lui  drpliiisail;  h  pins  ^riindt!  iniiri|ii<>  il'iilTcclion  qu'il  pflt 
(Idiiiin-  i^i  un  ('()tnpiili'i(it<>  ('tail  de  lui  oITrir  li^  silll^  ((u'il  iiviiil  liiil  coiilui'  : 
«  lt<>^::ii'(l(!  ce  siiii^r  coiiiiiKt  s'il  avait  (Uô  r<)|iaii(lii  par  toi!  .U'  \o,  mets  sur  la 
l<H»'!'  .. 

Dans  les  hautes  Icrros  irnnionnos  di;  l'oricnl,  les  immigrniits  de  raro 
lurcpic  apparticnncnl  h  ces  li'iltus  lurkinèurs  (pii,  depuis  les  premiers 
temps  de  l'histoire  érritis  sont  toujours  eu  (guerre  eontre  les  gens  du  |)la- 
tean.  On  sait  «pi'avanl  l'exterminalion  des  Tekki;  l'X  la  |)rise.  de  possession 
do  leur  pays  par  les  Itusses,  Persans  et  Turkmènes  s(>  dispulaienl  inces- 
samment les  pAturages  des  montagnes  hordières  et  surtout  le  cours  .supé- 
rieur des  ruisseaux  alimenlaul  les  canaux  d'irrigalion.  Les  lrani(*ns  avaient 
rarement  le  heau  rôl(>  dans  ces  comhals.  Il  arrivait  qu'à  la  viu'  des  agres- 
seurs, les  Persans  kliorassaniens,  pourlaiil  les  descendants  d('  ces  l'arthes 
ipii  lirenl  tremhler  les  légions  lomaiues,  jetaient  leurs  armes,  présentaient 
leurs  mains  h  la  corde  et  liaient  eux-mêmes  leui's  e<unpagnons,  sachant 
néanmoins  qu'ils  allaient  (Hre  livrés  à  une  servitude  |)ire  que  la  mort*.  ]h 
leurciMé,  les  gouverneurs  persans  faisaient  aussi  des  captifs,  mais  seules- 
ment  lorstpie,  disposant  de.  forces  considérahles,  ils  |)ouvaient  surjtnMidre 
à  l'improv  ste  un  petit  campement  de  Turkmènes  isolés.  D'ordinain*  les 
paisihles  cultivateurs  du  plateau  n'avaiiMit  d'autre  ressource  qu(>  de  s(>  réfu- 
gier dans  les  tourelles  de  défense,  cpii,  |)ar  dizaines  de  milliers,  s'élèvent 
au  milieu  des  champs  dans  la  région  des  frontières;  ils  laissaient  passer  la 
terrihh^  ciivalcade,  puis,  s(M'tant  dc^  h^irs  r(>traites,  ils  rentraient  dans  les 
villages  pour  voir  c(!  (\uo  leur  avaient  laissé  les  Turkmènes  et  compter  le 
nomhr<^  des  manquants.  Lors(pruun  des  tours  de  défense  avait  été  prise 
par  les  Turcomans,  les  gens  du  pays  ne  man(|uaient  pas  de  la  démolir 
pour  en  construire  uiio  autie,  cspéi'ant  qu'elle  échapperait  au  mauvais  sort 
de  l'ancienne. 

(jerlainemeut  les  pillards  venus  de  la  plaine  auraient  pu  sans  peine 
s'étahlir  sur  les  hauteurs  coiwpiises,  mais  huir  vie  vagahonde,  leurs  mœurs 
(huavaliers  l(!S ramenaicMit  sans  cesse  dans  les  régions  Imsses,  voisines  du 
désert.  (leiiendanl  un  certain  nomhre  d((  trilius  conservaient  leur  terrain 
d(ï  con(piète,  les  unes  pour  y  continuer  une  existence  nomade  entre  les  pâ- 
turages d'hiver  et  les  pâturages  d'été,  les  autres  pour  y  fonder  des  villages 
permanents  et  se  livrer  à  l'agriculture.  Dans  le  Mazanderan,  sui'  h  ver- 
sant septentrional  de  l'Elhourz,  de  même  (pi'au  sud  do  i'Alrek,  et  dans  le 


'  Duprr,  Yoymjcn  en  Perse,  Inmti  I. 

^  l)c  ItiocquuviJJu,  Furiicr,  Vainhéry,  Mac  Gregor,  ctc 


TI'RKMl^NKS,   KOIIROKS,   I.OI  [tl.   ll\KIITY\ni.  M 

Kliorassaii,  jiis(|irim\  liiiiilcs  du  (icsi'ii,  on  rriiioiiln'  des  rampomonls  ol 
(les  villtii^i's  <li' Tiiikliiriirs,  «It'srciuliints  (les  coiiiciirs  de  l:i  sIc|i|m'.  Ile  nos 
jours,  riiiiini^rnlioii  conlinur,  iiiiiis  sons  nnt>  loiinc  |i:H'ili(|Mi>  :  les  niar- 
cIk's  d'cscliix'H  à  KliiMi  cl  à  ItokliiUJi  sont  Icrint-s,  hi  nncirr  a  cessé  snr 
les  Ironlici'cs,  (|n(^  sniNcilIcnl  les  scnlincllcs  rnsses,  cl,  dcNcnncs  iniililcs, 
les  loui's  d(>  dérense  des  nionlagnes  liordières  lon^lienl  en  iiiin(!'. 

Les  |io|)nlalions  konrdes  ipii  vivent  an  riurd-onesl  et  à  l'onesl  tin  lerri- 
loii-e  persan  resseinlileni  anxTnrkniènes  par  la  hravonreel  les  nnenrs  «luer- 
rières,  mais  elles  n'ap|)arliennenl  poini  à  la  même  rare.  Ilccnpanl  en  i'ei'se, 
dans  la  Transeaneasie  russe,  el  dans  l'Arinénit^  lunpie  pres(pi(>  loiile  la 
réjiion  laitière  et  dispersés  anlonr  de  ce  massif  central  en  de  nomltrenx 
archipels  cl  en  ilols,  les  Konrdes  ne  sont  point  constitnés  en  nalion;  mais 
c'est  snr  le  lerriloire  turc  (pi'ils  sont  en  pins  grand  nondti'c  et  ipie  vivent 
leurs  .'Ins  les  pins  pnissantes,  ayant  le  mieux  conscience  de  leur  impor- 
tanci'  I  lili(pie.  Les  Konrdes  des  monlaf>iies  dn  Zah,  dn  Tigre  et  de  l'Kii- 
phrate,  en  deliois  dt;  la  l'erse,  l'ornnMil  le  point  d'a|ipni  t\v  la  rave  entièrts 
à  l'exceplicHi  des  Irihns  qne  lei!onvern(>nieid  iianieii  a  étaldies  de  lorceprès 
dn  goll'e  l*ersi(pie,  dans  les  iiutniagnes  liordièi'es  dn  Kopet  dagli,  on  même 
an  milien  des  llalonlclies  du  snd-esl.  ]|  est  aussi  des  populations  (pie  l'on 
doit  considi'rer  comme  appartenant  an  gron|ie  elliiiitpie  des  Konides, 
(pioicpi'elhs  n'en  pcn'lent  pas  l(!  n(Mn.  Tels  sont  les  Lonri,  d'apiès  lesipiels 
a  été  appelée  la  province  dn  Lonrislan,  endnassanl  les  vjillées  dn  liant  lias- 
siii  de  la  Kerklia;  leur  lunn  est  appliqué  parfois  à  tous  les  nomades  de  la 
l'erse.  La  langue  des  Lonri  diffère  assez  de  celle  des  Kourdes  pour  <'onsli- 
tner  un  dialecte  spécial,  et  ils  si;  ci'oiraienl  insultés  si  ow  les  confondail 
avec  les  Kourdes,  plus  souvent  désignés  pai'  eux  sons  le  nom  de  l.ek. 
(lenx-ci,  les  aliorigèiies,  auraient  lardé  à  si;  converlir  an  malimiiélisme, 
tandis  cpie  les  Louri,  dès  les  |n'einiers  tem[ts  de  l'Islam,  avaient  aiceplé  la 
foi  des  conquérants  aral)es\  Leur  principal;  Irihu,  ipii  est  on  même  temps 
la  plus  importante  de  la  l'erse  enlièie  par  la  coliésion  de  ses  clans,  esl 
celle  des  Feïli,  qui  lialiile  le  liant  iiassiu  du  Karonii,  en  amont  de  Clioiis- 
ter  el  do  Dizfonl;  d'après  Moriei",  elle  com|»reiidrail  cent  mille  lentes;  son 
organisalion  esl  louto  féodale.  Qnelcpics  clans  des  Louri  |»orteiil  des  noms 
d'animaux  comme  les  Irihus  do  l'oaux-Uouges  :  ils  se  disent  Corltoaux, 
l'icds-.Iauiies,  .lamlios-do-Loup. 

Les  Iribusqui,  avec  celles  des  Kourdes  el  des  Louri,  ont  le  mieux  conservé 


•  Lcssar,  Sfittlieilimyen  von  I'ciermann,\,  1882. 

^  lloulum  ScliiuJIoi-,  ZeiUchtifl  (1er  Gesellscliaft  fiir  Eidkumh  -m  lia  lin,  1877. 
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leur  fypp  pl  lonrs  coiiliinics  sdiit  les  Hiiklihiiii,  c'csl-à-dirp  los  .<  Ilonrciix  v 
nu  les  u  Viiilliinls  »,  du  Lourisliiii  cl  de  la  Susiiuic.  Suiviinl  quol(|U('s  auteurs, 
il  riuidiail  voir  en  eux  île  vi'-rilalilcs  Kourdcs;  uiais  leurs  dialeclos  se  rap- 
proiduMil  (lu  persan.  I*liysi(|uenieiil,  ils  se  disliufiuer»!  aussi  par  des  Irails 
spéciaux.  ITaprès  M.  Huhousset,  qui  eut  sous  ses  (U'dres  tt)ut  uu  réjiiiueut 
de  IJakIilyari,  les  h  iinuies  de  cette  race  ont,  parmi  tous  les  iraniens,  le 
crâne  le  plus  liracliycépliale'.  Trapus,  roliusl(>s,  Imcii  muscles  comme  les 
Kouriles,  ils  ont  en  j;énéral  le  teint  liiim,  une  chevelure  noire  oiululée, 
IVeil  omltrajié  d't'-pais  sourcils,  le  ne/  <iros  et  aipiilin,  s'altaissant  sur  la 
lèvre,  le  menton  cari'i',  les  ponnuettes  saillantes:  même  sous  leur  costume 
de  Iterjicrs,  on  voit  en  eux  les  soldais  et  l'on  est  rra|»p»''  de  la  resseuiMaïu-e 
qu'ils  olIVenl  avec  les  li;inres  représentées  sur  les  monnaies  sassauides'. 
Les  haklilyaii,  comme  les  antres  Irihus  pastorales,  campeul  en  été  sous 
la  lente,  dans  les  |iàluriiiies  (pie  la  couluuu'  leur  assij;ii(ï  ou  qu'ils  ont 
cou(piis  par  la  lorce  de  leur  hras;  en  hiver  ils  iiahilent  les  |telils  villajies 
de  la  plaine  ou  des  pentes  inl'éricures.  Les  deux  firandes  divisions  des 
Hakhtyari,  les  liait  LtMiji  ou  «  Sept  Pieds  »  et  les  Tcliahar  Len^^  ou  «  Ouatre 
Pieds  »,  ainsi  nommés  de  la  proporli(»n  de  leurs  impttls,  se  partaj;enl  en 
clans  ou  lirlid,  en  groupes  de  l'aniilles  r(''<i:is  patriarcalement  par  des  clieCs 
(pi'assisle  d'ordinaire  un  c(Uiseil  des  anciens;  (pi(>i(pu's-unes  des  trihus 
sont  considi'rt'cs  coinnu"  ayant  une  nohiesse  particulii're,  soit  à  cause  (l(«  la 
gérK'alojiie  de  leurs  chefs,  soit  en  vertu  de  leurs  ex|doits  ou  de  leurs  ri- 
chesses; d'autres  se  liouvent  à  r(''}iard  des  Irihus  plus  puissantes  dans  une 
sorte  de  vasselajic  cl  la  tradition  leuraltiihue  uiu"  ori^iiu'  inférieure,  turque 


ou 


pc 


rsane\  NaiiUi'i'e  les  lîakiilvari  ('laient   foit  l'cdoulés  comme  hri"ands 


et  pillards  de  caravanes,  et  pour  se  rendre  de  (ihiraz  ou  d'Ispahan  dans  le 
hassin  iid'érieur  de  rijiphrale,  les  voyajicurs  prenaient  <ir,\\u\  soin  d'éviter 
leur  territoire  :  un  explorateur  récent,  .Mackenzie,  n'a  |)as  craintde  s(^  conlier 
à  eux  el  n'a  eu  (pi'à  stî  louer  de  leur  hou  accueil  cl  de  leurs  |trévenauces'. 
(jiianl  auxArahcsel  aux  naloulclies,  (|ui  sont  aussi  parmi  les  hahitanls 
de  la  Perse,  la  plupart  de  leurs  trihus  occupent  des  leriitoires  limitidphes 


a  leur  jtays  d  (tri^ine  :  les  peuplades  arahes,  ipii  |ti'elendenl  être  orifiinan'es 
du  NiMljed,  campent  au  sud-ouest  dans  la  partie  de  la  jilaine  du  Karouu 
qui  d'apri^'s  eux  a  re(;u  le  nom  d'Arahistan;  de  inèujc  les  l'.doulches  de 
l'erse  liahitent  au  sud-est  du  royaume  une  province  qui  lit  jadis  partie  du 

•  Iniliri' ci'iiliiiliiinr  des  Il:ililily;iii  :  fl.'.H. 

^  DiiliDiis-ct,  Hlinlixmir  1rs  pninilalioiisilf  lu  Perse;  — K\vm\\\\<)\,  Etlinrxjrnpliic de  la  Perse, 
'  Iticli  ;  —  Ifnili";  —  llawlinMin  ;   —  l.:iy.iiil;  —  lloiiliim  Scliiiidlcr,  etc. 

*  ProceediiKjs  of  llie  Ceniiraiiliiral  Snrietii,  Marcli  1885.  ^ 
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monirours  d'ours,  l(?s  prcstidigilMlcurs,  iiiiiis  ou  (niiroiul  d'onlinairc  sous 
ce  nom  los  gens  des  Irihus  les  plus  diverses,  associés  les  uns  aux  autres 
pour  le  vol  et.  le  brigandage. 

Les  Arméniens,  jadis  fort  nombreux  sur  le  lerriloire  persan,  ne  sont  plus 
représentés  maintenant  dans  le  pays  que  par  do  faibles  communaiilés.  La 
grande  majorité  de  ceux  qui  peuplaient  les  districts  septentrionaux  <le  la 
province  d'A/erbeïdjan,  soit  de  (|uaran(e  à  ciiifpianle  mille  individus,  (piil- 
lèrenl  la  Perse  en  lSiî8,  pour  aller  s'établir  dans  l'Arménie  russe,  où  la 
moitié  succomba  de  froid  el  de  faim;  deux  mille  cinq  cents  familles  seule- 
ment étaient  restées  dans  le  pays.  Kn  deliors  de  rA/.erbeïdjan,  les  Ainié- 
niens  de  la  Perse  ne  sont  que  des  immigrauls.  lui  I  (»().'),  lors(pie  le  cliali 
Abbas  1"  les  lit  émigrer  de  leur  patrie  des  bords  de  l'Araxe.  roupani  les 
canaux  et  les  pouls,  démolissant  même  les  demeures  sous  les  yeux  des  ban- 
nis, douze  mille  familles  Iransférées  à  Ispalian  survécurent  aux  l'alignes 
de  l'exil  el  bientôt  s'enricliirent  par  leur  travail  ;  (Ibardin,  (pii  vil  à  lsj)!i!ian 
la  colonie  arménieruuî  dans  toute  sa  prospérilé,  vante  son  industrie»  >i 
intelligence  commerciale;  mais,  depuis  celle  époque,  l'oppression  des  gon- 
verneurs  avait  réilnit  la  plupart  des  llaïkiines  à  la  misère,  llans  ces  der- 
niers temps,  ils  sont  lonsidérés  presque  comme  des  sujets  l'iisses  el  jouis- 
sent de  la  proleclion  spéciale  du  jmissanl  ambassadeur,  dont  les  conseils 
sont  presipie  des  ordres  ;  leur  situation  s'est  lort  améliorée,  mais  quelques- 
unes  de  leurs  communautés  sont  encore  peu  llorissanles,  et  jtresque  tous 
leurs  jeunes  gens  émigrent  pour  aMer  cbercber  fortune  en  Transcaucasie,  à 
Conslantinople,  dans  l'Inde  el  jusipi'à  Java  el  en  (Ibine.  Interrogé  par  le 
voyageur  Polak,  le  patriarclie  d'ispalian,  donl  le  diocèse  s'é-lend  dt!  Ilama- 
dan  à  Halavia,  évaluait  à  vingt  mille  seulement  les  ouailles  dispersées  de 
son  troupeau.  Dans  les  liantes  vallées  situées  au  noid-oiiesl  d'ispalian, 
quelques  villages  sont  babilés  uniquement  par  des  cullivaleurs  liaïkanes. 
vaillants  montagnards  qui  se  disliiiguent  siiigiilièremenl  des  Arméniens 
timorés  des  villes  et  qui  savent  défendre  leurs  récolles  contre  les  pillards 
bakbtyari  des  alentours'. 

Les  Juifs  sont  encore  moins  nombreux  ipic  les  Arméniens  sur  le  lerri- 
loire persan;  on  n'en  compte  pas  même  vingt  mille,  avec  ceux  (pii  pra- 
li(juent  leur  culte  en  secret,  mais  que  l'on  sait  être  de  faux  convertis: 
très  nu'prisés,  il;  babileiit  dans  clia<pie  ville  un  (jhrtlo,  pareil  à  ceux  cpii  se 
trouvaient  autrefois  dans  les  villes  d'Euro|)e,  et  leurs  maisons  ont  des 
portes  basses  où  l'on  se  courbe  en  entrant  et  (pi'il  est  facile  de  barricader. 

'  Iloutum  Scliindler,  Zeilschrift  (1er  GewlUcliafl  fur  Erdkundc  lu  Berlin,  1877. 
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Comme  les  Juifs  d'Europe,  ils  offrent  deux  types  bien  distincts  :  les  uns 
ont  la  lijiure  réj^uliôre  cl  nohie,  les  yeux  noirs,  le  front  grand,  les 
antres  la  large  lare  à  gros  nez  et  à  chevelure  sonvent  crépue.  Ils  j  arlent 
le  persan,  mais  un  dialecte  mêlé  de  mois  anciens  et  avec  un  accent 
|)arliculier  ;  d'ordiiuiire  ils  gesticulent  heaucoup,  ce  qui  conirihue  à  les 
faire  mépriser  par  les  Iraniens,  pour  la  plnpart  1res  sobres  de  mouve- 
menls.  Comme  en  Kurope,  les  Juifs  aiment  les  métiers  où  ils  oui  à  manier 
les  étoffes  précieuses  et  les  métaux;  ils  sont  joailliers,  lirodenis,  tisseurs 
de  soie;  ils  s'occupent  aussi  de  la  fahricalion  du  vin,  des  eaux-de-vie,  des 
acides,  et  connaissent  l'art  d'allier  et  de  séparer  les  métaux.  C'est  parmi 
eux  (pie  se  forment  les  meilleurs  médecins  de  la  l'erse,  héritiers  de  la 
répulalion  de  leurs  aïeux,  aux  temps  des  califes.  Les  musiciens  et  les  chan- 
teurs sont  presque  tous  Juifs. 

l.a  colonii!  européenne'  en  Fer'e  se  compose  d'un  petit  nombre  d'aventu- 
riers et  de  marchands,  sans  eompIcM'  le  personnel  des  ambassades  et  les 
spécialistes,  professeurs,  médecins,  iiulusliiels  ou  militaires,  appelés  dans 
le  pays  pour  diriger  certains  travaux  ou  instruire  des  régiments.  Tous  se  con- 
sidèrent comme  des  visiteurs,  et  la  |)(tpulalion  les  évite  comme  étrangers  : 
sans  relations  intimes  avec  les  familles  persanes,  il  est  presque  sans 
exemple  qu'ils  aient  choisi  l'Iran  comme  leur  seconde  patrie;  les  déserteurs 
de  l'armée  russe,  presque  tous  Polonais,  (pii  s'étaient  jadis  réfugié^'  en 
grand  nombre  sur  le  territoire  persan,  se  sont  convertis  et  maintenant  on 
les  classe  parmi  les  Iraniens.  La  Perse  n'est  pas  entrée  dans  le  cercle 
d'attraction  de  l'Kurope  comm(^  l'KgypIe  et  l'Asie  Mineure;  ce()endant  les 
conditions  du  climalet  du  sol, de  mènu'  que  les  événements  politiques,  per- 
mettent d'aflirmer  que  dans  un  avenir  prochain  les  immigrants  russes  on 
(le  nationalités  soumises  au  tsar  ne  maïupieronl  pas  dans  les  villes  du 
Mazanderan,  du  Chilan  et  de  l'Azerlu^djan,  mais  leur  action  directe  sur  la 
civilisation  du  pays  sera  longue  à  se  faire  sentir.  La  race  iranienne,  forte 
(le  son  long  passé  de  culture,  est  uiu^  des  plus  tenaces  qui  existent  et  la 
|thiparl  des  Kuro|)(Vns,  loin  de  changer  les  popidations  avec  les(pu'ls  ils  se 
Irouvent  en  contact,  se  transforment  eux-mèin(^s  en  Asiati(pies.  C'est  ainsi 
([n'aulrefois  les  jielites  colonies  grecques  do  l'Asie  Centrale  se  fondirent 
dans  les  peuples  environnants'. 


L'ancienne  religion  de  ZoroasIre  n'est  plus  pratiquée  que  par  un  pe- 


■  Di)  Gobiucau,  Trois  am  en  Asie. 
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lit  nombre  de  Persans,  et  sous  une  forme  très  différente  de  celle  qui 
devait  prévaloir  aux  temps  où  furent  proclamées  l(>s  doctrines  du  Zend- 
Avesla.  On  sait  que  les  Parsi  ou  Zardouclili  ont  leurs  principales  commu- 
nautés en  dehors  de  l'Iran,  à  Bombay  et  dans  les  cités  voisines  :  dans  la 
Perse  même,  ils  sont  un  peu  plus  de  8000  et  ne  se  présentent  en  groupes 
compacts  (pie  dans  le  disliict  de  Yezd  ou  Yezdan,  c'esl-iWlire  la  «  Cité  de 
la  Lumière'  ».  Encore  au  dixième  siècle,  lors  du  voyai^e  d'Ibn  llaukal,  cha- 
que village  avait  son  temple,  ses  prêtres,  son  livre  saint';  mais,  depuis 
cette  éj>oque,  les  «  autels  du  feu  »  dressés  jadis  au  sommet  des  collines  ont 
tous  été  détruits,  à  l'exception  de  celui  de  Taft,  dans  le  voisiPiage  de  Yezd; 
les  prêtres  n'osent  plus  y  allumer  la  flamme  sacrée,  composée  de  douz(î 
feux  distincts,  dont  le  premier  a  été  allumé  directement  par  le  soleil 
au  moyen  d'une  lentille';  les  autels  de  Yezd  ne  sont  que  de  simples  ré- 
chauds cachés  au  fond  de  noires  masures.  Ailleurs  on  n'en  voit  plus  que 
des  restes,  indiqués  par  la  tradition  locale,  et  ils  ne  sont  plus  désignés  dans 
le  pays  que  sous  leur  nom  ai-ahe  iValech-gaz  ou  aleck-kadé ;  l'ancienne 
îippellation  pehivi  est  oubliée.  Mais  les  Guèbres  ont  conservé  le  droit  d'en- 
sevelir leurs  morts  suivant  los  rites  et  près  de  chaque  ville  où  se  trouve 
l'une  de  leurs  comnuinautés  une  daklimé  ou  tour  du  silence  s'élève  sur  un 
roc  isolé.  Abhorrés  comme  idolâtres,  les  (aièbres  auraient  été  exterminés 
depuis  longtemps  s'ils  ne  possédaient  une  lettre  du  calife  Ali  leur  promet- 
tant sa  protection  :  ce  qui  d'ailleurs  ne  les  dispense  point  de  l'impôt  spé- 
cial exigé  des  infidèles;  leur  nombre  diminuait  naguère  par  des  enlè- 
vements de  jeunes  lilles,  que  l'on  convertissait  au  mahométisme  et  qui, 
devenues  membres  de  la  grande  famille  de  l'Islam,  ne  rentraient  nhis 
chez  leurs  parents.  Encore  de  nos  jours,  les  |)lus  riches  marchands 
guèbres  ne  peuvent  monter  que  sur  des  ânes;  ils  sont  tenus  de  mettre  pied 
à  terre  toutes  les  fois  (pi'ils  lencontrenl  un  musulman  et  doivent  aussi 
porter  à  leurs  vêtements  des  marques  de  couleurs  |)articulières  pour  que 
la  foule  les  distingue  toujours  des  «  vrais  croyants  »  et  |)uissc  les  poursuivre 
d'insultes  sans  risque  de  se  tromper'.  Cependant  la  situation  des  adora- 

•  Ucccnsciiioiil  (les  l';irsi  eu  1870  : 
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teuis  (lu  feu  s'csl  fort  nrrx'lioirc  dopuis  le  milieu  du  sièele,  f^rîico.  à  l'es- 
prit (le  solidarité  des  l'arsi  de  l'Inde,  qui  envoient  à  leurs  eoivligion- 
naires  iraniens  de  l'arj^enl  pour  payer  les  impôts  et  pour  entretenir  des 
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écoles,  et  qui  dans  mainte  eirconstanee  ont  fait  intervenir  les  demandes 
et  les  eonseils  de  rAn<^leterre.  lui  outre,  qu-îlques  rares  IVrsans,  iiers  de 
leur  histoire,  se  sentent  portés  de  sympathie  vers  ees  hommes  qui  restent 
lidèles,  dans  l'Iran  moderne,  aux  traditions   de  la  Perse  antique;  parmi 
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les  sccIps  (lo  fondalion  noiivcllo,  il  <mi  osI  qui  cIicitIicmI  à  so  rapprodioi 
(1«  raricitMiric  iclijiioii  tic  Zoroasirc,  et  liavaillciil  mtMiic  à  la  roslaurnlioii 
(lu  ciillo  ancien'.  I^a  grande  c|m>|»c(i  persane,  le.  (lliali-nainch  de  Finlonsi, 
célèlire  le  ctille  des  aùMixen  Icrnies  qui  scnildenl  voiler  une  certaine  ironie 
conire  la  relijiion  nouvelle  :  «  Nos  |)ères  adoi'aietil,  aussi  Dieu.  Les  Arabes 
se.  lournenl.  dans  leurs  prières  vci-s  une  ])ierre,  eux  se  lonniaient  vers  le 
l'eu  aux  vives  couleurs.  »  De  nonilirenses  céi'énn)nies  civiles  d(!  la  i'ers»^ 
rappellent  l'ancien  culte.  Ainsi,  dans  le  Khorassan,  lorsqu'une  députalion 
de  villaficois  vient  à  la  rencontrer  d'élranfiers  pour  leur  l'aire  honneur,  les 
déléj;ués  porlenl,  en  été  coninii'  en  hiver,  un  |)ol  rempli  de  hraise  ardente'. 
Dans  toute  la  l*erse,  la  l'èle  par  excellence  (st  celle  du  Neuronz,  céléhréc  le 
20  njars  en  l'honneur  du  renouveau  s(daire. 

(îoninie  inlerinédiaires  du  coninieic*'  avec  l'Inde,  les  (Inèhres  de  Yezd  et 
de  Kirnian  oui  un  rôhr  d'une  c(>rlaine  importance,  cl  dans  leur  tialle  ils 
str  dislinfiuent  des  IVrsans  par  la  sùrclé  de  leur  parole.  Au  point  de  vue 
r(îligieux,  la  plupart  se  laissent  fiouverner  aveuf^lémcnl  par  leurs  prêtres 
ou  rnohcd,  qui  répèlent  des  prières  el  des  l'ormules  eu  pehivi,  qu'ils  ne 
comprennent  |)as  eux-mêmes,  les  cérémonies,  très  compliquées,  sont  deve- 
nues la  relifiion  tout  entière  el  l'allenlion  des  ofjicianis  se  poile  exclusive- 
ment sur  rallilude  à  |)ren(lre,  les  paroles  à  prononcer,  l'ordre  dans  le- 
quel doivent  vUv  placés  les  loyers  sacrés,  les  liranches  héniles  du  lioma 
(sfH'Cosb'iiKi  ri)itin(ilis),  les  coupes  conleiiani  U\  jus  de  la  piaule  divine,  les 
vases  d'encens,  les  mortiers  où  se  hroienl  et  s(\  mélanjicnl  les  iu<iré{lienls 
des  jiàleaiix  Iradilionnels;  l'inilialion  des  garf^ons  ne  consiste  cpi'à  leur 
donner  la  chemise  qui  les  protèj;cra  coninr  les  inllnences  du  déuKtn,  puis 
à  les  ceindre  de  l'écharpe  ipii  leur  procurera  la  l'orce  et  la  vertu  pour 
les  lionnes  oMivres.  L'antique  loi  dualiste  s'est  «riaduellemenl  Irauslbrmétî 
en  monothéisme;  sauf  les  praliqut's,  la  relif>ion  dc^s  (inèhres  persans  ne 
présente  aucune  diflérence  avec  celle  des  musulmans  voisins,  l'our  se  l'aire 
bien  venir  de  ceux-ci,  les  adorateurs  du  l'eu  prélendent  que  Zerdouchi  ou 
Zoroastre,  l'auteur  de  leur  livre  sacré,  est  le  même  personnajje  que  juifs, 
chréliens  el  musulmans,  tous  «  jicns  du  liviv  »,  (Hinnaissent  sous  h-  nom 
d'Abraham;  dans  toute  discussion,  les  inlerloculeiirs  leur  concèdent  poli- 
ment (pi'il  en  est  ainsi''.  Une  sorte  de  schisme  s'esl  produit  entre  les  l'aisi 
de  l'Iran  et  ceux  de  IJombay,  mais  la  cause  en  est  purement  matérielle  et 
ne  lient  nullement  à  des  (juestions  de  dofiine  :  séjtarés  les  uns  des  autres 

'  E.  Renan,  Mélanges  d'histoire  el  vmjatje». 
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|)iîii(liinl  (les  sirclcs,  les  (lrii\  j;i(iii|ics  de  rrlifrioiinnircs  oui  cesse  d'avoii- 
l(^  mèiiK;  ('iil(>ii(li'it>i- et  [ïionuiicrnl  tlivriseiiicril  ceiliiins  mots  ùc.  la  liliir- 
</\o\  (iiièhrcs  (le  l'Iriiii  cl  (im'hics  de  l'Inde  oui  le  in(''iiu!  (éirmoni.il,  el 
livreiil  éjialeinenl  ledrs  iiioils  aii\  ,iij;les  el  aox  vaiiloiirs.  Pres(|iie  loiiles 
les  iiiiions  s(>  loiil  eiili.;  |)i'0('lies  pareiils,  ceiMMidaiil  on  n'a  |)oinl  reinan|iié. 
«joe  les  (iii("'lires  soieiil  inlt-iienis  à  leins  voisins  iiialioni(>lans  poni'  la 
|mr»(h''  (In  sang  el  la  lieaiil»''  des  Mails.  I)n  resie,  elie/.  Ions  les  l'ersans,  les 
|>reniiei's  niariaf^es  s(^  l'onl  |)i'es(|in'  lonjonrs  entre  cousins  j>t'rniains. 

Les  neiirdi\i('>nies  d(t  la  |i()|Hiialion  pi-isane  a|)|iai'tieiinent  oi'licielleuienl 
au  nialioin('>iisni(^  eliiil(>  :  on  |)eul  dice  ([ue  le  |)ali'iutisni(t  national  a  pris 
cell(ï  l'oiine  rdij^ieuse  jiour  irafiir  conti-e  les  Aiahes  el  les  Turcs.  I,es  limites 
de  la  secte  correspoiidenl  d'une  manièic  j^t'-m'-rale  avec  celles  de  la  iiiition, 
el  même  en  |ilusieurs  endroits  elles  coïncident  |)arraitemenl  :  la  rronti('>re 
des  religions  est  aussi  liien  uiar(|iit'-e  <|ue  celle  tics  Klats.  Tout  eu  impo- 
sant leur  culte,  les  con([U(''i'aiils  aralies,  les  '  Manjieurs  de  lézards  »,  ainsi 
(|u'(tn  les  désigne  avec  mépris,  n"(''laient  point  deveinis  les  livres  do  ces 
vaincus  aux(piels  ils  avaient  apporté  lern-  loi;  un  demi-sicV'le  ne  s'était  pas 
('•coulé  depuis  l'invasion  de  la  l'erse  et  la  cliule  île  la  dynastie  des  Sassanidcs, 
que  la  réaction  politiipie  comuierKa!:  a  se  l'aire,  mais  comme  simple  reveu- 
ilication  (ljnasli(pH'  :  les  l'ersans  ienaieiit  plus  (pie  les  Arabes  (uix-mèmes 
nu  miiintien  du  calil'al  dans  la  lamille  de  Mahomet,  (i'est  (pi'Ali,  le  neveu 
(^l  gendre  du  pr((pli<''le,  avait  donné  pour  é|)ouse  à  son  lils  llousseïn  la  der- 
nière lillo  du  roi  sassanide  Vez-didjerd  :  le  sang  du  prophétie  el  celui  des 
souverains  liéivditaires  de  riraii  se  trouvaient  ainsi  réunis  dans  la  lamille 
d'Ali.  Mais  lors(pie  le  mallieiireiix  calil'e  eut  été  massacré  dans  la  inosquéo 
de  Koufa,  lorsipie  ses  lils  llousseïn  et  Hassan  eurent  été  égorg(''s  avec  |»a- 
rents  el  amis  dans  la  |)laiiie  de  Kerliela,  la  dynastie  sassanidi^  s'éleignil  en 
niéini!  temps  ipie  celle  de  Malnnnel.  (iraiide  lïit  la  douleur  parmi  les  mu- 
sulmans de  l'erse,  et  les  circonstances  liorrililes  dans  lesipielles  s'était 
accompli  le  drame  ajoiilèreiit  au  sentiment  de  pitié  que  l'on  ressentait 
pour  la  l'ainille  exlermin(''e.  La  h'geiide  s'empara  bientôt  de  ces  laits  pour 
les  Iranslignrer,  en  faire  une  liitle  eiilre  les  deux  empires,  deux  rt  ligions, 
deux  forces  à  jamais  ennemies  comme  celles  de  l'ancien  dualisme  inazdc'cn. 
Les  partisans  d'Ali  le  placèrent  sur  le  même  rang  (pie  Maliomel;  ils  en 
lirenl  le  «  lieiileiiaiil  >',  le  »7/// d'Allah:  chez  un  grand  nombre  de  chiites, 
Ali  est  la  divinité  par  excellence,  le  successeur  d'Oriniizil;  une  secte  spé- 
ciale, celle  des    Ali-AUalii,  Nosaïri  ou  Naseri,  qui  comprend  non  soule- 

'  Martin  llaiig,  Essaijs  on  tlie  Sacrcd  Lamjitafjc,  W'-itiiigs  and  licligion  oj  ihe  l'ams. 
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nient  des  Irniiieiis,  niais  aussi  dos  Turcs  cl  |icii(-cln'  mcmc  des  fragmonls 
de  tribus  juives  et  nestoricuues,  ne  l'ail  aucune  dilTéienco  de  naluie  entre 
Allah  et  la  dernière  et  la  plus  parfaite  de  ses  mille  et  muc  incarnations  ter- 
restres, le  calife  Ali'.  Il  est  aussi  des  sectes  (pii  s(!  vouent  à  l'adoration  spé- 
ciale des  douze  iniain,  les  desceiidanis  du  calife  vénéré.  D'aulre  part, 
Omar  est  considéré  comme  une  sorte  de  Salan,  qu(!  le  vrai  (idèle  doit  mau- 
dire. Tous  les  ans  un  jour  spécial  esl  consacré  à  la  célébration  de  la  mort 
d'Omar  et  les  pèlerins  vont  en  foule  à  Kaclian  visiter  le  prétendu  tombeau 
de  son  meurtrier. 

La  secte  chiite,  d'abord  persécutée,  concpiit  j^raduellement  toutes  les 
populations  persanes,  mais  elK;  n»!  devint  relifiion  d'Ktat  (pie  dans  les  pre- 
mières années  du  seizième  siècle,  avec  la  dynastie  des  Sefvides.  Klle  fait 
encore  des  prosélytes,  à  l'est  dans  l'AIgliiinistan,  au  nord-ouest  chez  les 
Tarlares  de  la  Trauscaucasie,  enliu  dans  la  Perse  elle-même,  et  lémoij;no 
de  sa  vitalité  jtar  le  développement  d'une  littérature  nationale,  né(^  dans  le 
peuple,  en  dehors  (h;  l'iniluence  des  jirèlres.  Autrc^fois  les  scènes  commé- 
moralives  célébrées  en  l'honneur  d'Ali  et  de  ses  lils  consistaient  seulement 
en  prières,  en  lamentations,  en  processions  funèbres,  accompagnées  de 
ces  tortures  volontaires  (jui  font  des  cérémonies  chiites  un  si  effroyable 
spectacle*.  Les  personnages  du  drame,  Ali,  llousseïn,  Hassan,  les  enfants 
et  les  femmes  massacrés  à  Kerbela,  llguraient  dans  ces  représentations, 
mais  en  témoins  muets  du  crime;  ils  ne  parlaient  ni  n'agissaient,  tandis 
(pie  de  nos  jours  ils  sont  devenus  acteurs;  les  tazivh,  c(miparables  aux 
«  mystères  »  du  moyen  âge,  sont  maintenant  de  véritables  pièces  dans  les- 
(|uelles  les  auteurs,  inconnus  pour  la  plupart,  ont  introduit  les  mono- 
logues, les  dialogues,  les  ])éripéties  imprévues,  osant  même  toucher  à  la 
li'gende  pour  donner  aux  situations  un  intérêt  plus  poignant.  Des  troupes 
d'acteurs,  composées  prescpie  toutes  d'ispahani,  (pii  sont  parmi  tous  les 
Persans  réputés  comme  ayant  la  voix  la  plus  sonore  et  l'accent  le  plus  pur, 
se  sont  formées  pour  donner  des  représentations  théâtrales  dans  les  diverses 
cités  de  l'Iran,  et  de  iiond)reux  artistes,  surtout  vnw  (pii  figurent  les  enfants 
et  les  femmes  de  la  famille  du  prophète,  sont  arrivés  à  la  gloire  et  à  la 
fortune.  Sur  (piebpies  scènes  on  a  représenté  d'autres  mystères  (pic  le 
massacre  de  Kerbela  :  peu  à  peu  un  théâtre  national  se  constitue"'.  Les 
familles  des  seïd  ou  avynl,  j)arenls  du  prophète  Mahomet,  (jui  forment  au 
moins  la  cin(juantièmc  partie  de  toute  la  population  persane,  prennent  une 

«  Loflus,  Travels  and  Reseurchcs  in  Cluilila'a  and  Susiana. 

*  Vcircliii^'uine,  Tour  du  Monde,  ISfiS. 

'  De  Gobiucau,  Les  Reliyions  cl  les  Philosophies  dans  VAsie  Centrale.  ^ 


CIIIITKS. 


213 


part  spécialo  à  la  diroclion  des  lazicli  comme  inléresséos  à  la  gloire  de 
leurs  prélendiis  iiïeiix,  mais  parmi  ces  lamillcs  il  n'en  est  peul-ètre  pas 
irne  seule  (pii  puisse  alléfjuer  une  raison  valable  en  laveur  de  son  lilre. 
Jadis  les  seïd  avaient,  pour  ainsi  dire,  Ions  les  droits,  même  celui  dédire 
la  vérité  au  souverain! 

Les  chiites  ne  se  distinguent  pas  soulemcnl  des  sunnites  par  le  souvenir 
do  dissensions  jtolilitpies  et  par  le  sentiment  national,  mais  la  longue  sépa- 
ration a  eu  naturellement  |>our  conséquence  un  cliangenu'ut  notable  dans 
le  culte  et  les  dogmes.  Kn  Perse,  l'ancienne  caste  des  mages  s'est  graduel- 
lement refoiinée  par  la  réunion  des  docteurs  d<'  clia(pu'  cité.  I.a  hiérarchie 
des  |)rètres  s'est  leconstituée  dans  la  secte  des  chiites  |)ersans  heaucoup 
plus  i'ortement  que  chez  les  sunnites,  et  le  Coran,  loin  d'être  livré,  comme 
en  pays  turc  ou  araho,  à  la  libre  interprétation  des  lidèles,  ne  peut  être  lu 
et  commenté  que  par  les  mollahs.  Les  images,  qui  sont  en  horreur  aux 
sunnites,  et  que  le  vrai  croyant  ne  manquera  pas  de  déplacer  ou  de  fuir 
quand  il  lait  sa  |)rière,  ne  choquent  nullement  les  chiites  de  IVi'se'  et 
dans  presque  toutes  les  maisons  de  l'Iran  se  voit  une  peinture  irprésen- 
tant  le  piophètc?  Ali;  seulement  l'artiste,  se  sentant  incapable  de  repro- 
duire les  traits  merveilleux  de  beauté  que  la  tradition  attribue  au  gendre  de 
Mahomet,  le  peint  toujours  cachant  sa  (igure  sous  un  voile.  A  certains 
égards,  le  chiisme  indique  donc  un  retour  vers  les  religions  antérieures 
au  mahométisme,  et  les  sunnites  ont  quelque  di'oit  à  les  accuser  d'appar- 
tenir encore  au  culte  de  Zoroastre;  cependant  il  est  certains  passages  du 
Coran  dont  les  chiites  donnent  une  interprétation  plus  conforme  aux 
explications  des  premiers  commentateurs  que  ne  l'est  celle  des  sunnites 
actuels.  Les  chiites  alVectent  d'être  plus  orthodoxes  que  les  Arabes,  de  même 
(pi'ils  prétendent  avoir  voulu  maintenir  contre  eux  l'ordre  de  succession 
légitime  au  califat. 

Mais,  tout  en  appartenant  officiellement  aux  communautés  chiites,  la 
plupart  des  Persans  professent  en  secret  des  idées  fort  différentes  de  celles 
qui  leur  sont  enseignées  par  le  Coran.  Chacun  tient  à  tenir  sa  foi  de  ses 
propres  spécu'ations  religieuses,  ce  qui  entraîne  une  singulière  diversité  de 
ci'oyanccs  :  le  même  individu  adhère  successivement  à  des  doctrines  diffé- 
rentes. Les  opinions  en  conflit  se  neutralisent  mutuellement  et  les  grands 
mouvements  religieux  de  la  foule  sont  devenus  pres(pu'  impossibles. 
Quoique  le  clergé  se  soit  réservé  l'inlerprélalion  des  saints  livres,  chaque 
Persan  se  croit  théologien  et  ne  craint  nullement  d'aborder  les  sujets  les 
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plus  alisliiiits,  (lùl-il  iiiiivcr  à  rin'iV'sic.  Du  icslc,  il  est  n»MVt'iiii  diiiis  lonio 
In  IVrsL'  (|iu'  «.•liiif|ii('  lioniiiic  a  le  droil  de  (li'ffiiiscr  si\  pcrisn'  cl  de  coiifos- 


scr  «'Il  iip|)arciic»'uii('  lin  ipi  il  rciiic  en  s('<r('l 


IIK 


iiii'  II'  iliiilt'  V(i\a<!('aiil  au 


m 


»iir- 


ilii'ii  des  siiiiiii  pciil,  sans  rire  accus»''  de  làcliclt'  par  ses  c(»i('lij:iori- 
iiaircs,  se  donner  coninic  partisan  de  cel  Dinar  (|iril  exècre  dans  le  fond 
de  son  cieiir.  (ictlc  l'eiiile  reliniense  esl  ce  (pi'oii  appelle  le  IhIuhih; 
personne  n'en  esl  dupe,  mais  Ions  l'oiil  seniMaiil  d'y  croire,  cl  coinplenl 
sur  la  réciprocilé  pour  leurs  propres  opinions.  Les  ouvra<;es  des  seclaires 
persans  oui,  coinine  cenvde  iiiainl  philosophe  du  in(»yeii  à^c,  deux  sens  | 
raileini'iil  dislincls,  le  sens  oliiciel  cl  direci,  ipii  esl  en  Ions  |)oinls  coiil'orine 
à  la  ihéidojiie  eiisei^iK'o  daii^  les  (Voles,  cl  le  sens  caché,  niyslicpie,  dont  le» 
(lisci|tles  (uil  la  clelel  <pii  se  coininenU!  dans  les  conciliabules  secrets'. 

Il  esl  donc  iiiipossihii;  de  suivre  lu  iiM)ii\'iiieiil  des  sectes  dans  le  inonde 
persan  :  ou  ne  les  coniiaîl  que  dans  leurs  traits  j^éiiéraiix  et  l'on  cherclie- 
rail  vainenienl  à  les  énninérer.  (ilie/  les  Ilial  les  disers  «groupes  de  popula- 
tions coiuprennenl  loiiles  diverseinenl  le  niahoinétisine,  et  inèine  les  "liens 
de  Vérité  »,  ainsi  (pie  se  nomnieiil  les  Ali-Allalii,  la  pratiipieiil  des  ma- 
nières les  rdiis  din'érenles.  Telle  Irilui  loiire,  d'anirs  Ferrier,  véii(''ro  le  «{raud 


sailli  Lialia  Iion/oiir<;,  laiidis  iprclh;  ignore  Mahomel.  Les  Kirindi,  (pii 
vivenl  pivs  de  Kermancliah.  on!  |»oiir  dieu  leur  ancêtre  Daoïid  et  smil  l'or- 
f,ferons  comme  lui.  Les  l'aloulchcsde  la  l'erse,  (pie  Pdii  dit  siiniii,  soiil  pour 
la  plu|iarl  sans  reliiiion  et  se  liornenl  à  (hrliirer  des  lauiheniix  de  leurs  vt''- 


lemoiils  pctiir 


l'ail: 


iclicr  aux  hiiissoiis  ou  à  ieler  des  pierres  sur 


les  li 


is  (ini 


s'élèveiil  an  liord  des  chemiiis.  Dans  le  Mazaiideran,  des  peuplades  de  lin- 
clierons  i;^iioreiil  aussi  Mahomet,  el  dans  les  i(''<;ioiis  du  snd-esl  de  la  l'eisc 
maiiil  lelli'é,  rpiicite  lonjoiirs  Ifaliz,  tandis  (pi'il  connail  à  jieiiie  U\  Coran, 
n'est  pas  éloigné  de;  inellre  le  |)oèle  (K^  (iliiraz  à  la  plac(î  du  propli('(e'.  (!lie/. 
les  l'ersaiis  policés,  la  doctrine  la  plus  commune,  d(''guis(''e  comme  loiiles 
les  autres  sous  le  voile  du  kelman,  esl  celle  des  Souli.  Au  l'ond,  ils  ne  lieii- 


nenl  aucun  coin 


pie  d( 


es  nratKines  uiusiilmanes,  (iiii  ooiir  eux  sontiiiie  |)ui( 


11(1 


I'"  I' 


apparence,  ne  révélant  eu  rien  la  |)eiis(''e  iiilimedi^  riionime  intérieur.  I)(''ià 
dans  le  (piatorzii-me  si(Vle,  la  voix  (h;  Cheniseddiii,  |dus  ccniiiu  sous  le  no 
de  Ilaiiz,  proclamait  en  vers  admiralilcs  la  morale  liuuiaiiie  en  dehi 


m 


trs  (le 


toule  l'ormule  mysliipie  el  de   tout  espoir  de  ircompense.  ISe  irpélanl  ce: 


'. .? 


'  Populalion  (le  la  l'erse,  iliisséi'  par  religions,  d'après  Iloutuin  ScliinJlcr  : 


Chiiics (i  siiii  non 

Sunnilos  el  aulres  secluircs.    .         "(MKKin 

Arniéiiiens 45  OUO 

*  Floycr,  Lnuphrcd  lialudiklan. 
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vers  ol  m.'iinli'  iiiitro  [uintlc  de  Inirs  .'iiilciiis  (•i'IMm-os,  les  Soiifi  (('mni-incnl 
i'i  rocciision  lie  leur  iii(l(''|»cii(l!inc('  rcliffii'iisc,  qui  chez  les  uns  n'csl  (|iriiri 
pur  sccplicisiiic,  et  clic/,  les  iiulrcs  s'iillic  aux  sprculalions  in('la|)liysi(|U('s. 
I.a  plupart  des  Souli  scraictil  classés  eu  Kiirope  parmi  les  paullicislcs  : 
ils  croicul  à  l'uiiioii  inliuic  de  ImuIcs  choses  eu  Dieu  el,  recntinaissatit 
eu  couséqueuce  leur  propre  diviiiilé,  voieul  eu  eux-mêmes  le  cetitiui 
de  loiiles  i'hoses.  |,es  prêtres  uialveillatits  disent  (pi'un  certain  nomhrc^  de 
docteurs  sfuilisles  l'ecomniandeut  l'iviesse  du  hacliicli  ou  de  l'opium,  pareil 
ipie  dans  le  vertific  du  rêve  joui  s(^  ('(uilbud,  tous  les  ohjets  se  Irauslor- 
inenl,  Ions  les  contours  s'elTacent,  parc(^  (pi'on  se  replouirc^  alors  dans  le 
va^ue  primilil  de  l'universelle  divinité,  i.es  j'ei'sans  ne  s(»ut  pour  la  phi- 
jiart  (pie  trop  porlé's  à  chercher  l'extase  dans  l'ivresse  (|ue  donnent  les 
narcotiques  on  les  hoissons  ardentes,  et  c'est  avec  empressement  (pic  des 
milliers  d'entre  eux  s'avilissent,  essayant  de  conlein|)ler  le  friand  tout 
du   l'ond  de  leur  propre  démence*. 

La  sede  qui  |)endant  ce  siècle  a  le  plus  prnfondém(>nt  remuô  la  snciél»^ 
persane  est  celle  des  hahisles,  car  elle  ne  borna  pas  sim  (i'nvr(^  à  la 
]tro|)aj>an(le  relijiieiis(';  son  action  linit  [)ar  se  fiùw  sentir  dans  la  vi(^  poli- 
li(iue  de  la  nation  et  des  guerres  civiles  acharnées  en  lurent  la  conséquence. 
V  leurs  conceptions  Ihéolojiitpies,  où  la  théorie  des  nomhros  et  des  points, 
considérés  comme  maniléslalious  divines,  joue  un  très  faraud  rôle,  les  dis- 
ci|tles  du  mirza  Ali  Mohanimed,  pins  connu  sous  le  nom  de  Dah  ou  «  Porto», 
joifiiiaienl  tout  un  idéal  de  société  nouvelle,  et  cet  idéal  ils  le  réalisaient 
dans  leurs  propres  fironpes.  V.iilw  eux,  ils  ne  connaissaient  d'autre  moyeu 
de  gouvernement  (pie  la  hienveillance,  l'ariection  mutuelle,  la  politesse,  et 
dans  les  cas  graves  il  devait  leur  snflire  d'en  ap[)eler  à  l'arbitrage.  Ils 
s'interdisaient  de  frapper  les  (inlanis  et  veilliiient  à  ce  cpie,  pendant  tout  le 
temps  des  éludes,  les  rires  ni  le  jeu,  «  rien  de  ce  qui  peut  les  rendre  heu- 
reux »,  ne  leur  fût  interdit.  Le  lîab  condamne  la  polygamie,  le  divorce, 
l'usage  du  voile,  il  recommande  aux  lidèles  de  s'occuper  avec  sollicitude  du 
bonheur  de  leurs  femmes,  de  leur  joie  constante  et  de  ne  point  leur  refuser 
les  |)arures  qui  sic'ent  à  la  beauté.  Du  reste,  li^s  femmes  prirent  une  part 
coiisidérabli!  à  la  propagande  du  babisme,  et  parmi  les  apiilres  de  la  secte 
nul  n'a  laissé  un  niuom  plus  grand  de  dévouement,  de  force  et  d'éloquence 
que  la  belle  Zerrin  Tadj  au  «  (jouroiine  d'Or  »,  surnommc'e  «  Son  Altesse  la 
Pure  »  ou  bien  (lourrel-oul-Aïu,  la  «  Consolation  des  Yeux  ».  Plusieurs 
écrivains  d'Europe  ont  classé  les  Dabi  parmi  les  sectes  communistes,  mais 

*  Chardin;  De  Gobineau;  Fraser;  Polak,  ouvrages  cité^ 
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à  toi'l  :  le  lliili  ne  nroiinniiiitliiil  pniril  la  iiiist>  i>ii  coininiii)  (l(<  Iniilos  Ion 
|ir(i()ri«''lt''s,  iiiiiis  il  «'\li(»i'liiil  It's  riclics  à  se  (•(insidrn'r  roiimic  les  (li'posi- 
taiivstlii  liii'ii  lies  paiivirs  cl  à  laiiv  pari  de  l<>iii'  siipcrllii  à  (-i>ii\  (pii  iiian- 
(piaitMil  (lu  ni'C(;ssaii'(^'.  l/('>l()(pi(>nc(>  (II'  liait  ('>lail  si  pcisiiasivc,  ipi'oii  clicr- 
cliail  à  r(>\pli(|ii(>i'  |)ai'  des  l('>^<<ii(lcs  :  il  lui  siil'li^ail,  disail-oii,  de  doiirici' 
iiiit*  dalle  à  un  audilciir  poui'  eu  l'aire  un  disciple. 

A  r(''p()(pu>  où  se  rorniida  leur  dociriiie,  le  liai)  cl  ses  disciples  ne  son- 
frcaienl  luillcincnl  à  couipuM'ir  le  poiMoir;  leurs  premiers  ensei<{iicinenls 
i'nrcnl  MjuI  paciliipies,  mais  les  persiVii lions  des  pr("'lres,  menac(''s  dans 
leur  casuel  par  la  sech^  naissante,  enirain(''rcnl  les  novateurs  à  la  révolte. 
Kn  iSiS,  cette  ann(''e  de  lirmissenicnts  popidaircs  cl  de  guerres  civiles, 
aussi  Itien  dans  rKxtrtMni;  Ori''nt  <pie  dans  ri']uro|>e  orcidculal(>,  la  Perse 
eut  ('>[>alemeut  ses  n'vtdiil ions  intestines.  Apirs  de  sanglants  ciunlials,  tous 
les  Kalii  du  Ma/anderan  lurent  pass('<s  au  iil  de  IVp(>e,  puis  la  cil(>  insnrg(r 
de  Zendjan,  sur  les  conlins  d(^  rAzerheidjaM,  l'ut  livr(''e  à  l'incendie  et  au 
massacre,  cl  lo  liai»  l'ut  mis  à  mort.  OiicKpics  sectaires  (•clia|»p(''s  au  sorl 
de  leurs  compagnons  ayant  essav*  de  se  venger  sur  la  j)ersounc  du  cliali, 
celui-ci  doiuia  l'ordri!  d'cxlerminei'  tous  ceux  (pii  pidlessaieiit  eiu-ore  la 
doctrine  d'Ali  Mohammed.  Les  conseillers  d(^  la  couroiuie  eurent  une  idt'e 
atroce,  celle;  do  distriliucr  les  captifs  aux  grands  (dlicicrs  de  l'empire,  alin 
quo  le  souverain  put  juger  du  dévouement  de  ses  sujets,  de  leur  lidélilé 
sans  arri('M'o-peus('e,  par  les  supplices  (pi'ils  iidligeraicnl  à  leurs  victimes. 
Chacun  se  tint  pour  averti  ol  l(*s  lortures  furent  excpiises.  Tel  courtisan 
lit  taillader  ses  prisonniers  à  coups  de  canif,  les  écorcha  lentement,  lesdis- 
s(''qua;  tel  autn;  les  iil  ferrer  aux  mains  et  aux  pieds  et  les  d»''chira  par  le 
fouet.  Knfauts  et  femmes  cheminaient  enirt'  les  hourreaux,  couverts  de 
mèches  cnllamnK'cs  (pii  leur  hrùlaient  les  chairs.  Au-dessus  du  silence  de 
la  foule  épouvanl(''e,  on  n'entendait  (pie  les  cris  des  torlurcurs  cl  le  chant, 
de  plus  en  plus  faihie,  'les  supp"  ei('s  :  «  Kn  vérité,  nous  venons  de  I)i(>u 
et  nous  retournons  à  lui  !» 

Il  ne  paraît  |)as  toutefois  que  les  massacres  aient  réussi  à  supprimer  le 
hahisme.  ll'apri-s  l'opinion  commune,  la  secte  serait  plus  nomhreuse  rpie 
jamais  et  d'autant  plus  redoutalde  |>our  le  gouvernement  (pie  le  secret 
cache  désormais  l'œuvre  des  communautés.  On  ne  lui  connaît  pas  do  chefs 
en  Perse,  mais  elle  a  des  seclateiu-s  jusque  chez  les  chefs  ofliciels  de  la  re- 
ligion d'État'  et  ceux-ci  correspondenl  facilement  avec  le  successeur  du 

•  Mii'/a  Kiiz(Mn-l)og,  Journal  .UicUique,  1800;  —  De  Gobiueau,  Les  lielUjiom  cl  les  Philusophics 
dans  l'Asie  Centrale. 
■  M.  DiiHilafoy,  ISoles  manttscriles. 
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Hnl»,  qui  iV'sidi»  ou  Tiii'(|iiio  d'Asie  cl  ((in'  visiltMil  les  pMorius  persans  nltiivs 
|);ii'  loH  siincliiaii'i'H  ili>  KimIm-L)  *'t  (lt>  NViliel'.  Oiicllc  (|iit>  soit  la  piiissanco 
nrllc  (loiil  il  ilispoM',  il  ii'i'ii  vs\  pas  moins  cnlaiii  (pie  la  i'cise  Iraverse 
aciiicllt'nicnl  uni*  pi'iiode  ciilicpie  de  son  liisloiiv;  h'wix  des  elian({einen(s 
inliines,  indiipiani  un  développenieni  original  di;  son  génie,  proniellenl  de 
s'iieeoinplir  dans  ee  pays,  an  inonienl  même  on  la  pression  de  l'exlérieur, 
eroissanl  de  pins  en  pins,  inenaen  la  l'crsc  de  lui  l'aire  perdre  jusipi'au 
semhlanl  d'indépendance  polili(pie. 


Fort  sociables  cl  d'ailleurs  obligés  do  se  grouper  h  cause  do  l'insecurilé 
du  pays  et  des  noniltreuses  guerres  (pii  ont  dévasté  la  contrée,  les  Persans 
ont  un  grand  nombre  de  villes  :  proportionnellement  à  la  population 
lolale,  la  part  des  cités  est  beaucoiip  plus  considéiable  (pu*  dans  la  pénin- 
sule (lisgangéliipn*  :  mainte  vilK*  est  tout  à  l'ail  isidée  dans  le  déserl,  sans 
l'anbourgs  dans  sa  baidi(Mie,  sans  maisons  éparses  dans  les  campagnes  des 
alentours.  La  superlicie  occupée  par  les  agglomérations  urbaines  est  en 
général  beanciuip  plus  grande  (pi'elle  ne  le  serait  en  Europe  pour  un 
même  nombre  d'Iiabilants.  Les  maisons  sont  basses  et  entourées  de  cours 
el  de  consirnclions  diversi^s.  Les  palais  des  liants  personnages,  avec  leurs 
dépendances,  l'ormcnt  de  véritables  (juarliers  où  l'étranger  peut  s'('garor 
dans  le  dédali!  des  passages  et  des  cours.  Mais,  si  vastes  et  si  agn'ables 
(pie  soient  ces  demeures,  il  est  rare  (pi'on  les  liabil(*  longtemps;  pres(jue 
toujours  le  nouveau  propriélairi*  laisse  tomber  en  ruines  lu  palais  de 
son  préd(''cesseur  :  soit  par  sim|)le  amour  du  cliangement,  soit,  phis  fiv- 
(piemment  encore,  pour  (''viter  le  mauvais  sort  (jui  a  l'rappé  celui  (pi'il 
remplace,  il  éb'ive  d'antres  consirnclions  à  C(j|é  des  anciennes,  et  la  ville 
s'agrandit  d'aulant.  l-a  peur  d'un  deslin  fatal  fait  déplacer  aussi  villages, 
bourgades  et  cités  :  à  c(")lé  de  villes  nouvelles,  on  voit  s'élendrc  au  loin  de 
vastes  ruines  f|no  les  habitants  eux-mêmes  ont  volontairement  faites  pour 
obtenir  une  meilleure  chance.  Tous  les  débris  qui  couvrent  le  sol,  amas 
de  boue  que  dissolvent  les  |)luics,  ne  sont  donc  pas,  comme  l'ont  cru  de 
nombreux  voyageurs,  des  preuves  que  la  contrée  était  jadis  beaucoup  plus 
populeuse  '. 

Mais  il  est  des  cités  qui  doivent  se  maintenir  à  la  même  place,  soit  à 
cause  des  avantages  naturels  de  la  position  ou  des  fontaines  qui  y  jaillissent, 

>  Mac  fir'cgor,  yairative  of  a  Juunieij  llirouyh  Khorassan;  —  Polak,  Pcnicn  und  seine  Bewoh- 
nrr;  —  J.  Dii'ulafny,  Tour  du  Monde,  1883. 
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soi;  i"i  ('.'iiist^  dos  sniivt'iiii's  rcliiiiciix  (|iii  s'y  liillacliciil.  Tt'llc  est  l;i  vill»>  do 
Mocliod,  l;i  (Mpihilo  acliiollo  du  Kli(nassaii  ou  «  Pays  du  Soloil  >•,  l'a^uldiuô- 
raliori  iirhaiiio  la  |iliis  popidouso  {U'  la  l'orso  norù-oiioiilalo.  <i'osl  au  loin- 
lu'au  do  riiiiaiii  lioza.  l'un  {U"<  disciplos  d'Ali,  qu'oilo  doil  tiuilo  M>n  ini- 
pui'laiico;  avaul  (|iio  cos  osscmoiils  n'alliiassoiil  la  loiiio  dos  pôloriiis.  la 
i<  sainio  Mocliod  >■  n'ôlail  (|n'uii  siiuplo  villajio,  (pii)i(|uo  une  l»''jiiMido  d'itii- 
f^iiio  inodoiiio  i'w  alliiluio  la  loiidatiMii  au  l'altidoiiv  Djonicliid.  D'aillouis 
la  piisilidu  do  Motliod  ii'osl  pas  iU'  (('lios  (pii.  |)ar  lo  crMisoinonl  dos  voies 
nalui'ollos,  assuicnl  à  uno  villo  un  lôlo  ciuisidôiahlo.  Siliiôo  à  !'.'»!>  niôlics 
d'aililiul<>.  dans  uno  plaine  peu  l'orlilo  (pn*  n'ari'oso  mémo  pas  un  ruisseau 


pormanoMl,  a  une  di/.aino  ( 


lokil 


omolfos  au  sud  du 


aelial   i'(M(( 


I,   I' 


un  dos 


li'ihiilairos  (iceidenlaiix  do  la  rivière  do  lierai,  Moidiod  n'a  do  oomniiinica- 
liiins  l'aeiles  (pi'avoe  lo  haiil  bassin  de  l'Alrok,  ipii  se  prolonjic  au  n(»rd- 
ouesl  onire  les  ileux  «haines  parallèles  du  Kopel  dai^li  ol  de  l'Ala  da^li;  il 
l'aul  traverser  dos  oliaines  do  in(»ntaj;iios  élevées  pour  se  rendre  dans  loulos 
les  auli'os  jiarlios    du   Kliorassan,  à   rouosl   vers  iNioliapour  ol   Damulian, 


au   sud   vers  Tourltal-llaïdari.   au   sud-esl   vers  Tourhal-lilioïkh- 


anii   ol 


vorsSarakIis.  au  nord  vois  Kelal-i- 


adir 
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ais  les  oiiemins 


'iil    mille  lidèl 


es  OUI 


lierai, au  iiord-«>sl 

du  pèlerinage  soni  devenus  oeiix  du  eoinmorc( 

visilonl  cliacpio  année  lo  loinlioaii   \U'  riinani   sont   aiilanl  d'aoliolours  ol  do 

V(Midours  (pii    oiilroliennonl   la  \io   iiidiistrioilo  dans  la  oilé,   ol   Mooliod  a 

pris  lo  raiiii  do  inélropolo  eonimoirialo  du  Kliorassan,  (jiii  avail  si    liuiu- 

lomps  appartoiui  à  lierai.    .Nadir-oliali  lil   elioix  iU'   Moeliod   pour   eapilalo 


(\o   s(Ui  miinonso  einpiro 


1.0  MMil  inoiiuinenl  eiirioiiv  de  la  villo  sainte  es|  la 
h  I 


moMjuoo,  ( 


lont  I 


1  eou- 


polo  doroo,  orneo  a  I:'  nase  (U'  laionoes  multieoloros,  Ideiios  ol.  jaunes  sur  un 


tond  Idaiir.  s'arrondil  aiMlessiis  ( 
d.-  I 


lo  I; 


\  pierre  sacri'o,  à  pou  près  au  oeiitro 


ficoinodiipio  t\i'  la   cile.  .liiMpi  a  nos  pnirs,   nul   JMiropeon    non  deuiiiso  on 
pèlerin  n'a  pu  p(''iii''lror  dans  ce   moiiiimeiil,  ipi'il  eût   profané  de   sa  pri'- 


>iiee  ;  uni-  oliaiiie  d  airain  indupio 


limil 


0  iiiie  I  iiilidele  no  ni 


lèl. 


Mil  fr 


meliir 


loiis  les  aiiiinaiiv  donioslicpies  é^iarés  au  delà  (\r  oello  barrière  appar- 
lieniienl  de  droit  à  l'imam,  o'esl-à-diro  aux  eiin|  oenis  prêtres  (pii  \iveiil 
de  l'autel.  I.o  parvis  de  la  mosipié-o  sort  de  lieu  d'asile  aux  ei  iniinids,  et  ei> 
reriific  assuré  a  eontribiit'  pour  une  eorlaino  part  à  l'aire  peupler  la  villo; 
Ions  les  pèlerins  ipii  vienneiil  l'aire  leurs  di'volioiis  an  toinboaii  de  riinani 
rocjoivont  deux  l'ois  par  jour  pendant  une  soinaino  un  plat  do  pilaii  aux  Irais 

iU'  l'imam  possèdi^  près  {]o  ."01)0  oiivra^jes,  doiil 
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qiiolquos-uns  sont  do  fort  «rand  piix  '.  \.c  Icmplo  sacré  partage  on  doux 
l'avonuo  coniralo  on  khiaban,  rno  i\v  plus  de  deux  kilomôlros  et  demi,  qui 
traverse  Mechcd  de  l'ouest  à  l'est,  de  la  porte  de  Koutchan  à  celle  de  llcrat; 


N"    r.i.    —    HIXIIKII    ET    KKl.AT-l-SADin. 
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nu  milieu  de  celle  rue,  ombrajïôo  do  platanes  el  jmrdéo  de  nombreuses 
lioulicpies,  coulent  les  eaux  d'une  rifiole  ou  plutôt  d'un  égout,  au-dessus 
iliKpit'l  les  gens  du  voisinage  onl  mis  dos  planchers  mobiles  pour  aller 
respirer  l'air  frais  du  soir,  tout  mêlé  qu'il  est  aux  odeurs  immondes  de 
IC  lu  putride,  l/encoiute  de  la  ville  enferme  de  vastes  espaces  occupés  par 
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N.  de  Khanikov,  iVé»ioi/c  turla  partie   méridionale  de  VAùe  centrale. 
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(les  cimclièrcs,  où  l'on  apporU^  de  ciiKi  crnls  kilomèlrcs  î\  la  roruK^  los 
radavrcs  dos  nnisiilmans  dôvols,  (|iii  voiiloiil  mouler  au  eiel  en  compajinie 
de  l'imani  l{e/a.  Quelques  jardins  se  Irouvenl  aussi  dans  l'enceinle  el 
d'autres  espaces  fullivés  s'«''leiidenl  en  delioisde  la  muraille;  mais  les  lialii- 
lanls  de  la  ville  oui  surtout  à  compter  sur  les  approvisionnements  que 
ItMir  apportent  les  caravanes,  en  «Vhan|ie  de  tapis,  d'armes,  de  métaux  tra- 
vaillés et  des  vases  de  «  |)ierre  noire  »,  espèce  de  sléatile  '  dont  les  carrières 
voisines  leur  fournissent  les  matériaux.  l'armi  les  liabiîants  de  Meclied,  on 
com[)te  quel(|ues  centaines  de  juifs,  (|ui  durent,  en  I8Ô1),  acheter  leur  vie 
par  la  coi.  ■  sion  à  l'Islam,  mais  qui  n'ont  (jue  le  nom  de  nialiomélaiis  ol 
n'en  gardent  "  •    rii.'.ins  leur  foi. 

Au  nord-c.ie.-'  .j  Meclied,  la  région  de  la  plaine  (pii  appartient  encore  au 
bassin  du  lleri  iv.ù  est  parsemée  de  villages  kourdes,  tous  fortifiés  el 
ca])al)les  de  l'ésisler  aux  attaipies  des  bandes  de  Turconums.  Deux  villes  seu- 
lement, l'une  et  l'autre  peuplées  de  Kourdes,  se  trouvent  dans  cette  région, 
l'un  des  greniers  (le  la  Perse  :  Kasimabad  et  Uadkan,  situé  |)rès  des  marais 
où  le  Kacliaf  rond  prend  sa  source.  Les  chameaux  les  ]>lus  giands,  les  plus 
forts  el  les  plus  résistants  au  froid  viennentd<!  cette  parlicMlu  Khorassan. 
Les  meilleurs  animaux  sont  croisés  du  chameau  de  la  Baciriane  à  deux 
bosses  et  du  dromadaire  ou  chameau  d'Arabie;  tandis  que  la  charge  ordi- 
naire d'un  chameau  ne  dépasse  pas  1  U)  kilogrammes,  elle  est  de  280  el 
même  de  ,"00  kilogrammes  poiii-  ces  métis'.  Au  nord  de  Kasimabad,  les 
ruines  de  la  ville  de  Tous  parsènuMit  la  campagne  près  d'un  torrent  (pii  se 
jette  dans  le  Kachaf  rond  :  c'est  dans  cette  fameuse  cilé  (|tie  vint  nu)uiir 
llaroun-ai-ltachid.  C'est  aussi  là  que  nacpiil,  vers  OiO,  el  (pie  mouriil 
Firdousi,  auleiii- de  la  grande  épopée  persane,  le  Chah-nameh  :  au  coni- 
mencemenl  du  si('cle,  une  petite  chapelle  indiquait  l'endroil  de  sa  si^jiul- 
ture;  (h;  nos  jours,  la  tradition  seule  di'signe  le  lieu  où  il  rejiose.  Le 
célèbre  aslronoine  Nassir-Eddin,  fondateur  de  l'observatoire  de  Maraglia, 
était  aussi  l'un  di^s  enfants  de  Tous.  11  ne  reste  plus  aucun  débris  curieux 
des  ('"diiices  de  celle  ville,  dont  la  tradition  [io|)ulaii'e  allribue  la  ruine 
à  Djenghi/.  khan,  le  destructeur  par  excellence;  mais  Tous  ne  s'esl 
dépeuplé  qi'«;   'a'ts  les  dernières  aiinirs  du  dix-huilième  siiVIe''. 

Souvent  ;|^-.llllies  par  les  Turkmènes,  les  villes  du  versant  septen- 
trional des  montagnes,  au  nord  de  Meclied,  n'ont  ])u  grandir  el  pros- 
pérer, comme  elles  lu^  maïKjueroiit  pas  de  le  faire  d('s  (jue  la  paix  jier- 

'   It.  \V.  llcllcw,  Frum  llic  Indux  lo  llic  Tiijiin. 

°-  SIcwiiil,  l'nxrediKjs  nf  Ihc  (JciKjnijihiail  Sniiflii,  s<'|it.  IS8I. 

'  N.  (le  Kliaiiikuv,  ilémuitc  sur  la  pavlic  méridionale  de  l'Aiie  Cenlriile. 
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mollra  do  cullivor  los  pcnics  fcriilcs  de  De rc"; liez  ou  ><  Val  des  Tamaris  »  pt 
(|iit'  les  campaffiips  (l(>  la  [(laine  ne  seront  plus  dévasli-es.  Moliaminedabad, 
Luif'ahad,  najiiière  encore  de  |)auvres  liourcades.  devietidronl  eerlaine- 
nient  d'iniporlanles  villes  (piand  les  firains,  les  raisins  ol  aulres  fruits, 
les  laines  el  les  «grossières  élolTes  des  Turknn"'nes  viendront  s'y  éclianfrer 
contre  les  produits  des  manufactures  persiios.  Mais  qu(î  de  villes  détruites, 
que  tie  débris  entassés  dans  ces  ré}{ions  m  iei'liles,  cultivées  autrefois  par 
les  populations  laborieuses  de  la  Marjjiane!  Des  promontoires  qui  s'avan- 
cent dans  la  plaine;  du  Tedjen,  on  |)eut  voir  en  maints  eiulroils  l'iKu-i/on 
tout  dentelé  des  ruines  w  innombrables  »  do  tours  et  de  murailles  ti'em- 
blolianl  dans  le  mirane'.  ("à  et  là  des  cités  entières,  avec  leurs  rues,  leurs 
places,  leurs  forteresses,  leurs  muis  d'enceinte,  sont  restées  en  état  parfait 
(le  conservation,  telles  qu'elles  étaient  au  jour  où  elles  fiiivnt  abandonnées; 
leurs  seuls  babitanis  sont  niainlenanf  les  léopards  et  les  cbacals.  La  fjrande 
ville  de  Kiiivabad,  que  Nadir-cliali  avait  peuplée  de  captifs  kbiviens  et 
bokliariens,  est  une  de  ces  cités  fantômes,  qiu;  traversent  bàtivement  les 
voyafieurs,  mais  où  nul  indifjène  ne  prendrait  un  logis.  Les  Turkmènes  qui 
cidtivont  les  terres  de  Kiiivabad  liabitenl  tous  la  plaine  du  Tedjen,  à  '2')  et 
r»(l  kilomètres  au  nord,  mais  à  aucun  prix  ils  ne  consentiraient  à  camper 
dans  l'iniérieur  de  l'enceinte;  pour  se  défendre  contre  un  envaliisseur,  ils 
b.îtiraient  plutôt  une  nouvelle  ville  à  côté  de  rancienne.  A  l'est  de  Liilf- 
aliad,  le  "  Séjour  de  la  firàce  >',  une  autre  ville  de  beaucoup  anti-rieiire, 
Kliousrou-tejie  ou  le  "  Mont  de  (îliosroës  »,  est  évitée  de  la  même  manière, 
cl  c'est  eu  vain  que  le  kbaii  do  Derejibe/  a  voulu  y  établir  une  colonie  do 
Turkmènes.  Parmi  les  villes  abandonnées,  il  en  est  que  les  liabitants  ont 
(ifi  (piitter  à  cause  <lu  cliaiip'nieni  de  cours  des  rivières  :  c'est  ainsi  ipi'Abi- 
vcrd,  dont  le  ncn  si"  trouve  siii-  prescpie  toutes  les  caries,  a  cessé  d'exis- 
Icr;  elle  esl  rciUj  lacée  par  li-  jiros  boiir}^  do  Kabka,  vers  le(piel  se  dirijio 
niainlenant  l'aboiidanle  rivière  de  Laïn-soii'.  Diverses  ruines  désif;nées  par 
le  nom  de  Kilich.,  Ktilina  ou  Kalisi,  —  c'est-à-dire  éjjiliso,  —  témoifinenl  de 
l'exislence  d'anciennes  communautés  iiestoriennes  dans  ce  pays,  que  so 
(lispiitenl  maintenant  les  cliiiles  iraniens  et  les  sunnites  turcomans'.  Des 
inoiilicules  arliliciels  s'élèvent  de  distance  en  distance  sur  los  coiilins  du 
(li'serl,  de  Kiiivabad  à  Sarakbs*. 

Près  de  Mobammedabad,  la  capitale    actuelle  du  Derefrliez  et  le  princi- 

'  Eiltnnrid  O'Dnnnvan,  The  ilerv  Oasis, 

-  E.  0'|)i)iii)van,  otivrafio  l'ili'-.  ' 

'■  O'DdiKivaii  ;   -  Sli'warl  :  —  It.  Uawlinsnn,  Proceerlinqs  of  Ibe  Ceogvaphicnl  Societii,  sppl.  1881 . 

*  VamlK'i'y  :  —  FiPssar.  hvexliiia  Housnk.  Gfoijr.  Ohfhlclwsvn,  1882. 
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pal  marclK'  dfs  Tiiikint'iics  Tckkc,  iiiif  loiir  riiiiin'  marque  l'cinplanv 
iiuMil  (If  la  Inili'  où  iia(|uil  rc  Tiiic  ItTocc  de  la  Irihii  des  M'cliar  (|iii 
(It'vail  plus  lard  porltM-  le  nom  de  Nadii-cliali  cl  •^ouvriiicr  si  <M'iit>llfmt>iil 
suii  immi'iisc  <>inpii'*>,  des  vallées  du  (]au(:as(>  aux  rives  de  lahjamria.  Kelal- 
i-Nadir  ou  la  k  l'orleresse  de  Nadir  »,  silut'e  sur  le  plateau  jtrestpie  iiiex- 
pu^Miahle  qui  eommaude  les  plaines  du  Tedjen  eiilie  Moliaiumedaliad  el 
Saiaklis,  est  reslét^  le  eliel-lieu  mililaire  de  la  coiilréc^  et  le  fiouveruemeiil 
persan  y  euli-elienl  une  (orle  <.^•^ruis()u;  mais  le  point  slrat»'';iiquede  la  l'erse 
nord-()riental(>  le  plus  jalousement  dél'entlu,  et  relui  dont  laeonqiièle  a  eoùté 
le  plus  de  san<;  pendant  ce  siècle,  est  la  ville  de  Saraklis,  hàtie  sur  le  Ileri 
rond,  à  l'entrée  de  ee  ileiive  dans  la  iilaine  des  Tureomans.  l'Ius  eiie< 


or<' 


que  Mer  .  Saraklis  pe^ii  être  considéiée  comme  la  port(>(le  l'Inde  :  c'est  par 
là  (pu  .1.  >  irmees  p(''n(''treiaienl  le  plus  l'acilemenl  ('litre  la  l'eis(!  el  r.M'jilia- 
nislan  dans  la  valh'ede  lierai.  ><  Saraklis  sera  le  point  de  (h'-l'ense  pour  l'Aii- 
fjleterr  ou  le  i  \  <t  d'alta(pie  [loiir  la  Hiissie'.  »  Des  iiiines  nomlireiises, 
des  loris  isolt's  dans  la  plaine,  des  monticules  où  s'(''levaient  des  ouvrafics 
de  d(''rense  l('moifjnenl  des  comhals  qui  si-  sont  livirs  pour  la  |>ossessioii 
de  la  pauvre  cit(''.  Des  soldats,  des  marcliands  juifs,  (piehpies  lésidenh 
liirkm(''iies,  telle  est  la  population  de  Saraklis;  les  canjpajiiies  environnantes 
n'olTrent  (pie  de  rares  cultures,  mais  «'Iles  pourraieni  être  lraiisrormt''es  en 
un  vaste  champ  de  (rivales,  ^ràce  aux  canaux  d'irriffalion  du  Tedjen  el  à 
l'eau  (pie  l'on   trouve  partout  eu  ci'eusanl  li^  sol  à   ciii(|  ou  six  iiK'Ires  de 


pi 


otoïKleiiiv 


Au  sud  (le  Meclied,  une  seule  ville  appartient  au  hassin  du  Ileri  nmd, 
cell(!  (leToiirhat-(lli(Vikli-i-l)jami,  sitiu'e  sur  hîDja'ii,  non  loin  de  la  rronli(''re 
afghane.  Les  aiilres  villes  de  celle  ivjjion  montuense  occupent  toutes  des 
valh'-es  ou  des   pentes  dont   les  eaux,  peu    ahoiidanles  d'ailleurs,  vont  se 


pi 


rdre  dans  les  (It'serts.  Au  midi  de  .Meclied,  sur  un  seuil  des  monlamie 


Toiiroiikh  el  liiierifahad  ont  de  riniporlance  comme  carrefours  des  r(Mili's 
de  l'ouest,  du  sud  et  de  l'est,  suivies  par  les  p('leriiis  (pii  se  dirigent  vers  la 
ville  sainte  :  c'est  pirs  de  là  (|iie  se  trouve  la  cièti^  du  Tep(!-is-Salani  on 
«  Bulle  du  Salut  »,  d'où  les  piderins  venus  du  plateau  aper(;oivenl  ptmr  la 
preini(''re  fois  les  coupoles  don'vs  de  Meclied  el  se  proslernenl  en  iiiv()(piaiil 
Allah.  A  une  petite  distance  au  sud  s'(''l('venl  les  montagnes  de  sel  de  Kalii- 


kalali  —  '<  (".hàteau  des  Inlidèles  »  — 


où  s'approvisi(miieiil  les  marc 


lianil- 


de  Meclied  et  de  toute  la  conlive  environiiante.  Au  nord-ouest  du  col  dt 
Clicril'abad,  un  aulre  passage,  celui  de  Deliroud,  failcommiiniipier  la  |)laiii(' 


'  Mac  (iri'gnr,  Jaiinicii  lUrnmjh  hlioraittait. 


'  Deresford  Unci 
''  Forrici',  Vuiimji 
^  Barbier  du  Mcvi 


MKCIIKO,  MCIIAPOLR. 


sss 


(l(;  MocIkhI  avec.  r(>ll(;  ilc.  i\i('liii|)i)iii'.  I,'fscalii(l<>  est  «linicilt;,  cl  (iiiclqucfuis 
iin|ii)ssililt!  potii'  les  Itt'Mcs  il«-  soiiiiiic,  à  caiist'  «les  iicigt's  (jiii  riHonvrcnl  lo 
MMilitM'  iifiidiinl  l'Iiivrr;  mais  fie  ces  liaiitciirs,  (|iii  atliti^Miciil  |irulKil)lt>iii(<iil 
nHIMI  iiit-(i-t>s',  on  (Ifsccnil  au  sidIhmu'sI  dans  nni;  des  ivgions  li-s  |ilns  l'cr- 
(ilcs  l'I  les  plus  pilt()i'i'S(|Ut's  de  l'Iran  :  les  vilia^^t's  y  sunlntnunt^  |)(;i'dus  au 
niili(!U  (l(!s  arbres  IViiilicrs,  des  ruisseaux  inurinurent  dans  Ions  les  val- 
lons, des  cascades  hrillenl  entre  les  crevasses  des  rochers,  le  choiiiin  ser- 
pente sur  les  ga/ons  ileuris;  le  voya^'eui,  liidiitué  aux  dunes,  aux  étendues 
sal)l(Mises,  aux  rocs,  aux  Itoues,  aux  arj^iles  et  aux  nappes  salines  des 
saliara  et  des  kewir,  se  demande  avec  étorineineiit  s'il  est  liien  dans  cette 
l'erstî  orientale  où  la  vé^élalion  si;  montn;  en  si  ranis  oiisis  autour  des 
cités'.  La  capitale  de  celte  contrée,  Nicliapoiii-  (Ni(jal)our,  Nicliaour),  ua 
des«  paradis  »  iraniens,  la  .Nica\a  ou  Nisiea  héiiie  par  ()rmu/.d,  un  des  li(;ux 
mystérieux  où  la  léf^cMide  ^recipie  l'ait  iiaitie  Dionysos,  eùl  ct-rtainemenl 
oITert  plus  d'avanlap>s  «pic  Mecdied  comme  i))étro|iole  de  l'Iran  oriental. 
Ihn  llaukal  la  menlioiine,  avec  lierai,  Merv,  Balkli,  comme  l'une  des  ipiaire 
ca|)ilal(;s  du  Khorassan;  Uni  Italoula  l'appell*;  «  un  petit  Damas  ».  Yacout, 
qui  avait  p.ucouru  dans  Ions  les  sens  le  monde  maliométan,  dit  n'avoir 
|)as  vu  de  cité  »  ipii  put  lui  être  comparée  ».  Avant  l'invasion  de  l'Iran 
par  liïs  Mon^iols,  Nicliapour  élail  «  la  cité  la  plus  ilorissanl(s  la  plus  riche 
et  la  plus  peuplée  de  la  Terre,  et  les  caravanes  se  donnaient  rendez-vous 
dans  C(!  vestihule  de  l'Orient'.  »  La  ruine  de  Nicha[)our  fut  «  le  plus  jjraiid 
malheur  (pii  eût  encore  accahié  l'Islam  ».  De  nos  j<turs,  celte  ><  ville  royale 
du  Khoiassan  »  n'est  [)lus  (pi'nne  cité  déchue,  mal-^M'é  la  l'erlililé  (h's 
ciunpagnes  environnanles,  tpii  donnent  d'excellenls  l'ruils,  des  céréales, 
ihi  coton  el  autres  denrées.  Les  montagnes  de  liinaloud,  entre  Meched  et 
.\iclia[)our,  sont  très  riches  en  roches  précieuses  et  en  veines  ih;  métal, 
or,  argent,  cuivre,  élain,  plomh  et  l'er  :  au  nord-ouest  de  la  ville,  on 
e\|iloile  le  malachiUî  en  belles  variétés;  ailleurs  (Ui  recueille  du  salpèln; 
pour  la  i'ahricatioii  des  poudres;  à  (iliandi/.,  n(»n  loin  de  Meched,  (l(!s  car- 
rières i'ournissent  (h;  beaux  marbres  d'un  blanc  jaunâtre,  el,  près  île 
Maden,  la  «  Mine  »  par  excellence,  se  trouvent  des  couches  de  sel  gemmi;  et 
des  gisements  de  tunpioises,  (les  pierres,  qu'on  découvre  dans  la  roche 
porphyrique  et  dans  les  conglomérats,  sont  retirées  do  la  gangue  par  une 
colonie  de  mineurs  amenée  du  Dadakchan,  le  pays  des  rubis;  la  plu- 
jiart  sont  associés,  le  travail  de  tous  prulitant  à  chacun  ;  mais  il  est  aussi 

'  Ittîrosford  Lovclt,  lùislern  Persia, 

'  Fi'irier,  Koi/nf/i!  en  l'erse,  clc.;  —  Kuiiii  Siiiitli,  Eattem  Persia,  vW. 

^  UarLiui-  lioMrjiiariJ,  Dicliunimirc  de  la  Perse,  [tar  Yatout;  —  Cuil  Uiltor,  Asieii,  vol.  VIIL 
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(les  ramilles  isolées  ayaiil  loiK'  lmil(!  une  iiiiiie  au  lirsor'.  I,es  ouvriers 
aflirnieiit  que  les  lui(|ii()ises  ou  <■  [lierres  de  lioiilieur  »  «  mûrissonl  », 
e'esl-à-(lire  fiajiiieiil  eu  eouleur,  après  avoir  élé  retirées  du  sol,  mais  un 
IH'iiilemps  lie  sul'lil  pas,  il  leur  Caut  mille  années  pour  prendre  tuul  leur 
éclat'. 

l-a  ville  de  Seb/ewar,  située  à  l'onesl  de  Nieliapoui',  sur  la  roule  de 
Teliiîran,  ressemble  à  la  plupart  des  autres  rites  de  la  Ferse  orientale  par 
l'aridité  des  eam|)a}ines  environnantes;  elle  oceupe  une  étroite  vallée  entre 
deux  déserts  de  sel.  Sultanaliad,  jiénéralement  désifjnée  sous  le  nom  de  son 
distriel,  Toureliiz,  est  séparée  par  de  hautes  montagnes  du  bassin  auquel 
ap|tartiennenl  iNieliapour  et  M»/.e\var;  l'ort  eomnier<;ante,  elle  possède 
des  champs  bien  arrosés  et  de  très  vastes  terrains  de  pâture,  qui  s'étendent 
au  loin  vers  le  désert  et  que  parcourent  par  milliers  des  bergers  nomades, 
de  race  baloutche  :  d'après  Kerrier,  l'ensemble  des  campements  com- 
pi-endrail  8000  lentes.  Tourbal-i-llaïdari,  la  «  Coujwlc!  de  llaïdar  »  ou 
du  Lion,  a|)|)eKT  aussi  Ton rbat-lsa khan,  a  subi  de  grandes  vicissitudes 
pendant  ce  siècle  :  située  sur  le  chemin  de  Meched  à  Kirman,  à  la  hau- 
teur de  1')').')  mètres,  dans  une  vallée  d'où  l'on  n(^  peut  sortir  qu'en  tra- 
veisanl  des  cols  élevés,  elle  est  néanmoins  un  centre  de  commerce  et  son 
bazar  est  très  l'réqiu'nlé.  (lonolly,  en  \K\~\,  \\\  comptait  que  800  maisons; 
dix  ans  plus  tard,  rerriei-  les  évaluait  à  ."000;  une  trentaine  d'années  après, 
en  I87'2,  l'expéditicni  anglais»!  commandée  jiar  fioblsmid  n'y  trouvait  plus 
que  '200  lamilles;  la  terrible  lamine  de  l'année  jirécédenle  avait  enlevé 
les  sept  huitièmes  de  la  population.  De  nos  jours,  elle  a  repris  sa  pros- 
périté. Kile  appartient  à  une  peuplade  d'origine  larlare,  venue,  dit  Bellew, 
à  l'épcMpu'  ileTamerlan.  Au  sud-est,  la  vilh^  de  Khaf,  v(tisinedela  l'rontière 
afghane,  est  importante  comme  chef-lieu  de  la  tribu  aïmak  des  Taïmouri. 
Dans  les  montagnes  enviionnanles  vivent  aussi  des  lle/.areh,  à  j)hysiono- 
mie  mongole  comme  ceux  de  l'Afghanistan,  mais  de  religion  sunnite. 

I.a  partie  méridionale  du  Khor'assan,  moins  riche  en  ruisseaux  que  le 
lenitdire  montagneux  du  nordn'st  de  la  Perse,  est  par  cela  même  beaucou|) 
moins  productive  et  moins  populeuse.  Les  villes  y  sont  rares,  mais,  situées 
en  dehors  du  grand  clieniiii  des  con(|u<''ranls,  elles  ont  eu  moins  à  souffi'ir" 
des  assauts  et  des  guerres  que  les  cités  du  nord;  les  habitants  ont  eu  plus 
souvent  à  redouter  la  famine  que  les  ennemis.  ]]adjistan,  au  sud  de  Siil- 
tanabad,  est  un  des  lieux  de  culture  et  de  marché  les  plus  fréquentés  de  la 

>  lluvuiui  aiiuuul  de  la  lucaliou  ili's  14  iiiiiics  de  (ur(|U(iisi;s  en  1878  :  77  000  fraiicg. 

(Iloiilmn  Scliiiiillcr.  liv'enlijia  AVii'A.  OUl'ela,  1878.) 
*  Fraberi  A.  ClioJ^ko  ;  Ea:>lwii:k,  MiUhcilwujen  von  Velermann,  X'i'&ù. 
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rf'piori,  ol  los  oaravanos  viiMiiicnl  y  iicliflcr  des  (''(((flVs  dvs  (liirnhlcs  (Mi  soio. 
prossiôiv  cl  (Ml  poil  dt»  rlirvrc.  K;ikli,  ii|»|M'l(''  ;iiissi  le  ><  Vill.int'  ilii  lîoiiliciir», 
csl  uni'  villes  saillit!,  {^ràci!  an  lonilicaii  (riiii  fivw,  do  rimam  Itcza,  t'I, 
coinnit'  liadjislaii,  elle  csl  irlôlin'  par  ses  (''lolTcs,  dra|)s  nvoiivcrls  do 
lirodcrics  on  soie,  i\o  diverses  couleurs  el  do  dessiii<i  variés;  Kakli  es!  une 
ville  de  for}>('roiis,  el  ses  canipajiiios  |)roduiseiii  de  ;;raiides  (piaiililés 
d'opium  el  de  eolou.  Toun,  aiieionue  capilale  du  disliicl  de  Touu  el  Tcltlics, 
n'a  ffuère  plus  d'impoi-lance  (pie  les  aulies  peliles  \illes  de  la  coudée,  el 
elle  est  bien  déchue,  s'il  esl  vrai  (pi'e'le,  ait  ou,  couiiiie  le  veul  la  hadi- 
lion,  «  mille  mosquées  ol  deux  mille  cileriies  )>  ;  sa  vasie  citiidelle  liepla- 
jionalo  osl  en  parlio  occupée  par  des  jardins.  l,(>  cliel-lieu  adiicl,  iVlilies, 
située  l)eaucou|)  plus  à  l'oiiesl,  à  (îOO  mèlros  d'allilude  oiiviioii,  il;m^  une 
des  parties  les  plus  basses  du  plateau,  est  presrpio  enviromii-e  p;u'  le  dé- 
serl.  Kilo  n'a  point  d'industrie,  ol  sa  populalion,  l'une  des  plus  l'juialifpies 
de  l'Iran,  osl  lorl  misérable;  mais,  placée  à  rexlréiiiilé  occideiilale  de  la 
réj^ion  montiieuso  du  Kborassaii,  elb^  est  It!  point  de  dé'pail  idilijié  des 
caravanes {]iii  oui  à  traverser  los  plaines  dans  la  direclion  de  Vezd  ou  d'Ispa- 
ban;  elle  esl  comme  un  port  au  bord  d'une  mer  périlleuse.  Les  voya- 
liours,  exténués  de  fali<>ue  par  la  Iravorséo  des  sables,  y  Iroiivenl  au  moins 
des  eaux  jmres  et  des  (unlira^fos.  Des  dalles,  du  labac,  de  l'opium  et  de 
l'assa-Hetida  recueillie  dans  les  s(diludos  voisines,  lelles  sont  les  denrées 
exportées  par  les  caravanes  de  Tebbes. 

Le  district  de  Kain  ou  du  Koiibislan,  qui  s'étend  à  l'est  de  celui  de  Toun 
el  Tebbes,  sur  les  conluis  de  r.\r<,dianislan,  a  éiialemenl  ciian^é  de  cliel- 
liou.  Kaïn,  l'ancienne  ca|)ilale,  située  sur  les  coiiliiis  de  la  «  IMaiiie  du 
Désespoir  «,  qui  s'étend  à  l'est  vers  Farali,  n'est  guère  (pruni;  ruine  :  ses 
murs  sont  percés  de  lirèclies  et  les  broussailles  ont  envabi  ses  jardins  el 
ses  safranières;  des  buit  mille  maisons  qu'eurormo  l'enceinle,  quiii/e  cents 
au  plus  sont  babitées' ;  les  fortilicalions,  construites  jadis  par  les  tiiièbres 
sur  le  sommet  de  la  colline,  ne  sont  plus  que  des  amas  de  débris,  mais  on 
voit  encore  les  «  tours  du  silence  )i  où  les  adorateurs  du  Fou  déposaient 
leurs  morts.  Birdjand  (jadis  Mibrdjaii),  la  c-.pilale  moderne,  est  l'une  des 
villes  les  plus  animét's  de  la  l'erse  orientale;  ses  trois  mille  maisons,  avec 
leurs  toits  on  dôme  qui  les  font  ressembler  à  dos  rncbes  d'abeilles,  se  pres- 
sent sur  los  pentes  do  coteaux  arides,  à  l'issue  tU'  quatre  aipu'diics  sou- 
terrains; au  conir  de  l'été,  qiianil  tarissent  les  fontaines  environnantes, 
les  campagnards  immigrent  dans  la  cité,  dont  la  populalion  se  trouve  ainsi 

'  RpIIow.  From  llic  Indus  to  llic  Tigris, 
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tcmporniromnni  donltli'o.  \,o  oommcrco  est  tivs  nclif,  mais  los  Inpis  famonx 
qu(;  l'on  vend  dans  lonic  la  Perse  eomme  les  prodnils  de  l'indiislrie  de 
nirdjantl  sont  lissés  prescpie  excliisivenienl.  dans  le  villa}f(!  de  Darakcli',:'! 
80  kilomètres  au  nord-esl,  par  des  ouvriers  (pii  descendent  d'émi^'ranls 
de  llerat'.  Les  indi^^ônos  parlèrent  à  l'expédilion  anglaise,  en  IS72,  d'un 
platane  énorme,  qui  se  trouverait  à  .".')  kilomètres  au  sud-est  de  Hinljand, 
à  GulCanz,  et  qui  n'aurait  pas  moins  de  02  mètres  en  eirconféreneo  :  le 
tronc  creusé  servirait  de  parc  à  Itrehis,  cependant  ipicdipies  liranclies  por- 
teraient encore  des  feuilles.  Serait-ce,  demande  Yule,  l<^  fameux  Arbre 
Sec  d(!  Marco  Polo? 

Nili,  dans  le  voisinafre,  du  Scïstan,  est  remarquable  par  l'abondance  do 
ses  eaux  Ibermales,  captées  comm(!  les  eaux  fraîclies  en  des  acpieducs  sou- 
terrains et  employées  pour  rirri}{alion  du  sol.  Des  mines  du  voisinafje,  où 
l'on  exploitait  le  cuivre  et  le  plomb,  sont  maintenant  abandonnées;  mais 
par  les  dimensions  des  anciens  puits,  des  cbambres  et  des  ffalerics  taillées 
dans  le  roc  vif,  ainsi  que  par  l'ensemble  des  travaux  d'attaque,  on  recon- 
naît qu'à  l'époque  où  se  poursuivaient  ces  entreprises,  la  population  de  la 
contrée  Gîtait  bien  plus  civilisée  que  de  nos  joursM)e  même  les  monuments 
dont  on  voit  les  débris  dans  le  Seïsfan,  l'ancien  Sedjeslan,  sur  les  roufi^sde 
Nili  au  Ililmend,  lémoij,ment  d'un  passé  plus  «glorieux  que  le  présent  :  c'est 
là,  dans  le  pays  natal  d(^  Uousiem,  que  s'est  déroulée  en  pjrande  partie 
l'histoire  héroïque  de  l'Iran,  et  plusieurs  fois  depuis  ces  temps  éloiffnés, 
les  Seïstani  eurent  un  rôle  considérable  dans  les  destinées  de  la  Perse;  sous 
la  domination  arabe,  c'est  dans  le  Seïslan  qu(?  le  parti  national  lit  les  pre- 
mières tentatives  sérieuses  pour  reconquérir-  l'indépendance.  Des  amas  de 
ruines,  aussi  nombreux  sur  le  territoire  persan  qu(!  dans  la  partie  afj^hane 
du  Seïstan,  rappellent  la  première  prospérité,  ba  capitale  actuelle,  Nasir- 
abad,  située  à  peu  près  à  moitié  chemin  entre  la  dépression  du  namoun  et 
le  Ililmend,  se  compose  de  deux  cités  distinctes,  l'ancienne  et  la  nouvelle, 
enfermées  chacune  dans  son  enceinte  d'ar<îile;  la  population  est  formée 
en  grande  partie  d'émigrants  du  Khorassan,  qu'avait  chassés  la  famine. 
Sekouha  ou  «  Trois-Montagnes  »,  au  sud  de  Nasirabad,  avait  précédemment 
le  litre  de  capitale  du  Seïstan  :  une  citadelle  domine;  l'une  des  trois  buttes 
d'argile  qui  ont  valu  son  nom  à  la  ville.  A  l'est,  dans  une  région  des  plus 
fertiles  qu'arrosent  des  canaux  dérivés  du  Ililmend,  un  autre  monlicuh; 
argileux,  aux  pentes  coupées  de  précipices  et  de  ravins,  porte  la  forte- 

•  Euan  Smilli,  F.adern  Persia.  ^ 

*  Fv.Yorhcs,  Journal  ofthe  Geofiraphical  Sociclij,\8ii. 
'  Gocl)cl  ;  —  De  Klianîliov,  mi'inoiri!  cilé. 
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rcssc  (lo  Kalali  nau  ou  «  CliAlraii  niMif  »,  un  <los  ouvragos  do  (h'fnnsfi  les 
plus  soli(l('s  vl  les  plus  pillorcsfpics  dc!  la  Perso;  uni!  pelilc  ville  se  blottit 
au  pied  de  ces  retranchements'. 


L'angle  nord-occi<lenlal  du  Kliorassan  appartient  au  bassin  de  la  Cas- 
pienne, l/aveniie  de  montagnes  dans  laqu(>lle  se  trouve  la  plaine  de  Meelied 
se  prolonge  au  nord-ouest  bien  au  delà  des  sources  du  Kacliaf  rond  (!t  se 
continue!  par  la  haute  vallée!  (I(!  l'Alrek,  sans  qu'un  seul  faite  de  rochers 
indique  la  séparation  des  versants. 

La  ville  de  Koutehan  ou  Kabouchan  est  située  non  loin  du  seuil,  mais 
déjà  sur  la  pente  Caspienne,  à  l'alliturle  d(!  I^O.'i  mètres  :  à  cette  hauteur, 
le  climat  présente  la  température  moyenne  de  l'Kin'ope  centrale  :  les  raisins 
y  mûrissent,  mais  sans  perdre  complètement  leur  acidité;  cependant  la 
ville  est  entourée  d'un  vignobhi  ayant  en  certains  endroits  plusieurs  kilo- 
mètres de  largeur.  Koutehan  a  été  fréquemment  ruinée  par  les  tremble- 
ments de  terre  et,  pour  évil(!r  de  nouveaux  désastres,  les  g(!ns  du  pays  ont 
reconstruit  la  plupart  (li!s  maisons  sur  un  nouveau  modèle  :  des  pieux 
plantés  obliquement  dans  l(!  sol  et  soutenant  à  leur  extrémité  supérieure 
une  poutrelle  de  faîl(!  forment  toute  la  charpente;  des  couches  d'argile 
recouvrent  les  deux  versants  de  ce  toit  posé  sur  la  terre'.  Quoique  res- 
semblant de  loin  à  un  amas  de  ruines,  Koutehan  est  une  cité  commer- 
(;ante.  Peuplée  principalement  de  Kourdes,  plus  travailleurs  que  Turcs  et 
Persans,  elle  fait  un  grand  trafic  (l(!  chevaux,  de  laines,  de  denrées  agri- 
coles :  toute  la  plaine  environnante,  fertile  et  bien  abritée  des  vents  du 
nord,  pourrait  devenir  un  immense  jardin.  Point  stratégique  foi't  impor- 
tant à  cause  de  sa  situation  dans  lo  voisinage  du  seuil,  entre  l'Atrek  et  le 


'  Villes  (lu  Khnrnssnn  cl  du  Soïslan,  situées  dans  les  liassins  fermés  de  l'est,  avec  leur  pnpulation 
approxirniilive  : 


KiinnAssw. 

Meclied  (Goliismiil) 80  000  liali. 

Itinljaiul  (Goldsinid) 1.'>000  » 

Solizcwai'  ((ioldsmiil) l'iOOO  » 

Telil.es  (Mae  Gregoi) 10  000  « 

lladjislan  (llellew) 10  000  » 

Nicliapnur  (O'Dnnnvaii) 9  000  h 

Sullaiiahad  (Stewart) 5  000  >\ 

Toiin  (Mae  Cregor) 5  000  « 

Touriial-Chcikh-i-Djami  (Ferrier)  4  000  » 


Kakh  (Goldsmid) -i  000  ha!.. 

Kaiika  (l.essar) 3  000     » 

Deiimid  (Euan  Smith) 3  000     » 

Uadkan  (llnulum  Sehindler).    .    .  .'000     ». 

Khaf  (Cleik) 2  .'jOG     » 

Kaïii  (Mae  (iregnr) 2  500     » 

))     (8000  d'après  Itellew.) 

Sai'akhs  (Lessar) 2  000     » 

SEÏSTAN. 

N'asirabad  (fioldsmid) 0  000  hah. 

Sekouha  (Goldsmid) 5  000     » 


Tourl)at-i-Ilaïdari 4  000  (?) 

Kalah  nau  (Goldsmid) 4  000  hab 

'  Mac  Gregor,  Narrative  of  a  Jourtieij  throiigh  Khorassan. 
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Kncliaf  rond,  Koulcliîin  osl  un  lii'ii  di'  f^iimison  cl  de  cainpiMncnf  ;  à  2  kiln- 
inrlrcs  cl  demi  vers  le  nord-t^sl,  on  nionlre  la  colline  où  lui  lue  Nadir- 
cliali,  assi(''jj(';inl  la  cilé  ivvollée. 

La  cliarnianle  pelile  ville  d(^  C.liirwan,  siluéo  plus  bas  dans  I  '''•(>  de 
l'Ali'uk,  est  à  moitié  eluMnin  de  iloudjnourd,  (|ui  se  Irouve  n  •)'  les 
l)ords  du  fleuve,  mais  dans  un  Imssiu  laléial,  au  pied  de  ni()nla<>ries  d'un 
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aspect  superbe;  des  peupliers  et  d'autres  arl)res  entourent  la  ville,  laissant 
i'i  peine  entrevoir  çà  et  là  ses  murailles  et  ses  toils  plats,  noudjnourd  a 
quelque  industrie  :  on  y  fabrique  des  chaudrons,  et  ses  tisseurs  préparent 
des  soieries  qui  ne  le  cèdent  point  en  (inesse  aux  plus  belles  du  Kborassan. 
Quoique  entourétî  de  trois  murailles,  Boudjnourd  ne  pourrait  résister  qu'à 
des  eiuiemis  dépourvus  de  canons,  tels  que  ces  cavaliers  tui'kmènes  qui 
parcouraient  jadis   la  contrée.  Avant  que  les  Russes  eussent  annexé  les 
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li'i-ritoih's  iiii  iionl  il(>  l'Mii'lv  cl  coiislniil  le  (liciiiiii  (lt>  \W  qui  loii^f  hi 
lias(>  (lu  KojH'l  i\.\>ih,  ItoudinDui'il  t'Iiiil  finirouin'c  <lt>  iioniiMlcs;  cV^^(  lu 
.s(>iitini'll(^  iiviiucn' ilii  iiimuiIc  iriiuicii  daus  les  |iiiys  du  Tounui. 

Â  roucsl,  il  n'y  il  de  \illcs  |ii'o|i|'(>mii'uI  dites  ni  dans  le  liassin  df 
l'Alivk,  ni  dans  la  vallée  su|iéi'ieui'e  du  <iui';,M>n.  Os  n'^ions  de  pàluia^^es 
appai'liennenl  aux  populalions  ntuuades;  il  laiil  descendre  ius(pu>  dans  l(! 
vuisinaf^^c;  de  la  llaspienne  pour'  lioiivei'  une  cilé  considr-ialde.  Asliabad, 
la  «  Ville  de  l'Illoile  »,  ou  Asieialtad,  la  "  Ville  des  Mules  •>,  es!  ceiiaine- 
nu'ul,  iiion  (|u'ell('  n'ail  jamais  élé  au  noinlue  des;irandcs  cilés,  l'uiu'  de  ces 
af{);luniéraliuns  urhaines  qui  doivent  iiaili'e  du  sol,  |)oui- ainsi  dire,  au 
croisement  uiiturel  des  l'oules  de  migration.  Asiraltad  est  située  près  de 
l'angle  sud-oriental  de  la  llaspieniKt  et  commande  la  liilurcalioti  des  deux 
chemins  qui  lonjieni  la  côte  du  sud  et  celh^  de  l'urienl.  Kn  outre,  des  voies 
historiques  ouvertes  dans  la  direclicm  de  l'est  converiicnl  vers  Astralind, 
|>uis(pie  les  deux  rivières  (iurficn  et  Ali'ck  enireut  dans  la  (iaspiennc^  à  une, 
|ietite  distance  de  la  vilh;;  enlin,  c'est  au  sinl  (pie  le  diaphragme  de  mon- 
tagnes qui  si'pare  l'Asie  seplenirionale  de  l'Asie  iii(''ridionale  a  le  moins 
d'(!paisseur;  (Wi  cet  endroit  pr(''cis  s'ouvrent  les  lirèches  où  de  tout  temps 
devait  se  faire  le  passage  entre  les  deux  moitiés  du  continent,  Iran  et  Tou- 
ran.  Astraliad  a  d(\  plus  les  avantiiges  locaux  (|ue  donnent  l'ahoiidaiice  des 
eaux,  la  fertilité  des  campagnes  et  la  proximité  d'un  port,  ijui,  sans  être 
lion,  est  l'un  des  moins  périlleux  de  la  (iiispienne.  Mais  Astraliad,  ville 
de  transit,  dcivait  aussi  fatalement  devenir  une  place  de  guerre.  Situés 
sur  les  frontières  de  races  différentes,  ayant  cliaciiiie  leur  genre  d»;  vi(!, 
Iiuirs  instincts  héréditaires,  leurs  amhitioiis  rivales,  les  campements  ou  l(!s 
bourgs  de  cet  étroit  territoire  comjiris  entrt!  la  (laspiemie,  l'Alrek  et  l'KI- 
liourz  n'ont  cessé  de  voir  défiler  les  armées,  soit  de  harliares  s'élani;aiit 
à  la  conquête  et  au  pillage,  soit  de  civilisés  repoussant  les  nomades  dans 
leurs  steppes.  Aussi  loin  (pie  l'on  remonte!  dans  l'histoire,  on  contemjile 
ce  flux  et  reflux  entre  les  nations,  et  par  delà  le  si('cle  d'Alexandre,  par 
delà  le  rî'gne  de  Cyrus,  les  h'gendes  parlent  toujours  de  guerriers  passant 
et  repassant  sur  cotte  voie  des  massacres.  ]){>  nos  jours,  un  nouvel  élé- 
ment est  venu  se  joindnî  à  ceux  ipii  étaient  en  lutte  :  la  llussie,  con(|U(v 
ranfe  de  toute  l'Asie  septenlrionalc',  s'est  sul)slitu(''(!  aux  po|iulalions  tou- 
rauiennes  comme  voisine  des  Iraniens,  et  la  ville  d'Aslrahad  est  située 
au  point  de  contact  d(!s  deux  Klals. 

l.a  trihu  turque  des  Kadjai-,  à  laquelle  appartenait  la  familk^  qui  r('gne 
iicluellemenl  sur  la  Perse,  domine  dans  la  plaine  d'Astrahad;  l'ancien  palais 
des  khans,  situé  au  centre  de  la  ville,  en  est  encore  le  plus  bel  édifice  et 
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sort  «le  ivsidiMKT  aux  principaux  jM'rsomiafics  i\i\  radminislralion.  La  ville 
cllc-mi'ino  csl  un  groupes  do  masures  tMireriiu'i's  dans  une  cncciule  d'envi- 
ron 5  kilonièlres,  mais  la  muraille  est  percée  de  hrèclies  nonihreuses  et 
les  sangliers  viennent  gîter  par  l'ainilles  dans  les  broussailles  des  terrains 
vagues;  (piant  aux  chacals,  ils  [larcourent  les  rues  pendant  la  nuit,  dévo- 
rant les  charognes  et  mêlant  leurs  cris  aux  hurlemenis  des  chiens.  Aslra- 
had  n'a  (prune  laihle  industrie;  elle  l'ahiiipuî  des  savons  à  l'huile  dii  sé- 
same et  surtout  des  lapis  lU'.  l'entre,  où  se  mélangent  le  poil  de  chameau, 
le  poil  dtî  chèvre  »!t  la  laine  de  hrehis,  foulés  et  pétris  sur  des  nattes  de 
roseaux,  et  (pii  sont  prcîstpuî  inusahles'.  Les  campagnes  environnantes, 
arrosées  par  le  Kara  sou  et  plus  au  nord  par  le  riurg(!n,  protluisent  d'ahon- 
danles  récolles  et  dans  les  jardins  on  recueille  des  mandarines  et  des  gre- 
nades ex([uises.  i,es  seuls  gisements  métallil'ères  des  environs  qui  soient 
exjdoilés  sont  des  mines  de  ploinh. 

Le  port  d'expédition  pour  les  denrées  d'AsIrabad  est  Kenar-Gaz  (Bandar 
Gax  ou  simplement  Cia/),  à  un(^  quarantaine  de  kilomètres  à  l'ouest  de  la 
ville,  au  sud-est  de  l'île  russe  d'Achour-adé,  et  sur  le  bord  de  cette  «  [tetile 
mer  »  appelée  haie  d'AsIrabad;  les  iu''gociants,  tous  Arméniens, exportent 
une  granile  (piantilé  de  colon,  du  buis  coupé  dans  los  montagnes  voisines, 
et,  entre  aulres  demves,  des  k  Iou[)s  »  ou  (excroissances  de  noyer,  très 
appréciés  par  les  fahricanls  de  meubles  à  Paris  et  à  Vienne.  Outre  ces 
exportations  destinées  au  commerce  lointain,  (îaz  expédie  aussi  des  bois 
de  conslruclion  aux  Turcom  uis  et  aux  Husses  des  cilles  orientales  de  la 
Caspieniu'.  Le  porl,  malgvé  sa  faible  profondeur,  ne  peut  manquer  d'ac- 
croître son  Iralic,  grâce  à  son  heureuse  position  à  l'angle  de  la  mer 
Intérieure  cl  à  la  richesse  des  contr(''es  voisines  en  denrées  de  toute 
espèce;  mais  c'est  pircisémenl  à  caus(!  de  l'avenii'  commercial  promis  à  ce 
village  maritime  que  le  gouvernement  persan  refuse  à  ses  bahilanls  de  con- 
struire des  jetées  et  d'améliorer  les  roules  d'accès  :  il  redoute  d'attirer 
rallenlion  de  son  puissant  voisin  sur  les  avantages  de  Gaz  comme  station 
navale'. 

La  plaine  d'AsIrabad  n'a  d'autres  monuments  que  ses  ouvrages  de  défense 
cl  ses  nombreuses  buttes  funéraires,  dont  quel(|ues-un(îs  sont  dispos('es(le 
manière  à  pr('senler  trois  étages  en  retrait.  Les  conslrnclions  les  plus 
curieuses  sont  celles  de  Gumîch-lepe  ou  u  colline  d'Argent  »,  qui  se  trou- 
vent encore  sur  le  territoire  persan,  à  une  petite  distance  au  nord  de  l'em- 


'  Ediii.  O'Doiiovau,  Tlic  Merv  Oasiê. 
'  Edin.  O'Donuvuu,  ouviiiyu  lilo. 
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houchuic  (lu  (iiirgoii,  cl  au  sud  de  la  <,'rau(lc  haio  de  llassan-kaleh.  On  sait 
que  (iumîcli-U^|U',  ainsi  uoninn''  paire  qutî  les  eherclu^ur.s  de  trésors  y  ont 
rré(|uenini(Uil  trouvé  des  monnaies  d'arjicut,  est  considéré  par  les  {^eiis  du 
pays  coinnKî  l'a'uvre  d'Alexandre';  (juoi  (pi'il  en  soit,  elle  se  rattîiclie 
à  un  ensemble  de  travaux  militaires  considérable  :  un  rempart,  le  Kizîl 
Alan  ou  «  Muraille  Rouffe  »,  relie  le  (iumicli-tepc;  à  un  autre  puissant 
massif  de  bri(pies,  K;  Karasouli,  el  sc^  contiiuuî  jusqu'à  lioudjnourd,  par 
une;  tripit!  Iifj;ne  serpentine  de  relrancbeuKMits  qu'indique  une  série  do 
buttes  situét!  sur  la  lijïue  de  parlap"  entre  le  (lurgen  et  l'Alrek;  ces  murs, 
qui  défendaient  les  Persans  du  moyen  Age  contre  les  po|)ulations  redoutées 
désignées  sous  les  noms  de  Yadjoiidj  et  Madjoudj,  ont  un  développement 
total  de  ])lus  de  oô()  kilomètres;  ils  passent  près  d'une  ancienne  ville  de 
(jiurgen  et  se  terminent,  vers  la  Caspienne,  par  des  cliaussées  sur  lesquelles 
on  traverse  les  marais  à  pied  sec.  Le  village  de  (îumîcli-tepe,  groupe  de 
kibilkas  que  domine  la  «  collincî  d'Argent  »,  est  un  des  rares  campements 
fixes  ajipartenant  aux  Turkmènes  Yomoud;  les  babitants,  prescpie  tous 
pècbeurs,  possèdent  une  centaine  de  banpu^s  el  capturent  à  la  bouclie  du 
(iurgen,  en  prodigieuses  quanliiés,  les  poissons  qui  leur  servent  à  pré- 
parer le  caviar,  expédié  en  Russie  j>ar  des  négociants  arméniens.  Gumîcli- 
tepe,  de  même  que  les  autres  cam|)emenls  turkmènes,  se  distingue  des 
villages  persans  par  l'absence  de  forlilicatioiis.  Les  Turkmènes  comptent 
sur  la  précision  de  leur  tir  et  la  force  de  leur  bras;  les  Persans  n'ont 
confiance  qu'en  la  liauleur  et  la  solidité  de  leurs  murailles. 

A  l'ouest  d'Astiabad,  quelques  villes,  fort  misérables  en  comparaison  du 
ce  que  devraient  être  les  marcbés  agricoles  d'un  pays  aussi  fertile,  se  suo 
cèdent  dans  la  plaine  littorale  du  Mazanderan;  elles  ne  sont  relii-es  que  par 
de  mauvais  seuliers  serpenlani  dans  les  broussailles  ou  dans  les  eaux 
marécageuses.  Il  ne  reste  plus  guère  (|ue  des  pierres  éparses  de  la  cliaussée 
que  lit  construire  Cbab-Abbas  au  commencenient  du  dix-septième  siècle; 
les  muletiers  en  évitent  avec  soin  les  fondrières.  Le  même  souverain  avait 
fait  élever  les  palais  s()nq)ttieiix  d'Achref,  à  la  base  et  sur  les  i)remières 
pentes  d'un  piomonloire  d'où  Vow  voit  toute  la  baie  d'Astrabad  et,  par 
delà  le  cordim  littoral  de  Polemkin  et  d'Acbour-adé,  l'immense  étendue 
dt!  la  (Ias|)ienne.  (les  palais,  sé|iaiés  les  uns  des  autres  par  des  murs  el 
com|)ris  dans  une  enceinte  commune,  sont  très  dégradés;  pillés  par  les 
bandes  insurgées  du  cosaque  Ktienne  Uuziu*,  dévastés  par  l'inccndiu,  puis 


•  Nouvelle  Céoyraphic  unkenelle,  lome  VI. 

•  Meignuiiuv,  Das  siidlkhc  i'fer  dci  Kaspischen  Ueeres. 
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abaiuloiinés  à  l'action  du  Icnips,  ces  nliliccs  n'ont  pins  (|n'nn  putil  nombre 
tra|)j)artoinonts  lial)ital)los;  mais  les  jardins  qni  les  ontonrciil  et  qui  sont 
devenus  des  l'ourn'-s  de  véjivtalion,  son!  nni(|ues  en  Perse  pour  la  richesse 
et  ta  variété  des  arbres  :  de  la  coHinc,  où  le  cliali  Abbas  avait  l'ail  con- 


struire un  observatoire,  on  conleuiple  ce  uierveilleux  ensemble  de  verdure 
el  de  lleiirs,  séparé  en  massifs  par  les  ruisseaux,  les  élanj^s  et  les  ruines  : 
(jà  el  là  autour  des  jardins  se  monircnl  (|ucl((ues  maisons  du  village 
d'Achref,  à  |)eine  visibles  sous  les  branches  entremêlées. 

Sari,  située  plus  à  l'ouesl  dans  les  campagnes  (|u'arros<-iil  le  Tedjeii  el 
d'autres  rivières  capricieuses  dans  leur  cours  el  leur  débit,  est  comme 
Achrel",  une  ville  déchue;  encore  au  commencemeul  du  siècle,  elle  aurait 
eu,  d'après  l'Vaser,  jtlus  de  ÔO  (11)0  habitants,  quatre  (ois  plus  qiu!  de  nos 
jours.  La  tradition  allribne  à  Sari  la  plus  haute  anti(|nité  :  c'est  une  de  ces 
villes  où  se  seraient  accom|ilis  qiichpies-iiiis  des  événements  prodigieux 
que  racoiilenl  les  époj>é(rs  [lersanes.  D'Anville  el  lleniiell  ont  essayé  d'ideii- 
lilier  Sari  avec  l'antiipie  Zadia-karla,  la  plus  grande  cité  de  l'Ilyrcanie,  où 
l'arniée  d'Alexandre  s'arrêta  pour  sacrilier  aux  dieux.  On  montre  dans  le 
voisinage  (piel(|iies  ainas  de  décombres,  (|ui  seraient  les  restes  de  monu- 
ments préhislori(|ues.  Feridoiiii,  le  héros  légendaire  de  la  Perse,  serait 
enterré  sons  le  seuil  d'iiiit;  mosquée  qui  s'élève  sur  remplacenienl  d'un 
lemple  du  l'eu,  el  les  débris  d'une  tour  auraient  appartenu  au  tombeau  de 
ses  deux  lils'.  De  même  qu'Achrel',  Sari  est  entourée  d'\\\i  immensi!  jardin, 
el  les  cani[);igiies  des  alentours  sont  couvertes  de  mûriers,  de  cotonniers, 
de  cannes  à  sucre,  de  l'izières  ;  elle  possède  un  poil  sur  la  Caspienne,  à 
la  bouche!  du  Tedjen  :  c'est  le  village  de  Farah-abad,  la  «  Demeure  de 
la  Joie  »,  dont  les  habitants  s'occupent  de  la  pêche  el  de  !■  j)iépara- 
tioii  du  caviar,  hors  du  voyage  du  «  pèlerin  »  Pieiro  délia  Valle,  en  1018, 
Farah-ahad  (l'Crliahad),   (pie  venait  d'édilier  (ihah-Abhas,  était  la  u  cité 


pr 


inciiiale  du 


Ml 


i/aïKleran 


)liisieui's  de  ses  rues  avaient  une  lieiu;  de 


longueur,  el  la  siiperlicie  de  la  vilh;  égalait,  si  elle  ne  la  dé|)assait,  celle 
de  Uome  ou  de  (ionslantinople;  une  population  considéri;!)le,  lorinée  de 
niahomélans,  de  chrétiens,  de;  juils,  gens  de  toute;  uaiion  et  d(î  tonte  race 

se.  jtressait  dans  les  larges  aveiuies 


l'Iés  des   navs  les  plus  lointains 


impoi 

de  la  cité  nouvelle'. 

Harlrouch,  Parrerouch  ou  lîar-rouioiilli,  c'est-à-dire  lew  tîraiid  Marché» 
n'a  |tas  l'anliquiléde  sa  voisine  Sari;  il  y  a  trois  siècles,  elle  n'était  qu'ui 
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village.  Mais,  silnc'o  dans  iino  n'^fion  moins  i-'prsomée  de  man'cafros  qno  les- 
anlrcs  villos  du  l)as  Ma/andcran,  cl  mieux  plncw  pour  communiquer  avec 
Téhéran  par  les  cois  de  l'KIltoiirz,  llarfrctueii  est  devenue  pendant  ce  siècle 
la  cité  la  plus  importante  de  la  Perse  sur  le  littoral  de  la  Caspienne  :  Fra- 
ser, en  IS22,  lui  atlribuait  même  tine  population  supérieure  à  celle  de 
toute  autre  cité  de  l'Iran.  Son  ha/ar  est  un  des  plus  riclies  de  l'Orient,  et 
son  port,  situé  à  Meclied-i-Ser,  à  l'embouchure  (1(^  la  rivière  IJaloul,  qui  se 
jette  dans  la  Caspienne  à  un(Minfilaine  (U\  kilomètres  au  nord,  est  le  plus 
animé  de  la  côte,  malgré  la  diflicullé  des  abords.  Les  navires  jaugeant 
200  tonneaux  mouillent  à  plus  de  2  kilomètres  au  large;  les  négociants, 
presque  tous  arméniens,  viennent  charger  surfont  des  colons,  jmrtant  en 
échange  des  articles  manufacturés  en  Hussie.  Une  des  villes  du  district, 
Ali-abad,  au  sud-est  du  chef-lieu,  est  K^  centre  agricole  des  rizières,  des 
champs  de  cotonniers  et  de  cannes  à  sncre.  An  sud-ouest  (l(>  Harfroucli,  le 
bourg  de  Cheïkh-Tabrisi,  sur  une  colline  facile  à  défendre,  rappelle  l'insur- 
rection et  le  massacre  des  IJabî  :  des  mille  défenseurs  de  la  citadelle  pas  un 
ne  survécut. 

Amoul  ou  Amol  est,  comme  Sari,  une  cité  historique,  et  la  tradition  en 
fait  même  remonl(M'  la  naissance  à  l'àgc?  des  génies  et  des  dieux  :  aux  temps 
de  Yacout,  elle  était  la  «  première  ville  du  Tabarislan  »,  nom  que  l'on 
donnait  alors  à  la  province  du  lillor.il.  La  vilhNictuelle  n'est  pas  située  sur 
le  même  emplacement  que  l'ancienne  Amol,  mais  elle  est  bAtie  en  entier 
des  matériaux  trouvés  dans  les  ruines.  Déchue  de  sa  puissance  et  de  son 
industrie,  Amol  n'a  plus  ses  fabricpies  de  cotoiniades  et  de  lapis,  mais, 
comme  les  autres  cités  de  la  «  bonihaidie  [lersane  »',  elle  a  les  riches  pro- 
(Inctions  du  jardin  qui  remplit  toute  la  zone  comprise  entre  les  contre- 
forts de  l'Klhourz  et  la  nier;  c'est  à  celle  ville  qu'aboutit  la  route  carros- 
sable construite  de  la  capitale  aux  [ilaines  du  Mazanderan  par  la  vallée 
(In  Lar,  à  l'est  du  Demavend.  A  l'ouest,  quelques  villages  du  district  se 
sont  enrichis  par  rex|>loitalion  des  mines  de  fer,  de  enivre  el  de  plomb; 
mais  au  delà,  l'espace  libre  au  pied  d(!s  montagnes  est  trop  étroit  pour 
(|ne  l'agriculture  rudimentaire  de  la  contrée  puisse  faire  vivre  des  popula- 
tions nombreuses:  il  faut  longer  la,  ente  sur  une  dislance  d'environ  250 
kilomètres,  jusqu'au  delta  du  Selid  rond,  avant  d'atteindre  une  autre  agglo- 
mération rurale.  Ce  Kouhistan  ou  «  Pays  des  Montagnes  >'  n'a  que  do 
faibles  villages  et  des  campements  de  Tsiganes  et  d'lliat(>s.  Vers  l'extrémilé 
occidentale  de   cette  région,  près  du  village  de  Sakhlesar,  jaillissent  les 

'  Ouscipy;  —  IVAny  Tndd  ;  —  Cari  Rillor,  Asien,  vol.  VIII. 
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sources  sulfureuses  aboiulanlcs,  appelées  «  Kaiix-Cliaudes  »  (Ab-i-Gerin), 
cl  plus  loin  les  monta},mar(ls  recueillenl  en  quantité  de  l'asplialle  dur, 
dont  ils  fabriquent  des  bijoux'. 

La  petite  l^tîn^^^beroud  et  la  villt;  plus  jurande  de  Labidjan  sont  les  chefs- 
lieux  d»!s  districts  du  Gliilan  sitiu''s  à  l'oiient  du  Sefid  rond,  ceux  dont  le 
sol  asséché  offre  le  plus  iU\  facilités  pour  la  ciillure  du  mûrier  et  des 
autres  arbres  qui  font,  avtu;  U\  riz  des  terres  plus  basses,  la  richesse  du 
littoral.  Cependant  la  ville  principah;  du  (iliilan  s'élève  à  l'ouest  du  Selid 
roud,  au  mili(Mi  de  niarécaj^es  et  de  boues  d'où  s'échappent  des  vapeurs 
empestées.  Ci;  sont  K's  nécessités  du  commercer  qui  ont  fait  surfçir  la 
commer(;ant(i  cité  de  Hecbl,  sur  U\  chemin  qui  (hîs  plateaux  de  l'Iran 
mène  à  la  «  mer  Morte  »  ou  fjolfe  d'Kuzeli,  par  la  vallée  du  Sefid  roud; 
là  se  trouve  le  principal  marché  di;  la  Perse  pour  les  soies  grèges  et  les 
cocons,  jadis  fort  important  avant  (]U(!  la  maladie;  des  vers  à  soi(ï  ne 
dévastât  les  magnaneries  des  alentours.  Uecht  expédie  des  tapis  composés  de 
morceaux  différents  formant  mosaï(jue  (!t  les  habitants  d'Kuzeîli  lui  envoient 
une  grande  quantité  dt!  caviar,  des  nalles  de  jonc,  des  ailes  et  plumages 
d'oiseaux  pour  l'ornement  des  (costumes  féminins.  Kn  une  seul»;  année, 
on  a  péché  dans  le  Mourd  ah  plus  de  deux  millions  de  litci()perc(t,ol  numo 
en  un  seul  jour  les  lilels  capturèrent  500  000  carpes  de  res[)èce  cy;)/wMx 
cephallm,  qui  atteignent  eu  moyenne  oO  centimètres  de  longueur*.  Des 
Russes,  des  Arméniens,  des  Juifs  servent  de  commissionnaires  au  com- 
merce de  Rechl,  et  naguère  des  l'ovindah  d(!  l'Afghanistan,  des  llaniah 
hindous  se  rencontraient  dans  ci^lte  ville  av(u' des  marchands  européens. 

Le  port,  \\\n  des  plus  dangereux  mouillages  de  la  Caspienne,  est  situé 
à  une  trentaine  de  kilomètrc^s  au  nord-ouest  de  la  ville;,  (bavant  la  barre 
d'Enzcdi,  qui  fait  commuiiiepuîr  la  haulc;  nnu'  avec  le  bassin  marécageux  du 
Mourd  ab.  Les  marchandistîs  transbordé(!s,  naphU;  de;  llakoii,  objels  maïui- 
facturés  de  la  Russie,  sont  introduites  dans  le  marigot  par  des  bateaux 
plats  et  déposées  sous  les  hangars  dt;  l'ii-i-bazar,  où  elles  sont  repristîs  et 
portées  à  traviu's  les  marais  aux  entrepôts  de  Rechl.  Les  difficultés  du  trans- 
port et  les  dangers  du  mouillage  d'Knzeli  sont  de  grands  obstacles  an 
commerce  local,  et  le  creusenuîiit  d'un  canal  de.  navigation  unissant  lu 
ville  à  un  port  artificiel  de  la  cote  décuplerait  l(!s  échanges.  Mais  à  la 
question  commerciale  se  mêle  un(!  question  politique  :  le  gouvernemc^nl 
persan  craint  de  donner  trop  d'importance  au  tralic  d'une  cité  qui,  par  la 
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forco  dos  choses,  dovicat,  au  poiiil  (h  vue  du  (rafic,  une  dépondanco  du 
l'cininro  russe,  comme  elle  le  fut  au  point  dt;  vue  aduiiuisdiiliC  Ih'-jà 
plusieurs  fois  des  capitalistes  européens  oui  pioposti  la  cotislructiou  d'un 
chemin  de  A'r  de  Hecht  à  Téhéran  et  l'on  no.  saurait  douler  que  dans  un 
avenir  prochain  la  première  voie  de  communication  l'apide  (îutre  l'inté- 
rieur de  la  l'erse  et  hî  rciste  du  monde  ne  s'ouvre,  en  (îlïet,  jtar  la  hrèrlie 
du  Selid  rond  et  le  littoral  du  (Ihilan.  Dès  que  le  réseau  des  voi(!s  ferrées 
de  la  Russie  d'I'iUrope  aura  rt^joint  celui  dt;  la  Transcaurasie,  le  pi'olon- 
gement  des  rails  dans  la  direction  de  la  Perse  deviendra  l'une!  des  jiéccs- 
sités  du  tralic  iulernational. 

A  l'ouest  et  au  nord  (h;  Hecht,  dans  la  direction  de  la  Hussic,  il  n'y  a  plus 
de  villes  proprenu'ut  dites  sur  le  lerriloii-e  persan;  les  plus  Ibrics  ajijilo- 
méralions  ne  sont  que;  des  villa<;»'s  :  Fumeu,  ancien  chel-licu  di;  dislricl; 
Mazoul  ou  Mazoullii,  hàlie  sur  une  roclu!  escai'|>é(!  et  peuplée  surtout  de  Ibr- 
g(U'ons;  Kerganroud,  port  côlicr  où  (pu'hpies  uaviie^s  russes  viennent  charger 
du  hois  de  noyer.  Au  sud  do  Hecht,  la  vallée;  du  Selid  loiid  donne  accès  sur 
le  j)lateau  d'Iran;  mais  la  région  naturelle  du  (ihilan  s'airèle  aux  délilés 
par  lesquels  les  eaux  se;  précipitent  du  niveau  supérieur  vers  le  liassin  de 
la  Caspienne.  D'ailleurs  la  rouie;  ne  suit  point  le  cours  élu  ile'uve',  e-lie; 
s'élève  par  hrnsejues  lacets  sur  less  hauteurs  qui  elf)mine'nt  la  cluse;  à 
l'ejccielent  e;t  el'où  l'on  apere;oil  à  se's  pieds  les  gorges  predonde-s  e)ù  hlan- 
chisse;nl  les  e-aux.  La  ville  ele;  l{e)uelhar,  appede'-e;  se)uve'nl  «  |{e»uelliai'  eles 
Olives  )',  se;  prole)nge',  sur  un  espace  el'aii  nie)ins  .'»  kilejuièlre's,  élans  une 
plaine  remplie  el'ejlivie'rs  et  autre's  aihre;s  fruilie'rs;  le's  e)iive's,  —  fruit 
qu'on  ne  trouve;  dans  aiu;une  autre  partie  de  la  l'e-rse»,  —  sont  e'niple)ye''e's 
surtout  pour  la  fahrie-ation  des  savons'.  Kn  amont,  le;  pou!  ele;  Me;iieljliil, 
construit  à  une  pe'lile;  elistance  au-ele;ssous  du  coulluent  élu  (ihah  rouel  e-t 
élu  Ki/il  ou/e'u,  epii  forment  le;  «  (leuive  Diane  »,  est  pris  comme  limite 
entre;  les  ele'ux  provinces  élu  (ihilan  e'I  ele;  rirak-Aelje;mi.  (À;  pont,  elonl  les 
ne'uf  piles  sont  creuse'es  à  l'intérieur  de  manière;  à  servir  ele;  e^aiavanse';- 
rail,  est  considcrcj  par  les  ineligèues  comme  une   merveille  d'archile;e> 

•  Villes  (lu  Iiassin  du  l'Alrok,  du  M;izand(;ran  et  du  filiiiiin,  a\oc,  leur  population  approximalivc  : 
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turc  :  c'osl  le  fameux  pont  qiio  l'on  n'ose  traverser  quiind  soufflent  les 
vents  (In  malin  et  du  soir. 

(llialirond,  «  Rivière  lioyaie  »,  est  le  nom  de  la  ville  qui  garde  an  sud 
l'entrée  des  rontes  de  l'Klhourz  redeseendanl  de  l'anlre  eôlé  des  montagnes 
dans  la  plaine  d'AsIraltad.  (lelle  position  lui  assure  une  certaine  impoi- 
lance  commereiale  et  <les  earavanes  y  |Mtilent  le  riz  et  antres  deinvcs  du 
Mazanderan.  Xagiu"'re  l'animation  de  la  ville  provenait  de  ce  (\{u\  les  pèlerins 
de  Meelied  étaient  oliligés  de  s'y  réunir  pour  se  (brnier  en  troupes  ea|>aMes 
de  résister  anx  Turkmènes  :  jns(|irà  celle  étape,  située  à  mi-cliemin  enire 
Telieran  et  la  ville  sainte,  ils  pouvaient  voyaner  en  gi'ou|)es  jieu  considé- 
rables, mais  au  delà  une  CaiMe  caravaiu^  eût  été  trop  en  danger,  (llialiroinl 
a  quelque  iiniiislrie;  ses  coi'donnieis,  les  |tlus  lialtiles  dt 


la  l'ei 


se,  Iravadient 


pour  les  élégants  Iraniens  revenus  (i'Kurope,  Les  centaines  de  jardins 
qui  entonreni  la  ville,  ainsi  <,ue  llostam,  située  à  ti  kilomètres  ()lus  au 
nord,  resseniMent  de  loin  à  une  l'orél;  ahricoliers,  liguiers,  mùrieis 
entremêlent  leui's  hranclies  et  les  murs  dis[)araissent  sons  les  festons 
de  la  vigne,  lioslam,  que  domiti*>  une  nios(|uée  à  minaret  trendilant,  est 
fameuse  |)our  la  quantité  de  ses  pinnmes,  et  jadis  ses  eaux  |)assaient 
dans  tout  l'Iran  connue    souveraines 


itonr  "uei'ir    iKunltre  de  ma 


lad 


les. 


même  l'amour'.  Dans  les  pâturages  des  montagnes  voisines  paissent  des 
chevaux  renonunés  parmi  les  pins  lieaiix  de  la  l'erse. 

Au  sud-ouest  de  (;iia'n'ond,l)an)glian,  anii'e  étape  suc  la  route  de  Meclied 


a  lelieran,  lut  jadis  une  grande  cite,  et  I  (wi  voit  encore,  dans  les  envi- 
rons, des  mines  <ouvrir  une  vasl(!  étendue.  I,<'s  voyageurs  ont  vainement 
cherché  parmi  ces  décomhres  quelques  restes  de  l'anliquité,  car  c'est  à 
Damglian  <iu  Damaglian  que  la  plu|)art  des  savants  placent  l'ancienne  capi- 
tale des  Parllies,  à  laquelle  les  (irecs  avaient  donné  le  nom  de  llecalon- 
pylos,  la  Ville  aux  «  (]ent  Portes  »-.  Damghan  partage  en  effet  avec  (lliali- 
rond l'avantage  d'être  placée  à  la  convergence  de  u  cent  »  chemins  des- 
cendant de  riHliourz  et  de  noinhreiises  roules  y  ahontissent  des  villes  du 
plateau  persan.  Si  nul  édilice  antique  ne  se  retrouve  en  cet  endroit,  du 
moins  la  tradition  parle  d'une  «  cil<''  d'Acvent  >^  qui  aurait  été  élevée 
dans  le  voisinage;  à  l'est  se  dresse  la  tour  londe  de  Meimandan,  an  cou- 
ronnement d'arahesques.  La  prospérité  de  la  ville  anx  (lent  Portes  provenait 
surtout  des  eaux  d'irrigation  qui  lui  étaient  amenées  de  l'Klhourz  par 
canaux  souterrains,  c^t  Yacout  signale  comme  l'un  des  «  plus  heaux  monu- 


'  Viirniil,  liarliicr  de  Mcynanl,  Diclii»inn'nr  de  la  Perse. 

-  Rennolt,  Genifrnphical  Siplem  of  Ueniililun  :    -Ciil  llillcr,  RnlLiimle,  Axien,  vnl.  Vlli. 


'.'■l,:M 


•'  I'-,..  )' 


■  i  ■ 


.  *' 


'''.'/.'j 


!    ..  ■  -l.j.  '    \C     .    •       . ^    I 


.  ;■:  .t,;.'.;|: 


■..1 


H. 


,& 


'I  .'  1.:;  -";;■.  ^v- 


•  I. 


n-  ■'.-■; 

•.. 

■   ■    ■*  '  f  ' 

■•':i  ■■' 

■'<' 

;    '    :l'-' 

)■:■  ■: . 

/:m 

'.  ^ 

'>•<> 

* 

'(.,. 

,    :'., ,  11.    i  il  > 


•  ■•i-îi'.-r».  .' 


■*;"■; 


î!:■:^^1: 


,;tf:a 


■  '    c  :. 


■Mli^™ 


u 


l"-  ■  <'. 


1- 

'.t^:-t 

l-,  ( .    ,. 

'0.  \% 

^      ■    .  .' 

...r-  ;•■ 

'      '. 

■  .V    :i'' 

■'■' ,  >: 

'   '    '■•!   ■■ 

%'■ 

I  '■ ,  »*,$  * 


nVMGIIAN,  SKMNAN,   LA/CIIIHI),   VKUAMIN.  211 

imnils  rpril  ail  vus  dans  lt>  moiuK^  »  U'  irscrvoii'  d'où  IVaii  s(<  distriltnnit  à 
nain<ilia[i,  dans  les  ccnl  vitifrl  villa;j;»'s  cl  les  clianiiis  de  laltac  des  alon- 
loiirs.  lli'llc  l'an,  (|ni  lUM'Uicllail  à  la  cnlluri;  d'avaniri"  sur  le  drsoi'l,  ('lait 
ccllt'  <|ui  s'ôlanco  dn  la  montagne  pivs  du  col  de  Cliamclierbonr  par  la  lon- 
luino  d'Ali. 

StMiinan,  sitnt'it  comint'  Dani^Mian  sur  la  routo  du  Tclirrau,  la  humuc  (|Ui> 
pairourul  l'arinnc  d'Aloxandro  poursuivanl  Darius,  n'uni  pas  anlivlois  la 
valeur  slralt'f^iquo  du  la  «  Villu  aux  (ItMil  l'orlus  »,  mais  ullu  IT-^alc  un 
pi)|)nlalion,  ul  sus  ûdilirus,  inosipiûus,  caravausûi'ails,  liains  pulilics, 
sonl  niiuux  unirulunns.  Lus  mus,  onihrajiûus  d'arhrus,  soni  nulloyûus  par 
des  ruissuaux  d'uau  courantu  <pii  duscunduul  du  la  luonta^Miu  ul  voni  l'urli- 
lisur  dans  lus  aluulonrs  du  nia^iiiiicpius  jardins  dont  uliaunn,  unlouiû  du 
murs  ul  dûruiidu  par  nnu  lour  rondu,  pourrait  sonlunir  un  assaul  du  Tnrk- 
niùnus.  (Juoiquu  siluûu  à  '2.M)  kiluniùlrus  du  Tuliuran,  Suninan  usl  la  dur- 
iiiùru  villu  dif^iiu  île  i-{'  noni(|nu  l'on  runuoniru  avant  d'alluindru  la  uapilale. 
I.us  iioniltruusus  Icnirs  du  dufuusu  ul  hullus  arliliuiullus,  jtrusqnu  loulus 
(rori<,nnu  niililairu,  (pii  su  snuuùdunl  sur  lu  uliuniin,  tûnioifiiiunl  iUr  l'ux- 
li'ùniu  iinporlanuu  allacliûu  à  la  possussion  du  cullu  roulu  <pii  ruiiu  lus  duux 
nioiliûs  du  la  l'ursu  :  nuo  de  ces  i)ulles,  celle  du  Lazj^liird,  porte  la  ffranilu 
lour  rondu  à  duux  ûlaffus  ul  ceinte  de  };al(>ries  hi/arres,  sans  jiardu-l'ou,  (pii 
suri  du  duniunru  à  tonlu  la  population  villaguoise.  Aux  yeux  dus  iiiilij;ùnus, 
tons  lus  l(^pu  du  la  contréu  sonl  lus  rustus  du  tours  uluvûus  autrulois  [lar  les 
adorateurs  du  Feu  :  on  luur  dou(u>.  lu  nom  i\c-  (lliuhr-ahad  ou  »  Duniuuru 
dus  fiiuMtrus  »  ;  mais  il  esl  probable  que  plusieurs  du  eus  lurtrus  sonl  lus 
rc'stus  de  terres  bautes  ûrodéus  ciimlairumenl  lors  du  relrail  dus  uaux'; 
|)rus(pu;  tous  oui  survi  du  camps  retrancliûs  el  de  points  d'appui  à  dus  vil- 
laf>us.  Jadis,  dus  feux  allumés  sur  les  bulles  survaiuul  du  sijfnaux,  ul  d'un 
turiru  à  l'autru  lus  nonvulles  su  communiquaient  rapidumenl  à  travers  lu 
dûsurl  salû  jusqu'à  l'KIbourz'. 

l/antifiue  Veramin,  doiil  l'appellation  usl  rustuu  à  loutu  la  uontrûu  unvi- 
ronnantu,  a  cessé  d'exister  :  sur  l'umplacemunt  du  cullu  villu,  qui  succéda 
à  lUiajiùs  comme  capitale  de  la  Perse  el  qui  précéda  Tuliuran,  il  nu  su 
trouve  (piu  lus  débris  d'unu  puissante  forterussu,  dus  maisons  du  campagne 
isoléiîs  ul  une  bellu  mos(|uée  constrnile  au  milieu  du  quatorzième  sitVIu  ut 
décorée  du  biïlles  faïences  à  reflets  mélalliqutîs^;  non  loin,  le  misérable  vil- 
lagu  d'Aïwau-i-Kaïf  garde  l'entrée  occidentale  du  passage,  considéré  par  la 

'  K.  (li  Filippi,  Note  di  nii  Viaijijio  in  Peniti, 

-  l)ullnllssl^t,  UuUclin  de  la  Société  d' Anlhropoloijic,  8  jaiiv.  18S3 

'■  Jane  Uioulafoy,  Tour  du  Monde,  1883. 
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plupart  dos  liisloriiîiis  comme  ajinil  (Hé  la  «  PorUi  daspicnno».  Dans  ccllft 
iV'fiioii,  les  priMci|)al<>s  af^filoménilioiis  iirltaim-s,  Dmiavcrid  et  Firoiiz-koiili, 
s'élèvciil  dans  les  vallées  oiMlti'ciiscs  de  ririlérieiir,  eiilre  les  grandes  nion- 
lagnes  de  rKlhoiiiv.  (il  Kis  coiilrei'orls  avaiurs.  I,a  loule  direcli!  de  Telu!- 
ran  à  Asirahad  pass(>  par  ces  deux  villes  et  par  l(!  col  de  Cliamclierl»(»ur, 
pr(;s  dt;  la  l'onlaiiK!  d'Ali.  La  i'oi'leresso  ruiniïu  (pii  domine  U\  rucher 
})r(!S(pie  V(!rtical  d(!  Finmz-koidi  on  <'  Monl  de  la  Vicloire  »,  lonl.  perc('Mle 
grolles,  aurait  (Ht!  fondé(i,  dit  la  li'gende,  par  Alexandre  le  (Irand.  An  nord, 
un  chemin  {('(''(pKMité  traverse  la  clialiuï  dt>  l'Klhonrz  en  s'(Mi<>ageant  dans 
une  Iwrche,  fort  daiifforeuse  en  hiver  par  s(!s  tourmentes  de  neif;". 

La  capitale  actuelle  de  la  Perse,  'IVdieran,  (pioiqne  situ('0  sur  les  conlins 
du  d(''serl,  dans  um^  phiine  oii  l'on  ne  peut  crtîer  de  jardins  (pie  par  des 
canaux  d'irrigiilion,  n'occupe  |)as  une  mauvais(i  [losition  g(''0}iraplii(|ue, 
comme  il  semhhirait  au  premi(!r  ahord.  Klh;  se  trouve  à  peu  pr(''s  au  mi- 
licui  d(!  la  gran(l(!  «îouriKî  (pu;  pr(''sente  le  croissant  des  monlaf;n(!s  au 
sud  de  la  mer  (laspienne  (H  par  cons(''(pient  siirveilh;  ('galenu'iit  Itien  les 
[•rovinces  orientales  ni  les  provinces  occidtuilales.  Kn  outre,  elh;  s'adosse 
au  massif  (le  l'Klhourz  (H  les  cols  (pii  traversent  la  cr(He  p(;rmellenl  de 
des(;en(lr(!,  soit  à  l'est  vers  le  Ma/anderan  (H  Asirahad,  soit  à  l'ouesl  v(!rs 
h;  fîhilan.  Téhéran  a  sur  les  anci(;niies  capitales  du  sud,  (Jhiraz  (H  Ispahan, 
l'avantage  slral(''gi(pie  de  l'aire  Iront  à  la  Hussie,  c'est-à-dire  à  l'ennemi  le 
plus  menai;aiil;  elle  est  à  ('-gale  distance  des  rronlit''res  de  l'Ali'ek  vl  de 
celles  de  l'Araxe.  \a\  dynastie,  actuelh;,  issue  (h;  la  trihii  des  Kadjar,  n'a 
pas  sa  r('si(lence  trop  t''loign(''C  du  lieu  d'origine,  (pii  pourrait  en  circon- 
stan(;(!s  graves  devenir  son  lieu  de  reCiige.  Kniin,  'leheran,  jouissant  du  cli- 
mat temp(M'(5  (pu!  lui  dotmc  son  altitude  de  1101  mètres,  dispose  ch^s  pro- 
duits (h;  zones  diverses,  grâce  aux  montagnes  qui  s'(H(ivent  dans  son  voisi- 
nage immi'diat,  et  |)endant  les  chaleurs  elhi  se  compl('le  par  les  villas 
d'ét(!,  où  l'air  est  Irais  t'X  salul)r(!,  où  les  vaux  ruissellent  en  abondance. 

Téhéran  ou  piut(jt  Tihran,  la  «  Pure  »,  est  une  ville  moderne,  l'iKHitit'ie 
de  la  f{haï  ou  l{li(!i  des  Arabes, qui  succ(''daelle-nK'mc  à  l'antique  Uagli('s,  Les 
murs  de  IJhaï,  dont  le  diîveloppement  total  est  de  ÔO  kilomcHres,  se  voient 
encore  dans  la  plaine  qui  s'étend  au  sud  de  Téhéran,  mais  l'espatu;  en- 
fermé dans  l'enceinte  n'a  plus  même  de  ruines,  si  ce  n'est  deux  tours,  qui 
furent  probablement  des  tombeaux'.  Uhaï  est  maintenant  une  campagni! 
cultivée  avec  quelques  hameaux  ('-pars;  le  sol  retourné  par  la  charrue  livre 
encore  des  monnaies  d'or  et  d'argent.  Plusieurs  fois  conquise  et  détruite, 

'  Duhoussct  ;  —  Jules  Laurcns . 
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llliiiï  ne  se  releva  pas  après  le  passape  des  Moiifiols  au  milieu  du  Irci/ièiue 
sièrie,  el  la  vie  m;  porta  dans  la  ville  naissante  du  nord,  lelieran,  considérée 
d'ahord  comme  uni;  simple  dépiindance  de  la  capital(\  iNéanmoins,  ainsi 
ipi'il  arrive  presfpu!  toujours,  le  sanctuaire  religieux  se  maintint  dans  la 
ville  déchue,  <|u'nne  légende  dit  avoir  été  la  patrie;  de  Zinoaslre  :  les  lieii\ 
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(l'adoration  ne  se  déplacent  pas  aussi  facilement  que  les  citadelles  et  les 
palais.  \jn  ancien  faubourg  do  Rliaï,  où  s'élève  le  tombeau  d'un  martyr 
vénéré,  le  chah  Abdoul  Azim,  est  devenu  une  petite  ville,  sons  le  vocable 
(lu  saint  :  on  y  trouve  des  bazars,  des  bains,  un  grand  caravansérail  (!l  de 
belles  rues  plantées  d'arbres,  rayonnant  autour  du  la  mosejue'ie  (}ui  renferme 
le  tombeau  de  l'imam. 
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I.ii  CDiiitiih»  ncliicllc  i>st,  coiiiiik'  Itliiiï,  niloiirrr  <riitit>  cncciriti'  poirn>  (lt> 
hivclifs.  liopitH'  sur  1rs  roitiliciilioiis  de  l'jiiis,  la  iiiiiiaillf  de  Tclifiaii  l'sl, 
liiUitM'ii  inalri'iaiix  iiioiiis  tvsislaiils;  CM  iiiaiiils  ciidiMiils,  les  laliis  d'argile 
se  soiil  (''<'i'oiil(''s  dans  les  Cosst's  cxlriiciirs.  Il  ne  sciail  pas  diriicdc  dt!  lii 
iriiii'lli'i'  l'ii  t'Ial  |H)iii'  ivsisii'i'  à  iiiir  iiisiincclion,  mais  l'ii  cas  de  sic^c  cl. 
de  liiHidiardcincnt  clic  ii'i)|t|ioscrail  aucun  obstacle  scriciix  à  l'ennemi.  Ilc- 
ccmmcnl  on  a  cicvc  (|ucl(|ucs  nniis,  amorce  d'une  deuvii'mc  enceiulc  (|u/ 
enrermcra  Ions  les  l'anliourf^s,  doiildanl  l'clcridne  oriiciclic  de  la  cih';  lou- 
Icl'ois  il  s'en  fanl  i|iic  respace  ((unpris  dans  rinléricnr'  de  la  première 
muraille  soil  couvert  de  niaistms;  des  carrières,  des  amas  de  déconilires, 
des  terrains  arides  et  jannàlrcs  y  contrastent  avec  les  jardins  loulTus.  I,e 
voya^iMir  tpii  s'approche  n'aperçoit  par-dessus  les  murailles  ni  tours,  ni 
coup(des  ipii  lui  révèleul  le  voisinaj^ic  d'une  capitale,  <'t  même  ipiand  il  e^i 
enln-,  il  ne  voit  d'aliord  (pn- de  miséraldes  Imites  en  terre.  Mais  les  porles 
sont  vraiment  liclles  avec  leur  grande  o<iive,  les  colonnes  (pii  les  encadteul, 
les  l'aiences  émaillccs  (pii  les  décorent  :  l'éclal  et  l'Iicnrcux  choix  des  cou- 
leurs, l'éléfiance  et  la  varié-té  des  lijiiies  <•!  des  lioures  prouvent  (pie  les 
l*i'r>ans,  si  di'chus  qu'ils  soient  an  |)oint  de  vue  de  la  civilisation  maté- 
rielle, (Mil  (jaidé  leur  originalité  artistique;  à  c(>l  éj^ard  ils  ne  sont  nulle- 
ment les  inférieurs  des  Occidentaux. 

Dans  la  ville  même  les  deux  inilneiices  sont  en  lutte,  l'ancien  esprit  con- 
servateur cl  la  manie  de  l'imitation  d'Kurope.  Le  ^rand  ha/ar  rcssemhie  à 
ceux  des  auti'cs  cités  de  l'Orient  :  c'est  un  cpiartier  sé'|)aré,  percé  de  ruelles 
jipparlenant  chacune  à  des  artisans  du  même  métier  ou  à  des  marchands 
vendant  les  mêmes  objets;  mais  dans  le  voisina<^e  du  palais  se  voient  déjà 
4les  ma<rasins  dis[tosés  comme  ceux  de  l'Occident,  l'rescpie  toute  la  ville  est 
nu  lahyrintlie  de  rues  irréfiulièrcs  endiarrassées  de  déciunhres,  coupées 
de  londrières,  nettoyées  seulemenl  par  les  chiens  et  les  chacals;  toutefois 
les  (piarliers  aristocratiipies  (mt  leur  honlevard,  planté  d'arhivv;,  iVl.ifé  au 
gaz  et  parcouru  de  voilni'cs  éléjianles.  Iles  construction  I'  opéciine  s'é-- 
lèvent  dans  le  nouveau  Téhéran,  mais  ce (pii  en  (ail  c  est  loujofu-s 

le  jardin  à  r»n'ientale  qu'entourent  les  balcons  ou\  ,  les  aicades  à 

turcs  de  soie  :daiis  ces  retraites  paisibles  où  jaillissi  '"s  hn  jjues  deau 
pure,  semant  des  perles  de  cristal  sur  les  Meurs  odoi'anles.  mi  se  trouve 
comme  à  cent  lieues  de  la  cité,  bes  alentours,  surtout  *ln  c()lé  du  nord,  où 
les  kanat  amènent  de  la  montagne  une  grande;  abondance  d'eau,  sont  cou- 
verts de  jardins,  ayant  prescpic  tous  gardé  leur  a|(|)arence  de  réduits  f(»rli- 
iiés,  <pmi(|no  les  habitants  de  la  banlieue  n'aient  plus  à  redouter  les 
itltaques  des  Turcomans.  A  Telioran  el  dans  les  villages  des  alcnluuis,  les 
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cigognes,  ces  oiseaux  rcspeclns  cl  presque  viuiérés  du  peuple,  manquent 
oomplèlemeni,  tandis  que  les  maisons  et  les  ruines  de  Veramin  ont  cha- 
cune leur  nid'. 

Au  commencement  du  siècle,  l'étranger  qui  eût  essayé  do  séjourner  à 
Téhéran  ])endant  les  chaleurs  aurait  été  certainement  emporlé  par  les 
liôrcs  ou  les  autres  maladies  qu'engendrent  les  ordures.  La  capitale,  en 
devenant  plus  vaste,  s'est  nettoyée  et  assainie;  cependant  dès  que;  l'été 
coinintMice,  la  po|)iilation  aisée  ne  manque  pas  d'émigrer  ve<'s  les  hauteurs 
du  nord,  couvertes  de  villages  et  de  maisons  de  campagne  auxquels  ou 
donne  le  nom  collectif  de  Chemiran  ou  Chimran,  dû  peut-être  à  inu; 
légende  de  la  reine  Si'miramis';  les  mœurs  nomades  des  Turcs  échangeant 
leur  kiciilak  d'hiver  pour  leur  yaïlak  d'été  se  sont  heureusenicnl  mainte- 
nues. Au  moins  un  tiers  des  Teherani  émigrent  dans  la  même  semaine  et 
les  convois  de  chevaux  et  hètes  de  somme  portant  meuhles,  tapis,  t(;ntcs, 
vivres,  ont  plusieurs  kilomètres  de  longueur;  ou  ne  compte  pas  moins  de 
'2000  chameaux  seulement  ponr  le  transport  des  hagages  du  roi\  Les  four- 
nisseurs, les  mendiants,  les  soldats,  la  police  suivent  la  cour  et  les  amhas- 
sades  dans  leurs  villages  respectifs,  et  tel  site  isolé  pendant  l'hiver  se 
Irouvt!  transformé  soudain  en  an  champ  de  foire.  Le  palais  royal  de  Nia- 
veran,  antour  duquel  se  groupe  la  population,  est  hienlôt  entouré  d'une 
véritahie  ville  de  haraques,  le  sol  se  couvre  de  déhiis  et  l'air  est  ein(>oi- 
sonné  de  miasmes  impurs  :  la  cour  émigré  alors  une  seconde  fois,  pour  aller 
camper  sous  la  tente,  à  plus  de  !2000  mètres  d'élévation,  au  hord  du  Lar, 
dans  les  vallons  fleuris  qui  s'ouvrent  à  la  hase  du  Demavond.  Ask,  sur 
les  pentes  du  volcan,  se  peuple  de  Teherani  et  ses  sources  thermales  (Ah- 
i-(!erm)  re(;oivent  des  milliers  de  visiteurs.  L'amhassade  russe  et  l'am- 
hassade  anglaise  possèdent  chacune  un  village  d'été,  où  la  seule  autorité 
reconnue  est  celle  du  tsar  et  de  la  reine  d'Angleterre;  le  palais  moscovite 
est  à  Zergendeh,  celui  du  ministre  hrilannique  à  (ioulhek;  l'anihassach; 
française  résido  à  Tedjrich,  à  l'omhre  de  magniliques  platanes,  dont  l'un 
était  déjà  fameux  il  y  a  deux  siècles.  Les  hahitanis  de  Cioulhek,  dispensés 
(le  tout  impôt,  jouissent  d'une  grande  prospérité,  si  l'on  en  juge  par  le  hou 
cnlrelien  des  maisons,  les  arhres  et  les  fleurs  qui  orntîut  les  hords  des 
chemins,  l'animation  des  rues  où  se  croisent  incessamment  les  voitures. 
Tous  les  jardiniers  deGoulhek  sont  Guèbres. 

'  E.  Tii'lzfi.  Millheibiiujcn  (1er  Geoijiaphisclieii  Gescllsrliaft  in  Wicn,  lo  juli  187a. 
-  Cari  Rilter,  Asien,  vol.  VIII. 

=  Émilo  Duho'isset,  Le   To:r  du  Munde,  li*GO;    —  J.  E.  l'olak,  Periien,  das  Luiid  und  seine 
Ucwohner, 
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Nil  1^11»' If  Tcliciaii  ii'avail  d'aiilro  roule  carrossaldi*  (|ii('  cclli'  du  palais 
d'hiver  au  palais  d'élt';  elle  csl  uuic  niaintcnanl  à  Kasvin,  par  une  voie 
liiij^e  de  l"2  mèlres,  <pii  se  eoiilinuera  jusqu'en  Transeaiicasie  par  Zeudjaii 


!l   Tal. 


»n/.  :  des  Iclefiues  de  rouslruehou  russe  paicoureiil   lapidcuieu 


I   l( 


cueuiiM 


d'eiiv 


ll'OU 


*0   kil 


ouielres  (iiii   sénare   lelieiaii    < 


de   K; 


isviii.    (iell( 


dél 


U'IS 


vdie,  (pu  lui  aussi  peiidaiil  un  leiiips  ea|)itale  el  ou  I  ou  voil  niaiiil  t 
de  sa  grandeur  passée,  a  i'e|)ris  une  eeilaiiie  iuiporlanee  pendaiil  la  deuxième 
uioilié  de  ce  sièele,  «iiàee  au  nioiiveuieiil  des  voyajfeurs  el  des  luairlian- 
dises  entre  l'Iran  el  le  (iauease.  Les  jardins  des  aleuloiirs,  ciuiipiis  sur 
l(' désert,  soûl  parmi  les  «  [)aiadis  »  de  la  Perse;  entrevues  des  vifiiies  ou 
des  plaulati(Uis  de  pislarliiers  (|ui  bordent  les  eliemins,  les  portes  éuiail- 
lées  de  la  ville,  oiuhraj^ées  de  platanes,  pivsenlenl  un  tableau  pitlorestpie. 
Sullanieli,  (pii  est  éj^aleiiUMit  l'un  des  pi'ineipaux  lieux  d'<''la|»e  sur  la 
roule  nord-ouesl,  l'ut  aussi  eapilale,  avant  la  cité  d'Ispalian;  décime  de  sou 
raiij;.  elle  j)erdil  sa  population  el  n'es 


'<l  1)1 


us  unere  (iii  un  amas  de  ruines. 


(MMilrasIanl  avec  ces  décombres  el  ces  masures,  la  puissante  mosipiée  de 
Sullanieli,  élevée  par  un  |)riiice  mongol,  |)ai'ail  d'aulanl  plus  •grande,  mais 
sa  coupole  ma^nilicpie,  entourée  d'un  cordon  de  raïences  mnlticoliu'es,  es! 


lézardée;    les    six    minarets   d'anule  sont    démolis   ou   neiicl 


lies. 


\    masse 


liexajionale  de  l'édilice,  a  perdu  |)res(|ue  tous  ses  ornemenls  exléiieiirs.  el 
sur  le  pourUmr  de  la  lU'C  les  arabes(pies  el  les  plirases  Au  (ioran,  ipii  se 
délacbeni  en  faïences  d'un  bleu  d'a/.ur  ou  autres  nuances,  sont  dégradées 
ou   cacbées  |)ar  des  |)einlures  uuxlernes  de  uiauvais  j;omI. 
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(Ih 


m   nord-ouesl  de 


Suit 


mit 


éiialemenl  sur  la   roule  de 


i!i 


sie,  est  aussi  une  ville  tombée.  I)éti'uile  une  première  l'ois  par  les  Mon- 
gols, el  en  grande  partie  livréi;  aux  llammes  après  le  siège  de  liiiil  mois 
(pi'y  soiilinreiil  les  Itabi,  la  malbeureiise  cité  n'a  pas  réparé  ses  ruines. 
Du  côté  du  nord,  c'est  la  dernière  ville  de  l'Irak-Adjeini  ;  ou  y  parle  en- 
core persan,  tandis  (\in\  de  l'aulrt*  côté  de  la  moiilagne  de  Kailan-koiili, 
dans  rAzerbeidjan,  le  liirc  esl  le  langage  usuel  des  babilanls  de  Miaiieh. 
Celle  ville,  «  la  plus  misérable  de;  la  l'erse  »,  e^l  siMu-e  sur  un  tori'enl 
(pralimenleiil  les  neiges  du  Selieiid,  el  (pii  -a  se  jeler  dans  le  Kizil  oiizeii. 
la  branche  maîtresse  du  Selid  rond.  I>e  tous  les  lieux  d'étape,  Mianeli 
est  le  plus  redouté  des  étrangers  :  là,  plus  ipie  dans  Imile  autre  ville  iU' 
l'erse',  pulluK;  la  redoutable  «  juinaise  »  oiijns  jiersiai,  dont  la  iiKU'siire 
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i"('iie,  mais  a  cause  ( 


liez  I 


es  vovaueiirs  de  iioni- 


broux  cas  ilo  maladie  grave  el  luèiiie  de  mort.  (l'est  à  .Mianeli  (pie  luouriil 


Ousoley;—  Kotzeliuc;  —  l'olak;  —  O'Douovaii  ;  —  G:isl('ij;or. 
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Ml  1007  l'illiisliv  vn\a<;oiir  Tliévonot.  A  une  pclilt'  dislaïuu!  au  nonl-ouosl 


dans  uno   coiilivii 


)1L'U     aiTOSL'O 


un  (les  «   art'Uicrs  »  ( 
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\   i'crsc, 


ruiivi!  :c  "l'os  villa'fi'  de 


Tourk 


kinanichaï,  n'k'hro  |)ar  li'  liailc  de  i 
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(Mil 


miail  à  i;i  Uiissic  les  (erriloircs  d'Krivan  cl  do  Nakliilclievaii,  ainsi  q 


uc 


a  doininatiun 


;!:sol 


110  sur 


laC 


istiicnno, 


Tabriz  (Tchiiz,  Tauris),  la  l'apilalo  de  rAzorlioïdjan  cl  inifiiicrc  la  ville  la 
plus  i)0|>ulciise  de  l'Iran,  est  rancieuiie  Kaiidsaj;  des  Arméniens,  fondée  à 
la  lin  du  (|iiatrièine  siècle  de  l'ère  vul^iaire.  Mlle  est  située  dans  le  liassin 
du  lae  d'ihiriniali,  cl   la  niasse  Itruiic  de  ses  oonslrnclions   i 


(•couvre  un 


d-csl 


su!  Icf^ci'cnienl  incline,  au  inilieii  d  une  plaine  (|uc  (hunincnl  au  non 
cl  à  l'es!  des  roches  nues,  au  prolil  vigoureux,  laiidis  (pi'aii  sud  s'élève  le 
(une  irgulicr  du  Seliciid.  Des  milliers  de  jardins  aiios('s  par  «  neiifcenls 
canaux  ))eiilonreiil  la  ville,  conlraslanl  par  leur  leuillajic  louITu  avec  l'ari- 
(lilé  des  collines.  Vue  des  liaiileiirs,  Tabriz,  doiil  la  muraille  n'a  pas  moins 
de  18  kilomèlres  de  loiir  cl  ipii  ;)rojetle  encore  des  faiiliourfis  le  loiifi des 
idules  divcificnles,  jiarail  cire  l'une  des  «irandes  villes  (lii<;l(die;  mais 
ipiaiid  on  a  pénélié  dans  renceinle  cl  (]ue  l'on  parcourt  le  laliyrinllie 
(les  rues  faiijiciises,  on  reconnaîl  sans  peine  (ju'elle  ne  saurait,  comme  aux 


temps 


de  Cl 


lardin,  se  comparer  aux  capitales  (l( 


riùii 


ope 


à  cetl( 


epo(|ue 


Cil   l(>7.~,   elle   aurait  eu  oOO  caravansérails,  un    lia/ar  de    l.'tOOO  Ijou- 
ti(pics,  ijril)  iiios(pi(''cs  cl  TiôO  1)0(1  lialdlaiils.  Taltriz  n'a  pas  eu  senlemenl. 


(01111 


me  la  i)lu|>ait  des  autres  cités  nersai 


nés,  a  soi 


lïrir 


des  sic"('s  et    des 


incendies,  elle  est  en  outre  livs  ex[)ost''e  aux  trenihlcmciils  de  terre  :  l'Iiis- 
liiiic  parle  de  ciiKj  {iraiides  secousses  (pii  la  délruisirent  |tarliellenient, 
ciisevelissanl  des  milliers  de  victimes;   en    I7'27,  soixaiitc-dix  mille  iicr- 


(iiiiies  auraient  été  englouties  ou  (''ci'as(''i's:  en  I  / 


SO. 


le  nom 


lirait  été  de  (piaraiite  mille.  Ainsi  s'expli(pie  la  pauvreté  de  Tabriz  en  (''(li- 


bre d 
Tab 


es  morts 


remanpi; 


ililes,  m 


laljii'é  son  antiipiité,  la  ricliess(î  de  ses  m'-fiocia 


lits,  l;i 


|uiissance  des  souverains  cl   des  |;()uveriieiirs  ipii  y  irsidèreiit,  la  beaut( 
(les  inalérlaux  employés  pour  la  coiislriicli(Ui  des  j)alais  :  laves,  por|diyres, 


ma 


ibres  cl  l'aïences.  I,e  |)liis  lier  iik 


•iiiimen 


t,  la  citade 
l( 


le,  masse  carrée  de 


■J.i  mètres  (l(Miaiilciir,  parait  encore  intact,  mais  de  près  on  voil   (|ue  son 
(ouKUinement    esl   tombé,  (pie   le  mur  est   lissiiré  de  b'v.ardes  cl   (|iie  les 


iiiives  sont  conibb-es  [lar  les  décomiircs  ;  c  e 


4  (I; 


lus    les    lossés  de  la  cita- 


delle (pie  fut  massacré  le  lUib  en  ISiS.  La  moscpu'i'  t  bleue  »,  jadis 
nue  mervcill;',  qui,  avec  tant  d'autres  (''dilices  rcligie;;.:,  valut  à  la  cité 
son  nom  de  u  C(Jiipole  de  l'Islam  »,  s'(''croula  en  I7S0  :  i!  n'en  reste  ipic 
«les  piliers  et  les  frajinienls  d'un  portail,  utilisés  par  les  voisins  comme 
cariièro  pour  la  conslruclion  de   leurs  masures.   Les  mosaiipies  de 
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fakiiico,  roprôsiMiliinl  des  llcMirs  en  giiirlaiidcs,  sont  juxtaposées  avec  uno 
telle  préeisioii  qu'on  n'en  voit  pas  les  joints  '. 

l/ini|toi'laiH'e  c'oninieiriale  de  Tahriz  et  surtout  le  voisinage  de  la  Russie 
ont  fait  choisir  la  eapilalt^  de  l'Azerheidjan  comme  ivsidenco  du  prince 
héritier.  Située  près  de  l'angle  nord-occidental  de  l'empire,  non  loin  des 
frontières  de  la  Transcaucasie  russe  et  ih  la  Turquie,  Tabriz  est  l'entrepHl 
obligé  des  marchandises  :  aussi  s'esl-elle  relevée  après  chaque  désastre. 
Toute  une  colonie  de  négociants  étrangers,  dans  laipielle  dominent  les 
Arméniens,  mais  où  les  Occidentaux  sont  également  représentés,  s'y  esl 
établie;  en  18Ô2  déjà  le  mouvement  total  des  affaires  entre  Tabriz  cl 
l'étranger  était  évalué  par  Fraser  à  25  millions  de  francs.  !,e  b:izar,  cité 
dans  la  cilé,  est  l'empli  d'étoffes  russes,  anglaises,  et  autres  produits  des 
manufactures  euro|)éennes.  F.es  denrées  du  bassin  d'Ourmiab,  entouré  d'un 
aniphilhéàlre  de  montagnes,  ne  trouvent  de  marché  propice  que  dans 
celle  ville  située  sur  la  rouli;  internationale.  Quoique  très  froide  en  hiver, 
la  contrée  a  toutes  les  cultures  de  la  zone  tempérée,  et  quelques-uns  de 
ses  fruits,  surtout  les  amandes  et  les  abricots,  sonl  fort  appréciés.  E\i  éti'\ 
tous  les  liabilanls  aisés  vont  se  reposer  dans  les  villages  ombreux  du 
Sehend,  au  bord  des  eaux  minéi'ales  qui  jaillissent  en  abondance  dé- 
roches volcanicpies.  Les  bains  de  Lala,  près  du  bourg  prospère  de  Sirda- 
r(uu],  sont  très  IVéquentés.  L'une  des  vallées  voisines  est  un  des  trois 
«  paradis  «  de  l'Iran  chantés  par  les  poètes'. 

Les  autres  villes  d»^  l'Azerheidjan  sont  aussi  environnées  de  jardins  cl 
de  vergiU's.  Au  nord-est  d(^  Tabriz,  dans  une  vallée  tril)ulaire  de  l'Araxe,  la 
ville  d'Aliar  |H)ssè(le  de  très  riches  mines  de  f(^r.  Ardebil,  également  dans 
le  bassin  de  l'Araxe,  |>rès  de  l'angle  nord-occidenlal  du  territoire,  au  débou- 
ché des  cols  principaux  qui  traversent  les  nnuitagnes  diiTalich  vers  la  mer 
Caspienne,  a  dans  ses  (îuvirons  de  riches  gisenuMils  de  cuivre,  et  son  bazai' 
esl  amplenuMit  ai)j)rovisionné  de  marchandises  russes.  Sa  grande  mos- 
quée, (pii  lecouvrait  h;  tombeau  du  cheikh  Seli,  possédait  une  précieuse 
bihliolliè(pie  emportée  par  Paskievilch  à  Saint-Pétersbourg,  mais  on  y  voil 
encore,  en  mauvais  état,  une  collection  de  porcelaines  chinoises  et  per- 
sanes'". Maraud,  siliuV  au  nord,  sur  le  grand  chemin  de  la  Russie,  au  mi- 
lieu des  cam[tements  d'Iliales  Yekenhi,  esl  une  anliipie  cilé  où  nnisulman'- 
cl  Arméniens  monlrenl  le  tombeau  de  la  femme  de  Noé.  Maraud  est 
cacliée  par  des  rideaux  do  peu|>liers  et  des  vergers  touffus;  do  même  Khoï, 

•  Jiitic  niriil,ifi)y,  Tuitr  (lu  Jlonilc,  188."». 

-  II.  \{.\\\\\i\xuti.  Journal  of  tlic  Geoijvapliiad  Sociclj,  18H. 

=  Tiiiulmuiui,  StreifiiUje  in  den  Kaukasu$. 
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ville  qui  se  li'oiivft  à  l'onost  près  de  la  frontière  lurque,  dans  une  haute 
[•laine  unie  d'environ  soixante  kilomètres  de  tour,  est  perdue  dans  une 
vérilahle  forêt  :  on  ne  reeonnaît  la  cité  (ju'après  avoir  franchi  ses  fortilica- 
lions  réjiulières,  élevées  au  conunencenienl  du  siècle  par  le  «iénéral  (îar- 
danne.  l'arnii  tous  les  arhres  domine  le  mûrier,  dont  les  haies  exquises 
ne  ressemhlent  en  rien  aux  mûres  insipides  d'Kurope\  Au  nord-ouest  do 
Khoï,  sui'  la  grande  roule  d'Erzcroum  et  de  Tréhi/onde,  la  ville  armé- 
nienne de  Makou  s'élève  sur  un  talus,  au  pied  d'un  rocher  percé  d'une 
énorme  caverne  :  on  dirait  une  gueule  prodigieuse  s'ouvrant  pour  engouf- 
frer la  ville.  La  grotte  n'a  pas  moins  de  200  mètres  de  large  et  l'arcade  du 
cintre  a  un  développement  d'environ  iOO  mètres;  un  castel  hahilé  par  un 
chef  kourde  s'élevait  au  commencement  du  siècle  dans  le  fond  même  de 
la  caverne.  Le  toit  de  l'antre  est  formé  par  une  puissante  coulée  de  lave 
qui  s'esl  épanchée  sur  la  roche  calcaire;  dans  les  environs  on  voit  de 
nomhr(Mix  puits  naturels  dont  l'eau  des  torrents  a  foré  le  cintre  en  passant, 
au-dessous  des  laves  dures,  dans  la  roche  inférieure  plus  friahie'. 

La  grande  ville  d'Ourmiah  (Ourniidj),  hàtie  au  pied  des  montagnes,  dans 
une  plaine  qui  s'incline  vers  la  «  Petite  Mer  »,  est  aussi  entourée  de  jar- 
iliiis  (|ui  séparent  les  fauhourgs  et  pénètrent  entre  les  différents  quartiers 
jusque  dans  le  voisinage  du  hazar;  une  grotte  voisine  est  désignée  comme 
iijant  été  la  demeure  de  Zoroastre.  De  la  stîilion  de  !*cïr,  que  des  mission- 
naires américains  ont  fondée  en  IS.ll,  on  voit  à  ses  pieds  toute  l'admi- 
lahle  plaine  hoisée  avec  ses  «  trois  cent  soixante  »  villages  nichés  dans  la 
\('rdure,  quiî  limite  par  de  gracieuses  courhes  le  hieu  des  eaux  lacustres. 
In  de  ces  villages,  Gujtapa,  est  en  entier  peuplé  de  nestoriens  convertis 
iiii  protestantisme.  Le  village  d'Ada,  sé|)aré  de  celui  de  Soupourglian  par 
le  Maziou  tchaï,  s'esl  également  rattaché  à  la  foi  nouvelle,  apportée  de  par 
delà  l'A  liant  i(pn^;  les  autres  hourgs  de  nestoriens  et  d(î  chaldéens  ont 
jiardé  leurs  anciens  rites.  Khousrava,  dans  la  vallée  du  Selmas,  à  l'ouest  (h^ 
la  ville  mahomélano  de  Dilman,  est  le  centre  religieux  des  chaldéens  catho- 
liipics".  Ces  hourgs  de  la  frontière  entretiennent  un  commerce  considév 
rahie  avec  les  deux  Klats  limitrophes,  les  empires  russe  cl  ottoman,  mais 
c'est  par  l'intermédiaire  de  la  contrehande  que  se  font  les  transports. 

Au  moyen  âge,  la  charmante  Maragha,  située  au  milieu  de  vignes  et  do 
M'igers,  sur  les  pentes  méridionales  du  Sehend,  devait  sa  renommée  à  ses 
l'ondalions  scientiliques  :  là  vivait,  pendant  la  deuxième  moitié  du  treizième 
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sitVIo,  1(1  o«''l("'lnT  iislionoiiH!  Nassir-Kdditi;  h;  kliiiii  iiinn<;(il  Iloiiln<^on  lui 
hiUil  un  (ilisi'iviiloiic,  h  voir  du  cliàlcau  d.iris  lt'(|U('l  il  avait  drpnst'  ses 
richesses  cl  loiile  une  académie  se.  fjrcMipa  dans  la  (telile  ville  naf^uère 
inconnu;.  Nassii-Kddiu  avait  lixi'  la  |i(»silioii  de  son  oliservaloiie  à  ."7  de- 
grés '20  niiinili's  de  ialilude  se()tenti'ionale  et  (S^  degrés  de  loiifiilude  à 
l'est  des  Iles  Korlu nées'.  [,a  eluuniante  llinah,  très  |»i(»|»re,  .  ;:touiée  de 
riches  veigeis  et  do  vi^nohhis,  est  la  ville  moderne  qui  a  succédé  en  |)ai- 
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lie  à  Mai'aj;lia.  I.(î  liourpf  turc  apjtelé  Gliolu-i-Mayandal),  dans  la  basse  val- 
lé(>  du  Dja^liatou,  est  un  lieu  déchu. 

lue  ville  lies  ini|)(irlunle  s'élevait  autrefois  au  sud-ouost  vers  les 
sources  de  la  rivière  maîtresse  du  Djafilialou.  Ses  ruines  entourent  le  liic 
ou  |»!ut(tt  le  puils  jaiiiissanl  de  Takht-i-Soulaïman  ;  on  y  retrouve  les  resle^^ 
d'iui  jiiaM  !  Iem|de  du  Feu  (|ui  fut  prohahlenient  le  plus  l'ré(|uenlé  de  l'an- 
cienne province  d'Alropatène;  d'après  Hawlinson,  ;,i  édilice  et  les  con- 
slinclions  des  alentours  seraient  les  ruines  de  rKcliatan(^  nié(li(pie\  l.a 
légende  moderne  en  a  fait  le  «  Trône  de  Salonion  »  et  l'on  montre  au  nord- 

'  l'osiliciii  ;i])iii'oxiiiiiilivi!  (I'ii|iivs  les  ciiilcs  iicliicllcs  : 

l,(m;;ilinlc i(i"  9'    Est  de  Grccnwidi. 

I.aliluiiiî 57"!2'2'i\orJ. 
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osl  iiiK^  iiiilro  cnllinoconvorlc  dVdiliccs,  li-  Tiiklil-i-Ilalkliis,  où  siôffOiiil  la 
iciiic  (le  Saltii,  cniivcisanl  à  liavcrs  l'cspan'  avec  son  royal  aiiiaiil.  l/aii- 
citMiiic  roule,  de  Ninivc  à  Haf;liès  |)assai(  |iar  la  cilé  sacirc*;  elle  l'iaiMliil  la 
jiraiMlc.  cliaiiic  (le.  la  ridiiiièrc  |iai- un  col  dès  élevé,  où  nul  voyajicur  ne  se  ■ 
hasarde  ((n  hiver.  !,(•  seuil  es!  indicpié  par  un  k  |»iliei'  hieii  » —  d'où  !e  nom 
(le  Kali  eliin  donné*  an  passade; —  porlanl  inie  inseiiplion  cnnéirorine;  sur 
nne  eliaine  plus  liasse,  siluée  déjà  snr  le  lerriloire  Inre,  es!  nne  aulre 
'  piein;  éerile  ><  ipie  les  Kourdes  considèrent  ccnnnie  un  lalisinan,  pr'escpie 
coniiiie,  lin  maj;i<ieii,  car  ils  l'invoipienl  conune  un  èlre  vivant.  Schiilz  prit 
une  copie  des  iiiscriplioiis,  mais  il  rut,  assassiné  et  son  journal  de;  \oyaj;e 
n'a  pas  élé  retrouvé;  i|iiaiif  à  hawlinson,  chassé  par  une  toiirmenli!  de 
neii^e,  il  ne  put  ipie  voir  les  piliers  et  s'enfuir.  I.a  Itoiirjiade  la  plus  popu- 
leuse, sur  le  versani  iraiii(>ii  du  col,  est  Soiidj  hoiilak  ou  ■<  Troidtï  Fon- 
taini^  »,  la  capilaii*  des  Mikri,  Irihii  konrdi^  ipii  a  |iresqiie  (Milièremenl 
aliandoimé  ses  liahiliides  nomades.  Dans  le  voisinait*,  Monteilh  a  ilécouverl 
l'iiiilel  du  Feu  le  mieux  conservé  de  rAlro[>atèn(S  il  l>sI  soutenu  [>ar  liiiil 
colonnes  taillées  dans  le  roc'. 

Au  sud  de  rA/iM'heïdjaii  i\i  du  JKissiii  ihuit  les  eaux  s'écoulent  par  le  Ki/.il 
ou/en  dans  la  mer  Caspienne,  les  ruisseaux  (pii  iiîiisseiil  à  rorienl  de  la 
chaîne.  Iiordière  tarissent  dans  le  désert  avant  d'avoir  pu  roriner  une 
rivière  commune;  rancienne  ramure  lluviale  n'est  iiidi(|iiée  «pie  jiarde^ 
marais  et  des  cliam|)s  de  sel.  Au  nord  du  désert,  Téhéran,  Kasvin,  Siilta- 
iiieh,  (;l  au  sud  llamadan,  Koiim,  Kaclian,  apparlieiinenl  i'i  la  même 
réffion  hydro;^raplii(|iie,  i)i(;n  que  séparés  de  nos  jours  par  les  saMes  et 
les  arpiles  dures. 

llamadan,  l'anticpie  A<il»alaneou  Fclialane,  le  ïlagmatana  des  inscriptions 
cunéiriu'mes,  ramène  la  pensée  vers  les  épo(pies  antérieures  à  l'histoire  : 
elle  a|>pa!'ait  firanile  cité  dès  les  premiers  temps  racontés  ;)ar  les  écrivains 
de  la  tirèceel  de  l'Asie.  A  répo(|ue  où  les  moiivemenls  de  la  guerre  el  du 
commerce  portaioni  vers  l'ouest  le  centre  de  gravité  de;  l'Iran,  Kchalane 
avait  une  très  heureuse  position  comme  capitale  d'Ktal.  Située  vers  le  mi- 
lieu de  l'es'^ace  compris  entre  la  mer  Caspienne  el  le  golfe  IVrsitpie,  préci- 
sément sur  la  limite  des  Mèdes  el  des  iV-rses,  des  Turcs  et  des  Iraniens,  elle 
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(■OinmiiiKlc,  à  l'est  de  la  cliaiiie  iionlièrc,  K^  seuil  de  parlafic  des  eati.v  et 
l'eiiliée  des  passaf-es  (|ui  .se  diriiictit  vêts  la  |»aitie  eeriliah;  d((  la  Méso- 
polaïuie,  là  où  .s'élevait  jailis  la  firaiide  Italtyloiie  et  où  l!aj;dad  se  Iroiivo 
de  nets  jours.  Il  ne  reste  |dus  de  raneieiino  Kclialaiie  <|ue  des  amas  de 
déeoiuhres,  dans  les(piels  des  airliéolojjues  eliecelierit  à  reirouver  l'empla- 
conient  de  la  septuple  niurnille  d'Hérodote  aux  sept  couleurs  reliaussée.s 
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d'or,  symholisant  les  planètes,  et  celui  de  la  citadelle  où  les  souverains 
déposaient  leurs  richesses,  où  le  conquérant  Alexandre  entassa  son  prodi- 
gieux butin.  Quehpies  noms  rappellent  l'ancienne  gloire  d'Ecbalaiie  ;  ainsi 
près  de  la  colline  que  couronnaient  les  fortifications  centrales,  une  terrasse 
est  désignée  comme  le  Taklit-Ardechir  ou  «  Trône  d'Artaxer.xe  »  ;  non  loin 
de  la  ville  se  voient  les  restes  d'un  lion,  eu  pierre  .sonore,  (|ue  les  liahi- 
lanls  considèrent  comme  le  protecteur  magique  de  la  cité  contre  le  froid  et 


Il  A  M  A  DAN.  'JÎM 

la  fnim.  Ttic  coiipolc  peu  ancuMiiic,  do  conslniclion  aiinloffiio  à  celle  «les 
éililicos  inc'ilioiiiélaiis  du  iiièine  genre,  est  en  grand  lionneiir  parmi  les  r«''si- 
(lenls  jiiM's  el  allir(>  de  nonilirenx  pèlerins  :  c'est  le  [irélendu  lonilieaii  dt^ 
Marddcliéi"  el  d'Ksilier,  (levant  lescpiels  les  lléin'env  raconleni,  connne  ayant 
vraiment  eu  lieu,  le  mass;irre  par  leurs  aïeux  de  70  000  Perses,  sons  les 
yeux  du  complaisanl  Arlaxercès;  la  cunununauté  juivu  est  plus  l'urtu  ù 
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Dessin  d,'  Il  Cliapiii^,  ir;i|iiv.'>  iiiic  pli'il  '.'iMiiiiu'  di'  M.  Pjj.ik. 
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IFiunadan  qu(>  dans  toute  autre  ville  |  is;ine  •  elle  comprend  un  millier  de 
(Minilles'.  !,c  l'ameux  médecin  Iiokliariote  Avicenne  (Ibu  Siiia)  l'ut  enseveli  à 
llainadan 

Silnéo  près  de  la  base  de  l'F.lvend,  (pie  Mancliissent  prescpie  toujours 
les  neiges  el  où  les  d(!rviclies,  nu^-me  C(>nx  de  l'Inde  lointaine,  viennent 
pieusement  chercher  des  sim|)les,  la  ville  est  traversée  par  des  eaux  coU' 
railles  et  «  seize  (UmiIs  ronlaines  »  y  jaillissent,  dont  l'une  versant  une  eau 
llierniale;  des  kanat,  dont  le  creusement  est  attribue  aux  souverains  des 
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r|)iH|ii(>s  niyllii(|ii<'s,  ii|i|iiii'lriil  leurs  ciiiiv  triiii*'  (lisNiiicc  de  ÔO  :'i  (II)  kilo- 
liirli'c^i  t'I  la  |ii'iiroiiilciii'  lies  [tiiils  (ri)i'i;>iiii'  ii'rsl.  pas  iiioiiidn!  tl**  lIK)  riir- 
trc>'.  I,'allilii(l('  (lu  sdl,  irciiviidii  l.'dlO  iiirlrcs,  rc\|M»>.ilioii  des  |h'iiIi's 
li)iirii(''('s  vers  les  \cmIs  |i(»lain's  cl  la  |ir(iviiiiil(''  des  iicii^cs  iTiidiMil  le  cli- 
liial  liivt'i'iial  de  llainadaii  assiv.  |M''iiil)lc  |mmii'  1rs  l'crsaiis,  mais  la  IraiclMMii' 
de  rélt''  en  l'ail  un  drs  si-jours  les  plus  ai^n'aldcs;  les  vinimldcs  ditiincnl 
(i'fxccllcnis  vins  Idancs  <pii>  liidlcw  conipar»'  aux  crus  de  la  Muselle,  cl  des 
vius  ruiif^vs  (pii  t'csscuddcraieul  au  liordeaux  ordinaire.  I.a\ille  n'a  d'iiu- 
piM'Iancc  induslricllc  ipic  pour  la  pri'paraliuu  des  cuir-,  la  l'aliricaliun  de- 
selles  el   harnais,  le  lissage    cl    la    leiiilure    des   lapis,    mais   elle    l'ait  un 


cummerce  considerahle  avec  la  .Mcsupolamie  cl  ses  lia/ais  sonl  pourvus  de 
niiurliandiscs  de  luule  espèce.  Ilamadim  peiil  èlrc  cunsidi-rcc  c(Uinne  la 
capilalc  des  Turknicn<'s  oceidcnlaux  de  la  l'erse,  duni  les  campeinenis 
parsèmeni  les  plaines  el  les  vallées  en\ii(Minaules.  A  l'est,  sur  l'une  des 
routes  t|ui  ni»''nenl  à  Téhéran,  la  ville  do  Saveli,  ipii  possède  des  restes 
i:randioses  du  nio\cn  àjie,  s'élève  sur  les  coidins  du  dt'serl. 

A  r(H'ieul  de  la   rc'^iou  des  pàlura^^cs  «pie   parconriMil  les  Turkmènes  cl 
r  la  lisière  des  salilcs,  la  ville  de  Konm  ou   Koni  élève  sa  coiinole  (htrée 


su 


au-de-sus  du  lumlicau  de  '^  ralinia  l'iininarulée  ',  la  su'iir  de  l'imam 
ite/a.  Les  l'emmes  \  vienneni  en  foule  pour  y  implorer  la  lëcondilé,  la 
heaulé,  le  Imnlieur  doniesli<|ue.  Autour  du  sancluiure  sonl  épai's  «  ipialre 
cent  (pnu'anle  ijualre  «  lomheaux  de  sainteli-  moindre,  où  cependant  le- 
piièrcs  sonl  ini-riloircs,  puis,  au  delà,  s'étend  à  |)lusieurs  kilomèlres  un 
champ  des  moris  où  dorment  les  iidèlcs(|ui  oui  eu  le  honheui'  de  mourir 
ou  d'èlre  Iransporlt's  dans  la  ville  sainte.  Après  Meched,  lùnim,  ipic  ni 
.liiils  ni  (iiièhres  ne  peiivenl  proi'aiier  de  leur  présence,  est  le  lieu  de  pèle- 
rinajic  le  plus  véné-ré  sur  le  territoire  iranien;  mais,  en  comparani  \\''l;\i 
actuel  de  la  cih'  avec  celui  (pic  nous  dépci^rienl  (ihardin  et  autres  éciivains 
antérieurs  au  dix-neuvième  si(rle,  il  est  certain  (|ue  la  piété  a  diminiii'. 
Uduni  n'a  plus  ses  vinjil  iiiosipK'es;  elle  a  [leidn  son  conimerce  cl  son  in- 
du-li'ie,  si  ce  n'e-l  imiui'  la  l'altricalion  des  \; 


se-  poreux  '  :  ce  n'est  (pi'ii 


Ml- 


irande  i'uiiie  ressem 


liant 


a   une  nécropole  plus  (pi  a    une  cih 


(le-erl 


ipii  s'élend  au  liun,  les  c(dliiies  ocreuscs  ou  hlaïudics  de  sel  (pii  du  c('ilé  di 
l'ouesl  limitent  l'hoi'i/on,   rornicnl  le  iiavsauc  désolé  (lui  ccuivient  à  la  cili 


<!' 


(lecniie 


Kachaii,  au  contraire,  la  ville  cenlraici  de  l'Irak-Adjcrni,  lcpriiicii)al  lieu 


'   M.  Diculiil'iiy,  i\()(t'.s  )»(n/M.V(."i'(7t'.s-. 

*  Jottrnal  officiel,  '28  juin  187li;  —  liiiir  iiiiiiiiifdy,  Tour  du  Jtoiide,  \8S'} 
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KVCIIVN,   Si;i.T\N\ltAII. 


'j.'i'.i 


(l'ôliipo  sur  la  l'oiilt'  (li<  IVlirraii  à  Ispaliaii,  cnI  <'ii  |)lriiic  |)ros|ir<i'il(>.  Siliiri' 
au  pied  ilf  iiKinla^iics  <|iii  lui  loiiriiissfiil  dt*  l'eau,  non  lonlcrois  ni  a^-siv 
Irlande  alMuidancc,  Kaclian  s't'>«l  cnlonir'c  de  vcifins,  de  \i;;n<'>,  de  jai- 
dins.  d«>  mclonnièi'cs,  d*'  rnlliii'rs  en  Iciiii^st's,  on  l'on  sait  niiliscr  lc>  en- 
trais, n*'<}jli<^('>s  dans  la  IN'i'sf  scplfiilrionalc.  (I'onI  coininc  ville  indnsliielie 
qu'elle  s'est  l'ail  un  nom  :  elle  possède  des  fahiiiiues  tie  faïenee,  de  joail- 
lerie, des  ateliers  pour  le  lissa^je  des  llls  d'or  et  d'arjicnl,  de»,  teinlureries. 
di!s  cliaudroMueries,  des  inannlaelures  de  velours,  de  luoeails,  les  plus 
lieau\  de  la  l'erse; c'est  là  (|uu  s'est  iiiainlenu  l'art  de  peindre  en  niosaupie 
les  jtarois  inlérieures  des  coupoles  et  des  liains.  Kaclian,  la  "  lianci'-e  parmi 
les  villes  iraniennes  »,  est,  en  ed'el,  l'une  des  plus  propres,  une  de  celles 
dont  les  maisons  sont  construiles  avec  le  plus  de  ^joùl  cl  les  pavés  entrete- 
nus avec  le  plus  de  soin.  Par  sa  position,  elle  senild(^  desliiu'c  à  devenir 
le  centre  des  clieiniiis  de  l'er  persans;  elle  possède  déjà  les  meilleures 
roules  après  Telieian,  et  (piehpies-uns  des  majinillipies  caravansérails  (pii 
se  trouvent  au\  étapes  d(>  ces  cliemins  sont  entreleniis  avec  soin  comme 
aux  temps  du  consirucleur,  le  chah  Ahhas.  Ile  la  iiiènie  épocpie  date  un  des 
plus  grands  travaux  d'utilité  <;énérale  (pii  existe  en  l'erse  :  le  |{and-i-Kouli- 
roud  ou  <(  Digue  du  Torrent  iW,  la  Monlagno  »  que  l'on  voit  au  sud-ou(<sl  de 
Kaclian,  sur  la  route  d'ls[)ahaii.  La  muraille  de  retenue,  en  amoni  de  la- 
quelle les  eaux  s'étalent  en  lac,  s'élève  à  iO  mètres  de  hauteur  eiitie  deux 
rochers'.  A  Kaclian,  on  redoute  les  scorpions  pres(pie  aiilani  que  les  pu- 
naises à  Miaiieh;  heureusement  d'innomhrahles  cigoiiiies  aident  à  dé-hai- 
rasser  la  contrée!  de  ces  hôtes  danjrereux. 

Le  chemin  de  caravanes  qui  va  directemeni  de  ILimadan  à  Ispahan  en 
suivant  la  hase  orientale  des  montafiiies  h(U'dières  du  plateau,  est  heaneoiip 
moins  fréquenté  qm;  la  rout(!  maîtresse  de  Téhéran  à  Kaclian  el  à  Ispahaii; 
jusipi'à  une  époques  récente,  les  marchands  avaient  à  y  redouter  les  attaques 
des  llakhtyari.  Sultanalmd,  ville  murée  qui  s'élève  vers  le  milieu  de  la  route 
('\  dont  la  fiarnison  devrait  éloif^iier  les  pillards,  est  une  misérahle  aj;j;lo- 
inération  de  masures,  mais  le  district  environnant  est  un  de  ceux  (pii  ont 
le  plus  d'activité  pour  la  i'ahrication  des  lapis  :  il  n'est  |>as  une  caliane 
des  villajics  environnants  où  les  lemmes  ne  soient  à  leur  métier,  attachant 
leurs  laines  de  diverses  couleurs  et  poussant  la  navette;  dans  les  moii- 
la^iies  des  environs  on  recu(!ille  en  ahondance  la  manne  ou  (jc-iiHjebi)!. 
exsudation  sucrée  produite  |)ar  un  ver  ipii  vil  sur  les  l'euilh's  d'une  espèce 
de  tamaris.  Au  sud-est  de  Sullanahad,  dans  la  direction  d'ispalinii,  se  suc- 

'  11.  Biu<5'scli,  Ik'iie  (1er  prcitssisclien  Gcmmhvhaf'l  muli  Pcrsicii  iti  1800  iiinl  1801. 
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(■i'dciil  Miimiciii,  ciihiiiici'  de  \;is|cs  iiiiiics;  li\  rili'  (Iclitln'ci'  i!('  (liilpiiï- 
,L!;iii.  iilinii'iiliv  |iiii'  lin  IvmikiI  i|iii'  lil  cicii^ri'  Ihiniiin-ni'-ltiU'Iiiil  :  puis  le 
Inim  \ill,iLii'  lit'  Kliuiisiir.  iliiiil  les  iiiiiisdii^,  |it'rcir--  de  r('ii(''li('s  s'(iii\r,iiil 
suc  l.i  iiiiilc.  r;i|i|ic!li'iil  li's  cDiisIniclidiis  du  nord  de  rihilic.  Sur  un  csiiiicc 
d'uni'  d(Mi/;iiiii'  de  kil(ini(''lr('s,  mi  clicniinc  cnlrc  ii'--  uiiuifiiscs  iii.iisoii- 
iii'lli's  jMi'  des  liiisi|(i('|s,  des  j;irdiiis  cl  de  |ir;iiiii"-.  I.i's  \ill;iucs  i|ii(>  l'on 
IriiM'i'^c  en  l'iili'iiiil  d.iiiv  |;i  iiliiiiii-  iris|iiili,'iii  soiil  l'uidi'iin'iil  rnhiurt's  de 
\('i';;i'i'-.  de  niiis-^ils  \('i(lo\,iiils,  de  cii.uiiiis  iiù  criiissciil  les  coli  iiiicis,  le-. 
Iiihiics,  les  n'i'i'alr--.  TiliiMii,  Ni'dicrjiliiid   se  siicci'-di'iil,  Irniuiiil   mit'   inlcr- 
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iiiin.dili'  rue  ciiln'  les  nniis  des  inidins,  [iiiis  on  ciiln'  d;iiis  |;i  (ih-  |(;ir  iiiic 
;idniii;ild('  idli'i'  d>'  |ii,il;i!i('s,  une  des  iiicrM'ilIcs  de  I'Iimm. 

K|i:i!i;m  (IsliiliMii,  |s|';iii(iun)  n'csl  pliis  l;i  -  Moilii'  du  \|uiiili'  ".  iiiiisi  ijik' 
si's  IiiiImImuIs  I,'  disiilciil  Miilivliiis  en  miiiImiiI  I;i  -|ilciiilcur  de  --rs  i  ililiccs, 
1,1  liilit'ssc  de  son  indiisliii',  l;i  lir.iiilc  di'  sos  |;udiii>'.  I  ;i  (ilii-  ;;iiiiidc 
|i;uli('  de  r('-(p;icc'  ([u'iMircrnii'  l'cud'inlc  de  .""  kiloniôliv-  csl  iriliiiltilir ; 
•  les  |i,diiis.  des  inos(|ii('i's  cl  des  liii/:irs  où  se  |in'ssiii|  |;i  l'oiili'  ni'  soni  (ihis 
<|ii'iin  ;iiii;is  di'  niiiir--;  rli;ir;ils  l'I  ri>ii;irils  j^ilnil  un  inilicii  ih's  di'ln'is. 
l'iirii.i  1rs  di'roinliii's  on  i  IicmIh'  p.ir  la  iinisci'  la  |i\i'ainiili>  ili'  70  0(1!) 
I  làiu's  i|ui'  lil  dii'ssor  Tanicilan  |iour  ra(i|u'li'r  au\  i^i'iicralioiis  snivanlrs 
la  M'iiiii'anii'  iin'il  lira  de  la  villi-  ivliolli'.  [.{  |hiurlaiii.  K|ialiaii   ^.'l'Iail  ii'li'- 
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vt'f   (In   (li'snslrr,    cl    son--   le   ivunc   d'AMiiis.    ;iii    (li\---('|ili(''ni('   mm  le,   cllt 

(It'vinI     rniic   des  liriuidcs 

l'Iu'-s  lin  niduilc.  ntiiliMiMni 

an     moins   un    ili'nii-niil- 

iion  (l'Iialiilinils  :  le-  divers 

'    nK'indiro    "    i|nc   -^c  lil 

icinciii'c  (iliardiii  rclaliM- 

incnl  à  la  |ii)|inlalliin  d'Is- 

|ialian  cl  de  ses  lanli()nr|.s 

\ai'iaiciil    dans   leurs    éva- 


luai 


KMis  (le  si\  ceiil  a  (iii/e 


ci'ii;    nulle    |>ci->(Mincs;    le 
iKMnIii'c  des    niaisoiis    ili'- 


assail  li'Ci  le-den\  mille 
aili'c|H'i|  dii  (immcrec  d 
'\sic    Ceiili.dc.      la     vil' 


il   d 


eiail   ilevenne    nn    rciiili 


\(ins    de     iM'^iician 


|s;     I, 


iiiai^-mis  lie  ||i)|lande  1 1 
d'  \ni;lclcrrc  y  avaicnl  di  s 
rc|ii'(''scnl;mls,  cl  les  Viim  - 


mens  nitssseï 


laienl 


(le    !■:- 


elles  alclici's  dans  le  l'aii- 
liiiiii'u  ijiii  JMii  ic  .  -  iiiini  de 
Hjonira,  Cl  Mil. venir  de  la 
l'ili-  lu'  Il  (les  liords  lie 
l'\i',i\e.  I.'iiiilnsliie  il'lv- 
|ialian  elail  sans  rivale 
dans  le  rcsic  de  l'Iran,  cl 
I  iMi  |ienl  jn^cr  pai'  les 
'■ililiees  i|iii  daleni  de  celle 
e|i(ii|ne  à  (|nelle  science 
des  iiroci'di's  el  à  (|n(dle 
sùrch'  (le  "iiTil  elaienl  ar- 
livcs  ses  arlisles. 


les  I, 


a    |nise  (I  Ispaiian  par 
landes  al'ilianes.  iinis 


I' 
lierres      ijui      di'.d 


".'i^,v!'  ''"■- 


W^' 


lereiil  la  Cdiilriv  el  le  (le|ilaceinenl  de  la  ca|Hlale,  i|ni  suivi!   I\'l,ili!isseiiicnl. 
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ili>  hi  il\n.'isli(>  kiidiMi'c,  i'iiiii('n-iii  (-()ni|il«'lniiu'iil  la  clu'-.  cl  <li>|iiiis,  In  faininc 
a  mailliez  luis  iiiU>rr(>iii|iii  l'iriivrc  li'iilc  ilc  la  leslaiiralioii.  (Icpoiidaiil  le 
lia/ai  ol  loHJoiiis  In'-s  aiiiii))'*  *■!   (I( 


iKimhrt'iiv    iiH'lici's  lissciil  ciicoi'c  de 


'hirCcs  (II'  cdldii  cl  (le  soie  cl  ral)ri(jiiciil  des  lapis.  La  l'iclic  corporatidii  (l( 


d'ai'lisO 


laii 


peiiili'cs  lia  pas  Irop  deficiiere  depuis  1  cpoipie  (iii  des  iiiilliers  ( 
(l(''((traieiil  les  palais  d'Aldias.  (]eii\-ci.  iiial^r(''  leur  ('lai  de  ruine  ri  d'al 
diui,  n'eu  soiil  j)as  UKiins  les  plus  reiiiaripialdes  de  la  J'cisc  :  c'esl  dans 
ces  pavillons,  dans  les  (•(dl(''ji('s,  dans  les  iii()squ(''es  (pii  cnldiiicnl  la  jiiaiide 
jdace  (lu   uiaïdaii,   (pie  le  style  iianieu  nionlre   loiile  sa  puiss;inee  el  son 


iiiiuiiia 


liU' 


(|u  II   a  su 


le  mieux  utiliser  les  (''Ic'menls  ('•tranycis  (rareliilei 


liir( 


jus(|uau\    toitures   cliiiioises,    pour   les  conii)in(M' dans  un  liariiio- 


iiieiix  enseiiilile';    on    y    voit    iii(''iue    de    jurandes    I' 
|)liiisenl  par  le  eidoris  sans  trop  elioipier  p.ir  le 


i'esfir.c<    miiraies    (ini 


■iMU  et  la  eoiiipositioii. 
Toiilelois  l'art  ispaiiieii  moderne  est  moins  pur.  à  la  l'ois  moins  el(''i;anl  el 
moins  iiolile  (pie  relui  (l(>  r(''po(pie  seidjoueide  el  monuide.  du  onzi(''me  au 
lrei/i(''me  si('ele  ".  La  plupart  des  jardins  oui,  ('h'"  lraii's|urm(''s  en  champs 
ou  eu  potagers  et  les  eaux  coura-itcs,  jadis  di^-liihiK'cs  en  lonlaines.  en 
jet»  d'eau,  cil  cascalelles,   sont    cmprisoniK'cs  cii  des  a(piediics  au  iiiilieii 


de  I 


ill( 


>U\t- 


(le-  plants  (l(^  laliac  ou  (t(f  légumes;  mais  (picl(|i!es-uncs  des  allci 
sisicnl,  [)\\\<  lielles  iikmuc  .praiilrcrois,  grâce  au  icmj)s  et  à  l'aliandon 
L'avenue  d'environ  \  kilouK'trcs  (pii  iik'mic  au  Zcndeli  roud  (Za'i'nda  rond 
rieiive  de  la  Vie  >•  est  la  gloire  (rFsjtalian  cl  se  termine  digiicnn'ut  | 


l'W 


lar 


un  pinil  (le  .»(■  arcades  recouvert  par  une  élégante  galerie  a  joui  .  l'Ius  lias, 
un    autre    pont,   (pii  est  aussi  nue  merveille  de  coi'.slruclioii,  traverse  l( 


Zrod( 


eh  roud  ;  il  se  conliiiue  du  cote  d  aval  par  une  place  dallée  sous  laqiu 


hi 


pa^'C  le  llen\e  |«tur  ;  'jaillir  plus  haseii  s'i'paiic 


liant 


liai-  mass(!s  ecumeiises 


desd 


cures  (le  mai 


hre.   ! 


e  poiil  supi'neiir   rallache  à  la  ville  le  gra 


n( 


laiihoiirg  (l(^  Djonira,  encore  hahite  par  les  descendants  des  llaïkanes  inimi- 
m'(''s  au  c(miinencemeiil  du  (lix-seiitic'ine  sicc|(>.  Djins  ce  cher-lieu   re!i"ic 


UN 


de»  Arim'iiicns  orlhodoxes  de  la  l'erse,   de  l'Inde  et  de  rK\lr(''me  Orient. 

l'amilh^sde  la  nation;  mais  au  nord-ouest, 


il  ne  se  liduve  plus  ipic  six  cen 
dans   la  valh'c  d.'  l'eridoiin,  liante  (le|)lus(lc  "irillll  in("'lres.  (pii  coiiliiie  ai 
|»a\s  des  Rakhtyari,   plusieurs   villages  sont  eiiti(''remeiil   pcuph's  d'Ai'UK'- 

l(''s,  tous  les   llaïkanes,  venus  de  ri(''orLMC 


mens;  dans  ([ucKiiies  comnuinau 


se  sont  convei'tis  a 


'Isl, 


lin,  inai^ 


Is  nai 


leiil 


encore 


la  \. 


intine  'reoririenne 


el  les  lemmes,  0(mitiie  celles  (rKri\aii,  ont   la   hoin  lie  converti!  d' 


un 


han- 


<    |)r  I,(||m 


iiiiix  (iiix  fil  A/iii', 


.l.iMi'  Dii'iiliilin.   l'i 


ihi  Monilc.  188" 


^l .  IHi'iiliilin,  Soli»  iiiitiiu.\iritf 


lliMiliiiii  Sdiii.llri.  /cilsiliii/i  lier  (irsrll.srlKiil  (ter  Erilliuniiv  ;«  llril/n,  1^77. 
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<li'iiii.  Pi'ol(''U(''s  piir  hi  |{iissi(\  cl  d'iiillcirs  plus  iiislriiils,  pins  iiclil's  (|mi- 
la  plii|)iwl  (It's  Persans  (pii  |os  cntonrcnl.  les  Ai'nK'iiicns  d'Ispalian  oui 
repris  uae  jii'ande  inllnence  dans  les  alTaires  conitiiereiaK^s.  Les  .Inil's 
peuvent  aussi  considérer  Ispalian  connue  hîiir  (;apitalo  on  Urriloirc  iia- 
uien  :  c'esl  là  fpi'ils  sont  le  plus  riotubrenx  cl,  dans  le  lia/.ar,  des  cenlaines 
de  boutiques  leur  a|»parlieuiienl.  Deux  voya<^eurs  InuKjais  sont  morts  à 
Ispalian,  Auclier  KIoy  et  llouiniaire  de  IFell. 

Les  canipafiuos  d'Ispalian  soni  |)aruii  les  mieux  arrosées  cl  les  plus  ler- 
tiles  du  plateau  :  l'allitiidc!  de  la  plaine,  qui  est  de.  l'iTrl  nit>tres,  lui  donne 
nu  climat  tempéri'-,  où  |tr()S|»èreu(  les  piaules  d(!  la  zone  sul)lroj)itale;  on  y 
cultiver  la  vifiiie,  le  cotonnier,  le  laliac,  le  pavol,  des  légumes  de  l(nilc 
espèce  et  surlout  des  melons,  les  nicilleiiis  de  la  l'erse;  les  c(iij;na>;- 
siers  donnent  des  fruits  d'iiiie  iideiir  exipiise,  (pie,  Ims  des  visiles  dlji- 
cielles,  on  se  l'ail  passer  de  main  en  main,  pour  eu  savonicr  le  |>aiium.  Ile 
iKUiilireuses  ruiiK^s,  des  villafics,  des  saiicluaires  interrompeni  les  espaces 
M-nloyaiils  et  des  pijjconnier^  pilforesqucs  s'élèvenl,  isolés  ow  par  groupes, 
liien  mieux  eiilretonus  d'(»rdinaire  que  les  maisons  voisines.  (>  vonl  des 
loiii's  rondes,  ornées  de  cordons  l't  de  lilels  de  hri(|ue-  imiilaiil  des  (  i,'- 
iieaiix  :  sur  la  terrasse  su|iéri(!ure  "'arrniidil  une  coupole  ccnti'ale  ciilourc'e 
iraulrescou|)oles,  eu  l'orme  de  rucher,  dont  chaque  Itricpie  e^(  séparée  de 
l'autre  |)ar  une  onverliii'e  :  en  ipielque^  inslanl-,  le>-  nuées  de  pi;j('on<  <pii 
lonrl)illoiineiit  auloiii'  du  doiiie  ont  disparu  dans  l'inlé-rieur.  Parmi  U'^ 
iiio«M|uées  des  environs,  la  pins  curieuse  est  celle  de  Koladoiiu,  ortiée  de 
minarets  d'environ  5  mètres  de  hauteur  plac(''s  à  droite  cl  à  gauche  de  la 
I  oiipole.  Chacune  de  ces  loundles  |)ent  èlre  mise  en  moiiveineiil  |(ar  le--  ■<e- 
c(tussos  d'un  Innitme  el  l'on  sent  alors  distinctement  vilirer  laulie  loiir  cl 
IVéniir  tout  l'iMlilice  comme!  ajiité  par  un  Iremhlemenl  de  lerre.  (V  phé- 
nomène des  X  minarets  liranlauls  »,  ipie  les  lidèles  du  lien  allrihnenl  à 
la  vei'lii  du  saint  enterré  sous  la  coiqude,  est  du,  ainsi  (pie  l'a  cous|al('' 
M.  hienlal'oy ',  à  l'exislence  de  cliar[)entes  aux(|uelles  sonI  allaclK's  les  mi- 
narets, d'ailleurs  l'orl  l('';ièrenienl  coiisliiiils,  el  pivolanl  racilemeiil  -ur 
lin  axe  intérieur  :  ou  (d)serv(  le  iiiéme  |tliéuomène  dans  une  mos(pn''e  de 
liiislaui  '. 

Les  Ispahani  et  les  (Ihirazi  sonI  jaloux  les  uns  des  aulres  el  se  renvoient 
Milonliers  dos  dictons  malveillaiils;  les  premiers  seraient  avides.  e(  Taux 
les  seconds.  Col  antagonisme  jirovieiil  de  ce  (jne  leurs  cites,  les  plus  im- 


iiiiii'  hirilliilny.   Tour  illi  M'iuif,    18JJÔ. 

N.  (le  Kliiiiiikov,  MiiiiDire  sur  lu  itarlii'  iiii'ritlicinale  de  IWs'w  t'ciilriilc. 
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jMirhmIcs  (le  l;i  Pcisc  niiM'idimwilc,  oui  sdiivcnl  liillr  pdiir  riu'fiéinonic  com- 
iiiiM'ciiilc  nu'  |)(ilili(|iii<  cl  i|ii(>  l'uiir  <>l  l'aiiln' pirlciulfiil  an  liln'  de  iiiôlio- 
|H)I<>  :)i'iisli<|ii(^  cl  lilli'i'iiii'c.  Moins  ^raiidc  (lulspaliaii,  (iliira/.  csl  ('a|iilali' 
ilii  l'ai'sislan,  c'csl-à-iliic  lU'  la  l'crsc  par  excellence,  cl,  sa  |io|Milalion  csl 
|)i'csi|iic  e\(lnsi\cnicnl,  iranienne.  \'.n  onlic.  elle  csl  riiciiliciv  des  cniii- 
lales  d'enipiie  i|ui  s'i-laicnl  sncc(''d(''  dans  le  voisinafic  cl  donl  l'une  l'nl 
la  |inissan!c  l'crsé|Hdis.  iicnoninics  ponr  leur  inlcllijicncc,  Icnrespril,  Icni- 
hcan  laiiua,i;e,  les  (iliirazi  se  considèi'enl  connue  les  l'eprcsciilanls  de  la  civi- 
lisalion  iiiilionaK'  cl  snpporleni  inipalieninieni  la  doniinalion  dc^  Kadjiir 
de  lelieraM  :  le  jtali  Ali-Ahdianinied,  donl  les  piu'dicalions  niirenl  en  daii- 
iicr  la  duiaslic,  élail  nalilde  (diira/,  cl  dans  celle  ville  se  mdnpcrenl  ses 
(M'ciiiicis  di>»ciplcs.  INnir- contenir  la  [topnlalion  dn  hns.  le  jionvci'ncnicnl 
persan  a  >^oin  d'y  en\oyei'  des  soldais  Inrcs,  alin  (pie  les  haines  di;  l'ace 
aident    \i'^  i;ai  ;iisaire<  à  niainlenir  les  liahilanls  dans  l'ohéissance. 

(.Iiiraz  n'a  pas  d'anssi  niafinili(pies  ninl»rai;es  (pic  sa  rivale,  Ispalian. 
mai-  la  V(''i:elalioii  \  csl  d'un  aspeci  plus  iiK-ridional.  (hiand  on  descend 
lan>  la  plaine  par  la  r(Mitc  de  l'ei's(''|)(dis  on  dn  iKH'd-esl,  on  apeiroil  soii- 
lain  la  ville  an  di'loiir  d'un  di'lilc',  cl  la  \  ne  des  jardins,  des  alK'cs  d(!  cyprès, 
les  coupoles  rcspiciidissanles  cl  d(!  la  plaine  Idcnàlre  se  relevant  vers  la 
hase  lies  monlaij;n'  s  nci;;cnses,  fait  pousser  an  Noyai^cnr  nn  cri  d'adini- 
ralioii  :  <  .\llali  est  tiiandl"  Tel  e-l  le  sens  dn  nom  ■  Tciifi-i-Allalin- 
\l\har  "  (pie  l'on  doiincan  passajic  d'on  l'on  voit  seih'roiiler  le  maiiiiiriipic 
tahlcan.  (hioiipic  si'  IroinanI  cncoi'c  à  l.l'dl  iiu'lrcs  d'alliliidc.  (lliiraz.  le 
.^  Veiilre  dn  Mon  ■',  esj,  di'.jà,  relalivcmcnt  anx  cih's  dn  plateau,  une  villr 
du  midi;  là  coiiiineiice  |iour  les  Iraniens  le  pays  des  ..  terres  chaudes  »: 
les  palmiers  ipii  s'(''l(''veiil  cà  et  là  dans  la  |ilaiiie  indiipicnt  la  Iransiliiin 
d'une  zone  à  l'aiilre.  iandis  ipi'lspahaii  csl  sur  le  revers  orienlal  du 
système  de-  cliaines  hoidièi'cs,  (iliiraz  se  Iroiive  dans  la  (iieh'-l'ersis  on 
*c  Perse  Ci'ciise  !•,  I  une  des  di'pressimis  inlcrmiMliaires  (pii  sépareiil  deii\ 
chaînes  parallèles,  cl  ses  eaux  s'ccoulcnl  dans  un  petit  hassiii  rernié. 
sorle  de  (iaspienne  eu  niiniatnre.  Onoi(pic  (h'jà  sur  l'un  des  dc^r(''s  e\lé- 
l'icurs  ipii  desccndenl  dn  plaleaii  vers  le  lioH'e  i'eisiipic,  ('.liii:!z  est  parl'ai- 
lemcnt  (h'd'endne  du  ei'ilt'  de  la  mer  par  les  cièles  i(''j^nlièrcment  alif;!i<'"s  iln 
ieiiLisir  on  .<  Pays  des  lir'iili's  ■■;  il  siM'ail  l'acile  '<  (pichpies  n'^imcnls  ri'-u- 
Ins  d'en  proli''i;er  les  ahords.  Mais  si  lavorist'-c  à  tan!  d'i-iiards,  la  ville  ii 
de  i;raiiils  dcsavantai;es.  I.es  Ircmhlcincnlsdc  terre  y  sont  l'iV^picnts  cl  l'Iii'- 
loire  en  cite  plusieurs  rpii  furent  (h'saslrcnx  :  tel  celui  de  I.SÎ)"»,  (pii  l'cii- 
\ersa  pins  (riiiie  moilic  des  niaismis,  ('crasant  dix  mille  pcrsnuiics  soie- 
h's  murs.  Eli  (île,  l'air  csl  iiisalnhic  cl  la  lièvre  dcciiue  les  popuialioiis. 
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NVni|)liss;ml,  inrmo  pus  son  ciin-iiilf  de  (»  kiloniMirs,  Cliira/  rcsscmhlc^ 
iicl.iii>ll('iiiciil  à  lin  ^ninil  villii^c  cl  n'ii  jiiit'iv  d'iinlivs  (•(liticcs  ciiriciix  i|ii.' 
s(\s  mosipi.'vs.  Son  iiidiislrit'  ii'csl  piis  llurissiinlf;  (rpcntlani  lu  coldiiic 
liiivc  se  f(.inpitsr  de  jiKiilliTs  liiiltili's  ;  di"<  l'crsiins  riilniipicnl  de  iiicimmI- 
|.'n\  oiivi'aiics  en   nianpicllcric  de  Imis  cl  d'ivoire,  iiikmmii  de  rose  ivnoin- 
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iiMT,  cl  (piclipics  Arincniciis  s'oci  iipciil  du  ((iiiiincicc.  Lc\iiicsl  iiiaiiviii- ; 
II'  iici'Iar  des  poêles  vieiil  de  canipaiiiies  siliii'e-  à  'nie  eiiKpiaiilaine  ili 
I  iliiinclres  :  ('("-I  une  Iioismmi  capilcu'-e  el  parlunii'c,  ipic  rKiii'opi'cii 
tiiuive  d'ahurd  d'un  i:oril  assez  ('H'iin;;!  .  mai-'  à  iaipitdlc  il  s'nccoiiliiiiie 
liieiihil  ;  de  même  cpie  les  roses,  (pii  ne  pom-raienl  se  comparer  à  eeilcs  des 
jiHilins  lie  l'Occidenl,  le  vin  de  tJiiraz  doil  sa  n  pulatioii  au\  vers  (pii  l'oiil 
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(>\|i(M-hilii)ii,  mais  coiinnc  sialioii  de  Iraiisil,  la  vili(>  o(tii[h'  une  lutsilion 
<'\C('|ili()tiii('llt',  |)iiis(|ii('  les  clicmiiis  des  poris  du  <n)\ï('  PiM'si<[in'  vicmiciil  y 
alMiiilir;   loiilvluis  ces  clicmiiis  sont   mauvais  t-l,   les  diriiciillôs  du   Iraris- 


porl  ^n'vciil  li's  iiiarcliaudiscs  de  si  lourds  Irais  suppiciiiciilaii't's  fpi<!  le  rdiii- 
mci'cc  pirl'cM'c  d'aiilrcs  voies,  d'Iles  de  Kermancliali  el  de  Taliri/.  Iiil'érieure 
pour  le  moiivemeiil  des  écliaiiiies  aux  autres  grandes  villes  de  la  Perse, 
lira/  a  du  moins  la  supériorité  (pie  lui  domieiil  i'iiilelli^ciiceel  l'ériidilioii 


Cl 


littéraire  de  ses  liahitaiils  :  elle  est  la  ><  Maison  du  Savoir  ».  Des  trois  plus 
l'ameiK  poètes  de  riraii.  Mali/.,  Sadi.  Kiniousi,  les  deux  premiers  étaient 
de  (Miiiaz,  où  nul  Persan  ne  passe  sans  visiter  leurs  tomlieaux.  La  dalle 
<le  marlire  (pii  recouvre  depuis  cinq  cents  ans  les  ossements  de  llali/  porte 


en  lelires  d'or  deux  de  ses  odes  ;  no 


Il  loin  de  cette  pierre  lut  enterré  llicli 


rox|>loialeiir  du  Kourdistan.  I.e  monument  de  Sadi,  situé  à  (piehpie  dis- 
lance,  près  d'un  viliafi»'  ap|)elé  Sadiyeli,  d'après  le  nom  du  poète,  est 
moins  liien  entrelenu,  sans  doute  parce  que  l'auleur  du  Ciiilislaii  n'est  pa-- 
ian,i;('',  comme  llaliz,  jiarmi  les  écrivains  sacrés,  el  |»ourl:inl,  ainsi  que 
Sadi  le  dil  de  lui-même  dans  son  épitaplie  :  "  ^ul 
plus  doux  cliaiits  dans  le  jardin  du  savoir!  »  Pi 


rossignol  n  a  moiiule  ili 


lui.' 


es  du  lomlieaii  s  ouvre  un 
ionlTre,  d'orijiine  cerlainemenl  irliticielle.  dont  la  profondeur  dépasse 
200  mètres'. 

\r<  savants  sont  unanimes  à  clierclier  remniacement  de  rancienne  Per- 


.lis.l; 


cili'  des  Perses  >.,  au  lieu  dil  Istal' 


klir,  situé  à  une  cimpiantainc 


de  kiloiuèlre»^  au  iiord-csl  de  (iliiraz,  sur  la  route  d'Isiialiaii.  Kn  cet  endr( 


II 


(commence  une  cliaiiie  de  collines  Me  marhre  «ris  qui  se  conlinue  dans  |;i 


<lirectioii  du  siid-esl,  dominant  une  larj;.'  plaine,  aujourd  liiii  marécageuse 
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ei  v-llai  '11.  dans  lafiiielle  le 


haiK 
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mir,  alIlMcn 


t  du  II 


\eris,  scrjii'iili 


tre  de 


saules;   un   Itarrayc,  surmonté  d'un  iioiil  de  treize  arci 


les. 


retient  les  e;nix  de  la  rivière  |toui 


les   fi 


ire  relluer  ( 


lans  II 


es  iiiille  canaux 


de  la  plaine;  trois  rocs  is(d(''>i.  les  nioiils  jstaklii',  se  dressent  au  milieu  des 
alliivioiis.  I.es  terrains  en  pente  douce  ([iii  s'inclinent  des  coteaux  et  de-^ 
rochers  vers  les  campa<ines  du  Itand-Kinir  el  vers  son  tiilmlaire  le  Polvar 
ou  PiiiiUar,  pr<''seiiteiil  un  admiralde  site  pour  la  construction  d'une  nIIIc 
el  sans  elTorl  la  |)ensée  relève  l'am|»liitliéàlre  de  palais,  irailleurs  il  en 
resie  qiielcpies  rrauinents.  Celle  ruine,  la  |iliis  h. 'Ile  de  la  l'erse,  est  un  en- 


sem 


lile  de  murs  et  de  colmii 


nés  que  les   iiidiij:enes,    a\ec  iiiie  admiration 
mêlée  do  terreur,  nomment  le  "  Trône  do  îljemcliid».  On  sait  maiiitenani, 
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'  Sliick,  Si.i  Moiitlis  i'i  l'erxiii;       M.  tlii'iiliildv,  \nlcs  iiKiitus-ritcu. 
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par  le  (lôrliiflrcnuMil  des  .si^iirs  (•iiiK'iroriuos  jiravc's  sur  les  |wr(>is,  (|iii! 
le  [triiifipal  «les  six  palais  ('lail  celui  de  Xcrxès,  «  le  rdi  des  l'ois,  le  (ils  du 
roi  Darius,  rAcliéniéiiidc  »;  mais,  àeu  juj^cr  pai'  rinaclièveinenl  des  seulp- 
hiresel  des  iuscriplidus,  il  semlderait  que  le  bâtisseur  ue  pul  leriniiier 
sou  uMivr(<.  D'après  la  Iradiliou,  l'iuriMidie  délruisil  rédilice,  (pioiipi'on  ue 
voie  sur  le  luailtre  aueuue  Irace  de  l'eu  et  ipie  même  des  ((douiies  aieul 
jianlé  leur  poli,  -  si  nui  et  si  elair,  disait  llerlierl  au  (lix-sepliènu>  siècle, 
(|ue  lud  miroir  d'acier  n'en  approelu;  ".  Des  maliomélaus  icouoclasles  (uil 
altallu  les  laces  di^s  laiii'eaux  ailés  et  tcuites  les  représcMlalions  de  (i^un's 
liumaiues.  Le  temps  aussi  a  renversé  îles  murailles,  délruil  des  ((donnes, 
mais  tel  (jn'il  esl,  l'édilice  présente  encor(^  un  ensemble  fiiaiidiose.  l  ii 
double  escalier,  dont  un  bomuu!  à  cbeval  jiraviiait  facilenuMil  les  larfivs 
degrés  de  marbre  noir,  uu'mu^  sur  la  terrasse  carnr  (pii  |H)rle  le  mouii- 
meiit.  Ku  I7().'>,  Niebiilii'  compla  dix-sept  colonnes,  reste  des  soixanle-dou/.e 
(pii  avaieul  lait  Jouner  au  [lalais  le  nom  des  k  (lent  Minai-ets  »  ;  actnelli'- 
meiil,  plus  d'un  sii-cle  après,  douze  siibsistenl,  portant  des  restes  de  cb;.- 
pileaux.  Au  delà,  sui'  les  trois  paliers  snccessil's  de  la  terrasse,  pav(''e  de 
marbre,  se  voient  des  murs  ébrécliés,  des  jiorles,  des  [liliers,  des  ruines 
inlormes  où  l'arcliéologue  a  néanmoins  iiiii  pai'  reconiiaitiv  la  (lisposili(Mi 
des  salles  piibli(pies  et  des  apparlemeiils  privés'.  Qnebpies  sculptures  cl 
maint  détail  do  coustruclioii  rappellent  riiillueuce  ('•gyptieniie,  mais  l'en- 
semble est  d'une  ^ràce  éh'gaiito  qui  h'-moi^iie  de  la  «  paicnN-  »  existant 
à  cetlo  époque  entre  l'arl  de  la  l'erse  et  celui  de  la  (înk'oM.os  arcbilectes 
(pii  bâtirent  le  palais  de  Xerxès  avai(Mit  cerlainennMit  vu  les  (emples  jirecs 
de  rioiiie  et  les  moiiumenls  de  la  l,}(lie\ 

Au-dessus  du  [vôno  de  Djemcbid,  sur  une  paroi  i\{\  la  monla^iie  de 
marbre,  assez  rapproclu'e  du  scmimel,  apparaissent  trois  enlailles  l'ailes  pour 
les  lombeaiix  des  souverains.  Kn  l'ace,  sui'  la  luoiilajiiie  du  .Nakcb-i-Koiis- 
lem,  (pi.  se  dresM'  de  I  aulre  coU'  du  l'oulvar.  se  voient  les  ouvertures 
d'autres  s(''pulcr(^s  royaux,  «pie  les  iudi|^ène>  ilis.iieul  jadis  èlre  les  <c  pri- 
sons du  veut  •'.  lue  de  ces  lombes  reiireruiait  les  ossemeiils  de  Darius, 
lils  d'Ilvsliispes,  aii^si  (pie  le  révèle  une  inscri[)[ioii  ;  les  Acbéméiiidtîs,  ses 
successeurs,  à  rexce|)liou  de  Darius  (lodoman,  reposaient  dans  les  autres 
cryptes.    Les   cxcavalions  soûl    tailb'cs  de   manière   à   l'ormer    u.îc   fiij;aii- 

'  l.(irtii>,  SiiM  (nul  l'crsfiinlis  ;  —  Kiif;i!il("  Fhiiiditi  cl  l';i,ial  loli',  Yr.iinijf  cil  l'crsv;  — 
M.  hiiMiLildy,  Soles  iiiaiim:  lilcs. 

■  II.  Iliii^scli,  lli'isi'  lier  iiiciissisi-iii'ii  Ci:iiiiiilsi-liii'l  iKtr'i  /Vr.v/V»  in  181)0  itiiil  ISOI. 

•  M.  Itii'iihÉl'iiv.  Ariidniiic  dc.f  iiiscriplioii.s ;  ~  Joitriiul  officiel  de  la  liii)uhlii^uc  française, 
I.S  M'plcnilin'  |N8!2. 

*  liarliiiT  ilo  .Mfjiiani,  Vicliuiiiiiiuc  de  la  l'erse,  fuir  Vacciil. 
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NUI  VKI.I.K  CKdfillAI'IIIK  IM VI'IISKIJE. 


Ii;si|iii>  croix  dniil  ht  |inrlii>  li'iiii><vt>i'S!il(t  li^iirr  un  |H'>i'ist\l(<  ilc  l(Mn|ili',  liiii- 


lll^  (jllC    l.'l    |li'll'lll'    SII|lt'riCIII'('    IIIMM 


liv  l< 


1(11   li'('iiiMiil   sur  lin  |iiiv()is  i|ii(>  |H)i'- 


Icnl  les  |it'ii|il("'  viniiciis.  A  hi  linsc  du  idilicr,  les  rois  Siissaiiidrs  oui  niissi 


von 


In  I; 


iisM-r  ( 


1rs  inoiinini'iils  de  Ifiir  ;;loir('(>ii  l;iill;inl  dniis   hi  |iit>i'i'<>  des 


liMs-iflii-ls  ic|ir('s('iil;inl  divers  (''vriicinciils  de  leur  ivjiiH'  :  la  pins  cnriciisr 
de  (-('S   si'iil|iliirrs  inoiilrc    le  roi    Snpoi'  ('■Icndiiiil   f^viirrciiscnuMit  la  main 


sur 


i'  (le 


Val 


l'IlCIl, 


t'iiiifini  vaincu 


la  Ici 
|)'a|M'cs  la  |)lii|iarl  des  arclii'olo^iies,    le    loinltcaii   de  (lyriis,  souverain 


lans  les  li'adilions  iraniennes,  se  Ironverail  dans  la  iiièi 


ne 


lonjonrs  vivaiil  ( 

conlréc,  non  loin  du  villa,';e  de  Mcclied-i-Moiirjiliali,  à  nue  soixanlaine  de 
Kiloniclrcs  au  nord-esl  de  l'ers(''|iolis.  Là  s'éleiid,  eiiviroiiiié(Mrà|ir((s  inoii- 
lafiiics,  accessilile  seiilcnicnl  par  des  }ior<;<'s  où  la  roule  est  laillce  dans  le 
roc,  une  vasie  |ilaiiie  parseni«''e  de  déhris  cl  Iravcrsi'c  par  le  Moiirji|i-al»  ou 
"  TKaii  des  ((iseaitx  >\  la  inèiiie  rivière  qui  plus  lias,  sons  le  mun  de 
l'oiilvar,  va  rejoindre  le  liaiid-llinir,  près  du  Trône  de  hieincliid.  lue  {Jirande 
ville   s'i'levail  cerlaincmeni  en  ccl  endroil  à  l'éjKMpie  de  (lyriis.    l'ii   pilier 


porle  encore  liina<^(>du   souverain   divinise,   ipie  désigne   une   inscriplioti 


précise 


Moi  (ivriis,  le  roi,  r.\cli(''méiii(le!  )■  In  loinlieau  (jiie  I 


les  "ciis  (lu 


iiierc  ( 


le  Sal 


onion   » 


sur  hMiiicl  01 


pays  disciil  cire  celui  de  la 
iiiie  iiiscri|ilioii  aralie,  csl  leiin  par  la  pliiparl  d(<s  voyageurs  pour  le  nionii- 
nienirum'iaire  delAriis,  cl  les  resles  d'une  plale-l'onne,  de  conslrnclioii 
andomie  à  celle  du  Trône  de  Djeiiicliid,  seraieni  les  sulislriiclions  d'un  a 


11- 


cicu  leniple  du  leii  ou  le  roi  ulorieiix  aurait,  lors  des  yrandes  leles,  allisc 


llaniinc   devaiil    l( 


peu| 


le  asseinlde.    Toiilerois    il   esl    doiileiix  (pie   I 


plaine  de  Meclicil-i-.Moiirjiliah  soil  liicii  celle  de  l'anhipie  l'asarjiades, 
avec  laipielle  Iciis  les  savaiils  rideiililiaieiil  naiiuère,  car  les  lexles  placeni 
c(!llc  ville  saillie  lieaiic(Hip  pins  à  l'esl,  (huis  le  pays  de  Kirmaii,  el  non 
dans  une  campagne  unie,  mais  au  soiuniel  d'iiii  iikhiI'.  De  nn^'ine  (|tie  les 
iiKuiuinciils  ('Tsiakiir,  ceux  de  Meclied-i-.Moiir^liali  oui  (''l(''  consirnils  par  dos 


ircliilecles  c(Uiiiaissaiil    le  slvlc 


'iii(|ue  :  c'esl   en    i.xdie  ci  dans  l'I 


oiiie 


ipi'ils  avaieni  Irouvt'  leurs  modèles  de  lein|)les  el  de  lonilieaiix  ' 
La  \illede  llaralt  on  llaialidjerd,  siliii'c  à  "IW)  kilomèli 


'es  au  s 


iid-esl   de 


(iliiraz,  près  des  soiiices  d  un   lorreiil   doiil   les  eaux  s  econleiil  pendani  la 


saison  (les  pluies  v( 


à  idenlilier  avec 


'is  le  nulle  l'cisi(n 


le.  esj   nue  des  cil(''s  (pie  l'on  ( 


liercli 


iiilKiiie 


isariiailes; 


iiiaiN  on  II 


a  iroiiNc  anciiii  inoiiii- 


iiiciil,  aucun  (icluis  (iiii  rap: elle  le  nom  ( 


Ici 


vrii- 


^eaiiinoiiis  1 


lesl 


cerlaiii 


ri  Cl 


1- 


//«f/c  en  l'iin 


0|i|ii'il,  A((rlriiiii'  tli'x  liisirijiliDim,  m'miiccs  iIii  'j'.l   M'|ilriiiliii' et  ilii  li  iicliiliri-  ISS'J. 
bioiiialiij,  iiii'iiiipiic  (lie; —  W.  Oiiikcii,  W  i'Iltj  ■.scliiclilc  in  l!iiiiclil(ii--l<  lliiiKj,  n. 
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hivill. 


ni  iiiit'iciiiii'  :  l'ii'iluiisi  ni  l'iiil  le  llii'-.'ilrr  tli>  pliisii'iii's  rvi'ii 


iiiciils  i|i>  '^(iii  ('|iii|icc  iii\lliii|iii>,  l'I  ili>  iioiiilii'ciix  iiMli'N  ilii  rni  se  iikiiiIiciiI 
II'  \r<.  nirlii'iN  l'inii'iiiiiiiiiils.  I.r  iinm   iiiriiic  ilc  hi  ville  siniii||(>i';iii  ,,  j'.n- 


Sl 


t'i'iiili'  lie  |);ir<il)  un  D.ii'iiis  >>',  cl  un  l'nclici-  |H)li  iriiiie  iiiiiiilii<jiic  Miisiih>  i^i 
•  iiik'' (lu  liiis-rclicl'  i('|)n''><('iili'' m  liiiil  (l'iiiili'i's  l'iiilioih  ilc  hi  l'risr.  l'iijit'- 
iiuiiilli'iiii'iil  il<>  ViilrTirii  (li'Viiiil  Siipnr;  les  ^i'iil|iliin's,  d'iiii  ii-.|i('t'l  i^rtiii- 
*li(is)>,  '^(Hil   iiiiillii'iii'cusoiiiciil  ioii  il)'><>i'ii(li'Ts,   t'I  rtiii  n'y  voil  aiiiinir  Iran; 


■■à\ 


W-. 


i'ii 


VAl.K.im.N    AI  X    l'IlDS    IiK    SAl'dll,    —    IIAS-HH.IKK    IIC    TdMBKAU    111  •*    IllMS    A    \Ahl  ll-l    IMMSltM,    l'IlKS   llK    ri:ll>ÉI'OnS. 

l)>''iii  (iu  1'.  SulliiT,  <)'ii|>rts  un«;  [ilioliiuraptiii'  ili>  M.  DiuuhtI'iiy, 


iriiisniplioii.  Un  iiuli't!  inoinnncnl  iiiili(|U(!  des  enviions  do  Daralicsl  nn 
l('in|il('  sonlcirain  lailir'daii>  le  rue.  mais  n'(iH'i'aiil  que  des  parois  lisses, 
sans  iias-reliel's  ni  slalnes.  \.itvs  de  riiivasidii  des  Aralies,  c'esl  à  Daral» 
•|iie  se  réliigia  le  dernier  Sassaiiide,  Ye/didjerd.  avaiil  de  niellre  le  di'seil 
l'iilre  lui  el  ses  vaim|iieiirs.  An  nord  du  Darah,  la  ville  d(î  Niris,  i|iii  a 
duniii'' sdii  iKuii  an  hu  le  plus  <  misidéraltle  du  l'arsislaii,  lui  na,i:iière  nu 
des  eenires  du  haliisnie;  les  peisi'ciilions  uni  d(''|ieu|il(''  la  (•()iilrée\ 

Dans  le  Farsislan  sepleniriuual,  e'es|-i'i-dire  sur  lejdalean,  <'n  dehors  de 
la  n'-uioii  des  dt'lilés,   il    n'exisle  (pu-  deux  villes  de   ipielipie  inipurlanee, 


;l  -l'; 


l'^i.-  l. 


'   l>ij-.clry,   Tidirl'i  in  llii-  EdsI. 
•  (JuKlMiiicI,  lùi.sli'iii  l'erxia. 


■' 


f  •  r. 


'■•i; 
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Mirviii.i.K  (,i;(m;iiM'|iik  imvkiiski.i.i'. 


.M)ii(l*'li,  siliH'i'  il  iiii)ili('^  clit'iiiiii  tMili'tf  (iliiiii/.  cl  ls|i;ili,'ui,*'t  Iviuiiniclicli,  plus 
i'ii|)|W'(K'lir'c  ir<'ii\ii(iii  l(K)  kiliiiii*''|i'os  tic  l'iiiK-ii'niic  *'a|Mliilf  <lc  rriiipin'. 
(ii'llc  ville,  (|u't>iil()iin>iil  de  liiiiilcs  iiiiiiiiillcs,  iiu'i'ilc  liii'ii  smi  nitiii,  ijiii 
siiiiiilic  u  i.it'ii  (l(!  ciilliii't's  ",  l'iir  les  ciimiiniiiics  ciniitimiiiiilcs,  iiiii'semirN 
(le  \illii^('s  cl  liilioiii'ccs  avec  soin,  sctiil  tics  prodiulivcs.  Ahiiilcli  possi'-iic 
une  iiulnslri»!  spccialc,  celle  de  la  scnlpliii'c  sur  Imis;  ses  lialiilaiils  soiil 
d'une  c\li-cinc  lialiilclé  à  laillci'  dans  It;  Imis  de  |)i)irier  éliiis,  éciilidies, 
cuillers,  ImiIIcs,  jeux  d'échecs.  .Iusi|iic  dans  le  noid  de  l'Iran,  ces  «  articles 
d'M)iid(<li  >>  dis|)ulenl   le   niai'ciié  aux   produits  similaires   inipoiir's  d'Iùi- 


rope 


A 


Il    norilHinesi    i 


l'Ahadcli,   sur  la   roule    de  Koniuiclicli,   un   aiili 


lieu  roi'tiiié,Ye/dikliast,  occupe  le  soinnict  d'un  roclier  de  coiii^loinéral  ipii 
se  dresse  isolé  dans  une  lari^e  lissure  du  |tlalean  comme  un  éciieil  s'élevaiil 
d'un  l'end  de  mer.  Les  maisons  et  les  tours  scmideiit  conliiiiier  le  roc 
mais  en  dehors  de  ces  consiruclions  lézardées  des  éclial'aiida}ies  hiiinlanls 
se  iirojetlenl  au-dessus  du  précipice;  la  l'ouïe  liariidéu!  des  l'emmes  cl  des 
eiilanis  s'y  presse  ipiand  uii(>  caravane  apparaît,  clieminanl  au  lias  du  ro- 
cher. La  ville  n'est  accessihie  <pie  par  un  ancien  poiil-levis  :  i^h  cl  là 
<|iielipies  restes  de  murs  sont  désii^iiés  par  les  hahilanls  comme  des  autels 
ou  des  châteaux  de  (liièhres  cl  le  nom  dt;  la  ville  (^e/d-i-Kliast),  analojiiie 
à  celui  de  la  cité  yiièhre  Yezd,  [(uraît  eu  elt'et  rappeler  le  séjour  des  adtua- 
ieiirs  du  l'eu. 

I.a  chaîne  de  monlagnes,  coU|»ée  de  larj.;es  lirèches,  (pii  se  pndonge  du 
iioril-onesl  au  sud-est,  sur  la  lisière  du  grand  désert,  est,  comme  les  arêtes 
du  l-'arsistan,  Imrdée  de  villes  et  de  Itoiirgades  situées  à  l'issue  des  vallons, 
là  où  se  ramilienl  les  lorrents  avant  de  se  perdre  dans  la  plaine.  .Naïii,  sur 
la  grande  roule  de  Kach  n  à  Vczd,  à  peu  piès  vers  le  nnlieii  du  chemin, 
est  une  de  ces  villes,  voisines  des  solitudes,  où  l'eau  .«le  divise  en  mille  «(pie- 
ducs;  les  hahilaiits,  comme  ceux  de  Kachan  et  d'Jspahan,  siivenl  apprécier 
es  engrais  et  les  recueillent  avec  le  plus  grand  .soin;  l'industrie  locale  est 

noiir 


h 


celle  des  |)oteries,  et  des  indigènes  auraient  ete  envoyés   en  l'Jirope   | 
se   perrectionner   dans   leur  art,   mais  en  revenant    ils  s';iper(;urent,    dil 


CohI 


smut,  i|u  ils 


avaient  encore  heaucoup  à  apprendre  de  leurs  coinpa- 
triut(*s.  Au  sud,  le  versant  opposé  de  la  montagne  domine  Konpa,  l'une 
des  cités  prospèies  du  plateau.  Knliii,  dans  la  helle  avenue  de  montagnes 
qui  remonte  dans  la  direction  du  sud-est  se  succèdent  Agda,  Ardakaii, 
Maïhoul.  Ardakan  est  la  plus  populeuse  et  la  plus  commen.ante.  Maïlioul 
s'est  appauviie,  ainsi  (|ue  les  villages  des  alentours,  par  la  siihstitulion  du 


pavot  a    pres(| 


resiiue   toutes  les  autre; 


Al 


s  cultures.  Aliii  de  seiu'icliir  rapiclemeii 


par  la  vente  de  l'opium,  quelques  grands  propriétaires  l'orcent  leuis  lenau- 
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«■it'i's  i'i  l'iiiri'  tif  l(iii>^  li'iiiN  l('i'i'iiiii>;  nu  vjisic  cliimii»  de  [lavuls  :  les  vivro-j  se 
l'uni  (If  pins  (Ml  |ilns  riii("<  cl  |ilns  clici's,  siiiis  (|nc  les  snliiircs  se  soicnl  ('Ic- 
v(''s:  l'industrie  s'iinvlc  cl  les  liiihilinils  ('niigrent'.  On  rcnconlre  nu^ne 
(les  vilhiiics  ((iniiilt'lcinenl  iil)im(l(nin(''s. 

Vczd,  (|ni  ne  (•(>mninni(|ne  avec  le  resic  de  l'IiiMi  (pie  |i!ii'  des  idiiles  de 
caravanes  Iraversanl  des  plaleaux  arj^iieux,  des  rdcliers  on  des  dunes  de 
salde,  esl  mie  cil(''  du  (h'-scrl  :  de  lonics  paris  les  solilndes  enlonrenl  ^(lasi^ 
de  iiii'ii'iers  ((("i  siinl  (Md'ci'nK's  la  ville  cl  les  villajics  de  la  lianliene.  l'.n  cer- 
lains  endroits,  le  (|('serl  coinineMce  an\  portes  ni('>nies  de  Ve/d  :  le  sidde 
s'amasse  contre  les  mnrs  et  le  sent  le  l'ail  loiirltilhtMner  dans  l'cnecinlc"; 
des  «piarliers  sont  ainsi  nicnaiTs  de  disparaître  coinnie  a  (lis|tarn  une  pre- 
niii"'re  eil('' de  Ve/d,  appeh'e  aussi  Askizar,  donl  ou  voit  les  di'liris  à  lit  ki- 
lonii'-trcs  au  U()r(l-on(>st,  sin'  la  roule  de  Kaclian.  Ou  eonipreud  (pie,  dans 
cette  ville  partielleinent  assi(''ji(''e  par  les  saldes,  l'eau  soit  ni(''iia^(''e  avec  le 
plus  j;rau(l  s(Uii  :  pres(pio  tous  les  irservoirs  ou  dh-dmlxir  sont  au-dessous 
du  sol  el  r(Ui  y  descend  par  des  voK'cs  de  dcgivs  pareils  aux  cscali(Ms  des 
('lan^s  sonlerrains  de  Ijoiiihay. 

Mal,i^ri''  son  isoleinenl  au  milieu  du  plateau,  non  loin  du  centre  ^(''oiik'- 
Iriipie  de  la  l'erse,  Ve/d  esl  une  des  villes  prosp("'res  de  l'Iran;  elle  a  des 
filatures,  des  nu'liers  à  lisser,  des  leintnreries.  des  ral)ri(pies  de  sucre 
candi,  l'oiir  rindiistri(»  des  soies,  elle  est  le  "  Manciiesler  persan  "  :  ses 
manulaclures  sont  nomhreiises  et  (pielipies-iiiies  l'ont  niarclier  plusieurs 
(li/.aines  (le  iiK'liers.  Les  cocons  l'ournis  par  l'oasis  environnante  ne  siii'li- 
sanl  pas  pour  alinu^iiter  les  trois  cents  ral)ri(pies,  les  niarcliaiids  impor- 
leiil  des  soies  gn^'fios  du  (lliilan,  du  Kliorassau,  mi^ue  de  lierai;  (piaiil 
aux  e\p(M"lations  dVîtolTes,  elles  se  l'oiil  eu  deli(»rs  de  la  IVrse  jus- 
(pi'à  la  Meccpu!  el  autres  villes  d'Arabie  par  la  voie  de  Mascate.  Ve/.d  eiilre- 
lient  m(''iiuî  des  relations  indirectes  avec  la  (iliine,  par  rexp(''ditioii  (l(( 
caisses  d'opium,  cliaipie  aniK'eplus  nonihreuses.  Les  interm(''diaires  pres(|uo 
uni(pies  sont  les  memhri's  (1(>  la  cominunaulé  gU('>iM'e,  la  s(miI(>  imporlaiile 
(pii  existe  encon!  en  IVrse  :  naiiii("'re  la  coucurreiuv'  des  musulmans  leur 
interdisait  les  maniiraclures  et  le  Iralie  ;  les  adorateurs  du  Keu  se  livraient 
pres(jue  exclusivemenl  au  jardinage  el  à  la  culture  du  cotonnier,  surtout  à 
resp("'ce  dont  la  lilire  brune  sert  à  lisser  les  v(''lemeiils  donl  le  porl  est 
obligatoire  poui'  les  CiU('bres.  l'eu  d'années  api'ès  avoir  re(;u  ledroil  de  Irali- 
(pier,  ceux-ci  eureiil  conquis  le  monopolo  des  échanges  ;  l'un  de  ces  iiégo- 


Cia>l<'iL:>'i,  Viiii  Tclicniii  iiinli  lldlinhchisUiii. 
Mue  (iic^Mi'.  .liiHnifji  thrijiKjli  hlidiusadii. 
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NorvKi.i.i':  (;i;tM;itvi'iiii':  imvkuski.i.I'. 


riiiiils  \r,\\s'\  |M)ss«\|)>  plus  de  iiiill<>  *'h:iiii<>aii\  '.  I.a  |i(i|)iiliiliiiii  liiciilc  si> 
(•(Hii|tiis(' eu  ^iiiimlc  |tiiilif  de  seul,  (lui  invlcmlciil  (Icsccmlrc  ilii  l'i(>|ilii"'l('  : 
la  |iivscii(i'  (l'iiii  t''lt''iiiiMit  it'li^it'iiv  (linV'iciit  a  iialiircllciiiciil  Mircxtih-  Iciii- 
raiialisiiic.  j.a  \illr  a  ('■!('>  siiiimmiiiiuV  <>  ljl('-  (lt>  l'Atloialioii  »  cl  les  halii- 
taiils,  livs  lier-,  de  (•■Ile  r|iilli»'l(',  làclM'iil  tic  la  jiislilicr  par  iiiic  cxhvr.ic 
iiiloiri-aiicc'.  Iti'iciiiiiifiil  ciicni'i'.  If  iiiciiilrc  tl'iiii  (iiirlMC  n'ôiail  jainals 
|iiiiii.  A  iiiit*  vin^laiiif  (le  kiloiiirlri's  au  sud-ducsl,  lo  ^ros  Ikhii';;  iIi>  Tal'l, 
fiù  les  (liK'liics  nul  tiMisi'ivi'  le  |tlu«-  liiiiii(('ui|»s  le  piivilr^t'  de  |muv(>ir  allu- 
lUfi' |iulili<|iii'uii'Ut  Ir  ii-u  >arn'-,  a  ;^ard*'- (|U('l(|Uf  iudusiric,  suiloiil  |iiiui'  la 
raliiitalidU  des  l'culics.  I  ne  (incruc  Mtisiiic,  diuil  les  jialci'ics  se  pioluii- 
lii'iic- daus  rinli'-iiciii'  de  la  unMila;;iit',  icMiriuic  ilr  livs  riche» 


'Ul  a 


UllUi's  lie  1) 


Inliili 


uxi  i|Nc  di's  ^iscun'iils  de  lui(|ii(»iM's' 


l!ii  suivanl,  au  >uil-i'>l  de  \(7,il.  la  liiaudc  roule  di-s  caiavaur"»  (|ui  ser- 
jieule  daus  la  piaiue  argileuse  eulre  les  deux  cliaines  de  unnilatiiies  paral- 
lèles, DU  ue  \(ul.  si!i'  plus  de  "JOII  kiloinèlres.  tpu'  îles  caiavaust'iails  isojév 
el  (piel(|iies  uiaisnus  d(''lalirt''es  :  c'esl  avee  suipiise  «pu'  le  \ii\aj;eiii'  aper- 
l'dil,  api'è»  celle  loii^^ue  uiaiclie  ilaiis  le  déseil,  uuc  véiilahle  \ille.  Ilalii'ani- 


diad, 


euliiuree  de  cliauips  «le   pavois,  alleiiiaul   avec    de»    jardiiis  el   di 


plaulalious   de   cohniuiers.    Iii-àce  à    la    couveii^euce  île  plu»ii'iM'-<    roules, 
lialiranialiad   prospère  ci,  de  lailde  village  iprelle  «'-lail  n'-ceuiuieul.  elleesl 
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larlenl  les  ancM'iis. 


uiais  (  tHiiiiie  ^e/d,  elle  a  chan^i'  ireniplaceiueiil  :  les  resles  iTuiie  vasie  cili', 
au  milieu  de  laipielle  ue  se  dresse  aucune  loiir,  aucune  iiiiisipii'e,  s'i-len- 
denl  au  sud  de  la  ville  acliieile;  à  riiui-si,  on  voil  aussi  di's  amas  de  di'- 
l'iiudires;  enliii  an  nord,  le  raiilioui'ii  des  (iiièhres  a  «'lé  pre-ipie  eiilière- 
menl  dr-iuoii  à  la   lin  du   siècle  dernier,  l'.nlouré  d'une  muraille  de  l'ornie 


irn'^ulière  el  s'appnvanl  sur  une  ciladellc  carrrc 


li>  K 


irman  ai 


liiel 


UCCUIII 


une  siiilace  d'un    kilomèlre    de    côh-,    à    la     hase    occidenlale   d'un    pni- 
munloiie  ipie  couronne  une  l'orieresse  ruiiii'e,    le  <>  liliàleaii  de  la  lilli*". 
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liièlres;  aussi    la    lemperalnre 


liiveriiale  esl  1res  Iroide,  mais  eu  «''!é  les  chaleurs  siml  très  péiiililcs  à  sii|»- 
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pnrlcr,  ol  les  m;iisons,  de  inôiiio  (\\u'  ct'llt's  de  Yczd,  do  Maïboiit  cl  aiilrcs 
villes  du  fciiln!  de  la  IV'i'se,  sont  coiiîées  d'un  binlijhir  ou  venlilalcur  en 
Ibniie  de  lour%  dans  Ie(|uel  s'eiif^oulTre  l'air  pour  lalraîcliir  les  a|i|tarle- 
menls  inférieuis.  Kiieore  à  la  lin  du  siècle  dernier,  douze  mille  familles 
},niclires  résidaieni  à  Kirman  et  dans  les  villafics  avoisinanls,  mais  les 
persik-ulions  et  les  conversions  forcées  ont  léf'  l  la  communauté  à  nu 
faible  chiffre  :  ils  sont  quinze  cents  à  peine.  Depuis  la  visiter  de  Marco  IVdo. 
Kirman  a  perdu  l'industrie  des  armes,  mais  ses  broderies,  ses  lapis  sont 
toujours  estimés  et  l'on  y  fahriiiue  descliàles,  inféiieursà  ceux  de  Kaclimir 
en  exipiisc  douceur  au  tonclier,  leurs  é<iau\  en  finesse  de  tissu  et  en  él''- 
uance  de  dessin'  :  on  se  sert  (I(î  harknn  lin  poil  de  clièvre,  mêlé  à  la  soie 
pour  la  falirication  de  ces  étoffes,  (|ui  s'expédient  ensuite  dans  toules  1rs 
parties  de  la  l'erse  et  même  à  l'élranj^cr,  pai'  Handar-Aldtas.  Kirman 
envoii;  aussi  le  kark  de  chèvre  aux  faltiicanls  d'Amrilsar,  ipii  le  mêlent 
dans  leurs  tissus  au  patiim  du  Tiliet*.  La  |)rincipale  station  <le  la  i-oute 
(le  Kirman  à  ISandar-Mihas  est  la  ville  industrieuse  de  Saïdaliad,  ou 
mieux  Seidahad,  la  «  ville  des  Seid  .-,  entouré*^  de  livières  ipralimentent 
les  monts  nei<j;eux,  mais  (|ui  s'é|iuisent  à  une  faible  dislance  :  le  sable 
jauiKî  contraste  avec  la  plus  riche  verdure. 

Kirman  est,  au  sud-est  de  la  l'erse,  dans  les  contrées  de  l'intéiieur,  la 
ilernière  station  où  parvienniMit  les  lettres  et  les  dépèches  d'Kui'ope'"  :  !c 
voyaficur  «pii  s'aventure  au  delà,  d'oasis  en  oasis,  ne  r''trouvera  de  coni- 
iiuinications  avec  le  mondi;  civilisé  (pi'en  descendant  V(M's  le  littoral  du 
lialoutchistan  ou  en  ga<>nant  à  l'est  la  vallée  de  l'Indus.  l'i-es(|ue  toute  la 
(Mipulation  se  compose  de  Daloutches  nomades  qui  poussent  devant  eux 
leurs  troupeaux  de  chameaux,  de  chèvres,  de  brebis;  leurs  villes  <'t  leuis 
lorteresses  ne  sont  (jue  des  lieux  d(!  refuge  contre  les  pillards. l'ouitanl  il 
ne  inan(|ue  pas  de  terrains  fertih^s  dans  les  vallées, tpie  Mairo  Polo  trouva 
Kiuvertes  de  cités,  (h',  villages  l'.l  maisons  de  plaisance;  même  <|uelqnes 
|M'ntes  de  montagnes  présentent  le  spectacle  de  vastes  forêts,  bien  rart; 
dans  la  l'erse  orientale.  Un  des  sites  les  plus  charmants  est  la  campagne 
i|iii  entoui'e  la  inos(|uée  de  Maliaii  ou  Mahonn,  à  *20  kilomètres  au  siul- 
i'<t  de  Kirman  :  It^  bel  édillce  décore  de  faïences  émaillées,  sur-  !es(pielles 
irissotnu^  l'ombrag»!  de  platanes  centenaires,  recouvre  les  ossements  de 
Niinet  (uillah,  le  «  .Nostradamus  de  la  l'erse  .■.  Itayin  ou  Itayoïiiu,  situé 
plus  au  sud-est,  entre  le  mont  Djoupa  et  le  Djamal  IJaris,  est  un  énorme 

'  Yiili',  Tlw  Uonk  of  ter  Marco  Polo. 
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villiifrc  aux  niiiisfiiis  (''|tiii's('s  an  milieu  (1rs  vifiiics  cl  des  noyers;  un  ccrcli! 
(le  |ieii|)liei's  eiiloine  ('liii(|iie  jardin  ;  tlans  ce  cliaiinanl  villa^it  un  ne  voit 
|ias  une  rnine,  ce  lal>leaii  pu'sipu;  in('>vilal)le  dans  (onte  afrKloHX'i'idion 
nrhaine  du  la  Perse.  Encore  an  milieu  du  si(Vle,  Ions  les  lialtitanls  de 
ltayi>nni  vivaieni  dans  un  vasie  l'urt,  parfailemenl  conservi',  qui  couronne 
une  liaulenr  voisine*. 

ilam,  la  ville  la  |)lns  |)en|d('(!  du  Kirnian  oriental,  pourrait  iHre  (pialiiiée 
de  nomade,  connue  la  |)lnparl  ties  cilés  p(;i'sanes.  (Juelipies  murs,  des  amas 
inl'ormes,  siln(>s  au  pied  d'un  rocintr  isolé  dans  la  plaine,  sont  lt!s  restes 
de  ranci(;nn(;  Mam;  la  nouvelle  s'est  (Hevcu;  depuis  le  milieu  du  siècle,  h 
un  kilomètre  plus  au  sud.  C'est  l'une  des  villes  les  |)lus  pro|)rcs  de  l'Iran, 
c'est  aussi  l'une  do  celles  (pi'entonrent  les  plus  beaux  jardins.  Klle  (^st  déjà 
dans  le  Gernisir  ou  «  pays  Cliaud  »  ;  orangers,  citronniers,  palmiers, 
donnent  une  physionomie  méridionah;  à  la  jeune  cité,  mais  prestpic 
immédiatement  au  delà  nTonuuence  le  désert.  Kntre  la  station  de  Hi<>aii 
ou  <(  Mer  de  Sable  »  et  la  ville  (1(!  Hampour,  stu'  nu  espace  d'environ 
'JOO  kibnnètres  en  droite  ligue,  se  montrent  des  ruines,  mais  pas  une 
nniis(Mi  liabikie,  et  les  caravanes  sont  obligiVs  d'em[iorter  des  provi- 
sions pour  tonte  la  roule.  iSampour  elle-même,  la  ca|)itale  du  Halou- 
Icliistan  d(!  Pei'se,  n'est  (|u'nn  •ironjte  d'une  centaine  de  huttes  en  paille  se 
pressant  eu  désordre  au  pied  d'une  bulte  artilicielle  ipii  porte  un(;  loitt;- 
resse  croulante.  Kn  18SI,  il  n'y  avait  ([u'une  seule  maison  eu  pisé:  toutes 
les  antres  demeures  n'étaient  (put  des  cabanes  imnnmdes  ne  prot(;g(;anl 
leurs  habitants  ni  contre  le  soleil,  ni  contre  K;  froid,  h;  veut  ou  la  pluie,  ba 
ville  iw  possède  ni  (Vole,  ni  bain,  ni  mosipiée,  à  peine  ipudiputs  jardins, 
(pioi(|ue  la  plaiiu;  environnante  soit  d'une  grand(;  l'ertilité  et  ipiR  les  cul- 
tivateurs disposent  des  eaux  abondantes  (]»{'.  roule  le  torrent  de  ISampour. 
\r.  village  de  l'oiua  ou  Tehré,  situé  à  une  vingtaine  de  kilomètres  an  nord, 
est  beaucoup  plus  prospère,  ce  (pi'il  doit.à  sa  position  sur  une  pente  de 
colline  nu-dessus  des  i'onrnis  de  la  plaine,  à  la  salubrité  relative  de  son 
climat  et  surtout  aux  avantages  de  la  propriété  personnelle.  L(!s  habitants 
cultivent  chacun  son  propre  terrain,  tandis  (pie  les  gens  de  Uampour 
travaillent  comuut  merceiniires  dans  les  propriétés  de  la  couronne*. 

Ham|)our  est  encore  à  .lOO  kilomètres  du  poste  de  Mechkid,  oii  passe  la 
l'rontièrt!  ot'licielle  (îutre  les  deux  naloutchistau,  de  Perse  et  de  Kalat;  mais 
dans  luut  ce  vaste  lerriloii'c  il  n'y  a  point  du  villus,  à  peiiiu  dus  hameaux, 
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(les  campoiTionls  (il  des  loris  à  IV'l.il  (rciitrclicn  on  en  niinos.  I>jitlk,  c'csl- 
."i-(lirfi  la  «  IK'soK'o  »,  (juc  l'on  li;;uiv  sur  la  carli!  coniinc  la  rapilalc  d'un 
vasU'  (lislricl,  est  siinplcnicnl  un  fjroiipc  de  l'(»ilins  (|n'cntonr(>nl  des  cul- 
Inirs  cl  (k<s  l)on(|ii(>ls  de  dallicrs'.  De  n)('>ni(>  l*i|i,  liint,  .\ii<;oni'an  sont 
des  oasis  avec  lianieanx  ('(lars.  ihins  ces  eoiilives  (pie  paironrenl  les  pil- 
lar;'-i  halontelies,  on  n'est  plus  en  l'erse,  (pioi(pie  les  d('>liinilalii>iis  poli- 
licpuïs  aient  donnii  lu;  territoiiv  à  l'Iran.  ISanipoiir  n)('>nie  e-<l  une  lionr^^ade 
|)lus  hindoue  que  persane: son  nom  est  liiiidonslani;  les  liahilanls,  pres(pi(! 
noirs  eoinme  des  !)jat,  prati(pient  la  religion  sunnite,  ei>  iiorreur  aux 
chiites  du  plateau  d'Iran;  lt!s  lemnuîs  se  passent  des  anneaux  dans  le  nez 
et  se  noircissent  les  dents  on  mâchant  la  noix  de  Im'IcI'. 

Les  c(Jles  du  Mekran  allrihuées  polilirpiemiMit  à  la  l'erse  ne  sont  pas  plus 
populeuses  que  celles  de  r(.'st  (|ui  dt'pendent  du  khanal  lialoulche  :  (pichpies 
oasis,  ('parses  comme  des  îles  au  milieu  di*  la  mer,  ('•payent  de  dislance  en 
distance  les  n'ifîions  arides  de  rint('M'ieur,  et  de  petits  havres  se  succ('(leiit 
le  loiifî  du  littoral.  Khohar  (Tchaohar  ou  Tchaouhar),  situ(!  sui-  une  pointe, 
à  renlr(5e  d'une  haie  qui  p('n('tre  prol'ond('ment  dans  rinl(''rieur,  et  Djask, 
hàti  ù  la  racine  d'un  promontoire,  au  hord  d'une  rade  ouverte,  où  le  llol 
vient  mourir  parmi  les  pal(5tuviers,  sont  les  viHaj^es  où  se  lait  le  tralic  prin- 
cipal ;  ils  ont  aussi  quelque  importance  comme  stations  du  t(3lé<irapli(>  con- 
tinental rattachant  Londnîs  à  Calcutta  par  le  Caucase  et  la  l'erse.  C'est  à 
"tO  kilomètres  à  l'ouest,  au  Uas-<;l-Kouh  ou  «  Cap  de  la  Monlajjrne  )>,  (pie  la 
c(Uc  change  de  direction  cl  se  recourhe  au  nord,  parai l('>lemenl  à  la  p('!nin- 


•  Journal  oftiic  Asiatic  Sociclji  0/  Beiigal,  18 
"  Villes  du  |iliiU<iiu  et  des  bassins  feniu's  de  l'ir 
avec  leur  population  approximative  : 

m\K  ADJKMI. 

T.-heran  (lùildsmid) lOOflOOliali 


K:i('liuii  (Kuaii  Sinilli).   ... 

Ispalian  (Goldsuiid) 

Vczd  (Gasteigor) 

Kasvin  (Goldsinid) 

Zi'iidjan , 

Kimin  (Euaii  Sinitlii .... 

iiuMiadun  (Rellcw) 

Kiinpa  (Slack) 

Nnijcfahad  (Slaik) 

Kluinsar  » 

Ilainnhan  (llouluin  Scliiudlcr) 
Scinnan  (Goldsmid)  .... 
Atilukan  (Stack)    .   . 
IHialu'oud  (Goldsinid)   .    .    . 
Guulpu'igan  (Stack) 


70  000 
GO  000 
50  000 
2.J  0110 
20  000 
20  000 
15  000 
15  000 
15  000 
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10  000 

8  000 

8  000 
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an  antres  ipie  la  (laspienue  et  le  liir  d'Ourmiali, 

Itostam  (Klinnikovi 

Nain  (Slaek) 

Mailinnt  (Fliiyer) 

Tan  (Mae  Gre^'or) 

FUISISIA.N. 

CIlir.iz  (Goldsinid) 

ALaiIeh 

Koiiinielii'li 

klllMAN 

Kinnaii    leeensenienl  en  IS78) 

Italirainaliad       

Saidiiliad  (Staek) 

Itayin  (Kuau  Siiiilli) 

Malioun         >i                .... 
Uain  (Saint-John) 
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Mlle  miiiImmIii  (-Mil  Miisiiiuliiin,  pour  fiirinci'  l:i  insiii(-lir   (l<>  rommiMiiriition 
<'iilic  lii  iiiiM' (rOiiciii  cl  If  «.nilfc  |N'isi(|in'. 

I.c  l'aiiKMiv  |)i)i'l,  jiMlis  niiiiiii  simis  If  ikiiii  iIc  (i:iiiil)roiiii  ou  Koini'oii  l'I 
(li'-><i;jn('-  il(>|iuis  Ir  iv^nc  ilii  rliiili  Aliliiis  rouiuii*  le  "  l'oi'l  il'Ahliiis  »,  Itandiir- 
Alilias  ou  ISaiidiT-Althas,  u'rst  plus  lt>  liaMc  dans  li><|u*>l  si'  (onccnlrail  loiil 
l<>  t'oiunit'i'ct'  cNlrricur  de.  la  l'cisc.  I.a  dillirulli-  drs  st'ulirrs  iiHMiani 
à  liliiraz  par-di^ssus  les  iiiulliplcs  lau^t'-rs  ipii  Itordml  li'  |dati>aii,  ainsi  ipic 
l'i'xliruic  (lialcur  des  ôlrs  t-t  riiisalultrilt'  du  lilloral,  oiliu  IVloi^ntMiiriil 
du  n'iili'i'dc  la  Perse  oui  diuiiniié  riuiporlaiict'  relalive  Av  rr  port  :  (iliira/ 
t'uiiiiniiui)|U(>  luaiult'uatil  ivcc  IVlran^icr  par  liou(-liir:ls|)ahau  i>l  llauiadan 
l'nul  siirloul  leurs  »''(liauf;('s  avee  iîaiidad  par  la  voie  de  lerre  el  loiil  le  noid 
lie  rirau  est  eu  relalious  av(>e  rKuro|ie  par  Taliri/  ou  Kn/eli;  il  ne  resle 
plus  à  Itaiidar-Aliltas  que  le  l'ouinierie  de  Ve/d  el  de  Kirnian.  Oiioiipie  por- 
lanl  le  nom  <le  pori,  ISandar-Ahlias  n'a  ipriine  raile  el  les  va<iues  vieiineni 
M  briser  en  rouleaux  éninienv  sur  sa  jirève,  mais  les  navires  ordinaire^ 
peuvent  mouiller  à  "2  kiliniièlres,  sur  un  louil  <le  li  mètres;  l'ile  de  Kirliin. 
relies  de  Larek  el  d'Ormii/  jiaranlisseni  la  rade  des  vents  du  larije.  I(e^ 
lialeaux  à  vapeur  lonl  léi^ulièrement  escale  à  Itandar-Ahlias  pour  cliarfrci 
les  lapis  de  Kirman,  les  soieries  de  Ve/.d.  de  ropiiiui,  des  dalles,  du  poi^- 
siin;  dans  la  l'onle  des  néuiicianls,  des  commis,  des  marins,  on  rencoiilri' 
des   hommes  de   loule   race,   Asialiipies.   Knropéens  el   nèjjres.  Toutes  le^ 
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luineiil  oldii;é><  de  n'-sider  au  port  s'enlnient  pour  les  maisons  de  caiii- 
paiiiie.  Soiiroii,  villa;je  situé  à  I.'»  kilomètres  à  l'ouest,  au  milieu  des  diil- 
liers,  est  un  des  principaux  lieux  de  villé<;ialnre.  mais  la  •.'ranile  oasis  esj 
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les  oinln'ajii's  de  l'iminense  jardin,  on  n'a  plus  à  craindre  le  souille  liiù- 
laiil  ipii  passe  sur  le  désiM't  saldonneux  et  salin  de  Itandar-Ahbas,  ni  l;i 
ii-verltéiMlion  des  roclu-s  aridesdii  njeliel-l'diinnoli.  l/eaii  ipii  a  valu  à  Min.ili 
son  nom,  ■<  Kau  des  lioiies  >>  ou  des  «  Aliuvimis  »,se  répand  de  loiiles  pail- 
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cxpnricnl  cliaquo  année  fii\ii(Mi  l.MMI  tonnes.  IVnihnl  la  saison  di'  la 
cueillt'llc,  les  innni};ranls  alllnenl  de '200  kiloinèlrcs  à  la  lonilr;  île  là  n- 
nom  tie  Ma<>liislaM  on  «  l'ays  des  Dalles  »  donné  à  Minait'.  La  récolle  dn 
colon  est  également  très  im(Mirlanle,de  niénu-  qne  eello  du  henné  [hdvsDidd 
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albn),  cet  arhnslc  dont  les  racines  roiipeàtres  servent  à  la  IcMnlnre  et  dont 
les  feuilles  s(Mil  employées  par  les  femmes  de  l'Orient  pour  se  colorer  les 
ongles,  la  paume  de  la  main  et  la  plante  des  pieds  :  le  henné  de  Minait 
s'exporte  à  Bomhay,  mais  la  plus  grande  partie  de  la  récolle  est  envoyéi' 
à  Yczd  et  à  Kirman'. 

A  l'époque  de  Marco  Polo,  c'est  en  terre  ferme  que  se  trouvait  la  cité  de 

•  Giil  Uiti.i-,  .Uiiii,  vol.  Mil. 

*  Mouruini'iit  cuiiiiiieiTial  ilc  llandar-AlihiiN  l'ii  1877  : 

l'iSôOOOO  lianes  (d'iiinTb  lloiitiiiri  Scliiiulli'i). 
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liormos  (Ml  Orriiiix,  <|ni  «'liiil  alors  If  criilri'  «l'iiii  i-oiiinii'i-i-i'  «  iiniiKMisi*  » 
tit  où  vfiiiiiiMil  1rs  niaiTliiiiitls  ilc  I'IimIc  avec-  (lt>s  iiiiviri's  cliarp-s  «ri'itircs, 
•le  |M('i'i('s  invcifiiscs,  de  [tcrlcs,  irrldlIVs  île  sciic  cl  d'or,  de  drlciiscrN  d'rlô- 
pliaiil.  l/riii|)la('i>in«>iil  d*'  la  vieille  i'ilt>,  en  parlit'  coiiyim'I  di>  riiiiio»,  a  <'>ir> 
rt'lroiiv<>  sur  l(> cours  du  Miual»,  à  uiic  di/aiiic  de  kilonit-trcs  au  sud-oucsl  du 
l'oil  (|ui  sV'Irvc  au  ccnlrc  de  l'oasis  des  jardius'.  Ilévaslfc  |»ai"  les  Mcuifrols. 
Oi'uiu/.  se  rccouslruisil  daus  une  ilc,  de  l'oruii^  j)rcst|u<'  ronde,  située  à  0  l\i- 
loMièlres  euvii-on  <le  la  terre  l'ernie  :  t'est  la  ville  dout  .MI)U(|uer(|ue  s'em- 
para au  eouuuen('(>uieiil  *lu  sei/iènu*  siècle  et  où  s(>  lirent,  au  |)rolit  de> 
uavi^'ateurs  porluj^ais,  les  écliaiincs  des  deiu-ées  les  plus  précieuses  de 
rOi'ienl  et  de  l'Occident.  I.a  ville  était  située  daus  la  partie  de  l'Ile  la  plus 
rapprocliée  du  continent;  il  s'y  trouve  encon^  un  petit  villa<i(<  si^inalé  de 
loin  par  un  uiinarol  et  |iar  une  liutcM-esse  portugaisi;,  en  lion  état  de 
conservation.  Des  palais,  des  églises  s'élevaient  en  diverses  parties  de 
l'ile  d'Drniu/,  et  la  plus  haute  colline,  ipii  dépass(>  'JIIO  nu'-lres,  portail 
une  clia|)ellt!  servant  en  uièine  temps  d'amer,  Nosira  Senliora  de  la  i'enlia  ; 
des  citernes  profondes  sont  creusées  dans  le  roc.  Jalouse  du  commerce  des 
portugais,  la  com|)agnie  anglaise  des  Indes  lit  alliancv  avec  la  IVrse  cl, 
a|très  un  long  siège,  le  fort  dut  ouvrir  ses  portes;  la  ville  l'ut  pillée  et 
démolie;  mémo  les  matériaux  de  conslriiction  furent  emportés  pour  servir 
aux  édifices  de,  flaudar-Althas'.  Les  quelques  emliarcations  d'ilrmu/  n'ex- 
porlenl  plus  (pio  du  poisson  salé,  une  terre,  (tcreuse  (pii  sert  de  matière 
colorante,  et  du  sel  (pio  l'on  recueille,  après  les  pluies,  dans  les  ravins  étin- 
celauls  de  hlauchuiir,  qui  découpent  les  collines  de  l'intérieur,  composées 
de  sel  gemme. 

L'ile  de  Kicimi  ou  Tawilali,  c'est-à-dire  «  l'Ile  Longue  »,  (pii  s'étend  à 
l'ouest  d'Ormuz,  p.irallèlemeul  à  la  côte  de  l'Iran,  est  une  leri-e  considé- 
rable qui  semide  avoir  fait  jadis  partie  du  continent;  elle  n'(>n  est  séparée 
qu<'  |)ar  un  canal  <le  2  à  II)  kilomètres  de  largeur  qui  serpente  autour  des 
prouKtnloires  ("l  des  plages  liasses  couvertes  de  palétuviers;  même  de 
grands  navires  à  voile,  aidés  par  la  marée,  peuvent  s'engager  dans  ce 
long  canal  d'une  centaine  de  kilomètres,  car  aux  seuils  les  plus  élevés 
on  uu<sur(;  une  épaisseui-  d'eau  île  0  à  7  mètres.  L'ile  possède  de  lions 
mouillages,  notamment  celui  de  Lefi,  au  milieu  du  canal;  mais  <'u  dépit  de 
son  excellente  position  entre  deux  mers,  en  face  de  l'Araliie  et  dans  une 
concavité  profonde  du  littoral  persan,  la  longue  terre  n'a  [loiiil  de  grands 


V    1 

■..  . 


3'î;:"''^:- 


Il  :: 


*     . 


.;■     •*■,. 


'  Pelly  ;  —  Viilc,   The  llnnh  ni  gcr  Miirrn  Polo. 

-  ,\.  \V.  SlilTe,  Tlic  Ciwjriiphical  ilaijaiiiw,  april  1871. 
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nitn'imls.  |,a  |i()(irf;:i(l(^  apitrlc'c  Kiclim,  cominc  l'ilt',  cl  Imlic  à  son  cxlii'- 
iiiili' orit'iilalc,  pivs  il'nii  aiicicii  l'orl  |Mirlii^Niis  de  l'ilt-,  \is-à-vis  irOiiiiiix, 
n'a  iiWiv  (|ii(>  (les  Iriiil^  à  oITrii-  aux  iiiai'cliaiuls  :  «l<<  raies  oasis,  où  l'on 
l'iillivc  (le  l'ordre,  di's  melons,  i|ncli|n(>s  arinvs  fi-iiilioi-s,  se  nioiilicnl  ><nr 
les  icrraiiis  vu  pciili'  ivvrlns  d'nnc  mince  conilu!  de  lorre  vém'laje.  Dans 
son  enseniltle,  l'ile,  rtuliense  cl  dt'-|)onrvne  de  véfiélation,  eonpée  de  eol- 
lines  jiiises  on  Idancliàli'es,  ealiaires  on  salines,  on  eonverle  d'elllores- 
leseenees  de  sonlVe,  est  l'imaf^e  de  la  désolation  :  des  vojaficnrs  la  eom- 
pai'ent  à  des  plaleanx  sons-marins  réeemmeni  surfais  des  liols;  d'anires 
à  nne  tei-i-e  ravagée  |)ai'  le  l'en  el  ne  formnnl  pins  <prnn  amas  «le  seories. 
Les  Anglais  y  l'ondèrenl,  à  l'extrémité  uceidentale,  l'établissement  mililair*; 
de  ISasidoidi  (Hassailore)  ponr  commander  l'entrée  dn  ^'oll'e  l'ersitpie,  mais 
ils  dnreril  l'aliandoniier  à  cause  dn  niampii;  d'ean  et  de  l'inlcdéiahle  clia- 
lenr;  tontes  les  provisions,  solides  el  liipiides,  nécessaires  à  la  petite  j{ar- 
iiison,  devaient  être  expédiées  de  llomhay.  Kii  été,  la  plupart  des  indif^ènes 
en\-inèines  vont  clierclier  nii  reliiffe  snr  le  continent,  dans  les  liostpiels  de 
Miiiali;  les  mines  de  sonfre  el  de  sel  ne  sont  exploitées  par  les  Aralies  ipie 
pendant  cin<|  mois  de  l'année.  Cependanl  nne  espèce  d'aiililopc  vit  dans 
celte  Ile  de  pierre  el  de  sel  '. 

Ileiidiam,  «pi'nii  chenal  de  2  kilomètres  sépare  d'nne  poiiiU;  méridionali; 
de  la  ■{randt^  ile,  avait  été  également  désignée  comme  l'iitnr  poste  de  marine 
Itrilatmitpie;  mais  on  a  dit  y  renoncer  pour  les  mêmes  raisons;  à  moins  de 
précanlions  exceplionnelles,  nn  Kni'o|)éen  n'y  passerait  pas  l'été  sans  siic- 
comlter  à  la  folie  on  à  la  mort.  Ponrtanl  l'ile  l'iit  anirefois  1res  populeuse; 
des  milliers  de  maisonneltes  en  pierre  sonl  éparses  dans  les  cnuix,  ainsi 
ipie  de  nomltrenses  citernes  revèlnes  d'nn  <imenl  indestrnctiltle;  des 
restes  de  cnllin'es  en  terrasses  se  voient  snr  les  pentes;  à  l'extrémité  seplen- 
Irionale  on  reconnail  encore  les  mines  d'nne  ville  considérable,  où  s'éle- 
vaieiil  denx  mos(piées.  De,  nos  jonrs,  les  seuls  liabilanls  sonl  environ 
"illO  l'amilles  arabes  venues  de  Cliardjali,  sur  la  côlt(  d'Oman;  ils  se  sonl 
élablis  an  snd  ponr  ex|)loiler  les  bancs  d'huîtres  perlières;  une  source  avare 
leur  ronrnit  un  peu  d'eau  saumàtre.  Dans  l'iiiléiieur,  des  massifs  de  ro- 
«  liers  sonl  composés  de  sel,  que  des  corps  étrangers  rayent  de  rouge,  de 
jiinne,  de  verl  ;  une  lissure  qui  s'ouvre  dans  une  ccdliue  de  calcaire  el  Ac 
-cl  gemme  se  lermine  par  une  caverne  remplie  de  jiyrile  qui  brille  connue 
l'or  à  la  lueur  incertaine  des  lampes'. 


'  Wliileiock,  Journal of tlic  Geixjraiihicul  Society,  1858. 
"  Flojcr,  Uiiexplored  Buluchktan, 
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l,iiiili:ili,  |in>tiiii'-r*'  rsciilr  îles  liiili>aii\  i'i  \ii|M>iii'  )|iii  ciitiiMil  iliiii>  li<  ^olf)? 
l'i>i'-ii|Ui>,  fst  iiii  \illiif:r  long  <lf  •'  il  i  kiloiiii'lrcs  )|iii  liortlc  hi  ^ii''\t>  uiiiluii- 
;^)v  lit- iliillici's  t'I  i|iii' iliiiiiiiir  au  imid  un  iiiniil  >'('>li>\anl  à  juv»  de  |'J(M> 
iiii'li'i's;  le  iiiiHiilla^c  i'>l  iiicillfiir  ri  |iIun  i'ii|i|ii'ii('lir  ili'  la  i'i\*-  i|u'à  Itaixlai- 
AliltaN  :  v'v>{  dans  rr  porl  i\\\v  m-  l'ail  la  M'iilf  tics  iiano  cl  (lc>  |>cilcs  de 
ilaliicïii  aii\  iic^ticiaiits  de  l'Inde'.  Les  matins  de  l.iiuljali,  Aiahcs  cl  MVi- 
cains,  |ii)sscdcnt  cinintn  I.M)  cniliairalions,  dont  une  di/ainc  cni|)ltiiiir>^  ;'i 
la  pcrlic  des  pelles,  cl  eonslriiisciil  des  iia\ii'es  en  liois  iin|M)i'li'>  de  l'Inde  ; 
des  liai')|iies  dc.'MItl  «>|  luctiic  de  SOO  l(iiiiicaii\  oui  t'-lé  n'-ccninicnl  iaiin'-c> 
de  leiii's  elianliei's.  An  delà  de  l.indjali  jiisiiu'à  itoiichii',  la  ente  |iei'sane, 
u.seai'|H'>c.  eiin|)ce  de  |ii'(iiiHinliiires,  sans  eau  cl  sans  \é;.'élalioii,  lial)ilee 
senlcnienl  par  i|iicli|iics  Irilms  d'Arabes  pillards,  n'a  ciieDie  été  pareiHi- 
riic  par  aiieiin  evpliiralciir  ciiropéeii;  niais  Ij^  aussi  se  Iroiiveiil  des  pmK 
<|iii  eurent  anirerois  un  eoiniiieree  eunsidéralile.  A  l'exliéinilé  d'une  [daine 
iiiai'eeai:eiise  ipii  s'éleiid  à  l'onesl  du  l.indjali  el  ipii  sépare  de-i  iiinii- 
la;:nes  de  riiilérieiir  i|iielt|iies  inassils,  jadis  insulaires,  le  petit  \illa^e  de 
Teharak  se  trouve  au  pied  d'un  Tort  et  enloiiré  de  dalliers.  li'esl  là  ipie  s*(''- 
levait  au  iieiivièiiie  sièele  de  l'ère  vnlp^aire  la  firande  ville  de  Siraf.  dont  Uni 
llaiikal  vante  les  richesses  :  là  venaient  s'é(lian^:er  l'aloès,  ranihre,  le 
caiii|ilirc,  les  perles,  l'ivoire,  le  hois  d'élièiie;  iiicine  des  navires  cliiii(ii> 
V  eliar;;caienl  les  précieuses  denrées  de  la  l'erse  et  de  l'Araliie'.  Toin- 
liée  an  pouvoir  d'un  cli(>t'  arabe  ipii  possédait  l'ile  de  Kaïs,  Siraf  perdit  peu 
à  peu  son  eoiiiineree  au  prtdil  du  elier-lieii  poliliipie,  situé  dans  les  nièine^ 
pai.i^ex,  à  ri.l  kilomètres  au  siid-onest,  et  Kaïs  devint  le  principal  rendez- 
vous  des  niarins  à  rentrée  du  \nt\\'c  l'ersi(|ue;  puis,  au  conimencemciil 
du  tpiator/ième  siècle,  ce  rôle  écliiit  à  l'Ile  d'Ormii/,  devenue  indépendaiile 
du  souverain.  On  voit  eiicon>  sur  la  pliige  septenlrioiiale  de  Kaïs  les  riiiiic- 
d'iiiie  grande  ville  arabe,  |irès  de  la<|iielle  les  Anglais  rondèrenl  pendant  ce 
siècle  un  élablissemeiil  militaire,  abandonné  depuis;  les  jardins,  Ic-^ 
cliainps  et  les  boiiipiets  de  palmiers  donnent  à  celle  ile  un  aspect  riant  <pie 
n'ont  pas  les  antres  terres  éparsos  dans  le  golfe  l'ersiqiie.  Au  delà  de  Tclia- 
rak,  les  petits  havres,  Handar-Naklil  ou  le  «  Port  des  Palmiers  >>,  ISandar- 
ISisaïtin,  Itandar-Kongonn,  nu  sont  visités  i{uo  par  les  [letites  embarcation^ 
des  pécheurs  arabes. 

Le  versant  maritime  de  la  Perse  ipii  s'incline  au  sud-ouest  par  une  siic- 
tession  de  degrés  inégaux  n'est  coiinii  «pie  par  les  itinéraires  «les  voyageiir> 

'  l.cwis  l'i'lly,  Journal  of  Ihc  GeiHjrupliical  Sockiij,  1804     —  Stack,  Six  ilunlhs  iii  Vcniu  ;  — 
Dfiiis  lit'  llivcivif,  Ohwk  d  Uassora. 

*  iluiiaiuldl  ;  —  OuscU'j  ;  —  Voii  Kl  fiiii'i',  Ciilluryctiiiiclilc  ilei  Orienlt. 
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(|iii  ont  suivi  l'une  un  riinlic  îles  nulles  ^\^^  (ihim/  ;'i  lliintlMi-Milnis.  |.t> 
tln'niin  lin  nnnl,  t|iii  i'(mi|h'  les  vallées  sii|((''iieiires  «-i  liant  liil  à  «le  ^raiiiles 
«'•lévaliims  les  niMes  de  inoiila^'iies  lrans\eisales.  passe  par  raiilii|ne  eilé 
(le  Harali,  puis  à  Vo\'\i,  enlonrée  de  dalliei's,  et  à  Taioiin,  pins  liclie  eiKure 
en  fniils  de  Imile  espèce,  mais  siiiiiV  dt'-jà  dans  la  ré;;iiMi  liasse  evpust'e  à 
la  malaria,  lue  anire  nnile  passe  |iai'  la  liante  valli'>e  du  l'i'eslal',  où  se 
trouve  la  ^'laiide  eili'  di-elnie  de  l'asa  on  l'esa,  de\eiine  de  nos  joins  mi 
i^ronpe  de  eliarmaiits  villa;^es  dans  une  f'oièl  de  daltiers.  j.e  elieiiiiii  du  sud, 
desreiidant  direttement  an  midi  de  l'.liiiiu  les  premiers  niadiiis  du  versant 
maritime,  se  ilétonrne  ensuite  an  sinU'sl,  ^aj^iie  la  ville  de  Djaroiin  (Va- 
roiiii)  on  liiiit  la  nilture  de  la  \i};iie,  puis  Inivei  ■•  plusieurs  arêtes  de 
collines  pour  atteindre  l.ar  :  c'est  rancienne  capitale  du  l.arislaii,  lovanine 
(pii  s'élenilit  aiiti' l'ois  sur  toute  la  région  littinale,  d(  l'ile  de  Italireir,  sur 
la  côte  d'Araliie,  à  l'ile  de  Itiii,  appartenant  à  1'  '  iidousi.iii '.  \  .  sei/.ièm(> 
siècle,  la  iiioniiaio  de  l.ar,  morceau  «l'aruM'i  '  en  roriiic  le  iiovaii  de  datte, 
iveraiii  du  l.aristan  mar')iiait  à  son  nom,  él.iit  le  si^ne  d'écliaii^e 


ijU* 


.  t , 


II.'  plus  répandu  diiiis  toute  la  l'erse.  Kii  s'empar.^nl  il'^  roules  maritimes, 
le  eliali  Aldias  dt'-trnisil  le  rovaiime  de  l.ar,  et  la  ville  peidil  rapidement 
son  importance;  elle  n'est  pins  même  cliel-lieii  de  province.  Illle  fait  poiii- 
tant  un  commerce  assez  coiisidéralde;  ses  lialiitaiits  se  vantent  d'élever  les 
plus  forts  cliameanx  de  la  l'erse  et  de  récoller  les  meilleures  dalles,  l.ar 
n'a  point  de  monnmeiils  aiitit|i)es,  mais  l'irou/aliad,  };roiipe  de  villa^'es 
comme  l'asa,  situé  à  moitié  cliemin  de  (lliira/.  à  la  mer  dans  la  '  région 
(les  Passes  »,  est  fort  riche  en  sciilplnres  sur  roc,  représentant  des  scènes 
(le  liataille,  el  en  c(mstriiclioiis  antérieures  à  l'Islam;  nu  temple  ruiné  se 
(liesse  au  sommel  d'un  promontoire.  Celle  ré<^ion  de  l'Iran,  dont  Stralion 
vante  la  lieaiité,  est  en  ei'l'et  une  des  contrées  les  plus  ajiiéahles  de  la 
l'erse  par  la  lim|)idité  des  eaux,  l'éclal  *le  la  végétation,  la  l'orme  siiperlie 
des  moiila<;iies  ;  c'est  aussi  le  pays  où  .se  vuii'iil  qneliiiies-uns  dos  iiioiiu- 
iiients  du  style  le  plus  pur'. 

Iloncliir  on  |{aiidar-|{oncliir,  le  |)orl  du  {jolfe  Persif|no  ofi  vient  almulir 
la  idiite  la  plus  rrécpieiitée  du  plateau  de  l'Iran,  est  de  création  moileriie 
Nadir-cliali,  amliitienx  de  conquèles  sur  mer,  lil  choix  de  celte  rade,  la 
plus  rapprochée  de  Chiraz,  pour  lancer  nue  Hotte,  el  la  ville  ipi'il  fonda 
ivijul  le  nom  d'Ahou-Chehr  ou  «  l'ère  des  Cilés  »,  transformé  graduol- 
li'inenl  e:i  Houchir.  Klle  avail  été  précédée  par  un  autre  coiilrc  conuucr- 


'  llii|)r(!,  Voiidijc  en  l'erte;  —  Ciirl  Hiller,  Atien,  vol.  VIII. 

'  D'.Vri'y  Todil;  —  Kiiiiieir;  —  Caii  Hiller,  Atien;  —  .M.  Dieutarny,  Note»  tnanutirilei. 
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ciiil,  lîicliclir,  dont  IVinpIacomcnl  psl  si<riialô  do  loin  par  un  fort  portu- 
j^ais  :  on  voit  encore  sur  la  plage  «les  décombres  amoncelés  ;  le  sol  des  herj^es 
icrèle  des  cornalines,  «.'ravées  et  noii  <;ravées,  dont  Riclielir  faisait  jadis 
jirand  commerce  avec  Ratnaponr,  près  du  polfe  de  Camhaye  :  d'après  les 
auteurs  orientaux,  se|)t  cent  familles  s'occupaient  à  tailler  et  à  <,rraver  des 
d(îvises  et  (IjiUies  symlioli(|ues  sur  ces  pierres,  qu'elles  ex|>édiaient  dans 
les  villes  de  l'intérieur.  IJoucliir,  où  se  concentre  actuellement  prescpic 
tout  le  commerce  maritime  de  lii  Perse,  n'(»ffre  pourtant  aucune  des  con- 
ditions iiulispensaltles  à  l'élahlissement  d'un  lion  port.  Klle  est  siluée  à 
l'extrémité  se[)tentrionale  d'une  île  allongée  que  l'exliaussenuMit  du  sol  a 
rattachée  au  continent;  l'ancien  détroit  qui  s'étend  à  l'est  vers  la  |daine  dé- 
serte est  encore  un  marécage  au  sol  incertain,  tandis  qu'au  nord  une  Itaiiv 
s'arrondissant  en  demi-cercle  dans  l'intérieur  des  terres,  n'est  rei  nverle 
à  marée  basse  que  par  un  mèlr(^  d'eau;  îlots  et  bancs  de  sable  al'lleurent 
au  ras  du  flot.  Seulement  les  petites  embarcations  peuvent  contourner  la 
pointe  et  mouiller  à  l'est  de  la  ville,  dans  une  fosse  profonde  de  i  à  S 
mèlres;  les  grands  navires  ancrent  au  large,  à  7  et  8  kilomètres  de  la  côlc. 
Les  négociants,  parmi  lesquels  prédominent  les  Arméniens,  exj)édient  des 
vins,  des  tabacs  cl  surtout  de  l'opium  destiné  aux  ports  cliinois;  ils 
importent  de  Batavia  du  sucre  en  qnanlilés  considérables,  et  les  paquebols 
anglais  leur  apportent  les  mille  objets  de  fabrication  enropéenne'.  I,a  terre 
insulaire  de*  noncliir,  limitée  par  une  berge  du  côté  du  continent,  a  des 
fontaines  d'eau  fraîche  et  d'eau  thermale,  et  quelques  bouquets  de  pal- 
miers auprès  desquels  les  marchands  élrangers  ont  établi  leurs  maisons 
de  canqiagne;  mais  les  |)rincipaux  lieux  de  villégiature  sont  dans  l'inli'- 
rieur  des  terres,  sur  les  pentes  des  monts  Gisakan  et  Khormondj,  (|iii 
dominent  la  ville  et  les  jardins  de  Barasdjau.  L'île  de  Kharag,  qui  s'élève 
en  |)leine  mer  entre  Rouchir  et  les  bouches  de  l'Knphrate,  a  élé  sonvciil 
occupée  j)ar  des  pirates  ;  elle  fut  anssi  au  milieu  du  dix-huitième  siècle  mir 
colonie  hollandaise,  ou  plutôt  un  nid  de  corsaires  commandés  par  un  an- 
cien consul  néerlandais  ;  l'île  contenait  alors  quelques  milliers  d'hahilants. 
Kii  1S40,  les  Anglais  y  avaient  établi  garnison. 

Sur  la  roule,  ouverte  peiulanl  neuf  mois  de  l'année,  qui  réunit  Handai- 
llouchir  et  [{arasdjan  à  (Ihiraz  par  les  cols  élevés  de  la  «  Fille  »  et  de  lu 
a  Vieille  Femme  »  (!2!209  mèlres),  le  principal  lieu  d'étape  est  la  ville  de 
Kazeroun,  siluée  à  890  mèlres  d'altitude,  dans  un  de  ces  plissements  dn  sul 

«  ncvcnu  ik-  la  dou^iiic  do  lli.iuhir  on  1880:000  000  fianrs. 

Valeur  approxiinalivo  des  échanges  :  18  000  000  francs. 
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qui  séparcnl  les  chaînes  parallèles  du  Tengsir.  C'est  là  que  commence  l'Iian 
proprement  dit,  pour  le  climat  et  la  population;  plus  bas,  disent  les  IV'r- 
sans,  la  ré>iion  du  littoral,  le  Daclitistan,  est  déjà  l'Aralue.  Ka/ei-oun,  (pii 
fut  jadis  une  grande  cité,  célèbre  par  son  industrie  et  son  commerce, 
n'est  plus  qu'une  petite  ville  entourée  de  ruines  et  n'ayant  d'importance 
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que  jiar  ses  cliamps  de  tabac  et,  ses  marchés  aux  chevaux,  où  les  Irihus 
errantes  du  voisinage  viennent  mettre  en  vente  d'admirables  coursiers. 
C'est  à  une  trentaine  de  kilonu'-tres  au  nord  de  Kazeroun,  dans  une  autre 
de  ces  dépressions  qui  se  dirigent  uniformément  du  nord-ouest  au  sud- 
est,  que  se  trouvent  les  vastes  ruines  de  Chapour  ou  Sa|)or,  l'antique  rési- 
dence des  Sassanides.  Il  est  peu  de  vallées  en  IVrse  qui  aient  des  eaux 
courantes  en  plus  grande  abondance,  des  bosquets  plus  touffus  et  plus  odo- 
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l'îiiils  :  Cliapour  est  un  dos  «  paradis  »  de  l'Asie'.  PourlanI  la  cilé  ruinée 
ne  s'esl  pas  reconsliuite;  les  nomades  conlinuenl  de  faire  |)aUre  les  trou- 
peaux dans  l'enceinte  des  palais.  En  aucune  autre  vallée  persane,  on  ne 
voit  de  si  nombreuses  sculptures  taillées.  Sur  le  monticule  qui  porte 
l'acropole,  de  même  que  sur  les  parois  des  rochers  qui  enferment  la  vallée, 
de  grands  caissons  découpés  dans  le  roc  forment  comme  un  ampliilliéàlre 
de  l»as-reliefs,  où  les  montagnes  elles-mêmes  racontent  les  liants  faits  de 
Sajwr,  ses  chasses,  ses  victoires,  ses  audiences  solennelles.  Les  types  et  les 
costumes  des  personnages  divers,  Romains,  Arabes,  Persans,  Hindous, 
re[>résenlés  dans  ces  ainiales  de  pierre,  donnent  de  l'intérêt  à  cette  histoire 
du  roi,  qui  montait  à  cheval,  le  pied  posé  sur  la  nuque  d'un  empereur 
captif.  Les  parois  sculptées  de  Cliapour,  divers  fragments  trouvés  parmi  les 
ruines  et  une  statue  colossale  renversée  qui  obstruait  l'entrée  d'une  grotte, 
sont  dus  évidemment  au  travail  d'artistes  grecs,  peut-être  prisonniers*. 

D'autres  restes  antiques,  roches  taillées,  autels  du  feu,  citadelles,  se 
voient  dans  tonte  la  région  du  Tengsir,  au  sud-est  vers  Fironzabad,  an 
nord-est  vers  Ham  Ilornuiz  et  Babahan  on  Bebehan,  ville  ouverte  entou- 
rée de  palmiers;  dans  le  voisinage,  des  sources  de  naplite  coulent  des  ro- 
chers de  gypse.  Kn  certains  districts,  les  châteaux  forts,  rappelant  un  état 
social  analogue  à  celui  de  la  féodalité  en  Occident,  se  dressent  au  sommet 
de  chaque  rocher  :  un  guide  du  voyageur  Onscley  évaluait  à  «  cin((  mille  » 
le  nombre  de  ces  castels  ruinés,  qui  pour  la  plupart  se  rallachent  aux 
légendes  de  la  «  Fille  »,  nom  sons  lequel  se  perpétue  le  souvenir  de  la 
déesse  Anabid'. 

La  Perse  ne  ])ossédant,  si  ce  n'est  dans  la  province  de  Cbouster,  que 
les  vallées  su[»érieures  des  affluents  du  Tigre,  les  villes  sont  peu  nombreuses 
sur  ce  versant  parcouru  par  des  tribus  de  pasteurs;  cependant  l'importance 
<les  routes  «jui  mettent  le  plateau  en  coniniunication  avec  la  Mésopotamie  a 
l'ail  surgir  quelques  cités  dans  les  vallées  de  passage.  La  région  du  nord, 
où  coulent  les  premières  eaux  du  petit  Zab  et  de  la  Diyalab,  et  ([ui 
appartiennent    à    la    jirovince   relativement   peu    importante    d'Ardilan, 
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'  Villos  du  versaut  iiiaritiiim  ilc  la  l'erse,  avec  leur  poinilalion  a|iprflxiniulivc  : 
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traversée  de  crêtes  moiiliifînciises,  n'a  (jue  des  voies  p<ui  rréqiientécs  :  aussi 
n'y  exisle-l-il  que  deux  villes,  la  eliarniante  lîana,  <|ni  couronne  une  col- 
line boisée  entre  deux  vallons  cultivés,  et  la  cité  moderne  de  Senna  (Sili- 
nali),  résidence  d'un  vvali  de  Kourdes  iraniens,  située  dans  un  bassin 
fertile  entouré  de  campements.  Senna  n'est  persane  qu'au  point  de  vue 
|>olili(|ue:  les  clirétiens,  Nesloriens  et  Cbaldéens,  sont  nombreux  dans  la 
contrée;  les  tribus  nomades  sont  composées d'Ali-Albdii  et  autres  «gens  de 
la  Vérité  ».  La  population  mabométane  du  versant  mésopotamien  est  entiè- 
rement sunnite  :  la  cliaîne  bordière  sépare  les  deux  religions,  celle  de 
la  l'erse  (!t  celle  de  la  Tur(piie. 

La  route  bisiorique  d'Kcbalane  à  Babylone,  de  Teberan  et  Ilamadan 
à  Bagdad,  celle  que  suivit  Alexandre  à  son  retour  de  l'iran,  et  que  prirent 
après  lui  d'innombrables  expéditions  de  guerre  et  de  commerce,  contourne 
le?  contreforts  méridionaux  du  massif  de  l'Elvend  et  ses  roclies  gravées 
d'iust'riplions  cunéiformes  pour  descendre  de  contrefort  en  conirelort  dans 
la  vallée  de  la  Kerkba  ou  Kerkiiera,  le  Kara  sou,  1'»  Kau  Noire  »  des  Turc>, 
le  Clioaspes  des  anciens.  Kongaver  ou  Gbendjaver,  un  des  jtremiers  lieux 
d'étape,  est  situé  au  pied  de  montagnes  qui  ressemblent  à  celbîs  de  l'Al- 
tique  par  la  netteté  du  profd  et  l'barmonie  des  formes;  mais  la  |daine 
de  Kongaver  est  tout  autrement  riclie  que  celle  d'Atliènes  en  eaux  cou- 
rantes et  en  massifs  de  verdure.  La  petite  ville  persane  a  aussi  son  acropole, 
dominée  par  un  édifice  qui  fut  à  la  fois  temple  et  citadelle,  comme  le  Par- 
lliénon.  C'est  le  sanctuaire  (ju'lsidore,  dans  le  premier  ou  le  deuxième 
siècle  de  l'ère  vulgaire,  dit  avoir  été  consacré  à  Artémis,  l'Analiid  des  Perses, 
cette  «  Fille  »  en  l'bonneur  de  laquelle  sont  désignés  tant  de  rocbers,  de 
passages,  de  vieux  cbàteaux  dans  les  contrées  de  l'Iran.  Le  temple,  souvent 
utilisé  comme  forteresse  par  des  bandes  de  brigands,  n'est  plus  qu'un 
amas  de  débris;  cependant  on  y  voit  encore  quelques  restes  précieux  d'ar- 
diitecture,  des  colonnes  de  proportions  élégantes,  de  beaux  cliapileaux 
sculptés  représentant  des  fleurs  de  lotus.  L'influence  grecque  n'est  pas 
moins  visible  dans  le  monument  de  Kongaver  que  dans  celui  de  Persépolis. 
Au  milieu  de  la  plaine  se  dresse  un  monticule  isolé,  peut-être  d'origine 
artificielle,  portant  aussi  des  ruines  que  l'on  croit  être  celles  d'un  temple 
du  Soleil,  où  les  offrandes  et  les  prières  alternaient  avec  celles  qui,  sur 
l'autre  colline,  s'élevaient  vers  l'Arlémis  lunaire. 

En  aval  de  Kongaver,  les  eaux  descendues  de  l'Elvend  s'unissent  au 
Gamas  ou  Gamas-ab,  descendu  de  la  vallée  où  se  trouve  Neliavend,  la  «  ville 
de  Noé  »,  célèbre  dans  les  annales  de  l'Islam  pai-  la  «  victoire  des  victoires  » 
que  l'armée  du  calife  Omar  remporta  sur  Yezdidjerd,  le  dernier  souve- 


■    J  ■  • 

1    , 

.  h: 

'  :  '  1  • 

Il: 

'    ..>_v 

>'•,'■.'■,< 

t." 

,■  ■■  '  1  '  ■     •;■■.•>  ii 

/".>;>.           ■  i' . 

■v 


T\ 


>  "•'^:\l' 


v--n.  ■■.:.'  :.  ,••1., 


./•  "■;:-!:^^ 


'  • .'  '         '■'?■;■'*  ■  '•''■'fi- 
/'-■M..!t'?f 

■  ■    ;.i  Ir 


.'/;  ". 


•  •'  .•.L.':v-'i-.i''"'À' 


.y  y.. 


;■,»,■,.;■':■; 


"■i'-:'  ,    .    ■     • 


W-n'-^ 


as 


'Ûr 


^■:  m: 

1."      ,.'1,  ■■.;■♦•  .. 
•    t     "    •>. 


V  2'  .. 


'■''■■•'    ..'  "  ■.■>    \     ; 


Si- 


■f  ■(  ^ 


\  ■'■■■'■  r-''^-'  i% 

:.■  ■      ■',■•'        ■  I  >■  ''îi 

■;v.>::''v  ■..:•.;  :  :  . 

,  ;■  •;.-  «A;  ■■-  '  *■  3, 

y.,  .■'i^.r..  ,  ,  .?.'; 

..  •■  J  '^t  •;•■,•'■.■■  ■  .1 

;.       '.     !  :  ■,'•■•'■  .   ..« 


'  >  • 


'..'-   .' 


!•.::• 


f'': 


288 


NOUVELLE  GÉOGRAPHIE   UNIVERSELLE. 


rain  cIp  la  dynastie  nationale;  les  pàtnragos  des  monts  environnants,  ofi  In 
chah  entretient  une  partie  de  sa  cavalerie,  sont  répnlés  les  meilleurs  de 
l'Iran.  Au-<lessous  de  la  jonction  des  torrents,  le  fleuve  entre  dans  un»; 
cluse,  d'aspect  formidalde,  où  parois  s'exhaussant  au-dessus  de  parois  ne 
laissent  pénétrer  qu'une  lumière  alïaihiie.  l'ne  haute  montagne,  hérissée 
d'aiguilles,  termine  le  défilé  au  nord  du  (îamas-ah  :  c'est  le  Bisoutoun,  au 
pied  du(piel  se  hlottit  le  village,  devenu  fameux  dans  l'histoire  de  Tarchéo- 
logic.  Nul  monument  n'eut  plus  d'importance  que  ses  inscriptions  pour 


43.   —   KEIIHANCUAU. 
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aider  au  déchiffrement  des  écritures  cunéiformes  et  ouvrir  une  large  per- 
spective vers  les  temps  ouhliés  :  c'est  à  lîisoutoun,  on  peut  le  dire,  que, 
grâce  aux  travaux  de  Grolcfend  et  de  Burnouf,  s'est  a'^complie,  pour  l'étude 
de  l'histoire  antique,  la  plus  grande  révolution  du  siècle,  analogue  au 
renouvellement  qui  s'est  produit  dans  les  recherches  religieuses  cl  philo- 
logiques |»ar  la  découverte  du  sanscrit  et  du  zend'. 

Le  rocher  de  Jiisoutoun  ou  Behisloun,  dont  le  nom  diffère  à  peine  do 
l'ancienne  appellation  ue  l'époque  grecque,  —  Baghistan  ou  «  Lieu  des 
Jardins  »,  —  s'élève  à  450  mètres  de  hauteur  verticale  au-dessus  de  prai- 

'  Dariuestclter,  Etiui»  orientatu  f 
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rios  où  paissent  les  troupeaux.  Une  alMindante  source  cristalline  jaillit  à  la 
hase  lie  la  roche,  que  surmontent  des  has-reliefs  prescpie  d«'truits,  moins 
par  le  temps  que  par  les  conquérants  qui  ont  fait  sculpter  des  figures 
nouvelles  sur  les  figures  anciennes  ;  de  même  les  inscriptions  grecques 
ont  été  partiellement  effacées  sous  des  écritures  arahes.  D'autres  sculp- 
tures, taillées  à  une  grande  hauteur  sur  la  paroi,  sont  aussi  accompagnées 
de  quelques  inscriptions  difficiles  à  reconnaître;  mais  la  tahie  fameuse 
étudiée  avec  tant  de  soin  existe  encoi'e  presque  en  entier.  Sur  un  espace 
d'environ  45  mètres  en  largeur  et  50  mètres  en  hauteur,  la  roche  a  été 
nivelée  et  polie  et  dans  ce  vaste  cadre  le  roi  Darius,  fils  d'IIystaspes,  a  fait 
graver  un  millier  de  lignes  racontant  en  trois  langues,  perse,  mède, 
assyrien,  sa  victoire  sur  IJahylone  et  les  vœux  qu'il  lit  à  son  retour.  A  la 
hase  de  la  pierre  écrite  se  voient  les  dcihris  d'une  terrasse  par  laquelle  les 
visiteurs  accédaient  au  monument;  mais  rien  ne  reste  des  sculptures  de 
Baghislan  dont  parle  Ctésias  et  (pi'il  attrihuait  à  Sémiramis.  Les  parois 
polies  où  sont  gravées  les  inscri|)tions  sont  revêtues  d'une  légère  couche  de 
silicate  qui  les  préservait  contre  les  intempéries.  Les  Perses  connaissaient 
déjà  il  y  a  vingt-(jualre  siècles  l'art  de  durcir  le  rocher'. 

Les  mêmes  escarpements  qui  portent  les  inscriptions  de  Disouloun  se 
continuent  à  l'ouest  et  prennent  au  nord-est  de  Kermanchah  le  nom 
de  Tak-i-Dostan,  «<  Voûte  des  Jardins  )>,  qui  rappelle  les  jardins  suspen- 
dus attrihués  à  la  souveraine  légendaire.  Immédiatement  au-dessus  de  la 
plaine  fleurie,  et  près  d'une  fontaine  ahondante  qui  s'élance  de  la  roche 
calcaire,  deux  salles  ont  été  taillées  dans  le  roc,  à  l'époque  des  Sassanides, 
ainsi  qu'en  témoignent  le  style  des  sculptures  et  les  inscriptions  pehivi 
déchiffrées  par  Silvestre  de  Sacy.  La  petite  grotte  date  du  quatrième  siècle 
de  l'ère  vulgaire;  la  grande,  qui  est  de  hcaucoup  la  plus  ornée,  aurait 
été  taillée,  ou  du  moins  aurait  reçu  ses  sculptures,  deux  ou  trois  siècles 
plus  tard,  à  la  veille  de  la  conquête  arahc.  Les  scènes  de  chasse  qui 
décorent  les  murailles  sont  représentées  avec  une  vigueur  et  une  pureté 
de  dessin  dont  les  autres  monuments  de  l'erse  n'offrent  pas  d'exemple  :  elles 
sont  dues  évidemment  aux  artistes  grecs  qui  vivaient  à  la  cour  sassanide'. 
Kermanchah,  située  dans  la  plaine  fertile,  à  quelques  kilomètres  de  Tak- 
i-Boslan,  n'était  qu'une  petite  ville  à  la  fin  du  siècle  dernier  :  au  commen- 
cement du  siècle,  elle  devint  l'une  des  premières  (;ités  de  la  Perse,  comme 
capitale  des  provinces  du  Kourdistan,  dont  Ali-mirza,  fils  du  chahFalh-Ali, 


'  Rawlinson  ;  —  Brugsch,  de. 

*  U.  Rawlinson,  March  froin  Zoliab  to  Khuzistan,  Journal  of  the  Gcoijraphical  Society,  1850. 
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avait  fait  un  vrritaMc  royaume  :  des  officiers  de  toute  nation,  parmi  les- 
quels l'illustre  Rawlinson,  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  étudié  la  géographie 
et  l'histoire  de  cette  contrée,  vivaient  alors  à  Kermanchah  et  v  fondaient 
des  arsenaux  et  des  fabriques  d'armes;  des  artisans  accouraient  de  la 
Perse,  de  la  Turquie  et  de  l'Armenistan.  I)e|)uis  celte  époque,  la  ville  a  de 
nouveau  diminué  en  population  et  en  industrie.  La  plupart  des  danseuses 
persanes  appartiennent  à  la  tribu  des  Sousmani,  qui  campe  dans  le  voisi- 
nage de  Kermanchah'. 

Au  delà,  la  grande  route  historique  de  l'h'an  à  la  Mésopotamie,  s'éloi- 
gnant  du  Choaspes,  qui  prend  la  direction  du  sud  et  du  sud-est,  passe  dans 
la  ville  de  Kirind,  chef-lieu  de  plusieurs  tribus  kourdes  appartenant  à  des 
sectes  diverses,  suitout  à  celle  des  Ali  Allahi.  Au  delà,  on  traverse  un  pays 
montagneux  pour  s'élever  graduellement  vers  la  crèle  de  Zagros,  le  mur 
naturel  qui  limite  à  l'occident  le  plateau  de  la  Perse  et  d'où  l'on  descend 
vers  Zohab  et  les  plaines  de  la  Mésopotamie;  la  ligne  de  séparation  entre 
les  climats,  entre  les  flores  et  les  faunes,  contourne  la  base  du  rempart; 
de  l'un  à  l'autre  côté  les  nations  et  les  langues  diffèrent;  l'histoire  a  pris 
un  autre  cours.  Sur  la  pente  inclinée  vers  la  Turquie,  un  château,  Tak-i- 
Girrahou  1'  «  Arche  du  Chemin  »,  marquait  la  frontière  politique  :  on  y 
voit  encore  un  haut  portail  de  marbre  blanc  que  Ker-Porter  crut  pouvoir 
identifier  avec  les  «  Portes  du  Zagros  »  ou  Zagri  Pylae,  dont  le  nom  (Zaï'g 
pil)  subsisterait  encore  dans  celui  du  village  de  Sarpil,  Sarpoul  ou  Sari- 
poul.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  peu  de  limites  naturelles  mieux  tracées 
que  celles  du  Zagros,  et  si  les  campagnes  de  Zohab,  qui  s'étendent  à 
l'ouest,  appartiennent  à  la  Perse,  c'est  uniquement  par  droit  de  conquête  ; 
depuis  que  ce  pitchalik  lui  a  été  enlevé,  au  commencement  du  siècle,  la 
Turquie  n'a  cessé  d'en  revendiquer  la  possession.  Historiquement  ce  pays, 
loin  d'être  iranien,  est  au  contraire  l'une  des  régions  classiques  de  la 
Mésopotamie  ;  sur  l'emplacement  occupé  par  le  bourg  de  Ilohvan  s'éleva 
jadis  une  des  puissantes  cités  d'Assyrie,  dans  laquelle  plusieurs  archéo- 
logues avaient  cru,  mais  à  tort,  retrouver  Calach,  capitale  temporaire 
de  l'empire  des  plaines. 

Au  sud  de  Bisoutoun  et  de  Kermanchah,  la  rivière,  qui  plus  bas  prend 
le  nom  de  Kerkha,  ne  baigne  jusqu'à  l'Euphrate  les  murailles  d'aucune 
cité  considérable.  Actuellement,  on  ne  voit,  sur  ce  cours  d'environ  600  kilo- 
mètres, que  des  ruines  et  de  rares  villages;  dans  tout  le  bassin,  occupt' 
presque  en  entier  par  les  bergers  kourdes,  louri  et  bakhtyari,  il  n'existe 

■  Poluk,  ouvrage  cité 
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qu'une  soulc  ville,  Kliorraïuabad,  située  sur  lo  torrent  du  mt^mc  nom,  sous- 
afflucnl  oriental  île  la  Kerklia.  La  position  de  Khorramabad  est  singulière- 
ment pittoresque;  un  mur  de  rochers,  qui  suit,  comme  toutes  les  mon- 
tagnes du  Louristan,  la  direction  normale  du  nord-ouest  au  sud-est,  s'inter- 
rompt soudain  pour  laisser  passer  la  rivière,  puis  se  redresse  au  delà  d'une 
brèclic,  large  d'environ  l'200  mètres;  mais  au  milieu  de  l'espace  libre  il 
reste  un  fragment  du  rempart  naturel,  bloc  isolé,  escarpé  de  toutes  parts 
et  donnant  naissance  près  du  sommet  à  une  source  très  abondante.  Ce 
rocher,  entouré  à  la  base  d'une  double  muraille,  est  le  fort  de  Khor- 
ramabad; un  élégant  palais,  des  jardins,  un  vaste  réservoir  occupent  la 
partie  supérieure  du  monticule  ;  au  bas  s'étend  la  ville,  prolongeant  ses 
faubourgs  entre  les  jardins  ombreux. 

La  chaîne  des  cités  ruinées  se  développe  à  l'ouest,  parallèlement  à  la 
crête  bordière  qui  sépare  le  pays  montagneux  des  plaines  de  la  Mésopo- 
tamie. Une  première  ville  abandonnée,  Sirwan,  est  située  dans  un  défilé, 
au  bord  d'un  affluenl  occidental  de  la  Kerkha;  les  maisons  se  pressent  les 
unes  contre  les  autres,  mais  toutes  les  collines  des  alentours  sont  cou- 
vertes d'anciennes  demeures,  au  milieu  desquelles  s'élèvent  çà  cl  là  de 
petits  obélisques,  désignant  les  tombeaux  des  Louri.  Quelques  édifices  de  la 
vaste  cité,  fort  bien  construits  en  pierre  de  taille,  sont  en  parfait  étal  de 
conservation  :  voùles,  corridors,  galeries,  labyrinthes  souterrains,  toute 
l'architecture  sassanide  se  retrouve  dans  la  ville  sans  habitants.  Des  bri- 
gands louri  ont  pris  pour  retraite  les  cryptes  du  palais  de  Nouchirvan, 
le  fondateur  de  la  ville;  Rawlinson,  qui  se  préparait  à  visiter  une  «  pierre 
talismaiiiquc  »  placée  à  l'entrée  de  la  tombe  où  le  souverain  repose  «  sur 
un  lit  d'or  et  d'argent  »,  dut  s'éloigner  avant  d'avoir  terminé  l'œuvre 
d'exploration.  Roudbar,  situé  au  conHucnt  de  la  Kerkha  et  du  Kirind,  est 
aussi  une  grande  ruine  des  temps  sassanides,  et  plus  au  sud,  dans  une 
vallée  latérale  de  la  kerkha,  Seïmarah  ou  la  cité  de  Chosroës,  Chchr-i- 
Khousraou,  semble  être  une  reproduction  exacte  de  Sirwan  pour  le  site, 
l'aspect  général  el  le  style  d'architecture,  mais  elle  est  encore  plus  éten- 
due et  un  palais  de  proportions  plus  grandioses  la  domine.  Ce  monument 
est  le  «  Trône  de  Chosroës  »,  ainsi  nommé  de  l'ennemi  d'HéracIius  qui  en 
avait  fait  sa  résidence  d'hiver'. 

Mais,  de  toutes  les  ruines  de  h\  contrée,  nulle  n'a  laissé  un  nom  plus 
retentissant  que  celles  de  Suse  ou  Chouz,  d'après  lesquelles  tout  le  pays 
est  souvent  appelé  Susiane.    La    situation  géographique  de   l'aucicnue 

'  Il  ï[i\\\inson,  Journal  oflhe  Gcographkal  Society,  iiZ9. 
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cnpiltilo  est  ilo«  plus  liciii'ciiscs  :  en  col  endroit  la  riviôre  Dizfonl,  afniiont 
«lii  KiU'oiin,  se  rapproelic  de  la  Kerklia;  les  deux  cours  d'eau,  développant 
leurs  méandres  à  la  rencontre  l'un  de  l'autre,  ne  sont  plus  rpi'à  une  dis- 
lance do  15  kilt)Uièlres  cl  la  plaine  qui  les  sépare  est  assez  unie  pour 
qu'on  y  ail  «rensé  de  nombreux  canaux  d'irrijiation  dérivés  des  deux 
rivières; en  outre,  un  canal  naturel  d'écoulemeni,  le  Cliapour  ou  Clialiwer, 
assez  larjfe  el  assez  profond  pour  recevoir  les  embarcations  de  commerce, 
s'esl  l'ormé  en  amoiil  de  Suse,  et  descend  au  sud-esl  vers  la  rivière 
Karoun  :  la  plaine  de  Suse  es!  donc  une  pelile  Méso|)olamie,  et  le  sol  en  est 
aussi  fécond  que  celui  des  bords  de  l'Kuphrale;  c'est  à  peine  si  au  printemps 
les  clicvanx  peuvent  traverser  l'Iierbc  épaisse  qui  recouvre  les  campajiues 
arrosées  par  le  Cliapour.  Les  ruines  on  plutôt  les  bulles  lierbenses  qui  font 
reconnaître  l'emplacement  de  l'antique  cité  occupent  un  esj)ace  de  10  à 
12  kilomètres  de  tour  et  sont  dominées  par  une  plateforme  carrée  d'environ 
un  kilomètre  de  côté,  qui  portait  jadis  la  citadelle;  nn  monticule  artificiel, 
de  àll  mètres  de  lianleur,  dressant  ses  talus  escarpés  au  nord-ouest  de  la 
terrasse,  inditpie  l'cMidroil  où  s'élevaient  les  plus  solides  murailles  de 
l'acropole.  Nul  précieux  débris  ne  subsiste  de  la  capitale  jadis  si  fastueuse: 
quelques  cliapiteaux  é|)ars,  des  fiUs  de  colonne,  dos  pierres  scul|)tées,  c'est 
tout;  mais  ou  a  pu  recomiaître  le  plan  du  grand  |)alais  commencé  par 
Darius  et  terminé  par  Artaxeicès  Mnémm  ;  il  ressemblait  au  «  Trône  de 
Djenicbid  )>  à  IVrsépolis.  Le  prétendu  tombeau  de  Daniel,  qn'ombraj;enl 
«piel([ues  platanes  au  bord  du  Cliapour,  est  un  simple  mausolée  de  briques, 
où  les  musulmans  des  alentours  viennent  en  ])èlerinage:  mais  ils  n'y  voient 
plus  la  pierre  qu'ils  considéraient  comme  un  talisman  |)rotecteurde  la  con- 
trée :  c'était  une  dalle  de  couleur  noirâtre  portant  une  inscription  biliiigue, 
en  liiéroglyplies  et  en  caractères  cunéiformes.  Les  Anglais  Monteitli  el  Kin- 
neir  essayèrent  en  vain  de  l'aclieter;  Cordon  obtint  d'Ali-mirza,  le  prince 
(lu  Ivourdislan,  le  droit  d'enlever  le  précieux  moiuuîienl  épigraplii((ue,  mais 
les  habitants  le  racbelèrenl  par  un  présent  de  10  000  francs  et  deux  clie- 
vaux  arabes  du  plus  grand  prix'.  Malheureusement,  la  légende  parlait  d'im- 
menses richesses  enfouies  sous  la  pierre  sacrée  :  un  étranger  la  fil  sauter 
pour  découvrir  le  trésor,  el  précisément  les  plus  grands  désaslres,  peste, 
inondation,  famine,  se  succédèrent  comme  pour  donner  raison  aux  super- 
stitions populaires.  D'après  Loftus,  il  resterait  quelques  fragments  de  la 
pierre  sacrée,  mâchonnés  dans  un  pilier*. 


•  Ousclcy,  Travels  in  Ihe  Easl. 

*  Loftus,  Quail'uly  Journal  of  Ihe  Gcological  Society,  aug.  1855. 
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La  rivuM'o  de  Dizfoul,  le  priruipal  affluenl  du  Karoiin,  prend  naissante 
comme  le  (îamas-al),  i)ranclie  maîtresse  (l(>  la  Kerkha,  dans  une  des  li.iutes 
vallées  longitudinales  qui  séparent  les  (haines  piirallèles  et  iornient  le 
rebord  du  plateau.  Tandis  que  le  (îamas-ah  eoule  au  nord-<iuest  vers  .Nelia- 
vend,  le  Di/Tunl  descend  au  sud-est  vers  Houroudjinl,  fameux  par  ses 
lieaux  piUurafjfes,  où  paissent  les  chevaux  par  milliers,  puis,  per(;anl  succes- 
sivement chacune  des  arêtes  rocheuses  du  liOuristan,  entre  à  Di/J'oul  dans  In 
région  des  plaines.  Il  serait  impossible  do  suivre  le  cours  de  la  rivière  par 
les  cluses  où  elle  se  glisse;  il  n'existe  qu'un  sentier  de  ilouroudjird  à 
Dizibiil,  et  ce  chemin,  qui  escalade  toutes  les  chaînes  parallèles  des  rochers, 
n'est  pas  même  en  entier  praticable  aux  vaillants  chevaux  persans.  Itouroud- 
jird,  ville  dont  la  muraille  a  10  kilomètres  de  tour,  est  fort  industrieuse, 
e'.  de  cent  kilomètres  à  la  ronde  les  Louri  viennent  y  acheter  des  l'eulres 
et  des  étoffes,  <lonnant  en  échange  chèvres,  brebis,  chevaux  et  mulets. 
Dizfoul,  située  dans  le  voisinage  de  Suse,  peut  être  considérée  comme 
l'héritière  de  cette  grande  cité  :  les  petits  bateaux  remontent,  mais  très 
irrégulièrement,  la  rivière  jusqu'à  la  ville  et  chargent  les  laines,  les 
cotons,  les  indigos,  les  céréales,  le  bitume,  le  soufre  qu'apportent  les 
paysans  des  alentours;  l'industrie  locale  est  très  active;  les  marais  des 
environs  produisent  les  roseaux  dont  on  fait  les  meilleures  plumes,  ex|)é- 
diées  dans  tout  l'Orient,  de  Constantinople  à  Calcutta'.  Actuellement,  Diz- 
foul, le  «  Manchester  »  du  Khouzistan,  est  la  plus  populeuse  ville  de  toute 
la  Perse  des  plaines.  Au  nord-est  est  le  fameux  Kaleh-Diz  ou  château  du 
Roc,  ainsi  nommé  d'une  tour  naturelle  qu'on  escalade  au  moyen  d'échelles, 
de  cordages  et  de  marches  taillées  dans  la  pierre  :  celle  forteresse  naturelle, 
complètement  inexpugnable,  est  la  résidence  d'un  chef  bakhlyari,  qui  fait 
cultiver  les  champs  du  plateau  supérieur;  il  y  possède  quelques  troupeaux 
de  brebis,  jadis  sauvages,  que  l'impossibilité  de  fuir  a  Uni  par  ap|)rivoi- 
ser.  Les  animaux  de  labour  sont  bissés  et  descendus  par  des  cordes*. 

Choustcr,  ou  la  «  Petite  Susc  »,  sur  le  Karoun  ou  Kouran,  était  la  pre- 
mière ville  de  l'Arabislan  avant  la  peste  de  1832;  depuis  cette  année  fatale, 
qui  la  laissa  presque  déserte,  elle  a  de  nouveau  grandi.  Comme  Dizfoul, 
elle  a  l'avantage  de  se  trouver  à  l'entrée  de  vastes  et  fertiles  plaines,  sur  un 
fleuve,  sinon  facilement  navigable,  du  moins  accessible  aux  embarcations, 
et  de  plus  elle  est  le  point  de  départ  indiqué  pour  la  roule  qui,  tôt  ou 
tard,  se  dirigera  vers  Ispahan  à  travers  le  pays  des  Bakhlyari.  Les  Ira- 


*  Uoutum  Schindlcr,  ZeiUrhrift  der  Cesellschalt  filr  Erdkunde  tu  Berlin,  1870. 

*  Lajard,  Journal  oflhe  Geoyraphical  Society,  184G. 
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vaux  liydranliquos  (|iii  IriinsrorimM'auMil  Clioiistor  on  un  pnrl  i\c  riviÎTO 
coiiiiiK'n^aiit  sont  |umi  considorahlcs  on  comparaison  de  irux  (|iti  s<<  lircnl 
au  Iroisii'uif  sitVIc  de  Vî-iv  vulgaire,  sous  \e  rôjrne  do  Sapor  ol  poul- 
i^lrc  sous  la  diroclion  do  son  prisonnier,  l'cniporeur  Valôricn;  nno  do  ivs 
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dignes  porte  encore  le  nom  de  Band-i-Kaïsar  ou  «Barrage  de  l'Empereur», 
En  amont  de  la  ville,  à  un  coude  brusque  du  fleuve,  on  fit  une  coupure 
dans  la  berge  gréyeuse  de  la  rive  gauche  et  l'on  creusa  un  canal,  dans 
lequel  la  partie  détournée  du  courant  a  pris  graduellement,  sous  le  nom 
de  Gergcr,  l'aspect  d'une  rivière  naturelle,  avec  ses  méandres,  ses  bancs 
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«riilliivions,  SOS  oscillalioiis  de  nivciiii.  Les  dciu  liras  se  rojoif:niMil  à  \Aus 
(l(<  .'>(!  kiloini'tiTs  en  iiviil  de  la  ('oii|nii-t>,  tMircnnaiil  iiiir  ilc  (|ii(>  Ifs  caiiaiix 
(rii'i'i^Mtioii  ont  (l'aiisroriiu't' *'ii  un  vasic  jai'tliii.  l'oiir  <lis|)i)S(>i'  (rtiiic  |i<<ii(o 
siiliisaiilt'  tiaiis  la  partie  sii|i<>i'i(Mii't'  de  ci'llc  caiiiiiaiiMt'  iiisulairt',  il  l'alliit 
oiivi'ir  iin*>  Iranclitr  à  ciel  ouvert,  puis  un  tunnel,  à  travers  le  rocher  <pii 
porte  le  elnUeau  de  C.liouster;  un  autre  canal,  le  Darivani  ou  «  lossi»  do 
Darius  n,  l'ut  creusé  en  aval  de  la  cité  entre  les  deux  rivières,  alin  d'isoler 
coniplètenient  la  place.  |*resipie  tous  ces  grands  travaux  de  canalisation 
se  sont  maintenus  de|)uis  (piiiue  siècles  et  (omuiguenl  d'une  science  qui 
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ne  se  rclrouverait  plus  chez  les  ingénieurs  persans,  s'ils  n'jivaient  pris  le 
chemin  des  grandes  écoles  européennes. 

A  Band-i-kir,  l'endroit  où  se  réunissent  le  Karoun  et  le  Gergcr,  débouché 
aussi  la  rivière  de  Dizfoul  ou  l'Ab-i-Diz,  et  le  lleuve,  délinilivement  formé, 
serpente  vers  le  Chat-el-Arab.  Ahvvaz,  près  des  rochers  et  du  lesle  de  digue 
qui  conslilucnl  le  seul  obstacle  à  la  navigation  du  bas  Karoun,  n'est  plus, 
de  même  que  les  autres  villes  situées  au  sud  sur  le  Djerralii  et  sur  le  liin- 
dian,  qu'un  pauvre  bourg,  dont  les  maisons  sont  comme  perdues  au  milieu 
des  ruines  et  des  tombeaux  d'une  antique  cité.  Mais  plus  bas  une  nouvelle 
ville  a  surgi,  Mohammerah,  située  sur  une  langue  de  terre  entre  le  Karoun 
:x.  38 
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et  le  bas  Euphralc  :  c'est  le  port  fluvial  tic  la  Perse,  mieux  situé  que  Bas- 
sorah  pour  le  grand  commerce  et  cependant  bien  inl'érieur  par  le  mouve- 
ment des  échanges.  Mohammerali  a  l'avantage  d'èti'e  plus  rapprochée  du 
golfe  IVrsique  et,  de  plus,  elle  communique  avec  la  mer  par  une  bouche 
ouverte  en  entier  sur  territoire  persan,  celle  de  Bamouchir,qui  était  autre- 
fois l'embouchure  indépendante  du  Karoun,  lorsque  ce  lleuvc  ne  s'unissait 
pas  au  Chat-el-Arab  :  à  marée  basse,  les  navires  tirant  près  de  ô  mètres 
peuvent  entrer  dans  cet  estuaire.  Cependant  Muhommerah  n'utilise  guère 
SCS  pi'ivilèges;  il  est  rare  qu'un  bateau  à  vapeur  remonte  le  fleuve  jus- 
qu'au barrage  d'Ahwaz.  La  région  basse  de  TArabistan,  qui  appartient  poli- 
tiquement à  la  Perse,  en  est  eu  réalité  complètement  séparée  par  les 
chaînes  parallèles  des  monts,  que  ne  traverse  encore  aucune  route  de  trafic: 
le  port  persan  du  (lliat-el-Arab  n'expédie  d'autres  denrées  que  celles  de 
Dizfoul  et  de  Chouster'. 


Il  n'est  pas  de  peuple  que  l'on  puisse  dire  supérieur  aux  Persans 
pour  la  promptitude  et  la  clarté  de  l'intelligence,  pour  l'aptitude  à  tous  les 
travaux  de  l'esprit  aussi  bien  que  pour  l'habileté  dans  tous  les  métiers,  et 
pourtant  l'influence  actuelle  de  la  Perse  sur  le  reste  de  l'Asie  est  prestjuc 
nulle  :  c'est  aux  siècles  antérieurs  qu'il  faut  remonter  pour  trouver  l'ori- 
gine des  mouvements  d'expansion  qui  pénétrèrent  d'idées  persanes  les  reli- 
gions et  les  philosophies  occidentales  et  qui  donnèrent  à  la  langue,  à  la 
littérature  et  aux  industries  de  l'Iran  une  si  grande  part  d'action  dans  les 
Indes  et  dans  tout  le  monde  musulman. 

D'abord  il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  important,  que  les  Persans  pro- 
prement dits  oiu  décru  en  valeur  numéi'ique,  comj)aralivenient  aux 
autres  habitants  du  plateau  iranien,  de  l'Inde  et  de  l'Asie  Antérieure.  On 
sait  combien  la  population  de  l'Inde  s'est  accrue;  de  même,  celle  de  la 
Transcaucasie  s'est  augmentée,  tandis  que  celle  de  la  Perse,  autant  qu'il 
est  possible  d'en  juger  en  l'absence  de  toute  statistique  précise,  a  diminué 

'  Villes  persanes  du  versant  de  rËuphratc,  avec  leur  population  approximative  : 


ARtlII.AN. 

nt\K  ADJEMI. 

Kermanchah 30  000  liai). 

Bnurnudjird  (Iloutum  Scbindlcr) 

20  000  bal) 

Senna  (Ricli) 8  000     » 

Nehavend                    » 

5  000     )) 

Kirind  (Floycr) 6  000     >• 

KIIODZISTAN  ou  ARADISTAN 

Bana  (Castaldi) 5  000     » 

Dizfoul  (llnuluin  Sthindler)  .    . 

25  000  bab 

LOURISTAN. 

Mohainmcrah.  .       

10000     )) 

Khorramabad  (Rawlinson) .  .    .          SOOOhab. 

Chouster  (Millingen) 

8  000     » 

Bebchan  (Wells).   . 

.    .         i  bOO  lia'.). 
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depuis  lo  commenccmon'  du  sièclo  par  VofÇt\l  dos  ppstos,  dos  famines  cl  des 
invasions  turkmènes,  kouides  et  haloutclios.  En  Perse,  le  nombre  des  mala- 
dies est  moins  prand  que  dans  l'Europe  o<Tidentale,  et  quelques-unes  de 
celles  qui  font  le  plus  do  victimes  en  Occident,  telles  que  la  tuberculose,  le 


s"  W.   —  RfGIOX  DE  1\  PESTE  DANS  LE   KOUDDISTAN. 


rachitisme,  sont  assez  rares,  mais  les  affections  épidémi  nies  sont  toujours 
meurtrières'  ;  là  où  elles  ont  passé,  les  vides  se  font  pour  des  {fénérations 
entières;  à  col  égard,  l'Iran  présente  les  mêmes  phénomènes  que  l'Europe 
du  moyen  âge.  La  lèpre  existe  encore  dans  le  Kliamseh,  entre  Kasvin  et  Ta- 
briz;  dans  le  Laristan,  presque  tous  les  habitants,  à  l'exception  des  esclaves 
nègres,  ont  à  souffrir  du  bouton  d'Alep  ou  du  ver  le  Médine,  et  dans  le  Dar- 

'  Polak.  Pcrikn,  tlas  Land  und  seine Bewohner.  ,-• 


■  Ji. 


n  \ 


M 


..■.',  ,'\i   ■  ■  m 
■•■,   ''X^'- 


'-.ri 

h  ■ 


ni 

,    -   l'  '       . 

■■  .,v. 

U 

1  '.,■■' 

■        ■    (, 

'■i>y'.:.';i;.w 

Ir-*'  <■    '  ■(  i  ■  ■• 


■nT'-ï';,  »••  ■■,;' 


^Ifi^' 


t!''..v^:-;v-; 


'<.■>■'■■ 


^■■■' ■■!■•. 


1.  ■.!•■•  ; '.i.  •■)■.•;■  h%- 


^l^ï' 


..  \  ■ 

•■■■  Y  ■ , 

■.  .,1 


I; 


'^Pi^^ 


■,.:,  ■■  •■'V 


;''iV''.';r  .l"  ' 


1 


■m 


">!l 


i>' 


"h  .  'if'"''*! 


.i»«J 


j;  •:  ■■■  ».■'!;  ■.'V-i. 


V.  ':;...:^1: 


300 


NOUVELLE  GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


(liston,  il  est  an  moins  nnc  personne  sur  trois  qui  souffre  d'ophtliiilmie. 
Le  pesle  a  fréquemment  sévi  en  Perse  et  même  c'est  dans  les  montajjnes  des 
Kourdes  de  l'Azerlieïdjan  qu'elle  paraît  avoir  un  de  ses  foyers  d'éruption  ; 
en  1870,  en  1878,  elle  éelala  dans  le  district  de  Soudj-l)oulak  et  prcs 
de  la  ville  de  Baiia,  pourtant  si  cliarmanteet  si  salultre  à  tous  autres  points 
de  vue'.  Le  lléau  fra|)pe  d'ahord  les  Irilnis  nomades  avant  de  s'allaqiier  aux 
populations  sédentaires,  puis  du  pays  kourde  se  propage  vers  le  sud,  si' 
dirigeant  constamment  vers  l'emboucliure  des  fl(!uves'.  Mais  aucune  mala- 
die n'est  plus  redoutal)lc  dans  l'Iran  que  celle  de  la  faim.  Nul  doute  que, 
lors  des  grandes  disettes,  la  mortalité  n'ait  surtout  frappé  les  Persans  cpii 
habitent  les  villes  et  les  régions  du  plateau  insuffisamment  arrosées;  flic 
a  fait  proportionnellement  moins  de  victimes  parmi  les  autres  races,  Turcs, 
Kourdes,  Louri,  Balihtyari,  Kaclikaï,  qui  vivent  dans  les  pays  montagneux, 
au  bord  dci  sources  et  des  torrents,  et  parmi  les  tribus  nomades,  errant 
de  pâturage  en  pâturage  avec  leurs  bestiaux.  Avant  de  rcconquéiir 
influence  à  l'extérieur,  la  nation  persane  doit  se  reconstituer  elle-même, 
puis  reprendre  son  travail  d'assimilation  sur  les  autres  éléments  etliiii(|U('s 
de  l'Iran. 

Lu  deuxième  fait,  plus  considérable  dans  ses  rés  iltats,  devait  diminuer 
l'iidluence  de  la  Perse  sur  les  nations  de  l'Asie  Antérieure  :  son  isolement 
presque  complet  au  point  de  vue  des  communications  internationales.  Tout 
l'espace  compris  entre  Taliriz  et  Bampour,  entre  Cbouster  et  Meclied,  dis- 
paraîtrait soudain,  que  le  nombre  des  voyageurs  entre  l'occident  et  l'oricnl 
de  l'Asie  ne  diminuerait  pas  d'un  seul.  Quoique,  par  la  conliguralioinlu 
continent,  le  plateau  iranien  semble  être  le  lieu  de  passage  obligé  des  Indes 
en  Kurope,  et  (pi'en  effet  les  grandes  migrations  d'hommes  et  d'idées  s'ac- 
complirent autrefois  jtar  cet  «  isthme  médique  »,  resserré  entre  le  bassin 
de  rKuphrale  et  la  Caspienne,  ce  mouvement  s'est  entièrement  arrêté.  Les 
expéditions  et  les  conquêtes  de  Nadir-chah,  puis  le  reflux  des  Afghans  et 
l'expulsion  de  ces  étrangers  sont  les  derniers  conflits  qui  rappellent  l'an- 
cienne importance  de  la  conti'ée  comme  terre  de  passage.  De  nos  jours,  la 
Perse,  loin  d'être  l'intermédiaire  des  Indes  et  de  l'Occident,  est  enfermée, 
pour  ainsi  dire,  entre  deux  voie.j  nouvelles,  an  nord  celle  qm;  le- 
anncxions  russes  ont  ouverte  à  travers  les  steppes  kirghizes  et  tnikmènes, 
et  au  sud  le  cliemiii  de  la  iuer,  suivi  régulièrement  par  les  pa(pie- 
bots  côliers.  La  question  capitale  pour  la  Perse  est,  sinon  de  redevenir  la 


'  Arnaud  ;  —  Muhé,  Didioiuiairc  cncijclopidiquc  des  sciences  médicales. 
*  Tliolozuu,  Histoire  de  la  peste  en  l'i'isc  et  en  Mésopotamie. 
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liraiidt'  roule  arytMino,  conimo  aux  anciens  àffes,  du  moins  de  se  ratlaclier 
au  réseau  des  communications  qui  contournent  son  territoire.  Mais  cet 
indispensable  progrès  est  accompagné  lui-même  de  graves  dangers  poui- 
une  nation  faible  et  environnée  d'ennemis;  ce  n'est  pas  impunément 
«pi'elle  facilitera  l'escalade;  de  ses  montagnes  aux  armées  étrangères. 

On  évalue  seulement  aux  deux  tiers  de  la  po|)ulation  le  nombre  des 
agriculteurs  persans  et  l'éliMidue  du  sol  fpi'ils  cultivent  ne  comprend  certai- 
nement pas  un  cinquantième  du  territoire.  Même  celte  faible  partie  de  la 
surface  (I(î  l'Iran  appariienl  presque  en  enlier  à  d'autres  qu'aux  laboureurs 
et  aux  jardiniers  :  il  est  peu  de  contrées  où  le  régime  de  la  grande  propriété' 
soit  plus  général.  De  vastes  étendues  font  partie  du  domaine  royal  cl  le^ 
paysans  qui  les  mettent  en  valeur  sont  soumis  à  un  l'égime  qui  diffère 
peu  du  servage.  D'autres  terres,  dont  l'ensemble  est  encore  beaucou|)  plus 
considérable,  mais  (pii  sont  incultes  pour  la  plupart,  constituent  les  biens 
de  la  couronne,  à  laquelle  les  a  données  la  confiscation  ou  la  conquête,  et 
d'oi'dinaire  elles  sont  conct'-dées  temporairement  à  des  favoris  ou  à  des 
créanciers.  Les  mosquées,  les  écoles,  les  fondations  pieuses  de  loule  es|)èci* 
sont,  comme  personnes  morales,  au  nombre  des  grands  propiiélaires  (  t 
leurs  biens  s'accroissent  d'année  en  anm-e,  non  seulement  par  les  legs 
et  les  bérilages,  mais  aussi  par  les  conventions  secrètes  de  fonctionnaires 
prévaricateurs,  qui,  redoulant  une  conliscalion  tolale  de  leurs  propriélT-i 
par  U'  souverain,  lèguent  leurs  champs  à  l'église,  à  charge  par  elle  de  leui' 
jiayer  renie  viagère.  La  pays  entier  était  menacé  de  devenir  un  immense 
vakouf  {mikf}  ou  domaine  de  «  mainmorte  »,  lorsque  Nadir-chah  re|Mil 
aux  mos([uées  une  partie  considérable  de  leurs  immeubles;  mais  la  silua- 
lion  économique  actuelle  est  ledevenue  ce  qu'elle  était  à  l'époque»  du  con- 
quérant et  l'on  se  demande  si  |)rochainement  une  semblable  mesuie  de 
salut  public  ne  sera  pas  nécessaire.  Quant  aux  propriéli's  privées  d'une 
certaine  étendue,  elles  sont  en  général  confiées  à  des  métayers,  auxquei'^ 
on  donne  l'eau  d'irrigation,  la  semence  el  le  cheptel  en  échange  des  deu\ 
tiers  ou  des  trois  quarts  du  produit.  Il  arrive  que  des  ]iropr'''laires  aggra- 
vent d'une  manière  inlolérable  les  conditions  du  bail;  abus  les  métayers 
niellent  le  feu  à  leurs  cabanes,  abatleni  les  arbres  qu'ils  on!  |)lanlés, 
cinugent  leur  petit  avoir  sur  les  bestiaux  et  vont  chercher  au  loin  un  maître 
moins  cruel'.  D'ajd'ès  Slack,  il  n'existerait  en  Perse  aucun  vestige  de  com- 
munautés villageoises  semblables  à  celles  de  l'Inde,  et  cependant  lui-même 
parle  de  villages  dont  les  habitants  partagent   chaque   année  la  plaine 

'  Poluk,  Pcrsicn,  Das  Land  und  seine  Bewohner, 
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avoisinanlc  ou  sahra  on  autant  do  Imndes  longitudinales  qu'il  y  a  do 
«  charrues  ».  A  cliîicune  d'elles,  c'esl-à-dire  à  chaque  chef  de  Ijimille  est 
altrihuéo  une  de  ces  handes  de  terrain  '. 

L'impôt  fixe  (jui  pèse  sur  la  propriété  agricole  est  la  double  dîme  et  ce 
prélèvement  d'im  cinquième  s'accroît  de  toutes  les  redevances  supplémen- 
taires que  se  font  payer  les  exacteurs  pour  s'enrichir  eux-mêmes  et  satis- 
nùrc  les  grands  personnages  auxquels  ils  doivent  leurs  fonctions.  Si  les 
sauterelles  ravagent  les  champs,  si  la  sécheresse  hrùle  les  récoltes,  le 
paysan,  incapable  de  payer  le  fisc,  est  complètement  ruiné;  c'est  alors 
qu'ont  lieu  ces  famines  qui  dépeuplent  des  villages  entiers  et  changent  en 
déserts  des  villes  florissantes.  Quand  la  neige  d'hiver  ne  recouvre  pas  en 
couche  épaisse  les  sommets  et  les  flancs  des  montagnes,  la  disette  s'an- 
nonce; les  torrents  s'arrêteront,  épuisés  à  la  sortie  des  hautes  vallées  et  les 
galeries  souterraines  des  kanal  resteront  sans  eau.  Cependant  des  régions 
sont  assez  favorisées  par  le  climat  pour  qu'on  puis.'se  les  cultiver,  même 
sans  irrigation  :  telles  sont  les  provinces  du  nord-ouest  et  celles  du  lilloral 
caspien.  Les  moyens  dont  le  laboureur  dispose  sont  primitifs  :  la  charrue 
n'est  qu'une  pointe  de  fer  au  bout  d'un  tronc  d'arbre,  et  la  herse  n'est 
souvent  qu'un  fagot  de  branches,  ou  bien  un  assemblage  de  planches 
armées  île  silex  à  la  face  inférieure;  mais  le  paysan  sait  admirablement  se 
servir  de  la  bêche  et  c'est  par  les  cultures  soignées  des  vergers  et  des  jar- 
dins, bien  pins  que  par  les  travaux  des  champs,  qu'il  fait  preuve  d'intelli- 
gence et  d'industrie.  Dans  le  midi,  il  sait  aussi  utiliser  les  engrais  et  même 
en  fabriquer  pour  les  différentes  espèces  de  plantes.  Comme  dans  les  villes 
(le  l'Eui'ope,  on  prépare  à  Ispahan  des  engrais  artificiels  et  des  guano> 
très  énergiques  mêlés  à  la  colombine  des  pigeonniers'.  Depuis  qu'il  existe 
une  petite  colonie  d'Kuropéens  à  Téhéran,  plusieurs  espèces  de  plantes 
d'utilité  et  d'agrément  ont  été  introduites  dans  le  pays;  la  pomme  de  terre 
est  devenue  commune  dans  l'Azerbeïdjan. 

La  culture  des  céréales  se  fait  principalement  dans  les  provinces  occiden- 
tales, de  Tabriz  à  ILimadan  et  à  Kermanchah;  dans  les  bonnes  années,  un 
cei'tain  mouvement  d'exportation  des  blés  se  porte  vers  Bouchir,  Bagdad 
et  la  frontière  de  l'Araxe,  mais  la  plus  grande  partie  de  l'excédent  des 
récolles  reste  in  cndue  à  cause  de  la  difficulté  des  transports;  lors  d'une 
visite  que  l'Anglais  ^'apier  fit  dans  la  province  d'Ardilan,  il  constata  que 
cet  excédent  inutile,  pour  le  seul  district  de  Kermanchah,  était  d'environ 


•  Six  Monthi  in  Persia. 

*  Jane  Diculnfuy,  7*0»)'  du  Monda,  1885 
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80  000  tonnes  :  l'écart  dos  prix  pour  une  cliarj^e  do  froment,  entre  Korman- 
chali  et  Téhéran,  était  alors  du  simple  au  quintuple'.  Des  différences  plus 
fortes  encore  se  produisent  pour  le  riz,  qui  constitue  la  principale  noui- 
riture  des  classes  aisées  et  que  l'on  cultive  seulement  dans  les  jirovinces 
du  littoral  caspien.  Outre  le  froment,  le  riz  et  une  espèce  de  millet  (pie  l'on 
emjjloie  pour  les  qualités  inférieures  de  i)ain,  on  ne  récolte  d'autre  céréale 
que  l'orge,  réservée  à  la  nourriture  des  chevaux;  nulle  part  on  iw.  cultive 
l'avoine'.  Tous  les  légumes  d'Europe  sont  connus  des  Persans,  et  quelques 
espèces,  notamment  les  aubergines,  les  oignons,  les  concombres,  dont  il 
se  fait  une  consommation  prodigieuse,  valent  mieux  que  celles  des  jardins 
de  l'Occident.  Les  fruits  constituent  aussi  l'une  des  grandes  richesses  de 
l'Iran;  les  melons  et  les  pastèques  sont  exquis.  La  vigne,  que  l'on  cultive 
dans  les  vallées  de  600  a  1500  mètres  d'altitude,  donne  des  raisins  très 
appréciés,  même  si  l'étranger,  dans  l'Inde  et  en  lUissie,  où  on  les  expédie 
après  dessiccation  sous  le  nom  de  kichmicli.  Dans  les  régions  du  nord  il 
faut  enterrer  le  cep  pour  le  garantir  des  froids;  dans  celles  du  sud  on 
l'enfouit  pour  le  protéger  contre  les  chaleurs;  enfin  en  certains  districts  de 
Khorassan  on  ne  peut  le  faire  croître  qu'à  l'ahri  de  hautes  murailles,  (pii 
le  défendent  des  vents  polaires \  Les  abricots  et  autres  fruits  secs  ou  con- 
fits sont  aussi  expédiés  en  Russie,  et  chaque  année  s'accroît  leur  impor- 
tance commerciale.  Les  arbres  fruitiers  de  l'Europe  tempérée  du  nord, 
pommes,  poires,  cerises  et  prunes,  croissent  dans  les  régions  basses  du 
plateau  à  côté  des  pêchers  et  des  abi'icotiers,  mais  leurs  fruits  ont  peu 
de  saveur;  c'est  dans  les  montagnes,  où  les  arbres,  soumis  aux  froids 
de  l'hiver,  mûrissent  lentement  leurs  fruits,  que  ceux-ci  peuvent  être  com- 
parés aux  bonnes  variétés  occidentales.  On  sait  que  les  pêches  de  l'Iran 
sont  exquises  et  longtemps  on  crut  qu'elles  étaient  originaires  de  ce  pays, 
dont  elles  portent  le  nom  dans  les  idiomes  occidentaux  ;  d'après  les 
recherches  de  M.  de  Candolle,  c'est  de  Chine  que  serait  venu  le  jiècher^ 
L'agriculture  comprend  de  nombreuses  planl(;s  industrielles.  Le  mûrier 
n'est  pas  cultivé  uniquement  pour  ses  baies,  très  appréciées  dans  les  cam- 
pagnes de  Téhéran;  on  récolte  aussi  les  feuilles  pour  l'élève  des  vers  à 
soie,  dont  les  cocons  sont  utilisés  dans  les  fabriques  de  Tabriz,  de  kachan, 
de  Yezd;  en  outre,  un  certain  commerce  de  soies  grèges  se  fait  avec 
l'Europe  par  la  voie  de  la  Transcaucasie;  mais  la  maladie  des  vers  à  soie, 

'  Batcman  Champain,  Proceedings  of  Ihe  Gcoyrapliicnl  Society,  mardi  1885. 

"  Polak,  ouvrage  cité. 

'  Goldsmid,  Eastern  Persia. 

*  Â.  de  Candolle,  Origine  dei  plante»  cultivées. 
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qui  a  fnil  son  apparilioii  dans  le  (iliihiii  en  iSlii,  a  tliiniiiiK'*  la  ircollc  dos 
deux  liors.  l'aiini  les  piaules  t(>\lil(>s,  on  n<>  cnllivr  <^\ù'iv  le  lin,  <>l  lo  chanvre 
no  s(M't  i|n'à  la  pivparalion  dn  liacliicli;  mais  lo  ooloiniioi'  (>st  mw,  d(>s  onl- 
Inros  ordinairos  dans  loulo  la  IVrso  occidonlalo,  mémo  jiisipio  dans  les 
régions  IVoidos  do  l'A/i'cItoïdjan,  aulourdo  Khoïot  <r(hii-niiali,oii  la  lonipô- 
lalnro  n'osl  pas  assez  élevée  poni'  les  variétés  américaines  de  la  plante.  Le 
riein  fonmil  |ires(pio  tontes  les  huiles  d'éclairage  employées  dans  le  pays: 
les  rouilles  du  henu»'  (hiirsoiiid)  vl  la  manne  d'Ispahan  sont  expédiées, 
réduites  en  |)oussière,  dans  joules  les  conirées  de  l'Orient.  I.os  disiricis 
méridionaux,  snriuul  le  Lai'istan,  <pii  piodiiisenl  le  henné,  donnent  égale- 
ment le  meilloui' tahac  do  la  l*orsc,  bien  connn  dans  tout  l'Orient,  et  même 
en  deliors  du  monde  mnsniman  depuis  la  guorro  do  (irinur;  il  csl  très 
l'oi't,  moins  parfiinH'^  (pu^  celui  d'Ispahan,  et  sert  principalomonl  aux  l'n- 
menrs  Ao  narghilé  :  les  mahomélans,  à  l'exception  des  vvahahiles,  l'umonl 
d'autant  pins  ipi'ils  lioivenl  moins.  Le  narcotique  dont  la  culture  a  lo  plus 
augmenté  dans  les  dernières  aimées  est  h-  pavot,  dont  les  Iraniens  onl 
enseigné  l'usage  aux  Chinois '.  L'opium  do  Vezd  et  d'Ispahan  l'ail  une  con- 
currence de  |)lns  en  plus  redoutahie  à  celui  de  l'Inde  sur  les  marchés  de 
la  (Ihino;  proscpn;  tous  les  l'orsans  ont  l'hahitudo  d'en  prendre  au  moins 
mur  pilule  par  jour;  ils  en  doiment  mémo  à  louis  chevaux;  mais  il  est  très 
rare  ipio  l'usago  de  cc^tto  drogue  aille  juscpi'à  l'ahns,  comme  il  arrive  l'ré- 
<|uemmonl  pour  lo  hachich  dn  chanvre  :  ><  Le  pauvre,  qnand  il  on  prend 
seulement  la  valeur  d'un  drachme,  lève  une  tète  snporho  au-dessus  des 
émirs.  »  Tandis  que  les  champs  do  pavot  s'étendent,  les  planlations  de 
canne  à  sucre  diminuenl'.  On  no  voit  plus,  sur  les  bords  du  Karonn  ol 
dos  rivières  du  Farsistan,  ces  forêts  do  c.mnes  ipii  onloiiraient  Alivvaz,  (iha- 
pour  et  autres  cités;  la  Perse,  on  des  médecins  arabes  inventèrent  an 
dixiènu^  siècle,  suivant  lonl(^  probabilité,  l'art  do  ralliner  lo  sucre  \ 
demande  aclnolloment  cotte  donréo  aux  Marseillais  ol  aux  marchands  hol- 
landais do  .lava. 

Les  populations  nomades  sont  proporlionnellenuMil  plus  nombrons(>'^ 
(pi'avant  la  conversion  des  Iraniens  à  l'Islam,  l-o  seul  l'ail  do  la  conquête 
arabe  introduisit  dans  la  contrée  do  puissantes  tribus  qui  garderont  sur  le 
plateau  les  moeurs  errantes  qu'elles  avaient  eues  dans  la  |ilaine,  sur  les 


'  M.itié,  Géographie  màdicale,  Dictinnnnire  enqirloix'diqiie  dci  tciencc»  wMiealc». 
•  l-ÀiKirtatioM  (li>  rDpiiini  |MI'  Ik  ffiiH'n  l'i>rsii|ii(>  : 

Amii'c  lisoali!  I87l-I87'i  ;  870  caissivi  ayant  iino  vali'iir  de     1  r>!22  000  fr.incs, 
.1         1880-i8Sl  :77:)0     «  »  «  ai  17^0()0      » 

'  Caii  KittiM',  Aiieii,  vol.  VIII  ;  —  X.  voii  Krcmcr,  Kuliunjcscliiclilc  des  Orient*. 
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(•(tnriiis  (In  (Irscrl.  Puis  li>s  fîucrit's  iiiir'ricurcs,  ralTiiililissciiUiiil  dos  i'(»m- 
miiiiiiiilt's  civilisiVs,  le  il<'>|)t<ii|il*>iiinil  des  villes  iilliiviciihriiiilrcst'lranfrcrs, 
Turcs  l'I  Tiirkiiit'iit's,  Kniinlcs  ^^î.  nuloiilrhi's,  i>l  lt>  ItMiiloiic  occiipt»  |)iir 
CCS  iKniiailcs,  à  la  luis  ltcrj;crs  cl  hrigaiids,  s'accriil  aii\  dépens  des  ctdliva- 
Iciirs.  Les  (l(''placeiiicnls  de  |»(»|iulali(iiis  eiilières,  de|t(tiir'es  d'une  province 
diuis  une  aiilre,  eurenl  pour-  conséipience  de  jtMer  dans  la  vie  nomade 
nouilti-e  de  l'auiilles  qui,  de  |>ère  eu  lils,  avaicnl  mené  une  «'xisleuce 
scdenlaire.  KiHin,  l(!S  exac.lious  et  les  violiMices  des  jiiMiverneurs  n'ont,  sou- 
vent laissé  aux  villageois  (pie  la  ressounM>  de  (piitler  champs  el  cahaues 
pour  aller  vivre  tl<>  mendicité,  d'avenlui'cs  ou  de  pilla|;(<.  l'ris  ou  uiasse,  les 
nomades  iic  ((Uilriluieul  à  l'ensemlil(>  des  richesses  nationales  «pie  par 
l'élève  (les  hesiiaiix.  Ils  ont  des  troup(Niux  d((  lireliis  assez  considérables 
pour  siiriire  à  la  consommalioii  des  iraniens,  (pii  man<:(Mil  pres(pie  excliisi- 
vemeiil  la  viande  de  m(Mit(Ui;  les  Irihiis  ii'oiil  d'autre  monnaie,  d'aulre 
moyen  d'(''clianj;e  (pie  les  hrehis.  Klles  vendent  aussi  les  l(tis(nis,  mais  sans 
s(>  donner  la  peine  de  les  nettoyer  (;l  ne  preniienl  aucun  souci  d'em- 
liellir  la  race.  Les  cli(''vres,  (pi'oii  é!(''ve  rarc'miMil  pour  la  viande,  l'our- 
nissenl  aux  industri(ds  de  Kirmai:  ce||(>  laine  ou  duvet,  (pii  serl  à  l'ahricpier 
les  cliàles  les  plus  lins.  On  re»  ueille  aussi  pour  la  coulectitMi  des  feutres 
les  poils  de  chameaux,  (pii  tomhenl  en  {grosses  t,oulïes  au  printemps.  Les 
nomades  oui  peu  d(>  clunaux,  mais  beaucoup  d'Anes  el  d(^  mulets  pour  l(> 
tiaiisporl  de  leurs  ap|)rovisiouuemenls  el  (h;  leurs  tentes.  Dans  l(>urs  cam- 
pements les  hommes  ne  se  iivruiil  à  aucun  travail  industriel;  l(>s  lemmes, 
plus  actives,  lissenl  pour  le  marché  dos  villes  des  iialles,  des  tapis  };ros- 
si(M's,  des  couveiliires. 

Depuis  des  siècles,  l(>s  artisans  de  la  Perse  ir(ml  }>nère  modilié  leurs 
proci'dés  elc'esl  eu  vain  (pi'on  a  voulu  fonder,  près  de  T(>herau  el  autres 
Jurandes  villes,  des  mamifaclures  semblables  à  celles  de  l'Kurope  :  le 
mainpied'ex|)érience.  chez  les  ouvriers,  la  cherté  du  combustible,  l'improbilé 
des  chefs,  les  hauts  prix  (bî  revienl.onl  toujours  amené  la  ruin(>  de  ces  éla- 
blissemeiils  construits  i\  grands  frais.  \a\  \i{}\)l  des  objets  de  fabricalion 
étrangère,  (pii  se  répand  de  j(Mir  en  jour,  esl  facilemenl  salisfail  par  le 
commerce;  maint  articb-  de  pacotille  im|)orté  d'lMirop(^  se  vend  deux  ou 
trois  fois  meilleur  marché  (pie  le  prodiiil  similaire  dtl  au  travail  indigèiu;. 
(1(5  sont  l(!s  industriels  russ(»s  (pii  proliteiil  ou  majeure  |)arlie  de  ce  dépla(!e- 
nienl.  Vers  le  mili(Mi  du  siècle,  prescpu;  tous  bîs  objets  (pii  s(>  vendaieni 
dans  les  bazars  provenaienl  d'Aiiglelerre,  mais  la  concurrence  de  la  Hussie, 
d'abord  timide,  a  disputé,  puis  con<[uis  le  nord  d«!  la  l'erse  sur  les  niar- 
cbands   briianni(iuos,  ol  ceux-ci  ii'onl  plus  ([u'unc  étroite  zone  de  vonto 
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autour  (lu  porl  do  lloucliir.  Connmî  dnus  l'Arj-liiiuisliin  et  eu  Asie  Mineure, 
la  prépondérance  russe,  au  |>oinl  de  vue  eoiunienial,  de  même  (pi'au 
poinl  de  vue  polilii|ue,  devienl  de  plus  en  plus  évidente.  Les  eoiidilions 
géo{;raplii(|ues  sont  tn>[)  l'avorahles  à  la  Hussie  pour  que  les  néj'oeianls 
anglais  puissent  espérer  de  reconquérir  le  marché  pcM'du.  l'ar  la  Transcau- 
casie,  les  steppes  de  l)aniaii-i-koli  et  le  littoral  de  la  tlaspienne,  le  doniaiiu; 
russe  touclie  à  la  l'erse;  les  roules  d'accès,  par  Tahri/,  Uecht,  liarlVoucli, 
Astrabad,  (pii  lui  permetlenl  d'expédier  ses  marchandises  dans  les  villes  du 
|)laleau  et  de  recevoir  des  denrées  en  échanj^e,  sont  l)eaucou|>  plus  l'aciles 
que  l(!s  chemins  ouverts  aux  An{,dais  par  les  ports  du  <^o\\'i'.  l'ei-siipie  :  sur 
un  espace  de  ."10  kilomètres,  hi  rude  sentier  qui  monte  d(î  Houchir  à  Cliiraz 
n'a  pas  moins  de  six  C(ds  difliciles  à  franchir'. 

La  coiisécpience  l'atale  de  cette  invasion  des  marchés  par  les  ohjels 
de  iahricalion  étrauffère  a  été,  sinon  la  ruine,  du  moins  la  déchéance  de 
l'industrie  nationale.  Certainement  la  l'erse  n'a  plus  autant  d'hahiles 
ouvriers  (|u'à  l'époipio  où  Chardin  visitait  les  ha/ars  d'ispahan;  la  poterie 
fine  notamment  no  se  retrouve  j)lus  dans  les  cités  manulactui'ières.  Toute- 
Ibis  il  est  encore  des  industries  llorissantes  et  pour  aucune  les  traditions 
de  l'art  ne  sont  tout  à  lait  perdues.  Les  Persans  sont  1res  habiles  dans 
l'art  de  damasquiner  lt;s  métaux,  et  huirs  aciers,  leurs  cuivres  ouvrés, 
gravés  au  burin,  brodés  d'ai-gent  et  découpés  en  dentelles  excitent  à  bon 
droit  l'admiration  des  étrangers.  Dans  le  Khorassan,  on  fabrique  des 
sabres  d'une!  trempe  admirable,  et  dans  les  arsenaux  les  ouvriers  ont 
appris,  sous  la  direction  d'Européens,  à  faire  d'exci^llentes  armes  de  tiret 
même  de  précision',  inventeurs  du  narghilé,  dont  le  nom  arabe  est  dérivé 
du  mol  nardjll  ou  noix  de  coco,  pai'ccî  (|u'on  se  sei-vait  jadis  de  ces  noix 
comme  rései'voirs  pour  l'eau  que  traverse  la  fumée,  les  Persans,  surtout 
ceux  d'ispahan  et  de;  Chiraz,  sont  encore  les  meilleurs  fabi'icanls  des  beaux 
kalinii,  qu'ils  ornent  d'or  ou  d'argent  ciselé  et  rehaussé  do  pierres 
précieuses'".  Ouoique  presque  toutes  les  colonnades,  de  couleur  unie  ou 
imprimées,  viennent  d'Kurope,  plus  d'un  Persan  respectueux  du  tenq)s 
passé  leur  préfère  le  solide  kerbns  ou  kalcmkar,  do  fabrication  locale,  onu' 
de  llcurs  et  d'arahes(pies  imprimées  à  la  main;  les  lainages  grossiers  des 
Turkmènes  et  des  Kourdes  ne  sont  pas  complèlemenl  abandonnés  pour  les 
draps  importés  d'Allemagne  ou  île  Pologne.  Les  feuli'os  décoiés  do  ligures 
•  cl  d'inscri[)lions  sont  encore  une  fabrication  pour   laquelle  les  Persans 

'  llutmnun  Cli!iin|)iiin,  VroccedhKjs  of  lltc  Gcoyraphical  Society,  niarch  1880. 

*  F.  (11!  l'ilippi,  Magijio  in  Versia. 

^  S-Muhcry,  Sittenbildcr  ans  dan  iforgeiiluiiite. 
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n'ont  iioint  di»  rivnux.  I.rs  hrocin-ls  et  les  velours  de  Kaclian  sont  l'orl 
ii|>|»r('Ti«''s,  (le  nuinc  (|n<'  ccrlaiiics  ('lorH's  do  soic^  lissôcs  à  Yczd;  les  lapisdi* 
Ivinnan  sont  connus  dn  inondo  rnlicM*  |)oni'  la  solidilt'^  <>t  la  ir^^rrcU'  du 
lissn,  pour  lo  cliarnio  du  dessin  et  l'harmonie  des  couleurs.  Dans  celle 
industrie,  les  ouvriers  nationaux  n'ont  pas  à  se  l'aii'e  les  iniilateurs 
de  l'Kurope,  taiulis  (pi'en  Occident  oii  co|)ie  leur  travail,  sans  alleindre  à  la 
variélé  et  à  l'éléjianie  syinéli'ie  ile  îeurs  lif,nires  ;  c'est  toujours  dans  le 
Tars  (pio  les  l'ersans  du  u(U'd  acliètent  leurs  tapis,  dont  les  couleurs  ne 
se  fanent  pas  comme  celles  di-  provenance  euro|)éenne.  Malheureusenient  le 
lissa<;e  des  éloiïes  se  l'ait  à  Yezd,  à  Kaclian,  à  Kirmau,  dans  des  conditions 
tout  particulièrement  insalubres.  A  cause  de  l'extrémo  scclieiesse  d(^  l'air, 
les  ouvriers  sont  olilifiés  de  travailler  au  fond  de  caves  où  des  liassins  rem- 
plis d'eau  entretiennent  une  humidité  constante,  alin  (pic  les  (Ils  restent 
toujours  élasti(|ues  et  souples'.  Pourtant  la  paye  est  des  ])lus  misérahles  : 
pour  tisser  un  chàle  de  milice  francs,  qui  leur  rapporh'ra  seulement  cpialro 
cents  francs,  trois  ouvriers  travaillent  ensenihle  pendant  une  année; 
trente-cinq  centimes  par  jour,  tel  est  le  jçain  journalier  du  tisseur  de  Yezd 
et  do  Kirman'. 

La  ca|)itale  étant  située  dans  le  voisinaiïe  de  la  Caspienne  et  recevant  par 
cette  voie  et  par  la  Transcaucasie  la  plus  «irande  partie  de  ses  approvision- 
nements et  de  ses  marchandises,  aussi  hien  que  ses  visiteurs,  il  est  natu- 
rel (|ue  les  projets  de  routes,  —  et  ils  sont  fort  iKmihreux,  —  soient  presque 
tous  relatifs  à  la  partie  noi'd-occidentale,  entre  Téhéran  et  la  frontière 
russe  ;  déjà  même  des  concessions  formelles  de  lignes  ferrées  avaient  été 
laites,  mais  elles  ont  été  retirées,  et  peut-iHrti  en  partie  à  caus(>  de  la 
crainte  des  invasions  futures.  Néanmoins  ces  projets  auront  été  vainement 
écartés;  le  jour  viendra  où  la  volonté  du  puissant  voisin  juononcera  d'une 
manière  délinitive  :  quand  les  chemins  de  fer  de  la  Transcaucasie  seront 
reliés  eux-mêmes  au  l'éseau  d(^  la  Ilussio  d'Kurope  et  se  proloufferont  dans 
la  direction  de  la  frontière  persane,  cette  limite  no  tardera  pas  à  être  fran- 
chie et  les  locomotives  graviront  les  pentes  du  plateau.  Sans  doute  les 
ohstacles  matériels  sont  considérables,  et  pour  atteindre  Téhéran,  dont  l'alti- 
tude dépasse  celle  de  toutes  les  villcîs  fran(;aises,  à  l'exception  de  Montlouis 
cl  de  IJriançon,  il  faudra  franchir  des  seuils  élevés;  mais  ce  sont  là  des 
diflicullés  devant  lesquelles  ne  reculent  plus  les  ingénieurs.  Dès  que  le 
sol  uni  du  plateau  sera  conquis  par  les  locomotives,  il  sera  facile  de  rami- 


'  Stacit,  SixMoiillis  in  Pema  ;  —  Jane  Dioulafoy,  Tour  du  Monde,  1885. 
-  Gasleigcr,  Yon  Hii'inan  nach  fittludschislan. 
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fier  la  ligno  do  rails  vers  les  cités  iinporlxntes  de  rirun;  mt"'me  il  ne  serait 
pas  impossible  de  continuer  le  eliemin  de  Ter  jusqu'à  l'Inde  anglaise  en 
lui  liiisnnl  traverser  dans  tout  son  parcours  des  ivgioiis  peuplées  :  des  sta- 
tions telles  que  fîlialiioud,  Nicliapour,  llerat,  Farali,  Kandahar  assure- 
raient à  la  voie  ferrée  le  trafic  local,  (|ui  fera  conipièleinent  dél'aut  à  tout 
chemin  tracé  plus  au  nord  dans  les  steppes  et  les  sahles  do  l'Asie  russe. 

On  a  j)rojeté  la  construction  d'une  autre  ligne  [)our  aborder  la  Perse. 
Partant  de  llagdad,  elle  remonterait  le  cours  de  la  Diyalali  jusqu'à  Kliani- 
kin,  la  dernière  ville  turque,  puis  elle  suivrait  par  la  vallée;  du  Hohvan 
l'ancienne  «  route  royale  »  d'Alexandre;  mais  les  travaux  à  l'aire  pour  fran- 
chir les  chaînes  hordières  et  gravir  les  pontes  du  plateau  seraient  dos  plus 
cortloux,  et  longtemps  encore  on  reculera  devant  la  formidable  entreprise. 
li'oMivro  urgente  est  de  remplacer  par  des  roules  carrossables  les  mauvais 
souliers  qui  moulent  de  la  plaine  et  de  la  mer  vers  les  plateaux.  Quatre  che- 
mins surtout  seraient  indispensables  :  celui  de  Bagdad  à  Ilamadan,  par  le 
tracé  do  la  «  route  royale  >>,  une  voie  do  Chousier  à  Ispahan,  prolongeant 
la  ligne  do  navigation  du  Karoun'  et  les  deux  montées  do  Bouchir  et  de 
Bandar-Abbas  à  Cliiraz  et  à  Kirman.  Mais,  disent  les  Persans,  «  les  Euro- 
péens n'auraient  pas  do  routes  s'ils  avaient  des  chevaux  comme  les  nôtres*,  » 
et  ils  ne  s'occupent  nullement  d'améliorer  leur  viabilité.  Actuellement,  le 
seul  chemin  carrossable,  sans  compter  ceux  qu'offre  la  surface  unie  des 
désorts  argileux  ou  salins,  est  la  route  de  Téhéran  à  Kasvin,  parcourue  par 
les  télègues  russes.  Autour  do  grandes  villes,  comme  Ispahan,  on  ne  voit 
pas  une  seule  charrette,  tandis  que  près  de  Khonsar  elles  sont  d'un  usage 
général'. 

Tout  le  commerce  de  l'Iran  se  fait  par  le  moyen  de  caravanes,  qui  se 
forment  dans  les  cités  du  plateau,  pour  se  rendre  soit  jusqu'à  un  autre 
marché  considérable  de  la  Perse,  soit  dans  une  cité  de  l'extérieur, 
comme  Erzoroum  ou  Bagdad.  Dans  les  régions  occidentales,  où  les  roules 
sont  tracées  sur  le  flanc  de  montagnes  abruptes,  les  marchandises  sont 
transportées  à  dos  de  mulet  :  on  ne  se  sert  do  chameaux  que  pour  les 
chemins  relativement  unis  du  plateau  et  des  régions  orientales.  Mainte 
caravane  se  compose  do  plusieurs  centaines  d'animaux  de  charge,  qui  so 
suivent  un  à  un,  sous  la  conduite  d'un  cheval  éprouvé,  fier  de  sa  bruyanle 
sonnette  qui  retentit  au  loin  dans  le  silence  do  la  nuit.  Il  est  rare  que  les 
voyages  se  Hissent  do  jour,  sous  la  chaleur  du  soleil  :  c'est  à  la  clarté  des 

'  Diculafoy,  La  Perse  ouverte.  Philosophie  positive,  mai-juin  1885. 
*  Polak,  Persien,  das  Land  nnd  seine  Bewolmer, 
'  Stack,  Six  Mnnlhs  in  Pcrsiu. 
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(Hoilfis  qno  so  font  los  «Hiipos,  d\uw  Inn^niRiir  inoyonnc  (l(^  oO  h  7)(\  kilo- 
niMi'os;  le  jour  on  so  n'pos((  au  lionl  dos  puits  ou  des  niaios,  ou  liicn,  dans 
les  pays  d'oaux  cl  de  vordnro,  sur  les  rivos  onihrani'os  dos  ruisseaux.  Sur 
les  sci/o  roules  principales,  diles  «  roules  du  chah  »,  des  relais  ou  tclin- 
parkluiné  sont  étai>lis  do  distance  on  distance  |)our  le  service  de  la  poste, 
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et  les  voyageurs  et  leurs  bêles  trouvent  un  ahi-i  en  do  vastes  caravansé- 
rails. Presque  lous  ces  édifices,  dont  quelques-uns  sont  do  vastes  dimen- 
sions et  même  de  proportions  architecturales,  datent  du  chah  Abhas; 
mais  depuis  cette  époque  on  ne  les  a  jamais  réparés  ol  leurs  abords  sont 
obstrués  de  décombres;  la  plupart  des  ponts  élevés  par  l'ordre  du  mémo 
souverain  sont  devenus  trop  dangereux  pour  qu'on  s'y  aventure  cl  l'on 
évite  soigneusement  les  pavés  disjoints,  épars  au   milieu  dos  fondrières. 
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Il  est  vnii  fine  le  Icinps  a  |)(mi  de  Viilciir  en  l'cisc,  l'I  si  la  roule  rsl 
|i('iiil)l(>,  il  (Ml  l'oitlo  |i(*u  ilo  cliciniiicr  Iciilcinciil.  :  on  voil  rivi|iiciniii(>nl  dos 
vicilliinls  cntri'pnMiiIro  sniis  compagnon  <lcs  voya<jcs  de  plusieurs  ('ciilniiics 
de  lieues  avee  aulaiit  d'iiisoueiaiu-e  (|ue  s'ils  allaieiil  visiter  le  liaiiieaii  voi- 
sin'. Sur  la  voie  la  plus  rré(|uentée,  celle  de  Telieian  à  lleclil,  ou  niel  d'oi- 
dinaire  s(>pt  joui's  à  faire  l<>  trajet,  d'euvirou  501)  kilomètres.  Il  faut  uu 
mois  pour  se  rendre  à  lioueliir,  quarante  jours  pour  atteindre  Itandar- 
Aldtas,  deux  mois  pour  aller  jus(|u'à  la  l'ronlière  Imioulelie,  au  delà  de 
llampour. 

l/ensemlile  du  commeree  extérieur  de  la  IVrse  est  évalué  à  l.'tO  mil- 
lions de  IVanes;  un  droit  lixe  do  5  pour  1(10  esl  |)rélevé  sur  lonles  les 
inairhandises  à  l'entrée  el  à  la  sortie';  mais  à  eetle  taxe,  la  seulit  (pi'aienl 
à  payer  les  étranjicrs,  s'ajoutent  pour  les  iiidijjènes  des  impôts  d'ortroi  et 
de  douane  intérieure  :  j)ar  cette  hi/arre  iiscalité  les  né<iociants  européens 
sont  «  proléfîés  »  contre  leurs  concurrents  de  la  Perse'.  A  l'inlérieur,  les 
r<>lations  commerciales  au<<:mentent.  d'année  on  année,  ainsi  (pi'on  témoigne 
l'accroissemeul  constant  des  léléfframmes  expédiés  par  les  indi<rènes.  Outre 
le  léléf^raplie  anglo-indien  qui  emprunte  le  territoire  persan  de  Taliri/  à 
iloucliir,  le  gouvernement  iranien  a  lait  rattacher  par  un  réseau  de  lils 
toutes  les  grandes  cités  de  l'empire'.  !,a  plupai't  des  préposés  aux  bureaux 
télégra|)liiques  sont  des  membres  de  la  l'amillu  royale". 

Ou  comprend  que  la  moralité  publique  soit  peu  développée  dans  un 
pays  où  l(î  divorce  esl  si  fréquent,  où  les  unions  teniporaires  pour  une  pé- 
riode de  vingt-cinq  jours,  ou  mémo  d'une  moindre  durée,  sont  réguliè- 
l'cnienl  consacrées  par  les  mollah;  il  est  pou  de  femmes  qui  atteignent 
l'âge  de  vingt-quatre  ans  sans  avoir  eu  deux  ou  trois  maris";  celles  cpie  le 
divorce  atteint  le  plus  rarement  sont  les  épouses  qui  avant  le  mai'iage 
étaient  déjà  parentes  de  l'époux  :  elie^  comnoandent  à  toute  la  famille  et 
souvent  elles  exercent  une  iuluienco  considérable,  même  on  dehors  de  Vcn- 
(leroitn.  l/osclavage  existe  enco'-e  ;t  les  Arabes  <le  Mascale  importent  tou- 
jours dans  l'Iran  des  nègres  et  des  Somali  qu'ils  vendent  ou  plus  oITrant; 
les  captifs  baloulehes  et  turkmènes  sont  les  seuls  blancs  qui  soient  réduits 


'  A.  (le  Gohincnu,  Tour  du  Momie,  1800;  —  Floypi-,  L'iicrplorctl  Baliichistan. 
-  Commerce  de  la  l'erse  en  1880  :  151  800  000  l'riiiics,  doiil  uii  tiers  h  rim|iurUilion,  deux  liera 
à  rexportation. 

Droits  de  douane  :  4000000  fraccs. 
"'  Jane  Dieiilafoy,  Tour  du  Momie,  1885. 
*  Li>;ues  ti'lé^M-a|ilii(|ties  en  1881  :  5134  kilomètres. 
'  O'Donovan,  The  Merv  Oasis. 
"  De  Gohinean,  Trot*  ans  en  Asie. 
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m  scrviliidc'.  It'ailli'urs  les  osclavcs  sonl  ^'t'iirTiiltMiicnt  lrail(''>i  numim  s'ils 
raisiiiciil  |iiii'li<' )i*<  la  raiiiillc  t'I  le  nom  «lu'uii  leur  «Inniit'  d'oitliiiaii'*-  t>st 
nrliii  (If  liiihlid  ou  •■  cnraiils  <■,  Ils  |K'iivt'iil  (Icvt'iiir  |iiit|irit''lain's,  Iticii 
«lu't'iMlroil  loiil  ce  <|iril^  ac<|iiit'i'(>iil  a|i|)arli(>iiiii>  à  leur  inailir  \ 

l/insliiiclion  ('lônu'iiiiiirc  est  plus  (l«'>vt<lo|)|i*'<(>  cii  Pcrsi'  i|ut<  dans  nM'Iaiiws 
pi'oviiicos  d(î  ri'ltii-o|i(>.  A  |in>si|iit>  (oulcs  les  nios(|iit''i's  s'aïuicxc  uiu'  ('toIc 
ou  nu'(li'(>ss(î;  tous  les  ciiliinls  des  villes  cl  ((mix  de  la  |du|iaii  des  villages 
a(i|M'ciiiiciil  à  ivcitcr  des  versets  du  (ioran,  des  slroplies  de  leurs  poêles; 
leur  jiotU  poétii|ue  esl  assez  déveirtppé  p(»ur  t\\U'  eliaque  Persan,  dans  les 
Itiizai's,  les  l)oulii|U(>s,  les  eani|ieuieuls  des  earavanes,  prenne  plaisir  à  la 
récilalion  des  idylles  de  Mali/,  ou  des  vers  de  l'iiiloiisi;  des  milliers 
d'enlre  eux  son!.  (îux-nièmes  fort  liahiles  à  eoniposer  des  vers,  à  rédiger  des 
mémoires  sur  un  point  d(^  science,  sur  un  do<jnie  llM'*(do<;i<pie  ou  sur  un 
prolilème  d'alchimie.  Dès  le  milieu  du  siècle,  on  traduisait  en  persan,  sous 
la  direction  de  .M.  do  (îoliineau,  des  ouvra^^es  tels  (pu>  le  Discnins  sur  lu 
Mrllioilii.  Le  litre  de  mii'za,  placé,  il  est  vrai,  au  commencomenl  ou  à  la  lin 
du  n(mi,  suivant  le  sens  qu'on  lui  donne,  si^;nili(;  é};alemenl  "  prince  >> 
ou  <i  lettré  »  :  u  l/encic  des  savants  est  |»lus  précieuse  (|ue  le  sanff  des 
martyrs,  »  répèlent  les  Persans  avec  le  Prophète,  dépendant  rini|)rimerie, 
introduite  à  Tahri/  dès  le  commencement  du  siècle,  est  encore  peu  utili- 
sée;; les  manuscrits  sont  reproduits  surtout  parla  litho^^raphie;  une  lielle 
écriture  étant  considérée  comme  une  des  accjuisitions  les  [dus  précieuses, 
on  tient  à  se  servir  du  procédé  qui  respecte  le  plus  la  l'orme  éléj;anle  des 
Icllrcs  manuscrites.  Les  l*ersans  ont  aussi  <|uelques  journaux  à  Tahriz, 
Téhéran,  Ispnhnn;  mais  CCS  feuilles,  rédigées  sons  les  yeux  des  gouver- 
neurs, sont  loin  crètrc,  comme  dans  les  pays  d'Europe,  l'un  des  i(  |)ou- 
voirs  de  l'Elal  ». 


La  Perse  esl  un  empire  déchu  en  étendue  territoriale  et  en  population, 
de  même  que  par  l'importance  relative  de  son  commerce  et  l'activité  iK;  son 
industrie,  mais  le  souverain  du  pays  n'a  point  sulii  de  diminution  oi'liciellc 
(le  son  pouvoir  et  le  langage  (pi'il  lient  à  ses  peuples  n'est  pas  moins  lier 
(pie  c(?lui  d'Arlaxercès  ou  de  Darius,  quand  ils  céléhraient  leur  gloire,  par 
dos  inscriptions  gravées  sur  le  roc,  dans  les  langues  de  sujets  innom- 
brables. Que  sont  les  «  Majestés  »  d'Europe,  les  «  rois  jiar  lu  grûco  de 
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Dieu  »,  on  compiiraison  doco  «  Uoi  des  Hois,  (Mcvr commo  la  planôlo  Saturne, 
1V)1(^  (lo  ri'nivors,  Puils  do  ScitMiœ,  Marchopicd  du  (licl,  Souverain  su- 
blime à  (|ui  le  soleil  sert  d'élendard  et  dont  la  nia|fnilieene(!  est  pareille  à 
celle!  des  (lieux,  Monarque  dont  les  armées  sont  nomliieusos  comme  les 
étoiles?  »  Parmi  les  maîtres  des  peuples,  en  est-il  un  plus  lé|i;i(ime  (pie  celle 
«  Émanation  de  Dieu  même?  »  Chacun  répèle  en  Perse  les  vcrsdeSadi: 
K  Tout  vice  que  le  prince  approuve  devient  une  vertu.  »  «  Chercher  un  avis 
contraire  au  sien,  c'est  se  laver  les  mains  dans  son  propre  sanj»!  >>  Mais  la 
loule-puissance  du  chah  est  bien  menacée.  Aux  yeux  de  tous,  le  chah  n'est 
qu'un  souverain  de  fail,  non  un  monarque  légitime,  car  il  n'est  pas  Alide, 
et  d'après  la  docirine  inconleslée  les  descendants  d'Ali,  qui  sont  en  même 
temps,  par  les  femmes,  ceux  de  Yezdidjerd,  ont  seuls  droit  au  trône  de 
l'Iran'.  Les  titres  gi-andioses  que  possède  le  khaii  de  la  |)auvre  tribu 
lurque  des  Kadjar,  devenu  chah  de  Perse,  n'empêchent  pas  que  son  pou- 
voir ne  soit  maintenant  bien  limité.  Son  dernier  conflit  avec  une  puis- 
sance européenne  eut  lieu  en  1857,  alors  que  les  Anglais  débarquèrent 
une  petite  armée  à  Uouchir  et  bombardèrent  Mohammerah.  Depuis  lors, 
il  n'a  plus,  dans  sa  politique  étrangère,  qu'à  se  conlormer  aux  avis  qui  lui 
sont  donnés  par  les  ministres  résidant  à  sa  cour.  Il  a  surtout  à  tenir 
compte  des  conseils  de  l'ambassadeur  russe,  car  il  ne  saurait  oublier  que  le 
maintien  de  son  pouvoir  dépend  uniquement  de  la  volonté  du  puissant  voi- 
sin. Kn  18'29,  lorsque  l'illustre  écrivain  (îriboyedov,  ministre"  à  la  cour  de 
Téhéran,  eut  élé  massacré,  et  que  le  Isar  Nicolas  dédaigna  d'cMi  tirer  ven- 
geance, 1»!  gouvern(Mnent  de  la  Perse  comprit  quel  était  le  seul  moyen  d'ob- 
tenir son  pardon;  depuis  celte  époque  il  s'est  fait  le  vassal  de  Saint- 
P(Uershoui'g.  Le  royaume  se  transforme  gradiu^llement,  mais  srtrement, 
en  une  province  russe  :  les  nouveaux  maîtres  n'ont  à  su[)|)orler  ni  les  frais 
ni  les  responsabilités  de  la  conquête.  Les  avantages  de  la  domiiuilion  ne 
leur  en  appartiennent  pas  moins. 

Même  pour  le  gouvernement  inférieur,  le  pouvoir  royal  est  limité  par 
les  préceptes  du  Coran,  par  la  coutume,  par  l'inflnence  des  mouclUcliid  et 
des  autres  prêtres  que  la  vénération  générale  investit  d'autorité;  ils  onl 
aussi  à  tenir  compte  de  l'avis  des  ambassades,  à  redoutcir  mémo  la  force 
d'une  certaine  opinion  publique;  ils  craignent  plus  encore  les  jugeincMils 
défavorables  des  journaux  européens.  Mais  aucune  délégation  représenta- 
tive ne  siège  auprès  du  trône.  Les  ministres  que  choisit  le  chah  et  dont  il 
règle  ù  son  gré  le  nombre  et  le  rang,  ne  sont  que  des  serviteurs  qu'il 

•  De  Guliiiicuu,  Rolùjioiis  et  l'hiloxnpliies  duiis  I^Aiic  Centrale. 
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roml)l('  (l'Iioiiiioiirs  ou  l'ait  (ili'aiiy-lcr  siiiviinl  son  ciUJrico.  \ais  nrincinniix 


principal 


vi/irs  sont  ceux  des  alTaircs  iHi'an"(''ros,  do  l'iiiUîiicMii',  des  linaiicos,  i\v.  la 


Justin 


de  lii 


I  ijiKM'i'c,  des  i()iidatioii.s  |)i(<us(>s.  l'n  «it's  vixirs  les    moins  in 


llnciils  est  celui  des  sciences,  lin  aiileiir  sérieux  raconte  que  l'un  de  ces 
ministres  dut  sa  nomination  à  une  lieureus(>  idée,  l'envoi  d'iinu  dépêche 
aiinon(;aiil  la  maliirité  d(;s  menions. 

L(!  réf^inie  administratil'  est  celui  des  ancieiini^s  satrapies.  Les  provinces 
ohéisseiil  à  des  liukim  on  ^Gouverneurs,  «  piliers  et  soutiens  de  l'Klal  »,  qui, 
choisis  |)oiir  la  plupart  dans  la  ramille  royale  et  résidant  à  Téhéran,  sonl 
remplacés  dans  les  provinces  |)ar  des  vizii's  secondaires.  Leur  pouvoir, 
émanation  de  l'autorité  royale  et  sans  appel,  comprend  le  droit  de  vie,  de 
torture  et  de  mort.  «  Le  roi  ne  sourit  que  pour  montrer  ses  dents  de  lion,  » 
dit  le  proverhe  persan,  i'a[)porlé  par  (ihardiu;  il  ne  manque  pas  d'exemples 
récents  de  yens  que  le  niaitr(>,  se  couvrant  du  manteau  roii},'(%  le  «  man- 
teau de  la  colère  »,  a  l'ail  murer  vil's  dans  les  constructions  d'un  palais, 
déchirer  à  cou|)s  de  l'ouet  ou  hrùler  à  petit  l'eu.  L'eui|)ris()iiiiem(Mil,  coû- 
teux au  trésor,  est  une  des  peines  les  moins  appliquées;  il  est  rare  (pie 
la  captivité  d'un  condamné  dure  des  mois;  le  jour  du  nouvel  an  ouvre 
toutes  les  prisons'.  Les  chefs  de  district  sonl  souverains  <laiis  leur  cir- 
conscription, de  même  que  les  kelanter  ou  commaiidaiits  de  polices  pré- 
posés au  {iouvernemenl  des  villes.  Comme  dans  les  autres  pays  iiiiisul- 
maiis,  la  jilrisprudence  se  conlond  avec  la  relij,Mon;  les  cheikh-el-islam 
sièfi;enl  comme  juj^cs  dans  les  chel's-licuix  de  province  el  nommeiil  les  Iri- 
luiiiaux  secondaires,  les  maf^istrats  charifés  de  Irancher  les  din'éreiids  et  de 
jiifier  l(!s  délits  en  appli(i.>.."t  comme  il  leur  couvi(Mil,  soit  les  décisions 
du  (îoraii,  soit  les  p;'.  ôde:».'.  Coiiriiis  [tar  la  coutume.  (lepeiidant  on  trouve 
dans  chaque  ville  r\  dans  lieaiicoup  de  villa<^r(;s  les  rudiments  d'une  jus- 
lice  et  en  mêiiie  ùips  d'une  représentation  populaires  :  toiis  les  marchands 
se  réuiiiss(MU  pour  'lin;  leur  syndic,  chargé  de  concilie'  les  intérêts  ol 
(\o.  déi'endre  l;i  couiii  unaiilé  devkitl  juges  el  ;fouv<'rii  '  ,  .nais  en  outre 
tenu  pour  respousr.t);i;  (l(>  tout  désordre  ({iii  pourrait  avoi'*  lieu  dans  son 
domaine.  Eu  cas  de  dommage,  c'est  à  lui  de  le  co'iipenser;  aussi  la  police, 
grâce  à  une  surveillance  intéressée,  esl-ell'j  beanci.iip  mieux  faite  "MJ  Perse 
que  danii  la  Turquie  d'Asie';  les  gens  d"  s  villages  ii'  sont  point  armés  cl 
rarement  leurs  discussions  dégénèrent  en  dispi.tes.Ltis  nopulations  nomades 
ont  une  organisalion  distincte,  »;iais,  comnu!  Ie«  provinces,  elles  formenl 

'  F.  (I«  Fili|)j.<,  Note  ili  un  Viwjijioin  Pmia ,    -■  'Aolls,  'I  hc  Latid  of  Lion  and  Sun  ;  —  rrutUiii 
(iiMi'j,  Tliivwjli  Àsidlic  Turkeii  ;  —  De;  (ioliiiit-aii,    ,  iiaioi'isi  l'hilomjihiea  dans  l'Aiie  Centrale. 
*  11.  ['ulennarin,  Hciien  ini  Orient;  —  bt  Gubiui'   •,  ï<-n'^.-    r,i  Asie, 
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des  groupes  slricliMncnt  in(iiiairlii»|uos.  Le  elicC  de  Irihii,  on  l'ilkliiini, 
(lépcmi  dirccUmioiil  du  cliidi  ou  du  liiddiu,  cl  prcnanl  aussi  le  lilre  de 
u  pilier  de  l'Klal  »,  esl  lu  seul  inailre  el  seigneur  de  la  peuplade;  donl  il 
fi[arai)lil  l'ohéissanee. 

1/armée  se  eoni|)ose  prineipalement  de  Turcs  el  de  Turkmènes  levés 
dans  les  provinees  du  nord-ouesl,  où  les  instincts  guerriers  sont  lieaucoiii' 
plus  développés  (|ue  dans  les  pays  lialtilés  par  les  Persans  proprenieni  dits: 
les  cliels  kaclikaï,  les  ilkliani  hakiilyari,  les  clieikii  de  l'Arahislan  lour- 
nissenl  des  liandes  de  cavaliers  redoutés.  Chaque  grande  Irihu  d'Iliat  doit 
équiper  un /((«f//,  c'est-iWIire  une  troupe  de  SOO  cavaliers  pour  le  service 
des  Irontières.  F^es  chrétiens  et  les  (îuèbres  sont  exemptés  du  service,  (K; 
même  que  les  gens  de  Kachan,  qui  ont  une  réputation  traditionnelh;  (h; 
couardise';  le  soldat  ou  scrbiiz,  c'cst-à-tlire  <.<■  l'Iiounne  ipii  joue  sa  léte  >', 
n'est  pris  que  dans  les  races  guerrières.  Dans  son  ensemble,  cette  airiéc, 
différente  par  l'origine  du  j»euple  (pi'elle  est  chargée  de  tcuiir  en  soumis- 
sion, n'est  que  trop  disposée  à  traiter  les  habitants  en  vaincus  et  souvent 
s'est  elle-mèuie  payé  les  arriérés  de  solde  en  pillant  un  district.  Jusqu'en 
1875,  les  soldats  appartenaient  au  roi  pendant  toute  leur  vie  et  ne  ren- 
traient dans  leurs  foyers  qu'en  congés  temporaires;  actuellement,  si  l'on 
en  croyait  les  documents  ofllciels,  le  service  s<M'ail  réduit  à  douze  aimées  cl 
le  recrutement  se  ferait  par  tirage  au  sort,  avec  faculté  de  remplacement; 
mais  ces  réformes  ne  sont  faites  que  sur  le  pa|)ier.  l'n  réalité  l'ancien  sys- 
tème est  maintenu  :  l'homme  qu'on  enrôb;  esl  celui  qui  jtaye  le  moins 
cher  sa  ran»;ou*.  l-'armée  régulière  ou  iiiziim,  dans  hupielle  entrèreni 
jadis  beaucou])  de  désertetu's  russes,  eslé(pii|)ée  el  (lisci|)linée  à  leuro- 
péenue,  sous  la  direction  d'instructeurs  étrangers;  depuis  le  commence- 
ment du  siècle,  des  ofliciers  franc-ais,  anglais,  autrichiens,  ont  travaillé  à 
l'organisation  des  troupes,  à  la  construction  des  forteresses  el  à  ra|q)rovi- 
sionnement  des  arsenaux;  de  nos  jours,  ce  sont  princij)al(îment  des  [lusses 
et  des  Austro-Hongrois  cpii  sont  chargés  de  l'enseigiuMuent  militaire;  sauf 
quehjues  escadrons  de  cavalitus  costumés  en  cosa(|ues,  les  soldats  oui 
l'uniforme  autrichien.  D'après  les  états  ofllciels,  l'armée  comprendrai! 
77  bataillons  d'infanterie  à  800  homnnvs,  70  régiments  de  cavalerie. 
20  régiments  d'artillerie,  1  bataillon  de  pionniers.  L'ensemble  (h;  l'arnKr 
dépasserait  100000  hommes,  disposant  de  iiOO  canons,  mais  en  moyenne 
il  n'alleinl  pas   la  moitié  de  cet  effectif;  une  di/aiue  de  mille  huuimes 


'  Du  Itodfl,  Travch  in  Luriêtrin  ;  —  t'dhik;  —  J.  Dieulafoy,  oiivnijçcîs  lilw. 
*  Jane  Dii'ulalby,  Tour  du  Monde,  I8Sj; —  M.  Dieulafoy,  iYo(-'.ï  ntanusnitea. 
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Ibrmonl  un  corps  spécial  clinrf^é  de  la  {ïondarincrio  (>l  <l(>  la  polico.  Le  goii- 
voi'iicnuiiil  est  (Vonoinc,  cl  nicinc  pour  l'culrclitMi  de  l'armée  il  ne  dépasse 
pas  les  limites  de  son  bndj^et.  Quant  à  la  ilotle  de  }iuerre,  elle  se  réduit  à 
(piel(|nes  l)ar(|ues  de  (lou'>niei-s  (>t  au  yacht  de  plaisance  ancré  dans  la  rade 
d'En/ali  cl  commandé  par  un  amiral:  en  vertu  des  traités,  la  Caspienne 
est  une  mer  (exclusivement  russe. 

La  Perse  est  un  des  rares  Ktals  qui  n'ont  pas  de  dette  publique  et  n'enri- 
chissent \v\s  les  capitalistes  européens  par  des  emprunts,  contractés  à 
taux  usiM'aires.  La  couromie  possède  même  un  trésor  où  s'amassent  les 
métaux,  les  bijoux,  les  pierres  précieuses,  représentant,  dit-on,  une  valeiw 
d'une  centaine  de  millions,  soit  environ  deux  lois  les  receltes  annuelles, 
évaluées  à  45  ou  .')()  millions  de  francs  :  peul-èire,  comme  au  temps  de 
Chardin,  se  ^arde-l-on  de  l'aire  l'addilion  tolale,  pai'  crainte  de  porter 
nialIxMir  au  trésor.  Les  deux  sources  princi|)alcs  du  revenu  sont  l'impôt 
foncier,  lixé  à  un  cincpiième  des  produits,  —  non  compris  les  frais  supplé- 
mentaires dti  prélèvement,  —  et  les  douanes,  (jue  des  ré<;isseurs  affer- 
ment pour  5  à  0  millions  par  an;  Randar-Abhas,  quelques  antres  ports 
et  des  îles  des  rives  méridionales  sont  loués  à  l'imam  de  Mascafe.  Kn  outre, 
le  •gouvernement  décrète  quand  il  lui  plaît  des  impôts  sup|)lémentaircs, 
soit  dans  tout  l'empire,  soit  dans  un  district  spécial,  ce  qui  permet  aux 
gouverneurs  de  se  livrer  aux  exactions  les  plus  criantes  et  cause  la  ruine 
(les  p(q)ulations  pour  de  lon<^nies  années;  l'arrivée  du  hakim  dans  une 
ville,  de  même  qiue  son  dé|»arl,  oblige  les  conunnnes  à  lui  payer  un  via- 
'i(|ue,  consistant  en  dncats  offerts  sur  un  plat  d'or  ou  d'arfjent,  en  cacluv 
I  les  précieux,  en  mnh'ts  et  en  chevaux  ;  jadis  on  sacrifiait  des  brebis  et 
nièmcï  (i(;s  ImbuIs  à  I(Mii'  a|q)roche.  (iliaque  ft)ncti(Miiiaii'e  ajoute  à  sou  Irai- 
•l'inent  officiel  le  produit  des  impôts  volontaires  ou  forcés  <|ui  pèsent  sur 
M's  «-"bordonnés  :  c'est  le  supplément  d'honoraires  connu  sous  le  nom  d»; 
iiKihdel. 

Les  monnaies  de  la  l'erse,  pièces  d'or,  d'arf^enl  et  de  cuivre,  laites  de 
lingots  importés  de  lUissie,  sont  frappées  dans  presque  tout(!s  les  grandes 
villes,  même  jusqu'à  Sikohah,  dans  le  SiMstan  ;  symboles  de  la  puissance 
royale,  les  pièces  d'or  et  d'argent  [orient  le  nom  du  roi,  Nassir-Kddin  le 
Kiidjar,  et  (pushpies-unes  même  ont  son  effigie,  m:dgré  la  défense  du 
(loraii.  Autrefois  les /oHioji- étaient  en  or  pur;  maintenant  ils  contiennent 
une  forte  proportion  d'alliage  et  la  |)ln|)art  sont  rognés  :  les  marchands 
lie  les  acceptent  qu'au  jxiids.  OflicieUiHiient,  le  système  monétaire  csl, 
liepnis  187!),  le  même  i\m\  celui  de  la  France.  Le  tonian  se  compose  de  dix 
kran  ou  francs,  cpii  se  subdivisent  à  leur  tour  en  dix  doubles  chuï  {chafflds) 
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OU  décimes  ;  los  autres  divisions  sont   les  uirmos  quo  colles  du  système 
monétaire  français. 


Le  tableau  suivant  donne  la  liste  des  provinces  et  des  pouvernemenls 
avec  leurs  villes  principales  cl  leur  population  approximative.  Les  liniilos 
des  gouvernements,  de  leurs  districts  et  des  bnulouk  ou  cantons  diangonl 
fréquemment,  suivant  la  faveur  dont  jouissent  les  cliali-zadeh  ou  llls  du  roi 
et  les  autres  grands  pei'sonnages  chargés  de  l'administration  du  pays, 
car  leurs  ,  -inus  s'accroissent  et  diminuent  avec  la  superficie  de  la  pio- 
vince. 


PROVINCES. 

(iOlIVEBNKMKMS. 

CAI'ITAI-K. 

ArrilES    Vll.l.tS    PllfVCIPAI.ES. 

r'iii'ri.ATiiiN. 

AzcrbiVuljaii  . 

Azerhcïdjaii. 

Khamscli. 

Kasvin. 

Tabriz. 

/(Midjan, 

Kasvin. 

Ourniiali,  Klioi,  Maragba. 

1  iOO  0110 

Teliei-an. 

Tcberaii. 

iDainfïiian,  Scninan,  Cliabroud,ltos- 

Frak  Adjemi. 

Ilamadan. 
1  Koum. 

Ilamadan. 
Kouin. 

1     tani,  Saveb,  Goidpaïpan,  Kiion- 
\    sar,    Ncdjciabad,   Konpa,   Nain, 

1  520  000 

'  Kachaii. 

Kacban. 

1    Taft,  Ardakan,  Maibout. 

Ispalian. 
Yczd. 

Ispalian. 
Yczd. 

f 

i 

Kourdistan.  . 

Ai-diian. 
K(trniaii('liaii. 

Scnna. 
Kerinancbali. 

'iOO  000 

Louristan  .    . 

Itouroudjird. 

Itouroudjird, 

Khorromabad. 

nooooo 

Farsistan  .    . 

Chiraz. 

Cliiraz. 

Itouchir,  Kazi^rnun,  Firouzabad. 

1  200  000 

Arabistiin  on 
Khnuzistan  . 

Chouster. 

Chouster. 

Dizfoid,  Holiplian. 

600  000 

Kirmaa .    .    . 

Kirman. 

Kirman. 

Ralu-ainaliad. 

000  000 

.Malaïr  Toui- 
sikan  .    . 

Banipour. 

Bainpour. 

i  00  000 

Ghilaii   .    . 

(Iliilan. 

Rotht. 

Longhoroui),  Eiizcii. 

400  000 

Mazaniloraii 

.Mazandorau. 

Sari. 

Harfroiicii,  Vniol. 

250  000 

Astrahud.  .    . 

Astrabad, 

Astrabad. 

loO  000 

Kliorassaii.    . 

Kliorassan. 

Mecbcd. 

N'icbapour,  Kiuilcliiin,  Cjiirwaii. 

1  (100  1100 
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CHAPITRE  V 


TURQUIE  D'ASIE 


I 


De  même  que  la  Turquie  d'Europe,  la  partie  de  l'Asie  Antérieure  que 
gouverne  le  sultan  de  Conslanlinoplc  est  une  région  politique  démembrée, 
un  reste  d'empire,  et  maint  territoire  ne  lui  appartient  qu'à  demi,  comme 
par  la  permission  des  grandes  puissances  européennes.  Au  nord-est,  la 
Russie  a  récemment  rectifié  la  frontière  à  son  profit,  en  s'cmparant  des 
points  stratégiques  au  faîte  de  partage;  d'avance  on  désigne  les  chemins  par 
où  ses  armées  descendront  vers  l'Euphrate  et  les  districts  arméniens  et 
kourdes  qu'elle  annexera  aux  autres  déjà  conquis.  L'Angleterre,  sans  pou- 
voir empêcher  ces  changements  politiques,  comme  elle  s'y  était  imprudem- 
ment engagée  en  assumant  le  protectorat  des  possessions  turques  do 
l'Asie,  a  voulu  prendre  sa  part  du  butin  et  s'est  attribué  l'île  de  Chypre, 
d'où  elle  pourra  du  moins  surveiller  les  événements.  Il  n'est  pas  jusqu'aux 
Grecs  du  littoral  qui,  par  la  constitution  de  la  petite  principauté  de 
Samos,  sous  i .  suzeraineté  officielle  de  la  Porte,  n'aient  commencé  l'œuvre 
(le  revendication  contre  les  Ottomans. 

Et  tandis  que,  sur  les  frontières  et  sur  les  côtes,  l'empire  turc  de  l'Asie 
est  menacé  dans  son  intégrité  soit  par  l'étranger,  soit  par  des  sujets  qui 
reprennent  leurs  droits,  il  perd  sa  cohésion  à  l'intérieur  par  des  conflits  de 
tribus  et  de  classes  :  on  démolit  la  façade,  et  l'édifice  se  lézarde  à  l'inté- 
rieur. Grecs  et  Turcs,  Lazis,  Kourdes,  Arméniens,  Maronites,  Druzes, 
Ansarieh  s'agitent  comme  si  le  lien  qui  les  rattache  en  un  môme  faisceau 
politique  devait  bientôt  cire  rompu.  Maint  territoire  indiqué  sur  les 
cartes  comme  appartenant  au  padichah,  est  habité  par  des  tribus  réellement 
indépendantes.  P]n  outre,  des  régions  désertes  ou  dévastées  séparent  les 
unes  des  autres  diverses  provinces  de  l'empire,  et  dans  la  partie  méridio- 
nale il  faut  marcher  de  longues  journées  à  travers  les  solitudes  pour  se 


■     ^■i^^)^.    -î''')| 

,;    '■  ■;,,,,,,  ;.   •■■>!''y^ 

■ni 


■  !-■. 
■■'fi-  ' 

■M 

■  .tu 


'M 


■.,K     •\-'iSlf- 


v  ■  w 


.;  .r 


i  ..'■.^'  : 


'■■'■-M 


■i'::'  :-i 


■>  :< 


-.1  , 


*■   'V  '  '.  ^  . 

-IV-  r>  ,• 


!> 


^.■^ 


■'  ■  ■    <  il'!''  •■ . 


■     -/«ïV    'l    i. 


(il,     ■  >' 


■'U  ■■■.:•■ 


n. 


tn-'.' 


'  ■  <\>. 


,"^ 


>■   '/-v 


^i^-:.. 

<          .( 

■m,::'m3'. 

■■■.!■    "..     ■    ,?  ■■ 

t  ■  ■ 

;■■  •,-  "-.i.:  V-., 

\     I 

^  ■■■''.'>•:■ 

.■■-. ,  '  1,  i  ,"■■■• 

* 

i:' •:■•'•>  t, 

•  '    f  '     »■ 

•;'  '.  '••  ''.'.,■  -.?•' 

• 

;.:.  :     V,, 

i-  -r-^t': 

\  '■  '  -, ''i  ■',.'-■ 

,■,■'     f^ 

u:.,  /'i<:\ 

1  .■ 

•  1 

■■''.•'■-■■v-   .,/. 

»  '  i 

s     '   '. 

'î'i  :  .'■'■■  )'     >■.■."- 

.'*          t 

•^;  ■.,-."■*•'"■: 

» 

"':,'  '  ■■■''!•■.  ; 

.  •    J 

h  '    ■     '  '  '  V     '  -.^        '      ■ 

E  >•'' .  i  .■     '■ 

'    ■    . 

||/  '■'■',■' 

'. 

1  i  .*'  ■  .     '  ,!/(,•  1*    '  "i.'> 

•*'j  ;       ■  "".■  .;'  *'  ■  ' 

;  i  ■  '.;*•  ■-. 

■     .:v:,i^i 

^        ■-:  "i 

'•     ,      ' .'    ..','>'■ 

. 

i  •' ..  .,    ,  1  ■  '■  '•  ", 

1    j/;i    .     ■  '     ■'.' 

■  !■•  ■M:.i 

'■  ■,•;.■ 

\>f    .'".■'11'. 

I.f!'.      ■.''',■• 

'm  ■ .;  ■•■ 

,  " .    ■■ 

:>.f  y^^'^'' 

f ."  > 

iM^i^^ 

"''',' 

*■■ 


518 


NOIJVELI.K  OKOGHAI'llIK  IM VKItSEI.I,K 


rt'iidni  <los  vallons  cullivt's  du  Liliaii  aux  rivos  de  rKiiphralc.  Dopuis  IV- 
po(|ii(>  romaine,  les  espaces  incidlcs  se  sont  accrus  on  étendue;  anlonr  de, 
l'alniyre  el  d'aulies  cilés,  on  ne  voit  pins  ([«le  des  tentes  de  nomades;  les 
serpents  se  f^lisscnt  enln^  les  pierres  descellées  des  temples.  Nulle  slati- 
slicpie  précise  ne  permet  de  l'ariirmer  av(!c  certitude',  mais  la  plupart  des 
voyageurs  s'accordent  à  dire  (pie  de  nos  jours  les  vides  s'accroissent  encore 
entre  les  groupes  dt'  ])opulalion;  les  campag:nes  sc^  sont  partiellement 
dépeuplées  depuis  le  milieu  du  siècle,  en  lieaucoup  de  districts  par  la 
lamine,  ailleurs  pai'  1  emi^^ration  et  dans  tout  le  tei-ritoire  musulman 
par  les  fréipientes  levées  de  soldais  destinés  pour  la  plupart  à  ne  plus 
r(!voir  le  sol  luital. 

Il  convient  donc  de  traiter  à  part  comme  autant  de  pays  distincts,  quelles 
que  soieiM  -  divisions  administratives  onicielles,  les  contrées  de  la  Tur- 
(piie  d'Asit!  (pii  présciiitenl  un(!  certaine  unité  par  leurs  contours  géojjra- 
|diic|nes,  Itîur  liistoire  ou  l'oi'igine  des  populations.  Le  bassin  fermé  de 
Van  et  les  uiassils  montaj;neux  du  Kourdistau  et  de  l'Arménie,  entre  la 
Transcaucasie  et  le  haut  Kuphrate,  constituent  l'une  de  ces  réfiions  natu- 
relles. La  plaine  de  la  Mésopotamie,  où  se  Ibndèrent  de  puissants  empires 
et  où  se  di'essèrenl  des  cilés  l'ameuses,  est  éyalemeul  un  territoire  ayant  eu 
son  évolution  liisloritpie  propre  et  l'ormanl  un  ensemble  },féograpliique  bien 
délimité.  Il  en  est  de  mènui  pour  la  péninsule  de  l'Asie  Mineure,  dont  le 
lilloral,  bordé  d'îles  vl  d'îlots,  développe  en  une  immense  courbe  sa  zone 
(le  cultures  el  de  villaf^es  autour  de  plateaux  laiblement  peuplés  el  occup(îs 
(Ml  partie  par  d(îs  sl(q>pes  salines.  (Ibypre,  qui  lait  mainleiianl  j>arlie  du 
protlijiieux  empire  de  la  (iraïuKi-Hretagne,  doit  èlre  lussi  étudiée  à  part  el 
dans  son  liistoire  elle  s'est  disliiifiiiée  par  un  rt'ile  ori{iiiial,  comme  intermi'î- 
diaire  de  la  l*liénici(?  el  de  la  (iivce.  Knfin  la  Syrie  el  la  Palestine,  loiifi 
territoire  luontaf^neux,  (|ue  liniilenl  d'un  c(Hé  les  eaux  de  la  M(îdilerranée, 
(le  l'autre  les  sables  du  désert,  est  bien  un  tout  giîograpliiquc,  et  dans 
l'bisloin^  du  monde  ses  babilanls  oui  exercé  une  inlhicnce  capitale  par 
leurs  (b'^couverles,  par  les  éclian<jes  el  la  transmission  des  idées.  (,)uant 
aux  possessions  turques  du  littoral  d'Arabie,  c'est  avec  l'ensemble  de  la 
péninsule  dont  elles  l'ont  partie  qu'il  faut  les  étudier. 

'  Sii|iiTfici(î  et  |io|iiilati(iii  de,  l'Asie  lurqiip,  aver  Saiiios  et  Chypre,  en  nombres  a|i|)i'oxiinalil's, 
d'après  Fteiini  et  Wayner': 

Sii|ii'i'nL'ie.  l'opulaliuii  pmh.ihlt;.  l'i>|iuhitiiiii  kilniiiiUiiqiio. 

\  ItOO  000  Isiloinèties  carrés.  10  350  000  habitants.  0  habitants. 
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LAZISTAN,      AnHE.MK     f.V     KOURDISTAN 
LITTORAL    DU    IMUT,     BASSINS    l>\l    L»i:     m;    VIN    V.T    DU    HAUT     EUPIinATt:. 

Si  les  liiuiU's  poliliqiios  acludlus  de  la  Turquie  d'Asie  ue  eoiiicideiil 
point  avec  des  IVoiilières  naUirelles,  du  luoi.is  la  Ihuikï  aiif^ulaire  (|ui  sépare 
les  trois  domaines  du  tsar  de  Uussie,  du  eliali  de  l'erse  et  du  sultan  des 
Osniardi  esl-ndle  des  mieux  choisies  :  le  massif  de  TAraral.  La  délimita- 
tion des  trois  empii'cs  se  ti'ouve  sur  le  col  ouvert  entre  le  |;raud  cône  et 
le  cône  intérieur.  A  partir  de  ce  point,  la  frontière  politique  de  la 
Turquie  suit  jusqu'à  làO  kilomèlres  à  l'ouest  la  lif^ne  du  partage  des 
eaux,  entre  les  liassins  de  l'Araxe  et  de  l'Kuplirate.  Cest  là,  tous  le  com- 
prennent, une  limite  provisoire.  Parmi  les  explorateurs  qui  ont  jtar- 
couru  la  contivedans  tous  les  sens,  les  liasses  ne  sont  pas  les  moins  nom- 
breux, mais  leurs  cartes  et  leurs  [tlans  sont  destinés  pour  la  plupart  aux 
éludes  siratégiques  de  l'état-major,  et  si  l'on  en  juge  par  les  souvenirs  des 
guerres  antérieures,  c'est  par  de  nouvelles  annexions  (pie  s(>.  l(M'mineront 
les  conflits.  L'Klhourz  peut  répéter  au  Taiidourck,  au  Bingol-dagli,  au  mont 
Ai'gée  ce  qu'il  disait  jadis  au  Ka/I)ek  dans  les  vers  de  Lermontov  : 
«  Tremble,  je  vois  là-ltas,  vers  le  septentrion  brumeux,  quelque  chose  (pii 
ne  présage  rien  de  bon  !  De  l'Oural  au  Danube  les  armées  s'ébranlent;  les 
batteries  aux  flancs  cuivrés  s'avancent  avec  un  bruit  sinistre,  et  les  mèches 
fumantes  se  préparent  pour  \os  batailles  !  » 

A  l'ouest  du  mont  Ararat,  une  chaîne,  hérissée  de  cônes  volcaniques, 
d'une  faible  élévation  relative  au-diîssus  de  la  crèti;,  limite  de  son  niui- 
abrupt  les  campagnes  verdoyantes  du  bassin  d'Ktchmiad/in.  Quelques 
sommets,  IcTcliinghil,  le  Perlinlagh,  d'autres  encore,  dépassent  la  hauteur 
de  3000  mètres,  soit  environ  1500  mètres  au-dessus  de  la  plaine;  mais  en 
se  prolongeant  en  sinuosités  dans  la  dii-eclion  de  l'ouest,  puis  du  sud- 
ouest,  la  chanie  s'abaisse  graduellement,  en  même  temps  que  s'élève  à  sa 
base  septentrionale  la  valléi^  de  l'Araxe.  Vers  la  région  des  sources,  elle 
se  redresse  et  forme,  avec  d'autres  chaînes  convergentes,  le  Kingol-dagh  ou 
«  Mont  aux  mille  Lacs  »  (ô7o2  mètres),  dont  les  neiges  d'hiver  et  de 
printemps  alimentent  les  eaux  ruisselant  de  toutes  parts  :  à  l'orient  l'Araxe, 
au  nord  et  au  sud  les  deux  bi'anchcs  maîtresses  de  l'Euphrate,  Kai'a  sou 
cl  Mourad,  reçoivent  tous  ces  torrents.  Au  delà  du  nœud  du  Bingol,  la 
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ivffidii  m(»iila^;iuMis(',  (loiit  la  nvlc  |niiici|>al('  osl  piinilli'K;  au  lilloral  do  la 
mer  NOiic,  s('  conliimc  vers  l'oiicsl  à  'l'M)  kiioinMirs  cl,  s'abaissaiil  (i(! 
emiiiuî  iMi  croiipt',  livre  ciilin  passage  à  la  rivière  de  TKaii  noire  ou  Kara 
sou,  (|ui  se  recourbe  brusquement  vers  le  sud-esl  pour  rejoindre  l'aulro 
brandie  de  l'Kupbrate. 

l'ne  arèle  élevée,  ipii  se  prolile  dans  la  direelion  du  nord,  raltaelnî  le 
massif  du  Itiuf'ol-daj'li  aux  nionfafj;nes  d'Krzeroiim  et  l'orme  à  l'orient  du 
cirque  où  se  rassemldenl  les  premières  eaux  du  Kara  sou  un  l'aile  do  sépa- 
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ration  sinueux  el  coupé  de  brèebes  nombreuses  :  c'est  là  que  passe  la  grande 
roule  stratégique  d'Erzeroum  à  Kai's.  Le  Palandoken,  qui  s'élève  directe- 
ment au  sud  d'Erzeroum,  et  la  plus  baule  cime  (51  io  mètres)  du  vaste 
cercle  qui  entoure  le  bassin;  mais,  plus  à  l'ouest,  le  cbainon  latéral  du 
Yerli-dagli,  que  contourne  le  premier  grand  niéandie  du  Kara  sou,  porte 
quelques  sommets  ayant  une  altitude  encore  plus  considérable.  Au  nord 
du  bassin  d'Erzeroum,  un  autre  massif  très  élevé,  le  Gbiaour-dagh  ou 
«  mont  des  Inlidèles  »,  forme  un  nœud  comparable  au  Bingôl  comme 
centre  de  rayonnement  des  eaux;  le  torrent  de  Tortoum-sou  qui  va  rejoiu- 
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drn  l(!  Tchoioiik,  Irihiihiin»  de  hi  mor  Noire,  (Icsociid  de  ses  pontes  sppieii- 
Irioiiidos,  puis,  ijonllt'  de  pliisiems  luilres  riiisseiiiix,  ploiifje  en  une  cnscade 
udniirahie,  l'une  des  a  phis  lielles  de  l'Ancien  Monde  >s  el,  s'enfjoul'fre  en 
de  prul'onds  délilés  entre  des  piiiois  de  laves  liiiules  de  r>Ol)  mètres'  ;  an  snd- 
esl,  des  toi'rents  appartiennent  an  versant  Caspien  par  l'Araxe  et  la  Konra; 
cnlin  au  sud,  sur  les   pentes  du    ni)ninli-dii|ili,  eonlrelin-t  du  mont  des 
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Inlidùles,  jaillit,  à  '2r)70  mètres  d'altitude,  la  fontaine  mère  d  ''Enphrate, 
affluent  du  golfe  Persiquc.  Presque  tontes  les  jjrandes  souivc  .'  forment 
dans  des  galeries  de  montagnes  calcaires  ;  celle-ci  naît  dans  les  porphyres 
et  les  traclij'tes'.  L'eau  froide,  presque  glaciale  (ô°,5),  qui  sort  de  la  vasque 
du  rocher,  est  célèhre  dans  les  légendes  arméniennes;  c'est  à  l'endroit 
même  d'où  s'élance  l'abondante  source  qu'aurait  été  enfouie  la  «  vraie 
croix  »  avant  d'être  transportée  à  Constantinople  :  au  moment  où  le  bois 
fut  retiré  du  sol,  apparut  la  veine  d'eau  pure  ;  dans  la  prairie  environ- 
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nnnio  jaillissonl  viii<>l  antres  lonlnincs  aioiiliinl  leurs  lilcls  an  niissoan 
priii('i[)al.  I,i>s  Tnris  (uix-m(''mos  vénèroiit  la  sitiircc  (l(>  rKnphralc  et  disonl 
qiio  s()n  oau  lave  les  pécliés  ordinaires,  mais  Ine  eeux  rpie  ponrsnil  la  colère 
d'Allah',  ('nie   à  d'iintres  torrents,  don!  l'on  é^ale  l'Iùiplirale  en  c 

lifpiido,  l'eau   sainte   descend  dans  In  bassin  d'Krzeroiim,  où  s'éti i,  nn 

printemps,  lors  de  la  fonte  des  neifies,  les  vastes  marais  de  Sa/.lik;  la 
plaine,  converle  de  joncs,  est  peuplée  d'oies,  de  canards  sauvajjes  el  antres 
oiseanx  aquatiques;  en  sortant  de  ces  marécafics,  l'ean  somlire  de  l'Kn- 
plirate,  coulant  avec  lenteur  dans  nn  lit  vaseux,  mérite  bien  le  nom  de 
Kara  sou  que  lui  ont  donné  les  Turcs.  [|  est  très  probable  que  les  marais 
de  Sa/lik  sont  le  reste,  d'un  lac  qui  emplissait  anlrel'ois  tout  le  bassin 
d'Krzeroiim;  néanmoins  Radde  n'a  pu,  malgré  de  longues  recbercbes,  y 
trouver  aucune  espèce  de  coquillages  lacustres':  les  débris  végétaux,  qui 
ont  formé  dans  la  plaine  une  épaisse  couche  d'humus,  et  les  couches  de 
cendres  volcaniques  rej(!técs  des  volcans  ont  recouvert  l'ancien  lit  des 
eaux. 

Les  montagnes  qui  entourent  la  plaine  où  s'étendait  jadis  le  lac  '  fv 
roum  sont  en  grande  partie  d'origine  ignée,  et  çà  et  là  on  voit 
crêtes  se  dresser  des  cônes  de  scories  d'une  régularité  parfaite;  mais  les 
courants  de  lave  sont  rares  :  à  cet  égard,  ces  volcans  ne  peuvent  se  com- 
parer à  ceux  de  l'Arménie  orientale,  à  l'Ararat,  au  Tendourek,  au  Seïban, 
ni  surtout  à  l'Alagoz,  dont  le  manteau  de  laves  a  plus  de  150  kilomètres  en 
circonférence.  Aux  portes  mêmes  d'Erzeroum,  près  des  monts  qui  encei- 
gnent  la  partie  méridionale  du  bassin,  s'élève  un  volcan  dont  le  cratère 
était  jadis  rempli  d'eau;  la  pression  delà  masse  liquide  a  rompu  la  paroi 
septentrionale  de  la  coupe  et  creusé  un  ravin  qui  s'ouvi-e  au  nord  vers 
les  marais  du  Kara  sou.  Le  plus  haut  et  le  plus  remarquable  de  ces 
volcans  par  sa  belle  forme  conique,  rappelant  celle  du  Vésuve,  est  le 
Sichtchik,  qui  se  dresse  au  nord-ouest  d'Erzeroum  dans  la  chaîne  du 
Ghiaour-dagli ,  à  plus  de  1100  mètres  au-dessus  de  la  plaine  et  à 
3184  mètres  d'altitude  totale  :  il  est  presque  en  entier  formé  de  cendres 
meubles  très  pénibles  à  gravir.  Au  milieu  du  cratère,  beaucoup  plus  grand 
que  celui  du  Vésuve  actuel,  s'élève  im  cône  de  scories,  masse  brune  el 
noire,  entouré  d'une  prairie  circulaire  que  le  ])rintemps  orne  de  fleurs. 
Bien  abrité  des  vents  du  nord,  qui  retardent  et  appauvrissent  la  végétation 
des  sommets  environnants,  le  vallon  annulaire  compris  entre  les  parois 


•  Streckcr,  ZeiUchrifl  der  GeselUcImft  fiir  Erdkunde,  vol.  IV. 
'  hv'estiya  Kavkazskuvo  Otd'ela,  tome  V,  1878. 
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'xlérioliros  du  Siclitcliik  fl. 


le  côiK'  ('«'iili'iil,  possôdi'  lu  llori'  la   plus  riclM 


cil  cspiVcs  cl  la  plus  l'cliiliinlc  cil  couleurs  de  toiilc  hi  D'^inii'. 

Des  inoiiliioiics  ilispos(''cs  en  loniic  de  chaîne,  doiil.  la  diroclion  ffcnénilo 
osl  parallèle  au  litt(n;d  ili>  la  iiier  Nitiic,  accoinpa^ncnl  au  nord  la  vallée  du 
Kara  sou  pour  iillcr  se  perdre  à  l'oiiesl  dans  le  plateau  de  Sivas.  l'Iiisieiirs 
inassils,  ayaiil  cliaciin  leur  nom  |)arliciilier,  s'clèvciil.  sur   le  parcours  de 


letle 


cliaine 


Ici* 


iirvadres  des  anciens,  mais  l'appellalioii  ^réiiérale  ipi'on 


donne  est  ordinairement  celle  de 


Kop' 


■(lami,  (I 


apri 


une    inoiila'riic 


(.'."(M) 


mètres)  (|iie  c(»iilourno  à  l'est  et  an  nord  la  route  carrossalde  d'Ki/eroiim 
à  Tiélùxonde;  l(>  col  que  IVancliil  ce  clicmiii,  le  plus  remanpialde  <le  la 


liir<|iiie   comme  (eiivre  il  iiihi>ui* 


iir,  est  à   la  liaiileiir  île  '2700  mètres, 


pres(|ue  l'altitude  du  Stelvio,  dans  les  Alpes  centrales.  Au  nord  s'ouvre 
la  vallée  du  Tclioroiik,  ipii  l'orme,  avec  celle  du  Kliarclioiit  ou  rivière  de 
('■oumicli-klianeli,  iin<^  dépression  semi-circulaire  d'une  étimnanle  ré<;ula- 
rité.  Ou  port  de  Katuiim,  près  dnijuel  lu  Tclioiouk  tomhedaiis  la  mer  iNoire, 
à  Tireholi,  situé  à  remhoiicliiire  du  Kliarclioiil,  nii  peut  cliemiiier  comme 
par  une  immensi;  avenue  entre  deux  ran};ées  de  pics  :  on  n'a  qu'à  traverser 
un  col  de  1!M)I)  mètres,  près  du  villaf,fe  de  Vavoiifî,  entre  les  sources  des 
deux  rivières.  Le  vasti^  croissant  (;irc,oiisci'it  par  ces  cours  «l'eau  est  occupé 
par  une  ran},'ée  de  liantes  montaf^nes,  les  Alpes  |)onti(|ues,  dont  une  cime, 
nu  sud-est  de  Uizeli,  le  Kliatclikar,  dépasserait  riCiOfl  mètres;  un  col  voisin 
a  7(208  mètres,  d'afirès  Kncli.  Dans  cotte  réf"ion  du  l,a/islan,  les  sentiers 
sont  obstrués  par  les  neiges  pc 


nulanl 


)lus  de  six  mois  ;  «  les  oiseaux  eux 


jie 


iiv 


eut  voler  en  hiver  painlessus   la 


mêmes,  disent  les  indig;enes,  ne 
inonta<çne'.  »  A  l'ouest  du  Kliarchoiil,  les  montagnes  ipii  longent  la  côte 
vers  le  Kizil  irmak  sont  moins  élevées  que  les  Alpes  du  l'ont;  néanmoins 
elles  sont  encore  assez  hautes  pour  rendre  les  communications  diCficiles 
de  l'un  à  l'autre,  cl  de  distance  en  distance  elles  projellent  vers  la  mer 
de  hauts  promontoires  entre  les  vallons  du  littoral,  l'ne  de  ces  limites 
naturelles  est  le  Vasoiin  honroun,  ou  le  c  cap  de  Jasoii  »;  le  rocher  porte 
encore  le  nom  du  navigateur  légendaire  qui  dirigea  sa  nef  vers  la  mysté- 
rieuse Colchide.  Des  traces  nomhreiises  d'anciens  glaciers,  moraines,  parois 
striées  et  moutonnées,  se  voient  dans  les  hautes  vallées  des  Alpes  |)ontiques  : 
les  laves,  les  porphyres  et  autres  roches  éruptivcs  qui  constituent  ces  mon- 
tagnes et  celles  qui  se  prolongent  à  l'ouest  du  Kharchoul  vers  le  Ghcrmili 
ou  l'ancien  Lycus,  ont  été  rayés  par  le  burin  des  glaciers.  Partout  dans 
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•  Mnrilz  \V,inDPr,  nuvi'agn  ritô. 

*  Streclter,  mémoire  cité. 
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cette  région  l'activité  volcauiqiic  parait  avoir  eu  lieu  avant  la  périodi^  gla- 
ciaire; les  seuls  indices  des  foyers  souterrains  sont  de  fréquents  tremble- 
ments de  teri'e  et  la  pi'ésence  de  nombreuses  sources  tliermales  qui  jail- 
lissent à  la  base  des  monts  et  dans  les  bauts'.  D'après  Strecker,  le  sommet 
du  Kolal-dagb  (*2flOO  mètres),  qui  se  dresse  sur  la  crête  de  la  grande 
cbaine,  à  |)lus  de  liO  kilomètres  au  sud  de  Trébizondc,  sei-ait  le  mont  Tliè- 
cliès,  d'où  les  Dix  Mille,  commandés  par  Xénopbon,  apeiçurent  enfin  la 
mer  et  la  saluèrent  de  cris  joyeux  comme  le  terme  de  leui's  maux.  Mais 
cette  croupe  n'est  point  d'un  accès  facile  pour  une  armée  avec  tous  ses 
bagages  et  ses  convois  d'approvisionnements,  et  sur  le  versant  septentrio- 
nal la  descente  du  Kolat-dagb  est  impraticable.  C'est  plus  près  de  la  mer 
et  sur  un  seuil  traversé  par  route  ou  sentier  qu'il  faut  cliercber  le  lieu,  si 
souvent  mentionné  par  les  anciens,  d'où  les  Grecs  virent  à  leurs  pieds  les 
verdoyants  rivages  et  r<''.endue  des  eaux  resplendissantes.  Cependant  il 
existe  au  sud  du  Kolat-dagb  et  même  du  col  de  Vavoug,  tout  près  du  cbe- 
min  (jue  durent  suivre  les  Grecs,  une  montagne  de  2400  mètres  d'altitudes 
du  sommet  de  laquelle  on  voit  parfaitement  la  mer;  sur  la  plus  baulc 
croupe  s'élève  un  tertre  de  blocs  porpbyriques  d'une  dizaine  de  mètres, 
entouré  d'autres  amas  en  forme  de  cônes  tronqués.  M.  Briot,  qui  décou- 
vrit ce  monument,  le  considère  comme  une  butte  commémorative  dressée 
par  les  Grecs,  et  la  croupe  qu'elle  surmonte  serait  le  mont  Tbècllès^ 

L'immense  labyrintlie  des  Alpes  d'Arménie  ou  de  l'Anti-Caucase,  qui 
occupe  toute  la  région  comprise  entre  le  bassin  de  la  Koura  transcauca- 
sienne, la  mer  Noire  cl  1(  baul  Eupbrate,  embrasse  aussi,  au  sud  et  au  sud- 
ouest  de  l'Ararat,  le  vaste  bassin  du  lac  de  Van  lit  la  contrée  qui  l'entoure 
jusqu'à  la  frontière  persane.  Le  sol  de  cette  région  est  partout  très  élevé. 
Au  sud  du  Perli-dagli,  une  dépression  du  plateau  renferme  un  lac,  le 
Balik-gol,  ou  «  lac  des  Poissons  »,  dont  l'altitude  n'est  pas  moindre  de 
2257  mètres  ;  un  (ori-ent  en  épancbe  le  ti'op-plein  dans  un  tributaire  de 
l'Araxc.  Le  Mourad  ou  Eupbrate  méridional,  qui  coule  au  sud  de  ce  bassin 
lacustre,  parcourt,  à  2000  mètres,  une  Apre  vallée  resserrée  entre  les  blocs 
de  lave  descendus  des  cratères  et  des  crevasses  volcaniques.  Les  escar- 
pements arides,  les  pitons  décbirés  qui  dominent  les  éboulis,  donnent  un 
aspect  sauvage,  presque  terrible,  à  ces  solitudes  pierreuses.  Au  nord 
s'élève  la  masse  puissante  de  l'Ararat  aux  rocbes  noires  rayées  de  neige;  au 
sud   !-'e   prolonge  une   chaîne   moins  élevée,   mais  de  pente  formidable. 


'  Paljjravp,  /'xsrti/s  on  Eaulern  Questions. 
'-'  HridI,  i\o/t's  nirt/iMs'cn'/cs. 
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l/Ala-(laj,f|i  ou  «  Cimo  IHf^jiiTée  »',  d'où  s'épanchent  les  plus  hautes  sources 
de  l'Euphrate,  atteint  5,') I H  mètres;  plus  iière  encore,  la  cime  (jui  s'éhjvo 
directement  à  l'est,  le  Tandourek,  a  5505  mètres  au  j)oint  culminant  de 
son  cratère  ovale.  De  tous  les  volcans  arméniens,  le  Tandourek  ou  Tantour- 
lou,  c'est-iWlire  le  k  liéchaud  »,  appelé  aussi  Sounderlîk-tlagh,  ou  la  <f  Mon- 
taigne (lu  Poèli!  »,  (^t  désigné  en  outie  sur  les  premières  caries  russes  sous 
les  noms  de  Khour  et  Khori,  est  le  mont  d'Arménie  rpii  a  conservé  les  plus 
nombreuses  traces  de  l'ancienne  activité.  Le  principal  cratère,  immense 
creux  d'envii'on  '2000  mètres  de  tour  et  de  550  mètres  en  profondeur,  n'a 
plus  ni  laves,  ni  vapeurs,  et  les  eaux  d'un  j)etit  lac  se  montrent  au  l'ond 
du  goullVe;  mais  à  une  centaine  de  nuMres  plus  bas  des  fumerolles 
s'échappent  des  lentes.  Sur  le  versant  oriental  s'ouvrir  une  caverne  d'où 
s'élancent  des  vapeurs  non  sulfureuses,  d'environ  100  degrés  centigrades; 
un  mugissement  continu  s'entend  au  fond  du  gouffre;  pendant  une  des 
guerres  de  la  Transcaucasicî,  les  Russes  et  les  Turcs,  campés  dans  le  voisi- 
nage les  uns  des  auties  sur  deux  versants  opposés  d'un  contrefoi't  du  Tan- 
dourek, crurent  entendre  une  canonnade  lointaine,  et  l'alarme  fut  donnée 
dans  les  deux  camps.  A  la  hase  nord-occidentale  du  Taiulourek,  — sur  le 
prolongement  de  l'axe  qui  passe  jiar  la  caverne,  le  cratère  principal  et  un 
deuxième  cratère  d'éruption,  —  jaillissent  les  ahonilantes  sources  sulfu- 
reuses de  Diyadin,  recouvrant  le  sol  de  leurs  incrustations  calcaires, 
diverses  de  formes  et  de  couleurs,  et  formant  un  l'uisseau  thermal  qui 
descend  en  cascatelles  fumantes  vers  les  eaux  froides  du  Mourad  tchaï  ". 
En  1850,  la  principale  fonlaiiu?  se  trouvait  plus  has;  une  secousse  violente, 
qui  éhraida  le  sol  jusqu'à  Erzeroum,  la  lit  tarir;  mais  les  eaux  s'ouvrirent 
hientôt  une  nouvelle  issue.  D'ailleurs  de  fré(|uents  cliangenu>nts  doivent 
M"  produire  dans  la  région  des  sources  par  l'effet  des  concrétions  qui 
niodilient  raj)idement  le  relief.  Taylor  vit  une  multitude  de  petits  geysirs 
s'élevant  de  '2  à  5  mètres  au-dessus  du  sol,  puis  disparaissant  soudain  : 
(III  eût  dit  une  danse  de  fantômes".  Quelques  années  plus  tard,  Ahich  ne 
put  découvrir  ces  jets  intermittents'.  En  aval  des  sources,  le  Mourad  dis- 
|)araît  sous  un  tunnel  de  basalte,  qui  se  continue  par  une  tranchée  [)ro- 
fonde  entre  deux  jiarois  verticales. 

Le  Tandourek  est  un  nteud  de  chaînons  divergents.  Au  nord-ouest  se 


•  Les  inoiita^nt's  ili?  ce,  nom  «oui  tros  nnmhivuscs  ilmis  loiilcs  les  cimlrées  ilo  luiijjuc  turque, 
("iius  lu  i'iii'iiiu  All:ili-(lii;{li,  leur  suiis  ust  celui  ili'  t(  Mniita;.'n('3  divines  )i. 


'  Jauljt!i-t,  Voijaçie  en  Arménie. 

"'  MiUhctlumjen  von  Petevmiinn,  I80i(,  M. 

*  Zapiski  Kavkaïkavo  Old'cla,  IK73. 
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prolonge  l'arèle  qui  va  rejoindre  le  Perli-dajili  et  (|ue  IVanciiil  la  roule 
d'Krzerouni  à  Taltri/  r  elle  paraitrail  devoir  être  la  frontière  entre  la  Turquie 
et  la  Perse;  mais  la  haute  vallée  orientale  dans  la(|nelle  se  trouve  le  lac 
Balîk  et  d'où  s'écoule  le  torrent  du  même  nom,  est  attribuée  à  l'Empire 
Ottoman.  La  chaîne  de  montagnes  qui  commence  immédiatement  à  l'est 
du  Tandourek,  en  face  des  deux  sommets  de  l'Araral,  constitue  aussi  dans 
son  ensemble  une  limite  naturelle,  et  celle-ci,  grâce  aux  Koiu'des  indé- 
pendants (|ui  en  occupent  les  deux  versants,  est  rcsi-  >"'ée  par  les  deux 
empires  limitrophes.  Sur  le  versant  oriental,  vers  lac  d'Onrmiah, 
elle  ne  projette  que  de  courts  chaînons,  se  ternunant  par  de  brusipies 
|)romontoires,  tandis  qu'à  l'occident,  vers  le  lac  de  Van,  plusieurs  contre- 
forts se  prolongent  au  loin  et  vont  se  perdre  dans  le  plateau,  d'une  alti- 
tude moyenne  de  '2000  mètres.  La  chaîne  elle-même  n'atteint  ."000  mètres 
que  par  un  petit  nombre  de  pics.  L'arête  des  monts  de  llakkiii"i  (pii  se  re- 
courbe au  sud,  pour  longer  la  rive  méridionale  du  lac  de  Van,  ne  parait  pas 
avoir  de  cimes  plus  élevées,  quoique,  d'après  Moritz  Wagner  et  Hich,  il  s'y 
trouverait  encore  des  «  glaciers  »,  c'est-à-dire  pr(»bablemenl  des  cham|)s 
de  neige  durcie  au  fond  de  quelques  ravins.  Au  nord  cl  au  nord-ouest,  un 
autre  rempart  complète  le  ceirle  de  montagnes  et  de  teri-es  élevées  qui 
entoure  la  cavité  lacustre  et  sur  le  faîte  se  dresse  nu  ancien  volcan,  le  Seï- 
ban  ou  Sipan,  haut  de  ,"000  mètres  environ,  d'après  l-'ansbawe  Tozer,  et 
revêtu  de  neiges  pendant  dix  mois.  Ciràce  à  son  isolement,  au  cône  blanc 
qui  le  termine,  à  la  nappe  bleue  dans  laquelle  il  se  rellèle,  c(^  volcan  appa- 
raît plus  grand  que  mainte  autre  montagne  plus  élevée,  mais  située  au 
milieu  d'un  massif  ou  dans  le  voisinage  d'autres  siunmels.  Shiel  le  compa- 
rait au  Demavend  et  attribuait  la  même  hauteur  aux  deux  volcans,  qui  dif- 
fèrent pourtant  d'au  moins  tÎjOO  mètres.  On  a  vu  aussi  d-  «s  le  Seiban 
un  rival  du  mont  Ararat,  et  la  légende  raconte  (pi'en  s'abaissanl,  les  eaux 
du  déluge  poussèrent  d'abord  l'arche  de  Noé  sur  le  Seiban,  puis,  la  rame- 
nant au  nord,  la  llrent  échouer  déiinitivement  sur  l'Ararat  ;  naguère  les 
Arméniens  y  apportaient  un  mouton  sans  tache  pour  l'égorger  au  bord  du 
cratère'.  La  coupe  su|)rême.  profonde  (h'  150  mètres,  et  ri'inplie  de  neige 
en  hiver,  de  lleurs  en  élé,  (piehpiefois  aussi  conlenani  un  petit  hic,  est  en- 
tourée de  scories  blanchàlres  se  dressant  en  |>itoiis.  De  l'une  ou  l'autre 
de  ces  buttes,  <pii  lui  font  enceinte,  on  contemple  au  nord  l'immense 
horizon  des  montagnes  d'Arménie,  se  développant  en  une  courbe  de  ÔOO 
kilomètres,  du  BingoUlagh  à  l'Ararat.   Au  sud,  on  voit  le  cratère  latéral 

•  W.  Wii^riLM',  cuivrage  cili'. 
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qu'emplit  l'Afîliir  jrol  on  le  «  lac  [mniol)il"  »;  plus  loin  s'étend  le  bassin 
(lu  lao  (le  Van,  avec  ses  cri(|ues,  s(^s  golles,  les  marais  qui  le  prolongent 
et  raniphitlu'àlre  des  nionls  (pii  l'entourent;  au  pied  occidenlal  du  volcan 
s'(iten(l  le  petit  lac  de  >ii/.ik,  bassin  d'eau  douce  siliK'  sur  le  faîte  de  par- 
tage entre  le  lac  de  Van  el  l'Iluphrale,  dans  cliacun  desquels  il  envoie 
un  ruisseau,  du  moins  dans  la  saison  pluvieuse'.  Vers  le  sud-ouest,  la 
brume  se  confond  avec  les  vagues  liu(''anu!nls  des  plaines.  Les  derniers 
dcgn'îs  du  plateiv.i  d'AinK'nie  se  terminent  au-dessus  des  cainpagiu's  uu'so- 
potamiennes  pw  une  ligne  dentelirc  do  falaises,  creus(!'c  de  prolbrules  in- 
dentations  par  les  rivières  et  des  torrents,  mais  offrant  dans  son  ensemble 
une  direction  rt'gulière  du  sud-est  au  nord-ouest,  en  prolongement  de  la 
chaîne  bordi(M'e  du  I^ourislan.  A  l'ouest  du  lac,  le  Nimroud-dagli,  presque 
enti(M'ement  c(»m|)os('^  de  cendies,  penche  vers  les  eaux  son  ('norme  crat('re 
que  l'on  dit  avoir  plusieurs  kiloni('tres  de  largeur',  et  sur  la  rive  nu'ri- 
dionale  s'ouvre  une  baie  ellipTupie,  coupe  d'un  volcan  partiellement  im- 
mergt'.  Toute  la  haute  ArnuMiie  est  un  pays  volcanique,  souvent  agité  par 
les  tremblements  de  terre.  I^es  sources  thermales  y  sont  plus  nombreuses 
(pie  dans  les  plus  riches  montagnes  de  l'Occident,  telles  (|ue  les  Pyrénées 
et  l'Auvergne. 

Le  lac  de  Van,  le  Tosp  des  Arméniens.  —  d'où  le  nom  de  Thospitis  que 
lui  donnaient  les  anciens,  —  est  de  7)00  ni(''lres  j)lus  élevé  que  celui  d'Our- 
miah;  son  altitude  est  de  Mi'ih  m('lres.  Son  étendue.  évaUx'e  à  7)690  ki- 
lonu'îtres  carrés,  est  un  peu  moindre  (pie  celle  de  la  mer  de  l'A/erbeïïl- 
Jan,  mais  il  a  une  profondeur  plus  considérable'';  à  ."»  kilomètres  à  l'ouest 
(le  Van,  la  sonde  ne  louche  le  fond  qu'à  plus  de  '25  nièlres  ',et  dans  la  par- 
lie  méridionale  du  bassin  le  lit  est  beaucoup  plus  creux  :  la  contenance 
totale  dn  lac  de  Van  est  certainement  supérieure  à  celle  du  lac  d'Ourmiah. 
Ouaul  à  la  baie  nord-orientale,  qui  s'avance  à  (H)  kilomètres  dans  l'intérieur 
(l(;s  terres,  ce  u'i>st  guère  qu'une  nappe  d'inondation,  où  les  torrents  forment 
au  printemps  de  vastes  deltas  d'alluvrons.  D'apn's  une  tradition  locale, 
cette  baie  était  autrefois  une  fertile  campagne  où  serpentaient  deux 
rivi('res,  et  celles-ci  se  prolongeaient  au  sud-ouest  vers  Bitlis;  on  verrait 
(MU'ore  sur  l'ancien  confluent  un  reste  de  j)onl  recouvert  par  les  eaux. 
Les  renseignements  recueillis  par  Jauberl,  jiar  l'Arménieu  Nersès  Sarki- 
sian,    par    Auriema,  Loftus  et    Slrecker,    ne  laissent    aucun  doute   au 

'  Liijard,  A7)i(",'(7i  and  Babylon  ;  —  Milliii^ii'ii,  Wild  Life  <imoii<i  llie  Koords, 

*  Faiishawi'  Tozer,  Tiirkish  Annenia  and  Faflern  Asia  Miiiny. 

■'  Mniilrith,  Joiinial  ;  —  Cari  llitlor,  Asien,  vol.  IX. 

'  Miilingcil,  (iiivrago  rili'. 
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snjef  (1p  c.liangompnls  consiili'rahlos  subis  par  lo  nivoan  de  ootlo  mer  inlé- 
riciirc.  Do  IS.'S  à  1840,  elle  moula  de  ."  à  4  métros.  Los  rivorains  racnn- 
lôrenl  à  Lnltus  qu'au  comuioucomouJ  du  dix-sopliômo  siôcio  l'oau  s'était  éle- 
vôo  do  la  mômo  niauiôro  |)oudaiit  (juolquos  auuôos,  puis  (pi'ollo avait  baissô 
do  nouveau.  D(!s  anuôos  do  sôohoresso  oxcoptionncllo  arrôteut  les  prof^rôs 
dos  eaux,  mais  aprôs  un  rociil  IcMnporairc  l'œuvro  d'onvaliissomont  reprend 
aveo  plus  do  lurco.  Plusieurs  îles  du  littoral  ont  été  recouvertes  par  le 
Ilot;  d'anciennes  presqu'îles,  maintenant  détachéivs,  se  clianfîcnt  en  îlots, 
constamment  réduits  en  étendue.  I^a  routai  qui  lon<fe  le  littoral  du  nord 
doit  être,  de  {fénération  en  génération,  reportée  plus  avant  dans  l'inté- 
rieur; la  ville  d'Ai'djicli,  au  iiord  de  la  haie  nord-orientale,  a  presque 
onti»'roinent  disparu,  et  le  bourg  d'Adeldjivas,  au  nord  du  grand  bassin, 
est  nuMiacé  par  la  crue;  d(!  même,  sur  la  rive  orientale,  la  lisière  du  lac 
s'avance  vers  la  cité  de  Van,  qui  en  a  déjà  remplacé  une  plus  ancienne;  le 
village  d'iskella  est  en  partie  délaissé;  les  bateliers  attachent  leurs  bar- 
ques à  des  troncs  d'arbres  qui  se  trouvent  maintenant  loin  du  rivage; 
des  puits,  envahis  par  les  eaux  d'inhltration,  ne  donnent  plus  qu'un  liquide 
saumàlro  :  peut-être  est-ce  à  des  invasions  du  lac  qu'il  faut  attribuer  les 
légendes  relatives  à  de  grandes  cités  ensevelies  au  fond  des  eaux.  Quello 
est  la  cause  do  cet  accroissimient.  phénomène  contraire  à  ccslui  que  l'on 
observe  dans  presque  tous  les  auti'os  bassins  lacustres  de  l'Asie?  A  moins 
qu'un  remous  local  des  airs  n'entraîne  dans  cette  région  plus  de  nuages 
pluvieux  qu'autrefois,  il  faut  admettre  l'explication  que  donnent  les  rive- 
rains cux-mènïos  :  des  fissures  souterraines  d'où  s'échappent  des  sources 
abondantes  vers  les  hauts  aflluenls  du  Tigre,  se  seraient  partiellement  obli- 
térées, et  le  n'îsorvoir,  recevant  par  les  neig(!s  et  les  pluies  plus  de  liquide 
que  n'en  prennent  l'évaporation  et  les  émissaires  souterrains,  augmente 
en  étendue  jusqu'à  ce  que  l'équilibre  s'établisse  ou  que  le  trop-plein 
s'épanche  au  sml-ouest  dans  l(>  torrent  de  Bitlis.  Des  bergois  nomades, 
disent  les  indigènes,  auraient  roulé  une  grosse  pierre  à  l'entrée  de  l'un  d(!s 
entonnoirs  de  fuite,  analogues  aux  catavothres  dos  lacs  de  la  Grèce,  et  de- 
puis ce  temps  le  niveau  s'élèverait  graduellomoni,  mais  sûrement.  11  serait 
intéressant  de  contrôler  par  l'observation  directe  les  assertions  des  indi- 
gènes relatives  à  l'obslriiction  dos  gouffres  et  de  constater  tout  d'abord  si 
les  sources  signalées  comme  dos  el'Iluents  souterrains  du  lac  lui  ressem- 
blent en  effet  par  la  teneur  saline.  A  l'orient  de  Van,  un  autre  bassin, 
l'Erlcbok,  accroît  son  niveau';  cette  crue"  de  deux  lacs  voisins  donne  quelque 

'  Strockor,  Millheiliimjen  vuii  Veiermuiin,  n°  VII.  1805. 
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LAC   l)K   VAN. 


|)i'()l)iil)ilit*''  à  Mil  cliiiii;r*'m(!iil  (In  (;lim:il.  I/Kriclit'k  irsscml)!*' aussi  an  lac 
lie  Van  |iar  la  tnicnr  ilt>  ses  canx:  scnlcnicnl,  d'apirs  Millin^rn,  il  contitMi- 
ilrail  un»'  livs  iorltr  proportion  d'aiscnir;  les  champs  inondes  par  ses  crues 
sont  stérilises  pour  de  loufiiies  années. 

(juoi  (pi'il  en  soil,  !,■  unisse  licpiide  enlérniée  dans  le  bassin  de  Van 
a  coiu-enli'é  le  sel  (pie  lui  appoiienl  ses  liilnitaires,  cl  sans  en  contenir  une 
aussi  l'orte  proportion  (pie  le  lac  d'Oiiriniali,  elle  en  renfernie  assux  pour 
(pie  ni  lioinines  ni  aiiiinaux  ne  puissent  la  hoirie  :  les  troupttaux  vont 
s'ahreuver  aux  einlioiieliures  des  rivii'Mcs  et  les  pcVlienis  renouvellent 
leur  provision  d'itaii  potalile  en  puisant  à  une  l'oiilaine  ijui  jaillit  du  l'ond 
et  liouill(Mine  à  la  siii  l'ace.  Moins  saK'es  (pie  celles  du  lac  de  l'A/erlieidjaii, 
les  eaux  de  la  nier  arinénienne  iK'lierficnt  dos  espèces  plus  développc'cs  : 
aux  einliiMicliures  des  ri\ièies  «mi  piVlie  en  (piantités  considéraliles  un 
|iuisson,  ipie  .laiiherl  croyait,  à  tort,  (Mre  identiipie  à  l'ancliois  de  la  nier 
.Noire,  si  aliondanl  dans  la  rade  de  Tréhi/onde;  c'est  une  ahletl»- ((•///<rmM.s 
Ttiricln),  ainsi  <pie  l'a  rec(niiiu  le  natiiralisti»  Deyndie.  Toutelois  ce  poisson 
ne  vivrait  |ias  dans  les  parties  salines  du  liassin';  il  ne  se  montre  dans 
la  couche  supérieure  (pie  de  mars  au  coininencenient  do  mai,  é[)oque  où 
les  eaux  douces,  provenant  de  la  l'usion  des  neifics,  s'étalent  au-dessus  des 
eaux  j>lus  huirdes  du  lac;  pendant  tout  le  reste  de  raniuie  on  n'en  voit 
plus  un  seul;  tous  ceux  que  n'ont  pas  dévoivs  les- innombrables  cormo- 
liiiis  se  sont  rérufjiés  dans  les  ruisseaux  tributaires,  (bi  croyait  autrefois 
(pi'ils  se  tenaient  dans  les  prolondeurs  du  lac'.  Dans  le  bassin  du  Na/ik, 
dont  l'eau  (;sl  douce  pourtant,  on  aurait  (dtservé  la  mi'inc»  disparition 
annuelle  des  poissons'.  Les  résidus  salins  (pii  se  rorinent  sur  In  phifid  de 
Van,  de  même  qu'autour  du  bassin  d'Krtcbek,  consistenl  pour  moitié  en 
carbonate  et  en  sulfate  dv  soude,  que  l'on  utilise  [xuir  la  fabrication  du 
savon  et  <pie  l'on  exporte  jusfpi'en  Syrie;'. 

Les  bateaux  sont  rares  sur  bî  lac  de  Van;  cep(.'ii(laiil  le  voyageur  Tozer 
l'a  traversé  récemment  sur  une  embarcation  de  p(Vlie  accompagiK'e  de 
ciii([  bâtiments  de  charj^e.  Les  niissi(ninaires  américains  de  Van  y  laïuvrent 
l'ii  IST!)  un  bateau  à  vapeur  déiiKUitable,  dont  toutes  les  pièces  avaient 
rU\  envoyées  du  Gonslantinople  à  dos  de  chameau  ;  mais  il  ne  parait  pas 
«pie  l'entreprise  ait  réussi  \ 


'  l'iiiiisl  Cliaiiliv,  ^ntes  iiKniiiurrilcs;  —  l'iiiisiniwc  To/or,  oiiviii^c  cid''. 

"  A.  Jaulu'i'l,  Vojimie  en  Arménie  elen  Vcrxe;  — >tiliiiigeii,  ouvragu  cité. 

'■  l.iiviird,  uuvi"iji('  cilt'. 

*  I)e;i(ilii',  Tour  du  Monde,  \"  soiiicslii;  IS'O 
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l/existcnce  même  des  lacs  de  Vaii,  d'Oiirmiidi,  du  (ioklclia  do  Transcau- 
t-asie  et  des  nombreuses  lavités  laeustres  du  |)laleau  d'Akliallzikh,  entre 
Kars  et  Tillis,  prouve  que  le  elimat  des  plaleaux  arméniens  a  sur  celui  de 
la  Perse  l'avantajçe  dVHre  l)eaucou|>  plus  humide.  Tout  le  La/islau  et  la  ré- 
jjiion  monlaj^neuse  (pii  avait  re(;u  des  anciens  le  nom  de  Pont  se  tiouvenl  en 
elTel  sous  rinlluence  de  la  mer  iNoire  au  point  de  vue  nuHéorolofïiipie.  l,es 
venis  d'ouest  et  du  nord-ouest  dominent,  a|)portant  eu  ahondance  les 
pluies  |)en(lant  les  tempêtes  d'été,  les  neiges  durant  l'hiver.  La  précipitation 
d'humidité  est  loin  d'y  être  aussi  considérahie  que  sur  les  pentes  méridio- 
nales du  Caucase,  dans  la  Minyrélie  et  l'Imérie,  où  la  lraiu;he  annuelle  de 
pluie  dépasse  2  mètres;  mais  il  est  dans  le  La/istan  des  vallées  lavorisées 
où  les  nuages  déversent  plus  d'un  mètre  d'eau  pluviale  :  d'après  un  mis- 
sionnaire américain,  la  quantité  de  neige  tombée  à  JJillis,  sur  le  versani 
méridional  des  montagnes  ipii  dominent  au  sud  le  lac  de  Van,  aurait  été 
de  ô  mèlres  et  demi  pendant  l'hiver  de  I85S  à  iSoO;  c'est  une  épaisseur 
de  neige  cpii  représente  plus  de  40  centimètres  d'eau.  Quoique  nulle 
observation  précise  ne  permette  de  l'allirmer  encore  avec  ceilitude,  on 
peut  évaluer  à  près  d'un  demi-mèlre  la  quantité  moyenne  d'humidité  que 
retjoivent  les  hautes  terres  de  l'Arménie. 

Certaines  régions,  telles  que  le  plateau  d'Olti,  auquel  des  montagnes 
élevées  l'oi-nient  une  Imrrière  contre  les  vents  humides,  ont  rarement  la 
pluie  (|ui  s«!rait  nécessaire  aux  cultures  ;  comme  dans  les  régions  de  la 
Transcaucasie  du  versani  cas|)ien,  il  Tant  capter  les  ruisseaux  et  les  lami- 
lier  en  mille  fossés  dans  les  terrains  de  labour.  Mais  la  plus  grande  par- 
lie  de  l'Arménie  méridionale,  malgré  la  barrière  des  Alpes  politiques,  est 
soumise  à  rinlluence  des  souilles  pluvieux  de  l'ouest,  «pii  se  dirigent  de 
la  mer  sur  le  plateau  de  Sivas,  puis  vont  s'engoulTirr  dans  les  vallées 
occidentales,  ouvertes  en  l'orme  d'entonnoirs  :  c'est  ainsi  (|ue  toute  la  haulc 
vallée  du  Kara  sou,  jusqu'au  bassin  d'Erzeroum,  retjoit  les  vents  de  la  mer 
Noire.  Ils  souillent  principalement  pendant  l'hiver  et  recouvrent  de  neiges 
épaisses  l'amphithéàlre  des  monts  autour  des  sources  de  l'Euphrate;  ci; 
été,  les  vents  du  nord  et  de  l'est,  dérivation  du  grand  courant  polaire  (pii 
traverse  le  continent  d'Asie,  apportent  un  air  sec  (pii  dissout  les  nuages, 
mais  il  arrive  aussi  que  de  brusques  tempêtes,  provenant  de  l'ouest,  si^ 
terminent  par  de  violentes  averses.  En  outre,  les  vents  du  sud-ouest,  (|u'eii- 
voie  la  Méditerranée,  apportent  aussi  leur  part  d'humidité  et  déchirenl 
leurs  nuages  aux  escarpements;  même  par  le  beau  temps,  un  léger  brouii- 

'  Ruitdc,  Iiv'e»tiija  Kavkaskdvo  Old'ela,  1878. 
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Inrd  ndnnril  les  corifours  des  monts  oi  nuancer  \o  |)aysa{rc  do  toinlos  déli- 
calos'.  Sur  \o  versant  soplontrional,  l'excédont  d'Iinmidité  que  reçoivent  les 
Alpes  arméniennes  forme  des  rivières,  telles  que  le  Tehorouk  et  le  Kliar- 
choul,  tlont  la  masse  est  très  considérable  en  proportion  du  bassin,  et 
sur  le  versant  méridional  il  alimente  l'Kuplirate  et  le  Ti{;ro,  dont  les  flots 
réunis  «lans  le  Clial-«'l-Aral)  dépassent  tout  autre  courant  compris  entre 
rindus  et  le  Danube  et  même  sont  près  de  deux  fois  supérieurs  au  Nil. 
Dans  l(!  circuit  almospbérique  et  fluvial,  c'est  la  mer  Noire  qui  par  les 
pluies  et  le  lit  de  l'Euphrate  se  déverse  incessamment  dans  le  «folfe  Per- 
sique. 

Au  bord  du  I*ont-Euxin  les  villes  jouissent  d'une  température  moyenne 
assez  douce.  Harement  les  IVoids  do  la  côte  descendent  à  fi  degrés  au- 
dessous  du  point  de  jrlace,  et  rinllnencc  modératrice  de  la  mer  empêche 
les  chaleurs  estivales  de  dépasser  !25  degrés  '.  Loin  de  la  mer,  qui  raj)- 
proche  les  extrêmes  du  climat  annuel,  les  populations  de  l'Arménie  turque 
souffrent  alternativement  do,  froids  intenses  et  de  violentes  chaleurs.  Il  n'y 
a  guère  de  printemps  à  Erzeroum;  on  y  voit  les  neiges  de  l'hiver  fondre 
en  quelques  jours,  changeant  soudain  les  torrents  en  larges  fleuves;  les 
extrêmes  observés,  du  jour  le  plus  froid  au  jour  le  plus  chaud  de  l'année, 
sont  de  —  '25  et  de  -1-44  degrés.  Des  séries  d'observations  prolongées 
seront  nécessaires  avant  que  l'on  puisse  comparer  sftrement  ce  climat  à 
celui  des  contréc^s  d'Europe  et  d'Asie  qui  sont  déjà  bien  connues  au 
point  de  vue  météorologique  '  :  on  a  vu  des  différences  de  55  degrés 
entre  l'aurore  et  midi''.  Les  froidures  hivernales,  les  gelées  de  printemps 
retardent  la  végétation,  mais  en  été  les  plantes  se  bâtent  de  croître  et  de 
mûrir;  la  nature  fait  explosion,  pour  ainsi  dire,  aux  mois  de  mai  et  de 
juin.  Le  froment  parcourt  toutes  les  phases  de  sa  végétation  entre  la  folia- 
tion et  la  maturité  dans  l'espace  de  deux  mois,  mais  le  soleil  de  l'été  le 
itnllerail  dans  sa  fleur  si  des  canaux  d'irrigation  ne  lui  fournissaient  l'hu- 
niidilé  nécessaire.  Jusqu'à  IHOO  mètres  on  cultive  le  froment,  et  à  2100 
mètres  d'altitude  ou  voit  encore  des  orges;  mais  à  ces  hauteurs  les  récoltes 


'  Climat  de  Trôliizondc,  dans  les  diverses  snisniis,  d'iiprès  G  iinnêes  iroliservalion  : 
6"8,  janvier;  24''5,  août;  ib"^,  année.  Kxliênie  des  mois,  'i'J"!)  à  — 2<>(i. 
Pluies  5()U  niilliniùlres. 

(Ilann.  Behm's  Jahrbuclt,  IX,  1882.) 
*  Climat  d'Encrnum  pendant  les  diverses  saisons  (1987  mètres)  : 

llin'i'.       l'riiitpinps.  Èlf.  Aiilnnino.         Aimée. 

D'aprèsTcliiliatcliefl(ô  années).  .       — 10»,8        It»,!)  24»,5  i0'',5  80,45 

»        Ma*aina(r.  années).    ...       —i  iOo.S  2'1«,2  70,9  9o,78 

'  Matama,  Vilaijet  d'Eneivum  (eu  rnsse);  —  Kadde,  mcmoiru  cité. 
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sont  nitMiacrcs  par  les  Itrusqiios  rclours  du  froid,  aux  promiors  jours  de 
rautouinc.  Ku  uioyciiuc,  les  cultures  s'ôlôvcnt  uioius  haut  dans  les  Alpes 
aruit''ui(Miiu?s  «[uc  sur  les  poulos  gt'orfficnnos  du  (laucasc,  siluiVs  poui'laiil 
sous  unt>  latiludr  plus  scptrutrioiialc.  La  l'oi-uu^  dos  nionlagucs  eu  osl 
proltahlcnionl  caust'  :  taudis  <|iu>  les  cliaiues  do  l'ArnuMiio  laissonl  pôiiô- 
Iror  lo  vont  du  uorti  par  At'  uouilirousos  luvolios,  io  romparl  uuiloruio  du 
Caucase  al)rite  les  piaules  qui  croissout  sur  sou  versant  méridional.  I,es 
airos  vé<>étales  outrecroisont  leurs  liniilos  suivant  les  oliniiils  locaux,  (l'osl 
ainsi  que  dans  les  campagnes  de  Van  croissent  encore  l'oranjîor  et  le  citron- 
nier, mais  l'olivior  no  peut  y  vivre'.  Ku  Franco,  la  zone  de  l'olivier  est  ;\n 
contraire  celle  (pii  s'avance  lo  |)lus  vers  lo  nord. 

Dans  le  voisinage  do  la  mer  Noire,  la  végétation  ponlicpie  ressenddo  à 
celle  do  la  Mingrélio,  sans  l'égaler  toutefois  |Huir  la  variété  dos  espèces  el 
l'éclal  des  couleurs*.  L'Arménie  est  un  des  pays  do  l'Asie  Mineure  où  les 
arbres  fruitiers  donnent  les  produits  les  plus  savoureux  el  où  les  hotanisios 
croient  avoir  retrouvé  la  j)alrie  d'espèces  nombreuses,  eniro  aulros  la 
vigne  et  lo  poii'ior;  k  le  Lazistan,  disent  les  indigènes,  est  la  patrie  dos 
fruits".  »  Hans  la  Turquie  asiatique,  il  n'est  pas  do  région  plus  voi'- 
doyanlo  (pie  celle  des  environs  de  Trébi/onde  :  do  la  base  au  sonimel, 
les  collines,  revêtues  d'une  conclio  régulière  do  lorre  végétale  ou  bien  divi- 
sées en  ;errasses  par  les  murs  de  soutènement,  sont  vei'los  de  jardins,  de 
prairies  et  d'arbros  à  fctuillago  persistant  ou  caduc.  Les  citronniers,  les  oli- 
viers, onlonrout  les  villes  el  villages  do  la  rive  et  plus  haut  viennent  les 
noyers  au  largo  braucbago,  les  châtaigniers,  les  chênes;  de  loin  les  azalées 
el  los  rhododendrons  éclatent  en  nappes  rouges  sur  les  pontes  des  mon- 
tagnes. D'est  aux  fleurs  des  azalées  qu'on  attribue  l'action  vénéneuse  du 
miel  qui  enivra  et  frappa  de  folie  los  soldats  de  Xénophon.  Le  botaniste 
Roch  n'a  pu  retrouver  ce  miel  dans  les  régions  caucasiennes,  mais  on 
le  vend  dans  l(uis  los  marchés  de  la  côte  pontiquc  entre  Batoum  et  Orlou; 
les  indigènes  le  soumettent  à  la  cuisson  et  le  mélangent  avec  du  sucro  pour 
le  rendre  inolTonsif. 

Dans  l'inlérieur  des  terres,  les  montagnes  de  l'Arménie  sont  prescpii- 
toutes  dépouillées  do  végétation  arborescente;  on  ne  voit  que  rochers  cl 
pâturages.  En  ce  pays  qui  pourrait  être  recouvert  de  forêts,  maint  district 


'  SUilkovskiy,  Problèmes  de  la  dimuloloijie  du  Caucase. 
^  A.  Jaubeit;  —  Cail  Rittei,  Asieii,  vol.  X. 
■■  Koch,  Wanderungen  in  Orient;  —  Caii  RitU-r,  Asien,  vol.  XVIil. 

*  llamillon,  Researchcs  in  Asia  Minor;  —  Zeilschrift  der  Gescllschafl  filr  allfiemeiiie  Erdbnuk 
Ramt  IV;  —  Maho,  Gfiujrnphie  médicale.  Dictionnaire  cneiiclopàdique  des  sciences  médicales. 
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n'a  (riiiili'ii'comltuslil)lo  que  lii  Imuso  dc!  Vaclu*.  Les  oisoniix  sont  rares, 
à  r('\C(<|)li<>ii  (le  ceux  qui  iiiclitMil  tiaiis  les  aiirrachiosiU'-s  des  locs. 
Kcs  fauves,  qui  a|)|)ai'ti(MiruMil  aux  inèmos  («s|uVt's  i\m>  vvu\  des  inonlaniics 
(le  Transeaiieasie,  inanqiieiil  de  retraites  sur  ces  espaces  nus  ou  Ka/.onnés; 
presque  toutes  les  |wntcs  sont  le  domaine  des  bergers  et  de  leurs  mou- 
lons h  grosse  queue,  gardés  par  des  chiens  à  demi  sauvages,  plus  dange- 
reux souvent  que  l'ours  ou  le  loup.  Les  chevaux  ipii  paissent  dans  les  prai- 
ries de  l'Anti-daucase  et  du  l'ont  son!  de  liellt;  race,  mais  ils  le  cèdent  en 
i'orce  aux  chevaux  turkmènes  et  eu  grAce  des  mouvements  aux  animaux 
persans;  quoique  |deins  de  l'eu,  ils  sont  toujours  d'une  extrême  douceur. 
Du  reste,  les  Kourdes,  comme  la  plupart  des  autres  hahilauts  de  l'Arménie 
et  de  l'Asie  Mineiu-e,  préfèrent  guider  les  animaux  par  la  voix  ([ue  parle 
fouet.  !.e  buflle  qui  traîne  le  char  n'est  diiigé  (pie  |)ar  le  chant;  quand  U'. 
conducteur  se  tait,  l'animal  s'ai-réte'.  Les  pàtis  de  l'Arnu'-nie  turque,  plus 
herheux  (pie  ceux  iU'  la  l'erse  à  cause  de  la  |)lus  grande  humidité  <l(^  l'air  et 
(le  l'ahondance  des  sources,  nourrissent  des  millions  de  h(Mes  (pii  servent 
à  l'alimenlalion  de  Constantinople  et  des  nombreuses  cit('>s  de  l'Asie 
Mineure.  Millingen  pense  (|ue  le  nomhrc  des  brebis  ('pnrses  sur  les  pAlu- 
rages  compris  entre  l'Araral  et  le  golfe  l'ersique  n'est  pas  moindre  de 
40  millions.  Au  commencement  du  si(''cle,  .laubert  évaluait  à  quinze  cent 
mille  les  brebis  que  Stamboul  recevait  chaque  aum'-e  des  montagnes  de 
l'Arménie.  Knvoyécîs  par  troupeaux  de  quinze  cents  à  deux  mille  t(Hes,  elles 
jiassaieiit  de  croupe  en  croupe,  en  suivant  conslammcnt  la  irgion  d(;s  pAtu- 
rages  cl  n'atteignaient  le  Rosphorc  que  dix-sept  ou  dix-huit  mois  a|)rî's  le 
départ.  Alep,  Damas,  même  Deïroul,  sont  également  approvisionnés  de 
viande  par  les  bergers  de  l'Arménie  et  du  koui'dislan,  et  dans  leurs  cam- 
pagnes les  armées  turques  dépendent  pour  leurs  vivres  des  habilanls 
du  haut  Kuphrate' 


Les  habitants  du  Pont,  de  l'Arménie  turque  et  du  Kourdistan,  «îvalucs 
à  plus  de  deux  millions  d'individus',  ap|)artiennent  en  grande  partie  aux 

'  Millingon,  Wild  Life  amont)  lltc  Koonh. 

-  \.  Jiiiilieil,  \oii<uje  en  Arménie  et  eu  l'ene. 

•"  l'oiniliition  (les  viliiyoU  du  Trolii/oiulr,  (l'Ur/croiim  ol  do  Van  en  noiiiliivs  approximatifs,  il'apios 
Vi'i'iziiv,  Mordtiiiaj^ii,  vtc.  : 

Tiirfs  et  Tiimmiaiis 800  OlK)  liali. 

AriiiiMiicns (iOO  000     n 

hounles -lôOOllO     » 
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inêiticH  raroH  que  los  populations  du  hi  Triiiiscimcasic  :  <'tlinolofj[iqii(>inonl, 
Ins  <li>iix  contiVu's  liinilroplics  onl  la  iik'ïiiio  iiiiilô  ipi'aii  point  (l(>  viio  g(^(>- 
fri'aplii(pio.  \)v  part  ri  d'antre,  <|iioi(pi(>  sous  (lilTércnts  noms,  vivent  des 
(îéor^'iens;  Krzeroiini  la  tiinpie  est  arménieniu^  eonune  Krivan  la  rusMo; 
des  pasteurs  kourdes  uu'-nent  leurs  troupeaux  sur  les  hords  du  (îoktciia 
aussi  bien  i|uu  sur  ceux  du  lac  de  Van  :  la  l'routièn!  p(diti(pi(!  n'est 
point  une  limite  naturelle  entre  les  peuples.  Il  est  vrai  «pie  des  migrations 
en  sens  inverse,  (pii  n'étaient  pas  tontes  spontanées,  ont  eu  lieu  d'un  ter- 
ritoire à  l'iutre  lors  do  chaque  nouvelle  con((uèttî  d(!  la  Hussie.  (l'est  ainsi 
que  de  !82S  à  ISÔO  plus  iU'.  cent  mille  Arméniens  de  Turquie;  et  de  l'erse, 
espérant  trouver  In  lihcrté  en  pays  chrétien,  allèrent  demander  asile  au 
{gouvernement  russe  et  reijureut  les  terres  ahaiulonnées  par  les  éniifirants 
kourdes  et  tartares,  (|ui,  de  leur  côté,  avaient  lui  en  pays  mahométan.  De 
même,  de|)uis  1877,  des  échanges  de  population  se  sont  laits  entri!  l'Ar- 
méuicî  tunpie  et  les  provinces  annexé(!s  à  la  Trauscaïuasie  i-usse.  Les  Turcs 
d'Ardahan  et  de  Kars  onl  suivi  vers  Krzeroum  et  Sivas  la  retraiti!  de  leurs 
armées,  c(!ux  d'Artvin  se  sont  <lirigés  vers  le  plaleau  de  Van,  tandis  (pu; 
des  llaikaru's  du  haut  Tchoroukh,  d'Krzeroiim,  de  Vau  venaient  piendre, 
autour  des  l'orleresses  moscovites,  les  places  laissées  vacantes.  Dans  l'en- 
semhle,  c'est  l'empire  ofloman  qui  a  le  plus  gagiu"  à  l'échange;  les  musul- 
mans ne  veulent  plus  vivre  sous  la  dominalion  russe  et  vont  rejoindre  leurs 
frères,  tandis  que  nombre;  d'Arméniens  de  la  Turquie  redoutent  encore 
moins  la  hrulidité  des  pachas  que  les  Iracassei'ies  di;  l'adminislration  mos- 
covite'. Les  invasions  russes  ont  eu  pour  résultat  [uincipal  de  transl'ornier 
l'Arménie  (MI  Turkestan*. 

Cependant  ces  changements  considérables  dans  l'équilibre  des.éléuu'iils 
etlini(jues,  changements  qui  lurent  accompagnés  d'une  elTrayante  morta- 
lité, causée  par  la  lamine,  les  lièvres,  la  nostalgie,  sont  loin  d'iivnii'  imi- 
duit  une  délimitation  ethnologique  coïncidant  avec  h;  liMcé  '    ,i\enl     ,,, 
de  la  l'rontière.  On  comprend  quels  avantages  diplo'"  '  i  militaire-^ 

la  contiguïté  de  jiopulations  d'une  menu*  origine  d'  ii  gouveriu'nii 

russe  en  cas  de  conilit  avec  la   Porte.    Au  nom  d'-,  '^uj(;ls,  les   Grou- 

siens  de  Transcaucasic,  il  peut  s'immiscer  dans  les  ailaii  os  d»  s  (irousiens 
de  Trébizonde;  comme  maître  des  bei'gers  kourdes,  il  lui  serait  facile  de 


'  VouvuiiiL-nl  duns  le  tci-rilnirc  annexé  ii  lu  Russie,  de  1878  ii  1881  : 
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i'(^v<>iiili<|ii)'r  lii  siii'v*>illiiii(:(>  <li>  ces  Miitiiiidivs  d'un  U'i'i'ilnirc  à  l'iui(n>;  iiniis 
Hiirtoiil  l'oiniiif  protcclcur  <lfs  ArintMiiciis,  cDiiiiiKt  piisHcssciir  ilc  la  villo 
siiiiitc  <rKlflimiii(l/.in,  il  sciiiil  tliiiis  son  mli>  |i()lili(|ii('  en  (l(>iiiiiii(liiiil  ilt's 
n'doiiiios  cl  raiiliMioiiiic  iiiliiiiiiisliativc  [loiir  1rs  livres  ili;  ses  proli'gés. 
Dans  la  Tiii'i|iii<>  <riMii'()|)c,  il  a  |mi  ('■lever  sa  puissante  voi\  en  laveur  îles 
llul^jares  i>l  leur  l'aire  allriliuer  un  territoire  sVtendaul  jusiprauprès  du 
pdl'e  do  Saluniipie;  de  niènie,  survi(;nne  l'oeeasion  |)ropie(>,  il  sera  tout 
armé  d'un  prétexte  d'intervention  pour  les  eoniniunanlés  arméniennes 
énarses  de  la  vallée  d'Kr/i^ntum  jusipu^  sur  le  versant  du  ^ollé  d'Alexan- 
(iretu,  en  face  d(-  (iliypre,  la  nonvidie  confpnHi!  de  l'Angleterre.  OuanI  à  la 
lîrande-ltrelagiut,  ell(>  in>  sani'ail  son<;er  à  g:aranlir  d'une  manière  eriieace 
les  l'rontières  aetnelles  de  l'empire  ottoman  eonlre  lesUusses;  si  elle  a 
mis  lu  gonvernemenl  turc  en  denuMire  d'assurer  l'ordre  dans  ses  provinces 
anatolii!nnos,  c'est  alin  d'avoir  un  prétexte  |)onr  rctiier  sa  pi'omcsse  im- 
prudcnlo  de  protection;  elle  menactr  parce  (prelle  in>  peut  plus  agir. 

Il  est  ti'iste  de  penser  (pi'nn(>  (-(Uitrée  aussi  riche,  l'une  des  plus  Itelles 
et  des  |)lus  lécondes  de  la  zone  tempérée,  cidic  «pii  a  prohahlemcnt  donné, 
en  |iroporlion  di;  son  étendin*,  le  plus  grand  nonihie  de  plantt's  alimen- 
laiies,  soit  de  nos  jours  si  pcui  utilisée  par  l'homme  :  c'est  au  plus  à  (I  lia- 
hitanls  par  kilomètre  carré  <pie  l'on  peut  évaluer  la  population,  et  l'on  a 
tout  liuu  de  croire  (pi'clle  diminue,  l'ourtanl  la  race  dominante,  cellt;  des 
Turcs,  ou  plutôt  des  Turcumans,  —  cai"  la  plupart  sont  encore'  constitués 
on  trihns,  —  a  do  fortes  qualités,  qui  senihloraituil  (h^voir  lui  assurer  uno 
part  considérahlt!  dans  le  Iriivail  des  nations,  i^ahorieux,  patients,  tenaces 
dans  le  travail  comnuuicé,  les  Turcomans  ropronnent,  sans  se  lasser, 
l'œuvre  interrompue  |tar  les  invasions.  Conscients  d(^  la  gloire  de  leurs 
aïeux,  les  Kara  Kuyonidi  et  les  Ak  Koyounli,  c'est-à-dire  les  «  llergers 
Noirs  »  cl  les  «  Hergers  |{lancs  »,  ils  ont  gardé  un  sentiment  de  cohésion 
nationale  cpii  manque  à  la  plupart  de  leurs  voisins,  (!t  lors  des  mélanges  de 
races,  c'est  généralement  à  leur  avantage  qu'elle  s'accomplit:  l^azes,  Tcher- 
kessos,  konrdes,  finissent  en  maint  district  par  s'unir  à  eux,  surtout 
là  où  les  nuiMirs  nomades  ont  lait  place  à  la  vie  agricole,  (l'est  dans  cette 
l'orle  population  des  Turcomans,  et  non  dans  les  alliances,  les  retours  de 
rorlniie  militaire  ou  le  concours  des  «  capitaux  européens  »,  que  la  Tur- 
tjuie  devrait  chercher  les  éléments  de  sa  «  régénération  »'. 

Les  Lazes  du  littoral  et  les  Adjar  des  monlagiies  côtières,  entre 
lialoum  et  Tréhizonde,  sont  des  (irousiens  de  religion  niidiomélane,  non 

'  l'iilgi'iivc,  ouYiiige  ciU'. 
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moins  élégants,  gracioux  ot  beaux  (jiic  lenrs  firrQ,s  {\o  la  fiém-gic;  lour 
idiome,  très  rapproché  du  dialecte  que  l'on  parle  dans  les  campagnes  do  la 
Mingrélie,  est  mélangé  de  mots  turcs  et  grecs'.  La  diflérence  do  reli- 
gion, celle  du  régime  politique,  et  surtout  les  habitudes  d'émigration  tem- 
poraire, générales  dans  le  La/.islan,  différencient  de  plus  en  plus  le  parler 
des  Grousiens  soumis  à  la  Hussie  et  celui  des  Lazes  du  riourdjislan  turc: 
dans  quelques  districts,  même  sur  le  haut  et  sur  le  moyen  Tchoroukh,  le 
turc  est  devenu  l'idiome  commun.  Les  Lazes  sont  industrieux,  hardis  à  l'en- 
treprise, chercheurs  d'aventures.  Jadis  ils  se  livraient  volontiers  à  la  pii-a- 
terie  et  leurs  petites  barques  se  hasardaient  par  les  tempêtes  à  la  pi^ursuite 
des  bateaux  de  commerce;  maintenant  ils  s'occupent  de  pèche  et  du  trans- 
port des  marchandises;  di^s  milliers  d'émi^rants  vont  à  Constanliuople 
exercer  les  métiers  de  portefaix,  d'arrimeurs,  de  chaudronniers',  deux  qui 
restent  sont  pâtres  ou  laboureurs  et  l'on  admire  le  soin  avec  lequel  ils 
établissent  leurs  terrasses  do  cultures  sur  le  flanc  des  montagnes.  Dans  le 
district  du  Lazistan  proprement  dit,  limité  à  l'ouest  par  le  cap  Kemer  (Kemcr 
bournou),  les  Lazes  constituent  presque  toute  la  jmpi.lation;  au  delà,  vers 
Trébizonde,  et  plus  loin  jusqu'à  Platana,  ils  se  présentent  en  commu- 
nautés de  moins  en  moins  nombreuses,  clairsemées  au  milieu  des  résidents 
turcs  et  grecs.  Les  Tcherkesses,  les  AbkLazes  et  autres  réfugiés  du  Caucase 
dont  l'immigration  annuelle  est  d'environ  six  mille,  forment  après  les 
Grousiens  l'élément  ethnique  le  plus  important  de  la  contrée;  ils  s'unissent 
volontiers  aux  indigènes  dans  une  même  nation,  grâce  à  la  luMuté  des  filles 
géorgiennes,  que  les  nouveau-venus  recherchent  comme  épouses'.  Les  Ar- 
méniens n'oni  qu'un  petit  groupe  de  villages  autour  de  Kopi,  sur  les  fron- 
tières du  district  de  Baloum,  et  la  colonie  grecque  se  réduit  à  quelques 
familles  isolées  lans  les  villes  cl  les  bourgades  de  la  côte.  Dans  certains 
vallons  de  l'intérieur,  notamment  à  Djivislik,  sur  la  loule  de  Trébizoïule  à 
Gumich-khaneh,  se  trouvent  des  po])ulalions  intermédiaires,  des  «  Mezzo- 
Mezzo»,  que  l'on  ne  saurait  classer  ni  parmi  les  Turcs  musulmans,  ni  parmi 
les  Grecs  chrétiens:  le  matin  ils  conversent  en  turc  et  vont  à  la  mos((uéc; 
le  soir  ils  parlent  grec  cl  célèbrent  les  mystères  chrétiens*.  Descendaiils 
d'Hellènes,  mais  d'Hellènes  croisés  de  l^azes  et  convertis  à  l'Islam  au  dix- 
septième  siècle,  os  vilhigeois  bilingues  et  à  religion  double  font  mystère 
devant  les  Osmaifil  de  leurs  cérémonies  chrétiennes,  mais  leur  secret  est 


'  Rosi!ii,  Vebc*  die  Sprarlie  dcr  Lasm. 

■  Izf'citijia  Ka-'kavskavu  Otd'cla,  lonii'  V,  1877-1878. 

■  I':i1l'I"ivl;  iiiivnij{c  cili'-. 
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fcnmi  de  Ions  ol  dédaignousomcnt  loléré.  D'aillours  leur  mahomélisino 
ii'ost  point  liypooi'isie  pure  :  les  rites  des  deux  religions  leur  deviennent 
pnr  habitude  également  nécessaires.  Peut-être  faut-il  voir  en  eux  les  des- 
cendants de  ces  Macrones  dont  parle  Hérodote  comme  pratiquant  la  cir- 
concision :  ils  auraient  été  «  musulmans  »  avant  la  conquête  du  pays  par 
les  soldats  de  l'Islam'. 

Nulle  part,  pas  plus  en  Turquie  que  dans  la  Transcaucasie,  les  Ilaïkanes 
ou  Arméniens  ne  vivent  en  corps  de  nationalité  compacte,  mais  sur  le  ver- 
sant méridional  de  la  vallée  du  Tclioroukh,  de  même  que  dans  celles  des 
branches  maîtresses  du  haut  Euphrate,  ils  constituent  la  population  domi- 
nante; en  Asie  Mineure,  dans  le  hassin  du  Djilioun,  ils  peuplent  exclusive- 
ment quelques  hautes  vallées;  c'est  laque,  de  la  mer  Noire  à  la  Médi- 
terranée, se  sont  le  mieux  conservées  les  traditions  du  royaume  d'Ar- 
ménie. On  ignore  le  nombre  des  Ilaïkanes  :  leur  situation  politique  ayant 
donné  lieu  à  de  vives  discussions,  des  exagérations  se  sont  faites  dans 
les  deux  sens,  suivant  les  intérêts  de  la  polémique  :  d'après  les  uns,  les 
Arméniens  des  provinces  restées  à  la  Turquie  seraient  encore  de  deux  à 
trois  millions;  d'ajjrès  les  autres,  ils  ne  seraient  plus  que  cinq  cent  mille. 
Los  statistiques  ofliciellos,  faites  sur  de  simples  évaluations  locales,  ne 
tiennent  pas  toujours  un  compte  régulier  des  diverses  nationalités;  néan- 
moins les  proportions  relatives  des  races  distinctes  étant  connues  d'une 
manière  générale  par  les  explorations  des  voyageurs,  on  peut  en  déduire 
le  nombre  approximatif  des  Arméniens  turcs  :  il  est  probablement  de  sept  à 
huit  cent  mille;  ainsi  le  tiers  environ  de  la  nation  haïkane  se  trouve- 
rait sur  territoire  osmanli.  A  Erzeroum,  de  même  qu'il  Conslantinople, 
les  Arméniens  se  distinguent  des  Turcs  par  un  esprit  plus  ouvert  et 
plus  libre,  un  plus  grand  amour  de  l'instruction,  plus  d'initiative  dans 
le  commerce  et  l'industrie;  dans  le  vilayet  de  Van,  il  n'est  pas  une  mai- 
son qui  n'ait  été  construite  par  eux,  pas  une  étoffe  indigène  qu'ils  n'aient 
tissée,  à  peine  un  fruit  qui  ne  vienne  de  leurs  jardins.  Ils  émigrcnt 
volontiers,  ei  sans  compter  ceux  qui  s'expatrient  pour  échapper  aux 
exactions  des  pachas  ou  aux  incursions  des  j)illards  kourdes,  on  en  ren- 
cHiitre  des  milliers  à  Stamboul  et  dans  les  autres  cités  de  l'Anatolie  et 
(le  la  Turquie  d'Europe  ;  ils  y  travaillent  surtout  comme  maçons,  ma- 
nœuvres et  portefaix  ;  à  Conslantinople  le  nom  de  Van  Ermonisi,  «  Arménien 
(le  Van  »,  s'emploie  comme  le  mot  «  Auvergnat  »  dans  les  grandes  villes 
(le  France.  Des  villages  entiers  ne  sont  peuplés  que  de  femmes  laissées 
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par  leurs  iriiiris  ol  leurs  frères  pour  s'occuper  des  propriétés  de  In  famille. 

Tandis  que  le  centre  de  f^ravilé  de  la  populali(»n  arniéiiieuiie  se  trouve 
sur  territoire  russe,  au  ]iied  du  mont  Araral,  c'est  en  pays  turc  que  les 
Kourdes'  ont  leurs  tribus  les  plus  nombreuses  :  le  vrai  milieu  de  leur 
domaine  se  trouve  sur  le  ])lateau  de  Viui;  mais  leur  terrain  de  parcours  est 
immense.  En  complanl  au  nombre  des  Kourdes  les  Louri  et  li's  iiakiityari 
des  chaînes  bordières  de  l'Iran  et  les  diverses  peuplades  qui  ont  été  trans- 
portées par  les  souverains  de  la  l'erse  dans  le  Kborassan  et  sur  les  fron- 
tières du  Baloutcliistan,  on  reconnaît  que  peu  de  nations  de  l'Asie  Anté- 
rieure sont  éparses  sur  |)lus  vaste  territoire  :  la  zone  qu'ils  occupent, 
presque  sans  solution  de  continuité,  du  voisinafic  de  Ilamadan  à  Aïntab,  n'a 
pas  moins  de  lODO  kilomètres,  sur  une  largeur  moyenne  de  250.  Ils  se 
répartissent  sur  trois  empires;  mais  ceux  de  la  Russie,  relativement  peu 
nombreux,  entourés  d'Arméniens,  de  Ciéorjiicns  et  de  Tartares,  n'ont  au- 
cune cohésion  avec  les  tribus  |)rincipales.  La  plupart  des  tribus  recon- 
naissent la  suzeraineté  de  la  Porte;  celles  de  l'Orient  dépendent  de  la  Perse 
pt  diverses  peuplades  des  régions  les  moins  accessibles,  notamment  celles 
des  monta<>iies  du  Uersini,  au  sud-ouest  d'Krzeroum,  vivent  encore  en  pe- 
tits Ktats  indépendanls\  Uans  les  vallées  où  ils  sont  f^roupés  en  tribus  com- 
pactes, notamment  dans  le  bassin  du  «icand  Zab,  ils  constituent  une  natio- 
nalité assez  puissante  pour  qu'en  face  de  Turcs  et  de  Persans  ils  aient 
l'ambition  de  former  un  Klat  distinct.  Paimi  les  révoltes  qui  ont  eu  lieu 
depuis  le  milieu  du  siècle,  et  notamment  depuis  la  dernière  invasion  russe, 
plusieurs  avaient  certainement  pour  but  la  conipiète  de  la  liberté  politique: 
on  a  même  fait  des  tentatives  pour  la  fondation  d'une  w  ligue  kourde  )>. 
Il  est  rare  que  des  dissensions  éclatent  enti'e  des  tribus  kourdes;  elles  ne 
s'attacpient  d'ordinaire  qu'à  des  «reiis  d'autre  race. 

Epars  sur  une  si  grande  étendue  de  pays,  les  Kourdes  sont  loin  d'offrir 
un  même  ly|)e  physicjue  et  certainement  ils  appartiennent  à  des  races  diffé- 
rentes. Les  uns  sont  croisés  de  Turkmènes  ou  de  Tur»;o-Tarlares,  les  autres 
mélangés  d'Arméniens  ou  de  Persans;  (pu'lques  tribus,  considérées  comme 
étant  d'origine  arménienne  pure,   passent  pour   être  issues  d'anciennes 

<  Ihiiis  le  liMiilniii'  Une  li!  iKiiii  i'lliiii(|ii('  se  |)i'()ii(iii(<'  Kurde  (lu  lùirt.  Les  Anilu's  appolicnt  l:i  n;i- 
liim  Karl,  ;iii  piiirirl  Ekrul.  Kii\- moines  se  ilisciit  lûirliiiiiiitrhr. 

(JMiH'st  C.lumlii',  Moles  iiiaiiiiscritex ;  —  Milliiifirn,   Wild  Life  amomj  tlie  hnords.) 
•  l'opulatious  lioiii'dcs,  ('•valiii't's  :ip|iriixiiniillveiiii'iil  : 
,  Kounlistmi  liiic  cl  aiiln-s  cnnlm's  di'  lu  Turquie  d'Asii'.     1  5110  000  iiai)ilaiils. 

IVrsp  (non  cdinpiis  les  l.oiiri  ul  les  lîaJthlyarh 500  000         y 

Afiilianislan  l't  lîainnicliistan .j  011(1 1?)     i. 

TiiinsraMcasic  iiKSi' l.'dOO  i, 


litl 


".ry.  '.'■ 


fi0 


T  V  I'  K  s     ET      C  O  s  r  t  M  t  s  .      —      It  1  C  11  E  S      k  0  U  II  »  C  S 
Dussiii     lit'  r..  lioiijat,  il'tiiii'ès  une  |iliuto^i'U|>l>iL', 


•/.F.,  ;     • 

ï;i:-  ■■-■■::■ 


.  .;'y/ùw»:--'-| 


■■'k.!     il    V.  .'        i 


!.-■*'     vKi»- 


1.  ■;■:■:>;  U' 

M'  ■  :  'M, , 


't  l.'i  ■  ■•'  *  '■  T.' ■  ' 


,t  '-j, 


•  ,■,  ;■>■ 
■   ''l  ,■■ 


-V 


.<,, 


•s  ...■■>'■■. 


V«^n;fV'.;' 


,7'.  ;■ 


'«fît,    -,     !■■■      •■' 


(■  i.it    ■  I  •  ■   ■■ 


'.:'.-.    '.    !'-A: 


ï%M,'; 


^fl: 


'■■Vf 


'■[■  pn 


?•* 


^ 


')  .1 

C     '     ■  "     '  'f  «'■ 

'f:M 

'  \ 

■'y      -iKw 

'-•s 

'■'  ''■•■', 

■1 

!*■' 


';   .  1 


'i^H 


I 


f-  '/ 


^*in' 


■;»":- ^.^ 


■r  :  i 


I      I! 


KOliHDKS. 


34S 


commiinautÔH  clirnliennos  convcriios  à  rislani.  Presque  Ions  les  soldais 
liii'cs  cantonnés  dans  les  montagnes  des  Kourdes  se  marient  à  des  filles 
du  pays'.  La  diversiU' des  physionomies  répond  à  celle  des  niiations;  des 
Kourdes  sont  laids  et  grossiers,  tandis  que  d'autres  pourraient  disputer 
aux  plus  beaux  Tcherkcsses  le  prix  dc!  la  grâce  el  de  la  force.  (iCUx  qui 
vivent  dans  les  bassins  des  lacs  d'Ourmiali  et  d(!  Van  et  que  l'on  considère 
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comme  les  descendants  des  Koudraha  mentionnés  sur  les  inscriptions  de 
Pcrsépolis,  des  Kardoukiies  et  des  (iordyens  dont  parlent  les  auteurs 
grecs,  sont  de  taille  moyenne  et  de  Forte  carrure,  de  traits  liers  et  bien 
accusés;  mais  les  Kourdes  de  la  l'ronlière  persane  ont  généralement  le  Iront 
l'iiyant,  les  sourcils  larges  el  bien  séparés,  les  cils  longs,  une  grande  bouclie, 
un  menton  avancé,  un  ne/,  forleinent  aquilin,  pointu  et  aux  ailes  très 
charnues'.  Dans  un  grand  nombre  de  tribus,  les  Kourdes,  comme  les  l'er- 


'  Milliuncii,  11/77  Liff  amoDij  II::'  Kumtln, 
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sans,  leignonl  leurs  barhcs  loiilTiu^s  et  leurs  chevelures  en  rouge  ou  eu 
noir  ;  il  n'est  pas  ran;  d'en  rencontrer  (pii  ont  naturellement  les  cheveux 
hlonils  et  les  yeux  bleus  :  on  pourrait  les  prendre  pour  des  Allemands'. 
Cinq  crAnes  kourdes  mesurés  par  M.  Duliousset  se  distinguent  par 
une  rcmai'quahle  hi'achycéphalie*,  et  contrastent  d'une  manière  IVap- 
pantc  avec  ceux  des  Persans  orientaux,  des  Afghans,  des  Hindous;  cepen- 
dant la  grande  diversité  <pie  les  Kourdes  présentent  au  point  de  vue 
physique  ne  permet  pas  d(?  voir  dans  ces  quehpuis  mensurations  l'cix- 
pression  d'un  fait  général.  Les  missionnaires  américains,  très  nombreux 
dans  le  pays  kourde,  en  comparent  les  habitants  aux  l'eaux-Uouges. 

L'ensemble  de  la  physionomie  kourde  rappelle,  dit  M.  Ihihousset,  «  celui 
de  l'animal  carnassier,  »  mais  il  ne  manque  pas  de  beauté.  Les  enfants 
sont  charmants  cl,  dans  les  pittoresques  convois  des  nomades,  nul  tableau 
n'est  plus  gracieux  que  celui  des  petites  tètes  souriantes  (pie  l'on  voit  sortir 
lies  bissacs  attachés  en  arrière  de  la  selle,  sur  le  tlanc  des  chevaux'.  Les 
femmes,  qui  ne  se  voilent  jamais  la  face,  ont  en  général  les  traits  d'une 
régularité  sévère,  de  grands  yeux,  un  nez  aquilin,  des  formes  robusies, 
une  longue  chevelure  nattée  dont  le  noir  foncé  s'harmonise  avec  la  nuance; 
légèrement  bistrée  de  la  jjcau;  mais  on  regrette  qu'en  de  nombnuises  (ri- 
bus  elles  se  défigurent,  comme  les  Hindoues,  en  se  passant  un  anneau  dOr 
dans  la  narine.  Braves  comme  les  hommes  et  prenant  les  armes  au  besoin, 
elles  aiment  aussi  les  bijoux  cl  les  beaux  costumes,  mais  il  est  rare 
qu'elles  puissent  s'en  parer  :  les  maris  se  les  réservent.  Le  Kourd(>  re- 
cherche les  étoffes  chères  et  bariolées,  les  couleurs  éclatantes,  les  coiffures 
hautes,  enroulées  de  châles  splendides  :  au  poids  de  son  costume  il  ajoute 
l'arsenal  de  sa  ceinture,  pistolets,  couteaux  et  yatagans,  le  fusil  qu'il  porte- 
en  l)andoulière,  la  longue  lance  décorée  de  (lèches  et  de  rubans  sur  laquelle 
il  s'appuie;  mais  pour  les  combats  il  prend  soin  de  s'armer  plus  à  la 
légère.  Bagdad  expédie  dans  les  montagnes  kourdes  des  liges  de  bambous 
pour  les  lances  et  des  p(!aux  de  i-hinocéros  pour  les  boucliers*. 

Dans  son  voyage  à  travers  les  pays  kourdes  du  plateau,  M.  Duhousset  n'a 
pas  remarqué  de.  différence  physique  entre  les  chefs  el  la  foule  des  cultiva- 
teurs qui  labourent  les  champs  kourdes;  mais  les  explorateurs  et  les  mis- 
sionnaires qui  ont  séjourné  longtemps  au  milieu  des  tribus  sont  unanimes 
à  reconnaître  dans  la  plupart  des  peuplades  kourdes,  en  Perse  et  dans  la 

'  l'olali,  Pcrsien,  Dai  Laml  iind  seine  Bewohncr.  ' 

•  Indice  ecplialique  des  Kourdes  :  0,86.  Indice  moyen,  d'apiès  Einesl  Clinnlre  :  0,81. 
^  .!iiiii''.i  Ci'cagli,  Annenians,  Koorils  and  Turks 
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Tiirquio  d'Asio,  doux  castes  bicMi  disliiu'los,  ap|)nrtonnnt  prolml)lcmoiit 
à  (h's  soiidics  (>lliiiii|iios  dilTôiviilos  :  ces  deux  castes  sont  les  kennctui 
mi  (tssiri'ta,  c'est-à-dii»!  les  iiohies,  et  les  (jimran  ou  paysans.  Ceux-ci,  (juatre 
ou  cinq  l'ois  |)lus  nuinhreux  que  les  premiers  dans  h;  Kourdislan  méridio- 
nal, sont  considérés,  et  prolialtlenuMil  ajuste  titre,  tomnit;  les  descendants 
d'une  nation  vaincue  et  asservie'  :  on  les  appelle  raya  dans  la  Tuniuie 
d'Asie,  de  même  qu(!  les  autivs  serfs  de  la  }ilèlie.  Dans  certains  districts  ils 
sont  on  elTel  des  esclaves,  ohlif^és  de  cultiver  le  sol  pour  des  maili-es  (|ui 
s'arrofïent  sur  eux  h;  droit  de  vie  et  de  mort.  En  aucune  circonstance,  ils 
110  peuvent  s'éhncM"  au  rang  de  guerriers  :  ils  n'oni  qu'à  se  soumettre  à  la 
destinée,  à  changer  de  maîtres  quand  l'issue  des  combats  l'a  ainsi  ordonné. 
Do  louv  côté,  les  nobles  ou  soldais  se  croiraient  déshonorés  s'ils  se  livraient 
à  l'agriculture;  le  seul  travail  paciiique  permis  à  ces  hommes  supérieurs 
est  le  soin  des  troupeaux;  le  pillage  et  la  guerre,  soit  pour  leur  propre 
compte,  soit  comme  mercenaires,  sont  les  seules  occupations  dignes  d'eux 
on  dehors  du  métier  pastoral;  en  certains  districts,  ils  se  distinguent  par 
le  port  d'un  manteau  rouge'.  Moins  beaux  en  général  que  les  Kourdes 
de  la  caste  des  gouran,  ils  ont  des  foi'mes  plus  lourdes,  des  visages  aux 
angles  saillants,  des  yeux  petits  et  enfoncés,  [^es  gouran  ont  des  figures 
plus  douces,  plus  régulières  et  se  rapprochant  du  type  grec".  Quelques 
familles  de  Tchinghianeh  ou  Tsiganes,  en  tout  semblables  à  ceux  de 
l'Kurope,  et  les  Terc-kameh,  que  l'on  croit  être  (rorigin(!  turque  à  cause  d(! 
leur  idiome,  vivent  aussi  parmi  les  Arméniens  et  les  Kourdes.  Les  Tcie- 
kamoh  habitent  une  centaine  de  villages  près  de  la  frontière  persane. 

bo  dialecte  diffère  aussi  bien  que  les  traits.  Les  parlers  sont  aussi  très 
(lisliiuîts  entre  les  tribus  éloignées  :  un  Kourde  des  montagnes  de  la  Cilicie 
foni|)rendrait  difficilement  un  Kourde  du  Kopet-dagh.  La  structure  com- 
mune de  tous  leurs  dialectes  est  essentiellement  iranienne;  le  voca- 
bulaire est  enrichi  de  mots  persans  chez  U'h  tribus  orientales  ;  chez  celles 
(lo  l'occident  et  du  nord  il  abonde  en  termes  arabes  et  turco-tarlares;  les 
mois  syriaques  sont  fort  nombreux  dans  ipielques  dislricls;  en  Transcau- 
casio,  les  Kourdes  emploient  des  expressions  russes;  le  zaza,  que  l'on  parle 
à  Mouch  et  à  Palou,  offre  quelques  analogies  avec  l'idiome  des  Ossèles  cau- 
casiens. D'après  lierch,  la  langue  kourde  se  divise  en  cinq  dialectes,  dont 
l'iMi,  le  kermandji,  est  parlé  dans  toutes  les  tribus  à  l'occident  de  Mossoul'. 

'  Moi'ilz  Wagner,  Reisc  nach  Perticn  uiul  dem  Lande  der  Kmden. 

-  Milliiigon,  W'Hd  Life  ninomj  tlw  Kourds, 

"'  Ilicli,  Nairalivc  ofa  Résidence  in  Konidixliin. 

•  FursvInuKjen  iihev  die  Kiirden  und  die  Irunischen  NordcliuMr. 
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Tous  CCS  idiomes  sont  riulcs,  irsoiinniil  comme  par  une  série  d'explosions, 
mais  ils  ont  moins  de  sil'llanles  et  île  {{utlurales  que  la  ]>lu|)art  des  langages 
(|ue  parlent  les  nalioiis  voisines.  Oucl(|ucs  chants  populaires,  qui  célèbrent 
les  montagnes,  les  lleuves,  les  héros,  sans  lon^js  dévelo|ipements  |)oéli(pies, 
mais  avec  un  sentiment  profond,  à  cela  se  résume  la  littérature  originale; 
les  missionnaires  américains  y  ont  ajouté  la  traduction  de  la  Hilth^  et  de 
quelques  ouvrages  religieux,  ^''ayant  pas  d'écriture  propre,  les  Kourdes 
se  servent  de  l'alphahel  arahe  modilié  par  leurs  voisins  persans,  et  ceux 
(|ui  s'élèvent  par  l'instrudion  aliandoimcnl  d'ordinaii'e  leur  propn^  langue 
pour  celle  des  li-aniens  ou  des  Turcs  policés;  leur  nom  même,  Kourdes, 
est  d'origine  persane  et  signifie  k  Forts  »  ou  «  Puissants  ».  11  est  vrai 
«pie  les  Tariares  dérivent  ce  mot  de  Gourd  ou  «  Loup  »,  se  vengeant  par 
cette  élymologie  ironique  de  la  cruelle  rapacité  d'un  peuple  dont  ils  ont 
eu  souv('nt  à  soullVir.  Les  Kourdes  prétendent  volontiers  à  une  descen- 
dance arabe,  et  l'on  peut  croire  qu'en  effet  un  certain  nombre  de  bîurs 
chefs  appartiennent  à  cette  race  de  conipiéranis. 

Baloutclies  ni  Bédouins,  Apaclies  ni  l'alagons  ne  dépassent  les  Kourdes 
des  Iribus  guerrières  par  les  insliiuts  de  pillage  et  l'art  de  les  salisfain». 
Le  chef,  dont  le  château  fort  domine  comme  une  aire  d'aigle  l'enlrée  des 
gorges,  entn^lient  une  bande  de  voleurs  qui  coureni  les  chemins  des 
ah'ntours  et  lui  rapportent  le  butin.  Le  vol  à  main  armée  est  consi- 
déré comme  l'actcï  honorable  par  excellence,  mais  ils  méprisent  la  contre- 
bande, (pi'il  sentit  facile  d'exercer  dans  ce  pays  montueux  où  se  ren- 
contrent les  IVontières  de  trois  États  :  ce  tralic  intei'lope  leur  paraît  au- 
dessous  de  leur  dignité.  Néanmoins  ils  prolilent  de  cette  juxtaposition  des 
limites  pour  organiser  leurs  expéditions,  tantôt  dans  un  pays,  tantôt  dans 
un  autre,  de  manière  à  faire  peser  la  responsabilité  sur  leurs  voisins  el  à 
mettre  la  frontière  entre  eux  et  les  troupes  qui  les  poursuivent.  (Ju'il  s'a- 
gisse dt!  satisfaire  leur  haine  de  race  et  de  religion  contre  les  Armé- 
niens, ils  sont  alors  dans  leur  véritable  élément  et  se  préparent  joyeuse- 
ment à  des  expéditions  de  vol.  C'est  pour  éviter  ces  dangereux  voisins  qiio 
tant  de  districts  arméniens  se  sont  dépeuplés  au  profil  de  la  Transcan- 
casie;  en  mainte  région  des  |)laleaux,  les  villes,  les  groupes  de  villages 
arméniens  sont  comme  assiégés  par  ces  pillards;  j)ersonne  n'ose  s'aventu- 
rer en  dehors  de  la  limite  des  jardins.  Les  peines  terribles  appliquées  au\ 
brigands,  même  le  bûcher  et  le  |ial,  n'é[)ouvantent  point  les  tribus,  cl 
souvent  même  les  poussent  à  de  terribles  représailles;  réprimées  ici,  les 
luttes  recommencent  ailleurs,  obligisant  parfois  le  gouvernement  turc  à 
des  expéditions  militaires.  D'après  Polak,  il  existerait  une  secte  koiude  clicz 
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liiqiiollo  le  vol  sorail  sévrrciiH'nl  (léfondu  sur  les  vivants,  mais  permis  sur 
l(!s  morts,  cl  les  sectaires  se  croiraient  autorisés  par  coiisé(pierit  à  liier 
ceux  dont  ils  convoilciil  la  fortiiiie.  En  temps  ordinaire  cependant,  les  vo- 
leurs konrdes  respeclent  la  vie  liiimaine;  ils  ne  Inent  point  ceux  (|n'ilsd»'- 
pouillent  et  laissent  même  des  vivres  cl  des  vêlements  aux  |)auvres  dans 
les  villafjes  (pi'ils  ont  pillés.  Tonlelbis  le  consul  anglais  Aliolt,  ayant  tenté 
dit  su  délondre,  l'ut  l)Alonné  et  laissé  nu  sur  la  roule  de  Diyadin,  au  uiilieu 
d(!  ses  serviteurs  éjwuvantés'.  Ils  m;  versent  le  sau}f  que  pour  venficr  une 
insulte  personnelle  on  héréditaire;  mais,  pour  acccmiplir  ce  devoir  sacré  <lc 
la  vendetle,  on  les  a  vus  s'attaquer  et  s'enlr'é}ior}ier  jusqu(^  dans  la  mos- 
quée. Les  cliels,  auxquels  les  tribus  obéissent  aveu<{lément,  tiennent  table 
ouverte  et  rendent  en  festins  les  présents  qu'ils  ont  re(;ns  et  les  produits 
du  pillage;  l'étranj^er  est  très  bien  accueilli  quand  il  se  présente  en  hôte. 
I*ris  en  masse  et  malf^ré  leurs  mceurs  gucri"ières,  les  Koui'des  sont  plus 
honnêtes  et  plus  siirs  (|ue  leurs  voisins  d'autres  races;  en  jiénéral,  ils  res- 
|)eclenl  leurs  lenimes  et  leur  laissent  nue,  beaucoup  plus  grande  liberté  i\\U' 
n'en  ont  les  Turques  et  h^s  Persanes,  mais  le  travail  incessant  leur  fait  une 
existence  des  plus  |)énibles  et  l'on  dit  (pie  fréquemment  les  mères,  vou- 
lant éparj^ner  à  leurs  lilles  une  vie  aussi  misérable  que  la  leur,  les  font 
])érir  sitôt  après  la  naissance.  Toutefois  les  Kourdes  n'ont  jamais,  comme 
h's  Tcherkesses,  auxcpiels  ils  ressemblent  à  tant  d'égards,  vendu  leurs 
jeunes  filles  aux  pourvoyeurs  des  harems.  Malgré  toutes  leurs  qualités, 
les  Kourdes  sont  menacés  dans  leur  existence  en  maint  district  de  la  l'erse 
et  de  la  Tunpiie;  ils  dimiiment,  et  çà  et  là  se  fondent  avec  les  populations 
environnantes.  Les  serfs  paysans  (|ui  constituent  la  masse  principale  des 
liabilanls  n'ont  aucun  intérêt  à  maintenir  le  lien  qui  les  rattache  à  la  caste 
guerrière,  et  celle-ci  est  condamnée  à  s'épuiser  par  son  genre  de  vie,  qui 
est  la  lutte  envers  et  contre  tous  :  les  haines  religieuses  contribuent  à 
l'œuvre  de  destruction,  du  moins  en  Perse,  car  les  (rois  quarts  des 
Kourdes  sont  sunnites  fervents,  et  les  Iraniens,  en  (pialité  de  chiites, 
croient  bien  faire  en  opprimant  ou  en  tuant  les  hérétiques. 


Dans  cette  contrée  de  passag(!  où  se  sont  mélangés  les  débris  de  tant  de 
peuples,  les  cultes  les  plus  divers  ont  laissé  leurs  vestiges;  une  peu- 
plade kourde  du  sandjak  de  Sert  (Saërt)  a  même  été  signalée  à  M.  Ghantie 
comme  n'ayant  aucune  religion.  Parmi  les  tribus  des  plateaux  arméniens 

'  J.inicj  Creagh,  ouvrage  citt'. 
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fit  koui'des,  on  trouve  iinii  soulomont  dos  mnliointHans  et  dos  <'lirôlioiis 
do  toute  socto,  mais  oiu-oro  dos  liôriliors  inoonscionls  do  l'nncion  maz- 
déismo.  l,os  Kizil  l)ach  ou  los  «  'Jolos  Hou},m's  »  —  nuil  qui,  dans  l'AIglia- 
nislan  et  en  d'autres  contrées  de  l'Orient,  s'applicpie  à  des  jifons  de  race 
persane —  sont  Kourdes  pour  la  plupart  :  sur  4(HM)00  seclairos',  1^000 
seulement  apparlionnent  à  la  race  turkmène,  et  doux  ou  trois  tribus  se 
disent  arabes.  Les  T(Hes  Rouges,  dont  les  (communautés  prinoipalos 
vivent  dans  le  bassin  moyen  de  rKupbrato,  sur  les  bords  du  ribormili  et 
du  haut  Kizil  irmak,  sont  comptés  par  los  musulmans  au  nombre  dos 
socles  chrétiennes,  p-u'ce  qu'ils  boivent  du  vin,  no  voilent  |)as  leurs  femmes, 
prati(|uent  los  cérémonies  du  baptême  et  do  la  communion'.  De  tous  les 
sectaires,  les  Kizil  bach  sont  ceux  que  leurs  voisins  accusent  le  |)lus 
obstinément  —  à  tort  ou  à  raison  —  de  célébrer  des  fêtes  nocturnes  où 
règne  la  promiscuité  la  plus  complète  :  de  là  le  nom  de  T(!rah  Sondoran  ou 
«  Kteigneurs  de  Lumières»  sous  lequel  ils  sont  généralement  désignés\  Le 
chef  religieux  des  Kizil  bach  résid(î  dans  le  Dorsim,  près  du  fleuve  Mourad  '. 
D'autres  sectair(>s  abhorrés  sont  ceux  que  leurs  voisins  appellent  «  Ado- 
rateurs du  Diable  ».  Les  Kourdes  Yezidi  ou  Chomsich,  quoique  fort  peu 
nombreux,  cinquante  mille  au  plus,  sont  épars  sur  un  espace  très  consi- 
dérable :  ils  sont  cantonnés  principalement  dans  les  montagnes  de  Sindjar 
au  nord  des  campagnes  de  la  Mésopotamie,  mais  il  on  existe  aussi  sur  les 
plateaux  de  Van  et  d'Krzeroum,  ainsi  qu'en  Perse  et  dans  la  Transcaucasie, 
près  des  rives  orientales  du  Goktcha^;  une  de  leurs  colonies  s'était  môme 
avancée  jusqu'au  Bosphore,  en  face  de  Constantinople'.  Haïs,  exécrés  par 
leurs  voisins  de  toute  religion  et  de  toute  race,  tantôt  obligés  de  combattre, 
tantôt  fuyant  devant  leurs  persécuteurs,  réduits  par  la  famine  et  par  les 
maladies  plus  encore  que  par  le  glaive,  ils  ont  pourtant  réussi  à  mainte- 
nir de  siècle  en  siècle  leurs  pauvres  communautés,  sans  avoir  comme  les 
Juifs  le  solide  point  d'appui  que  donnent  un  coqts  de  traditions  écrites, 
l'histoire  d'un  long  passé  d'indépendance  :  ils  n'ont  que  leur  foi  et  le  sou- 
venir des  luttes  de  la  veille  pour  s'encourager  h  celles  du  lendemain;  ils 
prétendent  que  leur  grand  saint,  le  cheikh  Adi,  écrivit  un  livre  de  doc- 
trine, Aswat  ou  le  «  Noir  »,  mais  aucun  document  ne  prouve  la  vérité  do 

>  Tiiylor  ne  croit  pas  devoir  les  év.ilucr  à  plus  de  250  000. 

*  Taylor,  Journal  of  ihc  Ceoijraphical  Society,  \  868 . 

"'  Peter  Lereli,  mémoire  rite  ;  —  A.  Vambcry,  Allgemainc  Zeilmuf,  27  déc  1877;  —  Millini'ii, 
Wild  Life  amnmj  tlie  Kooril». 

*  Ernest  Chantre,  Tableau  des  Irihiis  kurdes. 

'  Moritz  Wagner,  Reise  nach  Persien  tind  dcm  Lande  der  Kurden. 
"  Von  Ilammcr-l'ur^'stall  ; —  Cari  Ritlcr.  Asicn. 
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ct'llt!  assortinn,  invcnltH^  |M'ol)iililt>mtMit  poiir  se  ùmv.  rospcclcr  |»ar  les  mu- 
sulmans.'. iN'iillt!  pari,  ils  nt;  vivcMil  imlépuudanls;  los  Vczidi  du  Sindjar, 
Kounics  croisôs  d'Arabes  (pii  depuis  dos  géiiénilituis  vivaient  eu  répu- 
blicpu'S  aulduorncs  dans  leurs  ciladolles  de  rochers,  j'urenl  ett  grande 
partie  exterminés  eu  IS.'S;  on  enfuma  les  grottes  dans  lescpudles  la  plu- 
part s'étaient  réfugiés;  les  femmes  furent  vendues  eommo  esclaves  et  les 
misérables  débris  des  tribus  durent  accueillir  des  maîtres  musulmans. 

Kn  comparant  les  récits  des  voyageurs  cpii  ont  visité  les  Yezidi  dans 
les  divers  districts  où  ils  sont  dispersés,  ou  constate  de  tcdies  «lil'férences, 
qu'on  a  cru  devoir  admettre  des  origines  multiples  pour  les  sectaires  clas- 
sés sous  le  nom  d'Adorateurs  du  Diable.  Dans  le  voisinage  des  Arméniens, 
ils  paraissent  .se  rattacher  à  la  même  souche  ethniipie  et  des  documents 
précis  mentionnent  le  milieu  du  neuvièm(!  siècle  et  un  village;  du  district 
d(!  Van  comme!  l'époque  et  le  lieu  où  la  l'eligion,  d'abord  simple  schisme  du 
dogme  arménien,  [)ril  son  origine.  Dans  le  Sindjar,  au  contraire,  on  attri- 
bue aux  Yezidi  une  origine  arabe  et  ItMir  culte  serait  dérivé  de;  l'Islam.  Mn 
l'erse,  ils  sont  considérés  comme  descendant  des  (Inèbres;  pourtant  U'  nom 
mèmecpii  leur  a  été  donné  les  relie  au  monde  musulman,  puisepi'il  est  celui 
de  Yezid,  le  calife  abhorré,  coupable  du  meurtre  de  lIoussiMii,  le  pe(it-(ils  du 
prophète.  Enfin,  les  tribus  kourdes  les  confondent  souvent  avec  les  sectes 
clirétiennes  des  plaiiuss  inférieures  et  font  sur  les  uns  et  les  autres  les 
récits  les  plus  bizarres  :  il  n'est  pas  d'abominations  ((u'on  ne  leur  prête, 
pas  de  fantaisies  qu'on  n'imagine  sur  leur  compte.  Leurs  cérémoni(!s 
diffèrent  suivant  les  pays  :  il  en  est  qui  ba|)tis(>nl  leurs  enfants  et  (|ui 
l'ont  le  signe  de  la  croix';  en  certains  disli'icls  ils  praticpient  la  circon- 
cision, ailleurs  elle  est  défendue;  les  jeûnes  sont  strictement  observés  chez 
les  Yezidi  voisins  de  l'Arménie,  tandis  que  d'autres  Adorateurs  du  Diable 
se  croient  libres  de  manger  en  tout  temps;  ici  règne  la  polygamie,  là  une 
monogamie  stricte;  jadis  la  plupart  étaient  toujours  vêtus  de  bleu,  actuel- 
lement ils  abhorrent  cette  couleur  et  sont  voués  au  blanc.  D'ailleurs,  les 
sectaires  persécutés  ont  dû,  comme  les  Iiéréti(|ues  du  chiisme  persan, 
apprendre  à  simuler  les  cérémonies  des  cultes  officiels  :  il  n'est  pas  de 
saint  chrétien  ou  musulman,  sunnite  ou  chiite,  qu'ils  n'acceptent  comme 
li'iu-  et  qu'ils  ne  vénèrent  avec  une  ferveur  apparente. 

Le  lien  commun  entre  les  Yezidi  de  diverse  origine  et  de  cultes  distincts 
est  l'adoration  du  melck  Taous,  leur  roi  Paon  ou  Phénix,  Seigneur  de  Vie, 
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'  Fiedei'ii-k  Forhes,  Journal  of  Ihe  Gcoijrapliical  Society,  ISôtt. 
■'  A/ulicl  tù'iuil,  Tlw  yeslorians. 
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I''s|iril  Sîiiiil,  F<Mi  i'X  Lumiriv,  «{u'ils  n>|)iV*s(Mit(>iil  sous  In  loi'inc  d'un  oisciiii 
il  hMc  (If  ('n(|,  |)lii(i'>  sur  un  cliiiniIclM'i'.  Son  premier  minislm  esl  IjUcil'er, 
IV'loile  (lu  matin,  (|u'ils  n'ont  (•ess(''  de  respecter,  niiilgn''  sa  clinl.  .  IhVlius 
«ux-mi^mes,  disent-ils,  de  (|iiel  droit  maudiraient-ils  l'ange;  lomlx'.  et  |iuis- 
qn'ils  attendent  leur  |ir()|)re  salut  de  la  grâce  divine,  pounpioi  le  grand 
roudroy('  n(t  reprondrait-il  pas  son  rang  comme  cliel"  des  arint-es  c('destes'(' 
l'oul-t'-lre  UK^me  li;s  proplu'iles  Moïse,  Mahomet,  .li'sus-dhrisl  ('-taient-ils  son 
incarnalion;  |M>ut-(Mr(!  (!st-il  (h'jà  r(>monl(î  au  ciel  poui' acc(unplir  (h;  nou- 
veau, comm(;  ministn;  supn^me,  les  ordres  du  dieu  h'-gislateur.  Ils  sont 
saisis  d'Iiorrour  on  (Milemlanl  lilaspli(<mer  !(;  nom  de  l'Archange  par  mu- 
sulmans ou  cinvtiens,  et  l'on  dit  rpie  peine  de  mort  est  prononc('-e  chez  eu\ 
contre  celui  (pii  se  s(>rvirait  du  nom  de  «  iSatan  »  ;  ceux  (|ui  l'entendeMl 
ont  pour  devoir  de  tuer  l'insulteur,  puis  di;  se  tuer  eux-nx^nies'.  Ils  (îviteiil 
m('>me  louli!  comliiiuiison  de  syllahes  (pii  pourrait  rappeler  le  terme 
d'insulte.  Ils  accom|)lissent  religieusement  les  ordres  (h-  huirs  pivires  el, 
nombre  d'entre  (mix  vont  en  pèlerinag(;  au  li(Mi  sacr('f  du  cheikh  Adi,  i|iii 
se  trouve  au  nord  de  Mossuul,  sur  la  route  d'Amadiali  ;  leur  pape  ou  cheikh- 
khan  n'side  au  bourg  de  Baadli,  situé  sur  une  roche  escarpée,  mais  le 
sanctuair(!esl  dans  un  autre  village,  Lalech,  où  v(;cut  un  proplu'^lc,  le  <(  Ma- 
homet »  des  Yezidi  :  c'est  là  (pie  se  l'ont  les  graiulc's  c(''rémonies  et  (pie  r(!l- 
ligie  sainl(!  du  inelek  Taous  est  exposée  à  la  vénération  des  lidedes;  le 
matin,  ({uand  h;  soleil  se  lève  à  l'horizon,  la  l'ouh;  des  ju-lerins  salue  l.i 
lumière  en  se  prosternant  [)ar  trois  l'ois'.  Les  voyageurs,  int'ine  les  luis- 
si(mnairps  catholi(pies  et  protestants  (pii  ont  été  accueillis  chez  les  Yezidi 
et  (pii  (levaient  naturellement  l'iVîmir  à  la  penseîe  (r(Hre  en  présence  des 
Adorateurs  du  Diable,  sont  unanimes  à  les  représenter  comme  morale- 
ment très  su[)érieurs  à  tous  leurs  voisins,  nesloricus  ou  gr('gori(!ns,  sini- 
nites  ou  chiites.  Ils  sont  d'une  probité  parfaite,  destructeurs  et  |)illai'(ls 
(piand  la  guerre  est  déclan'e,  mais,  en  temps  (h;  paix,  respejctueux  jiis- 
(pi'au  scrupuh;  de  tout  ce  (pii  appartient  à  autrui.  Ils  se  montr(Mit 
d'une  prévenance  sans  bornes  à  l'i'gard  de  l'élianger,  bienveillants  les 
uns  envers  les  autres,  doux  cl  lidèles  dans  le  mariage,  très  appliqui-s  au 
travail.  Les  po(''sies  qu'ils  chantent  en  labourant  le  sol  ou  en  se  leposaiil 
aux  veillées  du  soir  sont  lant(»t  des  l'ragnKîUls  d'épopées  (pii  célèbrciil 
l(!s  hauts  laits  des  aïeux,  tantôt  des  strophes  d'amour,  pleines  de  sen- 
timent, parfois  aussi  des  invocations  plaintives.  «  Le  chacal  ne  déterre  ipu' 


'  Tiiylor,  Journal  of  Hie  Geoyiuphkul  Sueictij,  1808. 

*  Nicliulii';  — Gar/niii;  —  Hicli; —  Aiiisworlli;  —  lldu.sc.iii  :  —  Furlius: —  l'url\iiii 


■  \V,r;iii'i 


1     ' 


VKZinKS,  NKSTORIKNS,  M 

les  cikIîivivs,  il  rcspiM'U'  hi  s'w;  iiiiiis  le  pîicliji,  lui,  no  lioil  (|ii(',  lo  siing  dos 
juiinos.  Il  sr>|)iir<;  r.'iilolcsttMil  do  sa  liiino'-o.  Miiiidil  soil  coliii  qui  sôpiiro 
doux  cœui's  (|iii  s'iiiintMil!  Maudit  soil  lo  |iuissaiil  rpii  no  conniiil  pas  In 
piliô!  I,(^  loinhi'aii  ne  rciidiji  pas  ses  nunls,  mais  i'Aiijio  Supivmo  onlondra 
nolio  cri  !  » 

Dos  socles  clirôlioMni's  sont  aussi  roprôsontr-cs  parmi  los  po[»ulalions  du 
Knui'dislan.  I.a  piiiiripalo  osl  collo  quo  l'on  (l*'>siuno  ordinaiicmont  sous  lo 
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nom  do  Nostorions,  quo  d'aillours  ils  n'accoptoni  pas  :  ils  so  disont  cux- 
mômos  «  Na/arôons  mossianiquos  >',  «  Nazaréous  do  Syrio  «  ou  simplement 
Nazaréens,  et  leur  lanjfuo  osl  on  effet  un  dialoolo  araméen,  provenant 
do  l'aiicien  syriaque;  les  missionnaires  ont  ou  l'idée  d'ensei<,nicr  l'Iiéhrou 
à  leurs  écoliers,  qui  le  comprennent  avec  une  élonnanle  facilité,  cl,  pour 
ainsi  dire,  sans  l'apprendre'.  Plus  nombreux  quo  los  Yezidi,  —  peul-èlrc 
deux  cent  mille',  —  ils  sont  répandus  comme  eux  sur  un  \asle  terri- 
toire, et  c'est  probahlemenl  à  leur  socle  qu'appartenaient  les  Nestoriens  do 


'  Krnesl  Renan,  Xn^oàulion  smnii\u\uc  de  France,  1878. 
'  Milliiiucn,  Wild  Life  Amoinjn  tlie  Knords. 
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CIlino,  dont  il  ne  reslc  |)liis(|iio  io  souvenir,  ci,  les  Nassiii-oni-Moplali  de  la 
côte  do  Malahar,  qui  oui  cncoro  lo  syriafiiic  poiir  lan;;iii' sacrôccl  recon- 
naissent pour  cliel'  le  pali'iai'clie  de  Hahylone,  résidant  à  Mossoul.  On  ne  sait 
à  (juelle  époipie  ni  à  cpielle  oecasion  les  Na/aréens  de  la  Perse  et  dn  Kour- 
distan  tnre  (piillèrent,  leni'  |)a(rie  syrienne  poni'  sVtahlir  au  milieu  de 
populations  dilïér'enles  par  la  raee,  la  lanjiu((  et  les  mœurs  :  eel  évène- 
meul  est  sans  aueini  doute  anléi'ieur  à  l'Iiéjiire.  l,ors(|ue  les  nuisnimans 
s'empalèrent  de  la  Mésopotamie,  ils  ne  se  flonnèrent  point  la  peine  d'en- 
vahir la  réfiion  inonta<iueuse  de  J)j(»ulamerk,  entre  l(!s  deux  lacs  d'Ourmiali 
et  de  Van,  où  les  Nestoriens  avaient  !<'nrs  Ibr'teresses  et  leurs eoMmunaulés 
impoilantes.  Ind(''pendants  de  l'ait,  les  elirétiens  se  c"oy;ueiit  inattaqua- 
Ides;  mais  en  l<Si"  les  Kourdes  nuisulmaus  des  alentours,  enc(.ura<>és 
par  les  autorités  turques,  se  ruèrent  sui'  les  villaf-es  neslorien^  :  les 
hommes  (pii  se  défendireiil  l'iirent  j)assés  au  lil  de;  l'épée;  on  emmena 
les  lemmes  en  captivité,  et  les  -,  n^ons,  circoncis,  devinrent  par  force  des 
maliomi'Ians,  ennemis  futurs  de  leurs  propres  fainil'"s.  Actuellement,  la 
Turquie  n'a  pa'  de  sujets  plus  soumis  que  les  chrétiens  de  Djoulamerk. 
Comme  les  Kourdes  des  environs,  ils  se  divisent  en  deux  classes,  les  nohies 
ou  nssirctd,  et  les  paysans,  p(  u  différents  dos  esclaves.  Toute  une  hiérar- 
chie de  prêtres  les  gouverne  sous  lo  patriarcal  d'un  |)rètre-roi,  désijiué 
sous  le  nom  de  Mar  (ihimoun  ou  «  Seifineur  Simon  ».  L'ordre  de  succes- 
sion au  pontilicat  se  fait  de  l'oncle  au  neveu;  pendant  la  jirossesse,  la 
mère  du  futur  |)atriarche  est  asti'"iute  au  réjiime  véjjétarion,  qui  est  celui 
des  prélats;  si  son  espoii-  est  trompé  et  (prelle  donne  naissance  à  uni^  lillc, 
elle  est  condanuiéc;  à  la  vie  relifiieuse'. 

Les  Nestoriens  se  préoccupent  peu  des  sulilililés  tliéolof;i(pies  sur  la 
nature  humaine  el  sur  la  nature  divin"  de  Jésus-Chrisl,  (pii  euroni  pour 
conséquence!  le  schisme  ûv.  Xeslorius;  mais  les  différences  des  cérémonies 
ont  sulli  pour  créei'  des  haines  séculaires  entre  eux  et  les  autres  sectes 
religieuses.  Les  Clialdéens,  c'est-à-dire  les  chrétiens  {\v  la  Mésojxitamie  el 
du  Zayros,  (|ui  vivent  itour  la  plupart  dans  les  réliions  basses,  autour  de 
Uiarbekir  et  an  nord  di;  liaLîdad,  se  sont  rattachés  depuis  le  seizième 
siècle,  du  moins  olliciellemenl,  au  catliolicisme  de  llonu'.  Ils  ont  cepen- 
dant conservé  diverses  |)ratiques  de  leur  ancien  culte  et  leurs  |»rètres  se 
marient,  à  l'exception  des  grands  di<initaires;  mais  un  certain  mtmhre  de 
missiomiaires  catholiques  lâchent  de  rapprocher  peu  à  peu  les  rites  clial- 
déens  de  ceux  de  l'Église  d'Occident.  Ouant  aux  Nestoriens,  restés  lidèles 

'  liujji'iii.'  Doiv,  .Ui'iiwircs  liiiii  voijdijcuy  en  Orient  ;  —  .Milliiigi'ii,  iiiivrayo  cilé. 
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iiii  culto  nazaivcn  (lo  Syrie,  ils  sdiit  principahMiionl,  (l('|)iiis  ISôl,  soiisl'iii- 
lliiriico  (!(•  missionnaires  proUstants  anniiicains,  ipii  cntielionncnî  uni! 
soixaiilainc  i\o  stations  dans  ItMir  pays  et  conlribiicnt  au  ti-ailmicnt  dos  prèlros 
indijièncs  et  à  rcntiTlicri  des  écoles;  maintes  fois  ils  |)roté}i»''r('nl  d'une 
•nanière  eClicace  les  montagnards  clirétiens  contre  les  Turcs  et  les  Kourdes. 


Les  villes  sont  rolativ.Mnent  peu  nombreuses  dans  ces  pays  montueux 
d'Arméniens  et  de  Kourdes.  si  rréij.ier.iiiient  dt'solés  par  l'3s  incursions  de 
pillage  et  les  «irandes  expéditions  d(!  guerre.  La  lamine  s'ajoute  ^uuverll  aux 
maux  qui  allligent  la  contrée.  Lorsque  le  manque  do  pluies  ou  toute  autre 
cause  a  privé  les  cullivatiMirs  de  leur  récolte  haltiluelle,  il  ne  leur  reste  qu'à 
mangvr  les  herbes  des  champs,  à  se  pétrir  du  pain  de  glands  etd'écorces; 
n'ayant  point  d'argent,  ils  w.  peuvent  acheter  de  blé  dans  les  provinces 
voisines,  (l(,:it  les  sé[>arent  diMudes  sentiers.  Les  malheureux  qui  ne  meu- 
rent pas  de  lai  m  vont  mendiiM- chez  les  tribus  voisines;  le  voyageur  traverse 
alors  des  villrgcs  complètenuMit  abandonnés  et  des  villes  où  les  décombres 
o(;cupenl  plus  d'espace  que  les  maisons.  Une  moitié  de  la  population  mène 
une  existence  semi-nomade,  entre  les  pâturages  d'hiver  et  les  |)à  tu  rages 
d'été,  et  les  pauvres  constructions  qu'élèveiit  ces  patres  sont  de  celles  que 
lo  temps  a  l)ieni()t  confondues  avec  le  sol  enviroimant.  La  tente,  habitii- 
lion  d'été  du  pasteur  kourde,  se  présente  sous  un  aspect  autrement  im- 
posant que  l'humble  cabane  d'hiver  :  le  cône  de  feutre  noir,  contrastant 
avec  l'étendue  verte  des  prairies,  s'élève  à  ô  ou  0  mètres  de  hauteui'  et 
se  rattache  p"r  de  longs  cordages  eu  crin  au  cercle  des  pieux  enfoncés  dans 
le  sol.  Du  cô'é  )M  la  vue  s'étend  le  plus  loin  sur  l'horizon  monlagneux, 
les  bor(.:  ("  la  lente  sont  relevés  à  double  hauteur  d'homme  par  des  j)o- 
leau:;  incliné;;  dont  les  pointes  lésl(ument  le  feutre  en  courbes  régulières, 
et  par  celtes  large  ouverture  ou  voit,  occupés  à  leurs  travaux,  les  jierson- 
iiages  de  l'inlérietn",  tantôt  à  demi  voilés  par  l'ombre,  tantôt  se  flétachant 
en  lumière  sur  le  fond  noir.  Les  logis  d'hiver,  aussi  bien  ceux  des  Armé- 
niens que  ceux  des  Kourdes,  sont  pour  la  plupart  des  huttes  à  demi  s(ni- 
lerraines,  dont  les  toits,  recouverts  de  terre,  se  distinguent  à  peine  du  sol 
(ontigu;  les  mêmes  herbes  croissent  sur  la  mai.^on  et  sur  les  terrains 
environnants,  au  printemps  et  en  l'Ié  les  mêmes  Heurs  s'y  épanouissent. 
Si  l'on  ne  voyait  les  |)yramides  de  fumier  desséché  qui  s'élèvent  à  côté  de 
ihacpuî  demeure,  on  passerai!  sur  un  village  sans  remarquer  son  exis- 
lence.  Ouelipies  chefs  puissants  parmi  h's  Kourdes  possèdent  de  grandes 
maisons  en  piern;  ayant  mènuî  des  cheminées  de  marbre,  mais  toujours 
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<listril)U(''OS  do  miinièro  à  ce  qwo.  \o  niiiîlro  ait  sons  les  yeux  les  diovaiix  qui 
l'onl  sa  jiloiiv  et  sa  joio  :  un  luiir  à  haiihuir  (l'a|)|)iii  srparc  l'éciirio  de  la 
jirandc  salle  cl  |)oi'l('  les  colonnes  qui  soulicnncnl  le  loi!  '. 

A  l'onost  de  halouni  cl  du  dclla  du  Tclioronkli,  (|ii('  la  IJussic  a  sépares 
des  })Ossessions  tur(|ues,  les  niaiins  lonjiiMit  le  littoral  sur  un  cs|)a<'e  de 
plus  de  150  kilomètres  avant  d'apcrcev(»ir  une  »ill(;  ou  même  une  houijiade 
importante.  Atina,  anti(|ue  colonie  f>recque  qui  porta  jadis  le  nom  d'Alliéné 
comme  la  capitale  d((  rAtli(|ue,  n'a  (pitî  des  maisons  éparses  et,  dans  le 
voisinage,  quelques  déltiis  de  murs  auxquels  on  donne  le  nom  d'Kski- 
Tirabzon  ou  «  Vieille  Tréhizcunle  ».  IJizeli  est  une  petite  escale  dominée  |tai' 
une  redoute  et  visitée  par  les  lulieteurs  d'oranjies,  de  noisettes  et  d'une 
toile  solide,  la  toile  dite  «  de  Trébizonde  )i,  (pie  lissent  les  femmes  lazes 
des  environs.  Of  et  Surmené  sont  des  «iroupes  de  cabanes  devant  lesquels 
mouillent  (juel(|iies  barques. 

Trébizonde,  le  Tiapezos  des  (îrecs,  le  Tirabzon  de^  (*Mnanli,  est  l'une  des 
antiques  cités  de  l'Asie  Mineure  :  il  y  a  plus  de  vin^t-six  siècles  qu'une 
colonie  de  Sinope  s'établit  en  cet  endroit.  Elle  fut  la  capitale  du  Pont,  et 
au  moyen  àfic  devint  le  clief-lieu  d'un  empire  :  c'est  la  qu'au  commen- 
cement du  treizième  siècle,  Alexis  (jomnène  fonda  ce  royaume,  délaclié  de 
Byzance,  qui  arrêta  pendant  plus  de  deux  siècles  et  demi  le  Ilot  des  maliomé- 
tans  vainqueurs  et  dont  la  jiloii'e  fut  si  loufilemps  c(''lébrée  par  les  romans 
de  clievalerie  :  les  poètes  de  l'Occident  aimaient  à  répéter  ce  nom  sonore 
de  Trébizonde.  Constanlin()|)le  était  tombée,  que  la  capitale  de  l'empire  des 
r.oinnène  résistait  encore;  depuis  qu'elle  a  succombé,  elle  n'est  plus  cpie 
clief-lieu  de  province,  mais  elb^  a  toujours  gardé  une  certaine  importance 
comme  marcbé  de  la  Perse  sur  la  mer  Noire;  de  tout  temps  elle  a  été  le 
port  où  débarquiMit  passagers  et  marcbandises  à  tlestination  de  l'Iran  et  où 
les  caravanes  apj)oi'tent  les  deurée>  que  la  Perse  expédi»;  en  Occident.  Sans 
doute  la  ville  n'a  (pi'une  mauvaise  rade,  et  pendant  les  mauvais  leni|)s 
les  navires  doivent  aller  mouiller  plus  à  l'ouest,  devant  la  gracieuse  l'Ia- 
tana,  entourée  de  vergers;  Trébizonde  ne  se  trouve  point  à  l'issue  d'une  val- 
lée pénétrant  à  de  grandes  distances  dans  l'intérieur,  et  l'étroit  vallon  de 
Dedjermen  que  l'on  voit  écliancr(>r  au  sud-ouest  le  rempart  des  mon- 
tagnes ne  fournit  au  c(tnimerce  que  de  faibles  ressources;  la  roule  (pii 
s'élève  au  sud  sur  les  plateaux  traverse  des  régions  difficiles,  souvent  (di- 
slruées  par  les  neiges,  exposées  au  vent  froid;  néanmoins  ce  cliemiii. 
le  plus  court  et  le  plus  facile  qui  relie  à  la  mer  les  hautes  terres  de  l'Azer- 


•  Milliiif^cn.   Wilil  l.ifc  nmon<i  (lie  hanr/h. 
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liokljan  par  \o.  col  do  IJavii/id  cl  la  plaine  (l'Erzomuin,  osl  une  vciic  liis- 
toi'iquo  par  oxcollonco,  la  diajjoiialt'  inaîlrcsso  do  l'Asit»  Aiih'riciiiT  ciilrc 
i'Indo  ot  le  I*oiit-Kii\iii.  De  nos  jonrs,  l(!  pt-nihlo  scnlici-  (pii  ndiail.  TivM- 
zondo  à  Erzoï'ouin  a  ôlt!  l'cniplact'-  par  nno  l'oulo  carrossaltlf  de  -"40  kijo- 
mètros,  dont  les  pentes  ne  sont  nulle  pari  supérieures  à  10  renlinièlres  par 
mètre  et  qu(!  jiravissenl  les  convois  d'artillerie;  mais  une  voie  déloin  née, 
celle  des  chemins  de  fer,  (pii  commencent  aux  ports  de  Balouni  et  de  IVtti 
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pour  se  dirifrer  vers  FJakon,  et  S(î  continuel'  lot  ou  tard  vers  la  Perse  par  le 
littoral  de  la  Caspienne,  menaçait  déjà  d'enlever  à  Tréhizonde  la  |)lns 
firosse  part  de  son  commerce.  Presque  tous  les  sucres  exj)édiés  de  France, 
les  tliés  et  l(s  tissus  envoyés  par  l'Angleterre,  avaient  abandonné  la 
voie  d'Erzeroum  pour  |)i'en(lit' le  chemin  de  la  Transcaucasie;  les  cxpor- 
lations  persanes  avaient  aussi  notahlement  diminué,  surtout  à  cause  A\\ 
mantpie  absolu  de  sécurité  et  du  mauvais  état  des  chemins  qui  traversent 
le  pays  kourdeV  Toulel'ois  l'inlei'diclion  du  transit  transcaucasien  pronon- 

'  Mouvciiiont  l'oiniiit'iciîil  (If  TivMzoïiclc  (Ml  1881  : 

Iriipoi talions.    .    .    .     45  020  ùri.')  IVaiics,    doiil      10  7il  110  |ii)ui' la  IVrsc. 
Ex|)Oilatioiis  ....      U  Or.-i  iliid      »  "  .".  TU')  ,"'.10  de;  la  l'ci^c. 
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ci'i'  par  lo  gouvcrnoiiKMit  du  tsar  doit  avoir  pour  cotisrqHonco  do  rendre  son 
ancienne  activité  au  chemin  d'Kr/eroum.  Tel  convoi  entre  Tréhizonde  et  la 
Perse  comprend  quinze  cents  hèles  de  somme. 

Le  trapèze  de  murailles  qui  a  valu  son  nom  à  la  cité  existe  encore.  Du 
moins  le  |»lan  d(s  premi(!rs  remparts,  reconstruits  j)lusieurs  l'ois,  se 
retrouve  dans  la  vicùlle  enceinte  aux  tours  tapissées  de  licure;  au  sommet 
du  promontoire,  entre  deux  précipices,  se  dresse  une  l'orteresse  rallacliéc 
])ar  une  aiète  do  quelques  mèlres  de  hujjeur  à  la  luontafine  voisine  de  Ho/ 
te|)e,  le  <i  mont  (Iris  »,  composé  de  tiacliyte  et  de  cendres  volcaniques,  l.e 
palais  dos  Comnène,  dont  lo  mur  occidental  est  en  même  temps  celui  de  la 
ciladelle,  domino  à  pic  la  }^orge  profonde  et  verdoyante  que  loupe  la  courho 
serpentine  du  rempart;  un  château  ruine  termine  les  l'ortilications  du  côté 
de  la  mer  et  ses  pi;'rres  sculptées  forment  écueil  :  c'est  à  peu  |)rès  toul 
ce  qui  c.'ste  de  l'anlicjuc!  Tiapezos.  La  ville  lunpio,  hâtie  en  amphithéâtre 
sur  le  liane  de  la  colline,  élève  ses  maisons  |)eintes,  ses  minarets  et  ses 
honquets  d'arhres  au-dessus  d((  la  hiîrj^e,  couverte  do  caïques,  et  des  entre- 
pôts du  (|uai,  aux  colonnades  tondues  do  filets.  En  dehors  des  murailles, 
au  sonnnet  d'ini  coteau  (pii  commande  la  ville  à  l'orient,  lo  quarlier 
moderne  du  (lliiaour-Meïdan  ou  «  Place  dos  Inlidèlos  »  est  liahité  par  les 
Arméniens,  les  (Irecs  et  les  néjiociants  d'Europe;  là  s'arrèlent  les  caravanes 
de  l'intérieur  :  parfois  des  centaines  de  ciiameaux  sont  réunis  sur  la 
urande  place.  Visitée  presque  journellement  par  des  paquehots,  la  ville 
change  peu  à  peu  do  physionomie  et  prend  Taspect  des  autres  ports  du 
littoral,  où  les  gens  à  costume  européen  s'em|>arent  graduellement  des 
grandes  rues,  lefoulant  les  pitt(»res(pies  indigènes  dans  les  rutss  latérales. 
Dans  la  pcqmlation  mêlée,  la  colonie  persane  est  assez  considérahie  el  four- 
nit à  la  ville  |)res(pie  tous  ses  ouvriers  d'art;  les  tailleurs  sont  Arméniens; 
les  Turcs,  comme  dans  la  plupart  des  autres  villes  du  territoire  qu'ils  oui 
conquis,  n'oc(;upont,  à  part  les  places  de  fonctionnaires,  que  les  moindnss 
emplois  :  ils  halayeut  la  ville,  portent  les  l'ardeaux  et  vont  pêchei'  an 
large  le  liliamxi,  espèce  d'a'ichois  dctnt  on  fait  dans  tout  le  nord  de  l'xVna- 
toli(!  une  grande  consommation.  Ouehpies  grossières  poteries  et  les  fruits 
des  jardins  (pii  eul!)ur<Mil  la  ville  d'une  ceinture  ver(loyanl(î,  tels  sont  les 
autres  produits  de  Tréhizonde.  Au  sud,  sur  une  haute  terrasse  tM  dans 
une  grotte  énorme  qui  s'ouvr(^  sur  les  flancs  du  Kolat-dagli,  luiit  ou  dix 
milK:  pèlerins  «  grecs  »  visileul  cliaqu(!  année  au  mois  d'août  la  î'amensc 
l'anagia  d(;  Soumelas  ou  Miriam  ana,  la  «  mère  Marie  ■».  Même  les  femmes 
Inrques  viennent  en  grand  ncunhre  im|)lorer  son  intercession  contre  la 
lièvre  ou  la  stérilité;  elhî  peut  écartei'  tous  les  lléaux.  mais  c'est  surtout 
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mnlre  les  siiiilcrcllcs  (|iie  sa  |»iiissaiu'('  relaie;  de  la  l'a|»lila;,n»iiie  à  l;i 
Cappadoie,  elle  t'sl  e(iriiiiie  sons  le  nom  de  la  "  l'anaj;ia  des  Sauterelles  »'. 
D'iinnieiises  domaines,  sur  les  rives  méiidionales  de  la  mer  Noire,  onlre 
Tréhi/onde  cl   (;onslanlino|ile,  apparlienneni  an  monaslère. 

A  l'oin'st  de  ranli(|iie  cilé  j;roeque,  d'anlres  noms  rappellent  que 
l'inllnence  lielléni(pi(>  lui  jadis  pré|)ondéraMle  sur  ]c  littoral  du  l'ont. 
Ti.'-elioli  ou  Taralioulous  t!st  une  d(!s  ntunlireuses  Tripoli  ou  "  Trois  Cités  » 
dont  les  murailles  dounaii'ut  asile  aux  liahilanls  d'un  <  tri|ilc  oriiïine. 
i'ille  a  sui'  Trébizonde  l'avantaj^e  d'èlre  située  à  la  lionclie  d'une  rivière 
assez  alioiidante,  le  Kliarcliout,  mais  cette  rivière  s'eni;afiO  en  des  cluses 
Irop  étroites  pour  'pi'iine  route  puisse  en  suivre  le  cours,  et  le  cliemin  (pii 
péiiètri!  dans  l'irlérieur  par  (inmicli-khaneli  est  encoi-e  plus  nioutueux  et 
plus  diriicile  (pu;  celui  de  Tréluzonde.  Plus  loin,  sur  la  côte,  se  montre  le 
petit  port  do.  Kii'(!soun,  autre  colonie  urecipie,  l'ancienne  Kcrasos,  aux 
murs  cyclopéens,  d'où  l,ucullus  apporta  jadis  à  liouu!  I(!s  premiers  plants 
(le  ciM'isiers  :  l'ancienne  dénomination  de  l'arhre,  hxrnz  en  arménien, 
prouve  que  la  vili»  lui  doit  son  nom'.  I.ors  du  vo\aj;e  de  TourMel'ort,  Kire- 
soun  était  onlouréi,  d(!  l'orèls  de  ceiisiers;  néanmoins  ce  so'it  principale- 
ment des  noisettes  (pu'  l'on  exporte  de  la  contrée,  lui  1<SS|,  les  lialtitants 
on  ont  vendu  5500  tonnes,  pour  un  million  et  ''cum  de  francs;  le  tiers  des 
achats  est  l'ait  par  des  négociants  russes,  qui  .  irgent  les  noisettes  sur 
des  liàtimcMils  à  voiles. 

Entre!  Tréluzonde  et  Erzeronm,  le  principal  lieu  d'étape  est  llaïhourl, 
:Mtuée  dans  le  bassin  du  Tclioroukli,  sur  sa  liante  hraïudie  orientale, 
,iu  pied  de  la  moulée  du  Kop-dagli.  Ce  n'est  qu'un  amas  de  masui'es  ei 
(le  ruines,  |)areil  à  toutes  les  autres  villes  des  monlai;nes  de  l'Arménie 
Mu'que,  à  rexce|)tion  d'Erzerouni;  un  important  château  l'orl  de  construction 
seldjoucidv'  domine  la  houriiade,  moins  lier  toulelbis  (pu'  l'une  des  foi'le- 
resses  voisine,;  le  Chenis-kaleh  ou  >•  Chàteau-Cénois  )■,  élevé  jadis  |>;u' 
les  ccMumercjanIs  italiens  sur  la  route  de  la  Médie'.  I,es  mines  d'argent  des 
l'iivirons  de  liaïhourl  ne  sont  |ias  pl^is  («xploitées  que  celles  de  (iums-ii- 
klianeh  ou  k  Maison  d'Argent  >>,  située  |ilus  à  l'cuu'sl.  dans  le  haut 
liiissin  du  Kharchoul,  sui'  une  colline  ahruple  (prentonre  un  cinpu'  de 
L'ranil.  Knco /e  au  milieu  du  siècle,  ce>  gisements  argenlil'ères  élaienl 
li"^  plus  productil's  de  l'empire  ottoman;  ils  o:it  été  en  jiarlie  submergés'. 

'  i'';illiiii'niy('i',  Fv<i<iiili-iili.  (IUH  ilriii  Orh'ul. 
-  Kii'|ii'il; —Oui  Hitler,  .(«(('H,  Mil.  \\  III. 

)l.  Wiifjner,  niivi':ij;i'  citt'. 
'  lloiiiiiiiilro  de  lli'll.  \'oiJ(iiic  e;i  ïiiniiiic  H  en  Perse. 
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(liimicli-kliiiiicli  t'Iail  rt-colc  miiiirrc  pur  cxccllciu'c  et  les  iii<;t'niours  de 
(ioiislaiilinople  vciiaiciil.  y  élmlicr  leur  itrofcssioii.  A  iiiK'  vin<flaiii('.  de  kilo- 
iiièlres  au  siid-esl  de  l'aihoiii'l,  des  mines  de  ciiivi'e,  doiil.  le.  |>uils  |)i'iiici- 
pal  deseendail  à  |iliis  de  i(M)  inèires,  oceiipaieiil  environ  r)(IO  inineiiis'. 
Tonle  la  vallir  de,  Tcliordidvii  esl  paiseiiK-e  de  ruines  :  eliàleanx,  «'-^lises  l'I 
cilés.  l/aneicnnc  ls|)ir  n'esl  (pTiui  amas  de  (h'cninljres;  il  n'y  a  point  de 
villes  dans  la  partie  de  la  vallée  laisst'-e  aux  Tiires  par  les  lliisses,  (pii  se 
sont  eni|iarés  de  la  partie  inl'érienre  du  liassin,  on  se  trouve  la  ((opuleuse 
a^>(loniération  d'.\i'l\in.  Toute  eelte  contrées  pourrait  être  Iranslorniée  en 
un  immense  jardin,  commi'  les  camiiajiiies  de  la  vallée  latérale  du  Tor- 
toum;  le  liourfi  de  même  nom  alimi'ute  Ij'zeroum  de,  fruits  et  de  lé;^uines-. 
li'est  dans  le  \oisinaj^e  (pie  s'élèvent,  sur  un  plateau  entouré  de  moiilijjines, 
l'éfilise  et  le  monastère  d'Kvek  Vank,  le  plus  remarquable  monumcinl  de 
l'art  ^é'orjiien.  Kn  amont  de  son  eoidluent  avec  le  Telioroukii,  la  vallée  de. 
Tortoum  est  liairée  par  un  éhoulis  (pii  a  l'ait  refluer  les  eaux  dn  loricnlel 
l'ornii'  un  lae  de.  11)5  «  coudées  »  de  pror()nd<!ur. 

Erzeroiini  a  conservé  une  |)arlie  de  s(ni  anciennes  imporlancc  coninie 
dernièi'e  citadelle  de  la  Turfpiie  contre,  les  envahisseurs  russes  et  comme 
point  de  converponce  des  caravanes  dans  les  monlafiues  do  l'Arménie  :  là 
se  rencontrent  les  cliemiiis  di'  Tréhizonde  et  de  Hatouui,  ceux  de  Sivas  et 
de  Diarliekir,  de  iiajidad,  de  Teheian  et  de.  Tillis.  I,e  [)rincipal  commerce  de 
transit,  celui  de  la  mer  Noire  à  la  Perse,  a  diminué  depjiis  i'ouverluic 
des  cliemins  de  l'er  de  la  Transcaucasie,  et  lors  des  deux  invasions  russes, 
en  1S2!t  ei  en  KSTT,  les  ouvriers  arnu'uicMis  les  plus  habiles  cl  les  pins 
industrieux,  nolamment  les  travailleurs  en  métaux,  ont  abandoiuié  la  ville 
pour  suivre  les  concpiérants.  Privée  en  faraude  partie  de  son  commerce 
et  de;  son  travail,  menac(''e  en  outre  (h;  uouvelles  afj;ressioiis  ot  de  chanfie- 
ments  itolitiqiies  prochains,  Krzeroiim  est  une  des  villes  de  l'Asie  turtpic 
qui  ont  le  plus  soulTert  et  où  les  ruines  occu|)ent  le  plus  (i'es|)ace.  Le 
séjour  (Ml  (.-'  redouté  par  les  élraufiers  à  cause  des  ri<iueiirs  de  l'hiver,  cl 
tous  ceux  ipii  II!  peuvent  s'empressent  de.  la  quitter  pour  nue  résideiiie 
plus  auii'able.  SitiK'c  à  lOGO  mètres  d'altitude,  dans  une  plaine  sans  om- 
brages et  cou[)(''e  lie  marais,  elle  a  pendant  plus  d'une  moitié  de  l'aiiiuV 
ses  riKîs  obstriK'es  de  nei-^e  ;  le  vent  l'amasse  eu  lourbillons  autour  des 
demeures,  et  pour  maiiilenir  les  communications  de  porte  à  porte,  il  l'aiil 
se  servir  de  la  pelle  pendant  dos  semaines  entières;  les  malheureux  (jiii 


'   lliiiiiilldii,  f{(\tiiir(lii:i  in  .l,s((i  Minor. 

"■'  Deyidlli',  Voijaije  ilaii.s  le  Lazisldii  ri  rArm'iuc.  T(iui  du  Monde,  I    scm.  1871», 
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vivfuil  diins  lus  huiles  dos  l'iuilioiiriis,  l'ii  |ti(\rrc  on  on  piso,  rcnut'iil,  lii 
si'iilo  oiivorliiro  do  loin-  laniôro  |uiiii'  no  pas  niniirir  do  l'ioid.  Lu  plupart 
(It's  voyiificiirs,  voyant,  Krzoronni  on  ôtô,  no  ponvonl  iina};inor  ooniliion  est 
li'isto  son  as|)ool  pondant  les  IVoiduii's;  ils  adniironl  lo  liol  anipliilhôàliit 
dos  inonlafinos,  los  cônos  rô;;uliors  dos  voloans  noij^oux,  los  ponlos  lloiirios 
dos  collinos  ol  los  crasses  prairios  dos  Tonds  on  vioinionl  se  rolairo  los 
animaux  dos  caravaiios.   l,o  sol  do  la  |ilaino,   ooniposo  do  condros  rojoloes 
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par  l(MM'aloro  du  Siolitoliik  ol  niôli'os  aux  allnvions  tinvialos  ot  larustros, 
est  d'nno  oxtrômo  l'ortililo,  (pii  coniponso  les  dosavantaj^os  du  clinial  d'Iii- 
vor;  los  récoltos  sont  on  gôuôral  trôs  ahondanlos;  par  sos  riolios  onituros, 
II'  liassin  d'Krzoï'onin  .lovait  ôtro  un  posto  avanrô  do  la  oivilisalion  au 
iiiilion  dos  [)opulalions  noniados. 

La  collino  isolôo  sur  laipiollo  s'ôlôvo  dopuis  des  siôolcs  la  ritadollo  .l'Kr- 
zri'onni  oxpliipio  lo  olioix  {\c  ool  ondroit  (.oninio  contro  sli'att'\uiqno.  l/an- 
licnno  ville  arniônionno  d'Aivon,  où  los  caravanes  vonaieni  éeliaiiiicr  leurs 
IX.  ^<'< 
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(lonivcs,  (Ui\il  située  plus  à  l'est,  :  lo  l'oit  do  Tlu'odosc  ou  Thcodosiopoiis, 
qui  fut  l)i\ti  au  counncncoincnt  du  cinquiènu!  siècle  au-dessus  de  la  ville  de 
(îariii  ou  Kariii,  prit  aussi  le  nom  d'Ai/en,  mais  ce  lut  l'Arzeu-er-Koum, 
ou  l'Arzen  des  «  liomains  »,  c'est-à-dire  des  Grecs  de  Hyzance.  Peu  de 
cités  lurent  plus  IVéquemmeiit  assié}j;ées  et  conquises  :  place  l'orle  des  ]U- 
zautins,  des  l'ersans  Sassauides,  des  Arabes,  des  Moufiols,  des  Turcs,  des 
Russes,  elle  fut  successivement  prist;  et  reprise  par  tous  les  peuples  qui 
se  rencontrèrent  sur  ce  faîte  de  l'Asie  Antérieure.  Elle  apjiartint  à  tous, 
si  ce  n'est  à  la  nation  sur  le  territoire  desquels  elle  se  trouve;  même  avaul 
la  première  invasion  des  Russes,  les  Arméniens  d'Krzcroum  avaient  à 
suhir  les  pires  humiliations  de  la  part  des  Osmanli;  maintenant,  au 
contraire,  ceux  d'entre  eux  qui  se  réclament  de  la  protection  du  consul  de 
{{ussie  hravent  impunément  les  Turcs,  mais  sans  pouvoir  espérer  autre 
destinée  que  celle  d'un  clian<,^ement  de  maîtres.  Suivant  les  alternatives  de 
guerre,  la  population  a  sinyulièrcnient  varié;  avant  le  siège  de  IS'il), 
Erzeroum  eut,  dit-on,  lôOOOO  habitants  ;  l'année  suivante  elle  était  réduite 
à  I.jOOO  individus;  les  chiens  ont  été  souvent  les  seuls  occupants  de 
quartitirs  abandonnés.  La  cité  n'a  plus  de  monuments  remarquables,  si  ce 
n'est  sa  pittoresque  citadelle  de  basalte  grisâtre  et  la  nu)squée  des  Deux- 
Minarets,  revêtue  de  faïences  imaillées  dans  le  style  persan.  L'induslrit; 
locale  ne  compnuul  plus  guère  que  la  chaudronnerie  (!t  la  préparation  des 
cuirs;  le  travail  des  armes,  qui  eut  jadis  si  grande  inq>orlaiicc,  n'occupe 
plus  qu'un  petit  nombre  d'ouvriers.  Les  mines  ne  sont  plus  exploitées, 
et  pourtant  ce  pays  est  celui  que  les  traditions  représentent  comme  la 
patrie  des  premiers  forgerons,  ces  Tibaréniens  et  ces  Chalyhes  qu."  savaient 
déjà  fabriquer  des  armes  et  des  instruments  de  bronze  et  de  fer  alors  que 
leurs  voisins  en  étaient  encore  aux  engins  néolithiques*. 

A  l'ouest  d'Erzeroum,  la  route  descend  en  suivant  la  rive  du  haiil 
Eupliralfî  Kara  sou,  dépasse  bientôt  les  thermes  d'Ilidja,  les  plus  fréquentés 
de  l'Arménie,  puis  traverse  plusieurs  bassins  populeux,  alternant  avec 
d'étroits  délilés;  mais  elle  ne  rencontre  de  ville  qu'à  la  distance  d'(Uiviroii 
200  kilomètres,  dans  une,  plaine  fertile  que  |)arcourent  plusieurs  ruisseaux, 
tributaires  de  l'Euphrate.  Erzendjan  ou  Erzingan  est  une  antique  cité; 
avant  l'ère  chrétienne,  Erez  était  fameuse;  en  Arménie  comme  sanctuain; 
de  la  déesse  Anabid  (Anaïtis),  que  les  Hellènes  confondirent  avec  Arlé- 
mis,  devenue  ensuite  la  Diane  romaine  et  enfin  la  Panagia  des  chré- 
tiens; l'ancien  temple  d'Anahid   fut  transformé  en  église  de  la   Vierge. 


'  Ciirl  Rilter,  Asien,  vol.  X  ;  —  Fiançois  Lunoriiiaiit,  Les  Premières  Civilisations. 
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RrziMuIjiin  élail  avant  Krzoï'oiim  la  ville  piiiicipalc  de  fcKc  n''<iion  de  llaik, 
dont  les  Ilaïkancs  ou  ArnitMiiciis  ont  pris  le  nom,  et  dans  les  liantes  vallt'cs 
des  alentours  se  trouvent  (piel(|iies-unes  des  «  inontaf^nes  saintes  »  les 
pins  vénérées.  Lorscpie  Marco  Polo  la  visita,  elle  était  une  faraude  cité  où 
se  rahrirjnaienl  »  l(!s  ineilliMirs  l)ou(|uerans  du  nutnde  »,  prohablcMuent  des 
uiousselin(!s.  Kilo  possédait  aussi  «  les  nu'illeurs  liains  de  sources  qui 
existent  »,  l)ains  qui  aujourd'lnii  ne  sont  plus  connus  ou  plus  utilisés, 
mais  il  se  peut  que  des  commotions  du  sol  les  aient  déplacés,  cette  région 
ayant  beaucoup  soulïert  des  tremi)l('ments  de  IcM're;  en  1007,  un('  se- 
cousse rtMiversa  la  vilh;,  enjiloutissanl  la  nu)itié  des  halutants.  Située  à 
lôliO  mètres  d'altitude,  Kr/endjan  jouit  d'un  climat  notablement  plus  doux 
qu'Krz(!ronm  cl  his  cultures  de  ses  riclies  campaj^nes  sont  déjà  celles  de 
la  zone  tempérée:  verf^crs,  vignes,  melonnières  entourent  la  cité. 

En  aval  d'Krz(!ndjan,  les  rocliers  se  rapproclient  du  lit  et  l'une  des  cluses 
dans  lesquelles  s'engage  l'Knphrate,  sans  (jue  bi  route  puisse  l'y  suivre,  est 
l'orméo  par  des  parois  pres(pu>  verticales,  liantes  de  trois  à  cin(|  cents 
mètres.  Un  des  promontoires  cpii  précèdent  la  cluse  porte  an  sommet 
et  sur  ses  penl(!s  la  vieille;  cité  de  Kemakii,  (pi'entoun!  une  i'orte  muraille 
continuant  les  escarpements  de  la  roclie  :  c'est  dans  cette;  ville,  jadis  im|(re- 
iiable  par  l'escalade,  que  les  rois  arméniens  du  commencement  de  l'ère 
actuelle  avaient  leurs  plus  beaux  temples,  leurs  trésors,  leur  prison  d'Ktal, 
leurs  tombeaux.  Au  pied  de  la  colline,  des  forêts  de  mûriers,  qui  longent 
le  fleuve,  attirent  au  printem|)s  des  myriad(;s  (b;  cailles,  dont  la  venue  sou- 
daine passe  pour  un  miracle.  Le  contraste  des  jardins  verdoyants  et  (K;  la 
roclie  nue  donne  un  aspect  saisissant  à  Kemakii;  mais  bien  plus  reniar- 
([uable  encore  est  Kgliin  ou  Akin,  située  sur  la  rive  droite  de  rKii[)lirale 
Kara  sou,  en  aval  de  la  vallée  profonde  ])ar  laquelle  débouclie  le  Tclialta- 
tcliaï  :  en  cet  endroit  le  fleuve,  cessant  de  coiiier  à  l'ouest  et  au  sud- 
ouest  comme  pour  aller  se  jeter  dans  le  golfe  d'Alexandrettcî,  commence 
à  décrire  vers  le  sud  la  série  de  courbes  par  laquelle  il  écbappe;  aux  mon- 
tagnes de  l'Arménie.  Quand  ou  arrive  au-dessus  d'Egliin,  sur  le  bord  du 
])lateau  qui  la  domine  à  l'occident,  et  qu'on  regarde  la  ville  au  fond  d'un 
abîme  de  plus  de  1000  mètres,  elle  paraît  être  entièrement  dans  la  vallée, 
mais  quand  on  est  descendu  sur  le  rivage  du  fleuve,  que  traverse  un  pont  de 
bois,  on  la  voit  s'élever  en  anipliitbéàtre  au  milieu  de  rocliers  découpés  en 
tours  et  en  aigui  .les;  des  peupliers,  des  platanes  entourent  la  base  des  col- 
lines; des  noyers  au  vaste  brancbage,  des  jardins,  remplis  de  mûriers 
'loiit  l(!  fruit  fournil  aux  liabitants  une  ])art  notable  de  leur  nourriture, 
recouvrent  les  talus  de  débris  appuyés  sur  les  blancbes  parois  de  la  falaise. 
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K^liiti,  quo  (l(r  Mollkc  dil  rire  "  ce  (pi'il  ii  vu  en  Asie  de  plus  pnindiosc  cl 
(li>  plus  liniui  »,  ost  un  liiMi  (lo  l'olriiilc  [xtur  un  j^riuid  nombre  d'Afinénicns 
ipii  oui  l'iiit  (bi'lunc  à  (lonslanlinopic  ou  dnns  les  villes  de  la  plaiiiit  :  lian- 
(piiers,  nt'pocianls,  porlelaix  vieiuienl  y  jouir  de  leur  i'orluue  Itieii  ou  mal 
ii('(piise  ou  prendre  une  ri^lraile  clièremenl  aciielée.  Dans  la  vallée  Irihutaire 
(In  iVlialln-lcliaï,  la  vilht  imporlantt>  (;sl  i)ivri;{ ou  Divrif^lii.tpK*  l'on  eroil 
biUie  sur  remplaeenieni  de  la  Mcopolis  ou  ><  Cilé  de  la  Victoire  »,  (pii 
ra|)pclail  li^  Iriomplut  di;  Pompée  sui'  MithridaUt'.  I.e  f^oîlrc  est  un(>  inlir- 
milé  1res  commune  dans  cette  ré<;ion  des  nnmla^nes,  surtout  à  Kftliin. 

A  l'orient  d'Kr/tM'oum,  la  route  de  Perse  l'rancliit  un  col  l'acile  ('itllIO  mè- 
tres), élevé  seiiicnuinl  de  l'J5  mètres  au-dessus  de;  la  ville,  le  Devcli 
lioïnou,  —  "  col  du  (lliameau  »,  —  jadis  Ibrtiiié  pour  dél'endie  la  ville 
contre  les  llusses;  le  seuil  sépai'e  le  bassin  de  l'Iùiplirate  et  celui  iU'  l'Arax". 
De  ce  côté  aussi  une  forteresse,  maintenant  impuissante  contre  les  llusses, 
délendait  le  passaj^e.  llassan-kaleb  ou  le  «  cbàteau  de  Hassan  »  n'est  jdiis 
(pi'nn  |)elil  f^roupe  de  masures,  au  |tied  d'une  colline  où  se  voient  les 
débris  d'un  fort,  «pie  la  tradition  unanime,  mais  eironée,  attribue  aux 
(îénois':  les  marcbands  italiens  auraient  bordé  de  cliàteanx  la  roule  des 
caravanes  entre  Trébi/onde  et  Tabi'iz.  Près  de  llassan-kaleli  jaillissent  des 
sources  tlu  iinales,  (pii  sont  |)armi  les  plus  l'rérpientées  de  l'Arménie,  si 
riclie  en  Ibntaines  minérales  d'une  baute  tem[iératur(?. 

En  aval  di;  llassan-kaleli,  [très  de  la  ("routière  transcaucasienne,  la  route 
se  bifurque  :  un  cliemin,  se  dirigeant  an  nord-est,  suit  l'Araxc^  jnscpi'au 
boni'g  (le  Kliorassan,  puis  gravit  les  plateaux  pour  gagner  la  place  forte  de 
Kars,  tandis  que  le  cbemin  de  Perse,  restant  sur  le  lerritoiie  turc,  i'iancliil 
le  fleuve  sur  le  «  Pont  du  Berger  »  que  la  légende  attiibue  à  Darius,  lils 
d'Hystaspes,  et  par  de  nombreux  circuits  s'élève  sur  le  seuil  de  Deli-babit 
on  du  «  Père  Fou  »,  d'où  l'on  redescend  dans  la  vallée  du  liant  Mourad- 
tcbaï,  l'Knpbrate  oriental.  Là  jioint  de  villes.  Topra-kaleb,  jadis  centre  de 
])0|)ulation  arménienne,  a  été  presque  entièrement  abandonnée  a|)rès  hi 
première  invasion  des  Russes  et  n'offre  guèie  que  des  ruines.  Outcb-kiliss;; 
ou  les  «  Trois  Kglises  »,  située  plus  liant  dans  une  cluse  du  Mourad-tclinï. 
n'est  (pi'nn  lieu  de  pèlerinage  où  les  Arméniens  viennent  de  toutes  pari>, 
même  du  fond  delà  Perse  et  des  bords  du  Don,  visiter  les  reliques  de  Sonrgli- 
(>annes  ou  saint  Jean-Baptiste,  transmises  de  martyr  en  martyr,  dit  la  lé- 
gende, à  Grégoiro  rilluminateur'.  Plus  baut  encore,  Diyadin,  bâtie  au  pied 


'  Voi)  Moltlip,  Briefc  U'ur  Ziist/lnde  und  Bcqehenhcilen  in  der  Tiivhci. 

*  Hriiiil,  Journal  of  ihc.  Geofinipliical  Sncietii.  ISÔtî;  —  (Iiirl  Rillcr.  Asien,  vdl.  \. 
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d'iini^  iinciciinc  l'orlcrcssc,  n  l'ciidniil  i»ù  vicmiciil,  se  iriiiiii'  Iin  prpmi(''r»'s 
Miiii'ccs  (lu  Moiirad,  issues  ilc  r.Ma-dii^li,  ii  perdu  sou  rniij;  de  ville  cl  n'est 
plus  (pi'uM  Ikhii'j;  l'uini',  dû  s'iii'rèleiil  les  cnraviiiies,  à  l'enli't'e  (lu  à  iii 
sdi'tie  d'i  leiiiloire  persan.  Près  de  là  sVIevail  la  firandc  ville  de  Zalirawan, 
(|ne  (lélruisirenl  les  Persans  au  milieu  du  quatrième  siè('l(<  et  ipii  aurait 
(Hé  peuplée  à  cctlti  épuipie  d'eiivircm  (SI)  000  lialiilauls,  ditnl  .'»))  (KMI  .luil's. 
Haya/.id,  qui  s  elèv(?  an  sud  do  la  roule  et  du  eol  dt;  pai'la^fc  entre  le 
liassin  de  l'Iùiphrati'  (;t  celui  du  lae  d'Onrmiali,  remplace  une  antre  cité 
ariuéniennc  (lis[iarn(>,  Pakovan,  l'ondée  au  premier  siècle  de  l'ère  vulgaire 
La  vill(>  actuelle,  qui  doit  son  nom  au  sullan  liavaxid  1'',  sou  fondateur,  est 
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un  des  groupes  de  décombres  les  plus  pittoresques  de  l'Asie  Aniérienre. 
li'ampliithéàtre  des  constructions  recouvre  des  pentes  très  inclinées,  que 
surmontent  la  double  terrasse  d'un  palais  à  demi  ruiné  et  l'élégant  mina- 
ret d'une  mos(pn''e.  Une  citadelle  enracinant  ses  murs  sur  d'étrctites  cor- 
niches domine  le  palais.  Plus  liant,  un  rocher  de  marbre  rouge  w'mô. 
{\o  i)lanc  dresse  ses  parois  aux  mille  créneaux,  et  par  delà  se  liausse  uni; 
cime  neigeuse.  Le  palais  de  Bayazid,  oeuvre  d'un  archilecle  persan,  était 
naguère  le  j)lus  beau  de  tout  l'empirt"  Inic'  :  poiliqnes,  colonnades  et  mu- 
railles sont  en  entier  du  l'iche  marbre  rouge  de  la  monlagne  voisine.  Les 
sculptures,  formées  d'arabesques  et  de  feuillages  enli'clacés,  sont  d'un  iini 
merveilleux;  mais,  jdus  sobre  de  goût  (|ue  la  plupart  des  artistes  persans, 

'  l)i\\n[.  Joiinial  ufthc  Giuyropliical  S'icictij,  \ii5Q. 
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celui  qui  dôrora  li's  inoiiiiinnils  cl  le  piiliiis  {\o  Itiiya/id  ne  sVsl  pas  laisse- 
eiilraiiicr  à  n'couviir  (l'oriiriiiciils  loulcs  les  [tamis.  Ka  inosqnrc  est  dégra- 
déi'  en  cascffic;  les  (•dillccs  vnisins  secoués  par  les  tremlilenieiils  de  lenc 
se  s(Mil  It'zai'dcs,  une  parlie  de  la  ville  s'est  éeroidée,  mais  l((  gracieux 
iniiiarel  a  g:ardé  smi  npiililin^'.  On  envoyait  jadis  les  liévreux  d'Krivan  se 
«fiiérir  à  l'air  saliihre  de  l!aya/id  '. 

An  stid  et  an  snd-onesl  du  Itassin,  jadis  laenstre,  dans  lequel  s'unissent 
le  Monrad-lcliaï  et  le  (iliarian-tcliai,  venu  des  |)lateau\  de  l'asin,  (>ntre 
llassan-kaleli  et  'lopia-kaleli,  le  cours  <ln  haut  lùi|)lirale  oriental  n'a  pas 
encore  cl,' e\|)loré  dans  son  entier,  <|uoi(pie  de  nontlireux  voyaj,'eurs  l'aient 
traverse  :  ludle  «grande  route  de  caiavanes  ne  se  dirige  dans  le  sens  do  celle 
haute  vallée  lluviale,  el  les  Irihus  kourties,  [dus  sauvages,  y  sont  aussi  |)lus 
redoutées  qu'ailleurs;  de  grands  vides  se  montrent  encore  sur  les  caries 
délaillées  de  ht  région.  D'ailleurs,  bourgs  et  villages  sont  rare»  dans  cette 
conli'ée  nioiitneus(>,  où  la  [)opulation  a  lieaiu-ou|)  diminué  de[)uis  (|ue 
tani  ir.\rméniens  se;  sont  volontair<>menl  exilés  de  leur  [)alrio.  Melczglierd 
ou  Manaxglierd,  qui  se  trouve  au  bord  d'une  «  rivière  Saline  »  (Touxia  sou), 
tributaire  méridional  de  rKu|dirate,  fournit  de  sel  une  grande  [>arlie  de 
l'Armenistan.  Moiicli,  la  ca[)ilale  du  [)aclialik  qu'arrose  le  Mourad,  n'est 
[)as  située  sui-  le  Meuve,  mais  dans  une  vaste  plaine  latérale,  à  l'issue 
d'une  gorge  de  rochers  rouges,  (jue  dominent  des  montagnes  nues,  blan- 
ciies  de  neige  [lendanl  six  mois.  .\  une  altitude  moindre  de  500  nu'tres  que 
celle  «rilr/eronm,  Mou<-h  jouil  «l'un  climat  nuiins  rude,  des  arbres  l'rui- 
liers  croissent  dans  les  janlins;  des  vignes  même  gravissent  les  talus  (jiii 
s'ajipnienl  aux  rochers.  La  citadell(>  ruinée  fut  autrefois  la  lésidence  de  ces 
Maniigoniens,  que  gouvernaient  des  [irinces  venus  du  Djenasdan,  c'esl-à- 
dire  de  la  (Ihiiie,  dans  les  [tremiers  siècles  de  l'ère  vulgaire'.  Deux  illustres 
Ainii'niens  sont  nés  dans  le  district  de  Mouch  :  Mezro[),  l'inventeur  d'un 
al|)habet  baïkane,  et  l'historien  Moïse  de  Khorène. 

A|>rès  avoir  reçu  l'aflluent  de  la  plaine  de  Mouch,  un  Kara  sou  qui 
s'é|)anche  silencieusemenl  d'un  cratère  «  insondable  »  cuiverl  au  milieu 
de  la  plaine,  le  Mourad  s'engage  dans  un  dé'lilé  où  il  tombe  en  cascade  : 
le  fracas  de  l'eau  brisée  relenlissanl  sur  les  rocs  a  l'ail  donner  au  villagi' 
le  [dus  ra[)|)roché  de  la  chule  le  nom  de  fiourgour  cm  Kourkour.  Le  fleuve, 
quoi«|ue  déjà  fort  abondani,  n'est  [)oinl  navigable:  en  se  heurtant  conire 
les  rochers,  il  lournoie  en  de  longs  remous,  [mis  descend  en  rapides  à  Ira- 

'  ("liiiiilrc;  lliiriy,  flissiaii  sciciitili(iiit'  iliins  hi  limite  iU'snpolamtc,  le  Koiinlistan  et  le  Cuiiruse 

*  M.  \V;i);iic'r,  im\i;ti;i'  cili', 

^  S.iinl-Mitrliii,  Mémuire  sur  IWimfnie. 
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vers  li's  ôciiL'ils;  dos  montiij^iics  IrnnsvfM'salcs  î\  son  cours  no  lui  liiisscnt  ou 
(orliiius  oudroils  (|u'une  tissure  ouiro  dos  piu-ois   vorlioidos  ou  dos  escar- 
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poniolUs  alirupls,  élovos  de  plusieurs  conliiiues  do  métros.  Près  du  village 
d'Akrakli,  le  Mourad  u'a  plus  (|ii'uuo  larj^eur  do  «  vingt  pas  )>'.  Il  ne  eoni- 
luoiico  à  prendrez  un  earaelère  de  (louve  à  lit  régulier  qu'en  aval  do  l'alou, 
mais  les  tenlalives  de  navigali(ui  laites  de  c-etio  ville  juscprau  cunlluenl  des 

*  MUlill)U('ii,  Karle  von  eineiit  Theile  <let  EiipliraU  bci  Pulu  ;  —  Cuii  lUUur,  Atieii,  vol.  \. 


^^TrjTff? 


ir 


1, 


••    .  •■      "rV.. 


y  .> 


^■^X:■■■V 


l-l. 


',  M' 


.*      .■  !<.  .  ■■I' 


.    yi' 


■'    u' 


V .  <"■■■■ 

■r'  S -1 


U'IÊ  ■ 


.1  ■ 


I  •  ■ 


II 


1  .  ■■ 


i'''''"^f  ",  '^^ 


"t".,'  '.*'  ';^  i,*^' y  ■"■  t  , 
i»,    •  ■,        .1''  y 

fi  ■.  ■  ■ 


;•:',  >V 


'  '^''  1.,' .  • 

.1,    A         •V.' 


.r.-m- 


m 


NniVEME  (ÎÉOr.RM'IllE  HMVKRSEM.E. 


If  V.; 


)l(>nx  Fiiipliralo  par  Mollkd  ol  Mulilbacli  n'ont  pas  rt'ussi;  \o  rnurani  du 
fl(>iivc,  qui  s(>  Imi'vo  onconi  à  SOS  môlii's  il'allilnilo  (lovant  Paloii,  csi 
ti'op  inclini!  pcnir  (iu'uim^  l)ar(|iic  puissi^  s'y  avonluirr  sans  (hniffci-;  les  pô- 
cliciirs  uo.  s«  servent  cpie  de  h'Ilrk,  minces  planches  de  laites  réunies  pai- 
des  cordes  et  soutenues  par  des  onlres  on  peau  de  mouton  :  six  de  ces 
flotteurs  portent  (piatre  hommes  au-idessus  dos  remous  et  des  rapides.  I,e 
d(>riiier  pont  du  fleuve  en  amont  de  liilleh  est  celui  de  Palou;  au-dessus, 
sur  la  terrasse  méridionale,  se  montrent  les  maisons,  dominées  par  un 
pittoresque  château,  que  la  légendes  dit  avoir  été  hiUi  par  les  génies,  et  près 
duquel  se  voient  sur  un  rocher  des  inscriptions  cunéiformes.  [,a  ville 
est  environnée  de  vignohles,  qui  donnent  le  meilleur  vin  de  l'Arménie; 
nu  sud-est,  se  trouvent  les  forges  importantes  de  Sivan-maden,  élahlies  ;ui 
milieu  d'un  pays  si  riche  en  fer,  qu'il  n'est  pas  mènie  nécessaire  d'y  creu- 
ser des  mines  :  collines  et  vallées  sont  parsemées  de  blocs  d'un  mineriii 
noir,  qui  suffiraient  pendant  des  siècles  au  travail  de  l'usine'.  Près  de 
Sivan-maden,  le  seuil  de  partage  entre  Tigre  et  Mourad  est  à  un  kilo- 
mètre à  peine  de  ce  dernier  fleuve,  profondément  encaissé  dans  sa  cluse 
de  rochers.  I.e  principal  aflluenl  du  nord  est  le  Mezour  sou,  quinlomiiie, 
près  do,  la  jonction,  le  massif  igné  de  Takhtik.  FiC  misérable  hameau  de 
Mazgherd,  où  Taylor  reconnaît  le  nom  iranien  de  llormuz-gherd  on  «  (lilé 
d'Ormuzd  »,  groupe  ses  cabanes  (lan,s  un  bassin  de  cendres,  au  pied  d'une 
plateforme  de  basalte  où  s'élevait  jadis  un  autel  du  Ttui,  visiblt;  à  une  dis- 
lanco  énorme.  Les  débris  des  construclions  sacrées  sont  baisés  avec  dévo- 
tion par  b^s  Kizîl-bach  et  les  Arméniens  des  alentours'. 

Kn  aval  du  confluent  des  deux  Kuphrate,  Mourad  et  Kara  sou,  le  fleuve 
garde  encore  pour  les  indigènes  le  nom  de  Mourad,  qui  lui  vient,  dit-on, 
dos  nombreux  châteaux  forts  que  fit  élever  le  sultan  Mourad  ]"■  sur  les 
collines  de  ses  bords;  Tappollation  de  Frat,  qui  est  celle  du  Kara  sou,  n'est 
données  communément  aux  eaux  réunies  qu'à  leur  entrée  dans  la  plain(>. 
Nulle  grande  ville  ne  s'élève  à  la  jonction  :  Kyeban-maden,  qui  se 
trouve  à  une  faible  distance  on  aval,  sur  la  rive  gauche,  ne  doit  évidem- 
ment son  origine  qu'aux  mines  de  plomb  argentifère,  récemment  aban- 
données, qui  se  trouvent  dans  les  montagnes  des  alentours,  car  elle 
est  bâtie  au  milieu  des  rochers,  dans  un  cirque  sans  arbres,  même  sans 
broussailles,  n'offrant  aucun  avantage  naturel,  l-os  falaises  qui  resserrent 
le  fleuve  de  distance  en  dislance  empêchent  aussi  la  construction  des  clie- 


'  Von  Mnllko,  liriefu  iibcr  ZusUInde  niul  Itegchenheitcn  in  (1er  Tiivkci. 
-  Taylor,  Journal  oftlie  Geotjraphical  Society,  IXfiS. 
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inins,  cl  c'csl  plus  liaul,  .sur  les  plateaux  <>t  dans  i(>s  vallées  latérales,  que 
passent  les  caravanes  et  (pio  s'élèvent  les  a^'^lnmérations  urbaines  avec 
mosquées  (!l  l'orteresses.  Dans  l'espace  triangulaire  limité  par  les  deux  Ku- 
plirale,  la  ville  principali;  est  l'antique  ilierapolis,  Tcliemecli-}:adzak  ou 
«  Patritî  de  Tzimiscès  )>,  qu'entourent  de  trois  cotés  des  i-oclies  ffréyeuses 
percées  de  grottes,  (pii  servaient  autrefois  d'habitations.  Sur  les  plateaux 
de  l'ouest,  la  grande  villi>  d'Arabkir,  ou  «  (ionquéte  Arabe  »,  (|ui,  dans  la 
langue  des  compatriol(!s  de  Mahomet,  est  celui  de  toute  la  [M'ininsule  d'Ana- 
tolic',  occupe,  à  ô  kilomètres  au  sud  d'une  «  ancienne  «-ilé  »  ou  Kski  chelir, 
le  fond  d'une  dépression  environnée  d'escarpements  d'un  basalte  noir; 
mais  l'industrie  des  habitants  a  changé  le  gouffre  sombr(M>n  jardin;  les 
murs  formidables  di;  l'enceinte  de  laves  n'apparaissent  (pi'à  travers  la  ver- 
dure des  grands  arbres.  Non  moins  actifs  ipie  h^s  jardiniers  d'Arabkir,  ses 
tisseurs  importent  même  du  fil  d'Angleterre  pour  leurs  métiers  «le  coton- 
nades. La  région  péninsulaire  limitée  au  nord  par  le  Mourad,  à  l'ouest  et  au 
sud  |)ar  I«ï  grand  coude  cpie  forme  rKuphral(ï  à  sa  sortie  des  montagnes  lau- 
riques,  est  commandée  par  la  ville  lbrt(;  de  Kharpout  (Karbcrd),  dont  la 
colline  escarpée  se  dresse  au-dessus  d'une  plaine  fertile  et  cultivée  avec 
soin,  qui  produit  tous  les  fruits  de  la  zone  tempérée.  Au  milieu  de  cette 
riche  campagne  est  la  ville  de  Mezereh,  ap|)elée  aussi  «Nouvelle  Kharpout  ». 
Le  «  collège  «l'Arménie  »,  fon<lé  à  Kharpout  par  des  missionnaires  améri- 
cains, est  le  principal  établissement  d'instruction  publi(|ue  dans  les  contrées 
(le  l'Arménie  et  du  Kourdislan.  Des  bandes  d'émigranls  descendent  chaipu; 
ainiée  des  hautes  terres  d'Arabkir  et  de  Kharpout  pour  chercher  fortune  à 
(.lonslanlinople,  Diarlx^kir,  Damas,  Alep  et  les  villes  de  la  côte;  pres«|ue 
dans  chaque  maison  d'Alep  on  trouve  des  serviteurs  venus  d'Arabkir. 

Dans  la  partie  sud-orientah;  des  plateaux  de  l'Arménie,  la  plus  grande 
cité  a  donné  son  nom  au  lac  de  Van.  Elle  est  située  à  3  kilomètres  enviion 
de  la  rive,  dans  une  plaine  unie,  entourée  au  noiil,  à  l'est  et  au  sud  d'es- 
carpements calcaires  sans  végétation.  Lue  roche  isolée,  aritle  comme  une 
scorie,  coupée  de  failles  <lans  toute  sa  hauteur,  percé«!  d«î  trous  et  de 
cavernes,  élève  au-dessus  des  maisons  à  terrasses  ses  parois  blanches 
«!l  rouges  (jui  brillent  au  soleil  d'une  lumière  aveuglante.  La  cité  |)roj)re- 
niunt  dite  est  limitée  sur  les  trois  cotés  de  la  plaine  par  d(!  larges  fossés 
ol  par  une  double  enceinte  de  murs  crénelés,  llanqués  de  tours.  Mais 
la  ville  extérieure,  celle  des  Daghiar  ou  «  Jardins  »,  est  beaucoup  plus  con- 
sidérable cl  s'étend  à  plusieurs  kilomètres  :  c'est  la  région  fertile  qui  a 

'  Taylui',  Journal  of  llie  Ceoyruplikul  Socielii,  1808;  —  L.  Mutdiiiikuv,  Soies  manuêcrikt 
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(loiiiK"  naissnnci'  iiii  |iriivcili(f  :  ■■  Viiii  (l;in'<  te  nioiiilc  cl  li-  |t!ii;i(lis  ihiis 
raiilif!  ■  l>('s  niissciiiix  (nirniiiiciil  hi  |iliiim' ri  \  ciiln'tii'iiin'iil  une  lidic 
\V'fj<''liilinn  irarliivs  à  l'iiiiN,  de  linnlili'-;  cl  aiilics  cs|iccc><  à  lnamlia-c 
ctalc.  r.ii  l'ir-,  |nv>.(|iic  Ntiilc  la  |i<i|tiilati()ii  (|iiillc  la  villt^  rcriinr  |Mtiii'  sr 
iciiilrc  ilaiis  le  (|iiailicr  «Icx  iaidiiis.  «Iniil  les  merveilles  icsleiil  iiicniiiiiies 
(In  voyageur  <|iii  passe;  les  maisons  el  les  miiis  éle\e>  i|iii  Imidciil  les 
rlicmiiis  el  leurs  ran^i'cs  de  saules,  arréleiil  la  vue  des  massils  de  ver- 
dure el  di!  Meurs.  I.e  \iii  rpie  doiinenl  les  raisins  de  Van  esl  li'^;er  el  lre> 


y  M.    —   I  »i.  I>i    ^^^. 
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airréalde  an  j:onl.  Les  l'emmes  dn  pays  lissent  une  espèce  de  moire  en 
poil  de  clièvi'c,  im[iermt''alile  à  l'eau  el  1res  juslenu-nl  appit'eitr,  même  .'i 
Conslaiiliiiople'. 

Ia\  ville  murée  esl  parfois  di-sinni'-t'  sous  le  n(U)i  )le  liiiemiran  ou  Semiraiii, 
comme  lanl  d'autres  lieiiv  dn  Kourdislan  el  de  la  l'erse,  vilhi<|i>s,  valh'cs  oii 
morila^ncs;  l'Iiisiitiii'  nous  apprend  en  eUel  qu'avaMl  de  s'appeler  Van, 
d'après  un  roi  arménien,  (pii  lui  son  «lenxième  l'ondalciir,  la  ville  l'hiil 
(lési^ni'e  sp('-cialcinenl  connue  la  "  (iil)'>  de  St'miramis  >>  ou  Semiram^licnl. 
l/ancicii  liislorien  Moise  d(^  Kliorèm;,  (|ni  vit  les  ma<;nifi(|ucs  palais  doiil 
la  l'omlalion  était  alliiliuée  à  la  souveraine  Ijiineuse,  raconte  (urollo  avait 
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fiiil  yoriir  irAssyric  (10  arcliilfclt'-i  cl  'ri  000  oiiviiors,  ol  qiio  roflo  nnnco 
(le  miirdiis  cl  d'jirlislc'^  Iniviiillii  |)ciiil:iiil  ciii(|  aiinccs  .'i  la  consliiiclioii  ilc 
jmlais  cl  ilc  jaiiliiis  i|iii  (Icsitiicnl  riiiic  ilcs  .<  merveilles  ilu  monde  ».  (l'est 
là  »|iie  Si'miriimis  l'iahlil  sa  n-sitlencc  d  elc  |ioiir-  jiMiir  de  l'air  |Mir  des 
moiilajfiies.  Il  ne  resie  pins  irai'c  des  ('dilices  assvricns,  mais  le  roclici- de 
Van  n'en  oITre  pas  moins  une  mim'  iné|inisidde  de  reelienlics.  I.ii  |»nissanle 
masse  de  calcaire  inimmiililii|ne.  lonj^ne  de  (!(Ml  inèlres  cl  s'élevanl  à  près 
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I>i'«in  ili!  Tiylnr,  il  ,i|iiv!*  uni'  |iliiilni,'r.i|i|ii>Mli'  M.  Hiiiy  (.nii~*i"ii  'li"  M.  (Ih.inlrr). 

lie  cent  mètres  au  point  culminant,  se  divise  en  trois  massifs  principaux, 
iiyant  cliacun  {jaleries,  escaliers,  cryptes,  inscriptions.  A  toutes  les  liantenrs, 
des  lijjnes  de  caractères  cunéilormes  se  voient  sni-  les  parois.  Le  premier 
savant  i|ui  les  co|)ia,  Scluilz,  assassiné  |)eu  de  temps  a|)rès  en  pays  kourdo, 
avait  i\\\  s'installer  sur  nu  minaret  pour  étudier  les  lettres  au  télescope; 
c'est  au  moyen  de  cordafics  et  d'échelles  suspendues  au-dessus  du  vide 
i|iie  M.  Deyrollo  put  les  atteindre  et  en  |)rendre  les  estampafjes.  l'iie  des 
inscriptions,  lrilinf;ue  comme  celle  de  Itisouloiin,  raconte  presque  tians  les 
mêmes  termes  les  liants  lails  de  XiM'xès,  Jils  de  Darius;  mais  des  écritures 
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lM';iii('nii|)  plus  aiii'ii'iiiii's  r-cliiipiM'i'i-iil  liiii^li'iii|is  aii\  Ifiiliilix's  (r(>\|iliriiliiMi. 
liiïii'i'  aii\  |)iili<'rils  rlïiii'ls  dr  M.  lliiMiitl  ri  ilii  |ii'or<"<st>iii'  Siiyi',  un  l'ii 
|K)ssnl<>  iiiiiiiilfiiaiil  litiilf  une  M-iii'  ilc  Intiiifs;  ifs  (cxtfs  rii  iii'iiit''iiiiii|iif 
iMi  ^ii'il  iii'ini'iiii'ii  iii<  xtiil  |i|iis  un  iii\sit'>i'i>  et  peu  à  |hmi  se  «l(''\oili>i'iiiii 
les  t'Vt'iii'innils  liiciHilts  |iiii'  les  iucliivcs  ili>  iiiiirlii-t>.  Ihiiis  les  (■ii\iniii> 
ilf  Viui,  trautics  t'iM-lit'i's  pdi'lnil  ;!iissi  tlt>s  iiisriiplioiis,  iloiil  |ilusi('iii'>> 
alli'iiili'iil  leurs  iiih-rpivlcs.  Dans  une  (li>s  sallrs  iiilt'i'ifni'i's  du  nx-lifi'  de 
Van  suiiih'  unt'  roiilaini>  ilc  liiluni*''.  Au  su*l-)-sl  <lt>  Van,  une  anln*  lorti'- 
rcssc  assu-icniif,  ro|iiii-kalt'li,  lii'-if  ninsiiMu-liiin  tlo  lilocs  liasallii|ui's  posée 
sur  un  rocluM-  calcaire,  a  clé  réceintneni  expluréi*  par  MM.  Olianire  cl 
|{»rr\ . 

hu  haut  (les  lortilicalmiis,  (pii  t'ornienl  Irois  principauv  <,M'<)upos  (|<>  mu- 
railles el  tie  luurs,  on  conleuiple  le  vaste  ainpIiitliéiUre  «les  iiionlaf>nes  t>i 
la  nappe  lilt'ue  ilu  lac,  dans  laquelle  se  rellèle  le  cône  Idane  du  Seïl)anHla<;li. 
Au  delà,  la  hourf^atle  d'AkhIal  occupe  le  rivage  d'une  haie,  à  l'endioil  où  la 
roule  de  Moucli  el  de  riluphrale  s'élève  vers  le  seuil  oc(!Upé  pai'  les  eau\ 
du  Na/ik.  (ie  ii'esl  plus  <pie  le  l'ailde  resie  d'une  cilé  jadis  po|)uleuse,  doni 
les  ruines  soûl  épaises  an  milieu  des  jardins  el  <prenlourcnt  des  nécro- 
poles creusées  dans  les  roches  ffréyeuses  des  alentours.  A  l'orient  de  Van. 
le  houi'^r  d'I'lrlchek,  autour  dnipiel  des  corheanv  vénérés  volent  par  niy- 
riatles*,  domine  la  l'ive  méridionale  «lu  lac  il'Kr-tclM'k  «mi  Krl«>cli,  et  par 
delà  se  profile  la  ran^:i'e  «le  nioula^iies  ipii  sert  de  IVontit-re  eiitr«'  l«>s  deux 
empires  et  «pie  lrav«>i°se  l«>  «  cid  «lu  C«)U|H'-(i«)i-^r«'  »,  hieii  connu  «les 
Konr<l«>s  pillar«ls;  sur  le  v«-rsanl  iraniiMi  s(>  lr«iuve  le  p«)st«>  mililair«>  «l«>  Ko- 
loiir,  ap|iarl«'nant  ja«lis  à  la  Tui'<pn«'  «'I  léuni  à  la  lVrs«'  par  l«>  liailé  «l«' 
lt«>rlin,  av«>«:  un  terriloir«>  «I'imi  millier  «le  kilom«''lres  carrés,  ha  d«'rni«'-re 
vall)'-e  lin'«pie,  «pii  c()mmen«-e  sur  le  r«>vers  mériilional  (l«>s  montagnes  «le 
|!aya/i«l,  «>s|  l'admirahle  plaine  «l'Ahafi^a,  «lont  l«'s  campagnes  verdoyanlc>< 
«•onlrasl«!nt  av«!«'  les  «>s«'arpemenls  «l«»s  m«)nls  nei<r(>u\. 

Au  su«l-ouesl  «le  Van  s«;  montre  l'ilt*  montu«*us«>  d'Aktamar,  jadis 
péninsule,  (jne  la  orne  p;rnduelle  a  sépan'u*  «le  la  terre  lerini!  «il  «pii  en  «-si 
éi«)if;n«''e  mainlenanl  de  4  kilomt''tres.  Là  rési«|«"'renl  longtemps  «l«'s  rois 
arméni(!ns,  auxipiels  csl  due  l'église  «lu  «lixit-me  siiVIe,  (|ui  s'él«"'v«'  au 
mili«'U  «le  l'île  :  c'est  la  plus  heIK',  la  pins  riche  de  l'Arménie  turipn';  ses 
palriarcht;s  prét«'ndir«>nl  rivaliseï  en  dignité  av«'c  ceux  «l'Klchmiad/.in.  Au 
sud  «le  Vaii,  dans  une  vallée  tt'ihulair«>  du  lac,  est  un  autre  monastère  l'a- 


•  I.ofliis.  Tmko-pcniun  frnnticr. 

'  Knit'sl  (iliiiiitic,  ilissinii  xcieiiHliiiui'  ilans  l'Asie  oniileiitalc 
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moiix,  t'cliii  (Ir  Vnidi-kilissa  oii  des  m  S('|il  K^iliscs  »;  les  ji>iini»(  Armt'iiiiMis 
(li>  lii'hc  rainillc  )  moiiI  t''l<-\t''>^  tliiiis  un  nill<'';;i'  riviil  ilf  I'itoIc  iioi-iiiiiIi*  iIo 
Viiii,  ri  cDiiiinc  <>ll<>  t'iiiltli  siii'  |t>  iiiimIi'Ic  <I<>s  iiisiiiiiiiitiis  si'ii>nlifii|iii's  iln 
l'Orciilfiil ' ;  (liiii><i't's  i(';;ions  narh't's  riiislr'iiclidii  fsl  plus  rt'>|iaMiliir  <|ii'itn 
ne  |Htiiiiail  s'j  alli'iidit';  sixivciil  le  voyajiriir  ciiruiH'cii  est  saliM' en  ri'.iii- 
rais  |(.'ir  Icx  |iaysims  linikiincs'.  I  rs  Ariiir'iii<>iis  île  la  roiilin'  stml  j:raii(ls 
vttyap'iii's  :  ili-s  iiiilljns  ont  xisilt*  lla^'tlail,  \lt>|i,  (!()nslanlin<)|ili>,  Vimnc, 
Pni'is.  I.fs  villa;>f>t  île  la  côlr  nit'i'itlionalt'  du  lar  nivoifiil  <-liii(|nc  aiiiUM' 
dt's  rcnliiint's  de  |ioi-|t>rai\  sni'  jtw  (|uais  d<>  SIiuiiIkiiiI  et  dt-s  citôs  de  la  mer 
N(iii'<<:  les  lailIt'UiN  di<  |)it>i'n>,  livs  lialiilt's  dans  leur  nirlirr,  drsrcndiMit 
au'si  jtai'  ^i'iMi|)<>s  du  liiuil  d<>  li'ur  |ilal<'au.  Il  rsl  nalnifl  i|u<'  1rs  nionla- 
^.Miiuds  soiiMil  alliit's  vers  les  riches  jilaincs  i|ni  s  ,  h  ndcid  au  pied  de  leurs 
uiouliifiiies  cl  vers  lcs(|uclles  les  ruiiduil  le  ciiiirs  d.-s  ruisseaux,  s'<'>liUi(;iiiil 
vers  le  Tij;ie,  ri'!u|)liride  el  le  IVinl  Kuxiii'.  !'ii  IS."?,  on  év  '  lail  à  plus 
de  trente  mille  le  noinlu'e  des  énii<i:rés  d,.  district  de  ^  an,  ouvriers  ou 
coni'ier(;!Uils,  elle  iiiouveinenl  annuel  d(;  retour  ■  elcivail  en  nioveniie  i"! 
.")()(((*  personnes'. 
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Qnnique  située  on  plein  continent,  la  réfiion  de  l'Asie  Anlérienro  qu'ar- 
rost;nl  les  doux  «grands  llouves,  le  Tijii'c  cl  rt]u|)lirale,  est  rune  des  contrées 


'  D.-jToll.>,  Tour  rfM.W()m/c,  187(5. 

•  Kiiiisliiiwr  Tii/ri-,  Tiirkinli  Armi'itiu  and  Fantrrn  Asia  Minnr. 
■  Cari  liiUiT,  .Uitii.  v.il.  \. 

♦  Villes  |)iiiici|i:ili's  du  l'diit  cl  ili'  l'Annriiio  tiirf|iip,  avi'c  Iriir  popiihilinn  apprnximalivo  : 

VIIAÏKT    llK    TKKni/.l)>riK.  '     "•'■■ '' '' ■'"  " '"'  "'•  " 


Tiviiizomlc,  il'iipivs  Tiizni-.  .    .  .l'J  000  liiili. 

Krnbon.lc,  il'apW's  II.  (I.-.  IJi-ll  .  4  000     • 

ïirclioli           n              1.         .  3  000     « 

(liiiiiii'li-kliani'li 3  000     » 

ii,.i,itia '2  :m    •■ 
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qui  so  (lisliiipiionl  lo  mieux  dos  Umtos  cuvironuiuito»  par  sos  iPiiils  pljy- 
sicpu's  (>l  |)iU'  i'iiisloirotio  ses  peuples.  Nulle  pari  l'aspecl  du  sol  ne  montre 
mieux  (-omltien  les  desliiiées  des  nalions  s'harmonisent  avec  la  (erre  (pii 
les  porte*.  Sans  le  Ti^re  et  l'iMipluale,  comment  cxplicpier  la  civilisation 
clialdéeniu;  "U  la  puissance  de  l'Assyrie?  De  même  «pu^  le  nom  d"Kjiypte 
suscite  l'imafic  du  Nil,  resserré  entre  les  deux  déserts,  jiuis  se  rami- 
(iant  en  delta,  de  même  les  mots  de  llabylone  et  de  Ninive  évoquent  la 
vue  des  deux  Meuves  entourant  les  campagnes  de  la  Mésopotamie  de  leurs 
eaux,  IdaucliAtres  ou  jaunes  de  troniiles.  (le  n'est  pointa  la  valiuir  propre 
de  telle  ou  telle  rac(>  tpu>  les  populations  habitant  les  plaiiu's  comprises 
entre  le  Taurus  et  U>  ^oH'e  l'ersique  ont  dil  l'inqHU'tance  de  leur  rôlt^  his- 
torique, car  les  nations  qui  se  sont  ouistituées  dans  la  ré^Hiui  des  deux 
lleuves  ont  les  origines  multiples  et  les  éléments  les  plus  disparates.  C'est 
précisément  le  mélange  de  ces  races,  dans  un  milieu  favoralde  à  '  ur  fu- 
sion, aussi  hien  (pi'à  leur  développement  intellectuel  et  social,  qui  valut 
à  la  Chaldée  et  à  l'Assyrie  leur  longue  préémiiunce  dans  l'histoire  du 
monde  auti(pu\ 

Le  plat(<au  d'Iran  qui  d*unine  à  l'orient  les  plaines  du  Tigre  est  disposé 
relativement  à  ces  cauq»agnes  comme  un  harrage  transversal  d'où  s'épan- 
chent les  eaux.  La  Mésopot  iinie  est  comme  un  déversoir  pour  les  popula- 
li(uis  des  hautes  terres  voisines,  <|ui  pouvaient  descendre  facilement  par 
Viiwo  ou  l'anlre  des  vallées  inclinées  vers  le  Tigi-e  et  s'acclinuiteren  s'arrè- 
tanl  de  gradin  en  gradin.  De  même  les  hahitantsdesmonlaguesarnu'uiennes 
et  ceux  du  Taurus,  au  nord  et  au  nord-ouest,  étaient  naturellement  attii-é's 
vers  les  |)laines  qu'arrosent  les  deux  grands  lleuves.  Knlin  les  monlaguarils 
des  chaînes  riveraines  de  la  Méditerranée  regardaient  aussi  vers  ri"]u|)hrale 
par  delà  l'étroite  lisière  du  désert.  Des  trois  côtés,  le  vaste  croissant  des 
plaines  inclinées  vers  le  golfe  Persiqne  est  ««ntouré  (l(>  hautes  terres  don! 
les  habitants  se  sentaietit  appelés,  pour  ainsi  dire,  vers  les  campagnes  basses, 
vers  les  eaux  alumdantcs  et  les  plages  fécoiules.  A  Ions  ces  immigrants 
venus  de  l'immense  pourtour  montagneux,  la  Mésopotamie  offrait  des  con- 
ditions analogues;  les  éléments  divers  étaient  assimilés  en  un  corps  de 
nation  civilisée;  de  tous  ces  contrastes  se  formait  l'unilé  supérieure. 

Comme  voie  historique,  la  vallée  de  l'Kuphrale  fut,  avec  celle  du  Tigre, 
d'une  importance  capitale  dans  le  monde  ancien.  Là  passe  le  chemin  qui 
réunit  les  lignes  de  navigation  côtière  entre  l'Inde  cl  les  pays  de  la  Médi- 
terranée. La  vallée  qui  prolonge  à  travers  l'Asie  Antérieure^  la  coupure  Irans- 
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vcrsiilo  <lii  fïolfc  P('i'sir|ii('  va  raser  au  riord-oiicsl  la  /onc  lillorale  de  la 
MéililciTaiin'  cl  |)ar  iiiic  hrècli»^  des  iiioiita;;iies  coininiiiiiiiiie  avcr  la  liasse 
vallée  de  l'droiile  :  la  dé|iressioii  iKitiirelle  se  inaiiitienl  (!<■  l'une  à  l'autre 
nier.  Dès  «|iie  les  li(iniiii*>s  eiirenl.  appris  à  diiificr  leurs  eniliarealions  sur 
les  llols,  rKiiplirale  devait  èlre  rinleriiiédiaire.  enire  l'drienl  el  l'iK'ei- 
deiil  el  reniphucr  les  senliers  dillieiles  de  l'Iran  à  Iravers  les  plateaux  et 
les  nioiils.  La  voie  de  l'Kiiplirate  oITre,  ipioicpie  »  un  defîré  ninindre,  des 
avaiila<;es  anali)<{nes  à  eeiix  du  Nil  el  le  iiiouvenient  de  l'Iiistoin;  s'y  est 
aeeoinpii  d'une  iiianit''re  parallèle.  I.a  itahylonie.  esl  la  rivale  iialiirelle  de 
l'MfjypIe  dans  le  cduiinene  du  iiKinde;  aussi  les  souverains  puissants  de 
l'iiiie  ou  de  l'ai:  re  eonlré(>onl  toujours  tenté  de  eoiupiérir  le  clieiiiin  rival 
pour  eu  siipprinei- ou  pour  en  utiliser  la  eoiiiurrenee'.  Au  moins  pendaiil 
une  éporpie,  la  Mésopolainie  paraît  avoir  eu  l'avautaî^e  comme  centre  des 
éclianjies.  Il  y  a  vin<"t-cin(|  siècles,  llaliylone  était  l'entrepôt  des  richesses 
de  l'Inde  et,  pour  avoir  en  sa  possession  tout  le  chemin  du  transit,  le  roi 
Naliiichodono/or,  déjà  maîliv  du  port  de  Teredoii,  sur  \v  golfe  Persicpus 
s'empara  deTyr,  sur  la  Méditerranée.  L'Kuphrale,  deviMiii  alors  la  principale 
voie  conimerciale  du  monde,  dépassa  mèiiK^  en  importance  le  chemin  de 
la  mer  lloiige  et  du  Nil.  Les  coiupiéranls  perses,  iiahilués  aux  routes  des 
plateaux  (ît  sans  expérience  des  choses  de  la  mer,  arièlèrent  le  mouve- 
ment des  échauffes  entre  l'Inde  et  la  Mésopotamie;  voyant  dans  les  lleuves 
des  ligues  de  défenses  et  non  des  roules,  ils  en  coupèrent  le  cours  par  des 
harrages,  afin  d'empèch(M'  la  navigation  el  se  garantir  contre  les  lentativcis 
d'attaque.  Devenu  maître  de  l'empire  (h^s  l'erses  aussi  hieii  (pie  des  régions 
du  Nil,  Alexandre,  cpii  comprenait  la  valeur  des  deux  grandes  voies  com- 
merciales tomhées  en  son  pouvoir,  essaya  de  restaurer  le  chemin  de 
ri']uphrate.  il  détruisit  les  liarrages  qui  arrêtaient  l(<s  eaux,  nrlilia  le 
cours  des  deux  fleuves,  rétahlit  le  port  de.  Teredon,  lil  coi  siniir»!  des 
Hottes  et  creuser  à  Llaliylone  un  bassin  où  poiivaicnt  se  remiser  juscpi'à 
mille  bâtiments.  Ces  elTorts  ne  i'iirei  point  inutil(;s,  cl  non  senleimuit 
sous  la  domination  grecque,  mais  eue  )re  après  les  Sé'Ieucides,  h;  coiiranl 
(le  ri'luphrate  resta  le  chemin  »'iitie  rOrient  et  rOccidenl,  Sous  les  califes, 
lorscpu!  les  Arabes  avaient  eiUMie  cette  force  du  premier  élan  (pii  leur 
donna  la  moitié  du  monde  connu,  lus  marchés  de  la  Mésopolamiu  reprirent 
leur  activité  dans  le  tralic  inlernational.  Plus  lard  la  solitude  se  lit  dans 
cette  région  do  l'empin;  turc,  mais  no  voit-o.i  déjà  les  signes  avaiil-coii- 
rcurs  d'un  retour  de  fortune  pour  la  Mésopotamie?  Le  reflux  de  la  tivili- 

'  Fr.  Leiionnant,  Hittuirc  ancienne  de  l'Orient. 
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sation  se  propage  vers  l(!s  conlrées  d'où  nous  est  venu  le  llol.  .Vlhènes. 
Smyrnc  et  Alexanilrie  ont  surgi  de  nouveau;  de  même,  Babylone  renaîtra. 

Prise  dans  l'ensemble  de  son  histoire,  cette  région  de  l'Asie  Antérieure 
est  une  de  celles  (jui  ont  joui  de  la  plus  longue  civilisation.  Lorsque  les 
Mèdes  et  les  Perses  héritèrent  de  la  puissance  assyrienne,  il  y  avait  iléjii 
des  milliers  d'années  que  les  dynasties  des  tlhaldéens,  des  Klamites,  des 
Babyloniens,  des  Niniviles  se  succédaient  dans  les  plaines  de  Mésopotamie 
et  que  leurs  institutions,  leurs  cultes  et  leurs  idiomes  accomplissaient 
leur  évolution.  Les  riverains  des  Deux  Fleuves  dataient  leur  histoire 
mythique  des  temps  où  se  lit  la  grande  inondation  qui  donna  naissance  à 
la  tradition  du  déluge,  emjiruntée  par  la  Bible  presque  textuellement  à 
leurs  récits',  et  leurs  annales  authentiques  commencent  pour  nous  à  plus 
de  ([uarante  et  un  siècles  en  arrière*.  Mais  par  delà  cette  date  désormais 
fixée,  quelle  longue  période  d(î  culture  dut  s'écouler  pour  que  les  divers  élé- 
ments représentés  par  les  Scythes  on  Touraniens,  «  les  plus  anciens  des 
hommes  »"',  par  les  Iraniens,  les  Sémites,  les  insulaires  de  Tilmoun,  — 
peut-être  le  Bahreïn  de  nos  jours,  —  aient  pu  se  mélanger  et  donner 
naissance  à  des  religions,  à  des  mœurs,  à  des  institutions  politiques  ayant 
un  caractère  d'unilé  !  Les  rechci'ches  récentes  ne  tendent-elles  pas  aussi  à 
prouver  (|ue  la  science  des  Chinois,  si  longtemps  considérée  comme  ayant 
eu  une  origine  spontanée  sur  le  versant  oriental  de  l'Ancien  Monde,  a  pour- 
tant une  lilialion  chaldéenne  et  commence  sur  les  bords  de  l'Euphrate'. 
La  magie  de  Bahylone  se  retrouve  jusque  chez  les  ïoungouses. 

Tel  fut  l'ascendant  de  la  civilisation  des  Ghaldéens,  que,  dans  leurs 
légendes,  les  populations  des  alentours  placèrent  entre  les  deux  fleuves  ce 
lieu  idéal  où  les  premiers  hommes  auraient  vécu  dans  l'innocence  et  dans 
la  joie.  Comme"  tous  les  peuples,  ceux  du  bassin  de  l'Euphrate  devaient 
reporter  leur  vénération  paiticulière  vers  la  contrée  d'où  leur  étaient 
venus  les  ails  et  les  sciences,  et  cette  contrée  se  Irajisl'ormait  à  leurs  yeux 
en  une  région  de  bonheur,  un  «  paradis  »,  un  «  Edcn  »  où  la  mort  ne 
régnait  pas,  où  le  serpent  (enlaleur  ne  s'était  pas  glissé.  Les  Iraniens 
regardaient  vers  les  vallées  de  l'Elbordj  ou  Elbourz;  les  Hindous  se  tour- 
naient vers  les  «  Sept  Hivières  »  que  domine  le  mont  Mérou;  de  même 
les  Hébreux,  venus  de  la  Mésopotamie,  avaient  les  yeux  fixés  sur  la  région 


'  Fr.  Loiionniint,  méinoiios  diveis  ;  —  Ilaii|it,  SiittlUithcrichl,  elc. 
-  Frilz  ilciiiiiiiul,  Dit'  yoncmitischeii  KiiUuren  in  Acyijplen  imd  Babylonien. 
'  Ricliai'd  Lopsius; —  WhIiiiiiuikI,  llulnjlonierlliinn. 

•  Lcnoiinanl;  —  Terrien  de  la  (limperie,  On  llie  Slullinti  of  tlie  cardinal  Points,  as  an  illuslra- 
tion  of  tlie  Chaldœn-Babijlunian  culture  hoirowed  bij  tlie  carlij  Chiiwse. 


r- 


ABYLONIE,  ((  PARADIS  TEKRESTRK  «. 


381 


des  (leuvfis  cl  leur  pariulis  avait  pour  limiles  les  courants  du  Tigre,  de 
l'Euphrate  et  ceux  du  Pisou  et  du  Gilion,  restés  inconnus.  Les  matelots 
(\m  remontent  le  (llial-el-Arab  ne  manquent  jamais  de  désigner  aux  voya- 
geurs comme  les  sites  du  paradis  les  arbres  de  Korua,  au  coniluenl  des 
deux  fleuves.  Nombreuses  sont  les  théories  des  archéologues  et  des  exé- 
gètes  qui  tentent  d'idenlilier  avec  précision  l'endroit  où  les  livres  juifs  pia- 
ffaient le  jardin  de  lélicité;  mais  n'y  faut-il  pas  voir  .simplement  la  zone 
des  cultures  arrosées  |)ar  les  deux  grands  fleuves  et  par  leurs  canaux  d'irri- 
gation? Dans  les  inscriptions  cunéiformes  la  Babylonie  est  toujours  repré- 
sentée par  les  noms  de  quatre;  cours  d'eau,  Tigre,  Euphrate,  Soumapi, 
Oukni,  les  mêmes  probablement  que  ceux  dont  pai'le  la  Genèse.  J.e  nom 
d'Eden  ou  Gan-Eden  serait  identique  à  celui  dcGan-Douni,  l'une  des  appel- 
lations qui  désignaient  le  j)ays  de  Babylone,  consacré  au  dieu  Douni  ou 
Uounia'.  Depuis  la  découverte  des  littératures  zend  et  sanscrite,  le  nom  de 
«Paradis  terrestre  »  que  la  légende  localisait  dansÂram  Naliaraïn,  la  «  Syrie 
des  deux  Fleuves  »,  est  devenu  une  expression  llollante  s'appliquant  au 
Kachmir,  à  la  Baclriaue  ou  à  telle  autre  région  l'erlile  de  l'Asie  Antérieure. 
La  Chaldée,  vei's  hupiello  regardent  encore,  parmi  les  hommes  de  l'Occi- 
dent, ceux  qui  cherchent  l'âge  d'or  dans  le  passé,  ne  pouvait  manquer 
d'exercer  une  iidluence  ca|)ilal(;  sur  la  religion  des  peuples  qui  re»;urent 
su  civilisation.  Les  écrits  sacrés  des  Juifs,  devenus  ceux  des  chrétiens, 
contiennent  de  nombreux  passages  transcrits  des  livies  chaldéiMis  et  même 
des  fragments  rédigés  dans  le  dialecte  de  Babylone;  les  légendes  sur  la 
vie  des  patriarches,  le  déluge,  la  construction  de  la  Tour  (h;  Babel  et  la  con- 
fusion des  langues  sont  identiques';  la  cosmogonie  de  la  Genèse  diffère 
peu  de  celle  que  rapportent  les  fragments  de  Bérose.  Mais  la  Chaldée  légua 
également  aux  Occidentaux  son  avoir  scientifnpu',  la  connaissance  des  astres 
et  de  leurs  mouvements,  l'art  de  diviser  le  temps  d'après  la  marche  des 
cienx,  elle  leur  apprit  à  peser  et  à  mesurer  les  objets  avec  précision  et  leur 
enstîigna  mille  notions  premières  d'astronomie  et  de  géométrie,  dont  la  trace 
se  retrouve  dans  les  termes  techniques.  Pour  le  commerce,  les  Ghaldéens 
employèrent,  probablement  les  premiers,  des  briques  cuites  sur  lesquelles 
on  inscrivait  l'ordre  de  payement  ;  de  IJabylone,  l'invenlion  passa  en 
l'erse,  d'où  les  Arabes  la  propagèrent  en  Europe'.  Quant  à  la  littérature 
et  aux  arts  des  populations  cpii  vécurent  dans  les  bassins  du  Tigre  et  de 

>  II.  Rawliiison,  Nolci  on  tlic  iHe  of  the  terrestrial  Paradise;  —  Fnodrich  DcliUscli,  Wo  la<j 
(lus  Paradien  ? 
*  Fr.  Lciiorinuiit  ;  —  FiiiHliicli  Dclit/scli,  ll'u  laij  dus  Puradks '! 
^  Lenoriiuinl,  La  Monnaie  duiis  l'antlquilé. 
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rEiiphralc,  leur  aclioii  fut  aussi  tirs  puissanlc,  mais  par  la  Icnlo  clabora- 
(ioii  que  leur  firent  subir  d'un  côlé  les  Juifs  et  les  Phéniciens,  de  l'autre 
les  Ilitliter;,  les  Cypriotes,  les  Phrygiens.  Leur  part  d'inlluence  sur  la 
marche  de  l'humanilé  lut  longtemps  oubliée;  mais  elle  s'est  réveillée  sou- 
dain, pour  ainsi  dire,   pendant  ce  siècle-ci.  Les  premiers  explorateurs 

X"  57.   —  TELL   DE  Li   PLAIDE   DU  TIGPE,   AU  SUD  Dl!  SËLEUCIE. 
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racontent  le  saisissement  qu'ils  éprouvèrent  lorsqu'ils  virent  ces  taureaux 
ailés  à  la  fitcc  impassible  et  formidable  qui  gardaient  l'entrée  des  temples. 
11  est  facile  de  Loii.piendre  l'effroi  des  Ai-abes  qui,  voyant  se  dégager  ces 
ligures  augustes,  prenaient  la  fuite  ou  tombaient  à  genoux,  croyant  qu'une 
divinité  surgissait  de  terre. 

En  aucune  contrée  de  l'Asie  xVntérieure  le  sol  n'est  couvert  de  ruines  plus 
nombreuses  que  dans  la  Mésopotamie;  sur  de  vastes  étendues,  la  terre 
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csl  mt'lée  à  dos  fragments  de  polnrios  ol  do  hriqnos.  L(>s  tell  on  huiles  de 
décombres  s'élèvent  par  centaines  et  par  milliers  au-dossns  de  la  plaine; 
quelques  restes  de  tours,  d'informes  murailles  rappellent  les  cités  où  se 
pressaient  jadis  les  multitudes  et  dont  le,  nom  môme  est  ijjnoré  iU;  nos 
jours.  Comme  les  nations  voisines,  colles  dos  I)eux-KI«!uvos  ont  décliu  par 
l'effet  de  la  translation  qui  porta  graduellenuînt  le  centre  de  la  civilisation 
d'Asie  aux  bords  de  la  Méditerranée  et  d(!  la  >Jé(litorranée  vers  l'Kurope 
occidentale;  mais,  composées  d'agriculteurs  et  de  commonjants,  épars 
dans  une  plaine  ouverte  de  tous  les  côtés  aux  incursions,  elles  purent 
moins  bien  se  défendre  contre  les  attaques  dos  bordes  barbares,  qui,  sui- 
vant les  traces  des  civilisés,  marchaient  aussi  d'orient  en  occident.  Les 
villes  furent  rasées,  les  habitants  (îxtorminés,  et  maintenant  on  ne  compte 
plus  guère  que  cinq  millions  d'individus  dans  cetlo  région,  vaste  comme 
la  France,  et  d'une  fertilité  bien  autrement  grande  dans  les  cam|)agn(!s  où 
peuvent  se  ramifier  les  canaux  d'irrigation  ;  plus  de  la  moitié  d(;s  habi- 
tants de  la  Mésopotamie,  et  précisément  ceux  des  plaines  inférieures,  qui 
pourraient  fournir  les  récoltes  les  plus  abondantes,  sont  des  nomades,  cam- 
pés sur  les  confins  du  désert  et  toujours  prêts  à  lever  leur  tente'. 


Les  limites  naturelles  de  la  Mésopotamie  sont  les  montagnes  qui  forment 
à  l'est  et  au  nord  les  premiers  degrés  des  chaînes  hordières  de  la  Perse  cl 
(les  plateaux  du  Kourdistan;  au  nord-ouosl,  ce  sont  les  massifs  et  les 
chanies  tauriques.  dont  l'orientation  générale  est  celle  du  nord-est  au  sud- 
ouest  et  qui  vont  se  terminer  on  promontoires  au  bord  dcî  la  Méditerranée. 
Mais  dans  l'intérieur  du  vaste  croissant  que  décrivent  ces  plissements  du 
sol  autour  de  la  Mésopotamie,  el  môme  dans  l'île  immense  que  circon- 
scrivent les  courants  des  doux  fleuves,  se  dressent  plusieurs  rangées  do 
hauteurs  indé[)ondantes  ou  du  moins  séparées  dos  avant-monts  du  Taurus 
et  du  Kourdistan  par  des  brèches  profondes. 

Le  Karadja-dagh,  au  sud  de  l'isthme  étroit  de  rochers  qui  s'élève  entre 
les  sources  du  Tigre  occidental  et"  le  brusque  méandre  de  l'Euphrate  à 


'  Population  dos  dislricls  d«  la  Mésoiiolainic,  d'apivs  le  SaliLinich  ou  alinanadi  offîciel  de  187fl: 

Vilaycl  de  Diailiokir 818(m0liab. 

Saniijak  d'Oifa 56  000  » 

))         de /or  ou  Deir 240  000  a 

Vilayel  de  Bagdad '.210  000  » 

»    de  Hassora ...  7110000  )i 

Ensemble  de  la  populaliou û  114  000  hab. 
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Tclok,  aligna  sos  ci'tHos  dans  la  «liroclion  du  nord  an  sud,  o.l  forme, 
pour  ainsi  diro,  la  WtrUo  d(i  l'arc  iminc^nso  dc-ssiné  par  les  montagnes 
bordièrcs  du  plateau  d'Arménie;  un  col,  haut  d'environ  «SOO  mètnîs,  le 
sé|)are  du  Meliral)-dagli,  conlrel'orl  avancé  du  Taiirus,  qui  oc<"upe  l'angle 
extrême  d(^  la  région  interfluviale.  Le  Karadja-dagli  est  un  puissant  massif 
<le  basalte  noir,  dont  les  croupes,  élevées  d'environ  1900  mètres',  versèreni 
jadis  d(î  lein-s  crevasses  de  grandes  coulées  de  lave  :  les  torrents  qui  des- 
cendent (In  Karadja  ont  creusé  leurs  lits  dans  ces  roches  ignées  qui  se; 
dressent  en  falaises  verticales.  Ainsi  le  Karadja-tcliaï,  qui  s'écoule  des 
penles  nord-orienlales  vers  le  Tigre,  en  aval  de  Diarliekir,  pass(!  dans 
une  cluse  profonde,  taillée  en  pleine  lave,  et  rejoint,  à  une  petite  distance 
dn  lleuve,  un  autre  torrent,  le  Koulcliouk  Icliaï',  dont  la  |rive  droite  esl 
dominée  par  un  mur  perpendiculaire  de  basalte,  haut  de  70  mèlri^s'".  La 
ville  (U'  Diarbekir  est  bâtie  à  l'extrémité  d'une  de  ces  coulées,  qui  s'épan- 
chèrent avant  la  ])ériode  géologique  actucdie,  car  elles  sont  revêtues  d'une 
légèn;  couche  de  terres  argileuses. 

A  l'ouest,  l(!s  montagnes  basaltiques  de  Karadja  s'appuient  sur  des  con- 
Ireforls  dont  les  chainons  peu  élevés  se  ramilicnt  vei's  l'Euphrate;  quel- 
ques-uns atteignent  800  mètres,  dépassant  ainsi  de  quatre  ou  cin([  cents 
mètres  le  niveau  d(^s  plaines  inférieures;  ces  hauteurs,  —  tel  le  Nimroud- 
dagh  ou  monts  Nemrod,  à  l'ouest  d'Onrfa,  —  ne  doivent  leur  aspect 
imposant  qu'à  leurs  escarpements  de  rochers.  Mais  dans  une  grande  partie 
du  parcours,  vers  l'ouest,  ces  hautes  terres  prennent  bi  caractère  de  pla- 
teaux :  à  l'occident  des  monts  Nemrod,  le  Kara  seka  est  un  causse,  ana- 
logue à  ceux  «1(!  la  France  méridionale,  quoique  de  formation  moins 
régulière.  Cette  table  calcaire,  haute  de  720  mètres  en  moyenne,  est  intei- 
rom|)ue  de  distaïu'e  en  distance  par  des  crevasses  qui  aboutissent  à  des 
cavités  circulainss,  gouffres  d'effondrement  dans  hîsquels  s'amasse  un 
peu  d'eau  pendant  la  saison  pluvieuse. 

A  l'est,  le  Karadja-dagh  est  séparé  des  montagnes  de  Mardin  par  une 
large  brèche,  d'environ  800  mètres  d'altitude,  offrant  un  chemin  facile  aux 
voyageurs  qui  se  rendent  de  Diai'bckir  aux  steppos  que  contourne  la  rivière 
Khabour.  Des  deux  côtés  du  col,  le  contraste  géologique  est  complet  :  l\ 
l'ouest  se  dressent  les  falaises  basaltiques,  à  l'est  s'étendent  les  assises  de 


'  (lameron,  Our  Highway  (lie  Inilia. 

-  il  nous  paraît  logii|iic  (rrcrire  Koiitchniik  tcliaï,  «  Pfllit  ruisseau  »,  sans  Irait  d'union,  ol 
Karadja-tcli:!!,  ■(  ruisseau  di;  Karadja  »,  avec  un  trait  d'uninii.  Le  iH'cniir.r  nom  géographique  est  un 
sulistantif  qualiflù,  !<>  deuxième  un  mot  comimsé. 

"•  Cernik  und  Seliweigcr-Lerciienfcld,  Eryânzungslwfl  zu  Petermaim's  Mitlheilungcn,  44,  45. 
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calciiiros  cl.  de  rniios.  La  liaiiUuir  dos  croupes  sii|)r(''mcs  ost  i^  pou  près  la 
mt^mc,  do  1500  inôlros  oiivirori;  los  unos  ot  los  nulivsunt  parfois  (pioiqiics 
stiios  do  noigo  à  la  lin  d'avril.  Les  monts  (\o  Mardin,  le  Masios  des  anciens, 
offrent,  vers  1 000  mètres,  de  nomlireuses  dépressions  (pii  font  communi- 
quer le  bassin  de  l'Kuplirale  avec  celui  du  Ti},M'e,  et  du  côté  do  l'est  une 
large  vallét;  les  sépare  ilu  massif  dolomiliqne  ujoins  él(îvé  de  Tour-Alidin. 
qui  se  prolonge  vers  le  Tigre  par  les  basaltes  k\o.  liamka-dagli  et  d'Klim-dagli. 
Les  sommets  du  Tour-Abdin  sont  prosipie  tous  sans  arbres;  en  maints  en- 
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droits,  nul  gazon  ne  recouvre  la  j(i(;rre;  à  peine  dans  les  vallons  so  mon- 
trent quelques  chênes  claii'semés,  mais,  au  pied  des  escarpements  méri- 
dionaux, les  campagnes,  arrosées  par  des  torrents  ramifiés  en  mille  canaux, 
sont  un  immense  jardin  où  se  pressent  les  villages,  aussi  nombreux  que 
dans  les  contrefis  les  mieux  cultivées  de  l'Iùn-ope.  Les  talus  sont  utilisés 
jusqu'à  la  dernière  motte,  grâce  aux  murs  en  escalier  qui  enceignent 
chaque  ferrasse;  en  bas,  les  arbres  fruitiers  laissent  à  peine  la  place  néces- 
saire aux  chemins;  des  peu|)liers  entourent  les  buttes  qui  |)ortaient  autre- 
fois les  tours  de  défense  et  les  temples,  acropoles  rurales. 
Le  faîte  de  partage  est  beaucoup  plus  ra[)proché  du  Tigre  que  de  l'Eu- 
«.  i9 
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phraffl;  au  Loloki-linïr,  ofi  les  eaux  s<>  sopan'iil,  les  uiios  coiiraiil  au  Tigro, 
les  aiilivs  allant  rormcr  les  ariliiriils  du  Djaklidjakh  t'I  du  Klialioui',  la  cn'lc 
est  dix  lois  ulus  <''l(ti}j;ii('i'  de  rKupliralc  (pio  du  llcuvc  oriciilal.  Klle  se 
prolonge  au  sud  pour  iDruicr  les  niassil's  du  Kara  Icliok  ol  du  Itouhnau,  qui 
(loiniii(M)l  lt>  Tifirc  cl  le  Inin'nl  à  décriro  des  uu'aiiilics  vers  l'csl.  De  son 
ccUt',  le  lloutiuaii  scrallarlio  à  l'cxlivuiilt' orientale  d'uii(M'liain(M|ui  s'avance 
nu  loin  vers  le  sud-ouesl,  dans  les  slepp(>s  de  la  Méso|)olaniie  moyi'une  le'esl 
le  Sindjar,  le  Sinj^ali  des  Koin-des,  aièle  peu  élevée,  ef  néanmoins  d'un 
aspect  {ïrandioso,  grAce.  à  son  isolenienl  au  niilieu  des  solilndes  :  des  rives 
fluviales,  on  ne  voit,  dans  la  région  déserte,  ipie  les  cscar|teinenls  du  Sin- 
djar et  des  roches  (pii  le  continuent  à  l'ouest,  le  Djebel  Aklidal  et  h\  Djcliel 
A/iz,  prolîlant  leur  crête  inégale  au-dessus  des  poussières  du  désert  et 
rocomnien(;ant  au  delà  de  l'Kuphrate  pour  aller  rejoindre  l'Anti-Liltan  par 
le  njehel  Amour  et  le  l>jeliel  iJuak'.  Rarement  visité,  le  Simljar  est  pour- 
tant un  ccntn^  de  popidation,  à  cause  des  |)luies  qui  ruissellent  sur  les 
pentes;  les  grottes  nombreuses  qui  s'ouvrent  dans  les  rochers  calcaires 
ont  fréquemment  servi  d'asile  aux  Yezides  |)onrcliassés  (pii  habitent  les 
villages  du  pourtour.  I^es  plaines  qui  s'étendent  à  l'ouest  du  Sindjar  vers 
rKuphrate  ont  vu  s'accomplir,  au  commencement  du  neuvième  siècle,  un 
grand  événement  scientifique  :  la  mesure  d'un  degré  du  méi-idien  par 
une  réunion  d'astronomes  arabes;  d'après  leurs  observations,  la  longueur 
du  degré  aurait  été  d(^  TtO  milles  arabes  et  deux  tiers.  Mais  quelle  était  à 
celte  époque  la  valeur  précisi»  du  mille?  D'ajtrès  lln^ck,  l'erreur  des  astro- 
nomes envoyés  par  Al  Mamoun  aurait  été  de  près  d'un  dixième  en  trop; 
d'après  Khanîkov,  l'écart  serait  seulement  d'un  cinquantième'. 

An  sud  du  Sindjar,  il  n'y  a  plus  dans  la  région  mésop(»lamieiine  que  des 
monticules  peu  élevés,  presque^  tous  artificiels,  et  des  tables  de  rochers 
crodés  par  l'eau  des  ouadi.  A  l'est  du  Tigre,  le  sol  se  relève  partout  en 
remparts  montagneux,  mais  ces  roches,  que  traversent  les  affluents  du 
fleuve,  appartiennent  au  système  iranien,  orienté  du  nord-ouest  aii  sud- 
est,  et  se  prol(»ngent  parallèlement  aux  chaînes  bordières  de  la  IVrse, 
dont  on  voit,  des  jardins  de  Hagdad,  resplendir  les  sommets  neigeux.  An 
nord-est  de  M»»ssoul,  les  diverses  rangées  de  montagnes,  beaucoup  pins 
irrégulières  que  celles  de  l'Iran  et  s'unissant  en  plusieurs  endroits  poin- 
former  de  hauts  massifs,  dépassent  4000  mètres  par  un  grand  nombre  de 
cimes;  loToura  Djelou,  à  l'orient  du  grand  Zab,  aurait,  d'après  F^ayard, 


•  AnncBliint,  Amoiig  Ihc  Rcdouiiis  nf  Ihc.  EnpUraka. 
'■'  Osca."  l'escbel,  Gcschiclite  clir  Erdkunde. 
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plus  (1(1  4.'>00  m(''li'('s.  La  cliaînc  |irinci|»alt',  (|Ui'  des  voya<j(Mirs  ont  IVancliid 
à  (les  liivclics  l'oil  (''l(ii^n(''('s  les  unes  des  aiilics,  csl  cclK;  (|ni  doniini'  les 
canipcnicnls  cl  les  \illai;i>s  des  Koiirdcs  liakkari;  d(>s  lacs  in(''i'i(li()nau\  du 
lac  de  Van,  clic  va  rcjuindi'c  les  aivles  h(»i'di('res  de  la  IVise  cuire  les 
soinvcs  des  deux  Zah.  I.a  liniilc  |iivcise  du  |)a)s(les  KoiM'dcs  au  n(»rd-eslde 
la  .M(''S(i|»ilauiie  est  en  même  lem|ts  cell(!  de  la  ir^inn  nionlairncuse  :  c'esl 
un  r(;m|)ai'l  de  fiivs,  le  Djeltel  llanuin,  prisme  tinadrilaliTal  d'une  ivijula- 
rilô  }jf(''(>in(''li'i(pie,  c(tnpé  par  les  eaux  eu  cluses  non  moins  iv^uli(''res.  I.es 
Persans  doiuieul  à  l'eusendde  des  numlagnes  (pii  dominent  les  plaines  de 
la  .M(}sop*ilaniie  le  nom  uimummI  dt>  l'ouclil-i-konli,  (pie  l'on  trouve  sur  un 


N°   S5.    —   Mil  hi;lS   lin    TKillK    lICdllKNTAI.. 


^•rand  nomhre  de  caries,  mais  fpii  ne  s'ap|dique  à  aucune  chaîne  particu- 
lière. C(î  nom  a  simplement  le  sens  de  ><  Monlafiiies  d'An  delà  >\ 

Le  Tifire,  le  moins  lonji  des  deux  ll(Uives  qui  vont  s'iniir  au  golfe  IVr- 
sii|ue  par  les  limnlies  du  Chal-el-Aral),  naît,  on  le  sait,  dans  le  voisinage 
(le  rKiq)hratc.  INès  des  mines  (l(!  iiiyau,  les  sources  priuci|)ales,  dites 
Oiitcli  g(')l  (les  Trois  Lacs),  jaillissent  à  nu  millier  de  nn'îtres  à  peine 
(le  la  cluse  j)rofonde  où  coule  le  Mourad,  et  le  torrent  (pi'elles  formeni  se 
ilirige  an  sud-ouest  comme  s'il  allait  se  jeter  dans  l'Kuphrate,  à  sa  s(Mlie 
ili's  montagnes.  Mais  un  aulre  cours  d'eau,  qui  prend  aussi  son  origiiK! 
dans  une  liaule  valh'e  pi'oclie  de  rKiiphralo,  vient  à  sa  rencontre  et  l'en- 
li'iiine  dans  la  direction  du  sud-ouest  et  du  sud  :  c'est  le  Didjl('',  que  l'on 
coiisidèrc  comme  la  branche  maîtresse  du  Tigre;  —  d'où  son  nom  de 
Chat  ou  «  Fleuve  »  par  excellence.  —  Il  coule  d'abord  dans  la  rt'gion  pé- 
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iiiii.>iil)iiro  qiit*  limite  rKii|ilinil*>  <>ii  *lt'>ci'iviuit  iiiii<  l()ri<,'(io  sMo.  (Ii>  iiinin- 
<livs  iiii  nord,  puis  i'i  l'oiirst  ri  iiii  sud  des  Iwiiilrs  |diiiii(>s  de  Kliiirpoiil  ; 
iii'  i'i  t|iu'l(|iu>s  kiloiiti'ti'cs  seulement  •l'iiii  an^le  liiiis(|iie  de  rKiiplii-;ite, 
le  hidjlé  eomnienee  piir  tlierclier  sa  voie  pour  sortir  du  eeiele  immense 
que  le  fleuve  rival  trace  autour  de  lui.  lu  •>  petit  lae  »  d'eau  saumi^tre, 
lu  (îoldjuk,  (ioldjik  ou  lîoleudjik,  occupe,  à  une  petite  dislance  au  nord 
et  à  201)  mètres  plus  haut,  une  cavité  du  plateau  dont  le  rehord  cii'cii- 
laire  envoie  des  ruisseaux  au  Tiffre  aussi  bien  (pi'à  l'Kuplirate'.  hécemmeiit, 
à  la  suite  d'années  pluvieuses,  le  lac,  élevant  peu  à  peu  son  niveau  comme 
la  mer  de  Van,  a  liiii  jiar  atteindre,  une  lirèche  de  rochers  à  son  extré- 
mité sud-orientale  et  par  épancher  sou  tiop-pleiu  dans  le  Ti^zre  :  un  n  même 
entrepris  le  creusement  d'une  tranchée  [lour  réjiulariser  l'écoulement  du 
lac  et  en  faire  une  source  constante  du  fleuve*.  Ainsi  se  rapprochent  les 
deux  bassins  fluviaux,  au  point  de  s'entremêler  en  a[)parence,  ccmimc  pour 
donner  raison  aux  desci'i|)tions  des  anciens  auteurs.  I)'a|u'ès  une  légende 
locale,  la  source  du  Tigre  aurait  été  visitée  |)ar  Alexandre;  on  la  désigne 
comme  le  «  Fleuve  aux  Deux  Cornes  »,  d'après  le  surnom  (|ue  valut  au 
Macédonien  sa  divinisation  par  les  peuples  de  l'Orient. 

Arrivé  dans  la  plaine  de  Diarbekir,  le  «  Fleuve  »  grossit  rapidement  par 
les  aniucuts  que  lui  envoient  les  montagnes  du  nord.  Le  Batman-sou,  l'un 
des  plus  abondants,  est  un  autre  Tigre  par  la  violence  de  ses  eaux,  et  son 
bassin,  comme  celui  du  Didjié,  commence  dans  le  voisinage  même  du  haut 
Kuphrate,  sur  le  revers  méridional  des  montagnes  de  Moucli.  Puis  vienneni 
l'Arzen-sou  et  un  autre  Chat,  le  Hotan-sou,  dans  lequel  se  jette  la  rivièn; 
de  liitlis,  née  dans  le  massif  de  faible  élévation  qui  limite  au  sud-ouest  le 
réservoir  du  lac  de  Van;  ce  beau  torrent  de  Bitlis  est  probablement  le  cours 
d'eau  qui  a  donné  lieu  aux  fables,  répétées  par  Slrabon  et  l'iine,  sur  le 
passage  du  Tigre  à  travers  un  lac  qui  ne  renfermerait  qu'une  seule  espèce 
de  poisson;  on  voyait  dans  les  eaux  du  Bitlis  l'écoulement  souterrain  du 
lac  de  Van,  mais  le  courant  de  Bitlis  prend  son  origine  à  un  niveau  plus 
élevé  que  le  lac  et  son  eau  n'est  pas  saline  et  chargée  de  soude  comme  celle 
du  réservoir  fermé  :  c'est  par  la  composition  de  l'eau  que  l'on  pourra  re- 
connaître s'il  existe  vraiment  parmi  les  affluents  du  haut  Tigre  un  ruis- 
seau issu  du  lac  d'Arménie  par  des  galeries  souterraines. 

En  aval  de  la  jonction  des  deux  Chat,  Didjié  ou  Tigre  occidental, 
Bolan  ou  Tigre  oriental,  le  fleuve,  qui  déjà  roule  la  moitié  de  la  masse 


•  MUhll)acli;  —  Cari  Ritlur,  .Uieii,  vol.  X;  —  lluusbkiicchl,  Ruutcn  iiii  Orieiil. 
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li(|iii(l<<  que  son  coiinuil  iiil'i'i'itMir  ixtric  îi  h  iiii>i-,  loiirix'  au  siid-osl  |ioui- 
s'cii^iif;*'!'  (liiiis  iiiit>  st'i'ic  (li>  cltiscs  tnivfi'li's  à  lra\fi's  tl'àitrt's  iii<iiitii<;iii's. 
Sur  lin  csitacc  il'i'iivintii  7."»  kiliiiiu'lrcs,  les  sciilicrs  ahaiulDiiiii'iil  les  rives 
et  jîravisseiil,  soit  à  roiiesi,  soil  à  l'i'sl,  les  t's(ar|U'iiuMils  i|iii  rcsscrrciil  le 
couraiil  :  <;ii  et  là,  du  haut  des  proinoiiloires,  on  apeiroil  les  eaux  f>lissanl 
à  la  hase  de  parois  calcaires  ou  de  colonnades  liasalliipies.  Kn  aval  de  celle 
première  percée,  où  n'osèrenl  péiiélrer  les  |>ix  Mille  de  Xt'noplion,  s'ouvre 
une  lar^e  plaine,  ^'.l  le  lleiive  serpenleà  son  jjré  dans  les  terres  alluviales: 
mais  liienUU  après  le  coiiraiil  traverse  d'autres  reinparis,  el  là  encoit;  ses 
liords  sont  iinpralicaldes.  j.tN  t'alais(!s  et  leséltoiilis  de  calcaires,  d'argiles, 
de  conj^loméiiils  sont  liaifiiiés  par  le  llol  ;  les  sentiers,  évitant  le  Meuve  par 
de  ffrands  détours,  s'éloijinenl  iiiènii!  de  la  partie  inlérieiire  des  aniiieiils. 
qui  coulent  Ions  à  'ô  iiièlres  de  itrolondeur  eiiln;  deux  murs  d'argile'. 
Dans  la  série  de  déiilés  ipii  commence  au  conllnentdii  Itolan-soii  et  ipii 
se  termine  en  amont  de  MossonI,  le  Meuve  garde  la  direclion  normale  (pi'il 
suit  jusiprà  l'Kuplirale,  [tarallèleinent  aux  cliaines  liordières  du  plateau 
triraii.  Dans  cette  partie  de  son  cours,  comme  dans  la  régiini  des  sources, 
le  Tigre  ne  reçoit  de  grands  arilnenls  que  sur  la  rive  gauche  :  le  versant 
do  la  rive  droite  n'est  ipruiie  mince  lisière  de  terrain  el  c'est  du  coté  de 
rKuphrale  que  coulent  presque  toutes  les  eaux  du  laite  de  partage;  les 
nuages  pluvieux  (|ui  viennent  de  la  Méditerranée  et  de  la  iner  des  Indes  se 
déchirent  aux  versants  méridionaux  des  hauteurs  du  Kourdislaii,  et  tandis 
ipie  les  pluies  lomhées  sur  les  avant-monts,  iminédialemenl  au  nord  du  *hV 
sert,  s'écoulent  vers  rKiiphrale,  riiumidité  que  les  vents  du  sud  a|)porteiit 
sur  les  hautes  nionlagnes  de  Van  el  de  la  l'erse  occidentale  revient  en  tor- 
rents vers  le  Tigre.  Parmi  ces  cours  d'eau,  il  eu  est  (|ui  ont  un  hassiii  coii- 
sidérahle  :  tel  est  le  (îrand  Zah  ou  Zarh  (Zarh  el  Kehir),  dont  les  rivières 
supérieures  égontteiit  la  région  comprisi;  entre  les  deux  lacs  de  Van  el 
d'Ourmiah.  Le  l'élit  Zah  (Zarh  Saghir)  roule  aussi  heaucoiip  d'eau,  demi 
une  |)artie  lui  vient  du  territoire  |iersan.  De  même,  la  Diyalah,  qui  rejoiiil 
le  Tigre  en  aval  de  Bagdad,  reçoit  de  la  l'erse  un  grand  nomhre  de  ruis- 
seaux, nés  dans  les  dé|)ressions  parallèles  des  chaînes  hordières.  Les  aflluenls, 
comme  le  Tigre  lui-même,  ont  à  traverser  des  remparts  de  montagnes 
parallèles  avant  d'échaiiper  à  leurs  anciennes  cavités  lacustres  pour  entrer 
dans  la  plaine  de  la  Mésopotamie.  Le  Grand  Zah,  issu  des  hautes  vallées  du 
pays  kourde,  vient  se  heurter,  à  l'est  de  Mossoul,  contre  des  massifs  de  con- 
glomérat, qu'il  perce   d'un  large  lit  ayant  en  certains  endroits  un  kilo- 

'  Cci'iiik  und  Sclnveiger-Lcrilieurold,  iiiéiuoirc  tilé. 
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mi'lvv.  (1(1  rivp  à  riv(!.  Le  l'clil  Ziil)  f;;i^ii(>  iiiissi  le  Ti^rc  cm  pnssani  siicciîssi- 
vciiicnl  |»iir  (les  cluses  de  iiioiiljijirics.  An  siid-fsl  triiiH'  «  l'oilc  du  Ti^ic  ", 
iiiM'  cnlaillc,  dont  les  |iiii'iiis  Nciliialcs  mil  Ml  à  70  iiii'li't's  de  liaiiiciir, 
(Hivr(!  lin  passii^ic  aux  eaux  de  la  lliyalah  à  travers  les  assises  de  jiivs  niiin»! 
du  llaiiirin  ;  |)eiidaiil  la  saison  des  pluies,  les  eaux  s'aceiininlenl  en 
lac  luiiipnraiiv  dans  la  |ilain(!de  Ki/ll-ioliat,  silii(>e  en  ainniil  dt;  la  cliisi». 
Un  aiili'e  ariliieiil  du  Ti^n'e,  rAdliini,  nt'>  sur  les  peiiles  d'un  iiioiil  saciv,  le 
Pir  Omar  lîdiidi'oun  ('i.'tOO  inèires),  ioriiu'  un  marais  perinaneiil.  au-dessus 
de  lu  «  l'orle  de  l'er  <>  ou  Demir-kapoii,  ipii  le  s(''par<;  des  plaines  alluviales 
de  la  .Mésopolamie.  Kn  aval  de  loiiles  les  rivières  al'ilueiiles,  l((  Tijfre 
di'liorde  en  plusieurs  |iarties  de  son  cours  cl  projelle  à  l'orienl  un  rameau 
maivca^eux,  le  lladd,  (pii  va  s'unir  à  la  Kerklia,  la  rivière  du  l.ouristan. 
Eu  hiver,  loiid*  In  plaine  ipii  s'iHend  du  Tif^re  inlériciir  aux  avanl-inniiLs 
|)crsans  est  une  mer  inU'ricnre,  a|»(iel(''»!  soiivenl  par  inmii;  (himiiiH'l-llak 
ou  la  «  Mère  des  Minisliipies  »;  en  l'Ié,  il  resle  un  réscîaii  de  sinueuses 
couliies,  ipie  des  liale.iiix  pareo;irenl  lacilemcnl,  du  Tigre  à  la  Kerklia,  sur 
plus  de  l.*)!)  kilomèlres  de  distanet;'. 

Au  conlliieiit  avec,  rKiiplirale,  à  Koriia,  le  Th^w,  esl,  conlrairemeiil  à 
ce  que  disail  Slralion,  I»!  Ileiive  le  plus  ahondant'.  La  rivii'M'c  occidenlalc 
so  perd  dans  son  Mol  sans  paraître  l'aiifiinenler  :  de.  là  pcnl-èlrc  le 
nom  de  «  Tigre  sans  Eau  »,  !)idjlat-el-Aoiira,  rpio  l'on  donnail  jadis 
aux  lleiives  unis,  comme  |U)iir  indiipier  la  disparition  a|tparenlc  de 
rEiiplirale'.  Le  d(Helo|ipcmeiil  total  du  Tijjre,  cuire  la  source  du  «  Fleuve 
aux  Deux  Cornes»  et  scni  ciilrée  dans  le  (llial-el-Aral»,  esl  (renviroii  2000 
kilomètres,  deux  fois  moins  (pie  rEiiplirale,  et  ['(''tendue  de  son  bassin  est 
aussi  lr(!s  iniérienre;  mais,  au  lieu  de  serpenter  dans  le  diîscrt  comme 
l'Eiiplirate  à  la  sortie  du  Tanriis,  il  ne  cesse  de  loiij.Tr  la  hase  des  mon- 
tagnes ([iii  lui  envoient  leurs  (;aux  de  neige  et  de  pluie.  Naissant  à  plu- 
sieurs ciMitaines  de  mètres  au-dessus  de  la  valh'C  de  l'Euplirale  cl  suivant 
dans  la  direction  du  goH'e  l'ersirpie  une  valK'e  moins  sinueuse,  le  Tigre  a 
sa  pente  beaucoup  plus  iiicliiw'e;  il  luit  rapidement  entre  ses  rives,  d'où 
son  vieux  nom  persan  de  Tigre  on  de  «  Flèche  »,  rempla(;anl  l'appellation 
assyrienne  de  Iliddekel  (Idiklat)  ou  «  Fleuve  aux  bords  (élevés»*,  (pii  se 
retrouve  dans  l'ai-nKiiiien  Dikia  et  dans  l'arabe  l)idjl(5.  Courant  plus  vite,  le 

'  Liiyanl,  Niiicveh  ami  llahi/lon,  Journal  oftlie  Ccoyniphical  Sociclji,  18  Ki. 

»  Débit  luoytii  du  Tipri;  ;i  llaLulnd,  d'^pros  lioniiie   .    .    .         llirili  iiiM.  cubes  par  seconde 

»  de  l'Eupliiute  à  Ilit,       d  u         ...         2lHi.'i  »  » 

'  Wiislonfi'hl,  /eit.silirifl  ticr  Mimjciiluiitlischcn  {^usclUcliaft.  18 H;   —  Vivien  du  Saiiit-Marlin, 
Nouveau  Dictionnaire  de  Géoijrapliic  uniicrsellc 
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Tiffrt'  piTil  moins  (rcnii  |tiir  rr<vii|)oratioii  cl  se  ri''p.'mil  iliuis  les  mmpnjinoH 
rivci'iiims  en  mniiix  tri'laiijis  ri  de  inarr-cn^cs.  |)iw  liiilciiiiv  à  Vii|M'iii-iriiii 
l'aililt'  tii'iiiil  le  n-niniili-iit  i(isi|ii'à  ltiiHilail,  cl  |iiiiirraii>iit  iiiciiii'  allfiiiilrc 
Tckiil,  à  pivs  (II'  lOIIII  kilniiiclrcs  lit'  la  iiit'i';  ni  aiiiniil,  jiisiiu'à  Miissuiii, 
le  lli'UM'  ni>  |ioi'li*  (|iif  ili's  |iai'i|iii's,  cl  plus  liaiil,  ciilii'  Mossniil  cl  hiarlH!- 
kir,  In  seul  \t''liiciilcllo|laiit  csllc  kcllck  ou  plaiulicrsoulciiii  parties  oiilrcH. 
lIcMoIlkecI  Miililliacli  liireiil  les  premiers  Kiiropr>ciis  tpii  (lesreiKlirent  le 
lleiive  «le  cette  maiiièi'c  et  tpii  recoriiiiireiit  ainsi  les  ilt'iilés  grandioses  pur 
Icsipiels  lo  Tigre  écliap|H'  à  la  région  montagneuse'. 
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En  aval  du  eoniliienl  des  dtuix  rivières  maîtresses,  —  le  Moiirad,  qui  a  In 
plus  d'eau,  et  le  Kral  (Kara  son),  qui  a  pris  le  nom,  —  rKnpIiralc,  c"cs|-à- 
ilui  '.'  "  ricHM'  par  exccllcnct!  »',  a  ili'jà  la  plus  grande  parliedc  la  masse 
liquide  ipii  s'unit  au  Tigre  ilans  le  rdial-el-Aral»;  les  lits  des  deux  Kupliratu 
ont  (*n  moyenne  plus  de  IDO  mi'Ires  tlt^  largeur,  I  mi''tre  de  prolontieur,  cl 
la  rapidilt!  *lu  courant  est  de  ."»  mcires  par  seconde;  en  temps  de  cimic, 
c'esl-àHlire  ilu  milieu  tlts  mars  à  la  fin  dt;  mai,  It;  niveau  s'élt"'ve  ordinai- 
rement de  ')  à  <»  mt'tres,  et  liiiMi  plus  haut  encore  lors  des  inonilations 
exceptionnelles^;  les  cluses  où  passe  le  courant  sont  remplies  tic  l'alaise  à 
l'alaise  et  les  sentiers  des  rives  sont  noyés  par  le  Ilot.  Avant  tie  sortir  do 
la  région  montagneuse,  l'Kuplirale  se  grossit  enconMle  <piel(pit!s  aUluents, 
(pii  viennent  le  rejoinilre  prt'cisément  au  sommet  tic  la  grandie  couriin 
tpi'il  dét;rit  à  l'ouest  des  tlerniers  cliaînons  du  Tanrus.  Kii  cet  cndioil, 
les  eaux  des  liantes  terres  de  l'Arménie  s'étaient  amassées  »mi  un  lac  dont 
on  voit  encore  les  anciennes  plages  sur  les  escar|)  unents  environnants  et 
qui  a  laissé  de  nombreux  marais  dans  les  riches  leirtis  d'alluvions  do 
Malatia,  (lé|)osées  par  les  courants  de  rKu|)hrale  et  de  ses  trihutaires  :  il  est 
peu  de  contrt'es  dans  l'Asie  Antéi-ieure  dont  le  sol  soit  aussi  lecond,  mais 
il  n'en  est  gui''re  de  plus  insalnhres.  Parmi  ces  rivit-rtîs  du  versant  occiden- 
tal (pii  s'unissent  à  rKuphrale,  la  plus  ahontlante  est  le  Tokma-sou,  lo 
Mêlas  des  anciens,  dont  les  sources  s'entremtMenl  sur  le  l'aîte  do  partago 
avtîc  celles  du  Djihoun  ou  Pyrame  île  Cilicie,  afiluont  de  la  mer  de 
Chypre.  La  plaine  basse  du  Tokma  et  de  rKuj)liralo  est  située  exactement  à 
moitié  chemin  de  Conslanlinople  à  IJagdad;  c'est  un  lieu  de  repos  sur  cette 
route  maîtresse  de  l'empire  turc.  D'autres  voies  historiques  passent  aussi 

•  rail  Riltor,  Asien,  vol.  X. 

*  Fricilrioli  Dclitzsch,  ouvrafic  ciU'-. 

'■  Mulilbach  ;  —  Caii  lUltcr,  Atien,  vol.  X. 
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piir  co  bassin,  rciilrc  iiîiliirol  dt;  cmisoincMl  cnlrc  l'Arménio  et  la  Syrie, 
enlrc  l'Asio  Mineure  et  le  has  Knphrale;  eclle  dépression,  (pii  continue  « 
l'on(^sl  la  haute  vallée  du  Tifire,  était  la  rouit!  iii(.i(|uée  aux  caravanes  cl 
aux  années  se  rendant  de  la  l'erse  aux  cùles  de  l'ionie.  l)(s  inscriptions 
cunéilormes  «fravées  sur  un  rocher  qui  doniint!  rKu|)hrate  au  lieu  (h;  pas- 
saj^e  rapptdlenl  à  l'étranj^er  quelque  haut  (ait  de  «.MUirn!  oublié  et  la  {jloire 
d'un  conquérant  perse  dont  les  savants  ('herchont  à  déchilTrer  le  iu)ni. 

Dans  le  bassin  de  Malalia,  h;  lleiive  est  encore  à  l'altitude  de  8i7  mètres 
et  le  rempart  du  Taurus  le  sé[tare  de  la  plaine  inlérieure.  Se  recourbant 
d'abord  à  l'est  pour  lonj^îr  la  base  septenlrionah!  des  uioiilaj,nies,  le  cou- 
ranl  s'enjiajre  bientôt  au  sud-est  entre  des  escarpenuMits  rocîu'ux  qui 
s'élèv(Mit  à  plus  de  .'>()()  mètres  :  là  commencent  b^s  rapides  ou  «cataractes  » 
de  rKuj)hrate,auxquell(!s  les  Turcs  donruuit  le  nom  de  «Quarante  Dédiés». 
Les  ra|iides,  au  nombre  d'environ  trois  cents,  se  succèdtint  sur  un  espace 
de  l')!)  kilomètres,  si  rapprochés  en  maints  endroits,  qu'après  avoir  dé- 
passé un  rapide  on  entend  déjà  les  eaux  jironder  sur  le  barraj^e  suivant, 
l'arl'ois,  pendant  l'hiver,  les  «flacons  s'arrêtent  sur  les  éciu'ils  et  s'accu- 
mulent en  embâcles  ([ui  permettent  aux  villa;;('()is  d(!  traverser  le  lleuve. 
Suivant  la  hauteur  des  eaux,  les  rapides  sont  plus  ou  moins  périlleux; 
tantôt  le  Ilot  s'enl'uit  en  l'ormant  un  plan  incliné  de  vaf^fues  successives, 
tantôt  il  s'abat  en  cascades:  h's  tourbillons  se  déplacent,  et  tandis  que  dans 
une  saison  les  eaux  tournoient  avec  lenteur,  à  d'autn^s  époques  elles 
s'élancent  d'un  mouvement  furieux  et  se  creusent  un  entonnoir  entouré 
d'écume.  A  droite  et  à  gauche,  les  ruisseaux  descendent  des  montagnes, 
les  uns  coulant  en  des  ravins  par  les(|uels  le  legard  remonte  jiis(praux 
terrasses  supérieures  avec  leurs  prairies  ombragées  de  noyers,  les  autres 
se  précipitant  en  cascatelles  bruyantes,  ou  bien  même  plongeant  du  haiil 
d'une  corniche  d'où  s'élancent  aussi,  mêlés  à  la  colonne  d'eau,  des  blocs  et 
des  pierrailles. 

Un  des  rapides  les  plus  dangereux  est  le  premier  que  l'on  rencontre  en 
venant  de  la  plaine  de  Malalia  :  c'est  le  «  Heinous  du  Serpent  »,  ainsi  nommé 
des  ondulations  du  Ilot,  (pii  desceiul  de  5  mèlres  sur  une  longueur  de  18II. 
D'autres  rapides  l'ormidables  se  succèdent  près  de  Telek,  là  où  rKu|)hrate, 
tournant  brusquemenl  au  sud  et  au  sud-ouest,  passe  au-dessous  du  pla- 
teau sur  letpiel  jaillit,  à  4(MI  mètres  plus  haut,  la  source  du  Tigre  occi- 
dental; des  eaux  sulliireuses  s'élancent  d'une  lissjire  du  rochtu"  près  des 
cataractes  et  se  révèlent  de  loin  par  leurs  volutes  de  vapeurs;  plus  bas, 
un  éboulis  a  rétréci  le  lleuve  el  le  lit,  dont  la  largeur  moyenne,  dépassant 
en  amont  '200  mètres,  se  réduit  ici  à  uiu;  trentaine  de  mèlres  :  cet  étrangle- 
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miMil,  os|  cnuuu  sons  h  nom  de  ficik-liu'li  ou  "  SmuI  du  Ccrl"  >'.  Un  des  dci- 
uit'i's  i'ii|iidi's,  (Ici^icf  (d'tuiuoui',  Kliarkai),  liicii  UiMunir  "  Miiiiisscuu'iil,  », 
csl,  aus>i  icdiMiii-  des  radt'lciirs.  (i('|H>tidaiil  on  s'rsl,  hasard»'  |iliis  d'une  lois 
sur  les  calaiaclcs.  Ku  lsri(S('l en  |S,"!I,  roliicicr  de  Moltkc,  cliarj;!'' par  lo 
Ltonvcincniciil  luic  dVindicr  les  luojcus  do  Iransporl,  |i(iiii'  les  ji|»|tidvi- 
siiiiiiiciniMils  niililain's,  dcsn-ndil  lo  dôlilô  sur  un  kclli'k  :  la  |ii'ciniôr*>  l'ois, 
il  acciinijdil  le  \r,\\{'l  sans  iicridrni  ;  mais  dans  le  douxirnio  voya;jo,  Icnlô 
dans  la  saison  des  ciiios,  il  no  |)nl.  st  saiivor  (|n'à  ^land  poiiu' di;  l'un  des 
renions  de  Telek;  les  outres  l'urenl  lirisées  on  dt-laciiées  du  ladeau  j>ar 
la  l'oree  du  eouranl,  el,  plus  d'une  lois  les  vaj;ues  rentrainèreiit  sous  l'eau'. 
Kcliappi'  aux  «^orjies  du  Taiirns  arménien,  riluphrate  eonlourue  à  l'esl, 
puis  an  sud,  celle  rliaiue  d(^  uuuila^nes,  <pii  lui  envoi(>  de  nondtreux  tor- 
rents; <Mi  amont  i\u  |ietit.  village  dit  Kanlara,  se  voient  encore  (pitdtpies 
rapides.  |.(ï  Heiive  n'est  j)as  encore,  enin''  dans  la  plaine;  des  falaises  et  des 
collines  calcaires  ou  crayeuses  d'une  cenlaii'.'  de  laèlres  ou  même  plus 
élevées,  interrompues  an  cordlnenl  des  riviè 'es,  dominenl,  la  'allée,  ]Min- 
cipalenieul  sur  la  rive  droitt*,  mais,  du  liant  (!•  s  escarpemenls,  on  a|ierçoit 
au  sud,  par-dessus  les  coteaux,  les  é'Iendues  réfiulières  de  la  Mésopotamie 
el  les  loufiues  serpcnliniîs  du  lleuv(!  avec  ses  ilôts  et  ses  hauts  d(!  sahle. 
Dans  celle  partie  de  s(MI  cours,  rKn|dM'ate  se  dirige  vers  la  Médi'erranée,  (!l 
vers  sa  courhe  extrême,  entre  lîonm-kalah  et  lîiredjik,  il  n'eu  est  [dus  (pi'à 
\',ù*  kilomètres.  A  ce  mé'andie,  si  important  au  point  de  vue  liistori(pi(s 
viennent  ahoulii'  les  voies  naturelles  (Mitr(^  la  mer  et  le  Meuve.  I,(^  nom 
même  de  Itonni-kaiali  on  ce  (]|iàleau  des  llomaius  »  inditpie  l'importance 
ipie  itomains  on  Hy/antins  attachaient  à  celte  partie  du  llenve,  le  zcuiymii 
(les  anciens  on  la  "  jonclion  »,  le  <<  lieu  de  passa<;e  »  jiar  excellence!*.  \\\\ 
anioiit,  des  ponts  furent  jetés  sur  rKuphrate  à  diverses  épotjnes  et  l.ynch  vit 
m  I  S,"li  cp'elques  déhris  dans  lescpiels  il  crut  leconnaître  les  restes  de  l'une 
(II' ces  constructions;  plus  has,  à  jiir  on  lîiicdjik,  principal  lieu  de  transit 
(les  caravanes,  on  a  vu  jusipi'à  ciiH|  mille  chameaux  attendre  les  haleaux  de 
|iassa<re\.lns(pi';'i  liaiis.à  I.Ml  kilomètres  en  aval,  l'Knphrate  maintient  son 
ciiins  à  |M'n  près  parallèle  à  la  M(''dileri'aii(''e.  et  c'est  là  seulement  (pi'il  se 
rcjilie  au  sud-est  pour  traverser  ohlicpuMueiit  le  territoire  jns(|u'au  golfe 

l'(Tsi(pU'. 

\  droite  et  à  jiauche  de  la  valh'e,  le  sol  des  |»laities  est  assez  uni  ;  cepen- 
(liMit  (le  hantes  lierres  accoinpafiiient  le  llenve,  principalement  sur  la  riv(! 

'  ViKi  Miillkc,  lirieff  ilher  Ziislaiide  iind  lieijeWnUeUen  in  ilcr  Tiirhci. 

■  CjiI  IlillcT,  .l.v(V;i.  vol.  X. 

■'  (ilicMit'j,  lleporU  un  Ihc  naviyatiuii  of  Uic  llsiphraks,  l,S3ô. 
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(Iroilc,  où  raclinn  érosivo  des  ciuix  so  l'iiit  le  plus  soiilir;  (|ii('l([iios  clinînos 
(le  collines  vicimcnl  se  Icriniiicr  en  iiroinoiiloircs  nii-dcssiis  ilii  coiiriinl, 
cl  incmc  riHiccir  le  Ml.  (l'csl,  iiiiisi  (|u'cii  ;iviil  de  llcïi',  le  Djcitei  .\l»y;id 
on  1'  Moiil  niiinc  I)  loire  rKu|»liral(!  à  s(ï  rcployer  vers  l'ouest,  jnscpi'à  la 
cluse  par  hupielle  le  lleuve  va  rcjoindfc  le  Klialiour.  Ku  aval  d'Aiiali  cl  jns- 
(pi'à  llil,  les  loclieis  calcaires  (jui  Itoidcnl  la  rive  soûl,  lelleineul  ra|>pro- 
cliés,  «pi'il  ue  resie  pas  uièuie  assez  d'espaite  pour  les  maisons  cl  les  cul- 
lui'cs;  ipiehpies  viliajics  se  conip(»senl  de  jiroltes  naturelles  cl  artilicielles 
creusées  dans  les  parois  :  d'en  îias  on  ne  dislinf,ni(^  les  demeures  des  Arahes 
et  les  antres  v((isins  où  s(^  rélunienl  les  pif;(!ons  sauvajics,  que;  par  les 
nuées  de  volatiles  tonrltiljonnanl  dans  l'air.  Des  villaj;es,  tels  (pie  lladidlia 
(lladisali),  Kl-Ouz,  Djehali,  sont  construits  dans  les  îles  rocheuses  an 
milieu  du  Ilot  (pii  se  heurte  hrnyammenl  c(»nlre  les  écueils.  Pareils  à 
des  forteresses,  ils  s'élèvent  au-dessus  du  niveau  d'inondation,  (pii  dépasse 
('.'environ  7  mèli'cs  la  hauteur  des  eaux  d'hiver;  les  maisons  exié  M'e> 
ressenihlenl  à  des  nnirs  de  citadelle  et  n'ont  pas  une  s(;nle  oi.  .  'iic 
par  hupielle  l'eau  pourrait  s'introduire;  lors  des  inondations,  le  village 
est  ainsi  Irausl'ormé  en  une  sorte  de  puils  circulair<'  en  conlrehas  du  Ihd'. 
.Navii^ahle  pendani  une  partie  de  l'année,  du  moins  pour  les  hateaux  à 
va|)eur  d'un  l'aihh!  tirant,  l'Iluphiale  n'a  |)lus,  en  aval  de  liirciljik,  (pi'nnc' 
très  l'aihle  |)enle  moyenne  jusipi'à  la  mer  :  en  tenant  com|)le  de  tonte- 
les  courhes,  l'inclinaison  de  la  najtpe  d'écouleuKMit.  dépasse  à  peine  im  dé- 
cimètre |»ar  kilomètre;  aussi  l'eau  dtîscond-elle  avec  lenteur,  surtout  pen- 
dant la  saison  des  mai<ires,  à  la  lin  de.  l'aulonuK!  et  au  commencemenl 
de  l'hiver.  Lorsque  la  |)rofondeiir  est  seulement  d'un  mètre  et  demi  dans 
la  |)arlie  la  plus  creuse  du  lit,  les  chameaux  peuvent  se  hasarder  à  ti'averser 
sur  les  fonds  résistants;  même  devant  lladidlia,  les  vilhificois  |)assent  à 
liut'.  Dans  tout  son  cours  de  plaine  en  aval  de  Diiedjik,  le  lleuve  de  l'Asie 
Anlérieure  diminue  prcdiahlenuuit  en  volinne  comme  h;  Nil.  Il  est  vrai 
que  des  afiluenis  lui  viennent,  de  droite  cl  de  gauche;  il  reçoit  le  Sadjonr 
des  monlannes  lanri(|ues,  le  .N'ahr-lielik  des  hauteurs  d'Ourfa,  le  Khahoiir 
(pii  vient  (les  monlajines  de  Tour-Alidin;  mais,  à  l'exception  de  c(r  dernier, 
les  torrents  (pii  se  jettent,  dans  ri!n|thrale  moyen  n'ont  un  déhit  considi'- 
rahle  (pu>  pendant  la  saison  des  pluies:  les  aufi'es  ti'ihutiiires  ne  sont  (pic 
(hîs  ouadi,  à  sec  pendant  pres(pie  toute  l'année;  les  riveraii;s  s'empressent 
(le  conduire  l'eau  dans  leurs  chanqts,  dès  (pi'elle  fait  son  apparition  sur 
les  fonds  d(!  sahle  ou  d'argile.  IMiisieiirs  de  ces  torrents  temporaires  s'éva- 

'  Cmnik,  Scliwi'ifipi'-l.eiTJiciifold,  iiit'iniiiir  cil/'. 
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porniil  (liins  los  ('lan<;s  ou  so  pcnlciil  diiiis  les  malais.  \.c.  oiicil  Ali,  qui  coiu- 
meiice  ilaii.:  lo  voisiiiiific  de  l'aliiiyrc,  est,   un  dt-  ces  lits  |nvs(|M{!  loujouis 
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(loss(''('li(''s  :  il  n'a  pas  moins  de  ,"00  kilomrli'os.  I,o  oued  (lliarra,  lo  oued 
llaouran  oïd  aussi,  |)ar  leurs  liantes  licpiics  cl  Jours  lai'iics  lils,  l'appanMRr 
t\c  llcnvcs,  fp.»>iqii('  l'on  n'\  Irouvc  plus  ipic  des  nuuvs  on  ôtô'.Mais  oos  tor- 
lonls  du  dôsoi'l  sji'ii'ii  sont  dopasses  siiignliôroiuonl  par  lo  lit  du  lorronl 

'  (jrall:iii  (icarv,  Tliioinjli  Asialic  ïiirl,i  7. 
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El-Xc(lj  OU  Er-Uonmcm.  qui  prend  iiaissuiicc  à  citMiiiiUilc  kilomMivs  o  . 
viron  du  littoral  d.,  Madiiui,  puis  décrit  mit'  •irandc  courlu!  vers  le 
sud  (lîui.s  riiili'i'ii'ur  de;  l'Araliic  et  vient  idinnlir  au  Imis  Kn|)hr<ilo,  après 
un  dévelopjteinont  d'au  moins  'jddO  kihtnièires.  {'a\  x  lleuve  sans  eau  » 
lémoifirie  des  clian'jenienls  eonsidi'raliies  de  climat  qui  se,  sont  accomplis 
depuis  l'époque  où  les  pluies  oui  pu  sculpter  ainsi  le  versant  oriental  de 
l'Arabie.  Si  l'on  tenait  com|)le  do  toutes  les  eaux  passaf^ères  (pii,  même 
du  fond  (le  l'Arahie,  s'écoulent  sur  le  versant  mésopolamien,  la  superfi- 
cie du  liassin  de  l'Kuplirale  et  du  Tiure,  évaluée  à  [)rès  de  .MlOOOO  ki- 
lomètres carrés,  serait  accrue  d'un  tiers  environ.  Les  emltoiicliures  des 
ouadi  sont  ([iielquelois  (laiif-ereuses  à  traverser,  même  lorsipi'il  n'y  a  point 
d'eau  et  que  le  fond  en  paraît  tout  à  fait  uni.  Pendant  les  fortes  chaleurs, 
le  sol  se  fend  eu  crevasses  larj^es  et  profondes,  que  les  premières  pluies, 
etitraînaiit  des  sables  tins,  recouvrent  de  silicates  eu  pellicules,  minces 
comme  des  feuilles  de  papier.  Les  voyajieurs  ont  à  marcher  avec  la  |>lus 
grande  [irécaution  quand  ils  se  risipient  sur  ce  terrain  lî'ompeur'.  Eiiln; 
deux  de  ces  ouadi,  le  Konbeissah  et  le  Moliammedieh,  (pii  descend  des 
steppes  occidentales,  immédiatement  au-dessous  de  la  ville  do  llit,  s'éten- 
dent de  vastes  couches  d'un  sol  bitumineux,  revêtues  de  gypse  (>t  d'argile. 
D'innombrables  buttes  grises,  (jui  s'élèvent  au-dessus  de  la  plaine  comme 
les  tentes  d'un  camp,  épanchent  à  leur  basi;  de  ras|»lialte  eu  sources 
fumantes,  d'une  tem|iéralure  moyenne  de  25  à  ôfl  degrés  centigrades.  Le 
liquide  visqueux  serpente  sur  la  terre  noircie  et  descend  lentement  vers 
l'Euphrate. 

A  l'endroit  où  le  llcuvc  occidental  se  rapproche  le  pins  du  Tigre  et  où 
les  deux  courants  descendent  pai'allèlement  à  la  distance  moyenne  de 
5')  kilomètres,  c'est  l'Iùiphrate,  plus  élevé  que  la  rivière  de  l'est  d'environ 
cinq  mètres,  qui  arrose  la  plaine  inlermédiaire.  Il  jiarail  probable  qu'à  une 
époque  aiitérieur(!  il  allait  rejoindre  le  Tigre,  car  la  pente  du  premier 
fleuve  à  l'autre  est  uniforme,  sans  aucun  seuil  intermédiaire  :  c'est  par 
l'érosion  continuelle  de  sa  rive  droite  et  le  (l(''[iôt  des  alliivions  sur  sa 
rive  gauche  que  rKiiphrale  s'est  ainsi  éloigné  du  Tigre,  mais  il  lui  envoie 
encore  des  courants  lalérallx^  S'appauvrissant  ainsi  au  profit  des  cam- 
pagnes do  Bagdad  et  du  Tigre  qui  re(;oit  l'excédent  du  flot,  l'Kuphrate 
diminue  peu  à  peu;  en  outre,  une  grande  partie  de  ses  eaux  dépasse  les 
digues  mal  entreleiuies  et  se  ré[iaiid  dans  les  marais  de  lu  plaine,  dans 
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ces  11  incis  <|{'  nisoaiix  )>  (|iii  sT-Icmlciil  à  |tt'rlt' de  vue  siiimIcs  conlainos  de 
kiloinrlrcscarivs'.  Kn  ainoiit  de  Itabylitius  le  cours  n'a  cessé  do  so  dépla- 
cer, laiihil  à  droilc,  laiiUtl  à  j^anclic.  (|iM'l([ii('r(tis  de  smi  propre  <i\v,  sou- 
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vent  par  l'elTel  du  travail  de  riioimne,  obéissant  à  Mtocris,  llyrus  ou 
\le\andre.  Kncore  à  ré|to(jue  des  Sélencides,  le  lit  principal  passait  à  l'esl 
d'iiii  petit  reidlenienl  du  sol  (pii  s'élève  direclemenl  au  sud-ouest  de  Baj;- 
(lad  et  serpentait  dans  les  cainpaj;nes  à  moins  de  '2o  kilomèlies  du  Tigre: 
c'est  le  long  de  cet  ancien   lit  que  se  voient  pres(pie    tous  les  amas  de 
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(lt''nimltros  qui  rcstciil  (1rs  n'iIIcs  «l'aiilidois,  hiiidis  (|ii'(Wi  ii'ii  poiiil  rclrniivi'! 
(le  l'uiiit's  au  liord  ilii  llciivr  arhii'l.  A  SI)  kiloiiiMrcs  *>iivii'i)ii  au  sml  ili' 
la  Itirun-alioii  priiiiilivc  ('iiniiuciicc  le  liras  (|iii'  l'itii  a|i|H'll(>  canal  ili>  lliii- 
(iii'li,  cl  (|iii  (Icvrail  son  iiiwii  à  des  travaux  de  r('|iaraliiiu  ciilrcpris  au 
dcruici'  sicclc  pai'  uti  iiawah  de  l'Inde,  mais  il  parail  avoir  c\isl('',  sous 
d'auli'cs  a|i|iellali(Mis,  à  une  é|io(|ue  aul(>ricurc:  luaiule  coujiurc  avait  éli- 
déjà  laite  poui'  r.'i^idariseï'  le  lit  clian<;(>aut.  I.e  canal  de  Ilindicli  eni|iorle 
luainlt'iianl  |irès  de  la  nioitii-  des  eaux  du  lleiive  principal  et  se  déverse 
à  l'onesl  dans  la  vaste  "  mer  »  dt;  .Nedjer;  ses  eaux  sont.  Iiieu  diminui-es 
par  l'évaporation  ipiaud  elles  sorîent  de  ce  vaste  réservoir  inarécaucux  poiu' 
revenir  vers  le  lil  majeur,  l'ar  l'elTet  de  ces  dirjimatious  lluviales,  il  es| 
arrivé  (pie  le  liras  ainpiel  ou  coiiserv(^  h'  nom  d'I'.uplirale  a  cessi'  d'élr.' 
reconnaissalile.  .\ii  milieu  des  marécafics  de  l.auiloun,  il  n'a  jiliis  ipie  T'i 
UK'tres  de  l'ive  à  l'ive;  le  chenal  proprement,  dil  n'a  plus,  dans  la  saison 
st'clie,  (pie  (iO  (•entim("'lr('s  de  pi'ol'ondeui'  et  ."  à  \  nu-tres  de  lai'j^e;  en 
(lescendanl  en  liar(pie  le  c(nirs  du  lleiive.  les  Aujilais  Kemliall  el  iicwslici' 
(Uironl  nVwpiemmenl.  à  traîner  leiii'  lialean  dans  la  houe  el  à  se  i'rayer  u;: 
|)assa^('  à  travers  les  roseaux,  là  où  les  vaisseaux  à  vapeur  de  (!li;'sne\ 
avaient   Irouvé  trente  ann(!>es  auparavant  4  à  0  m(>li'es  d'eau. 

En  aval,  l'Kuphrate  l'eprend  sa  largeur  normale,  fifàc(î  au  retour  du  llin- 
dieh  et  des  eaux  ipii  s'épaiiclieut  des  canaux  l'ivei'ains,  j;ràce  aussi  aux 
ajtpoi'ts  (pii  lui  viennent  du  Ti^re,  cai',  par  un  singulier  pliéiionu"'ne,  le 
iliMivo  oriental,  après  avoir  r(TU  les  écoulements  de  l'Euphrate,  devient  à 
son  tour  Irihiitairede  son  l'ival  :  l'échaniic  se  l'ait  de  l'anuiul  à  l'aval.  D'ail- 
leurs le  sysl('me  di'  canalisati(Ui  esl  aussi  déléctueux  dans  la  Z(Uie  riveraine 
du  Tijire  (pie  dans  celle  du  lleuve  liahylonien,  et  maint  canal,  an  lieu  de  si' 
ramilier  en  riiidles  secondaires  et  en  lilioles,  va  se  perdre  en  de  vaste-;  ma- 
récages, emp(»is(Miiianl  ratmos|»h('re.  Lors  des  iiKuidations,  il  arrive  l'ir- 
(piemment  (pie  les  dijines  se  l'ompeiit.  en  amont  de  lîaudad  (>t  la  ville  se 
trouve  pendant  des  mois  (entiers  s(''par(''e  des  hautes  terres  de  l'es!  par  une 
nappe,  du  milieu  de  laipielle.  s'él('\viit  des  huttes  insulaires,  relii^c  des  vil- 
hiiicois  (jiie  surprend  le  désastre.  I.e  coiiranl,  d'iiiondatiou  n'est  |iliis  alh'p' 
comme  anlrel'ois  jiai'  tous  ces  canaux  lati'raux.  (pii  coi:imuui(piaieiit  avec 
des  l'éservoirs  creusés  dans  rinl(''rieur  des  terres  el  |trot(''ji('aient.  ainsi  les 
jdaines  d'aval  en  <;ai'(lanl  rexc(''deiil  des  eaux  jiis(pi'à  la  lin  de  la  crue.  Les 
arihients  orienhuix  du  Ti^re,  (pii  se  prêtent  mieux  au  travail  de  canalisation 
([U(;  le  lleuve  ])rincipal  à  cause  de  leur  moindre  v(dume  et  de  la  plus  <>raiide 
(Kiclivité  de  leurs  pentes,  sont  aussi  heaiicoup  mieux  utilisés  :  c'est  |iiiii- 
ci|)alemenl  aux  eaux  du  Khalis,  dérivé  de  la  Diyalah,  (|ue  les  campagnes  de 
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Hit^rdiul  doivent  loiir  riclio  vi'^M'Ialioii.  Sur  los  Imnls  du  mt''ino  nffluonl  so 
sont  liiilos,  iivoc  suavs,  les  pirinièros  irrifiiilioiis  d'après  les  mélhodos  dos 
liydriniliciciis  d'Kui'opo. 

Di!  loiil  temps,  on  a  voulu  étalilir  une  sorte  de  ronlraste  mystique  entre 
les  deux  lleuves;  dans  le  mariafj:e  des  eaux,  l'Kuplirate  représenterait 
l'élénKMit  viril,  tandis  que  l(^  Tij;r(!  serait  I  élément  léminin'.  Kneore  à 
plusieurs  kilomètres  en  aval  de  lii  jonelion  dans  le  lit  du  Cliat-el-Aralt, 
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on  observe  la  différence  des  deux  courants  :  moins  abondant,  l'Euphratc 
apporte  une  eau  plus  lente,  plus  chaude,  plus  claire,  plus  régulière  dans  son 
débit;  ses  alluvions  se  sont  déposées  dans  les  marais  riverains,  tandis 
que  la  v  Flèche  »  maintient  en  suspension  les  troubles  entraînés 
dans  son  courant.  Le  bec  de  Korna,  que  baignent  les  deux  fleuves  à  leur 
jonction,  est  l'extrémité  méridionale  de  la  grande  presqu'île  ovale 
c  Entre  Deux  Fleuves  «  ou  Mésopotamie,  la  Djezireh  des  Turcs,  l'Aram 
Neharaïn  des  Chaldcens  et  des  Égyptiens  aux  temps  des  Toutmès  et  des 
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Iliiiiis('>s'.  lit'lln  rt'j^idii  insulaire  t'oiiiiiKMirc,  dans  li>  sens  slrirl  dn  mol,  an 
t'iiiid»'  (le  Tcick,  là  où  les  calararlcs  <li>  rr.njtlii'alc  ne  sont  séiiaivcs  des 
sources  du  Ti;^r(f  (|nc  par  un  (Hroil  rfni|)arl  do  rochers;  mais  au  |ioinl  de 
vii(.  nV.|)(,|;,|,||i(||ic,  |ioiii'  l'aspecl  <ln  s(d,  leclinial,  les  |)roduclions,  les  iialii- 
lanls  el  l'Iiisloire,  la  M'rilahle  Mr^^opolamie  esl  simplemenl  la  plaine  dans 
lai|uelle  s'enirenièleni  les  eaux  d'irri^alion  déiivées  des  deux  couranis.  l'n 
rempiU'l,  (jui  commence  au  ii^re  prvs  dn  imsindre  de  SamiM'a,  el  (pii  se 
dirige  an  snd-onesl  vers  l'exlrémilé  occidenlale  du  canal  de  Sakiaviyali. 
limite  an  nord  celle  r(''^ion  l'erlile  i\v  rKn!r<(  Deux  Fleuves,  (ie  mur,  appeh' 
«  lemparl  de  .Nemrod  >\  s'élevait  à  la  lianleur  moyenne  (l(!  I  I  à  1'»  mètres 
el  (les  louis  le  llan(|niiienl  à  .'»()  mèli'es  d'iiileivallu;  mais  on  J)eauconp 
d'endroils,  il  n'(Mi  reste  ipie  d'inlormes  déitris  "'. 

li'Knphrat(!  esl  |umi  nlilisé  poui-  la  mivi;^ali<m,  (|noi(|U(!  depuis  ISr)(i(les 
l)aleanx  à  vapeur  aient  desc(!ndn  le  (lenv  en  aval  de  lîiredjik.  A  div(>rses 
('•pofpies,  dejHiis  Alexandre,  celte  voie  Iraiisversale  de  l'Asie  Anléi'ienre 
fut  parcourue  par-  des  Hottes  de  jiuerre;  l'emperem"  Julien  n'y  réunit  pas 
moins  de  ()n/(;cenls  navires,  l'endanl  les  [lériodes  de  paix,  loi-scpie  les  jia- 
Icliers  n'ont  pas  à  craindre;  les  exactions  des  soldats  ou  les  attaques  des 
pillards,  le  commerce  reprend  entre  les  escales  du  (leuvo  pour  le  transport 
dos  fruits  et  antres  donré(!s;  les  cindands,  lonj^s  do  Il2  mètres  el  calant  un 
mètre,  navijinent  sans  danger  sur  l'KnpIiraU;  moyen  pendant  les  deux  tiers 
de  l'année'',  avec  un  chargement  de  I.')  tonnes.  I)e|)uis  lUCuy,  épofpuî  à 
laquelle  un  marchand  vénilien,  (]esar(!  Federico,  descendit  de  IJiredjik  à 
Feloudja,  le  port  (h;  lîaj^dad  sur  l'iMiphrate,  diis  voyaficurs  européens  ont 
fréepienunent  pris  la  voie;  lluviale  pour  se  rendre  du  littoral  méditerranéen 
aux -villes  de  la  Mésn|)()tamie.  Avant  l'application  d(î  la  vapeur  à  la  navi- 
jialion,  le  grand  ohslacle  an  Iralic  proveiuiil  de  la  dilliculté  de  remonter 
les  hai'ipies  vers  l'amont  :  la  plupart  des  chalands  étiiient  dé[)ecés  à  l'arri- 
vée, vendus  connue  bois  de  construction  ou  de  cliauri'age,  et,  de  même 
qu'au  temps  d'Ih'rodote,  les  hateliers  s'en  r(!tournaient  par  terre,  soit  en 
longeant  la  rive,  soit  en  prenant  le  chemin  plus  court,  mais  plus  pénihle, 
du  désert*.  La  rareté  du  hois  sur  les  nntntagnes  de  l'Aiinénie  et  sur  le 
Tanrus  contribue  à  rendre  la  navigation  batelière  fort  coûteuse,  et  sur  le 
bas  Euphralo,  eu  aval  do   Hit  el  de  ses  sources  d'asphalte,  on  se  sert 


'  Ernest  Dcsjiinlins,  iVo/M  »ih/ihs<'I'(7('s. 

-  Cliosncy,  Expédition  on  Ihe  Hivers  lùipliratcs  and  Tiaris;  —  S|iioi,'i>l,  Eranisclic  MtertlmmU' 
Lnnde, 
^  Josrf  Ct'i'iiili,  inr'iiuiii'c  cili'. 
*  Clicsiiey,  Expédition  uf  tiie  Sitn'Cji  of  llic  rivcn  Enpiirales  and  Tiyris. 


'-.<'• 


f:'' 


KII'lin.VTK. 


tm 


pi'incipiilriniMil  de  ('(iiltcillcs  lrt'ssi''('>  en  lininclits  de  liimaiis;  les  iiilcr- 
sticcs  sont  IioikIk's  iivcc  tlf  la  |iitillc  et  le  loiil  est  rcvrlii  à  riiit/'i-iciir  vl 
il  rcxlrrit'iir  (riinc  (-(muIk»  il'iis|)|iiill(>,  <|ui  ivsisU*  parriiilniifiil  à  la  pression 
(lo  l'eau.  On  vnil  itarl'ois  ces  ciii'lii'illes,  tournoyani  an  llol,  voguer  |iai- 
cenlaines,  eliaijzées  île  niaicliaiiilises  i|ii(.<  îles  earavanes  île  rliaiiieanx 
allenileiil  siii-  la  rive.  Les  lialeaiix  aciiiels  ililTèrenl  done  îles  paniers  en 
cuir  ipie  ilécril  lléroilole.  <Juaiit   à   la   navivalion  à  vapeur,   le  llenve  est 
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suirisammenl  connu  depuis  les  explorations  de  Cliesnoy  ol  autres  officiers 
initiais  pitiir  i(ue  l'on  |)ùl,  dans  loule  la  parlie  inlV-i'ieuro  de  rKu|)lirale, 
canalisée  préalaltleiuent  au  pass-if;(>  des  marais,  réiiler  K^  service  dos  lia- 
liNUiv  pendant  la  saison  des  pluies;  mais  les  villes  ipii  ont  succédé  à  la 
piiissanle  lialiylone  ne  soni  pas  assez  peuplées  pour  enconrauer  de  sem- 
lilaliles  entreprises.  Do  leni[)s  à  autre  un  lialoau  turc  lait  son  ap|)arition 
en  amont  do  Iliileli  jusque  dînant  Anali,  mais  on  peut  juger  do  la  faible 
imporlanco  actuello  du  llcuvo  cnninio  voio  navigaldo  par  ce  fait  que 
lu'osipie  tout  le  commoico  d'Anali  avec  Bagdad  se  fait,  non  par  la  voie  de 
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riùililii'iilc,  niiiis  |);ir  li'  tlicmiii  tlii  tlrscil.  (|iii  sf  tlirific;  ii  l'est  vers  Tckril, 
sur  le  Tij,'rt''. 

On  siiit  <|ii('lli>  ('liiil  la  rrcomlili'  «lu  sol  liiil(\ Ionien  l(H'S((iio  les  (!iiiix 
llnviales  éliiit^rit  lialiilenieni  distiihuées  dans  les  eanipajrnes  riveraines. 
Iléroilole,  (pii  |i(inrlanl  avait  vu  le  delta  du  Nil,  ne  voulait  pas  décrire  la 
vt'jiétation  sur  les  liords  de  rKii|»hrale,  de  peui-  (|ne  ses  nrils  ne;  lussent 
taxés  d'exafit-ratiou.  Menu;  après  le  passa<re  de  tant  (Ni  eoncpiérants  et  la 
destruetion  des  travaux  de  canalisation  (pravaienl  laits  les  Assj riens,  l;i 
Mésoputaniie  humide,  liien  dilïérente  de  la  Mésopotamie  sèche,  celle  de-. 
ste[)pes  du  nord,  était  d'une  exuhéiante  l'ertilité  :  les  premiers  calilés  en 
retiraient  d'énormes  prolits  hn'sipie  les  exactions  n'avaic^nl  |)as  encore  dé- 
peuplé le  pays  et  l'ail  em[iiéler  U\  désert  sur  les  cultures,  liu;  statistique, 
étahlie  par  l'ordre  d'Omar,  constate  (pic  les  champs  en  rapport  du  Sawad 
ou  «  Terres  Noires  »,  d'uiu' contenance  totale  de  onze  cent  mille  hectare^ 
seulement,  l'ournissaient  au  trésor  un  revenu  dtî  M'»  millions  de  IVancs, 
contrôlé  par  les  sceaux  de  plomh  i\\U'  lescultivateui's  jmrtaienl  iui  cou  aprè-. 
acquittement  de  l'impôt.  l>e  nos  joiii-s,  la  ])roduction  a  bien  décliné,  mais 
elle  étonne  encore,  et  l'on  se  demaiule  c(»mment  la  nature  consent  à  récom- 
penser le  travail  si  primitif  di;  l'Ai'ahe.  Il  lait  choix  d'un  lilior,  lisière  de 
terrain  maréca<{eux  dont  le  milieu  est  occupé  par  les  houes  et  les  roseaux, 
puis,  sans  lahour  aucun  ou  simplement  après  avoir  gratté  le  sol  avec  un 
hàton  recourlié,  entamant  la  terre  moins  (|iie  la  dent  d'un  râteau,  et  sans 
même  se  donner  la  peine  d'arracher  les  mauvaises  herhes,  il  jette  la  se- 
mence d'or};(Mlans  son  champ.  Dès  que  les  feuilles  se  montrent,  on  lâche  les 
bestiaux  sur  le  khor  pour  leur  faire  brouter  les  premières  pousses,  puis 
on  abandonne  le  tout  jusi|u'au  jour  do  la  récolte.  Quatre  mois  après  les 
semailles,  en  avril,  la  moisson  est  prèt(?  pour  la  faux.  Jusqu'à  trente  et  qua- 
rant(M''pis  naissent  de  chaniie  semence'. 

L'eau  est  encore  assex  luilisée  dans  les  campaj-nes,  quoique  par  des 
procédés  barbaics,  pour  que  le  lleuve  soit  considérablement  amoindri 
en  certaines  parties  de  son  cours.  I,a  plu|)art  des  riverains  irrij^uenl  leurs 
champs  au  moyeu  d'un  manèjie  qui  abaisse  et  soulève  alternativement  une 
outre  en  peau  de  chèvre.  Dans  les  districts  industrieux  on  se  sert  de  roues 
que  fait  tourner  le  courant  et  dont  les  j^odets  jettent  l'eau  dans  les  aque- 
ducs en  piernî  construits  au  sommet  de  la  berjie.  Knlin  quelques  canaux, 
réglés  à  l'entrée  par  des  vannes,  prennent  au  lleuve  même  l'eau  d'arrose- 


'  l.urnik  uiid  SLliwciyci-I.fiTlioiil't'Iil,  liinlioiro  cité. 
•  Itaiilie  Fi-aser,  Traicls  in  Mcsopotuiiiia. 


Fm.ïT< 


<;a\ai\  hi;  i/!;i  l'iinvTi;, 


m, 


inonl  et  vont  so  niniilMT  au  loin  iliiiis  les  caiiiiiii^^iics  :  ro  n't'sl  là  i|ii'iiii 
l'iiiMc  reste  des  pi^iiiilesinirs  Iravaiu  li\(liaiilii|iies  décrils  par  llt-i-oildle, 
alors  que  le  rc'servoir  lah-ral,  où  s'ajinieiilaieiil  les  rigoles  d'irrigation, 
élail  assez  vaste  ponr  recevoir  pendant  plusieurs  joiu's  sans  se  reniplii' 
tout  le  courant  de  l'Iùiplirale.  Le  canal  attriliiu'  à  Nalmcliodono^or,  <pii  se 
raniiliait  parallèh  nu'ut  au  lleuve,  de  Mit  jusipi'à  la  mer,  n'avait  jias  moins 
de  iSlHI  kilouièlresde  lon;iueur",  il  n'a  t''l(''d(''pass(''  par  aucun  tnivail  niodernu 
du  même  ^enre.  Les  anciens  canaux  dont  on  voit  les  restes  dans  les  lain- 
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pagnos  riveraines  étaient  de  deux  sortes  :  les  uns,  tels  que  le  \alu'-el- 
Melek  ou  u  courant  du  Iloi  »,  (|ui  descendait  (d)li(pieuieut  de  IKuplirato 
el  déhoucliail  dans  le  Ti^ro  à  Séleucie,  élaionl  creusés  assez  prolondé- 
luenl  pour  (|ue  le  Ilot  y  passât  on  toute  saison  el  nettoyai  son  lit  par  sa 
Corce  d'érosion;  c'étaient  les  voies  iiavifialtles.  Les  autn^s  canaux,  qui  ser- 
vai(!ril  exclusivement  à  l'irrijialion,  ne  recevaient  l'eau  (pie  pendant  la  sai- 
son des  crues,  (jui  coïncide  précisément  avec  la  période  la  plus  active  de 
la  végétation;  mais  ces  rij,'oles  s'envasaient,  el  chaque  année  il  l'allait  en 
retirer  les  vases,  cpie  l'on  rejetait  sur  les  bords;  les  talus  Iniissaieut  par 
alteiiulro  une  hauteur  de  (>  à  7  nu'-lres  au-dessus  des  campajiuos;  on  en  voit 
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même  qui  dcpassoiu  H»  luclifs 


l  10 


A  la  loiiyiit',  les  fullivalciirs  so  riilifiuaicnt 


d'iMitirlciiii'  rcs  caiiaiix  à  tloiihlc  i('in|iarl  lalrial  ;  ils  en  civusaiciil  um 
socoikI,  puis  un  IroisitMiic,  doiil  les  Icvtrs  se  (lit'ssaicnl  succi'ssivtMiiciil  an 
Iravors  tic  la  plaiiu';  eu  luaiiils  ciiilroils,  ciiKi  'MI  siv  de  tes  anciens  canaux 
iiordcnt  l'Iioiizoïi  de  leurs  murs  |>arall('lt's,  ipii  unscuiIiIcuI  à  des  lijiues  de 
relraiitlienienls'.  liieu  ne  sérail  plus  i'aeile  ipui  de  reuiel'.re  ces  canaux  en 


elat  par  le  delilai  des  saliles  el  des  vases  (pu  les  on 


ld( 


Il  olish 


rues.  i,es  exiMU|»l< 


modernes  de  |iareilles  reslauralions  ne  niancpienl  pas  :  c'est  ainsi  (pi'en 
juillet  IS.'S  un  haleau  à  vapeur  des<endil  le  canal  de  iSaklaviyalijuscpraii 
Tijjre  à  |{ai;da(l.  Depuis,  on  a  rc'paré  d'autres  canaux  iiahyloiiiens  ;  mais  le;;. 
ri{,foles  d'arnwmeul  (pie  l'on  creuse  de  nos  jdurs  sont  pour  la  plupart  de 
dimensions  liien  plus  modesles  cpie  celles  des  anciens;  elles  n'ont  pas 
celte  lariicur  de  '20  à  80  luèlres  (pii  en  Taisait  de  vérilaldes  lleuves,  el  ne 
sont  point  pourvues  de  rt-sersoirs  ré<;ulatenrs  pavés  et  maçonnés,  comme 
ceux  (pie  l'on  voit  eà  el  là.  perdus  dans  rinlérieiir  des  lerres;  aliandonnées 


depuis  (les  cenlaines  d  anm 


("S,  cesoMivres  ne  soni  iilus  enlooives  de  verdur( 


connue   jadis  :  lout    autour   la    plaine    s  eleiid   a    |)erle   de  vue,    hiancin 
Unes.  Oiiaiil   à    la  coiislriiclion  des  levt'vs  lliiviales,  le: 


d  elllorescences   sa 


riverains,  Arabes  ou  autres,  saveni  encore  la  pral;  |ueravee  arl  :  des  liranclies 
de  tamaris  el  dos  rose.uix  leur  ;.ervenl  à  rormer  des  l'ascines  élasli(]iies  et 
par  cela  uuMiie  plus  résislanles  (pie  la  pierre;  li'^  vases,  se  lofican!  dans  les 
inlersiices,  doiiiienl  un  eorji-;  aux  revèlemenls  des  lierres  et  conlril>uent  à 
leur  solidilé. 


.\  (|uel(|ues  kiloiiièlre-;  en  a\i'.!  di 


a  joiu 


lion,  le  î'Iiat-el-Aral)  nvoit 


un 


allluent  consiih'ralile,  la  Kerklia,  la  ri\i('re  |ier.>aiie  ,^m  descend  des  moii- 
ta^Mies  du  i.oiirislan.  I.ar^(>  d'un  demi-kilomelre  en  moyenne  et  proloiid 
de  (I  à  10  inèires,  le  u  Fleuve  des  Arahes  »  es!  un  de-;  urands  cours  d'eau 


de  l'Asie 


sans  (pu-  loulelois  ou  pui>se  le  c(Mn|>arer  a  des  couranis  tels  (pu 


le  Yanjilze,  le  (laniic,  le  liralimapoulra ;  il  esl  même  lies  inrérienr  an 
Damilie,  le  rival  de  l'Huplirate  jioiir  la  loniiiienr  du  cours,  mais  Iraversaiil 
lin  |)ays  [dus  liumide.  I.e  déliit  nioveii  du  (ilial-el-\raii  esl  évalué  par  l'ariis 
à  ()(!!)(')  nièlr.'s  ciilies  p,ir  seconde,  ce  (pii  représenle  un  ('•coiiieinenl  d'en- 


viron .)  ( 


léciin 


elres  iKiiir  loule  la  surlace  du  liassin 


l\'rsi(pi('  étant  évaliKr  à  7 
ile-d 


a  prolondeur  du  uoH'e 
'i  m('lres,  il    iaudrail  aux  eaux   du  (!lial-el-Arali 


environ  soixanle-dix  années  |)i»nr  remplir  celle  cavile,  si  elle  a\ait  ele 
mise  à  sec  par  quelipie  pliéiioiiK-ne  de  la  naliire.  les  moliVules  argileuses 
qu'il  lient  en  suspension   se  dc'poM'iil  à  remlMUicliure  et  l'ormeiil  au  large 
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une  liarro  ou  t-roissiuil  (|iii  n'orfic  à  luiinr  liasse  que  ."  à  4  luèlros  de 
pi'olotitliMii'  :  It's  halciiiix  tl'iiii  |ilii>^  l'iiil  liiniit  iloivcnl  iili(>ii(ln>  le  I1u\,  qui 
c^t  (le  .'  iiirlics  (Ml  iiiityciiiic,  ou  liicii  liiiic  l'oicc  de  vii|u'iii'  pour  l'ciKlrc 
(le  It'iic  <|iiill('  le  seuil  de  |iiiiie<|iii  détend  l'eiiln-eel  (|ue  reeiiuvre  une  eou- 
clie  dViUi  de  .'  à  4  luèlres  el  demi  de  pidl'itiideiir.  Les  alluvions  empièlenl 
gradtiellt'uioiil  el  l'urceiil  la  mer  à  ireuler.  De  ITHÔà  lîS.'j,  dans  l'espace 
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de  soixanio  années,  le  profjiè-  du  dcdla  auiail  élé,  d'après  Hawlinson,  de 
Ti-JOl)  mèlres.  suit  euvi">ii  .*•"  rielres  par  au,  el  \\\\\  évalue  à  plus  de  lôO 
kilonièlres,  depiii-  freule  siè  'es,  l'avaneeiueiil  de  loiil  le  lilloial  vers  le 
s  d'alliivioiis  lliiviales  coiiliiiue!!!  les    |il;Miies  de  Ibr- 


iniiir 


,es  eaiiij'-;;.!'!'  - 


inalioii  marine  que ''e.i  voil  jiisipie  dans  le  voisinaize  de  liahylone  el  don! 
l'uriuine  esl  révélée  |i,  r  .les  myriades  d<'  coquilles  a|)p;  •lei'-'-il  aux  mêmes 
espèces  que  ee'les  du  i  oli'e  l'eoique'.  Mais,  en  na|,Miani  peu  à  |)eu  sur  le 
tlt»l  marin,  le  Heuvo  no  cesse  de  lialancer  sou  ciiiirs  à  dioite  et  à  gaucho  : 
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le  lil  se  déplace  do  siècle  en  siècle  et  d'iimice  on  année.  Il  fui  un  temps 
où  le  Tigro,  ITuphralo,  le  Kiuoun,  môme  la  Kerklia,  se  jolaiont  séparé- 
ment dans  la  mer;  les  «  Doux  Fleuves  ».  unis  par  leur  cours  moyen,  étaient 
distincts  j>ar  leur  cours  inleiiouc;  ils  (loscendaient  parallèlomonl  à  la  mec 
et  le  lil  où  se  réunissent  leurs  eaux  se  dt'dnuljle  «;à  et  là  comme  si  les  deux 
fleuves  allaient  encore  se  partajicr.  Les  iustriplions  cunéiformes  menlion- 
nenl  une  expédition  de  Sennacliéril»  contre  le  |)ays  d'Klani,  dans  laquelle 
le  souverain  dut  liraver  les  j)érils  (1(>  la  mer  pour  se  rendre  de  la  houclie 
d'un  fleuve  à  l'autre.  L'ancien  lit  indépendant  de  rFMijihrate,  le  Pallacopas 
des  Grecs,  désigné  do  nos  jours  pai'  le  nom  de  Djalui-zadeli,  se  retrouve 
à  une  vingtaine  de  kilomètres  à  l'ouest  du  (ilial-cl-Arab,  et  quoiqu'on 
lui  donne  fréquenunent  l'appollalion  do  «Fleuve  sans  Kau  »,  une  branche 
de  l'Fuphrate  y  coule  encore  pendant  huit  mois  de  l'annéo'.  Le  courani 
maritime,  qui  rase  le  littoral  du  golfe  Porsique  en  se  portant  devant  l'eni- 
houchure  dans  le  sens  de  l'est  à  l'ouest,  des  cotes  de  la  Perse  vers  celles  de 
l'Arabie,  a  fini  par  oblitérer  l'entrée  du  Pallacopas  ou  «  bouche  d  AltJiil- 
lah  )''.  L'estuaire  actuel,  également  obstrué,  change  aussi  de  place;  ((epîiis 
la  construction  des  premières  cartes  marines  anglaises  il  s'est  rejeté  vers 
l'est,  se  rapprochant  de  l'ancienne  bouche  du  Karoun.  Ce  fleuve  persan, 
jadis  tributaire  direct  de  la  mer,  est  maintenant  rattaché  au  Chat-el-Arab 
par  un  canal  artificiel,  le  llaffar,  creusé  à  iO  kilomètres  en  aval  do  Basso- 
rah.  Le  lit  jjrimilif  du  Karoun  existe  encore  sous  le  nom  de  Bamichir, 
donnant  ainsi  aux  Persans  une  voie  commerciale  indépendante,  dont 
ils  ne  cherchent  point  d'ailleurs  à  profiter,  pour  n'avoir  point  à  nettoyer 
et  à  maintenir  la  passe. 

Les  bouches  du  Chat  et  du  Ramichir,  les  lits  abandonnés  par  le  courant, 
les  coulées  des  eaux  supérieures,  les  étangs  d'inondation,  les  plages  va- 
seuses forment  ensemble  un  espace  indécis  (|ui  n'est  plus  la  nier  et  qui 
n'est  pas  encore  la  terre  :  c'est  une  région  que  l'on  peut  comparer  aux  Saii- 
dorban  du  Cange,  mais  la  végétation  en  est  beaucoup  moins  riche;  au  lieu 
de  fourrés  impénétrables  d'arbustes  entrela(;aut  troncs  et  branchages,  on  ne 
voit  que  des  roseaux  dans  la  plaine  inondée,  et  pendant  les  heures  de  la  ma- 
rée les  voyageurs  (pii  ont  déjà  franchi  la  barre  et  qui  remontent  h;  courani 
fluvial  pourraient  croire  qu'ils  sont  encore  sur  la  mer;  seulement  à 
l'horizon  du  nord,  des  rangées  de  palmiers,  dont  on  n'aperçoit  que  les 
éventails,  se  montrent  dans  l'air  cinnmo  des  volées  d'oiseaux.  Des  salsolées 


'  Cai'l  Rillor.  Asicii,  voL  XL 

*  Denis  ili'  Itivovic,  Ohuch,  Mun'dlc.  lioiicliire,  Dasaorali. 
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(•ouvrent  los  ospacos  snlins  rlovr's  au-tlcssus  du  nivcnu  (rinondalion,  tan- 
dis qiio  la  l(MTO  déjà  ferme,  mais  encore  inondée  périodiquement  par 
les  eaux  douces,  porte  une  espèce  de  roseau,  le  mariscm  daim,  dont  les 
racines  fihicuses  s'entremêlent  en  un  tissu  tellement  épais,  que  le  sol 
est  transformé  en  une  sorte  de  feutre  résistant  aux  plus  fortes  crues;  là  où 
le  niariscus  s'est  emparé  du  sol,  il  ne  se  fait  plus  d'érosion  :  l'eau  «ilisse 
le  long  des  rivafjes  sans  entamer  le  lacis  inextricable  des  racines'.  Dans 
les  eaux  basses  et  limoneuses  qui  bordent  la  zone  des  loseaux,  vivent  par 
myriades  des  grondins  qui  se  creusent  des  trous  dans  la  vase  et  la  sou- 
lèvent peu  à  peu,  facilitant  ainsi  l'empiétement  des  plantes.  La  faune  du 
Chat-el-Arab  est  en  partie  marine.  Les  requins  remontent  avec  la  marée 
jusqu'à  Bassorab,  cl  même  plus  liant,  dans  le  Tigre  cl  dans  l'Euplirate, 
mais  ils  entrent  pour  la  plupart  dans  le  Karoun,  dont  l'eau,  descendue  des 
montagnes  du  Kbouzistan,  est  beaucoup  plus  fraîche;  à  quelques  cen- 
taines de  mètres,  la  température  diffère  de  8  degi'és  centigrades.  Jusqu'au 
barrage  d'Alnvaz,  les  bateliers  rencontrent  ces  requins  dans  le  Karoun; 
on  en  voit  même  dans  le  voisinage  de  Ciiouslcr\ 


Sur  les  rives  des  deux  fleuves  et  dans  les  steppes,  jusqu'au  pied  du  Sind- 
jar  et  des  montagnes  de  Mardin,  les  chaleurs  de  l'été  sont  presque  intolé- 
rables. Les  froids  de  l'hiver  y  sont  aussi  fort  j)énibles  à  supporter,  surtout 
dans  la  campagne  rase;  les  mares  gèlent  pendant  les  nuits  :  quand  souffle  le 
vent  du  nord,  les  Arabes  tombent  de  leui-s  chevaux  comme  des  masses;  les 
chameaux,  aux  membres  raidis  par  le  froid,  ne  peuvent  plus  avancer'.  La 
région  mésopolamienne  ne  doit  qu'à  ses  deux  fleuves  sa  remarquable 
■  l'iividualilé  géographique  :  par  le  climat,  elle  est  une  zone  de  transition 
v.ii  s'entrecroisent  les  phénomènes  météorologiques  des  régions  voisines 
'H  où  se  rencontrent  des  faunes  et  des  flores  a])parlenant  à  des  aires  diffé- 
rentes. Tandis  que  les  districts  septentrionaux  sont  occupés  par  les  avanl- 
inouts  du  Kourdistan  et  les  premiers  gradins  du  plateau  de  la  Perse,  de 
vastes  espaces  compris  entre  les  fleuves  sont  des  steppes  d'argiles  ou 
de  rochers,  et  la  végétation  qui  borde  la  rive  droite  de  l'Euphrate  est 
limitée  par  les  sables  du  désert  ou  les  efflorescences  salines  des  marais 
desséchés.  D'un  côté,  les  pentes  des  montagnes  se  parent  au  printemps  des 


'  Ainswoitli,  Hescarchcs  in  Assijria. 

s  lloutiiin  Si'hinilitT,  Zt'i7«c/iW/V  dcr  Gcscllscliafl  filr  Erdhmdc,  1S77  ;  —  firaUan  Gcary,  Tliroiigh 
Asiiilic  Tiirlicy 
'•  Loftus,  Susinna  and  Chaldiva;  -    lluljor,  BuUdin  de  la  SockHé  de  Gi'ographie  de  Pam,  1884 
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Ileurs  les  plus  vnrit''cs  ol  les  Iroupoaux  do  frazcllcs  so  caclionl  dans  l'horbo 
l'paisso;  do  l'aulro,  lo  sol  ai'ido  n'offro  que  do  niaij'Tos  hroiissaillos  ol  la 
launo  saiivafio  n'osl  i"0|)r(''sonl(''o  que  par  los  fauvos  Ridaiil  aiiloiii'  dv  la 
Icnlc  du  liôdnuiii.  Do  Haf^dad  à  Mai'diu  on  no  voit  poul-ôiro  |)as  six  arhros, 
si  ce  n'osl  dans  los  fonds  oullivôs  ol  sur  lo  sommol  dos  oolliiios.  Opon- 
danl  los  stoppos  du  nord  oITronf  aussi  dos  loi-rains  d'une  firando  forlililô, 
où  |)ourraiont  vivrodos  millions  dlionimos  s'ils  ulilisaioul  los  oauxdoslor- 
ronls  ol  (l''''^u"n aient  à  leur  profil  les  courants  du  Tij;ro  et  de  ri'Jijiliralo  ; 
au  prinlen  ,is,  les  oliiens  de  eliasse  (pii  paroouroni  la  sieppo  revien- 
nent lout  jaunis  par  le  pollen  des  Heurs'.  i,a  grande  plaine,  verdoyante  d(> 
février  on  mai,  jaune  pendant  le  reste  de  l'annj'o,  appartient  à  la  zone  russe 
par  se  ■'■moises,  à  l'aire  saliarieiuie  par  ses  niinieusos,  au  bassin  médiler- 
ranéen  j  '«.r  s.>s  }!riiiuinéos'.  D'après  la  plnpai't  des  holanistes,  oonfirnianl  oo 
que  disai  i!éi  use  il  y  a  vingt-trois  siècles,  la  plaine  dos  Deux  Fleuves  est  la 
contrée  par  o\r  '"nce  des  céréales  :  c'est  là  qu'a  été  pétri  le  premier  pain  ; 
dès  le  commoncemonl  du  siècle,  en  IS07,  le  voyageur  Olivier  déoouvril, 
dans  un  ravin  imj)ropre  à  la  culture,  du  hié,  de  l'orge  et  do  l'épeanlro  à 
l'état  spontané,  et  depuis  c<'t(e  époque  plusieurs  Iiolanislos  ont  retrouvé  ces 
espèces  dans  la  région  do  rKuphrale  moyen  ^  Du  sud  au  nord  et  de  l'ouest 
à  l'est,  la  Mésopotamie  offre  une  succession  do  zones,  séparées  los  unes  dos 
autres  par  des  lignes  irrégulières.  Los  palmiers  no  dépassent  pas  au  nord 
la  base  méridionale  du  Sindjar;  sur  rKuphrale,  la  dernière  grande  palme- 
raie est  celle  d'Anah  ;  -ii  Tekril,  sur  le  Tigre,  se  monirent  les  deux  dernier^ 
(laitiers  à  fruits,  avant-gardes  des  forêts  do  la  basse  Mésopotamie  :  ils 
indiquent  la  limite  naturelle  de  la  domination  arabe,  et  plus  au  nord  com- 
mence le  domaine  de  l'olivier  kourde  ol  arménien.  I.o  cotonnier  croît  dans 
les  plaines  de  Diarbokir,  mais  on  ni;  le  voit  pas  au  delà;  plus  liant,  les 
arbres  fruiliors  d'I'uropo,  toutefois  originaires  de  l'Asie  anlériouro,  pom- 
miers, poiriers,  abricotiers  enlourenl  los  villages,  mais  il  n'y  a  point  do 
cerisiers,  comme  dans  l'Arménie  du  nord  et  sur  le  littoral  politique. 

Dans  los  plaines  d'Kntre  Deux  Fleuves,  lo  lion  orrait  encore  au  milieu  du 
siècle  jusque  dans  le  voisinage  des  montagnes  de  Mardin*  :  mais  il  a  dis- 
paru dos  bords  du  Tigre  moyen  en  amont  des  marais  do  la  Korklia.  l/élé- 
pliant  et  le  taureau  sauvage,  que  los  souverains  d'Assyrie  chassaient  dans 


'  Liiyiiid,  yineirli  and  liahijlm. 

^  (Irisi'liacli,  Vt''(j<'l(ilicn  du  Globe,  tnul.  par  P.  de  Tcliiliiilchciï. 

■■  A.  (il'  ll;iii(l(til(',  Oriijiiic  (les  iiliiiites  ciillivées;    —  IIi'H'im',   Reiscn  in  Vnrdcr-Asien  ;  —  Aune 
Bliinl,  The  lledniiiiis  uf  llie  Eiiiilirale-s;  —  Mi'iiaut,  llabijluiie  el  Chaldée. 

'  Von  Moilko,  £>(/»■  nordliche  Vorlaiid  Kleiimsiens  ;  —  Aiuii-  Hiiinl,  rnivrafii'  cili''. 
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les  environs  cK;  Mnivo,  n<\  s'y  icncoulrcnt  plus,  au  n;(>'iis  (Io[)nis  plus  de 
vin;4t-('iii(|  sicVIt's'.  l/ànc  sauvafïc  a  ('fialoniont  i-psst",  d'apparlcnir  à  la  faune 
mésopolaniieniu'.  \a'  ju'liian,  naguère  si  lonimun  dans  les  forèls  de  l'Eu- 
pbrale,  est  menacé  de  disparaître  très  prochainement,  son  duvet  servant  à 
l'aluifpier  des  mancl'.uns  tiès  aj)pr(''ciés,  surtout  en  Hiissie'.  Dans  la  steppe, 
l'animal  le  plus  commun  est  la  gerboise,  creusant  le  sol  de  ses  terriers,  qui 
rendent  en  certains  endroits  la  course  très  dangereuse  aux  chevaux.  L'Eu- 
phrale  a  gardé  quel(|ues  restes  d'une  l'aune  dilTérente  de  celle  des  steppes; 
le  lleuve  a  sa  végétation  |)ropi'e,  ses  oiseaux,  ses  liètes  sauvages  :  sur  ses 
hords  on  voit  la  perdrix,  le  IVancolin,  la  jiie,  le  canard,  l'oie  et  autres 
volatiles  que  l'on  ne  rencontre  jamais  à  '2  kilomètres  de  distance  sur  la 
plaine  déserte''.  Sur  les  rochers  de  liiredjik  niche  l'ibis  amata,  oiseau  de 
l'Ahyssinie;  il  ne  paraît  point  avoir  de  colonies  en  d'autres  endroits  de 
la  vallée  de  l'Euphrate,  et  les  hahitants  le  protègent,  voyant  en  lui  comme 
un  patron  de  leur  cité'.  Des  castors  se  sont  maintenus  dans  la  partie 
moyenne  du  lleuve  et  les  marais  riverains  sont  habités  par  une  tortue  par- 
ticulière, triouix  CHjilimtica,  longue  de  près  d'un  mètre".  Chesney  affirme 
que  des  crocotliles  habitent  rEu|)hrale  dans  la  région  des  méandres  les 
plus  rapprochés  de  la  Syrie;  cependant  ce  fait  est  mis  en  doute  par  quel- 
((ues  zoologistes". 


De  tout  temps  depuis  les  commencements  de  l'histoire  écrite,  la  popula- 
tion de  la  Mésopotamie  fut  d'oi'igiue  mêlée.  Les  Iraniens  du  nord  et  de  l'est, 
les  Sémites  du  sud  et  de  l'ouest,  se  sont  rencontrés  dans  les  plaines  du 
Tigre  et  de  l'Euphrate  et  des  nations  nouvelles  s'y  sont  formées,  différentes 
(les  races  originaires  et  se  distinguant  par  des  qualités  propres,  comme  les 
alliages  dont  les  propriétés  ne  sont  point  les  mêmes  que  celles  des  métaux 
|)rimitifs.  Assyriens  et  Clialdéens  ont  eu  leur  génie  particulier,  contrastant 
avec  celui  de  Icu  -s  voisins,  Perses  et  Mèdes,  Arabes,  Syriens  et  Juifs;  mais 
ils  n'ont  pas  duré  comme  eux.  Devenus  les  plus  faibles,  ils  furent  exter- 
minés ou  se  mélangèrent  avec  leurs  vainqueurs  en  perdant  leur  nom,  leur 
langue,  la  conscience  de  leur  nationalité;  cependant  il  existe  encore 
|iiumi  les  Kourdes  une  tribu  ([ui  porte  le  nom  d'Aïssor  et  qui  prétend  des- 

'  Cliulias.  ^Vc/ii  d'Amcin'mlu'b  ; — FraïKiiis  Li'iiui'iiwiil:  —  Layaid. 

'  Giallaii  (icaiy,  Thnnuih  Asiatir  Turluij. 

■'  Aiiiio  lMiinl,(iiina|.'i' cilc. 

'  Ki'iii'^t  t'.iiaiilii',  y<ilcs  iiiiiniisniirs. 

'  (',lii'>iii'y,  Offiiiul  licpuii.i,  vW:  —  Cari  llillei',  Asien,  vol.  X. 

"'  lilaiirmil,  Easteni  IKrsia, 
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coudre  (liiwk'mciil  des  niicioiis  AssyruMis.  I,ii  riiiiio  dos  oivilisiitioiis  de 
Hiihyloiio  ol  do  Niiiivo  a  poniiis  .uix  ôlôinoiils  priinilils  do  roprondro  lo 
dessus,  cl  de  nos  jours  la  Mésopolaniio  est  enlièroniont  parlagôe  comme 
un  lorrain  de  conquête  entre  les  domaines  ellinolouiquos  des  Arahes  do  la 
j)laineot  des  Kourdcs  el  Tureomans  montaiiiuu'ds'.  Au  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle,  lors(|ue  l'empire  olloman  était  on  lutte  avec  l'Autriche,  les 
Aralies  (lliammar  ou  CI  omer  du  ^odjod  prolilèrenl  de  réloi<j;nomenl  dos 
troupes  luniues  pour  .emparer  des  (pioiquos  villes  du  liord  do  rKuphrale 
el  parcourir  victoriousomeul  les  plaines  jusqu'aux  moutaj;nes  île  Mardin. 
Uncaulro  Iriliu  d'Aralios,  les  Ana/eli,  les  suivirent  pour  avoir  leur  ])arl  de 
la  conquête,  et,  après  do  lon<;uos  el  sanglantes  luttes,  toute  la  réjjion  <pii 
s'élend  des  montafiues  do  la  Syrie  aux  avanl-monls  do  l'Iran  se  trouva 
parta|jféo  entre  les  deux  «rrandes  peuplades  et  leurs  alliés.  Les  Anazeli 
élaionl  les  maîtres  dans  les  stoppes  du  nord-ouosl,  jusqu'aux  portes  d'Alep; 
les  (!  r.nimar  dominaient  dans  la  Mésopotamie.  La  guerre  propromenl  dite 
a  LLv  -o  enlro  (lliammar  cl  Ana/eli,  mais  la  paix  n'a  pas  été  faite  el  les  in- 
cursions sont  fré(iuenles  do  territoire  à  territoire'. 

1'  '.uis  'i  i:'irro  de  (Iriniéo,  les  villes  riveraines  de  riùipliralc  ont  é'é 
rcconcpiiscs  par  les  Turcs  ;  les  pachas  ont  étahli  des  postes  militaires  sur 
les  roules  de  caravanes,  el  queUiuos  trihus  ont  nhandonné  la  vie  nomade 
pour  lo  travail  des  champs;  elles  ne  portent  plus  la  lance.  Ainsi  la  puis- 
sante peuplade  des  Montelik  ou  dos  «  Unis  »,  jadis  forte  d'au  moins  trente 
mille  tentes,  se  compose  niainionant  de  fellahs  élahlis  à  demeure  sur  le 
has  Kuiihralo  et  sur  lo  Tigre.  Les  lloni  Laam,  comprenant  quatre  mille 
familles,  les  Batlar,  les  Zigril,  les  Ahou  Mohammed,  les  Chah  du  has 
Karoun,  qui  d'ailleurs  sont  très  mélangés  d'élémonls  iraniens',  sont  aussi 
au  nomhro  (h's  Arahos  agriculteurs  qui  peuplent  les  ahords  dos  villes; 
mais  ils  n'ont  ohéi  qu'à  l'appel  du  conunerci'  .  c'est  en  vain  que  lo  gouver- 
nement a  tenté  d'agir  par  la  force.  Des  Irihus  do  nédouins  nomades,  sou- 
dain environnées  par  les  troupes,  ont  re(;u  l'ordre  de  se  hàlir  des  cahancs 
et  de  lahourer  des  terres  voisines  sous  la  garde  des  soldats;  mais  dès  qu(! 
la  garnison  était  relirée,  elles  reprenaient  le  chemin  des  steppes.  Los  peu- 
plades chez  lesquelles  la  transition  de  la  vie  errante  à  l'exislenco  sédentaire 
se  fait  de  la  manière  la  plus  facile  sont  colles  qui  élèvenl  des  troupeaux 


'  Anilo  Rlimt,  Tlic  lli-ilimins  nf  lli-  Eupliriilcs. 
■  Aiia/oli  et  Iriliiis  iillkrs  :  ÔO  1100  li-iilcs.  on  l'JO  000  imlividiis, 
Cliaiiiiiiur  »  t!8  000         »     mi  II '2  000         » 

(Aiiiii!  Dliml,  77iu  Dcilouint  of  l'ic  EttphmLs.) 
'-  Layai'd,  Kiiwvcli  and  llat'ijlon. 


.^x 


% 


^-■n 


;^"     if- 


lU'K  s   KT    COSTUMl.  S.    —     MIAUKS    11  K    HACHA  II. 

Ul>>jii  de   1).  Itolijilt,   <r,i|>i'iis  uin;   |iliiilii^r;i|i|i]c  île   .M.  Schali, 
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(le  moulons  o(  de  hiilflcs;  les  cavnliiTs  liiiliilut-s  à  niiuiit'r  la  lanco  ne  peti- 
vcnl  s(>  irsiniicr  à  quillcr  \o  (Irscrl.  Corlaiiios  Iriluis  so  sont  accomniodros 
à  vivre  au  milieu  des  marais,  sous  des  huiles  de  roseaux  :  telles  sont  les 
Klioznil  et  les  Madau,  que  jamais  conquérant  n'essaya  do  poursuivre  dans 
leurs  l'oudrièi'es'  :  il  leur  sul'lit  de  rompre  les  di},Mies  pour  se  Irouver  à 
l'aliri.  D'aulres  clans  d'Aralies,  les  Zoliéir  par  exemple,  se  composent  uni- 
quement dt)  haleliers.  La  Mésopotamie  n'a  pas  de  plus  beaux  Iiomines  que 
ces  vigoureux  malelols  :  aucun  de  leurs  jeunes  |^ens  ne  peut  songer  à  se 
marier  s'il  n'a  remonté  au  moins  trois  fois  le  Tigre  du  Ciiat-ol-Aral)  à 
l'agdad. 

Les  Kourdes  des  avanl-monls  appartiennent  proliaMement,  comme  ceux 
de  la  l'erse  et  de  l'Arménie,  à  des  races  dilïérenles,  mais  ils  se  ressemlilent 
par  les  mœurs  et  le  genre  de  vie.  En  majoiilé  ils  sont  maliométans, 
mais  les  Nesloriens  sont  aussi  représenlés  par  des  groupes  considéraLles, 
surtout  dans  la  vallée  du  Grand  Zah,  autour  de  Djoulamerk;  les  Chaldéens 
ont  à  Mossoul  et  dans  le  district  des  alentours  des  communautés  plus  riches 
que  celles  du  plateau  d'Ourmiah  ;  les  Sourijani  ou  chrétiens  jacohiles 
vivent  au  nomhre  d'environ  oO  000  dans  les  montagnes  de  Tour  Ahdin, 
auloiu'  de  Midiat  et  du  couvent  de  f)er  Amer;  les  ruines  de  soixante-dix 
vastes  monastères'  témoignent  de  l'importance  qu'eut  autrefois  la  secte. 
Les  Cliemsieh,  Yezidi  ou  «Adorateurs  du  Diahlc  »  ont  aussi  dans  la  liante 
Mésopotamie  leurs  reirailes  du  Sindjar,  où  ils  jouirent  longtemps  d'une 
indépendance  presque  complète.  Des  secles  spéciales,  restes  de  gnostiques 
pourchassés,  se  sont  également  réfugiées  dans  les  massifs  isolés  de  la 
Mésopolamie  :  on  ])arle  d'une  communauté  des  montagnes  de  Mardin,  que 
l'on  croit  descendre  des  adoralenrs  du  soleil,  chassés  de  Harraii,  la  ville 
d'Ahrahnm.  Menacés  de  mort  par  le  calife  Al-Mamoun  parce  qu'ils  n'avaient 
jias  i<  de  Livre  »  comme  les  Juifs  et  les  chrétiens,  ils  furent  obligés  de  se 
converlir  ofliciellemcnt  à  l'une  des  religions  tolérées;  la  plupart  se  raltîi- 
chèrent  en  a|)parence  à  la  socle  des  chrétiens  jacohiles,  habitant  avec  eux 
une  soixanlainede  villages  dans  les  mop^tagnes  de  Mardin  et  de  Tor.  Avec  cet 
art  de  sinuilaliou  que  pratiquent  si  bien  les  Orientaux,  ils  accomplissent 
l'égulièrement  les  cérémonies  prescrites  par  le  patriarche;  mais  en  secret 
ils  invoquent  encore  le  soleil,  la  lune,  toute  l'armée  des  étoiles  et  règlent 
leur  vie  d'après  les  conjonclions  des  planètes  et  les  conjurations  magiques'". 

'  lliiillie  tVasor,  Travch  in  Mesoiwlamia. 

'  SiM'in.  Ziir  Gco(jr(ij)hic  des  Tiir  Ahdin,  ZeiUchrifl  dci'  deutschen  ilorijenlSndischcn  Gcscll- 
arlidfl.  1881. 

■•  Niel)nlir;— r.iirl  nillor,  .-tN/cii,  vol    M. 
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Sur  lo  bns  KiiphrnU»  cl  dniis  la  viillrc  du  Kiu'oiiii,  vivent  (riuilros  pnos- 
tiqiics  cInTliciis,  (|U(!  l'on  croil  iuissi  avoir  coiisorv»'  (|ii('l(|uc"i  priiliqucs 
(lu  culltî  (les  iislrcs  :  ce  sont  les  Ilaraiiiles  ou  Salticiis  (cl  non  Siilicens). 
ainsi  nommés  d'un  de  leurs  pioplièles;  eux-mêmes  s'appellent  Mandayé 
ou  «  Diseiples  de  la  Parole  )>,  et  ••éuéralement  h's  missionnaires  catlio- 
llques  les  désijfnenl  couiuk;  «  chrétiens  de  saint  Jean-I!a|)tisle  »,  d'a|)rès 
le  Hapliseur  du  Jourdain,  (pio  les  sectaires  disent  avoir  fon<Ié  leur  reli- 
gion. Les  Sabiens  paraissent  avoir  été  fort  nombreux  awlrel'ois.  D'après 
la  carte  de  TbévtMiot',  trente-six  «froupes  (h'  Mandayé  auraient  habité  le  dis- 
trict de  Bassora,  quebpies-uns  com[)osés  de;  deux  mille  l'amilles;  en  1875. 
on  ne  com|)tait  plus  qu'un  millier  de  Sabi(>ns  sur  les  bords  du  Tigre,  et 
huit  mille  environ  dans  tonte  la  région  mésopotamienne;  sur  l'Iùiplirato, 
leur  chef-lieu  est  le  village  de  Souk-ech-Chiok,  dans  !(•  pays  des  Monlelik'. 
Avant  le  milieu  du  siècle,  la  peste  avait  fait  périr  tous  les  prêtres  mandayé 
des  environs  do  Bassora;  ceux  qui  leur  avaient  succédé  pratiquaient  seu- 
lement les  rites  extérieurs,  parmi  lesquels  le  plus  impoi'lant  est  le  fré- 
quent baptême  des  lidèles,  condition  première  du  pardon  des  péchés'.  H 
n'est  pas  permis  aux  Sabiens  de  vivre  loin  d'un  fleuve  ou  «  Jourdain  »  : 
c'est  dans  l'ean  courante  qu'ils  célèbrent  la  plupart  de  leurs  cérémonies  et 
jusqu'à  leurs  mariages*.  Ils  adorent  la  croix,  parce  que  le  monde,  divisé  en 
quatre  parties,  forme  lui-même  la  croix  par  exccdience.  Leur  religion, 
sœur  ennemie  du  judaïsme,  du  christianisme,  du  mahométisme,  repose  sur 
l'idée  gnosticpie  des  deux  i.rincipes,  prêchée  jadis  par  leurs  théologiens 
et  leurs  philosophes,  car  les  Sabiens  eurent  aussi  une  période  d'activité  lit- 
téraire. Comme  les  chrétiens,  les  juifs  et  les  musulmans,  ils  sont  les 
«  hommes  d'un  Livre  »;  ils  possèdent  un  «  Trésor  »  nommé  aussi  «  Livre 
d'Adam  >>,  —  quoique  postérieur  à  Mahomet'',  — et  rédigé  en  une  langue 
sémitique  distincte,  comme  il  convient  à  l'idiome  d'une  religion  particu- 
lière. Toutefois  cette  langue  n'existe  que  dans  les  recueils  sacrés;  les 
fidèles  parlent  l'arabe  comme  tous  les  habitants  de  la  contrée;  la  poly- 
gamie ne  leur  est  pas  défendue,  mais  ils  ne  peuvent  se  marier  quct  dans 
le  sein  d(!  leur  communauté.  Dans  la  vie  civile,  ils  ne  se  distinguent  des 
mahométans  que  par  leur  plus  grande  honnêteté  :  il  ne  saurait  en  être 
autrement,  puisqu'ils  ont  à  conquérir  le  respect  pour  avoir  la  tolérance. 

•  flecttei'/rfe  rfi'iws  t'oi/ajfs  ci/n't'Mx,  Paris,  180Ô. 
-  Anne  Dluat,  ouvraife  cilo. 

'  II.  l'otcnnann,  Rcisen  in  den  Orient;  —  Eiitinj;,  Attslaml,  1870;  —  SioulT],  Éludes  sur  la 
religion  des  Soubbas  ou  Sahéens. 

*  Damien  de  Saint-Joscpli,  Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi,  187.'». 
'  Cari  Riller,  Asien,  vol.  XI. 
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Ur  inriiic  que  Ir  cliristiiinisiiic,  li^  iiiiili(iiin''lisiiit'  a  (loiiiit''  iiaissaïKo  à  un 
^imikI  iioiiiI)I'(;  lie  scclcs  dans  cr  pays  où  s'ciilrciiirlt'iil  tant  (lt<  liaiiiliiins 
ii'liiiit'iiscs.  Toiilcs  les  scclcs  ilc  rihiciil  nul  leurs  i'c|ircsciilaiils  dans  In 
Mcsopotaniic.  Les  Walialii  d'Aialiii;  y  ont  des  coinniiinanlcs  jaliMiscincnl 
sui'vcillt'cs;  les  lialti  de  l'orso  y  lienncnl  leurs  eoncilialiulcs  sccrcis;  sur 
les  bords  du  Ti^rt!  des  milliers  dt^  inusulnians  se  discnl  les  disciples  de 
l'akhound,  l'Iiunilde  (!l  pauvre  prclri!  de  la  vallée  du  SwaI,  dans  r.M'^lia- 
nislan';  il  existerait  aussi  clic/  les  Moulelik  cl  autres  Aralies  du  lias  Ku- 
plirate  cl  du  (jlial-el-Aralt  i|iielipies  a(lli»''rcnts  de  la  (;onricric  rcliiiicuse  des 
Scnoùsîya,  née  cii  Algérie,  où  elle  a  suscité  de  sérieux  cniliarras  aux 
l'Vançais'.  Kii  dehors  des  sectes  perséculé»!s  ipii  sont  (ddi^écs  de  simuler 
cil  piiMic  une  religion  permise  et  ipii  prati(|iiciil  la  leur  propre  en  secret, 
il  est  des  villages  où  dtMix  cultes  soiil  en  lioniieur.  Les  lialiilants  d(>  Mos- 
soiil,  musulmans  el  chrétiens,  ont  le  même  |)atroii,  Djerdjis  ou  saint 
licorges.  Kn  mainte  région  de  la  Mésopotamie,  nolammeiit  à  (hl'a,  les 
musulmanes  font,  dos  ol'IVaiides  à  Notre-Dame  pour  ohtcnir  des  eiilants; 
si  leur  vo'u  réussit,  elles  ne  iiiaiirpieiil  jias  de  se  rendre  à  l'église  pour  y 
présenter  Icmus  actions  de  gràctîs  el  s'eiupiièrenl  soigneusement  des  rites 
(priM'aul  accomplir  à  la  mode  chrétieniur'.  D'autre  pari,  il  esl  de  iiom- 
lireu.x  Hédouins  (|ui  seraient  en  peine  de  dirc^  à  cpiclh;  religion  ils  ap|)ar- 
ticimenl  :  ils  redoulenl  le  mauvais  œil  el  le  conjurent  |iar  des  gestes 
comino  les  Na|)olilains  ;  mais  ils  ne  s'aslreignenl  mèuK;  pas  à  l'aire  de» 
priènts,  el  n'ont  de  niaiiomélan  (pio  le  nuin*. 

Ihms  les  villes,  la  |iopulalion  arabe,  mélangées  d'éléments  turcs  cl  clial- 
déens,  professe  le  dogme  sunnite;  ce[)ciidaiil  la  Habylonie  renCerme  les 
lieux  les  plus  vénérés  des  chiites  après  la  Mecque  :  Kerhcla,  où  se  trctiivc  U'. 
lombeau  de  Hussein;  Ncdjcl',  où  s'élèvent  les  coupoles  de  la  mos(piée  d'Ali. 
Les  lidèlcs  chiites  assez  heureux  pour  vivre  el  mourir  dans  ces  lieux  saints 
ii'aui'onl  rien  à  craindre  de  l'enter  cl  lu;  seront  même  pas  responsables  de» 
mauvaises  actions  commises  ici-bas.  Aussi  des  milliers  de  Persans  cl  des 
cciilaines  d'opulents  Hindous  de  la  secte  chiite  se  sont-ils  établis,  soit  à 
liagdad  on  à  (iliadim,  à  proximité  des  tombeaux  sacrés,  soit  Tnènie  à  Neiljef 
ou  à  Kerhcla,  el  très  nombreux  sont  les  riches  Iranien:  .  i  n'ayant  pas 
eu  le  bonheur  de  vivre  sur  la  terre   bénie,  demaiulenl  en  mourant  que 


'  lirutlun  Gcary,  Throiigh  Asiali-  Turkcij. 
-  II.  Diivc'yi'icc,  iSotes  iiiunliscrilcs. 

■•  De  (JoliiiKMU,  Les  lidiiiions  et  l'hilosnpliics  dann  l'Asie  Centrale;  —  Gii;iiili;i);i'i'li'.  Annales  de 
Il  l'ropaijation  de  la  Foi,  IST.'j. 
*  Aniu'  liluiil,  bédouin  Tribes  of  tlw  F.uphrales. 
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leurs  l'csics  V  sitinil  (lt''|iosés.  I.c  liiiiis|Hiil  des  ciiiliivics  à  KimIm'Iii  cl  à 
Nnljcr,  (|uoi(|iic  imilois  iiilcitlil,  csl  icsli'  l'iiii  tics  |M'iiM'i|iiiii\  «'Iciiicnls  de 
roniiiicicc  ciilrc  la  l'crsc  cl  hi  Tiii'<|iiic  d'Asie;  d'ii|»iès  une  sliilis!i(|ue 
léeenle,  lii  iiioy<>nii(!  dos  nii-|is  peisiuis  iin|HU'lés  seiiiil  de  idlM)  |iiii'  iiiitii''i>  ; 
mais  (!ii  |iS7i,  a|)i'ès  la  l'aiiiiiK'  cl  la  ^^laiide  iiiDilalili'' i|iii  la  siii\il,  un 
eiiceiiislra  12  '202  cadavres  envoyés  de  l'erse  en  Méstipolaniie.  l'in  onire, 
|diisicurs  Irihns  aralies,  cnlraint'i's  par  la  force  de  l'cvcin  '  oui  pris 
riiahiliide  d'expédier  leurs  luorls  aux   \ill(>  sainlcs  îles  cliii  lian;iée>< 

en  vasles  eiiiu^lières.  Pour  le  l(in^  Irajel,  les  corps  ne  son!  enveloppés  rpie 
d'un  lapis  ou  d'une  nalle,  sans  iu^rédienls  antiseplitpies,  cl  «piand  ils 
arrivent  en  lieu  sacré,  ils  ne  soûl  plus  ipie  d'inlornies  déhris;  à  plusieurs 
ceulaines  de  uièlres,  les  vova^curs  se  senleiit  sulToipiés  pai'  l'odeur  <|uc 
répiuideul  les  convois  iuiièlires,  Irausporlanl  à  la  l'ois  les  cadavres  cl  la 
pesUi'.  li'Irak-.Vralii  est  un  des  loyers  de  celle  maladie  lerrilde  :  sur  les 
(pinrante  dernières  é|>idémies,  viufil-deiix  y  oui  pris  leur  orijiine  ou  s'y 
sont  prupa{;ées'. 


Dan-  le  bassin  su|)érieur  du  Ti^re  occidental,  la  ville  la  plus  élevée  csl 
la  cilé  minière  de  Kliapour  ^Maden-Kliapoiir),  siluée  à  Kl."!!  i  "es  d'alii- 
lude,  soi!  à  2.')0  mèlres  an-dessirs  du   lorrenhune   moula!  >isine,  le 

Ma^haral,  fournil  en  abondance  du  minerai  de  cuivre,  que  tu  s  ouvriers 
«irccs,  arméniens  et  luirs  foudenl  en  |iarli(r  sur  place,  mais  donl  ils  expé- 
dieul  la  jdus  }^ross(î  part  dans  les  cités  iiulnslrieusos  de  la  Turquie  d'.Vsie, 
à  lliarbekir,  Kr/eroum,  Trébizonde;  nafiuère  piescpie  lous  les  Orieniaux, 
de  Conslanliuople  à  ls|)alian,  s'approvisionnaient  d'ustensiles  en  enivre 
Itattu  de  .Maden-Klia|M)ur.  Au  commencement  du  siècle,  l'exportation  an- 
nuelbî  des  minerais  du  haut  Ti-ice  à  l!aj;(lad  s'élevait  à  100  tonnes",  mais 
<lepuis  celle  époque  la  production  du  cuivre  a  beaucou|)  dimiiuié;  ou  ex- 
|iloito  à  peine  les  gisements  de  plondi  argentifère,  (^t  l'on  wv.  s'occu|)e 
plus  d'exti-aire  l'or  et  rarjicnt.  I.a  ville  d'.\r<;baua,  siluée  au  sud-ouest 
«lu  Klia|)i)in-,  sur  \u\  pi'oinontinre  qui  domiiu;  \i'  torrent,  doit  au  voisimi^r 
des  «falerics  minièi'cs  d'être  aussi  dési<;uée  par  le  surnom  de  Mnden  : 
Arfîbaua-Madeii  ou  «  Ar<ibana-les-Mines  ». 

lliarbekir  ou  Diarbekr,  c'est-à-dire  le  «  l'ays  de  lU'kr  »,  ainsi  nommée 
du  clan  arabe  d(^  llekr  (jni  la  coiupiit  au  septième  siècle,  est  l'ancienne 

'  I.t-iinai'd  .\rii:iii(l,  Pw<(-' «I  Mcsoixilamir  :  —  MM'.  Kutcs  iiiamiscyilex. 

-  Alfr.  von  Ki'imik'i',  Ciilliinicsiliichlc  ilet  Orieiils. 

=  Olivier,  Voyage  vu  Perse  fuit  tluns  les  années  1807,  1808  cl  I8U0. 


1    >:;v: 


T    ' 


I  <\  .*■■■. 


:  ■■'■,■ 


■■..■■;;!'*  il 


fi    t .,'   '  '  . ,  *. 


■  W 


*.■,■>:,■„ 

'.  .•.•iiV';!5.< 
;•,  !■■•  f  ,?.■ 


[.¥! 


'■l>' 


"S        ,'l    .  k: 


■^/..    }■ 


m 


n^  '.■,'■ 

,.-!J   '     '■' 

(,'        '■■.. 

''','■■'    •' 

•i'!, 


Il 


i     .    '.   \: 


M: 


i-:;^^ 


'  »'i**  ■ 


'}: 


1     ■     ■■•J        .,.. 


v^mm 


m 


RKLIGIONS  \)F.  LA   Ml- SOI'OTAMII' ,  DIARnEKIR. 


421 


Amid  ou  Amida,  et  rm|ii(Miimoiil  encore  on  riipjiclle  Kara-Aniid,  «  Ainid  la 
Noire  »,  (l(!  la  eonleiu'  du  Itasalle  doiil  elle  est  conslruile.  Diailiekir  a  In 
position  géoirrapliiquf!  la  plus  heureuse.  îiàlie  à  (520  mètres  au-dessus  de 
la  mer,  altitude  (|ui,  sous  l(!  ."(S'dei.iré,  assure  à  la  eontrée  un  climat  corres- 
pondanl  à  celui  do  la  Franco  nuM'idionale,  celle  vilK;  esl,  rapprochée  de 
risllime  (jui  sépare  les  deux  lleuves;  elle  occupe  l'extrémité  supérieure  de 
i<  l'ile  »  niésopotamioruie,  où  se  trouve  le  croiscîment  priiu'ipal  dos  roules 
entre  les  deux  hassins;  en  oiilie,  elle  inanpie  h;  point  de  contact  cwlw 
phisieiMs  domaines  ethnol()i;i(|ues  •  Turcs,  Arméniens,  Kourdes,  Aiahes 
vieuiUMit  s'y  rencontrer;  c'est  un  jieu  au  sud  que  passe  la  limil(^  septen- 
trionale de  la  lanjiiie  ;ii;d)e,  et  (|U(i  conunenco  la  zone  do  l'idiome  tinc. 
Diarhekir  a  de  plus  l'avantaiic  de  dominer  une  vaste  |tlaiiic  alluviale;  d'une 
fxrande  fécoiidité.  De  tout  temps  les  canipaj^ues  d'Amid  furent  un  des 
«  fireniers  »  de  l'Asie  Antérieure,  et  ce  privilèjio  local,  j(»inl  à  celui  do  la 
situation,  valut  à  Diarhekir  dans  les  aiuié(>s  de  paix  une  importance  de 
prenii"r  ordre;  elle  oui  dans  ses  murs  des  hahilanls  par  centaines  do 
niilliers  el  maint  sièf^e  y  lit  plus  do  victimes  tpi'elle  n'a  do  ivsidents 
aujourd'hui. 

La  ville  esl  piltoresqiu'ment  située  à  l'exlrémilé  d'une  coulée  jiasalticpie 
desccnduo  des  anciens  volcans  du  Karadja-dajih.  F.a  l'alaise  terminale  (pii 
<lomin(!  les  jardins  de  la  rive  di'oito  ou  (tccidentale  s'élt'vo  à  ÔO  mètres 
de  hauteur  au-dessus  du  Tij:i'e,  el  des  nnus  crén(dés,  llanqués  de  tours 
rondes,  ajouleul  à  la  fierté  do  son  aspect.  L'enceinte  noire,  encore  hieu 
conservée,  se  développe  sui'  utui  étendue  de  S  kilonu^'lres,  se  rallaclianl 
d'iMi  côté  à  la  masse  quadraiijjiulairo  d'une  citadelle  ruinée,  de  l'aulrt;  à  un 
pont  de  dix  arcluîs,  la  dernière  construction  de  ce  «iciue  (pii  franthisse 
acIuellonuMil  le  fleuve.  A  l'inlérieui',  la  ville  esl  somhro,  triste,  humiilo  et 
iiisaliihro,  les  riu;s  sont  étroites  el  Loueuses;  la  voie  principale,  celle  du 
ha/ar,  où  se  porlo  loul  le  mouvement,  n'a  que  Tt  ou  A  mètres  d(!  lar- 
•j,vMv;  le  «  Loulou  »  de  Diarhekir  esl  encore  plus  redouté  que  celui  d'A- 
lep'.  Les  houliques  no  sont  pas  moins  hien  approvisionnées  que  celles  de 
lîa^dad  en  deméos  du  pays  el  marchandises  enropéeiuies,  el  parmi  les 
olijets  eu  vente  il  en  esl  hoanconp  de  fahrication  locale,  vases  do  cuivre, 
hijoiix  de  filijii'ano,  pipes,  marocpiius,  lainajios,  étoffes  do  soie  el  de  cu- 
Iom;  le  nomlire  des  métiers  (pii  haltenl  dans  la  ville  esl  d'envirun  qniu/e 
cents.  La  foule  (pii  se  ])resse  dans  la  rue  du  ha/ar  esl  uru;  des  plus 
mêlées  do  l'Asie  Antérieure  :  Kourdes,  Aiinéniens,  Turcs  el  Turkmènes, 

'  Erui'st  (iliaiilic,  A'ii/cs  innmifcrites. 
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Cli<il(l('ons,  Ncsiorieiis  cl  Jacoliilos,  Yo/id(\s  pt  Juifs,  Syrions  cl  Crpcs  foi- 
iiit'iil  la  jKtpiilalion,  à  laqnollc  so  sont  ajoulôs  ircominoiil  un  grand  nnuiliic 
(If  Bulgaics  exilés  (l'KuroiJO  par  lo  gouvcM'iionionl  turc'.  Prt's  de  la  moitié 
des  liaLilanls  se  compose  do  rhréti(!ns,  el  les  mosquées  ne  sotil  guère  plus 
nombreuses  que  les  églises;  l'une  d'elles  s'élève  sur  remplaeemeni  d'un 
('•diliee  romain,  du  troisième  ou  quatrième  siècle,  dont  il  reste  une  iiu;ade, 
ol'franl  au  rez-ile-cliaussée  des  arcades  légèrement  ogivales  el  à  l'étage  su- 
périeur d'élégantes  colonnes,  dilTéranl  toutes  par  les  arabesques  du  lut  cl 
les  sculptures  des  cliapileaux. 

I,es  bautes  vallé(!s  du  Tigre  et  de  ses  affluents  sont  riclies  en  ruines  e! 
les   bourgades  modernes  sont  elles-mêmes  bâties  l'emplacement  de 

cités  anti([ues.  Le  débris  le  plus  grandiose  des  constructions  anciennes  est 
le  reste  d'un  pont  dont  les  arcades  rom|)ues  surplond)eut  le  Tigro  à  '2^  mè- 
tres de  bauleur,  non  loin  du  confluent  de  ce  fleuve  avec  le  Ualman-sou  ; 
d'énormes  blocs  de  grès  é[)ars  dans  la  cluse  voisiner  ont  été  creusés  ])our 
servir  de  demeures;  l'éboulis  est  devenu  un  village,  jiossédant  même  un 
bazar'.  Maya-I'arkeïii  ou  l'arkein,  située  au  nord-est  de  Diaibekir,  sur  les 
débris  d'une  moraine"',  que  contourne  un  tributaire  ilu  liatnum-sou  rami- 
fié dans  le»;  jardins,  est  le  Martyrojtolis  des  Byzantins,  et  l'on  y  voit  en- 
core les  ruines  iiu|iosaiites  du  moiuinient  expiatoire  bàli  au  commeiice- 
uienl  du  ciinpiième  siècle  sur  les  ussemenls  de  plusieurs  milliers  de 
cbrétiens  massacrés  par  Sa|)or.  l'Ius  à  l'est,  sur  le  l!atman-sou,  un  poni 
persan  développe  sou  ogive  à  .'tO  mèti'es  au-dessus  du  torrent.  La  pittoresque 
Itouzou  (Kliouzou,  Kliazou),  aux  maisons  étagées,  dresse  son  fort  moderne 
sur  les  ruines  d'un  cbàleau,  el  dans  un  ravin  (b^s  environs  se  voit  une 
église  arniiTiiemu'  qui  daterait  du  cimpiième  siècle  :  cluKpie  aimée  de- 
pèlerins  viennent  de  Syrie,  d'Aiinéuie,  de  Russie  y  faire  leurs  dévotion- 
devant  un  gios  fragment  de  la  ><  vraie  croix  ».  Seil  ou  Saërt,sur  le  Hotau- 
sou,  esl  aussi  construite  sur  des  ruines,  que  d'Auville  et  autres  bistorieiis 
géograpbes  croyaient  être  celles  de  Tigranocerles;  des  iii?.cri|itions  cunéi- 
formes, en  langue  arméniaipie,  se  voit'ut  en  dificrents  endroits  du  pays, 
gravées  sur  les  paiois  polies  des  l'ocs.  De  petites  t(»ui's  élevées  dans  la  cam- 
pagne, au  milieu  des  nn-lonnières  et  des  cbamps  de  concombres,  donntuit 
à  Sert  l'aspect  d'une  place  de  guerre  entourée  de  fortins.  Après  Diarbekir, 
la  |»lus  grande  ville  du  liant  Tigre  est  la  cliarmaiile  llitlis,  située  à  I.")!)!) 
mètres  d'altitude  environ,  non  loin  de  l'angle  sud-occidental  du  lac  de  Van. 

'  Omik  ufid  Srliwcifjci'-i.i'rclKMiri'lil,  KrijUmuiujiilu'I't  ui  l'ele.rmtmu's  Milllieiliiiujen  t\.  4i,  i.")- 
-  Viiii  Miiliko.  /.lixlàiidc  und  lli-ijchcnlieilen  in  der  TUrlwi;  —  Cari  llitlei',  .ls(t'/i. 
■^  Knii'î^t  Cliiiiili'i',  yule-i  miinusciitcs. 
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V2r, 


Dos  conliVs  (lo  lave  roufîo  ol  hriiiic,  (loscoiiducs  du  Nimroiul-dafili,  so  Iit- 
iiiincnt  CM  proinoiitoiros  abrupts  cl  couprs  do  crovasscs.  au  fond  desquelles 
louleni  hruyauimeul  les  eaux  lorieuluouses,  en  partie  minérales  et  ther- 
males, qui  forment  le  Uitlis-sou.  Un  \ieux  château  domine  le  roidlueni  : 
dos  arches  ogivales  unissent  les  doux  horges,  ol  les  tours  rondes  do  larjie-î 
minarets  élèvent  leurs  «lalerios  circulaires  au-dessus  des  maisons  à  tci- 
rasses,  des  jardins  et  des  houquels  d'arhros'.  IJillis,  dont  la  population 
rst  en  partie  arméuionnc,  l'aljri(|ue  ol  teint  dos  étoiles,  et  connue  principal 
lieu  il'étaite  entre  la  vallée  du  Tijire  ol  celle  du  haut  Mourad,  elle  entretient 
un  mouvement  considérable  d*échan<;cs. 

La  ville  fort  ancienne  de  Djozireh-ibn-Omer  ou  «  Ile  du  lils  d'Omar  >\ 
située  en  aval  de  la  percée  du  Tigri!.  dans  une  île  formée  par  le  lleuve  el 
par  un  canal  artificiel,  fut  souvent,  en  dépit  de  son  nom,  lo  centre  de 
communautés  non  musulmanes.  Au  quator/ièmo  siècle,  il  s'y  trou\ait 
une  <>rande  colonie  de  Juifs  et  do  ses  écoles  sortirent  quelques  rabbins 
devomis  fameux.  Au  commoncemonl  du  siècle,  his  Yezidcs  en  avaient  fait 
une  de  leurs  places  fortes,  mais  ils  ne  purent  la  défondre  conlro  les 
Turcs  cl  presque  tous  furent  passés  au  fil  do  l'épc-e.  Dos  Kourd(!s  musul- 
mans les  ont  remplacés,  mais  sans  rendre  à  la  ville  son  ancioiuu!  imjwr- 
tanco.  La  forteresse  dont  les  indifiènes  attribuent  la  conslrnctiou  aux 
Tiénois,  comjne  on  le  fait  pour  presque  tous  les  vieux  chàieaux  de  l'Asie 
Mineure',  n'est  plus  qu'une  ruine,  d'ailleurs  très  pittoresque  avec  ses 
<'ordons  réguliers  do  basalte  brun  et  de  calcaire  blanc;  le  pont,  j<'lé  sui' le 
Tigre  à  l'est  de  Dje/ireh,  n'a  laissé  qu'une  pile,  autour  de  bicpielh"  l'eau 
foinie  un  dangereux  ra|)ide''.  Plus  bas,  sur  une  terrasse  crétacée  (|ni  do- 
mine la  rive  droite  du  Tigre,  une  autre  cité,  encore  jilus  tombée  que  Dje- 
zireb,  n'a  plus  mémo  do  nom  qui  lui  ap[)artienne  en  propre  :  c'est  Kski 
Mossoul  ou  la  «  Vieille  Mossoul  ».  Les  serpents  rampeiil  jiar  millieis  dans 
les  herbes  el  les  murs  lézaidés.  Dans  la  région  montagneuse  (|ui  entoure 
Djezii'ob,  croît  en  abondance  un  arbrisseau  qui  ressemble  au  cytise  et 
(pie  ivcouvrent  parfois  des  milliers  de  cocons  soyeux  :  les  femmes  du  pays 
les  utilisent  pour  on  lisser  de  très  durables  étoffes'. 

Mossoul  est  une  ville  relativement  moderiu',  [tnisqu'on  la  mentionne 
pour  la  première  fois  sous  la  domination  mabomélane,  mais  ne  s'élève- 
l-ello  pas  sur  l'emplacement  que  devait  occuper  jadis  le  faubourg  occi- 

'  llnininiiiro  de  llell  :  Ainswoi-tii;  Deyrollc;  ChauliT;  BitiTy, 

-  Cari  Killi'i',  Asicn,  vol.  XL 

"•  Vdii  Mollkc,  oiiMiii;r  i'il(''. 

*  Tayioi',  Journal  of  thc  Gvoyrnphiral  Society,  18C5. 
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•  letilal  (lo  Ninivo,  sur  la  rive  droilo  du  fleuve;?  ]h,  même  que  Hirodjik,  sur 
rr,u|»lu'iil(',  Mossoul  s(>  trou' j  sur  le  Tifiro  dans  une  zone  de  passafic 
l'orcr.  I,a  voio  nalurclle  qui  de  la  Médilerraiiée  fiajine  rEu|tlu'ale  eu  cuii- 
(ournant  le  déscrl,  puis  Iom<^o  la  base  méridionale  des  avanl-monls  du 
l\()urdis(au,  allcinl  le  Ti;^re  à  Mossoul  ou  dans  le  voisiiiafi(i  de  cetle  ville, 
el  se  dirifie  vers  le  Zaj^ros  pour  s'élever  sur  le  |)laleau  d'Jran  par  le  «  elic;- 
uiin  royal  »;  même  pour  se  rendre  d'Alep  à  IJajidad,  les  caravanes  jiassenl 
à  .Mossoul  pour  éviter  le  territoire  oeeupé  par  les  Iriluis  pillardes  des 
Anazeli.  La  plupart  des  élymologisles  donnent  au  iu)m  arabe  de  Mossoul 
le  sens  di;  «  Traversée  ».  D'après  un  aneien  auteur  cité  par  de  (juiiiues, 
«  Damas  est  la  Porte  de  l'Occident,  Mcliapour  laTorfede  l'Orient,  el  Mos- 
soul le  l*assage  de  l'Orienta  l'Occident.  »  Décbue,  comme  les  autres  villes 
tlu  Tij;re,  Mossoul  présente  encore  un  aspect  superbe.  DAlie  à  l'exlrt-milé 
d'un  cliainon  du  Sindjar,  le  Djebel-Djoubilali,  elle  élève  ses  maisons  à 
terrasses  en  un  vaste  ampliilbéàlre  qu'entoure  une  enceinte;  d'environ 
10  kilomètres.  Au  sommet  de  la  colline,  les  maisons,  appartenant  aux  lia- 
bitaiils  aisés,  sont  éparses  dans  les  jardins,  où  jaillissent  des  eaux  tlier- 
niaies  ;  en  bas  les  demeures  des  artisans  el  des  pauvres  se  pressent  autour 
des  bazars,  des  bains  el  des  nios(|uées;  en  debors  de  la  muraille,  la  ville 
se  proloufie  an  sud  |)ar  le  faubourg  ou  moliiih'li,  devant  lequel  les  Konrdes 
arrêtent  el  dépècent  leurs  radeaux.  Les  édilices  publics,  constructioiis 
sans  goût  pour  la  plupart,  se  dislinguent  |)ourlant  par  la  beauté  des  maté- 
riaux, entre  aulres  par  le  «  marbre  de  Mossoul  »,  albâtre  (|ue  l'oiu-nissent 
les  carrières  du  Mekloubnlafib,  à  l'orient  de  la  jtlaine.  Loin  d'exjwrier  dans 
le  monde  entier  de  belles  élolTes  comme  aux  tem|>s  des  califes,  Mossoid 
aclièle  pres(|ue  tous  ses  tissus  à  l'étranger;  elle  n'a  ]tlus  guère  d'autre 
industrie  que  le  tannage  des  cuirs  el  la  fabrication  d'objets  en  liligrane; 
mais  elle  commerce  en  noix  de  galle,  en  céréales  el  diverses  denrées  qui 
proviennent  des  vallées  konrdes  et  que  les  Yezides  a|)portenl  de  Tell  Afar 
•t  des  aulres  hourgs  de  la  sieppe. 

Un  [)onl  de  bateaux  traverse!  le  Tigre  dans  sa  |)arlie  la  plus  étroite,  d'en- 
viron 17(1  mètres,  et  se  continue  dans  la  plaine  d'inondation  par  une  levée 
serpenlaiil  enire  les  c(udées  fluviales.  X  !2  kilomètres  de  Mossoul,  ou 
gravit  la  berge  orientale  et  l'on  se  trouve  sur  une  vaste  terrasse  unie,  d'en- 
viron Ul  kilomèlies  carrés  et  limitée  de  tous  côtés  par  des  ravins  cdts- 
Irués  de  décombres  :  c'est  le  jdateau  qui  porta  Ninive.  l,a  vallée  que  par- 
court le  Hasser-lcliaï,  jielit  affluent  du  Tigre,  coupe  ce  plateau  de  conglo- 
mérat eu  moitiés  ayant  cbacune  0  kiloujètres  de  tour.  Lui;  bulle  carrée, 
baute  de  IS  mètres,  coupée  de  Irancbées  el  percée  de  galeiies  eu  tous  sens, 
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MOSSOUL,  NINIVE.  ^ 

■s'élfevc  dans  h  moitié  scplenlrioiiiile,  inimédiatomont  au-dessus  du  ITassor- 
tcliaï;  c'est  le  fameux  monticule  de  Kouyoundjik,  dont  la  niasse  de  bri- 
ques est  évaluée  à  14  millions  et  demi  de  tonnes.  Le  quartier  méridional 
est  dominé,  vers  le  milieu  de  sa  |jer<ïe  occidentale,  par  une  autre  hutte,  le 
Younes-Pegamher  ou  Nehi-Younas,  ainsi  nommé  en  mémoire  du  prophète 
Jonas,  que  mahométans  et  chrétiens  disent  y  être  enseveli.  Un  troisième 
amas  de  déoomhres,  moindre  en  dimensions,  marque  l'angle  sud-occidental 
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de  la  terrasse  de  Ninive.  L'ensemble  de  la  cité,  sans  comprendre  les  fau- 
bourgs, qui  devaient  s'étendre  en  dehors  des  fossés  d'enceinte  le  long  des 
routes  et  du  fleuve,  représente  environ  la  huitième  partie  do  Paris  :  il  est 
impossible  que  dans  cet  espace  aient  pu  se  presser  les  multitudes  dont  parle 
la  légende  de  Jonas'. 

On  savait  depuis  longtemps  que  sous  les  tertres  qui  font  face  à  Mossoul 
so  trouveraient  de  curieux  débris  provenant  de  l'antique  capitale  des  As- 
syriens; les  voyageurs  y  avaient  reconnu  des  restes  de  constructions  et  de 
sculptures  et  en  avaient   rapporté  des   pierres  écrites,  des  cylindres  et 


'  G.  PciTol  et  Cil.  Chipiez,  Uàtoirc  de  l'art  dan»  l' Anliquilé,  2'  volume. 
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autres  polits  objets.  Les  premières  fouilles  se  firent  seulement  en  1845, 
sous  la  direction  de  lîotta,  consul  français  de  Mossoul  :  ce  fut  le  commen- 
cement de  ces  explorations  souterraines  qui  ont  révélé  tout  un  art  inconnu 
et  fait  naître  une  science  nouvelle  en  déroulant  les  annales  de  l'Assyrie, 
en  représentant  les  cérémonies  et  les  fêtes  de  son  peuple.  Mais  il  reste 
encore  de  jurandes  découvertes  à  faire.  Même  le  tei'tre  de  Kouyoundjik, 
fouillé  surtout  par  les  archéologues  anglais,  Layard,  Loftus,  Smitli, 
n'est  pas  connu  en  sou  entier;  ou  n'a  que  les  plans  partiels  des  deux 
palais  qui  y  ont  été  découverts  et  d'où  l'on  a  retiré  les  majestueux  colosses, 
du  poids  de  trente  à  quarante  tonnes,  placés  maintenant  dans  les  salles  du 
musée  Britannique,  et,  restes  plus  précieux  encore,  des  LiMiollièques 
entières,  composées  de  lalilcttes  en  terre  cuite,  dont  chacune  était  comme 
le  feuillet  d'un  livre.  Q\r<\ni  au  tertre  de  .louas,  il  resta  inexploré  jus- 
qu'en 1879  :  l'édicule  qui  le  domine,  les  tomhes  musulmanes  qui  en 
recouvrent  les  pentes,  le  petit  village  qui  se  blottit  à  la  base,  seul  groupe 
de  maisons  qui  se  trouv*'-  sur  l'emplacement  de  l'antique  Ninive,  empê- 
chèrent longtemps  que  ce  lieu  sacré  ne  fut  «  profané  »  par  les  mains  des 
ghiaour.  Le  Chaldéen  Ilormuzd  Rassam  a  reionnu  récemment  sous  la 
butte  les  restes  d'un  palais  de  Sennacherib. 

La  ruine  la  mieux  étudiée,  parmi  tous  ces  débris  de  cités  assyriennes, 
est  celle  de  Khorsabad  ou  Khos-robat,  à  une  vingtaine  do  kilomètres  au 
nord-est  de  Mossoul,  bien  en  dehors  des  limites  de  Mnive  :  c'était,  suivant 
l'expression  de  M.  Perrol,  le  «  Versailles  d'un  Louis  XIV  assyrien  ».  La  ville 
était  petite,  ne  couvrant  pas  même  ô  kilomètres  carrés,  mais  son  enceinte 
est  la  mieux  conservée  de  toutes,  et  le  palais,  exploré  méthodiquement 
par  Boita  et  le  continuateur  de  son  œuvre.  Place,  est  de  tous  les  monu- 
ments de  la  Mésopotamie  le  mieux  connu  dans  ses  détails.  Les  fouilles  ne 
se  sont  arrêtées  qu'aux  limites  mêmes  de  la  plaleforme,  dont  la  superficie 
est  d'environ  dix  hectares.  Ce  palais  fut  bâti  entre  les  années  705  et  7*22  de 
l'ère  ancienne,  sous  h;  règne  de  Sargon,  dont  les  bas-reliefs  et  les  inscrip- 
tions, se  développant  sur  une  longueur  de  2  kilomètres,  rappellent  la  gloire 
et  la  puissance,  oubliées  naguère.  On  peut  juger  du  travail  prodigieux 
qu(î  représentait  une  construction  fastueuse  comme  la  «  ville  de  Sargon  ^ 
(Hisr-Sargon  ou  Dour-Saryoukin),  par  ce  fait,  que  les  murailles  extérieures 
n'avaient  pas  moins  de  24  mètres  en  épaisseui'  et  de  ."51  mètres  et  demi  en 
hauteur.  A  côté  du  palais  se  dressait  la  tour  à  étages  ou  zigurat,  peut-être 
un  observatoire,  qui  rappelle  les  tombeaux  d'Lgypfe  par  sa  forme  pyra- 
midale. Place  en  a  déblayé  la  base  et  reconnu  les  masses  régulières  de  quatre 
étages  superposés,  ainsi  fpie  la  ranip^'  extérieure,  ayant  encore  quelques 
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restes  de  sa  bordure  crénelée  '.  Les  sculptures  précieuses  retirées  des  fouilles 
de  Khorsabad  n'ont  pas  toutes  atteint  le  Louvre;  il  s'en  est  beaucoup 
perdu  dans  le  Tigre.  Une  des  trouvailles  les  plus  remarquables  de  l'Iace  est 
un  magasin  de  fer  renfermant  plus  de  100  tonnes  d'instruments  de  toute 
espèce  :  peut-être  les  fameux  aciers  do  Damas  sont-ils  un  legs  de  l'indus- 
trie assyrienne'. 

Le  groupe  des  ruines  comprend  aussi  à  l'orient  de  Koyoundjik  les  mon- 
ticules de  Karamiis  ei  autres  villages  de  la  «  plaine  des  Chaldéens  »,  ainsi 
nommée  des  cbrétiens  qui  la  peuplent.  La  plus  fameuse  de  ces  buttes,  à 
une  trentaine  de  kilomèti-es  au  sud  de  Mossoul,  poile  le  nom  légendaire  de 
Nimroud.  Les  arcbéologues  savent  maintenant  que  ce  monticule  s'élève  su)' 
l'emplacement  de  Calacb,  première  capitale  de  l'empire  assyrien  :  il  y  a 
près  de  Irenle-deux  siècles  que  Salmanazar  1"  en  jeta  les  fondements';  plus 
tard,  quand  Ninive  la  remplaça  comme  résidence,  elle  resta  grande  ville. 
Sa  position  est  lieureusc  :  elle  était  bâtie  non  loin  du  confluent  du  Grand 
Zab  et  du  Tigre,  à  la  rencontre  des  deux  vallées,  sur  la  haute  berge  de  la 
rive  gauche  :  on  reconnaît  encore  au  pied  des  ruines  un  ancien  lit  du  Tigre, 
qui  de  nos  jours  s'est  éloigné  vers  l'ouest,  comme  il  lui  est  arrivé  en 
beaucoup  d'autres  endroits  de  son  cours*.  Le  palais  d'Assour-Xazirpal,  bâti 
au  neuvième  siècle  de  l'ère  ancienne,  est  le  principal  édifice  retrouvé  sous 
les  décombres,  les  sculptures  qu'on  y  a  recueillies  sont  le  chef-d'œuvre  de 
l'art  assyrien  et  l'obélisque  «  noir  »  est  le  plus  précieux  monument  épigra- 
phique  de  l'empire.  A  15  kilomètres  au  nord-est  de  Cabich,  sous  la  butle 
de  Balawat,  Ilormuzd  Rassam  a  découvert  pour  le  Musée  Britannique  des 
plaques  de  bronze,  anciennes  portes  d'un  précieux  travail  dont  les  gravures 
ot  les  inscriptions  racontent  tous  les  exploits  accomplis  par  Assour-Nazirpal 
il  y  a  vingt-sept  siècles  et  demi. 

Maint  autre  monticule  attend  les  explorateurs  pour  leur  livrer  ses 
archives  de  pierre  :  dans  la  plaine  il  n'est  pas  de  cité  qui  n'ait  eu  son 
temple  et  son  palais,  et  dans  les  vallées  de  Khabour,  du  Grand  Zab  et  de 
leurs  affluents  se  trouvent  de  nombreux  débris  où  l'on  découvrira  des 
édifices  bâtis  par  les  souverains  d'Assyrie,  car  ils  passaient  une  moitié  de 
leur  vie  dans  la  région  forestière  des  montagnes,  où  ils  chassaient  les  bêtes 
fauves,  et  des  villes  s'élevaient  autour  de  leurs  rendez-vous  de  chasse. 
Quelques-unes  des  plus  remarquables  sculptures  de  la  haute  Mésopotamie 


'  Place,  iViHiiic;  —  Pcri'ot  et  Chipiez,  ouvrage  cité 
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'  Sinilli,  Assijrian  Discnveries. 
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sont  liiill(''i!s,  [iirs  (le  Miilliiï,  ;'i  Sd  kilmiK'livs  ;iii  nonl  do  Mossmil,  sur  un 
nx^licr  <|iii  floiiiiiK!  It;  iiiissciiii  «le  l»(»iil;i|t;  des  li^rmcs  colos.salcs,  |»liis 
cui'icU!sos  (,'Mcore,  oui  t''\r  siiil|ili''cs  en  ivlid'  |tiii'  Sciiiiiicliciilt,  sur  uur  |iii- 

K>  et.  —  cALAcn  KT  LE  co^nl■t.^T  nu  TititE  tT  nu  <in».iD  iab. 
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roi  calcjiiro,  dans  IVîtroile  vallro  de  ISaviaii,  (pic  les  nioiilafiiics  do  Mokloiil. 
sôparciil  de  la  [)laiiie  de  Mossoul.  (je  tableau,  proléj^é  contre  les  inleni 
péries  par  le  rebord  d'une  iiiclie  liaute  de  9  mètres,  serait  encore  parlai- 
lemenl  conservé,  si  des  troglodytes,   probablement  des  moines  clirélieiis, 
n'avaient  eu  l'idée  d'y  creuser  leurs  demeures;  les  fenêtres  en  plein  cinlre^ 
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d»!  CCS  cavernes  sViiiviciil,  en  diverses  piirlies  de  rimniensiî  cjidre,  sur  le 
coijis  el  lii  Icle  des  [ici'S()tmii<:es. 

Aciiiclleiiiciil,    le   Itiissiii  du   (inuid   Z;di  esl   une  des   iv^jidiis    de   l'Asie 
Aiilcrieuif!  où  l'on  in;  si;  liiisardt!  (ju'avc'e  piiidcnce.  (l'esl  le  jiavs  (l(;  iniiri- 
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lafiiies  oîi  vivent  les  Koiii'des  les  plus  liellifjueux,  ayant  l(!  moins  sulii  l'in- 
iluene(!  des  inusnlnians,  turcs  et  aralics,  établis  dans  la  plain<!.  I.à  aussi 
claienl  les  citadelles  des  monts  où  les  liiltus  nosloriennes,  lialiiluées  au 
pillaj;(!  comme!  les  autres,  hravèninl  le  plus  lon^ftemjis  les  paclias.  I/liis- 
loire  ne  nu^ntioni»!  point  de;  coin|uérauts  assyriens,  persans  ou  },M'ecs  «jui 
aient  traversé  ce  pays  redouté.  Tous  le  contournèrent  soit  au  nord,  soit  au 
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sud,  pour  pagnor  les  |)laloaux  do,  la  IVrso  ou  do  In  Mrdio,  ou  dosrondro 
dans  les  plainos  du  Tigre.  Le  premier  vojagjuir  européen,  Scliulz,  qui  pén)"- 
Ira  dans  it.Uv  eoulrée  en  1829,  y  trouva  la  niorl  avec  tous  ses  compagnons. 
ÏA'.s  cliels  kourdes,  jadis  indépendants  (;l  maintenant  assujettis  à  la  Turquie, 
par  l'cITet  de  l(!urs  dissensions  jalouses,  résident  [UMidant  une  partie  de 
l'année  en  des  i'orleresses  entourées  de  quelques  maisons;  en  hiver,  quand 
les  Irihus  redescendonl  de  leurs  canip(;ments  des  montagnes,  ces  places 
l'ortes  deviennent  de  véritables  villes.  La  principale  est  Djoulamerk,  la  ca- 
[litalc  des  Kourdes  llakkari,  liàtit;  sur  un  promontoire  qui  domine  la 
rive  droite  du  Grand  Zal).  A  une  |M'lile  distance  au  nord  se  montre  le  vil- 
lage de  Kotcli  llannés,  résidence  du  MarOliimoun  ou  «  .Maîtn;  Simon  »,  le 
palriarclu!  des  Nesloriens  ou  Tiyari.  Le  clieikii  des  llakkari  fait  exploiter 
(pi(<l(|ues  gisements  di;  l'or  et  de  ])lonil)  dans  le  voisinage  de  Hjoida- 
merk,  mais  les  grandes  richesses  métalli(pies  atlrihnécs  par  les  mission- 
naires aux  montagnes  des  alentours  ne  sont  pas  exploitées. 

Au  sud  de  la  contrée  des  llakkari,  la  bourgade  d'Amadiali,  perchée  sur 
un  coteau,  mais  dans  une  région  d'accès  facile,  près  du  seuil  de  partage 
entre  la  vallée  du  Grand  Zah  et  le  hassin  du  Kliahonr,  fui  longtemps  un 
centre!  comnnîrcial,  le  rendez-vous  des  Kourdes  de  la  montagne  pour  leuis 
échanges  avec  les  marchands  de  la  Mésopotamie:  une  colonie  juive,  qui 
lorin<!  près  dt;  la  moitié  de  la  population  locale,  rappelle  celte  période  de 
tralic.  Les  Juifs  du  Kourdislan  marient  volontiers  leurs  lilles  à  des  Turcs  '; 
ij-  s(!  sont  graduellement  fondus  avec  la  population  environnante;  d'appa- 
rence cl  de  mœurs,  ils  se  dislinguenl  à  peine  de  leurs  voisms.  Au  sud 
d'Amadiah,  dans  un  gracieux  vallon  hoisé,  s'élève  l'humble  temple  de 
(]heikh  Adi,  à  l'entrée  ducpiel  esl  sculptée  l'image  d'un  serpent,  symbole  de 
l'ange  déchu;  aulou  du  temple  sont  disposés  des  autels  où  s'allument,  lors 
des  grandes  fêtes,  les  feux  de.  naphte  et  de  hilume.  Une  autre  capitale  reli- 
gieuse, El  Koch,  résidence  du  i)alriarche  des  Chaldéens,  apparaît  à  la  base 
d'une  colline,  toute  percée  de  grottes,  anciennes  demeures  et  tom- 
beaux', el  sur  le  sommet,  difficile  à  gravir,  se  li-ouve  le  monastère  de 
Rabban  Ormuz,  en  i)arlie  taillé  dans  le  roc.  Maintenant  Amadiali  n'est  plus 
(|u'unpelil  chef-lieu  de  tribu,  une  boui-gade  en  ruines,  occupée  par  une  gar- 
nison (pii  surviullc  les  Kourdes  des  alentours.  Mais  Hevandoz  ou  Rowandiz. 
située  entre  de  profonds  ravins  latéraux  du  Grand  Zab,  en  amont  du  défilé 
de  sortie,  est  une  vérilable  ville,  el  les   habitants  s'y  i)rcssenl  comme 


'  Millingon,  Wild  Life  nmona  Ihe  Koordt. 
"  Ricli.  Résidence  in  hooydiilan. 
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dans  unn  cilt' cominciraiilt'  que  fj^'^tic  un  mur  (rencciiilc;  olh'  a  [iliis  d'un 
niillii'i- (lt>  maisons,  conlcnanl  (-liiicnnc  deux  ou  trois  l'aniillcs,  inruio  da- 
vanla<;<';  aux  mois  d'i'h',  (ou(<>  la  |)0|)ulalion,  lionimrs,  Irmmcs,  crdants, 
chiens  cl  volailles,  se  presse  sur  les  toils,  j^arnis  de  liranclia^cs'.  I.c's  mar- 
chands de  Mossoul  visileni  llevando/  pour  y  éc,lian},fei'  des  (d)jels  nuinulac- 
liiiés  d'Kurope  conlre  dos  noix  de  galle.  Le  laliae  d(«  llevandoz,  presipu!  tou- 
jours réduit  en  jioiidre,  est  expédié  surtout  aux  Persans. 

Le  marché  principal  des  Koirr'des  (pri  vivent  dans  les  hassins  des  deux 
Zah  est  la  ville  d'Arhil  (tu  Krhil,  l'Arludles  (hîs  (îr'ecs,  située  à  4."0  mètres 
d'altitutlu,  en  dehors  (h;  la  région  des  montagrres,  darrs  rrrr(>  plairx;  gracieii- 
senierrl  ondiiléu;  qui  oirvi-e  à  l'ouest  vers  le  firarrd  Zah  et  le  Tigr-e,  au  srrd 
vers  la  vallée  du  Pclil  Zah;  elle  est  jilaeée  exactement  à  la  limite  dir  ter-ri- 
loir'»^  de  larrgir((  ar-ahe,  sur  la  fr'onlièie  olhnologifpre  des  Korrrdes.  Si  irrr- 
portanle  que  soit  errcor-e  Arhil  parmi  les  villes  scu'orrdaires  de  la  Mésopo- 
tamie, (dl(!  rr'esl  évidemment  (pr'uiK!  luirre,  comparée  à  ce  qir'elle  lut 
autrefois;  on  reconnaît  les  restes  de  l'ancien  fossé  dt;  ciironvallalion  darrs 
lerpiel  les  maisons  actuelles  soirl  porrr  aiirsi  dire  perdues.  L(î  (prarlier 
arrtiqiic  est  hàii  sur  une  de  ces  huttes  artilicielles  comme  on  en  voit  un  si 
gr-arrd  nomhre  dans  la  contrée;  des  commencements  de  fouilles  ont  suffi 
porrr  révéler  des  voftles  et  des  galeries,  (pri  sorrl  prvdiahlenKuil  d'origine 
assyrienne;  à  l'ouest,  les  massifs  de  conglomér'at  drr  Dehir'-dagh  sorrl 
coupés  d'ancierrs  carrairx  d'irrigalion  qiri  descerrdaienl  vers  la  plairK!  drr  Clre- 
mamlrk,  entr-e  Kr-hil  et  le  (îr-arrd  Zah.  A  l'errdroil  ofr  (;elle  rivii'îre  ('chappe 
à  sa  der'rrièr(!  clrrse,  entre  le  Dehir-dagh  et  l'Ai'ka-dagh,  fut  livn'-e,  à  (îau- 
gamela,  la  hataille  dite  d'Arheih's,  qui  ouvrit  aux  Macc'-dorrierrs  le  chemin 
de  la  Perse'.  Près  d(!  là,  Akra  se  cache  dans  iv\o  forêt  d'arhres  fr'iritiers. 

Une  seule  petite  ville  se  tr-onve  dans  le  hassiri  du  IVîtil  Zah,  Allîn- 
Kiiipru  ou  le  c<  Poni  d'Or  »  :  c'est  le  passage  ohligé  des  car-avanes  qui  de 
la  [daine  d'Aihil  se  dirigent  ver's  la  valhie  de  TAdhirn  ou  celle  de  la  Diyalalr. 
Allîn-kidprrr ,  urre  des  villes  les  phrs  pittoicsqrres  de  l'Asie  Antérieure, 
est  hàtie  dans  urre  îh;  de  congloméi'al,  coupée  en  falaises  verticales  drr 
ciMé  d'amorrt  et  s'ahaissant  gr'adrrellement  vers  l'aval  pour  se  terniinci' 
(Ml  poirrte  sahlonneuse.  Le  pont  de  la  rive  méridionale,  jeté  de  falaise  à 
falaise,  dévelo|>pe  son  arcade  ogivale  à  urre  grairde  hauteur  et  de  ses  para- 
pets on  regarde  srrr  les  terrasses  de  la  ville  et  sur  l'eau  rapide  où  s'en- 
fuient les  radeaux  larrcés  au-ilessus  des  cluses  par  les  Kourdes  do  Khoï- 


•  Ainswortli,  Journal  of  llic  Gvographkal  Socidy,  1841. 
'-  Hit  h:  Aiiisworlli  ;  Coiiiik. 
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SRiidjiik;  dans  les  aniKrs  de  grand  comniorcc,  jusqu'à  hmiI  niillo  cliamoaiix 
diargrs  passent  sur  le  «  pont  d'Or  x.  A  peu  df  disliiiico  au  snd-ost  d'Allîn- 
kiopiu  corMincncc  la  valii'o  du  Kliaza-tcliaï,  où  se  lrouv(>  nno  aulro  ville, 
la  plus  cousidéralile  de  tout  le  lias  pays  kourde.  Traversée  par  les  cara- 
vanes qui  louj;enl  la  hase  des  gi'andes  nionlaffues,  à  l'est  du  Ti^re,  Ker- 
kouk  se  compose  en  réalité  de  trois  villes  distinctes  :  la  l'orteresse,  JtiUie 
sur  un  monticule  artificiel  haut  de  il)  mètres,  nuKjonnée  sur  tout  le  pour- 
tour et  recouvrant  un  lahyrinlhe  de  fraleries;  la  cité  basse,  s'arrondissanl 
en  demi-cercle  autour  du  lerlre  de  la  citadelle;  le  lauliourfj  ou  mnlinleh, 
dont  les  maisons  sont  é|)arses  au  milieu  des  jardins  de  la  riv<;  droite.  Cn 
clieikii  derviche,  chef'  spirituel  de  cinipiaule  mille  murides  ou  disciples 
résidant  en  diverses  contrées  de  la  Mésopdiatnie,  liahile  Kerkouk'.  (.'impor- 
tance de  celle  ville  ne  provient  |»as  uni(|iiemenl(les  roules  commei'(;anles  qui 
s'y  croisent  :  elle  |)ossè(h'  des  thermes  fréquenlés  et  des  sources  salines 
ahondantcîs;  les  alhàlres  des  montajines  voisines  sont  exploités  en  car- 
rières, et  dans  le  voisinaj.'e,  au  nord,  se  Irouveul,  comme  eu  Ilalie,  de  cé- 
lèbres «  cham|)s  pliléirréens  »  où  l'on  adorait  la  déesse  Anahit:les  rimieurs 
du  sol  (Hit  l'ait  donner  à  cette  réjrion  hi'ùlante  le  nom  de  Baha  fiourjiour  ou 
'I  Pèi(!  du  Murmme  »  ;  en  enl'oïK.'ant  une  épée  dans  le  sol, on  en  fait  jaillir 
la  llamme*.  Le  naphie  de  Kerk(nik,  que  l'on  recueille  en  de  nomhreiiscs 
sources,  sur  les  mares  et  jusque  dans  les  fossés,  est  expédié  à  Ha^idad  et 
dans  toute  la  .Mésoiudamie  orientale.  Ou  utilise  également  les  sources  bitu- 
mineuses de  Touz-Khourmalli,  jaillissant  plus  au  sud  sur  un  afiluent  laté- 
ral de  l'Adhin),  et  celles  de  Kil'ri  ou  Salahieh,  bourfi  d'un  vallon  Iribuhiire 
(le  la  Diyalah,  près  duquel  se  voient  les  restes  d'une  cité  abandonnée. 

Kn  aval  des  ruines  de  Caliich  et  de  la  jonction  des  deux  fleuves  rivaux, 
Tijice  el  (h'and  Zab,  les  ruines  se  succèdent  le  lonfj;  du  fleuve,  (lési<;n('es  de 
loin  par  les  It'll  ou  buttes  de  décombres  revêtues  d'herbes  et  de  bious- 
sailles.  In  de  ces  amas  de  débris,  sur  la  rive  droite,  au-dessus  de  la 
biiuche  du  Petit  Zab,  est  la  butte  la  plus  haule  de  la  Mésopotamie  en 
anu)Ut  de  Bagdad.  Un  villafic,  Kaleh-Cbarjihal,  s'élève  diins  }"  voisiuajîo; 
c'est  le  reste  de  l'antique  cité  d'Assour,  qui  préc(''d.  Niir  et  donna -un  n.iiu 
à  l'empire  des  Assyriens.  Loin  du  fleuve,  en  |  '  lUiie  des  slepoes  m(''- 

sopotamiennes,  les  ber^jers  Chammar  campen  ,is  les  ruines  d  c  ville 
qui  fut  aussi  ia|)ilale  el  dont  le  nom  même,  El  ii,i  "m-  ou  Il.ilra,  |»araîl  avoir 
eu  le  sens  de  «  Résidence  ou  «  Cité  »  par  excellence.  Aj  boni  du  Tartar, 


•  Khourcliiil-Effendi,  Descriptinn  de  la  frontière  tiirco-persane,  traduit  en  russe  par  Gamazor. 
"  Grattan  Goary,  Thromjh  Asiatic  Turkeij. 
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ruisseau  doscciulu  des  vallées  sindjarioiiiies,  se  dresse  le  cercle  des  mu- 
railles d'une  ré;^ularilé  parfaite,  renrermanl  un  temple  du  Soleil  dont  la 
r.içado  est  tournée  vers  l'orient.  Cet  édifice,  somptueusement  orné  d(î  sculp- 
tures, date  de  l'éijoquo  des  Sassanides,  mais  il  repose  sur  des  (ragmenls 
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beaucoup  pins  anciens  et  divers  frajinicnls  rappellent  les  àj^es  chaidéens'. 
Sur  !c  Tigre,  les  rai'cs  groupes  de  maisons  modci'ues  s'annonceni  de  loin 
\)M  des  oasis  de  cultures.  Knire  Mossoul  el  liagdad,  une  seule  de  ces  /.onos 
de  jardins,  .pii  s'élend  le  long  de  la  rive  droite,  oITre  une  |)opnlalion  assez 
denso  :  c'est  l'oasis  de  Tekril,  située  en  aval  de  la  percée  ou  falllia  du 

•  Ainsiwortli,  TravcU  in  Asia  Minor  ;  —  Ricli  ;  —  I.nyanl.  ÎSmcfcli  aii'l  ils  Rcmains 
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llamrin,  où  l'on  voit  dos  sources  do  iiiiplilo  jiiillir  du  fond  do  la  riviôic  en 
Ijoiiillons  noirs  cl  rccouvi-ir  an  loin  l'oan  jannàiro  do  loiirs  pcllit  iihis 
irisées'.  Un  énorme  cliàtoan  ruiné,  où  nacjnil  Saladiii,  domino  les  maisons 
basses  do  la  honi-^ado  modcu'ne  de  Tcîkrit.  Une  dos  nomlirensos  Eski 
Ha^dad  on  «  VieilK;  Haj^tlad  »,  près  do  la  |>riso  d'eau  du  Nalirwan,  occupe, 
romplacemcnl  d'une  ville  incoimue,  penl-ètrc  llarounioli,  la  cilé  du 
famciuv  ealil'c  Haroun  ar  Kacliid;  Samara,  (pii  se  voil  égalemenl  sur  la  rive 
jiauclie,  dans  la  plaine  qu'arrosent  les  canaux  dérivés  du  Nalirwan,  n'est 
plus  (pi'nn  l'aihlo  village,  nuiis  elle  Int  au  neuvième  siècle  ca|iilale  de 
l'empire  des  califes.  Près  de  là  se  voient  les  restes  d'un  rempart  de  terre 
(pie  les  Aralies  appellent  la  ^  nuuaillo  do  Niniroud  ».  Est-ce  un  fragment 
«le  la  «  muraille  Modique  »  le  rempart  «pii  défendait  jadis  les  canqiagnes 
do  la  basse  Mésopo  Muie  contre  les  incursions  dos  barbares  du  Nord? 

IJagdad  (baglidad),  (pii  |)or(e  ofiiciellement  le  nom  de  l)ar-os-Salam  on 
«  homouio  do  la  Paix  »,  s'élève  sur  rem[)lacoment  d'une  antique  cilé,  dont 
Opperl  ox[)liqn(!  l'appellation  par  le  mot  persan  IJagadata  on  «  Dioudonné'  »  ; 
mais  il  ne  restait  plus  que  des  mines  lorscpio  Dagdad  lui  rebàlie  dans 
la  deuxième  nntilié  du  liuilième  siècle  par  Abou-l)jalTar-AI-Mansour  : 
«'Ile  se  trouve;  dans  une  région  où  le  croisement  des  voies  liistori(pies 
devait  nécessairement  faire;  surgir  une  grande  cilé.  Détruite  sur  un 
point  de  la  contrée,  la  capitale  devait  renaître  sur  un  autre;  tantiU 
c'était  Clésiplioii,  tantôt  Séleucie;  :  c'»;st  ainsi  «pie  d'un  arbre  abattu  sur- 
gissent les  rejetons.  En  cet  endroit  le  Tign;  s'est  assez  rapproclié  di;  l'En- 
pbrale  pour  que  les  deux  lleuves,  unis  |)ar  leurs  canaux,  forment  nn 
mémo  système  liydrograpliique;  la  vallée;  de;  la  Diyalali  vient  rejoindre  le 
Tigre  et  (iréseMile  la  meilleure  porte  d'entrée  pour  s'élever  vers  le  plateau 
il'Iran  et  y  pénétrer  par  la  brèclie  la  plus  laciN;  des  montagnes  bordières- 
<!omnie  Er/ei'oum  pour  la  Médie,  Pagdad  est  pour  la  Perse  proprement 
<lite  le  point  de  départ  obligé  des  caravanes.  Mais  son  importance!  même 
attirait  le's  e(Mi(pie''rants  :  il  est  peu  de  cités  où  tant  ele'  iiiines  aient  exliausse' 
le',  sol.  Tandis  epi'e'ii  e  relisant  la  lerrt!  on  trouve  e'iicore  eles  le'sles  ele-  gale;- 
lii's  eloiit  les  bi'i(|ues  portent  le;  nom  ele  Nabue'lioele)ii(»sor'',  eni  ne'  suit  pas 
mémo  où  l'on  doit  clie'iclie'r  les  vestiges  du  palais  e|iriiabilail  le  fastueux 
Uaronn  ar  Itacliiel,  ciiiile>m|)e)rain  do  Cbarlennigne;  Hagelael  ne  conserve  |dns 
«le'  ee'lle;  ('■poepie  elo  licliesse  et  el«;  puissance  «pie  les  murs  «lépouillés  du 
linnbe'aii  de  Zediéiile,  la  femme  préféivo  de  llaroun. 


'  Tliii'liiiniiii,  Slreifiihir  in  ilciii  Kaiihanus. 

'•î  Jules  0|i|i(il ,  K.ipMitiiin  scknlilhjitc  en  ili'niijioldiiiic. 

'  LiiyarJ,  Discuvcn'cs  inlhcruiiis  of  Mni'vcli  and  Bahijlon;  —  0|)pcrl,  ouvrage  cilej. 
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La  cité  fon(I('c  par  Al-Mansoiir  sVhnail  sur  la  rivodroilo;  mais,  trop  à 
IV'Iroil  dans  son  oncoiulc,  olhî  se  conlimia  do  l'aulrc  côlt'  |)ar  des  fanhomps 
cl  dt's  jardins,  (|ui  sonl  dcvcMius  la  vôrilahli^  villo  :  l'anciiMi  fpiarlicr,  dt'cliu 
au  rang  do  faubourg,  a  })ordu  son  nom;  c'esl  le  bourg  do  Karcbiaka,qu'ba- 


tC  t»,  —  OAGDAD, 
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bilcnl  surtout  dos  Aral)os  do  la  Iribii  dos  Ajilioïl.  Poux  ponts  do  batoaux, 
longs  d'oiiviron  S'tO  niôlros,  unissonl  les  donx  rivos,  à  l'ondroil  lo  moins 
largo.  iK'bordant  jadis  dans  los  oanipagnos  onviionnantos,  llagdad  formait 
iiiio  aggloiuôi'alion  do  quaranio  villos  ol  bourgados  qui  so  raltaoliaiont  par 
dos  avenues  do  maisons  le  long  des  roules'  ;  de  nos  jours,  elle  ne  remplit 

'  lia  iîhme,  Prolégomènes  d'Ibn  KliitUloun. 
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plus  l'espace  leclaii^iilaire  eiileiiiié  dans  ses  remparls;  une  nioilié  «lu  ter- 
rain esIccMiverle  de  ruines,  an  iiiilien  desquelles  clieniinenl  I(îs  caravanes 
coinnit!  dans  un  coin  du  déserl.  Dans  l'enceinte  nicnie  se  voient  des  amas 
de  décoinhres,  alleruanl  avec  des  lioncpiets  de  palmiers;  plusieurs  (piar- 
lieis  sont  composés  de  niiséraltles  cabanes,  aussi  délahiées  cpie  celles  des 
villajics  de  l'intérieuc;  cepeudani  la  cilé,  pris(>  dans  son  ensemhle,  esl  l'une 
des  plus  prospères  de  l'empire  turc,  (lomnie  lieu  d(>  Iransil  cl.  d'eiilrepôl, 
elle  reçoit  les  denrées  el  les  olijets  précieux  de  toute  l'Asie  Anlt-rieiu'c,  et 
les  Iniit  haleanx  à  vapeur  turcs  el  anjilais  qui,  en  ISS."),  font  1(^  service 
du  lleiive  entre  ISai^dad  el  Hassora,  ne  sufiisenl  |ias  au  lrans|)orl  des  mar- 
chandises, laines,  forains,  noix  de  f,falle.  Par  sa  propre  industrie,  llajidad 
contriliiie  au  commerce  d'ex|H»rlalion;  sc's  dalles,  les  K'-j; unies  el  les  fruits 
d(!  ses  jardins  soril  vantés  dans  loul  l'Orierrl:  on  achète  à  harrl  prix  ses 
clievaux,  el  surtitnt  ses  àrres  hiarrcs,  moirclietés  de  coirleur-  par'  le  herrrré. 
liaudad  a  diverses  iirstilrrlioirs  qrre  l'on  chercher'ait  vairremcnrldarrs  les  autres 
villes  de  l'Orierrl;  oulr-e  les  nrédr'essé  mirsrrlmarres  el  les  écoles  (nrvertcs  par- 
les missiorrrraires  errr'o|H''errs,  calholicpres  el  pr-oteslarrls,  elK;  possède  irrrt^ 
école  pr'oléssiorrrrelle  or'i  l'on  errseijirre  divers  méliers  pour  le  Ir'avail  drr 
Itois,  des  melairx,  des  élolTes,  drr  papier,  des  pr-oduils  chimirpies;  après 
avoir-  été  fermé  peudarrl  (pr(d(pre  lerrrps,  ce  collège;  a  été  r'oirver'l  avec  sirc- 
cès.  Iléceririrrerrl  il  a  été  qirestion  de  créer'  rrrre  écoh;  fraiM.aise  err  Or'ierit 
poirr  l'eirseiijrremerrl  de  l'arahe'.  liaf^dad  a  même,  —  cirosr'  rar'e  eir  Orieirl, 
—  tprelqire  sorrci  de  sorr  liyj;iène  :  au  nord,  srrr  la  rive  fiauche  du  Tif;r'e, 
s'étend  rrrr  heair  «jardin  du  peuple  »,  ar'r'()s(>  |)ar' des  riiisseairx  ahoirdarrts 
«pr'alirireirte  iiri(^  pompe  à  vaperrr*.  I.e  pirrs  <;rand  désastre  qui  ail  IVappé> 
iîaiidad  |)en(laiil  le  coiir's  du  siècle,  est  la  peste  dr^  ISTil  ;  elle  liri  lit  |ier'dr'e, 
pai'  la  moi'l  ou  par'  la  Irrite,  les  li'ois  rprarts  lU's  haliitarrls.  La  |ieslt;  de 
ISill,  celle  de  1S77,  orrl  fait  aussi  des  r'avajics  darrs  la  capitale  de  la 
Mésopolaurie,  mais  urre  meillerrr'e  or'j^arrisatiorr  sarrilaire,  d»;  plus  firarrdes 
facilités  {\{\  déplacemenl  el  plirs  de  hien-èti'e  dimirirrerrt  ré<;rilièi(!meiil 
l'iiiliMisité  drr  Héair.  JJa^dad  esl  mierrx  pr'oléjiée  (pr'arrtr'elois  corrtr'e  les 
inondations  :  l(>  mirr  d'errcciirt(^  est  entorrré  d'une  Irarrte  diLtire  (pr(î  ne 
peirveirl  IVaiicliir  les  eairx  déhoi'dées;  à  la  moiridr'e  aler'te,  les  soldats  vorri 
cam|)ei'  sur'  la  levée  el  travaillerrl  à  combler'  les  brèches,  à  corrsolider  les 
poirrls  faibles*.  La  <  datte  de  IJajidad  »,  aulr'e  foi'me  du  «  boutoir  d'Alep  », 
«tleinl  pi'OS([ue  lorrs  les  habilanls  do  la  cilé,  indigènes  ou  étrangers. 


'  l'ï.  Dc^jinilins.  .V(i/('s'  iiKimnKvilis. 
■  HdVi'i',  l'iic.iiildicd  llciliitliisidii. 
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Los  Turcs  sotil  rosU's  des  (•iraiif'cis  à  lîa^dad;  leur  nniion  iiVsl  ffu/'io 
rcpivsciiliMî  en  Mcsopotaiiiic  (nic.  par  des  (oriclioiiiiaiiTs  ol  des  sttldals.  I,a 
villo  (>sl  arah(>  par  h'.  palriolisiiK;  local  aussi  hicn  <pi<>  pi.i'  le  diaicci*'  cl  les 
mœurs.  Les  Jiiii's  l'Druicnt  au  uioiiis  le  (piail  d(^  la  populalioii  urliaiue, 
assez  ii()nil»r(!ux  pcMir  avilir  c(»us(!rvé  rusa<,MMle  leni' iauf^ue,  tpi'ils  jiark'ut 
aussi  liieii  (pu;  l'aralie.  La  plupart  des  iraniens,  paiini  lesipiels  les  Malii 
soûl,  uoiiihreux',  viveiil  eu  dehors  (l(!  Ita^dad,  à  (iliadiui,  Klialiiuaïui  ou 
Iinaui-M«iu»;a,  silu»''(!  à  ."»  kilouièlres  au  nord-onesl  du  pou!  supérieur  du 
Ti^ne,  au  uiilieu  d'un  cerch;  de  jardins  Itordaiil  uii  méandre  rlu  fleuve. 
Oliadiui,  liahilée  par  uiu;  po|)ulation  plus  aiséi;  (pie  c(;ll(;  de  Ita<:(lad,  est 
aussi  mieux  Iciuk;,  plus  él('<fanle,  et  ses  beaux  (pnuliers  se  composeul  d(! 
villas  aux  c(donnades  (îii^Miirlaudi'-es  d(;  lleuis.  Au-(l(!ssus  d(!  la  ville,  s'ar- 
rondit la  coiipol(!  dor(''e  cl  s(;  dressiMit  les  six  miuar(!ls  de  la  nios(pié(!  (pii 
r(!couvre  l(!  londteau  d'un  mailyi"  cliiil(!,  l'imam  M(»usa-lhn-l)jarrar;  lîa;;da(l 
n'a  jtas  de  momimonls  comparables  à  c(;  sancluaire  des  cliiiles  persans. 
Les  p(''l(!rins  zélés  s(!  rendent  au  sépulcn;  vénéré  en  marchant  sur  les 
}^fiioux,  tandis  (pie  les  iM'-go(;ianls  (pii  relournenl  du  comptoir  à  leur  villa 
l'ont  (-(uiimodémenl  le  voyage  dans  les  voilures  d'un  chemin  do  Un'  améri- 
cain. I']n  l'ace  de  (lliadim,  sur  la  rive  «fauche,  s'élèvt!  iiik;  aiitr(!  ville;  de 
p(Meriiia<(e,  Madhiin,  celle-ci  visiliM;  par  les  siinniles. 

La  pc'tiU;  voie  rerire  de  (iliadim  (;st  riiiimlde  c(numeiiceiuenl  du  réseau 
([ni  aura  lîagdad  pour  ceutr(;;  mais  jusipi'à  ce  jour  le  jiouvernemeul  turc 
s'esl  nil'iisé  à  coiurder  les  lij;nes  de  rails  (pii  rattacheraient  celli!  ville  aux 
saiicliiaires  di;  N'edji!!' et  ih;  Kerhcla,  ainsi  (pu;  la  voie,  non  moins  utile  au 
Iraiic,  (pii  s(;  dirigerait  au  nord-est  vers  Khanakin  ou  Khanikin,  sur  la  IVoii- 
li(''re  persane;  de  (piarante  à  cinipiaule  mille  pèlerins  persans,  se  dirigeant 
vers  Kerhela,  y  passiîiit  clia(|ue  aiiiuîc.  De  toutes  les  valh-es  Irihiitaires  du 
Tigre,  celh;  (h;  la  Diyalali  est  ih;  heaucoiip  la  plus  riche  et  la  |ilus  |iopu- 
leuse;  c'est  ('gaiement  celle  (pii,  au  [»oint  d(;  vue  slratégi(jue,  a  le  [dus  d(; 
valeur  p(uii'  la  Tunjuie,  car  elh;  pén('lr(!  au  loin  dans  la  ri'gion  des  moii- 
lagnes  l)()rdi("'res  de  l'Iran.  Souleïmanieh,  vilK;  moderne,  hàlie  seulement 
en  I7S8,  dans  le  C(Eur  des  monts,  au  pied  du  sommet  neigeux  de  l'Avro- 
niau,  surveille  la  fronlii'M'e  et  sert  d(;  marché  aux  trihus  koiirdes  des  alen- 
tours :  on  n(;  peut  y  atleiudrt;  (pi'eii  Iraversaiit  d(!  haut(!s  crêtes  ou  en  s'cn- 
gageaiit  en  d'i^nroyahles  g(»rges.  Oiiehpies  gros  villages  se  succ("'(l(.'iit  dans 
la  valK'O  de  la  Diyalah;  les  plus  ])opuleux  sont  ceux  (jui  se  trouvent  (l(''jà 
dans  la  plaine,  à  la   sortie  des  cluses  du  Ilamrin.  iJakouha,  située  à  une 

*  II.  l'ctcrinaiin,  Ikisen  iin  Orient. 
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cinqiiiintiiino  (1(!  kilomôlivs  de  niijidad,  csl  diiiis  le  viistc  jiirdiii  sans  lacuiio 
qui  sV'tciid  h\  lonj^  do  la  Diyalali,  dos  bords  du  Tifjic  à  la  haso  des  oscar- 
pcmonls  du  Ilainrin.  Non  loin  so  voioiil  les  ruines  do  l)asta<;lioi'd,  aulro 
Kski  llaffdad,  qui  n'ont  pas  oncoro  t'Iô  ('xploivcs.  Mondcii,  siluro  sur  un 
afilucnt  du  Tifirc,  est  comuio  Klianakin,  un  lion  do  passaj^o  dos  pMorins 
cliiilos,  ot  l'uiu'  dos  porlos  coninioroialos  d(!  l'oiupir*;  du  côlô  do  l'Iran. 
Aprôs  la  cuoilloll(!  dos  dalUts,  son  induslrio  ]>rinoipalo  osl  l'exploilalion  dos 
sourcosdo  na[)lilo,  dont  les  produits  sont  oxpôdiôs  à  JJajidad  pour  l'oclairafre 
de  la  c-ilô.  Mondoli  a  aussi  do  Irôs  ahondantos  sourcos  tl(!  gaz,  qui  onipoi- 
soiinonl  l'alnuispliôro.  Los  Arahos  pronnont  soin  do  canipor  à  distance  cl 
au  vont  d(!  cos  dauf^forousos  funjCM'ollos'. 

De  nond)roux  tell  ou  hutlos  do  dôbris  doininonl  la  plaine;  aux  environs  do 
lia<;dad.  In  d(^  oos  inonlioulos,  Toll  Molianiniod,  s'»''lôvo  aux  portos  nièmcs 
do  la  oilô,  vors  lo  sud-ouosl;  un  aulro,  à  ÔO  kiloniôtros  à  l'ouosl,  jioilo  le 
nom  do  Kasr-Niinroud  ou  «  Palais  do  Ninirod  >>;  ou  l'appolb;  aussi  Akcr- 
kouf  :  c'est  l'un  dos  plus  élevés  de  raneienne  Clialdée;  il  a  plus  de  40  mè- 
tres en  hauteur  ot  rossomhlo  à  un  <>roup(\  do  piliers  énormes  oxcavés  à  la 
Itaso;  comme  les  autres  toll  de  la  plaine,  il  se  compose  do  hriqiu's  cuites  au 
soleil  alternant  avec  des  couches  ûo  l'oseaux.  D'autres  tertres  en  anutnt  do 
Hagdad  loMficnt  à  dislauce  la  rive  gauclu;  du  fleuve,  comme  uik;  succes- 
sion di;  postes  mililaii'os;  (>nlin,  au  sud  du  connuent  do  la  Divalah,  des 
amas  do  Itriques  et  de  poteries  indi(|uont  les  omplacomeuts  de  capitales 
antérieures,  les  Madaïn  ou  les  «  lieux  Villes  »  qui  s('  font  lace  sur  les  doux 
bords  du  Tigre.  Séloucie,  la  cité  do  la  livo  droite,  ainsi  nommée  en  l'iion- 
nour  du  souverain  «]ui  la  consirnisil  après  la  chute  do  liabylone,  n'a  plus  un 
seul  monumeul;  c'esl  à  |)eino  si  l'on  peut  roconnaîlro  les  traces  do  l'en- 
ceinlo  carrée,  l ine  partie  de  la  ville  occidentale,  capitale  syrienne,  a  été 
déiruile  par  les  érosions  du  llouve,  tandis  que  d(>s  plages  nouvelles  se 
sont  ajoutées  sur  la  rive  gaucho  à  la  |iéuinsulo  qui  portail  Clési|)lion, 
cajiilale  des  Parlhos.  De  la  cité  mémo  il  ne  reste  que  des  ])riqiios  ot 
dos  tessons,  mais  le  palais  (U'  (Ihosroès  Noin-chivan,  bàli  au  milieu  du 
sixième  siècle  de  l'ère  vulgaire,  airondil  cncoi-o  au-dessus  de  la  plaint; 
son  prodigieux  pculail  do  7t'l  mètres  do  hauteur.  l,o  Tak-i-K<!sra  ou  Tak 
Kosrou,  c'esl-à-dire  la  "■  Voùle  de  Chosroès  »,  donne  entrée  dans  une;  nol' 
de  50  mètres  eu  pruloiideur,  jtlacée  au  coniro  d'un  édifice  à  plusieurs 
étages,  distribué  eu  appai'lomenls  de  petites  dimensions.  Les  ornements,  les 
sculptures  ont  disparu,  mais  la  majestueuse  arcade,  seul  monument  pré- 

'  Meissiicr,  Pekniiann's  Mittlicilumjcn,  l\,  1874 
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islamitc  ffuc  possrili!  ('ncoir  la  Itiissc^  M(''s()|i()ti\inic,  n'en  est  que  phis  ;;i  aii- 
<lios('  dans  sa  niidilé.  Aiiciinc!  nuire  porli;  de  palais  persan  u'éfiale  en  har- 
diesse ce  porclie  d'uu  nionumeul  ruiné,  (l'est  sous  la  yoùW  de  (llidsi'dès 
que  les  Aralies,  vainqueurs  à  la  halailK^  décisivi;  de  Kadesia,  Inuivèrent  le 
trône,   la  l'ouroniuî,  la  ceinture  et  l'étendard  du  roi  de  l'erse. 

Kn  aval  des  «  villes  .lunudlcvs  »,  maint  auln;  uionlieule  rap[)ell(;  l'exis- 
lence  de  eités  disparues,  mais  les  villa<:('s  habités  son!  (h;  moins  eu  moins 
nombreux  cl  la  plupart  (I(îs  demeures  ne  sont  qu(î  des  lentes  de  ii(»mades. 
Sur  la  rouit!  île  (S(M)  kilomètres  (|u'ontà  pareourii'  h-s  bateaux  à  va|ieur  de 
Ua^^dad  à  Hassorah,  il  y  a  seidenu^nl  ipiatre  li(;ux  d'arrêt,  dont  une  siuilu 
ville,  Kout-td-Aniara,  fondée  (!u  l<S(}t)  el  devenue  le  marché  (h;  c(!nlainesdc 
tribus,  (là  et  là  une  coupole  s(;  monlri;  au-dessus  d'uu  lonili<>au  de  saint, 
<|ui  [>artout  ailleurs  serait  deviMiu  le  noyau  d'une;  vilk;  :  tels  sont,  h;  tom- 
beau d'Esaii,  que  visitent  des  |iè!erins  juil's,  et,  non  loin  du  coniliient  de 
rKuphrate,  le  tombeau  d'Ksdras,  éjialement  vt'îuéré  par  juifs,  chréliens  et 
mahométaus.  I,e  caïud  (lliat-el-llaï,  (|ui  s(!  si-parc;  du  Ti<,n'(!  au  boury:  d(i 
Koul-el-Amara,  et  (|ui  s'écoule  directement  au  sud  vers  l'Kuphrate,  est 
plus  important  (pie  le  Tifj;re  par  la  zone  riveraine  des  cultures  et  des  vil- 
la<i<'s'.  (l'est  au  bord  du  (Ihat-el-llaï  ou  de  ses  (ilioles,  déjà  dans  le  voisi- 
naf^e  de  l'iùiphrale,  (pie  s(!  voient  les  restes  de.  (piehpies-unes  des  plus 
anciennes  villes  de  la  (IhakK'e.  I.à  se  trouve  Tello  ou  Tell  F,oli,  le  Sirlella 
(Sirburlii)  des  arclié'ologues,  tout  à  coup  devenu  fameux  par  les  fouilles  de 
M.  de  Sarzec,  (pii,  par  delà  les  épo(pi(>s  d»;  Habyloiie  el  de  Muive,  ont  révélé 
une  jtériode  reniar(piable  (k;  l'art.  A  celt(!  épo(pie,  r(''criture  n'avait  pas  en- 
core |>ris  son  aspect  cunéiforme,  chaque  caractère  rappelait  vaj;uemcnt 
l'objet  qu'il  re|>réscnlail  sous  sa  forme  hiérofilypbiqut!'.  Il  n'y  a  poinl  ih 

'  Viliiîs  [n'irifipales  du  Lassin  du  Tigio  dans  la  Tun|nii'  d'Asie,  avec  Iciu'  |iii|iulalioii  approximative  : 


Itii-dad 80(HI0liali. 

MosM.ul r.O  0(10  .. 

Diail.i'liir,  d'apirs  (Vinik  .        .  /tO  OOO  n 

iiillis ^ 10  000  " 

Kcikoidi,  d'apivs  (Vmili.    .    .    .  12  000  m 

Soulriiiiaiiicli,  d'apiùs  Ilicli   .    .  10  000  " 

UevanddZ 10  000  .i 

Ki)ul-('l-Atnara,  d'apivs  Denis  ilc^ 

llivoyiu   .    .    ._ 10  000  '. 

(ladhiin,  d'après  Cernilt  ....  8  000 

Aiiiil                 »            ....  «000  • 

Mi'iidi'li,  d'après  (iliiiiicnt  .   .    .  (5  000  » 

Toliiit 


Si'il,  d'apivs  Sliicl  et  Aiiiswdilli. 
r>iii/-Kliiiiii'nialli,  d'après  Iticli . 

Kliaiiakiii 

MadcM-Kliapoui' 

JOHii-Saniliak 

Kifri,  d'après  (^li'iiioiit 

Iiji'/iii'li 

ïi'll  Al.ii',  d'après  Sacliau   .    .    . 
Ilakoulia,   d'après  (li'rncnl.    .    . 

Ai'L:liana 

Akra,  d'après  l'clcriiiaiiii   ,    .    . 
Alliii-Kiiipiii,  d'après  Oernik  .    . 
.    .    .        2  000     11 


5  000  liai'. 

5  000  '> 

i)  000  " 

i  000  II 

i  000  1) 

7)  500  .1 

~>  000  » 

."  000  ,) 
."  000  .1 

.'  000  I) 

2  000  » 


*  ili'iizey  el  Oppcrt,  Rapport  à  l'Acmlémie  des  Inscriptions  ;  —  l'orrut  et  Chipiez,  Histoire  de 
l'Art  dans  l'Antiipiità. 
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|»i(>nvs  dans  la  Itasso  (llialdôc,  cl  c'csl  do  pays  liôs  (''loifjnt's,  poul-c'Iro  d« 
l'KgvpIc,  qu'on  ini|i()rlaiL  les  roclics  dures,  pour  les  slalucs  cl  les  inscrip- 
tions. Les  nionnincnls  de  Tcllo  ont  clc  Iransjiorics  au  Louvre. 


l/FluplinUe,  moins  abondant  que  le  Tij,'i'c,  moins  rapproclié  des  vallées 
lerlilcs  de  la  nionlaj^ne,  et  limité  sur  sa  rive  dioile  par  l(!s  sables  ou  les 
arjiiles  du  déseil,  a  beaucoup  moins  de  villes  cl  de  bourgades  sur  ses 
bords,  entre  la  région  des  passa<;es  et  la  llabylonie  proprement  dite  :  (|noi- 
(pic  sou  cours  l'orme  la  faraude  diagonale  de  l'Asie  Aniérieure  cuire  le 
golle  d'Alexandrellt!  et  le  goU'e  Persique,  rKiq)bral(!  est  un  llcuvo  mort, 
conq)aré  au  coiuaut  d'eau  de  la  Méso|)otamie  orientale.  Jadis  il  n'en  l'ut  pas 
ainsi.  Dans  l'iiistoire  des  nations  un  contraste  }iéogra|dii(jue  remanpiabh' 
s'établit  entre  les  deux  artères  lluviales.  De  l'issue  des  gorges  juscpi'à  la 
Susiane,  l(;s  grandes  cités  bordaient  le  Tigre,  le  fleuve  de  l'Assyrie;  mais 
dans  la  basse  .Mésopotamie,  à  partir  de  la  muraille  Médicpie,  |)rcs(pie  tontes 
les  villes  se  succédaicMit  sur  les  bords  ou  dans  le  voisinage  de  rKui>brale'  : 
le  contraste  des  deux  euqtires,  Assyrie  et  Dabylonie,  correspond  à  celui  des 
deux  courants. 

Kn  aval  du  conlluent  des  deux  Kupluale  et  jusqu'à  l'issue  des  cluses  du 
Taurus,  seulement  de  ])auvres  bourgades  se  sont  bâties  sur  les  bords  du 
fleuve;  mais  dans  le  bassin  latéral  du  Tokma-sou  s'élèvent  deux  cliels-lieux, 
Malalia  et  Azbouzou,  cuire  les(piels  voyageait  naguère,  de  six  mois  en  six 
niftis,  presque  toute  la  population  lU'baino.  Malalia,  la  Mélilèiic  des  Ro- 
mains, était  la  vilbr  d'biver;  mais,  entourée  de  canaux  d'ii'rigation  et  de 
cliamps  inondés,  elle  devient  insalubre  dès  les  premières  cbaleurs;  les 
liabilanls  l'abandonnent  pour  A/bou/.ou,  la  ville  d'été,  placée  au  sud  dans 
une  vallée  plus  liaule*.  Mais  ces  continuels  va-et-vient  ont  (Mi  grande  partit^ 
cessé;  la  population  s'est  principalement  fixée  dans  la  vill(>  méridionale, 
cbarmant  séjour,  où  cbaque  maison  a  sa  fontaine,  son  jardin,  son  bosquet. 
Les  deux  villes  de  la  liante  vallée  d(^  Tiduiia.  riouroiin  et  Derendab,  sont, 
comme  Malatia,  pres(pie  désertes  pendant  l'été;  toute  la  jmpnlation  se  porte 
vers  les  bastides  des  environs.  Les  émigraiits  de  (louroun,  que;  l'on  rencontre 
dans  toutes  les  parties  de  l'empire,  se  distinguent  par  b'iir  es|)rit  d'initiative. 

L'ancieiiiKî  ca|)ital(!  de  la  (lominagène,  Samosale,  la  |)atiie  de  Lucien, 
jadis  si  importante  comme  lieu  de  passage  et  comme  l'ortei-csso  des  légions 


•  Menant,  liahijloite  cl  ChaUléc;  —  lloinini'l,   Vorscmilhchc  hiillurcii. 
-  Von  Molllvo,  Dus  nbnUiche  Yorland  lilciii-Asiens  ;  —  Cail  Itillcr,  Asien. 
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roniiiinfs  à  la  smlic  des  «jorijcs  dt*  rKiipliralc,  n'est  plus  (|ii'iin  honi'ii 
iiiiiK',  moins  [iciiplt''  que  la  pi'tile  Souverek,  située  dans  une  vallée  latérale, 
sur  la  roule  do  Diarbekii'.  Dans  ces  deux  villes  ou  remarque  seulinneul  les 
énormes  liutt(!s  aililicielles  sur  lesipielles  étaient  élevées  les  aeropoles  ; 
mais  dans  les  environs,  sur  un  massif  qui  s'élève  à  l'occident  du  llenve, 
on  a  récemmeul  découvert,  à  près  de  1S(I()  mètres  d'altitude,  les  somp- 
tueux monuments  runérairos  des  rois  de  la  dommajièiu!',  ornés  de  statues 
ayant  jus([u'à  17  mèln's  dcî  hauteur.  Les  indigènes  y  ont  vu  le  tombeau  de 
iNenirod,  le  héros  légendaire  de;  la  Mésopotamie  :  de  là  l((  nom  de  Nimroud- 
dajih  (pi'ils  ont  donné  à  ces  mouta^ues. 

Ku  aval  de  Samosale,  l'Kuphralc  re(;oit  le  torrent  qui  descend  de  l'étroit 
hassiu,  enloui'é  de  monts  calcaires,  oi'i  se  trouve  la  ville  lunpie  de  llehesui. 
l'Ius  lias,  lloum-kalah  ou  U\  i<  (ihàleau  des  [lomaius  )>,  ancienue  résidence 
du  |talriarc!ie  catliolicos  de  l'Aruiéni^,  lui,  comuK!  Samosale,  un  li(>u  de 
passade  très  l'réquenlé;  actuellemeut,  la  ville  où  se  l'ait  ]»res(pu'  toujours 
l(<  transit  d(>s  caravanes  de  l'un  à  l'aulrc  hord ,  est  ]!ir,  Hir  al  iiiral  ou 
niredjik  :  c'cisl  là,  dit  la  léjicnde  greccpic,  (|iie  iiiU'chus  jeta  le  premier  pont 
sur  ri''.uphrat(!  pour  marcher  à  la  coinpièle  des  Indes*.  Une  l'alaise  isolée  de 
la  rive  j;auclie  |)ort(!  les  ruines  pilloresques  iriiiie  vaste  l'orleresse  qui 
commaudail  anlrel'ois  le  pas^a^c  el  se  coulinue  an  sud  par  des  collines, 
d'où  les  cousiruclions  descendeul  eu  amphilhéàlr(!  vcin  la  hcr^e  de  l'Kn- 
plirale;  des  maisons  à  leri'asses,  au-dessus  des(pielles  se  moulrenl  des 
minarels  lilaucs  el  de  souihrcs  cyprès,  hordeut  le  llenve  sur  une  longueur 
d'environ  '2  kilomètres,  liiretijik  est  surtout  peu|dée  de  Turcs,  mais  elle  a 
aussi  une  colonie  d'Ai'méuiens,  qui  s'occupent  (M'inci])al(Mnent  du  com- 
merce de  transit,  el  près  de  la  citadelle,  d(!  uomlireuses  l'amilles  kourdes 
l^îlenl  dans  les  ruines  el  dans  h  s  jirolles  des  rochers  calcaii'es.  Autour  de 
IJiredjik  s'éleudcnl  des  champs  d'orfic,  où  les  nombreuses  caravanes  de 
passaj^e  s'apjjrovisionuent  de  nourriture  pour  leurs  chameaux.  A  l'ouest, 
ui  hord  d'un  nn''audre  de  rKu[)hrate,  se  dresse  le  lei'Ire  de  Halkis,  où  l'on 
i  Irouvé  (les  mosaïques  et  des  jieininres  romaines  de  prix;  mais  presque 
tous  l(>s  o])jets  de  vah>ur  ont  été  brisés  et  la  bulle  scrl  de  carrière;  aux 
habilanls  de  Miredjik".  I,a  plaine  u\w  ipii  s'élend  au  nord  de  l^iicdjik, 
vers  les  avant-monts  du  Taurus,  es!  remarquable  ])ar  ses  innombrables 
débris  basaltiques  parsemés  sur  les  roches  gréyeuses  *. 

'  So.-tiM' un;!  I'iuli>triii,  VcvhaniUitinn'n  d:r  Gcsellschafl  fiir  Erdliumle  zii  Dei-lin,  1882. 
-  0|i|i('ii,  Etprililiuii  sriciililiqnc  en  Mrf:i)j)olainic. 
■"  lÀ'iiiik  imd  S(ii\v('ii.i'r-l,i'iTlii'iiri'l(l,  mi'inoiii'  i\U'\ 
•*  Voii  .Vullki',  Dus  nôiillii  lie  Vuilund  Klciii-Asiciis. 
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Lu  ^l'iiiidc  nulle  ilc  ISii'cdjik  à  .\lc\aiitlri>llc,  (lu'iiii  cliciiiin  de  IVi-  i'(>iii- 
pliiccra  l('il  nu  lai'il,  ii'iivcisc  hi  pclilc  ville  (l(>  M/ih  el  ses  |ilaiiliitiuiis  tl'dli- 
vieiN,  où  se  livia  en  iN.'!!  la  Italaille  (|iii  oiivril  aii\  li(iii|tes  ('';iy|tlieiiiies 
iril)i'aliiiii-|)!i('lia  le  clieiiiiii  ilii  iioitl  el  eaiisa  riiilerveiilinii  de  rKiirope: 
là  un  dans  les  enviions,  sur  le  elieniin  slral('';ji(|ne  de  l'Asie  Miiienre  el  de 
la  Syrie  à  rr,n|>hiale.  s'i'laienl  d(''jà  rencMnlives  niainles  anlres  aiintrs, 
iireei|iies,  liy/anlines  el  |ieiNanes.  I.a  eih-  |ii'inci|)ale  de  celle  ri'^ion,  ipii 
a|)|)ai'lienl  enenrean  bassin  de  riùijilitale,  esl  Aïnlalt,  ijiii  s'i'dève  en  aniplii- 
tliéàliu  siii'   les    [lenles    sepU'iilrionales  dominant   la    vallt'e   du   Sadjonr; 


■0.  —  Al.MAU   1:T   WUEBJIK. 


[h..vG'«."...,-.^ 


ô:-;0' 


^  âpre:;  H^iisi^r^ec'^*.  £*.  Le 


C.Per 


Te''  (Butte!,  alTiL-'clles) 
I  ;  ISO  000 


-I 
M  kil, 


i    ,  ■»;■ 


»ine  huile  aililieielle.  revèliie  de  dalles,  eomnie  la  pluparldes  lorlros  do  la 
Svi'ie  el  de  la  liiiule  M(''S(»|ii)|;iuiie,  s'élève  enli'e  la  ville  el  la  rivièic,  |)(»ilanl 
les  ruines  d'une  l'oileii-sse  aliandunn(''e  aulour  de  laquelle  lourliillonneni  les 
(iisean\.  I.a  ville.  Iialiih'e  siiilonl  par  des  Turennians,  n'a  d'aulre  industrie 
<pie  le  lavaiic  des  laiiuisel  le  laiiuauc  des  euirs,  mais,  eoniine  slation  princi- 
pale enire  liiredjik  el  la  mei',  elle  l'ail  un  ^land  commerce  (l(<  Iransil.  Au 
sud-esl  d'Aïnlali.  le  Sadjoni'  se  liil'urcpie;  un  canal  arliliciel,  (|ui  se  con- 
liniie  par  un  Innnel  de  '-'."il*  mèlres  de  loniiueui',  va  rejoindre  les  sources 
abondank's  du  (îok  sou,  ipii  descend  au  sud  vers  les  cainpaiiues  d'Alep  : 
celle  coupure,  <jni  date  du  Irei/iènio  siècle,  mais  (pi'on  a  du  restaurer 
récouinieiit,  raltaclie  ainsi  le  iiassiii  de  rEuphrale  à  la  dépression  l'cnuée 
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dont  Alcp  nrciipo  l(>  (oiid'.  Les  iinin's  loiiiiiiiics  sont  nomltrciiscsdims relie 
réjjidii,  (|iii  l'iil,  pendiiMl  (pialre  siècles,  IVoiitièiv  de  l'einpiie  :  sur  In  rive 
droile  de  i'Kiiplirate,  lum  loin  du  coidliieiil  de  Siidjonr,  se  voieiil  sur  lii 
l'idaise,  j'i  njiirahis  (on  Djeriddoiis),  les  cesles  d'ini  leniple  ipie  l'on  cioviiil 
niii^Miète  tMi'e  celui  de  l'iincienne  KiM'opns.  |,es  fouilli's  des  exploialeurs 
anglais  iieitilei-son  (<|  (londer  onl  mis  hors  de  doiiN^  (pie  ce  soni  là  les 
ruines  de  Karklieniicli,  la  capitale  si  loni;lenips  cliercliée  du  peuple  ni;s- 
lérieux  des  jlilliles;  les  sculplures  laillées  sur  les  dalles  de  basalte  el 
(l(<  calcaire  sont  d'un  slyle  ipii  i-appelle  celui  de  l'Assyrie,  mais  cpii  ont 
cependanl  un  caractère  orij;inal;  les  inscriptions  onl  été  ^ravi'-es  en  liié- 
rofilyplies'.  An  sud  du  Sadjom-,  limite  commune  des  langues  aralie  el 
Innpie,  est  une  antre  cilT'  ruinée,  (pie  visitent,  les  arcluMilo^ues,  Itani- 
hyce,  la  Maniliidj  aclnelh!  :  c'(!sl  une  des  nondireuses  lliera[tolis  jadis 
consacrées  au  soleil  el  à  la  «liiaiKh;  d(Vss((  »  :  on  lui  (lonnail  aussi  le  nom 
(le  Ma^■o^^ 

A  l'orient  de  Iliredjik,  Orl'a  (Oiirfa),  l'anlifpKî  Ilolias  et  l'Kdesse  des 
Croisés,  esl  la  |treniièi'e,  «iraiide  slalioii  des  caravanes  sur  la  route  de  Mos- 
soiil.  (letle  ville,  siliiéi!  sur  la  rive  occidentale  du  Kara  tcliaï,  ariluenl  de 
riùipliraliî  |)ar  le  \alir  Helik,  s'appuie  aux  collines  avaiuves  du  Top-da^Ii, 
connue  au  moyen  àj:e  sous  le  nom  de  <  montiijriKr  Sainte  ■>\  à  cause  des 
iiomluTiix  monastères  Itàtis  sur  ses  pentes,  [.e  i  Iiàlcau  d'Oi  l'a,  coustniil, 
ainsi  (pie  (hî  nombreuses  forleresses  sur  la  rr(Miti(''i(',  par  .Inslinien, 
l'un  des  j)lus  {grands  constructeurs  (pii  aieiil  existé",  s'c'iève  sur  un  contre- 
fort escarpé,  (pie  des  fossi'-s  taillés  dans  le  roc  vil' à  l'J  mètres  de  profon- 
deur, isolent  (1(^  toutes  paris*;  nneenceinle  trianjjulaire,  IliUKpn'e  de  tours 
carives,  se  rattache  aux  l'orliiicalions  du  chàleaii  cl  sépare  la  ville  des  hos- 
(piels  verdoyants  el  des  jardins  fertiles  au  milieu  (l('s(piels  se  ramilient  les 
eaux  du  Kara  tclia'i;  du  lerre-pleiu  de  la  f(Uieresse,  on  voit  à  s(>s  |tieds 
toute  la  ville,  avec  ses  coup(des  et  ses  minarels,  la  ceinture  des  verjicrs  (>l  les 
pentes  (h^s  collines  enviroiiiianles,  couvertes  de  vifiiioliles.  Une  source,  l'aii- 
li(pie  Callirhoé,  jaillit  à  la  hase  du  chàleau  et  remplit  un  élaii^  sacré  où  se 
jouent  des  cyprins  ("'paiement  vénérés  dos  juifs,  chrétiens  et  musulmans; 
une  mos(pi(''e,  consacrin;  au  patriarche  Ahraham,  le  Khalil  ou  «  Ami  de 
Dieu  «,  reflète  ses  murs  dans  l'eau  Iraïupiille  et  des  fireiiadiers,  des  cyprès, 
des  platanes,  omltrafienl  les  dcfin's  de  la  mar};elle  où  viennent  s'asseoir  les 
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'  Rniissi>au;  —  Oui  Itillci',  Asieii.  \o\.  \;  —  {'.oniili.  (luvraiie  cité. 

-  Sacliaii,  Ikisc  in  Siiricii  iiiid  Mcsopotiimicn. 

^  Y..  Di'sjanliris.  Sales  iiKitiu.Hcrite.t. 

''  G.  lley,  Lc'.s  Culunies  fiuiiqucs  du  Syrie  aux  douzième  cl  Ircizicmc  siècles. 
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|)t''l(  "iiis.  IUmix  coIoiimcs  (pic  hi  h'-iicmlc  iilli'ilnie  nu  \ù'iv  des  llrlirciix  "^o 
«li'i'ssciil  |)ivs  (le  la  (•ihidcllc.  cl  sous  le  rocher  ilii  l'orl,  de  incine  (pie  dans 
les  escar|ieiiieiils  des  aleiilours  s'oiivreiil  au  moins  deux  ceuls  ^rollcs  lad- 
J(rs,  doul  (|uel(|iies-unes  se  sii|ici'|ioseul  'il  (''aiics  el  se  |ireloii;:(Mil  eu  «ga- 
leries :  ce  siuil  des  huiilieaiix  liaii>ronu(''s  eu  lialiilalioiis'.  I,a  ville  même 
possède  des    leslcs  de  coiisliiiclioiis  du    moyen    àiic,  iKtlammcnl  quehpies 
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l'.i^iueiils  du  palais  des  princes  de  (ioiirleuay.  les  su/crains  d'Iùlesse  aux 
I  'Uips  des  (ii'oisiidc-:.  Les  ('diliccs  d'OiTa  soûl  cousli'iiils  en  pierres  caicairo 
cl  eu  liasalles,  di'posi's  par  assises  alleriianles.  ce  ipii  leurdoiiiie  nu  aspcci 
l'ofl  ajii'(''alde;  peu  de  villes  dans  l'Asie  Aiili'rieure  peiMciil  se  comparei' à 
Orl'a  pmij-  la  propre^'  de-^  maisons  el  des  rues.  Son  iiidielrie  ne  coiii- 
pi'eiid  Liiièi'e  ipie  la  laliiicalieM  des  lainajics  cl  des  poleries,  mais  le  coni- 
iiiercc  de   Iraiisil  esl    lies  aclif.  1,'exjioi'liilion  des  Liés  est  devenue  coiisi- 
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«li'i'iililc;  (les  rfiiliiiiics  ('"  l'x'doiiiiis  cl  de  Kd, iules,  à  demi  s(''(l(!iil;iin's, 
(■iiiii|M'iil  «huis  le  voisiii;i;:c  ri  niiliviil  |iiiii('  le  l'oiisiil  rniiK.'iiis  le  vif^li' 
ilMiiiiiillc  (le  M('(ijcii-Kli,iii  ;  oiilic  les  ((''iViilcs,  on  \  itrollc  le  s('s;iiilc,  le 
«liiiiivic,  le  t-dloii  cl  I;;  raiiiic  '. 

TdiiIcs  les  villes  de  l;i  liiiiile  .M(''s()|)o!<iiiiie  oui  iiii  nom  diiiis  l'Iiisloiie  des 
relitiioiis.  An  sud  d'Oif;!,  cilé  de  l' Ami  de  l>ieii,  Ihiirini,  riiiiliniie  <lh:iii;e. 
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diverses  '  :  on  y  parle  suihMil.  j'aialic,  laiidis  que  le  liiic  es|  l'idioiiie 
ilomiiiani  à  OrCa.  Ilahidr  (lardes  Kouriles  nialiouiélans,  des  •■  (dialdirii^  , 
des  Syriens,  des  Jacoliilcs,  de^  Armi'iiiens  cl  des  convertis,  ealliolif|iies  il 
|»rol('sliinls,  i|ni  i  e  vi\eril  jias  en  de^  i|iiailiers  si'iiari's,  Mardiii  csl  une  \ille 
lie  iiios(|uc(s,  (l(!  cliaiielles,  de  medressi''  cl  d'écoles.  Les  renime-.(lc  Mardiii 
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sont  ionominros  pour  leur  hcaiilé.  Tn-s  pillorcsquc',  la  ville  esl  liàlio,  à 
I  l!H)  mt'li'os  sur  un  rocher  calcaire  loiil  crevassé  et  couioiiiié  par  une  for- 
teresse blanche,  cpie  la  icnonimée  dit  inipnMiahle;  à  cent  ni»'tres  pins 
haut,  une  jtoinle  de  roc  |)nrl(ï  encore  un  l'orl,  di'cssé  coinîuc  un  ohserva- 
toire  au-dessus  d(!  la  ctnitrée.  l'iacée  dans  U'  voisiiiaiie  du  col  (pii  l'ail 
coninuini(pier  direclcnienl  Diarliekir  avec  les  plaines  de  la  Méso|)olaniie,  cl, 
que  traverse  une  l'onle  «  |»res(pi(!  cari'ossahlc^  ",  Mardin  a  de  rinijiorliuici' 
au  (H)inl  de  vik!  slral(''gi<]ue,  mais  elle  esl  lro|)  diriicile  d'accès  pour  l'aire 
•Jtraud  connnerce;  la  route  des  caravanes  loiij;e  la  hase  de  sc^  niontajfnos 
pour  se  dirigera  l'est  vers  Nisihin  et  Mossoul.  A  tià  kilomètres  au  siid-es( 
de  Mardin,  elle  passe,  à  l'issue  d'un  délilé  (pu'  «lél'endait  la  cité  hyzautine 
de  Dara.  Les  tours  crénelées,  les  volées  de  niai'ches,  les  arcades  et  les 
cidonnades  lailh'cs  dans  l(>  l'oc  se  sont  mainlenues  inlacles;  on  cherche  des 
yeu.v  la  l'oide  ipii  devrait  se  presser  à  la  |i(n'te  des  temjdes  et  sui'  les  esca- 
liers de  la  firaude  cité  sontei'raine,  mais  lonle  la  j»opulalion  se  com|iose  de 
quelques  l'ainilles  turkmènes,  liilaut  cà  et  là  «lan^  les  jirolles  et  les  din-om- 
hres.  A  l'est,  dans  les  monlaj;nes  de  Tour  Ahdin,  Midyal  esl  la  méinqxde 
des Jacohiles.  Nisihin,  la  Msihis  qui  l'ut  la  résidenc'  de  Ti<;rane  cl  dont  ' 
liomains  lirenl  une  citadelle  contre  les  Parthes,  la  seconde  Antioche  »  qui 
l'un  dit  avoir  enl'ei'mé  des  centaines  de  milliers  d'hahilanls,  (X'cupe  une 
laihle  partie  de  l'espace  entouré  par  l'ancien  fossé  de  circonvallatiori  ;  les 
colonnes  d'un  leuiple  si'  sont  conservées,  ainsi  (pi'iin  pont  l'omain  jeté  sui' 
le  Djakhdjakli,  la  hi'uyanl(>  rivière  tpii  s'enfuil  vers  le  Kliahour.  (7esl  dans 
ce  même  hassin  du  Khahoiu'.  au  sud-ouest  de  Mardin,  cpie  l'exploi-aleur 
Sachaii  croit  avoir  di'couvert  l'emplaccmenl  si  lon;^temps  cherclii' de  Tii^i'a- 
nocerles  :  ce  serait  le  iell  lù'inen  ou  la  «'  [îutle  Arménituine  <■.  près  du  viHaj^c 
de  Dunaïsir;  mais  on  n'y  a  ])oiiit  remai'(pu''  de  ruine».  Ilas-el-A"in  ou  la 
"  Tète  (lerKaii  )',  dans  la  |)laine  ai'rosée  de  Kliahour,  était  naguère  le 
centre  île  colonies  de  (iaucasiens  'Jcholchen/.es  ;  mais,  |)ourcliassés  par  les 
Arahes  des  Irihiis  enviroiinaiiles.  qui  les  accusaient  de  voler  des  chevauv 
et  des  enfants,  la  |)luparl  des  nouveau-venus  on!  l'Ii-  massacrés  ou  hieii 
se  sont  expatriés  pour  entrer  dans  la  jicndarmerii!  turque".  Au  fond  de 
la  plaine,  jadis  si  po|tuleuse,  aujourd'hui  presque  déserte,  oi'i  ;(>rpenle  le 
Kliahour,  se  |)rolon^e  de  l'est  à  l'ouesl  la  cliaine  inlerrom|»ue  du  Sindjar. 
dont  le  chef-lieu,  Sindjar,  le  Sinj;ali  des  Kouriles,  le  Jieled  des  Arahes,  est 
le  marché' principal  des  \e/.ides.  On  dil  que  daii-^  les  i-ocliers  du  Djehel- 
A/.i/,  à   l'ouest  du  Sindjar.  s'ouvre  un  gouffre  u  sans  fond  »  où  les  Vezides 
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vont  faire  cliariiic  aiiiin'  Icmin  (lifraïKlcs  an  dialilc.  cm  \  jclaiil  de-;  jnv;iii\ 
l'I  {]('<■  |)i(''('('s  d'or  cl  d'jir^ciil'. 

Sur  les  hiirds  de  rijipliralc  cimiine  diiiis  les  slc|i|)cs  Iraversi'cs  par  le 
Klialioiir,  les  cilcs  riiiiices,  tontes  iiidi(|iiécs  |i;ir  des  tell  <|iii  [lorlaienl  les 
;ier<»|H)los,  son!  plus  iioniltrenses  «pic  les  lioui'ijades  encore  li;iliih''es  et 
celles-ci  ue  soûl  poni' lii  pinparl  ipie  les  liiiuililes  resles  d'at;)i|oin('ralious 
cousidi'raMes.  Ii;dis  n'esl  plu^  ipTiiu  cliàlcan  d/'lalirt'  silni'  si'r  une  l'idaise 
crayeuse,  à  l'eudroil  où  le  lleiive.  ccssiinl  de  couler  parallèlenienl  au  lilloral 
de  la  Syrie,  descend  au  sud-esl  \ers  le  j^oH'e  j'ersirpie.  Tliapsacus  ou  le 
'1  l'assafie  )>  a  cessé  d'exisler.  liakka,  à  peu  de  dislauce  eu  amoul  de  hi 
jonclioii  du  lîelik,  n'a  plu--  lieii  ipii  ra[ipelle  les  villes  <jrec(pies  de  M- 
kephorioii,  Kallinikoi:,  l.eoulopoli:  ,  <pii  se  succi''dèi'eul  eu  cel  eiidroil.  cl 
l'on  u'\  voil  plus  que  de  uiiséialiles  iraj^ments  du  palais  qu'y  a\ail  l'ail 
liàlir  llarouu  ar  liacliid,  lorsfpu!  |{:.ikka  devint  su  capitale,  (i'esl  près  de  là. 
d.ius  les  plaines  de  Sellin,  (pu'  se  livrèrent,  entre  rarmée  d'Ali  el  c(dlt!  de 
.\|();ivieli,ces  conihats  qui  di'vaieni  d(''cider  de  l'ordre  de  succession  au  cali- 
l'al.  Janiais  peut-être  on  ne  \ii  p;iieil  iicliarnernent  :  la  liataille  ne  lui 
décidi'e  (ju'après  !(()  rcncnntres,  prestpie  une  par  jour,  et  cnùlii  la  vie  à 
TOdOOliommes,  la  moitii'  de-  conihaltauN:  dans  celle  conlri'e  où  se 
sont  si  souvonl  ontrociioqiiKes  les  nalicui^.  le  «  sol  ïHèmo  esl  histoire'  -  . 

Zelilii,  l'ancienne  Zciudiia,  liaiil  perclii'c  sur  son  rfK»,  an  pied  duquel 
passaient  les  caravaniis  de  j'almyr-e  se  diri^eanl  vers  la  h-rse,  n'a  que  de-> 
liagments  é|tars  de  ses  édilices,  lu'ili»- eu  alhàlre  Iransincidr'.  |,;i  \illc  (pii 
(i)inmande  niaintenant  le  piissiijic  dari*  celle  ri'';jion  est  la  jpUce  niililaire 
(le  lleir  lltei',  Rd-I>er)  nu  le  ■<  Souvent  ".  peuplée  de  Tui'cs,  de  (pudipie»- 
colons  arabes  et  d'itnmifrrauts  Iclierkosses,  auxqu(d-  e-t  assijiué  un  qiuirlier 
spéci:d.  l'n  |ionl.  enqmrté  par  une  ri'ue  en  IHN-J.  i'iiisait  communiquer  la 
lieriic  occidentale,  sur  lacpiclle  est  liillie  hi  cité,  avec  nue  f^i'ande  ile  de 
ri'.uplii'ale.  couverte  de  jai'dins,  de  ri/ières,  de  plantations  de  cotonniers 
cl  lie  tabac.  Kn  aval  de  lliredjik,  (pii  se  trouve  i'i  iOO  kilonièli-es  pai' 
le  couis  du  fleuve,  Dcii'  est  le  |)reinier  ceniie  de  culture  et  de  tratic.  IMns 
li;i-.  là  où  le  Kliahoui'  el  l'Kiqtlirate  se  réiuiissent  au  pied  d'un  |)r(nuoM- 
Inire  abrupt,  toute  la  campagne  est  un  vaste  jardin;  mais  l'antique  cité 
i;recque  de  Kirkesiou,  ipii'  l'on  ci'(»yait  najinèri»  être  la  Karkiiemicli  des 
lliltit.es,  où  se  heurtèrent  les  armées  de  l'Kjiypte  el  de  l'Assyrie,  a  fait 
place  à  un  groupe  de  masures,  Bouseirah.  Ku  bas,  dans  la  plaine,  sur  un 
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ni('';iii(li'o  do  ri'ji|ilii'ii((',  le  hoiiij;  de  .Mayatliiii  est  plus  ('(msidt'i'iiltlc;  ses 
niiiisoiis  en  iiicirc  soiil  prcsiiiic  ctiliôriMiiciil  (•(tiislniilcs  des  irstcs  d'nliliccs 
(jiii  s'rli'Viiiciil  dans  Ofjlto  l'i^icm  jadis  si  popideiiso.  Les  l'iiiiu's  siipci|i(.s 
du  iliàlcau  de  liahalm,  (\\ic  l'on  croil  H\v  le  iickidiolli  de  la  JJiIdo,  s'rlôvciil 
sur  une  roclic  csfaipn',  au-dessus  de  Mayadiui. 

Anali,  rani'icnnc  Anellio,  est  une  ville  UMi([iie  dans  l'Asie  Aiilérieure  : 
elle  i-esseiultle  à  ees  l»oui'ga<ies  eiujilialaises  el  nialaliares  (pii  Imrdeiil  la 
eùle  de  l'ucéau  Indien  et  dont  les  maisons  se  suceèdeni  sans  lin  le  loni;  des 
routes  ombreuses  sous  les  liosqiwls  de  eocotiei's.  Hesserrée  entre  une  l'alaise. 
(pii  teiinine  Itrusquemenl  le  plateau  déseil,  <'t  la  rive  sinueus((  de  l'Iùi- 
phrate,  Anali  oeeupe  à  l'ouest  du  lleuve  une  zone  d'environ  S  kilomètres 
de  loufiueur,  merveilleuse  oasis  de  verdure,  qui  fait  comprendre  le  ravisse- 
ment d'ilé'.odole  à  la  vue  des  eampa<,mes  de  la  Mésopotamie.  Les  liante-. 
maisons,  iscdées  les  unes  des  autres,  sont  eomme  enfouies  dans  la  véfiV'hi- 
lion;  au-dessous  des  lion(|uets  de  palmiers,  croissent  les  lij;iiiers,  les  oraii- 
jiers,  les  grenaùiers;  les  vijfiies  enroulent  leurs  pampres  autour  des  arlnc^; 
les  cannes  à  sucre  alternent  avec  les  cotonniers:  en  aval  de  la  ionnue  roule 
liordée  de  maisons  et  de  jardins,  un  vieux  |)ont  de  j)ierre  rattache  à  la  rivr 
la  ville  insulaire,  d'origine  antique,  dont  le  nom  est  devenu  celui  de  l'dasis 
entière.  Anali  est  la  capitale  et  le  marché  piincipal  des  Hédouins  nomades 
qui  cam|»eiit  dans  les  plaines  entre  la  Syrie  et  rKuplirate  et  le  coninu'ice  y 
est  considérable.  Kn  l'ace,  sur  la  l'ive  j;auche,  le  hourg  de  liavali  es|  le  point 
de  (h'part  des  nombreuses  caravanes  qui  vont  rejoindre  le  ligie  au  bcturi; 
de  Tekrit. 

Kn  aval  d'Anah  se  succèdent  les  petites  villes  insulaires  de  Iladihah, 
el  Ou/.,  Ujibbali,  puis  vient  Ilit,  l'ameiise  |)ar  ses  sources  d'asphalte,  <pii 
rouriiissenl  le  bitume  pour  la  construction  des  ita'eaiix  :  une  des  l'ontaines 
de  naplile  jaillit  inépuisable  du  sommet  d'une  colline  (tuv(  rie  en  l'orme  i\v 
cliaudièi'c'.  Hit  est  aussi  une  escale  importante  du  coninierce  de  traiisii 
entre  les  deux  llenves,  mais  le  port  par  excellence  est  Feloiidjab,  où  vieiil 
aboutir  la  roule  la  plus  courte  de  IJagdad  à  l'Kuphrate.  A  l'oiiesi  (hi 
méandre  que  décrit  le  lleuve  s'étendent  les  plaines  fertiles  de  Saklaviyali, 
où  paissent  par  dizaines  de  milliers  des  chameaux  et  des  chevaux  arabes, 
célèbres  dans  tout  l'Orient.  F,es  pâturages  de  Saklaviyali  se  vnntiniienl  ;iii 
sud  jusqu'aux  marais  (pii  bordent  IKuplirate  dans  raiicienne  liabyionie.  I.i' 
bouigde  Mosseïb,  sur  les  deux  rives  du  fleuve,  est  très  animé  comme  lieu 
de  passage  des  deux  cent  mille  pèlerins  qui  chaque;  année  se  rendent  dr 
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l'a^diitl  à  Kt'ihola.  Ces!  à  Mussoïl»  (\uo,  d'apivs  les  projets  do  Midlial-pacha, 
devait  ("'Ire  jeté  sur  rKupliiate  le  viaduc  de  la  voie  ieiTée. 

La  "  jiiaiid(>  liahyloiie  »,  dont  le  nom  désigne  encore  dans  le  monde  les 
cités  immenses  oii  s'élèvent  l(\s  édifices  somptueux,  où  s'engoulTrenl  les 
licliesses  des  contrées  environnantes,  n'est  plus  qu'une  plaine  parsemée  de 
Inities,  amas  de  l)ri(|iies  écroulées  qui  furent  autrefois  dos  palais  et  des 
temples,  l/espace  de  ^24  kilomètres  de  côté  — soil  57(1  kilomètres  cairé's  — 
qu'enfermaient  les  murs  j)ro(ligieux  de  lialiylone,  est  maintenant  un  désert 
dans  presque  toute  son  élendiuï;  né'aiimoins,  dans  la  |)artie  méridioual(>  île 
l'anlirpie  iîahel,  s'élève  une  des  Villes  considérables  do  la  basse  Mésopota- 
mie. Ombragée  de  dattiers,  entourée  de  jardins  inagnirMpies,  percée  de  rues 
plus  propres  que  colles  do  lîagdad  ci  possédant  do  riclies  ba/ars  où  se  presse 
la  foule  des  Arabes,  Ililloli-et-Foïdali.  c  Ililleli  la  Vaste  »,  borde  la  rive 
droite  du  fleuve  et  communique  avec  le  faubourg  de  la  l'ive  o|>posée  par  un 
pont  de  bateaux,  long  de  '200  mètres.  Los  avantages  ([u'olTre  celte  partie 
du  fleuve,  vers  laquelle  convergent  les  routes  de  la  Syrie  et  des  campe- 
ments arabes,  ont  été  uflisanls  pour  y  faire  l'onaîtr  ■  une  ville,  quoique  les 
capitales  béritières  de  Babylono,  Séleucie,  (Itésij)lion,  Koufa,  Bagdad,  lui 
aient  enlevé  les  privilèges  (pii  doivent  a|)parleiiir  'i  t"".'  ^  cité  centrale  de 
la  Mésopolamie. 

La  butte  babylonienne  la  plu>  r  ip|)rocliée  de  Bagdad,  à  hupiello  on  donne 
spécialement  le  nom  de  Babil,  la  «  Porte  de  Dieu  »,  ou  do  Moudjolibeb,  la 
"  Uenverséi'  »,  sort  de  carrière  depuis  deux  milh'ans;  ses  briipies  ont  été 
einploy(''es  à  édiiior  les  villes  environnantes.  De  nos  jours  encore,  des 
l'amilles  enlières,  ai)parlenaut  pour  la  |)liij)arl  à  la  Iribudes  Babili,  (jui  se 
disent  liéritiors  des  Babyloniens  d'autrefois,  n'ont  d'autre  métier  que  de 
rdiiiller  ces  amas  de  Iniques  |)oiir  en  retirer  dos  matériaux  de  coustruc- 
lioii'.  Le  teriro  le  ,ilns  élevi-  de  la  rive  gaucbe  est  le  Kasr,  ou  le  «  Palais  " 
par  excelleuco,  élevé  par  Nabucbodonosor;  il  n'a  pas  moins  de  lôOO  mètres 
(le  tour.  l'Iiis  au  sud,  (îl  toujours  sur  ia  même  rive,  est  la  butte  d'.\mran, 
>iir  remplacement  j)robable  des  jardins  suspemlus  :  aux  temps  qui  -ui- 
virtMil  la  mort  d'Alexandre,  ce  moiilicule  servait  de  nécropole,  sans  doute 
à  cause  des  avaiiiages  que  |(résenlaieiil,  pour  le  dépôt  des  morts,  les  gale- 
ries voûtées  sur  les(|uell(>s  reposaient  les  terrasses'.  Plus  au  sud,  ibms 
l'oasis  do  palmiers  où  se  trouve  aujourd'iiui  le  village  do  Djoiimdjoumab, 
se  trouvent  les  ruines  de  ce  (jiii  fut  le  ba/ar  de  Babylonc  cl  l'on  en  a  retiré 


'  {.iÉV^i'il.  .\iiicirli  and  tinbijlon. 
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plus  lie  Irois  iiiill(>  hililcllcs  (jiii  n''V('lciil  l'Iiisluiic  liiiaiicit'i'i'  de  la  cili'' 
(•li;il(l('t'iiiic'.  Siii'  lii  livc  (li'ditc.  (u'i  se  Iroiivt!  Ilillcli.  (|ir(l|i|)('rl  ci'oil  avuii' 
('■le  le  ijiiai'licr  imliisliicl ',  les  Icilrcs  sdiil  l'aïc-»,  cl  l'on  ne  voil  plus  liiicc 
(In  palais  (|iic  St'iiiii'aiiiis  a\ail  ('■Icvi;  en  l'an' du  Kasr  de  la  rive  (tpp()s(H'.  La 
laiiscdc  celle  dispariliiin  ceuiplèle  des  uKinuntenIs  de  la  [larlio  «tccidi'iilale 
de  l!aliyli)ne  doil  èlre  alliihucc  aux  éiosioiis  du  llnne,  ipii  se  soûl  piiii- 
cipaleuieul  pi'oduilo  siu'  la  ii\c  de  l'oiiesl.  |(e  vasies  laiulteaiix  de  leiiaiiis 
uni  r\r  enipi»i!c>  a\cc  les  amas  de  pdlei'ies  (|ui  les  cDUvraieul,  cl  à  la  place 
se  soiil  dépi)S(''es  des  lerres  nouvelles.  Toulelois  nu  niounnienl  snlisisie 
encore,  an  ^ud-ouesl,  sur  remplaceuienl  de  l'ancienne  l)orsip|)a,  près  des 
iuarai>  ipii  loniicnl  à  dislance  la  rive  droile  du  lleuve,  el  ce  déliris  es|  pii'- 
ciM'nienl  celui  ipie  la  li'^cnde  l'epivsenle  coiunie  le  resle  de  rc'diiice  le 
pln^  ancien  du  monde  :  liiis-.Nimroud  serai!  la  «  lonr  de  lialiel  >'  dont  le 
sommet  devail  «  alleindre  le  ciel  >^  el  on  se  lil  le  prudii^e  de  la  i<  eonlnsion 
des  lanjines  »  ;  les  lé/ai'des  de  la  huile  seraieiil  les  Iracos  de  la  l'oudie 
lancée  conlre  les  audacieux  Itàlisseuis.  l'ouilaul  le  monticule,  en  enlier 
composé  de  itoteries,  entre  lesipielles  ne  croit  pas  un  hrin  d'Iierlie,  n'a 
livré  aux  exploraleius  el  aux  clierclieius  de  licliesses  aucun  délnis  anli'- 
rieur  à  .Nahucliodonosoi';  c'e>l  le  nom  de  ce  souverain  que  porlenl  les  hri- 
(pies  dn  niomiinenl  '.  M'après  liieli,  la  liauteiu'  exacte  de  la  huile  est  de 
on  mètres  et  le  pan  de  mur  (pii  la  domine  aujiUU'nle  de  1  I  mèti'es  la  hau- 
teur totale;  Strahon  lui  donnait  un  stade,  soit  l^i.')  mèties  d'élévation. 
Autant  (pi'ou  peni  en  jniicr  |iar  l'aspect,  le  côté  occideiilal  de  Itirs-.Ninu'oiid 
semhie  avoir  é'h'  un  mur  verlicai,  landis  (pie  dn  ci'il('' de  l'esl  des  terrasse- 
en  (l(\:;r(''s  >e  succ(''daienl  à  inler\alles  (''^aux.  One  l'ut  celle  coiislrncrhiii 
éle\ee  par  Nahucliodonosor'.'  On  sait  maintenant  (pie  ce  l'ut  la  ^<  Toui'  de-< 
Se|>l  Sphèi'es  »,  un  zitjurdi  on  ohservaloire  comme  celui  de  Kliorsahad. 

Il  esl  pidhahie  ipie  ni  ilaliylone  ni  les  aulies  cili's  dispai'ues  de  la  has^e 
(ihaldee  ne  ré'Meront  de  scnipluics  monnmenlales  ni  d'ai'chives  de  pieriv 
comme  celles  des  villes  d'Assyrie.  Pays  d'alluvions  où  l'on  ne  rencontre  p. i- 
un  lialel,  la  .Nh'sopolamie  méridionale  n'a\ail  jioin'  mah'iianx  de  con>lriu- 
fioii  (pie  des  iioeaux,  des  lirancha^(!s,  de  ^a-^pllalle  el  ses  houes,  lial- 
tue>  en  pisi'  |ioiir  le>  masures  de  l'Arahe  on  monh'es  en  hritpu's  pour  ie^ 
cousirnchons  dolinee--  à  dtnci'.  Les  pieri'cs,  (pii  servaient  à  la  icprc- 
seiilaliou  des  dienx  el  de-  souverains,  (levaient  être  inijiorlt'es  des  avanl- 
uioals  de  l'irau,  des  c('(lcs  de  l'Arahie  ou  même  de  la  lointaine  Éjiyple. 


'  (ii'(ii';:i'  Siiiilh  cl  ll(ji'riiii/il  11;!---;!!!!,    UVi7,/i/  l'iiitis,  m'|iI,  j,    IS*'!. 
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Mais  si  les  ruines  de  la  lîiiltylnriie  |ti'i>mell('iil  iiKiiii-^  <le  sliiliies  el  de  Icis- 
reliefs  aii\  incliécdo^iics,  elles  leur  (tiil,  ediiservi'"  des  arcliives  de  liiii|iies 
plus  aruieiiues,  el  {.M'àce  à  elles  les  liishirieiis  reiuonleiil  de  [tlusii^ui's 
siècles  plus  avant  vers  les  ori<;iiies  de  l'Imnianih''.  Au  nord  de  liahel,  sur 
un  canal  de  rKu|ilirale,  les  deux  villes  jiinudles  de  Sippar  el  d  Aiiliadé  s'i'de- 
vaieut,  il  y  a  liienlùl  quaranli!  siècles,  aux  leuips  où  les  peuples  de  ISuumir 


N   ^l.  —  hadvione. 
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Le  doub'e  carF-é  de  lignes  point'i'ees  mat-qu*  'erroiacc^ci  de-  aiciennea  mu'^îl'ea 


cl  d'Akkad  se  dispulaiciil  l'empire;  près  de  là,  les  buttes  d'Ahou-IIouhba 
renl'ermcnt  les  débris  du  temple  du  Soleil,  où  vivait  Xisuthrus.  le  roi  clial- 
déen.  Au  sud  de  Ijabel,  sur  le  bas  Euphrale,  dans  une  réiiioii  (pie  les 
marais  rendent  innbordablo  pendant  une  grande  partie  de  l'aiinée,  sont 
|)arsemées  les  buttes  de  l'ancienne  Urelik  (Ourouk),  l'Orcliée  des  Grecs,  la 
Warka  des  Aiabes  actuels.  C'est  la  ville  des  Livres  :  là  se  trouvait  la  plus 
ancienne  bililiolliècpie  de  la  (ibaldéc;  c'est  là  (pi'ou  es[(ère  trouver  un  jour 
l'épopée   entière  d'Isdubar,  dont  on  no  possède   encore   que   des    frag- 
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iiiriils';  1rs  liriijili's  ilc  Niiiivc,  (m'i  ['(iii  il  l'clroiivi'-  le  Mril  ilii  (Irliijic,  nul  ('h' 
cdiiiirs  sur  les  inlilrlirs  (ri.rcMi.  A  en  jiii^ci'  |i;ii'  l^^  iiirnipolcs  iinmciisi's 
(|iii  l'iilMiii'tMil  Wiiikii.  iiiiciiMc  villi-  |iciil-)''li'('  lie  lui  jiliis  siicrn;  ('oiiiiiic 
lii'ii  (rciist'vclissciiiciil.  O'i'sl  à  des  liciics  de  (lisliiiicc  (|ii('  sVlcml  lii  rirciu- 
|Hi|i';  s.iiis  (Imilc  les  cMdavi'cs  (''laiciil  ('\|)nli(''s  de  loiilcs  les  ivuIdiis  de  la 
Mr'Mi|i(iliiiiiic.  CDiiiiiic  ils  le  sont  niijitiii'd'liiii  de  l'crsc  à  Kcr'licla;  les  rorps 
dcx'ciiilaii'iil  en  l'uiivnis  sut'  les  cam  de  ri']ii|ilii'al(',  de  iiiriiii'  qu'an  niovrii 
àLic  ils  >nivai('iil  le  cuiiis  du  IUkhii'  iiis(|iic  dcvani  AiIi-n,  nu  des  niiuiis 
(li^ll<(■^  li'>  ri'ciicillaiciil  |»iiiir  les  dt'pitscr  aii\  Alis('ani|>s\  l'Iiis  an  snd. 
d'anlrcs  jiiandcs  cllrs  s'ricvaicnl  aux  |ir<'init'rs  an, -s  d(.  |,|  (Ihaldi'c  :  Icllc  lui 
Our,  (|ui  rlail  une  villi-  |iuissaiil«<  il  \  a  plus  de  qnaraulc  sirclcs,  i>|  dunl 
il  \u'  ifslc  jilus  (|u'uui'  huile  iinposaiilc,  liaule  de  Cti)  mrirrs.  le  Mnii- 
^lii'M'  un  "  liilniiic  >'  des  Aralii's,  ainsi  nommé  du  cinicnl  de  najililr  i|ui  en 
irlii'  les  assises  de  l)i'i(|Ut's. 

l!idi\lon(',  iK'iilii'rc  de  loiilcs  CCS  aMli((iiPS  cités,  a  <;ni'(lé  pour  les  popn- 
lalious  le  pi'esli;ie  (pie  donne  nn  loiij:  passé  de  cnlliii'eel  de  piiissiiliee.  l-es 
lîédiiiiiiis  vienneiil  conleinplei'  lialiel;  les  .luil's,  se  rappelaiil  les  x  saules 
de  liali\loiie''  »  sous  lesipieU  pleniaienl  leurs  pères,  voieni  dans  ce  lieu 
de  c:plivilé  coiniiie  nue  seconde  jiali'ie;  cWc  lui  le  sièjic  d'une  école 
railleuse,  d'où  soi'lil  le  savaiil  docleni'  llillel,  doiil  les  précepU's  oui  ('li'' en 
liiaiide  parlie  (•onsei'vé's  par  le  Tahmul,  cl  la  Kaldiale  y  prit  son  orifiiiie'. 
An  douzième  siècle,  lors  du  voyajio  de  Henjamiii  de  Tndela,  viiiyt  mille 
.liiils  résid;iienl  d)iis  ce  ipii  lut  l'enceinte  de  Italiylone.  Tous  les  préteurs 
sur  lua^es  de  Hilleli  sont  .liiil's,  el c'est  à  eux  <.|u'ap|»artieiinenl,  sinon  les 
(erres  environnanles,  au  moins  les  revenus  du  sol  el  dos  maisons,  l.e 
villcit'e  de  Kilil,  au  sud  des  mines,  est  une  de  leurs  colonies,  jiroii|)(''e 
aiiloiir  d'un  loinlieiui  ipi'ils  croient  être  celui  d'K/.écliiel.  (!e  sanclinire 
des  liords  de  iliiidieli  ii'esl  jias  moins  véiién''  (pie  le  lomliean  d'Ksdias 
sur  la  lier^ie  du  Tifii'e,  el  de  toutes  parts  acconrent  les  pèlerins  ;  jus(|u'à 
viii^l  mille  lidèles  ont  parfois  campé  dans  la  plaine  autour  de  la  lionr- 
Liade. 

l.e  souvenir  de  la  |irand(!  Haliybue  entre  peut-être  aussi  pour  une  pari 
dans  la  l'erveur  des  pèlerins  cliiites  ipii.  du  l'oiid  de  la  Perse,  de  l'Inde,  do 
la  Transcaiicasie,  accourent  vers  les  villes  saintes  de  Korliola  et  do  Nedjel'. 

'    l.i'iinrmiPlit  ;  Mi'iianl;  lloiiiiiirl;  Dclilzsch,  otc. 
-   I.iiHii^.  ('.h<il(hra  unil  Siisiiiiiii. 

■  Le  siili.i'  lldhjilimicii  (>st  ])!iit(H  un  priiplii'i'  ;  c'psl  li>  (jUarah  des  Anilios,    i(>  hid  dos  Porsniu; 
(,ii  II'  iciiidiilri'  |iliis  (liiiis  la  Stisiiiiii'  (|\ii'  liiiiis  l;i  Itiiiiylimie  |ir(>|iriMiU'iil  dilc  (lluiiltim  Sidiiiidli'i). 
*  Muiik,  l'dlc.sliih-;  —  llclil/srii.  JcsiisuihI  llillel. 


f/il 

mil 

loiil 

va| 

eoi( 

vie 

deij 

ipiij 

lenl 

liarl 


!■  " 


i  ■ 


iiriNKs  m:  i,\  t;ii\i,iii:K.  M:iiiii;i.\. 


t. M 


liii  |ii'<MiMrn>,  siliii-c  'IN  iioi'il-oiit'sl  lit'  Itiihvloiii',  l'i  rniicsi  ilc  Tiirridj,  >iiir 
li'  Iliiiilit'Ii,  est  ciiloiinT  de  iiiiiiais  cl  d'i'liiii;:^  provciiiini  ili-.  tlf'-liunlc- 
iiiciils  (II!  i;i;m(l  ciiiiiil  iir'riv('  de  rKii|ilir:il<',  i|iii  \,i  >>('  dr-vcrscr  diins 
|{i  <  iiii>r  de  Ni'djcr  »,  iillcniiilivfinciil.  doiici'  cl  sidir,  siiivniil  r;ilii)iid:iiict' 
de.  i'iiii\  lliiviiilc'^  i|iii  ridiiiii'iili'iil.  Iles  ridciiiix  de  [tnliiiicrs  iMildiiiciil 
Kci'lichi  cl  l:i  dcl'nnhMil  piii'licllciiiciil  coiili'c  les  iiihisiiics  piiliidiriis,  iiiiiis 
iiii  cciilic  {\v  l;i  ville,  ii|»|icl(H!  aussi  Mcclicd-lloiisscïii,  se  lioiivc  le  ciiiielici'c- 
même  les  iiiidsoiis  scrvciil  de  lomlicjiiix,  cl  hi  Icne  i|u'iiii  en  rt'lii'c,  |)(nir 
(jure  (tli'icc  iiiix  iiKirls.  se  drdtiiccii  ^alciiiix  lalismaiiii|iics  pDiii' les  pcIciiiH. 
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l/iiidiisiric  principale  des  lialiilanls,  parmi  Icstpicis  dii  coinpic  f|iicl(pic> 
milliers  d'Hindous,  consisie  à  inhumer  les  cadavres  cpTon  leur  a|ip()i'lc  de 
huiles  les  r(''j;i()iis  du  monde  cliiilc,  même  de  Hombay,  [lar  le-;  lialeanx  à 
vapeur  an^ilais  ;  dans  la  nécropole  immonde,  les  vivants  soni  en  conlact 
coiilinucl  avec  les  luoris,  sui'ioul  au  mois  do  février,  (juand  les  pèlerins 
vicnncnl  j;émir  sur  le  meurirc  de.  ilousscïn.  l,e  mois  suivani,  ils  se  ren- 
denl  à  Ncdjerou  Mcclicd-.\li,  la  cilé  du  «  Mai'lyr  Ali  >',  doni  la  liaule  mos- 
<|uée,  aux  coupoles  rcvclues  d'or,  recouvre  la  nécropole,  sacrée  par  excc!- 
Iciu'c,  immense  crypU^  divisée  en  trois  étajics.  où  les  cadavres  sont  d(''pos(''> 
[lar  ordre  de  préséance,  suivant  le  prix  |)ayé  |)ar  les  héritiers.  On  comprend 
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lit'  (|iii'l  (liiii^cr  |iniir  lit  snliilii'ili-  |iiilili(|iit>  suiit  l<>s  rlniriiici's  (1(>  Korlirla 
cl  (le  Ni-djcl',  siirlotil  en  l('m|is  tlV|)i(lriiii('.  I.cs  rcthciclics  des  innlociiis 
siiiiiliiii'i"^  (Mit  rliiMi  <|iii'  lii  |i(>sl*>,  l(M-s<|ir<'ll('  est  iiii|i()i'lr(>  du  Koiiidistiiii, 
a  toujours  son  l'oyt'i'  d'(>\|mnsion  dans  1rs  villes  saintes  de  la  Ilaliylonie'. 
A  "1  kilonièlies  à  l'est  de  .Nt-djel',  nu  j;i'on|ie  de  masures  est  te  <|ui  reste  de 
Koul'a,  <|ui  l'ut  jadis  la  capitale  du  calil'at  cl  (|iu>  l'on  dit  avoir  clé  aussi  coii- 
sidt'raldc  (|ue  lialixlone  ;  la   ville  d'artistes  cl  de  letlr»''s  n'esl  plus  connue 


•  |ue  par  ces  hclles 


inscrintions  c;i  «  lettres  kouliunes    >  dont  s<uil  ornés  les 


palais  (ïl  les  iMosijuées  de  !a  <^rande  épotpie  aicliitectuiale  de    l'Islam.    I.cs 


pèlerins  <pii  se  rendent  a  la  iiioscpiec  d  Ali  évitent  de  passer  dans  ce  village, 
(piils  considèrent  comme  maudit,  car  là  s'élève  la  most|uéc  "  sans  vontes. 
sans  piliers,  presipie  sans  murs  aiijourd'lini  »,  dans  hupielle  Ali  lui 
IVappé  à  mort.  Olle  horreur  des  pèleiins  envers  Koul'a  explitpie  sa  remai- 
(piid)le  salulirilé  cil  temps  d'épidémie.  Mira,  autre  grande  citt-,  n'a  laissé 
«pie  des  ruines.  Non  loin  île  Kerhela   se  trouve  le  lioiir^  d'KI-Kadder,  l'aii- 


<-ieiiiie 


lesia,(iu  se  livra  la  liatailie  qui  mil  un  terme  a  la  iinmarcliie  ii::- 
tionale  des  Persans  cl  en  lll  un  peuple  maliimiétan.  Kii  ISUl,  les  Walia- 
liites,  au   iKUulne  de  ipiin/e  milli*,  s'eiii|mrèreul  de  Keiiuda,  où  ils  iirnit 


un  immense 


ImiI 


m. 


Kn  aval  de  Italiylone,  les  bords  de  riliiplirale,  jadis  si  populeux,  iw.  sont 
pas  complètemenl  ahandouiiés.  I.a  petite  ville  de  Divaiiieli,  où  passe  une  des 
routes  de  .Netljel",  borde  la  rive  uaucliedii  lleiive,  ipie  lonuciildes  rizières; 
pi.is  bas,  au-dessous  des  marais  de  i.aïuloiin.  où  rKiiplirate  se  ramilie  eu 
plusieurs  fosses  iiidisliiicles  (|iii  se  perdeiil  dans  les  roseaux,  Samava  se 
montre  sur  la  même  rive,  à  reiiiboiicliiire  du  canal  de  (ilicnalieli,  (pi<> 
renioiiteiit  les  banpics  de  pèlerins  se  rendant  à  .Meclied-Ali.  .\a/.rieli,  eii- 
touré(>  de  ri;rières,  es!  une  ville  moderne  c(mslruile  sons  la  dircclion  d'un 
iiiflénieiir  bel^e,  près  de  la  jonction  de  rKiiplirale  et  du  (iliat-el-llaï;  elle 
est  habitée  par  des  Arabes  de  la  tribu  des  Mtuitelik,  de  même  «pie  Soiik- 
ech-(]hiid\li  ou  <>  Marché  d(>s  (iheikii  »,  située  plus  bas,  dans  le  voisinage 
des  marais,  (le  bourg  d'Arabes,  prestpie  eiitièrement  compost'  tie  cabanes 
en  rtiseaiix.  eut  aiitreltùs  une  <iraiitle  imporlance,  cttiiime  résitient-e  tlii 
clieikii  t>l  principal  marché  tIe  la  puissante  Iribii  ties  Mtintelik  :  tl'apivs 
\Vellsletl',  jiistpi'à  7(101)0  iiiiliviiliis  auraient  été  réunis  tiaiis  cet  eiitirtiit 
sur  les  bttrtis  tle  rKiiphrate.  Ue  là  sont  expttrlt''es  tIes  nattes  île  roseaux  cl 
dt!s  laines  stiyeuscs  cl  élaslitjues,  dont  on  se  sert  en  France  ptmr  la  l'abrica- 
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l.i'diiaiil  \iii:iiiil,  Kdftimrl  ofl'icirl  sur  In  pfsle  lit  HfsujHiInniif  i   —  Miilii',  ï^olcs  maiiuscrilcs. 
Tnurls  lu  lltc  Cilij  nf  Ihe  Culiplin ;  —  C.iiij  ttillcr,  Asien,  vol.  M. 
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lion  (h's  l;i|»is'.  Suiik-ccli-(ilii(>k  est  le  seul  ciiilriti'.  oii  li's.Salnons  pusst'dciit 
une  rjilisc. 

Au  coiiiluiMil  tlfs  deux  llfuvt's  sVIôvc  le  liour;:  de  Kuriiii,  (|iic  les  iiialcluts 
ilrsi^MKMil  iiiix  V()y:i<ri>ui's  coiniiii'  la  »  ville  du  Paradis  >'.  où  ils  nionlreril 
même  un  li-onr  au  hranclia;;*'  élalt*  eomme  <  l'ailtre  île  la  M.ienre  du  liieii 
el  tlu  mal  »'.  La  iiavi^:ation  se  laisant  |ires(|iie  unii|uement  sur  le  'Ji^ie, 
Kiirna  ne  |)i'olile  pas  des  avanla^'es  qu'elle  auiail  (iininie  enlre|i<'il  eiilie 
les  deux  tours  d'eau  <pii  vieniu-nl  s'y  réuiiii'.  Ia-  maiclii'  lluxial  esl  au  sud, 
sur  le  (iha(-(d-Aralt,  pi'es(|ue  à  moilié  eliemiu  du  nMiiluenl  à  la  mer,  là  nù 
s'aiTèl(Ma  navi^aliitn  mai'ilime  el  im'i  eommenee  la  uaxi^'alinn  du  lleuxe. 
Mais  celle  ville  de  eommeree,  Itassorali  ou  ISasrali,  esl  déeliue  connue  les 
riveraines  du  Tijîre,  dont  elle  lui  le  poil  à  l'épotpie  des  ealil'es.  Alors  que 
i(a^:dad  élail  l'une  des  premièi'es  eilés  du  monde,  ilassorali,  (|ui  se  trouvait 
plus  à  l'ouesl,  sur  un  autre  earud  eoinniuniquanl  avec  le  l]liat-<'l-Aral(, 
était  le  port  le  |)lus  animé  de  tout  l'Oiieul;  des  lialtilanls  par  centaines  de 
milliers  se  |iressaienl  dans  ses  rues.  Les  désastres  (pii  rra|ipèreiit  les  pn- 
|)ulalions  «le  l'inléi-ieur  atlei^niriMit  aussi  la  ville  nnuitime  :  elle  diminua 
tellement,  (pie  l'Iiisloire  l'ouldia.  (i(unmeul  dispai-nl-elle?  i'ar  l'eUel  d'inun- 
datituis  el  de  tempêtes,  comme  le  dit  une  lt''^*>ude  locale,  ou  liien  jtar  le 
comldemeiit  <^raduel  des  canaux  ipii  la  latlacliaient  à  l'enilioucluire  llu- 
viale'".'  On  ne  sait.  Il  n'en  reste  «pie  des  amas  «le  liriipies,  pr<"'s  de  l'en- 
droit où  s'élt've  auj*uii'd'liui,  au  milieu  d«'s  saltles,  le  liourj;  de  Zolieir;  ce 
n'«;sl  plus  «pi'un  t«>ll,  ««imme  l«!  I>j«'liel-Sinau  voisin,  itienlilié  par  les  ai- 
cli«''ol«»j;ut's  av(H;  le  Ter«ulon  «le.Naltucliodouosor  «'l  d'AI«'xandre'.  I.a  nouv«>lle 
Itassiuali,  «pii  dat«^  au  moins  «lu  sei/ii'-m«-  sii-cle,  est  «dle-mênu-  siln«>e  à 
.")  kiltuni'ln's  à  l'ouest  du  «  l'l«>uv(*  des  Arahes  •>,  siu'  un  canal  ipr«>mplil 
le  Ilot  à  riieui'*>  où  la  mar«''e  reliude  les  eaux  lluvial«-s;  les  maisons,  «omme 
«•«'ll«'s  d«;  Venise,  Itai^uent  alors  leurs  assises  iid'«''ri«'ures  dans  le  «iiurant. 
Les  An^dais  ont  élaitli  leurs  «>rrlrep«'ils  et  hiirs  clranliei's  à  la  jurrclion  i\\i 
canal  el  du  (louve;  uire  nouvelli^  ville  s'y  loi'mi;  peu  à  |h>u.  I.'aiv^enal 
liirc  usl  siUio  ù  5  kilorni'li-es  en  c'mu)rrt,  près  de  la  |)clile  vill<>  «ommei- 
(,>ante  «le  .Maa<{liil^. 

Autour  d«'  llassorali  ol  de  ses  annexes  les  palruiei's  «•r«iiss«'nl  par-  cen- 
taines de  millions  dans  l«>  sol  liumi«le.  Les  racines  «I«>s  dattiers  trempent 


'  (ii'iiUiiri  (ii'iiiy,  Thrntifili  .\.siiilic  Tii)l,e>j. 

'  Floyor,  l  ne.ri>lo)ett  liiilucliiilnii. 

'•  Ainswmili.  Hvncunhct  in  Astijria,  Bnhiilonia  and  C.liuhhvn. 

*  Nii-I)ulir;  —  liiiii  itillci-,  \»ien,  vol.  XI. 

°  Denis  (le  Ilivovi'c,  Obock,  ilatcate,  Doiicliirc,  Bastorali. 
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«laiis  h-  lltMivc,  (|iii  (It'linrdc  iIimix  lois  |iiii°  joui',  t'I  c'rsl  à  ci'llc  inoiHhitioii 


|oiiriiali('i'c  i|ii)>  i(N  «liillfs  (le  l'iissoi:)  ilrviiiirnl  Irtir  iii('oiil|i:ii':ihl(>  >^iivt>iir'; 
mais  l'ai'lti'f  a  moins  «Ir  iliin'-c  i|iif  sur  un  ItM'i'aiii  |)liis  src;  en  vin;:!  aimôi's 
il  csl  (ir>jà  |)oiin'i  <>l  la  |)lantaliiiii  doit  rln*  rtMioiivcii'i'.  I.a  palmcrair  de 
llassorali  lioidi*  la  rive  droilcdu  (ilial-cl-Arali  sur  iiim>  lon^iUiMir  iI'uik^ 
soi\aiitaiii('  du  kilomt'ircs,   cl    sa    laryrur   csl    eu    ccrlaiiis  ciidi'oils  d 


un 


sixicmc  i\i'  celle  dislauce.  Sur  la  rive  n|»|i(is»''e,  a|t|tarleuaul  à  la  l'erse,  ou 
voil  s"ul(>menl  (|uel)|nes  lMHii|>.iels  de  (laitiers,  mal  eulretenus.  D'ordinaire 
ou  altrihne  ci^  rra|i|)aut  conlrasU;  à  la  dilTéreiue  ties  admiiiislralioiis,  et 
l'ou  eu  (duelul  (|ue  le  réjiime  turc  csl  |uéléralde  à  eelui  de  la  l'erse.  Mais 
les  Ollouiaiis  ne  s(Uil  pour  rien  dans  la  prospérité  des  palmeraies  de  lias- 
soral»  ;  celles-ci  apparliemienl.  [iresque  en  enlier  aux  Arabes  du  port,  de 
Kovcït,  constiluanl  une   sorte  de  rénuhliuue  indéneudanle.  A   eux  est  due 


la  I 


leaule  de  ce  jardin  ou  croissent  ><    soixanle-dix  variétés  de  dattiers 


ui- 


des  arlires  à  rriiits  de  loule  espèce  et  <les  liiiissoiis  de  roses.  Depuis  \\ 
verinre  du  canal  de  Sue/,  la  valeur  des  dalles  de  dliiil-el-Aral»  a  sextu- 
pli'.  et  pourtant  dès  le  iiiilieii  du  siècle  la  valeur  lolal(^  de  l'exportation 
s'élevait  à  '2  millicms  de  fraiies.  A  distance  du  lleuve,  dans  les  lias-l'onds, 
on  cultive  surtout  les  céréales,  et  parfois  les  réccdtes  sont  lellemeiit  alioii- 
(laiitt.'s,  (|iie.  pour  n'avoir  jias  à  payer  le  transport,  les  Arabes  donnent  le 


blé  à  leurs  bel 


es  ou  s  en 


seru'iit  comme  de  conibiistibl* 


'I/'' 


A  remltoiicliiire  du  (!liat-el-Arab,  le  bourj;  de  Fao  est  ravaiil-|inrl  de 
riass(»i'ali,  la  résidence  des  pilotes  et  des  employés  du  sémapliore,  du  lélé- 
uiaplie  soiis-niarin,  des  d(»uaiies  ;  le  mouvement  annuel,  à  renlrée,  dé- 
passe un  deini-inillion  de  loniies.  Kn  late,  la  rive  persane  de  l'estuaire  est 
déserte;  mais  plus  baiil,  au  coiilliienl  du  Cliat-el-Arab  et  du  canal  dérivé  du 
Karoiin,  la  ville  moderne  de  Moliainmerali  loii^e  la  beif^e  seplenlrionale. 
(!e  port    lliivial  de  la  l'erse,  situé  dans  une  région  si  dilTérenle  de  l'Iran 


(inillnii  (îrni'v,  onvntL'r  cili'-. 


*  Villes  liii'c|iii's  ilii  li;i>siii  <l('  l'Kii|ilii';ili',  iMi  a\al  tlii  ciiiinuenl  de  Moiil'iid  cl  Kiini  sim.  avn-  le 
|Mi|>iilali(iii  a|>|>i'<i\iiiialt\c'  : 
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Miisscdi,    d'aptes  (irary 
Aiiali,  d'après  Cmiik   . 


.Nazrit'h,  d'apr.  hi'iiis  de  itivovri 
Tiicridj  (llindich),  d'ajiris  Malié 
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,111  |i<)iiil  lie  viif  <:ro}ii'!i|ilii(|tir,  csl  |)i'('S(|iic  iniililt-  |i(iiir  li-<  liiiliitinU  du 
|iliil<>iiii  ri  plus  <riiin'  luis  r.Viiijlt'It'iic  il  fit'  iiciiisir  dr  Miiiluii  ^'i-ii  riii|i;!- 
l'cr  |iiMii'iMi  lii'i'i'  iiii'illciir  [irolil  i|iic  ses  iii;iilif'>. 
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Les  noms  d'Asie  .Miiiciin^  et  d'Aiiatolic,  i-iii|dii\('-s  .nliifllcini'ril  diiiis  un 
sens  idi>iili(|uc,  sunl  des  tciiiifs  d'uii^iric  Ity/iUiliiU!  dont  hi  «ii:nili('iiliiMi 
s't'sl  iModilit'c  pcndiinl  le  cours  des  si»''(l('s.  A  nicsnii'  «pic  riipprlhilinn 
d'Asie,  ipii  lui  d'jiltord  celle  d'iiue  ivjjion  de  l'iiilde  t'iendue  stw  le  \eiNiiiil 
de  l;i  nier  K;i<''e,  s'i-lendiiil  ii  un  enscnilde  plus  vasle,  •:nindiss;inl  île  siècli- 
en  sii'cle  avec  les  di-couveiles  des  voya^cins  el  les  expi'-dilion»  de>.  enntpH- 
ranls.  il  devenail  niVessaire  d'eniplovei'  d'aiilres  (erines  pour  i''\iler  la  cnn- 
fiisioii.  (i'esl  ainsi  (|iie,  d»'s  le  ((unnieiicenienl  du  ciiMpiit'ine  siècle  de  l'èii' 
viil^'aire,  le  nom  d'Asie  Mineui'e  élait  appliipié  à  la  pi'-iiiiisiile  cuiiipri^i' 
enire  le  <:olf<î  de  (;iiy|ire,  le  Ponl-Kuxin  el  le  cours  du  ||al\s.  |Miiir  la  di^- 
liiifîiier  do  tout  le  irslo  du  conlinenl,  l'Asie  Majenieoii  A^ie  c  piolonde-i. 
L'expression  d'Analolie,  <pron  employail  à  (ioiislanliiiopje  pom-  di-siMnn' 
une  pelil*^  partie  de  la  |i('>ninsiile  asialiipie,  el  ipii  au  sei/ièiiie  sircie. 
sons  l)>  r(''i.Mie  de  Soiileïman  le  Ma^^nirMpie,  élail  encore  oriicielleinenl  celui 
d'une  province  spt'ciale,  a  Uni  par  prendre  un  ^eiis  ^ji-m'-ial  el  |iar  reiii- 
(ilacer  le  nom  de  lioiim  on  «  Itomanie  "  (|ne  l'iisi.j^e  avail  doniu-  :ni\  pro- 
vinces liy/.aiilines  si  lon<;lem|i-.  dispiiN-es  par  les  Turcs  aux  sou\eraiiis  île 
Coiislanlinople.  Les  Osminili  eux-mêmes  emploieiil  son»  la  roriiie  d'Aiii!- 
doli  ou  Anadolon  ce  moi  jirec  d'Analolie,  synonyme  de  iio>.  Ierme>  va;;iies 
d'xOrienI  »  el  de  «  Levant  »;  il  est  vr:ii  ipie,  par  une  conlnsion  liizarre 
dont  la  nomenclature  ^('oirraplnipie  oiïre  lieanconp  d'exemples,  ce  nom 
d'Analolie  ou  .Naloiie  peut  avoir  été  pris  pai'  les  Turcs  connue  celui  de  la 
cité  de  Nalolia,  capitale  de  l'une  des  princiiiaulés  de  l!ouiii,  el  l'Iendu  |i;'r 
eux  à  loiile  la  contrée'. 

(juoi  (|n'il  en  soit,  les  dénominations  ^én!jraplii(|nes  irA>«ie  Mineure  it 
d'Analolie  ont  de  nos  jours  un  sens  assez  pri'cis  el  s'appliquent  à  nue 
l'i'i^ion  pliysiipiement  Itieii  di'limilée.  Le  i^oHe  d'Iskanderonn  on  Alexan- 
drelle,  |H'>nélranl  au  loin  dans  l'inlérienr  des  terres  enlie  la  (!ilicie  et  !a 

'  I'.  de  Tchiliak'hcIT,  Asie  Mineure,  vol.  I, 
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S\i'ii>,  iiiilii|ii<'  iirllriiirnl  :ni  sml-csl  riin^jh'  rxlrriiit*  (ic  l:i  l*i''iiiii>^iilr.  |.a 
cliiiiii*' ili'  iiiiMilii^rifs  fl  les  liaiilt'iiis  i|iii  roiiliiiiinil  iiii  nord  l<'s  civlcs  de 
lii  Syrir  ri  iiiii  ninsliliiciil  Ir  l'ailt' *lf  |iMrlii>jc  rrilii*  li-  l>iili(Miii  on  l'yriiiii*^ 
<>l  les  aniiiriils  i|i>  rKii|i|ir'iili',  riiriiK'iil  la  li^iic  <!<■  ilriiiarialioii  naliiiclli'  à 
la  laciiic  de  la  l'r>iiinsiil*>.  Sciilciiii'iil  à  l'an^lt'  »lii  iKird-csl,  là  (lù  se  dôve- 
|o|)|H>iil  |iai-allM<'iii<>iil  à  la  iiirr  Noiii-  li's  tliaiiics  <l<>s  Alpes  |i(iiilii|ii<'s,  la 
liiiiili'  dc\ ii'iil  indi'-cisr  cl  t'est  d'inu'  iiiaiiièi'(;  coinnilioiinellc  <|uc  rmi 
liai-f  une  lionlière  ;;i''(i;{i-a|)lii(|iii>  du  |)lali>aii  de  Sivas  au  |ti'(iin<)nl()ii'e  île 
VasiMin.à  travers  la  vallée  du  lilierniili,  aHiiieiil  du  Veeliil  irniak;  eependaiil 
là  aussi  les  eonlreloils  des  iiionls  d'Arménie,  ettnli'a  tant  par  leur  reliel 
vijfonreiiv  et  la  riehesse  île  leiii"  véiiélation  aver  les  plaines  unilornies  lU' 
l'ouest,  soni  une  hoi-ne  naturelle  entre  le  l'iuil  et  l'Asie  Mineure  proprenieiil 
dite.  Dans  ces  limites,  la  Péninsule  occupe  une  superlicie  à  peu  près  é^alc 
à  celle  de   la  Irance,   niiiis    lialtitée  par  une   po|iulalion  cin<|   l'ois  moins 


nomlueuse 


(lertes,  l'Analolie  |)ourrait  l'iicilemenl  nourrir  le  même  nomhrt;  d'iinlti- 
tanls  ipic  les  conli'ées  les  plus  riches  di;  l'Kurope.  Presipie  toute  la  sur- 
face du  pays  est,  il  esl  vrai,  occupée  par  des  plateaux  élevés  et  des 
nionta;^ne-<,  et  l'altitude  moyenne  de  la  conliée  ne  parait  elre  «{nère  inl'i'- 
rieiii'e  à  1001)  mètres;  mais  ipie  de  millions  d'Iionimes  se  trouveraient  à 
l'aise  dans  la  léconde  vallée  du  Méandre  ou  de  telle  autre  plaine  inclinée 
vers  la  mer  de  l'Archipel!  Même  sur  les  hautes  terres  de  l'intérieur  les 
hahilants  pourraient  se  presser  en  multitudes  :  sur  maint  plateau  où  l'on 
ne  voit  aujourd'hui  ipie  des  tentes  de  iier^ers,  le  .-«ol  esl  couvert  de  cités 
en  ruines  :  à  la  même  éli'vation  tpie  Moiillouis  et  l!riani;oii,  ces  places  de 
«guerre  IVaiiciiises  si  ledoutées  comme  lieux  de  séjour,  l'Asie  Minein»!  avait 
des  centaines  i|(>  villes  populeuses,  l.a  dilïérence  de  latitude  compense  celle 
de  la  hauteur;  la  li<^ne  isothermiipie  de  l'i  degrés  cenli<irades  passe  à 
Kiiïsarieh,  capitale  de  la  (lappadoce,  située  à  l'altitude  ii|)proximalive  de 
i'JOO  mètres,  tandis  «pi'en  France,  à  N  dejirés  plus  au  nord,  celte  même 
lijiue  de  température  traverse  la  réjiion  du  liltoial  sainlonj;eois'.  Aii  lionl 
de  la  mer  de  (Ihypre,  sur  le  versant  des  monts  tournés  vers  le  midi,  le 
climat  est  déjà  presipie  tropical. 

In  des  grands  avanta<;i>s  de  l'Asii'  Mineure  consiste  dans  le  remiU'ipialile 
dévelo|ipement  de  son  littoral  maritime,  comparé  à  la  surface  du  territoire. 
\  l'est,  aussi  hien  sur  la  rive  du  l*onl  t\iu\  sur  celle  do  la  Méditerranée,  1; 

'  Sii|icifi(ii'  cl  |H)|iuliiti<iii  (II'  rVsir  MiiKMii'c.  aviM-  li-s  îles  ilii  litlonil  et  >;iiis  r,liy|iic: 
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(■ô((>  se  tl(''\rlo[i|i('  en  l(iiii;iic<*  iirnliilaliiiiis  siMiii-circiihiircs,  scjiiKlt'cs  siii' 
li'iif  |Miiir(oiir-  |i;ii'  (rjniln-s  llt'\i(iii><  n'-jinlitTcs  ilii  iiv;iiic.  \vi^  les  aii^ili-s  ilii 
iiiii'(l-iiiii>sl  cl  ilii  siiil-iiiicst  ilt>  rAiiiiliilic,  les  iiiili'iiliilioiis  |)i'(iriiiiili's  (!<>  |,i 
l'Ole  i't<iii|ilii('fiil  l<>s  coiii'lx-s  M  ^niinl  rayon;  le  lilloiiil  sr  liiiiiilic  en  iiilini- 
liilioiis,  projelaiil  t'Ilcs-iiir-nics  ih'  |K'lili's  |M'>niiisiilt's  tians  la  mer  |iai>-i'iiit'' • 
d'ilcs  cl  d'ilols;  loiilc  la  côlc  occidciilalc  est  (I('c()|||h>c  cm  |)i'cs(|irilc^.  moi 
liiciiscs  i|iii  se  sncecdeiil  n''j;ulièieiiieiil  de  ^.'oH'e  en  «ioU'e,  i-xlliinanl  leii 
nioiivenieiil  eoninie  des  vers  à  eatlenee  liarnionieiise.  Kn  ne  tenant  eonipl 
(lue  des  iiillevioiis  iMineiiiales,  le  dévelopneiiieiil  lolal  de   la  côle  ionienii 
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|)orls  :  en  se  eoin|ilélanl   par  toutes  ces  arlieiilalions,  la  côle  esl  devenue 

vivanle. 

La  pallie  nccidenlale  de  l'Asie  Mineur.'  esl  un  exemple  frappanl  de  ce 
que  les  divisions  convenlionnelles  on!  d'arliilraire.  Kn  elTel,  les  Iles,  les 
péninsules,  le:  vallées  lliiviales  *le  l'Aiiatolie  jiisiin'aiix  monlauncs  cl  aiiv 
plateaux  de  riiilérienr  n'onl  nnllenii'iil  le  earaclèi'e  asialicpie  :  elles  appai- 
lieiinent  <^éo:;rapliii|ui-nienl  aussi  liieii  qu'liishniquemeiil  à  rKnro|ie.  Des 
deux  eôlé's  le  climat  se  resscmhie,  les  rivajics  ont  même  aspect  et  même 
l'ornialion;  des  populations  d<>  même  race  se  sont  établies  en  lac»'  les  uiie^ 
d<'<  antres;  un  même  mouvement  historique  les  a  entraînées  vers  de  scin- 
lilaltles  destinées.  Au  lieu  de  si'parer  rilellade  et  l'Analolie.  la  mer  Kj;ée  les 
a  réunies  au  coiilraire  |»ar  des  éclianjies  incessants  de  denrées  et  de  vovii- 
jiciirs;  comme  an  temps  d'Ilt'rodote,  Alliènes  et  Sniyrne,  (|ni  se  rcj^ardcnt 
par-dessus  les  Ilots,  sont  restées  villes  urecipies,  en  d>'pit  des  complètes  et 
des  invasions  harliares  dont  les  mi^n'ations  se  llrenl  «l'aliord  d'orient  en 
nccidt'iil,  pour  relliier  ensuite  d'occident  en  orient'. 

Mais  les  deux  (Irèces  de  l'Knrope  et  de  l'Asie  oITrenl  un  l'cmaripiahle 
conirasie.  Si  l'Ionii*  asiatique  n'est  pas  moins  ricliemenl  décou|)ée  que  la 
(irèce  d'Knrope,  la  dilTérence  de  sa  pcisition  relativement  aux  terres  avoi- 
sinantes  lui  donne  un  autre  rêde  liistoiiqiie.  Tandis  (|ne  le  l'élcqtonèse  est, 
—  ainsi  ipie  le  dit  son  nom,  —  plutôt  une  ile  qu'une  péninsule,  et  que 
la  (irèce  continentale  l'sl  elle-même  un  pays  presque  excliisi\emeiil  mari- 
time, séparé  des  renions  septentrionales  |,arde  hautes  montaunes  nelivraiil 
passade  (pie  par  d'étroits  délilés,    le  littoral  articulé  qui  horde  en  demi- 
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ciTcli'  II'  <i»i|is  |M''iiiiisiil;iir(>  de  TV^ic  Mineure,  e(  (|iii  rin'iiie  celle  n'^imi 
^i  liiMiriilile  h  \;\  eiiltiire  cl  ail  ritiiiiiieiee  ipie  l.ejeiiii  ii|i|)ehiil  le  '  l'ei'  ;'i 
rlii'Mil  aiiiiliilieii  '  ,  es|  une  ili''|ieiiilaiiee  iialiirelle  ile>.  |ilaleaii\  île  l'iiili'- 
lieiir.  Il  es|  Mai  (|ii(',  îles  liaiile-  leiies  ilii  teiiire  el  iiièiile  îles  valli'es  lii- 
|iiilaii'e>  lie  la  inci'  K;:ee  aux  places  ilii  |ii)ui'liiiii',  les  lelaliiins  sdiiI  en 
iiiaiiils  l'iiiliiiils  j'eniliies  flillleiles  |iai'  îles  niassils  iiiiiiila<:iieii\  ne  laissant 
aii\  |iii|iiilalions  ilii  iilhiial  i|iriiiie /.mie  l'Iriiile  île  lerrain;  on  ne  reniimle 
lie  la  l'i'-iiiiiii  lies  cilles  aux  [ilaleaiix  ilii  eeiili'e  i|iie  par  les  à|)ies  nichei's  ile^ 
Init/litiz;  le-  cam|iai!iies  rivei'iiiiies  cl  les  s|c|i|m's  de  rinléi'icnr  sunl  île- 
leiie-  ilirii-ieiiles,  avant  leur  |iii|iiilaliiiii  et  leur  liislnirc  ilislincles '.  Mcnii' 
en  cei'lain-  cnilruits  le-  liassiiis  ilii  |iiMirli)iir  claieiil  divisés  en  liassins  ne 
cniiiiiiniiii|iiant  i|n'avei'  |ieine  l'iiii  avec  l'antie  :  c'est  ainsi  ipie  les  llelléiie- 
ile  la  cille  ont  |in  liinL:lein|i-  maintenir  leur  aiitiMioinie  el  lent- ei\ilisatinn 
iii'iiiinale  à  cnli''  de  |niissants    iiiyannies  asiatii|nes,  iltint  ils  étaient  à  peine 


l;il 


paie-    par  ijuclipies    lieues  de   ruchers' ;  niais  il  ii  en   est   pas  iiinins  ccr- 
iii,  iriine  manière  ^eiii'i'ale,  ipie  des  comninnicaliiiiis  suivies,  nii  t'-clian^e 

idiTs  devaient  s'élaldir  eiilre  le- 


I  intinii  de  inareliaiidises,  d  lininmes  i 


I  .r 


ii'';:iiin-  lin  lillnral  el  celles  de  rinlérienr.  I.à  est  riiriixinaliti'  de  l'inivre 
aieiimplie  dans  l'histoire  du  monde  par  les  liahitaiits  de  la  l'iMiinsnle  ana- 
tiilienne.  (hi  peut  dire  ipie  celte  conirée  se  compose  de  deux  pays  s'emlioi- 
laiit   l'un  dans  l'aiilre  :  c'est    une    terre  d'Asie   eiicliàssée  dans  un  liltiiial 
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(àimme  n'-fiion  de  passaue  pour  le-   peuples  de  l'Orieiil.  l'Asie  Mineure 
liii'iiie   le  prolongement   naturel  des  plateaux  de   l'A 


rmeiiie  el  du  u  i 


léiroit 


nii'iliipie     ;    mais  à  celle  exlrt'inité  de  l'Asie   nii  temps  d'arrèl  devait  avoir 
lieu  iioiir  les  trihiis  en  marche.  Seiilemenf  au  nord-oiiesl,  là  où  la  mer,  au 
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lore  et  a 
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^pollt,   se  n'Inrit  aux  dimensions  d'un  Meuve,  les  nii- 


l: rations  pouvaient  s'accoin|ilir  sans  ilii'licnité  d'un  continent  à  l'autre;  par- 
tout ailleurs,  les  relalions  entre  ri",iiiope  el  l'Asie,  rendues  dilliciles  par  de 
va-le- e-pace-  marilimes,  se  l'aisaienl,  non  par  le  déplacement  des  popiila- 
lioiis  elles-iur-ines,  mais  par  l'enlremise  du  commerce  el  des  expi'ililions  de 
guerre.  Ihi  resjc,  les  dirri-rences  du  sol  el  du  climat,  entre  les  plateaux 
de  rinti'rieiir  el  le  pourtour  di-cliiqueti'  des  terres  liasses  jivaient  pour  con- 
séi|uence  le  coiilraste  des  lialiitants  :  la  zone  de  Iransilion  entre  l'Asie  d 
rKurope,  entre  Ioniens  d'une  part.  Lydiens  et  l'Iirvuiens  de  riiiilre.  se 
liinivail  dans  |a    l'iMiiiisule  elle-même:  c'est  dans  l'Asie  Minonre  ([lie  s'o- 
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IM'i'it.  [)iir  If  ;:('Miii'  ilc^  Ililli''ih'>  i  ivriiiins,  n'ilc  iiii'ixcilli'ii^r  ('liilinriiiinii 
(le  hiii»  li's  (•It-iiH'iih  iriiil,  ili'  M'ifiHc,  (le  ri\ ilisiitioii  |ini\('ii;ml  ilc  hi  (Jiiil- 
ili'i',  <li'  r  \«»<\lic  ri  tic  lii  l'i'iM',  (lu  iiKuiili-  M'iiiilii|iir  'l  ilirllic,  iihlii  l'ilc- 
iiK'iil,  ilr  lit  liiiiiliiiiii'  |-.i;\|ili>;  iU  initciil  l'ii  iniMc  Imi^  lo  iii;ili'ri;iii\ 
,■llillll;l•I•^  fl  l'fsl  ji.ir  ciiv  i|iii'  liMil  ce  ihhim'I  jiMiir  lui  li.iiisiiii-  j"i  Iriii- 
ti('ii-i  (II-  iiiii'  diiii-»  les  ili's  lie  riiir|ii|ii'|  cl  •«iir  les  t  l'ilis  (  miliiiciiliilcs  ilc 
Im  IIi'ccc.  l.'AtiiiliiJic  ;i  t'-li'  r(iiii|iai'cc  i'i  une  iiiiiiii  Icinliic  |iiii'  l'Asii-  ;'i  rr!ii- 
rii|ic';  iii;ii>  celle  niiiiii  ii'iiiii'ait  |Miiiil  ir>|iiMiiln  se  liiciil.iils  sj  ,\r  l'un  .'i 
l'aiili'c  l'ivaiic   les  llcllciws  n'aNaiciil  scinI  il'iiilci'iiie<liaiics. 

Il  cs|  |ieii  <le  ciiiiln'es  au  iiiiuiile  où.  sui>anl  re\|iicssiiMi  ili'  (jiilius, 
|ilns  li'liisloii'c  «.('  si»ii  ihcssi-c  dans  nu  cspaïc  plus  ('(l'oil  '.  Sui  celle 
/une  (lu  lilliHiil  si  la\niisi'e  par  le  cliuial,  sur  (  es  ri\a;;es  si  lueu  ili'ciMipi's 
eu  uiill'cs  cl  eu  prcsipi'ilcs,  ijans  ces  plaiucs  alluviales  m'i  la  iialure,  aidée 
de  l'Iiiiuiuic,  l'ail  uaiire  les  piaules  unurricièrcs  ;i\ec  laul  d'alMiudauce,  les 
piipulalions  dcvaieul  accdiiiir  eu  iiiuic  cl  se  dispuler  le  sn|  avec  acliatiic- 
nieul.  hiiu  crili',  les  lialiilauls  des  plalean\  l'I  des  vallivs  di'  l'intérieur 
s'cUnnaiciil  de  ijarder'  possession  des  terres  riveraines  de  la  nicrTijce:  de 
l'auli'c,  les  piMipIcs  de  marins,  cuuiuiercauls  ou  pirates,  clicn  liaient  à 
prendre  pied  sur  ccs  rives  si  |  leines  de  promesses.  Apics  de  longues  alter- 
natives de  lulles  sanglantes  cl  d'exterminations,  ipn-  lacoutcnt  les  mvllies 
et  les  p(»ènies  anli<|ucs,  ce  l'uiful  les  populations  les  plus  nioliilcs,  les  plus 
vivantes,  celles  de  la  nn-r,  ipii  rcmportèreul  la  victoire.  I.cs  lirccs  de 
souches  diveises,  l.i'dèijcs,  Ioniens,  Dorieus,  s'eni|iarcrenl  des  ports  les 
niieu\  situi's,  et  les  villes  (pi'ils  rondèreul  dcvini'cnl  populeuses  cl  puis- 
saules,  (i'esl  là  (pie,  de  tons  les  (•L'uienls  apparlenaul  auv  civilisninius 
distinctes  de  l'K^ypte,  de  la  Svrie,  de  la  Perse,  de  l'Inde,  des  rr';:i(His  du 
(]an)'as(>,  s(M'tit  ce  niouvenicnl  d'art  cl  de  science  (pii  noirs  eniraine  : 
là  s(Mi(  nos  vérilahlcs  ori;;iues.  Les  llonn'rides  v  imm  ih'rent  les  cliaiils  les 
plus  anciens  dt;  uotr(>  litl('M'atnr*' inédilerrani'enue;  l'art  ionien  v  allci^nil 
son  plus  haut  de^rt'  de  jjiàce  et  dt!  splendeur;  les  |iliilosop|ies  \  (''mircut 
sur  la  coustitnlion  de  l'univers  des  livpolli('ses  ipie  l'on  discute  eudnc;  cl 
c'est  dans  une  villiîde  l'Asie  Mineure,  la  l'anuMisc  Milel .  (pi'Aniiximandre, 
llécati'e,  Arislajioras  drt'ss("'rcnt  les  prcniieics  cartes,  il  y  a  plus  de  vinul- 
quatrc  si(''cles,  sur  des  laides  de  liron/.e.  l'ourlant  il  est  rare  <]ue  iusticc 
S(»it  rendue  aux  Ilell(''nes  asiaTupies.  De  in(''me  tpie  pendant  des  si(''cles  ou 
vit  la  (ir('-c(>  à  travers  le  monde  r(unain,  de  in(''me,  p.u'  nu  el'i'el  de  pcrs|ie('- 
tive,  (Ui  voil  surliuil    l'Asie  Mineiu'c  lielléiii(iue  coiuiiie  dans  l'umbrc  de 
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l;i  liinc;  riiii|tn'N>iiiii  irciisfinlilc  sriiiil  Iniil  niili'c  |i(Mir  ilfs  |ii)|iiil;i- 
liiilis  .isiiilii|iir><.  Les  iliViiiivri'lr^  ili'>  iiii  lic<)l(i^iii->.  |i|'iiiim'||I  i|IIi'  lu  (iivri- 
•  l'A^ii'  III'  lui  |i;iH  iiiirTii'iii'f  i\  hi  (iii'cr  tl'IJinilir  |miiii' Irs  ti'iiMr>>  ili"  l'iiil 
ri  i|n'i'llr  lii  |iirTrilii.  «  l.ii  ri\ili>iiliiiii  ioiiinilii'  :i  l'Ii'  li>  |)l'ililriii|is  ilr  lu 
l'ivilisiiliitll  ^iri'i|i|i',  r'i-sl  t'Ilc  i|iii  11  tliililli'  li'>>  |il'illirill's,  rt''|iii|irT  ri  lu 
|iiM''»ir  lMii|iii''.  l,'\-«ir  Mirii'iiir  r^i  \:\  |i;illir  iriliiliH'li',  rrlli'  dr  Tliiili'^, 
irili'rili'lilf.  tic  l'\lli;i;:(ii'i'  ri  il'llcl  nilnti'.  Srilli'llirlll,  iiillilis  i|lir  thills  la 
fili'ic  i'iii'ii|nriiiic  liiiilc  lii  liililii'l'f  M'iillili'  >•'  ciiliniilrci'  iliilis  AlliciM'». 
l'Ili'  M-  iliN|ii'r>i'  l'ii  tir  iiiiiiiliirii\  l'iiyrs  siii'  les  tôles  ilc  l'Asii-  Miiii-iirc  : 
l'rr_'iiiiir,   Sinviiir,   K|iIii''m',  Milrl,  lliili('iiiiiii><si'. 

(.ri'li'>.  lii  (liri'iM'ciiri'  i'nI  Liriiiiili'  nilri'  ic  i|iii  lui  rimiii-  ri  rc  i|iii  i">l  ilc 
ii(i>  ioiiis  II'  irniloii'c  liiic  tic  l'Aiiailiili!  I.ii  ili-failfiitt' i-sl  Ifllfiiifiil  t\i- 
«li'iili',  i|iif  lt>  iitiiii  M'iil  lit'  I  .\>if  Mint'iii'f  t'-\iii|iit'  riiiia^t'  tif  Mil!  ;:liiriiMi\ 
|ia^>i'  fl  non  ti-lni  tli'  la  tiisli' t''|itM|iit' t'iiiilt'iii|Mii'aiin>.  I,a  lan^iif  m*  rt'l'iist' 
|iii'>t|iii'  à  iiniiiiiii'ilt's  |iiti\inft's('l  li'^  \illi'>  |iar  It'iirs  ilt''Ni;;iialitins  ailiifllf»; 
lin  li"^  rt'Miil  li'llfs  i|ii'i'llfs  i'\is|;iii'nl  il  \  a  ilt'iix  iiiillt'  aniiirs.  (it'pi'ntlanl 
il  lit'  M-iiiil  |ias  jnsli'  ili*  i'i''|ii'-liM'  Ifs  ai't'usaiiniis  nrilinaicfs  iiinli't'  It's  Osiiianli. 
itininif  s'iU  t'Iaii'ni  les  si'iils  ttnipalilfs  tiaiis  If  ttinliasic  i|iif  |irt>siMilo 
la  rtHiUvf,  i'iini|iai-i''f  à  ii-  tin'fllf  lui  jailis.  Ainsi  i|Uf  If  l'ail  i'i'inai'i|Ufr 
Tiliilialtlifir,  n'fsl-i'i'  pas  à  IVlal  tIf  iiiiiif  i|Uf  li>s  i'*int|iu'i'anl>  tint  litiint'* 
tfl  lit'i'il.iL;!''.'  (,tiii' ilf  niassati'i's  f|  <|r  ravaijfs  sf  sunl  Miffi-tlt' tians  ffs 
ciinli'i'fs  tlcpiiis  les  fxpi'diliiins  tirs  llnuiains  jiistpi'aux  iTnisatlfs  fl  aux 
iuiiirNiiin-  lies  Miin^iils!  \A  parmi  Ifs  tliaiififuifiils  tpii  sf  muiI  at'i'tiuiplis, 
n'fn  f->l-il  pas  tpii  tliiivfnl  t"'lrf  alli'iliiit''s  à  la  naliiif  nu  aux  tt(ns('t|nfiiffs 
trnuc  niaii\aisf  jjfsiiuii  tlu  snl'.'  Af lufllfuiful  l'Asie  MinfUi'f  fsl,  parmi  les 
l'iinlrt'-fs  tpii  |iiiuri'aienl  t'In*  t-n  ^rantlf  partie  etiiiveilfs  de  litiis,  une  tie 
telles  ipii  iMit  t'-li'  le  plus  tli'ptiuillt'es.  .Nnmlire  île  tltitumenls  anciens  parlent 
lie  l'iiivls  exislanl  eu  îles  ri'-;^itins  île  l'AnalnIie  tii'i  l'un  ne  viiit  uiainleiiaiil 
ipic  la  Ifrre  inif  nu  île  misi'-raldes  lirnussailles.  Le  tlt'litiisenienl  a  cerlai- 
iiemenl  aiiiii  les  ('taris  enire  le  Iniid  tIe  l'hiver  et  la  tlialeiir  de  rt'li'-;  il 
a;;il  aussi  sur  le  rt'iiinu'  des  eaux  ttiiu'aiiles,  en  prtiltiii^eanl  les  strheresses 
:'l  en  reinlanl  les  nues  plus  stiutlaiues;  umius  n'-^liVs  tlaiis  leur  murs,  les 
eaux  nul  lurmi'  tIe  vastes  uiart'ta^fs  ipii  duI  emptiisnnni''  raliutisplit''re  et 
rentin  tli>  vastes  l'-leiuliii^s  prestpie  i-tinipli-lement  iulialiilaliles;  tiaus  cer- 
taines plaines  liasses,  les  villages  tpii  s'élt''venl  sur  l'emiilacemenl  tl'anti- 
(|ii(îs  cilt'-s  pii|tuleuses  siint  aliautltinut's  eu  ('It'  smis  peint!  de  nnirl  ;  dans 
«|uelipies-uns  des  tlisliicls  les  plus  dani^ereux  raclion  pcslilonlicliu  se  l'ait 
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scillil'jllsilirj'i  l'iilliliiilr  (le  iMllt  liH'livs'.  i;i  iiiin  -.nili'iiiiiil  linli'lri'inliiliiiii 
<lil  rliiii;il  a  ii'-iliiil  le  iitiiiilii'i>  (!t's  lialiiliiiiK  |iiir  lo  iiialiulics  iniMsiiMlii|iit--, 
l'Asie  Miiii'iiiT  il  v(iii\fiil  l'h''  un  luxer  ire|iiileinie>  |iiMir  le-  |Hi|iiiliiliitli-  m  ri- 
ileiilale-  :  i|iie  de  liiis  les  navires  iln  l.evani  a|i|ini  lèienl  la  |ies|e  ilan-  les 
jMirls  lie  l'Ilaiie.  tli    I,    !  raiire  el  de  rKs|ian|ie! 

Mais,  en  di'-|)il  de  la  liisie  siliialiiiM  |in'-senle  de  r\nalidie.  d  ne  niani|iie 
|ias  d'indiees  ipii  |iei  im-llenl  di'  <  inire  à  la  |ti'iKdiaine  leslaniMlinn  de  la 
l'dntl'i'e  el  à  sa  i'ei'iini|ni'le  par  li  eiMlisalinn.  I,'ieii\ri' ia|iilale  de  la  uene- 
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raliiin  riinleiii|ini'aine  n'est  pas  siMileiiienl  d'arrniilrc  par  la  luloiiisaliiiu 
la  sn|ierli('ie  du  iiniiide  lialuli',  «le  di'verser  en  Ari'ii|ue  el  en  Aiislialie 
le  Irnp-pleiu  des  |iiipulatiiilis  européennes;  elle  est  aussi  de  n  Innnei 
l'Oricnl.  de  recompK'rir  par  la  (iillnre  ce  pa\s  de  uns  (iri;:ine>.  Scni- 
hlalde  à  une  uiai'i'c  dont  le  liol  se  |ir(tpaL:e  eu  \a;jues  eirriilaires,  larjvi- 
lisaliiiii  on-ideulale  eiivaliil  Ions  les  pa\s  ijui  l'eiitonrenl,  et  ne  suit  p,  n 
nniipiemeiil  relie  direrlion  di'  l'i'sl  à  ruiie-l  ipii  lut  si  loni;leiii]is  la  Ira- 
jerloire  du  progrès.  I.a  vauiie  puissante  ipii  a  nmli'  ses  e,in\  à  travers 
l'Allaiili(|Ut'  el  liaigiié  les  iivii;j;es  d'un  nuuveiui  inonde,  l'elluc  aussi  dans 
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la  MiMlit<>i'i'iiiit'>t>  <>l  visi((>  des  pla^rs  (|iii  smililaiciil  aliaiidoniuVs  pour  loii- 
jmii's.  Ili'')à  le  liavail  (r«'X|»l»)rali(M»  f;n»^ia|tlii<|iio  csl  |)irs(|ii('  ciilir'iî- 
luciil  U'iiiiiiK' dans  l'Asie  Miiiciirc  |MUir  loiilcs  les  fjraiidcs  lij,Mius  du  rést-au 
cl  à  l'i'Uc  iccdimaissaiicc  somiiiairo  siicci'deiil  iiiaiiiU'iiaiit  dos  rcclicirlics 
locales  |tliis  dclailiccs  cl  |diis  pivciscs;  <|iicl(|ucs  villes  du  poiirUtur  iiiari- 
liino  a|t|tailieiiiieiil  déjà  au  cercle  d'allraclidii  de  l'Iùiroite  cl  ce  luoiiveiiieiil 
se  |)ro|)a<ie  dans  !'iiilérieui'.  .Mdiilicides  (l(!  déliiis,  tertres  funéraires  revê- 
tus de^a/MM,  colonnes  lirisées,  cliàlcaux  dt-nianlelés,  villes  qui  se  conlbn- 
denl  avec  le  roclici'  ou  (jue  recouvrent  les  allnvions,  toutes  ces  ruines  laisse- 
raient une  |tr(d'onde  impression  de  ti'istesst;  si  l'on  ne  jiresscntail  que  les 
traces  de  la  nnul  (lisparaitnnil  sous  une  vie  nouvelle,  (le,  renouveau  s'an- 
nonce déjà.  Ouand  t/ii  voit  avec  (|uelie  ardeur  iiellènes,  Arméniens,  .luils 
de  l'Analolie  s'occupent  de  l'éducation  di;  leurs  enl'ants,  on  se  prend  à  par- 
tager leur  conliance  dans  l'avenir.  I.a  génération  qu'ils  préparent  ne  l'ai- 
Idira  pas  devant  son  (cuvre. 
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Dans  son  ensendde,  le  rectangle  de  l'Asie  Mineure  est  un  plan  incliné 
vers  la  mci-  .Noire.  (]'esl  dans  la  partie  méi-idionale  de  la  IV'ninside,  au- 
dessus  des  plajics  de  la  Mi-dilerranée,  que  s'é'lèvenl  les  massifs  les  plus 
hauts  el  (jiie  s'alifiuenl  les  cliaines  maîtresses.  I,e  versant  septentrional 
de  ce  rehoid  méilileri'anéen  se  confond  avec  les  plateaux  du  centre  de 
l'Analolie,  el  ces  plateaux  eux-nn''mes  sont  découpés  dans  tous  les  sens 
par  des  rivières  donl  les  vallées,  jiraduellemenl  élarfiies,  déltouclienl  à  la 
mer  Noire.  .Senlemenl  au  nord,  là  où  la  côte  de  l'Asie  Mineure  s'avance 
en  une  j;rande  courlie  convexe  dans  les  eaux  du  Poiil-r.uxin,  des  massifs 
indépendants  el  cmnme  insulaires  se  dressent  entre  les  bassins  des 
ilcuves  Ki/il  irmak  el  Sakaria,  limitant  au  nord  une  plaine  centrale  donl 
la  dépression  est  encore  enq)lie  par  les  restes  d'une  mer  intérieure.  Les 
montaiines  (pii  Imrdenl  à  distance  le  littoral  du  sud  et  (pii  se  parlagenl  en 
massifs  cl  en  chaînons  irréj;uliers,  affeclenl  d'une  manière  };énérale  la 
foruie  {\'n\\  croissant  dont  la  convexité  est  l(»urnée  vers  la  .Méditerranée, 
correspondant  ainsi  à  la  courhe  septeulrionale  du  littoral  de  la  uier  Noire. 
Ces  monts  du  sud  de  l'Asie  Mineure  sont  eu  yénéral  désignés  sous  le  nom 
de  Taurus. 

On  sait  qu'anciennement  celle  appellation  de  Taurus  élait,  comme 
celle  de  Caucase,  un  de  ces  termes  vagues  ipii  s'appliquaient  aux  mon- 
tagnes les  j)Ius  distinctes  et  les  |)Ius  éloignées.  Dans  toute  la  Péninsule, 
des  sommets  appelés  Davr  el  Davri  sont  autant  de  Taurus,  sous  une  déuo- 
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minniion  l'i  poino  mndifit't!.  D'npivs  hi  |)liipi\rl  des  (Vrivains  de  raiilifpiilr, 
I(î  Taiinis  est  l'iMiscmhlr  de  loiilcs  les  lifiiics  de  l'aile  (pii,  des  piotiiitii- 
loircs  (ucidcnlaiix  de  l'Asie  .Mineure  aii\  livafies  incoiiims  de  rilxlrème 
Orieiil,  formeiil  le  diaplirauiiie  de  l'Asie.  I)(^  ikis  jours,  ee  nom  esl  encore 
ap|>li(pié  d'une  manière  |i(''r.(''rale  à  plusieurs  cliiiîries  dislincles  de  l'Asie 
Anlérinin-e,  mais  on  |)rend  soin  d'ordinaire  de  pn'-ciser  eliafiite  lésion  de-; 
monlaj^Mie's  par  la  désijiiialion  de  la  province  où  elles  s't'-lèveiil.  Ainsi  le 
Tauriis  arménien  esirensemlde  des  massifs  de  l'AruK'uie  sud-occideiilale 
(pie  traverse  l'Kuplirate  pour  s'(''cliapper  vers  les  plaines  de  la  Mr'so|)olamie: 
le  Tauriis  ciliciei\  esl  le  Itaslioii  d'an;ile  <pii  s'élève  au  sud-esl  dn  plaleaii 
de  l'Asie  Mineure  au-dessus  de  la  vallé-e  ilu  Seïliouu;  puis  les  Taurus 
d'jsaui'ie,  de  l'isidie,  (!<•  Lycie  se  succèdenl  de  l'esl  à  l'ouesl.  I.es  noms 
lurcs  locaux,  dont,  le  sens  esl  uniius  va^ue,  s'ajipiiipieiil  aii\  saillies  nion- 
lanneuses  ayant  uuo  iudividualilé-  précise. 

Tandis  que  dans  la  liaule  Arménie  cl  le  PonI,  au  noi'd  du  Moiirad,  l'ossa- 
lure  coulineul.a!(!  est  loruK'e  par  les  chaînes  p(tnlirpies,  voisines  de  la  mer 
Noire,  c'esl  vei's  la  Médilerraué-e  (pie  ré|iiiie  dorsale  des  lerres  é'meri;('es  se 
reporle  dans  l'Aiialolie;  mais  un  l'aile  Iransvcrsal  r(''iiuil  les  deux  sy<lèmcs 
de  moiila^nes  en  suivani  la  direction  du  noril-es|  an  sud-ouest,  (|ni  es| 
celle  de  tous  les  Irails  du  l'cliei'  p''o;u^ra|)lii(pii'  dans  celte  |iarlie  de  l'Asie 
Mineure,  monts,  valli'es  et  places.  |,e  premier  chaînon  du  l'aîle  (pii  ral- 
laclie  les  Alpes  ponli(pies  an  système  des  Alpes  ciliciennes  est  le  Karaliel- 
da^li,  interposé  entre  la  iirande  coiirhe  de  rr.iiplii'ate  à  K<iliiu  et,  les  hauts 
ariliients  du  Kizîl  irmak.  Son  altitude  esl,  ('(uisidi-ralde,  piiis(pie  la  cinu»  la 
|)lus  élev(''e  all(>inl  I  70  i  mètres;  mais  le  socle  de  hautes  lerres  (pu  le  porl(> 
esl  à  ir»l10  mètres  :  relalivcnieni  aux  plateaux  envirounants.  il  n'esl  donc 
(]u'uiie  liumhie  ran,U(''('  de  collines,  (l'est  le  C(uiiineiicenient  du  système 
inontaiineiix  de  rAnli-Taiiiiis,  (pii  se  (h'-veloppe  vers  le  sud-ouest  en  rem- 
parts parallèles,  d'aiitanl  plus  hauls  en  apparence  (pie  leur  hase  >s|  phis 
prorondémenl  éro(l(''(!  pai'  le  Seïhoiin  ol.  s(  s  ariliients.  H'aillciirs  ces  murs 
de  rochers,  coupés  de  dislance  en  dista  'ce  |tar  des  jinVIies  étroites  et 
d'accès  difficile,  s'c'Ièveut,  ivellement  en  a.ancanl  dans  la  (lirecli(Mi  du  sud; 
jus(prau  mois  do  juillet,  les  cimes  du  Klianzir-dajili  on  "  Mont  des 
Sangliers  «,  du  lîimhoLîha-daiili  on  «  Mont,  dos  mille  TaiinMUX  »  et  autres 
chaînes  de  l'Anli-Tauriis  sont  hlaiiches  de  neifje  ;  dans  mainte  anfrac- 
tiiosilé  rocheuse,  des  névés  persislenl  toute  l'aniK'e.  Un  des  sommets 
du  Ko/an-dafili  a  2S|'2  iiièlres;  à  l'est  du  Seïhoun,  une  des  poinl(^s  du 
Kerine:?-da<;h  alleindrait  même  ."'iOO  mètres.  I.es  abondantes  pluies  (pio 
ro(;oit  celle  partie  méridionale  de  rAuli-Tauriis,  comparée   aux  plateaux 
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uiiiliili's  (lu  nord,  lui  tloniifiil  iiiissi  une  vr^vlalioii  pins  liclio,  <l*>  vasto<; 
linvls,  (les  [M'iilcs  ^ii/.(tnii(''t's  cl.  Ilciiiics.  niicl<|ii('s-iiii('s  des  valln-s  où  nais- 
sent les  rnissranx  liilmlaiics  iln  Scilmiin  conliaslcnl  sinijiiliririncnl  par  la 
\aii(''(<''  lie  Icnis  planics  d  IWlal  di-  Icni'  vciilnrc  avec  la  lloïc,  appanviir 
lies   n'Irions  ccnlralcs  (If  l'Asie  Mineure'. 

Dans  le  pays  ui(''nie,  les  disers  l'rajinienls  de  chaînes  (pii  se  su('('("'denl  dn 
mii(l-esl.  an  snd-onesl,  en  InrnianI  une  lé;;i"'re  (■nn\e\il(''  du  ('('ih'  de  l'Oeci- 
denl,  ne  siinl  pas  (l('>si<^n(''s  par  nn  nom  ('olleetil.  I. 'appellation  d'Anli-Tanrns 
(pii  leiiresl  (loiini''(!  par  les  ii(''o^raplies  n'est  point  inslili(''e,  car,  an  lien  de  se 
dresser  en  l'ace  t\u  TaiMiis  cilicien  connne  nn  iiiassil' rivai,  ils  appartiennent 
m  même  sys!('<me  orouraplii(pi(!  et  n'en  constitneni  (pTiine  coniinnalion, 
(pioi(pie  l(''j;('renienl  (K'-jelt'e  par  nne  l'ailhî  internK'diaire.  I.' Anli-Tanriis 
conlinne  les  monts  de  Cilicie  comme  dans  les  l'yiVMK'cs  la  cliaîne  nn-diter- 
ranc-eniie  conlinne  celle  de  rAllanti(pie,  dont  elle  n'est  s(''par(''(!  (pie  |)ar  le 
\.d  d'Aian.  La  conpiu'e  entre  les  deux  moili(''s  des  monts  tanri(pies  est  la 
d(>|)r(>ssion  dans  la(piell(>  passe  le  /amantia-s(ni,  l'arilnent  occidental  le  pins 
iliondant  dn  Seïlionn;  à  l'onesl  s'alijinenl  les  sommels  de  l'Ala  dajili,  extr(''- 
niil(''  septentrionale  An  Tainns  cilicien;  à  l'est  le  (iliedin-hali  et  le  Kozan- 
daiili  commencent  l'Anti-Taiirns,  mais  plnsieiirs  raiiji(''es  (pie  l'on  coiisi- 
|i"'re  coinnie  apparleiianl  à  celle  iiioiti(''  dn  sysl(''ine  tanri(pie  se  prohm^cnt 
à  l'onesl  de  la  vali(v  dn  Zamanlia-son  :  telles  s(nil  le  Kaleli-dajili  cl  le 
Klinn/ii-dauli.  A  l'est,  le  Kermez-daiili  se  raltaclie  par  le  f;ronpe  du  Heriit, 
liant  de '2ilKI  m(''lres,  à  d'aiilres  remparts  |)ai'all('les,  non  moins  ivunliers 
ipie  ceux  de  rAiili-Tanrus,  mais  suivant  uiK!  direction  diriéreiile,  celle  de 
l'onesl  à  l'est  :  ce  S(mt  les  chaînes  du  Tanins  arm(''iiien  (pii  repoussent 
l'Kii|ilirale  vers  l'orient,  avaiil  de  se  lissnrer  en  cluses  pour  laisser  passer 
les  eaux  dn  lleiive.  An  sud,  une  cliaîne  disliiicle,  liieii  liinil('H'  pai'  la 
vall('-e  prol'onde  de  l'Ak  s(ni,  ariliienl  (\i\  Diilioun,  conslitue  le  r(>in|iart 
siid-orienlal  de  l'Asie  Mineure  :  c'est  le  (ihiaour-da^h  ou  ><  mont  des 
liilid(''les  »,  ainsi  iiomnK'  des  ArnuMiieiis  et  des  (îrecs  (pii  en  hahilent  les 
\all(''es.  Il  se  diriiic  (In  nord-est  an  snd-nnest  et  se  rattache  par  nn  chaiiKHi 
transversal  aux  monis  syriens  de  rAmanns.  Interrompu  par  de  prolondes 
dépressions,  il  reparail  au  hord  du  «ioH'e  d'Alexandretle  jioiir  l'ormer  les 
deux  massifs  {\n  Hjehel-Noui- on  <(  monlajne  de  la  l,imii("'re  >'  et  du  DjelMd- 
Missis.  Le  Diihouii  coiil(Mirne  ces  iiiontajiiies  an  sud  en  ser[)enlaiil  dans 
une  larjic  |daine  d'alluvi(ms,  mais  au  delà  (piehpies  collines,  jadis  in- 
sulaires,  (pii    s't'l('vont   au    milieu    des    marais,   coiiliuuoiil  la  cliaîm;, 
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pniii-  s(;  ffi'iuiiicr  iiii  jiminoiiloiiv  iilinipU'  «le  Kiiia  liu-li  on  ilr  la  «  Picirc 
Noir<>  ).. 

I.c  Taiii'iis  cilicicii  |)i-i)|)rt;in(>nl  ilil  ('oiiiinciicr  [lai-  lt>  sii|m-i-I)i>  inassil' <Ic 
l'Alii  i\;\<!\\  nu  ■'  molli.  IJiiiané  »,  ilmil  une  riinc.  l'Apirli  K;inla;;li.  di-passe 
•' ion  nièlifs  ;  mais  ces  iiKiiila^ncs  il(>^>a<iciil  Iciiis  rimes  il'iin  lel  laliM'inlIii' 
iranlics  cliaîncs  liiiiisvorsalcs  on  paiallèlrs.  ipi'il  laiil  sr  Iroiivcr  à  iiiif 
^'laiiili.' ilislaïK-e  on  <^ravii' ipielipic  tonlrelorl  |)oiii-  voir  dans  son  l'usciiililc 
la  liaiito  raii<ré(!  des  lilaiics  sommets.  Ponrlaiil.  relie  iine^se  piiissiMile,  ipii 
(orme  an  snd-esl  le  rempart  extérieur  du  plateau  de  l'Asie  Mineure,  ne  coii- 
siilne  point  un  faîte  de  |)arta;4('  pour  réeonlemenl  des  eaux.  Keiix  rivières, 
(pii  naissent  sur  les  liantes  terrtîs  de  l'inléiieur,  Iraverseiil  l'Ala  dajili  de 
part  en  part  pour  aller  rejoindre  le  Seïlionn,  iornii-  Ini-mème  de  tons  les 
cours  d'eau  issus  des  vallées  parallèles  d(!  l'Aiiti-Taiirus.  Les  deux  cluses 
dans  les(piidles  s'eiiiiaj;eiit  l(!S  rivières  (Jokln-soii  et  Teliekid-S(tu  sont  aliso- 
liiiiieni  inaceessildes,  et  »le  l'un  à  l'anlre  versant  il  Tant  escalader  la  cliaine 
par  de  [lérilleux  sentiers;  une  des  hautes  hrèclies  est  di''si;.'née  en  d'an- 
ciens itinéraires  par  li;  nom  de  Kar<;liali-I\eriiie/.,  "  inrraiicliissalde  aux 
(iorlieanx  "'.  Le  seul  clKMiiin  par  lecpiel  les  chariots  de  l'artillerie  pnisseni 
pi'nt'-lrer  de  la  zone  du  lilloral  dans  rinU'-rieur  dt;  l'Aiiahdie  reinoiili;  la 
rivière  du  (iydiius  au  nord  de  Tarse,  puis  entre  dans  une  jiorj;e  latérale, 
celle  (In  liulek-ho<^lia/,  [tour  contourner  lits  escarpements  ruii  dominent  a 
l'ouest  la  cluse  dn  Tchekid-sou. 

(le  passajre  des  <  Pyles  «  ou  Portes  (lilicioniies,  dont  l'allilnde  est  de 
!((»('Mnèlres '.  l'ut  toujours  de  la  ()lus  liante  iinporlance  slraté<.Mqiie,  <ar 
c'est  là  ipie  vient  ahonlir  la  li}i|ie  diafioiiale  de  l'Asie  Mineure  eiilre  le 
Bosphore  et  le  j^olle  d'Alcxaiidretle;  là  doivent  passeur  les  armées  ipii  se 
diri<r<'iit  de  (lonstantinople  vers  le  littoral  syrien  on  vers  la  L'iaiide  coniie 
(le  rKiiphraUî  à  son  entrée  dans  la  Mésopotamie.  Nulle  voie  n'est  plus 
l'ameiise  dans  les  l'astes  mililaires  (pie,  cet  étroit  délilé  où  conver^^ent  les 
roules  de  la  l'éninsule.  Avant  Xerx(\s  et  Alexandre,  la  jioiye  avait  élé  fran- 
chie par  maint  coiupiéraiit,  et  après  eux  passèrent  de  nombreux  envaliis- 
seui's.  Ku  |S,~(),  Ihrahini-pacha,  h^  vainqueur  de  Nizih,  avait  puissamment 
l'orlilié  le  Giilek-ho<iliaz  pour  harrer  la  roule  aux  années  liir(pies:  en 
oiilre,  tons  les  sentiers  (pii  traversent  la  crête  étaient  rendus  iinprati- 
cahles  par  des  travaux  d'art;  toni  le  Taurus  cilicieii  était  transformé  en 
imprenable  ciladelle.  On  voit  encore  (pichpies  icsies  des  redoutes  éj^^yp- 
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'  Aiiiswortii.  Jniiniitl  nf  Ihe  Geniiraphical  Sociclij,  1840, 

-  G.  Knvi'i'  cl  II.  Miindi'ol,  Uiillelin  de  la  Société  de  Gémjraphie  de  Paris,  janv,  1878. 
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tifiiii*»^,  iiiiisi  (|ii(;  ili's  t'.liill(>:iii\  l'nils,  nMisli'iiils  piir  les  litiiiois  cl  1rs 
AriiK'iiii'iis;  tes  oiivriijjcs  se  siicciMlciil  ;"i  iiii-|M'iil('  iiii-tlcssiis  de  lu  /oiictlii 
lilloi'iil  cl  coi'rcs|ioiitl:iiciil  jiiilis  piii'  des  si<^iiiiii\  lrl('>^rii|iK<|ii('s;  )|ii<'|(|iii>s 
li'iU'cs  ili>  coiislriiclioiis  se  voiciil  aussi  diiiis  le  ilt'lilt'.  Au-d(>ssiis  du  rlifiiiiri 
<|iii  |)*''ii(>li'(;  (liiiis  li>  (îiih'k-liiiuliii/,  (III  disliii^Mit'  |i:ii-riiilt'iiifiil  les  n'sIcstriiiK! 
;i!i('i(>iiiii>  roule  liiillée  diiiis  le  idc  [iiir  les  Assyriens  ou  les  Perses;  dans 
la  piirlie  la  plus  élroile  de  la  ii(tr|i('  se  voient  les  déhiis  d'un  aiilel  el  de 
d(Mi\  laides  \olives,  doiil  l(>s  inscriplioiis  soûl  elTarées,  ainsi  ipie  les  iiiar- 
elics  d'esealicrs  au-dessus  desipielles  ('laieiil  les  porles  «pii  se  rerniaienl  en 
leiups  d(^  «iiicrre.  Me  nos  jours,  les  ■'  l'yles  r,ilicieiiiies  »  ii'oiil  d'iinporlaiice 
«pie  pour  le  eoiniiieree,  malgré  les  douanes  iiilérieures  (pii  |)rélèvenl  un 
di'oil  sur  eliaipie  charge  de  ehaineau.  Toiiles  les  ^oij^cs  (|ui  li'avi'i'seiil  la 
rliaiiie  du  ïaiii'us  présenUMit  un  pliéiKuiiène  int'-téor(do^i)pie  analogue  .'i 
celui  ipi'ou  ohscrvc  dans  la  cluse  an  Sciid  rruid,  eiilre  le  plaleaii  pcrsa'i 
el  les  jdaincs  hasscs  du  lilliual  caspien  :  un  vent  riirieiix  s'y  en^afre,  soui- 
llant alteruativeinenl  d'ainonl  en  aval  el  d'aval  eu  aiiiuul,  suivant  les  oscil- 
latioiis  diurnes  de  la  leiupt'-ralure'. 

Toul<^  la  pallie  oceidenlale  du  Taiiriis  eilieii^ii,  limitée  à  l'esl  |»ar  la  norjie 
(lu  Tcliekid-soii,  esl  connue  s|M''cialeiiieiil  sous  li;  nom  de  lîonljiai-daj;li  : 
c'esl  la  chaîne  ipie  les  voya^iciirs  longeant  la  (ôle  c(»nlem|ileiil  à  l'Iiorizon 
du  nord  el  (pi'oii  leur  d('>si;;iic  comme  le»  Taurus  )■  jiar  excellence,  (l'esl 
(Ml  elTel  une  des  plus  hautes  chaînes  de  l'Asie  Mineure,  l'une  de  celltîs  (|ui 
par  le  prolil  hardi  de  leur  civie  en  dents  di!  scie  et  par  la  richessi^  ih;  lent 
véj^tilalioii  rappelleni  le  nii(Mix  les  moiilaf;nes  «K;  l'Ilurope  occidentale.  I.< 
noulj;ar-da}ili  ressemhie  aux  l'yiviK'-es,  si  ce  n'est  ipie  ses  pics  snpivme- 
sont  un  peu  plus  (''lev('s  et  (pi'ils  s'alijiiudil  parall(''lemeiil  à  une  (ôle  ma- 
rine où  les  villes  Idaiiches  se  imuilrenl  s(His  les  tonlTes  de  palmes.  I,;i 
plus  haute  pointe  du  lloiilj.;ar-dajr|i,  cpii  s'(''l("'ve  à  ô.'tOd  iiK-Ires,  —  ccMit 
ni('lres  dt*  plus  (pie  le  massif  pyiviurn  (h;  la  Maladetla,  —  esl  (hîsi^iu'c  dans 
lo  pays  par  le  nom  de  Metdesis.  I,'iiij4(''nieur  Husseii^cr,  (pii  j;ravit  le  premier 
celle  monla^ne,  en  ISÔO,  l'avait  appelir  Allali-'IY'pessi  ou  "  moiita<;ii»^  de 
Dieu  »,  (Ml  souvenir  du  «  panorama  (h;  heauM*  divine  >>  qu'il  avail  coii- 
lem|d(''.  De  cel  (diservaloire,  c(nip(''  à  pic  du  c(')lt''  du  nord  pai'  un  elTroyalih! 
pivcipice,  on  voit  Ions  Kîs  grands  pics  d(î  la  chaîne  dont  on  occu|)e  le 
point  culminanl.  Au  iiord-esl,  l'hori/oii  esl  limil('>  par  un  chaos  de  mon- 
layiies  de  toutes  les  l'ormes  el  de  loutos  les  couleurs,  les  unes  en  lorrasscs, 
les   autres  en    pyramides  ou    en  ainuilles,   jaunes  ou  rouges,   noires  ou 

'  Th.  Kolsi-liv,  Rchc  in  (km  dlkisclien  Taiirus. 


(1(> 

S  ici 
iud 
Ou( 
expo 


il       :'■.'■' 


mmw 


ïïTmm-' 


TAI  IIIS   CIMCIKN. 


♦7» 


grises  :  ce  sitiil  li's  (•((iilirlMits  du  |{((iiljiiirHl;i;;li,  (ii'i  l'on  cxpldilt'  It's 
ricliivs  iniiK's  (lu  |)li)inli  :u'gi'iitilV-n' <lf  lliiiil<iiU'-iii:iili-ii.  Au  dcln  se  drcssciil 
<rawli<'s  nnniliijiiics,  l'Ahi  diijili  cl  rAiili-Tiiiiiiis,  doul  les  cliiiiiics  |i;iimI- 
IMf's  Iniccnl  sui'  li'  ciel  les  lijiiics  (•iilr('ci'(HS(''i!s  de  Iciiis  |tn»(ils.  Au  iiiird, 
sur  le  pliiIcMU,  iiiiniilcnl  Vii^uciiiciil  les  cmun  drs  giiuids  liics  t;!  Itrillcul 
en  (Hinccllt's  les  neiges  de  l'Aidjifli,  hi  plus  liiiulr  ciinc  de  l'Asie  Mi- 
neure. Au  sud,  on  domine  loul  le  vecsiuil  des  monts  avec  leurs  ((Milielorls 
avancés  el  li-iiis  i'em|)ai'ls  (|ui  s'allon<renl  sui'  le  s(d  de  la  plaine  comme  les 
racines  d'un  chêne.  Au  delà  du  |ireniiei-  iiva}^(i  se  voient  encore  les  côtes 
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de  la  Syrie,  jus(|u'à  l.alakieli,  dessint'es  aussi  dislinclenienl  que  celles  de 
Sicile,  vues  (lu  sommet  de  l'Ktna;  au  milieu  de  l'eau  hleue,  des  contours 
in(l(''cis  cnlnnus  à  travers  la  Itrunie  indi(|uent  les  monlajiiies  de  (^li\[)re. 
Ouoi(|ue  silui'e  dans  la  |)artie  intMidionali!  de  l'Asie  Mineure  el  pleinement 
exposée  aux  rayons  scdaires,  la  chaîne  du  Houlgar-daj^li  esl  Itlanclie  de 
neige  [icndaiit  (|uel(|iies  mois  el  ses  hautes  hrèclies  sont  [larfois  coni|d('te- 
iiient  obslrucies.  Sur  le  versant  seplenlrional,  des  névés  parseni(''s  de  Idocsel 
de  dé'bris  se  maintiennent  peinlant  t(»ule  l'année!  :  on  avait  cru  recon- 
naître l'existence  d'un  petit  glacier  sur  les  |»entes  du  Tcliouhan-houyou, 
l'une  des  montagnes  voisines  du  Meidcsis:  miiis  la  formation  de  ces  masses 
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ilf  ^lai't<  li'iiiis|i;iirMlri'l  lili'iiàli  r  l'sl  dur  i\  iiiir  sdiiirr  iiiil^iilt'l'iililf  ilili  IdimI 
l)>s  iit>i^<>s,  liit'iilitl  li'iiiist'oi'iiit't's  ni  ;'liii'c  |iimiiIiiiiI  \>">  litiiilrs  iiiiils'. 


TiiimI 


.1' 


is  tiiii'  Il  lin  l'iilc 


le    II 


unis  cilnicii  SI-  (liesse  «le  huile  s;i  liaiileiii' 


|iiiisi|iie  la  mer  en  liinile  la  liase,  île  l'aiilre  eiili-  ses  |tiii'ins  ealeaiies 
iliiiiiinenl  un  plalean  ilotil  raltiliiile  iiiityniie  ili-|iasse  IIHM)  inèlies  el  mii 
leijiiel  s'elèvenl  île  noiiilneiiN  iiiassils  ijiie  île  lianles  leirasses  lallaelietil  ,iii 
llitiil^ai'-ila^li  el  à  l'Ma  ila^li.  Des  iniiiils  se  siieeèilenl  sans  iiilei'i'ii|ilhiii 
eiilre  le  Tamiis  el  les  n|oii|ies  iln  jliissiin-ila^li,  mais  ees  liaiiienis  ii|i|iiir- 
lieiiiieiil  à  un  aiilie  svslème  ^eiili)^ii|iie,  celui  îles  miIiiuis  )|iii  llamliaieiil 
jailis  ;iii  I  eiilie  île  la  l'eniiisnle,  sur  les  jiuiils  île  raiieienne  nier  inli-i  unie. 
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l'eM 


Il  sinniiiel  ilnniinaleni' s  l'Iève  a  I  e\li'einile  ninil-iinenlale  ileeelle  i'e<;ii)ii 


\iili'atiii|iie  :  e'esl  le  eiine  |iiiissiiiil  île  ri'!i'il|ii'li  (  \i'il|elil  nu  iiiinil  \i';;<'e,  i|ni 
ilejiasse  Innies  les  anlies  eiiiies  île  IViialolie,  ainsi  i|iie  le  siiviiil  i|e|;i 
Slialmn,  ne  à  i|iieli|ues  jiMii'ni'es  de  iiiaii  lie  an  iidiiI  du  Nidean.  U'aiiiès 
Teliiliali'lielT,  le  Imnl  nii'i'idiinial  du  enilèie  esl  à  ."iS  1 1  iiièln-s  el 
(|ueli(nes  ;ii^nilles  de  ntrlieis  |iei|ieiidii'ulaires  nu  sni'|diimliaiils  se  diessenl 
eiii'iM'e  à    une  eeiilaine  de    inèlies  pliis  liaiil'.    Au   i'a|i|Mn'l    des  rares  mimi- 


f<eurs  i|ni,  an  lein|is  de  Slralimi,  avaient  esealade  la  mniila^ne,  le  reuiu'd, 
|)ar  un  eiel  elair,  ili-i'iMi\rirail  à  la  Inis  les  deux  mers,  le  l'nnl-iùixiii  el 
la  '  mer  d'issus  >  .  ||  n'en  es|  rien.  Du  smniiiel,  nu  niiilem|)le,  il  esl  \iai, 
lin  iininense  linri/ini,  mais  au  sud  les  reni|)arls  du  liiMilf^ar-daf^li  el  de 
l'Ma  ilai;li  laelirnl  la  MiMlilerranee,  el  e'esl  à  |ieiiie  si  an  iinril-esl  un 
a|)eri;oil  les    xai^iies  linéamenls  des  nnmlapnes  |iinili<|iies. 

I.e  iiidiil  Ai'uee  re|iitsi>  sur  un  snele  1res  t'Ievi'  :  an  iinrd,  la  |daiiie  de 
Kaïsarieli.  la  pins  liasse  du  |ioiirliiiir,  a  plus  de  llllll)  mèlres  d'allilnde, 
laiidis  ipi'à  l'iMiesl  un  eul,  ipii  si-pare  le  massil' eenlral  d'un  aiilre  grimpe 
voleaniipie.  di-passe  la  lianleiir  de  l'iOO  mèlres,  Des  eiinlrerurls,  des  irnies 
adxeiiliees,  des  nnilees  de  rnelies  rniiilnes  eiilniirenl  la  iniinla^ne  prnpre- 
menl  dile  el  diiiinenl  à  rensemlde  du  grimpe  une  snperlieie  ipii  di'passe 
MOO  kilmiièlres  earres.  lin  munlanl  par  le  \ersaiil  du  sud,  ipie  ilinisil 
llamillnn,  le  premier  uravisseiir  niitderne  de  r\r^i'e,  on  s'i'lève  siirees- 
sivemeiil  sur  de  laides  lerrasses  dispnsi'es  en  de^n'-s  aiilonr  de  la  eime.  I,e 
l'ône  suprême,  liani  d'environ  NIKI  mèlres,  esl  iiiupr-  de  crevasses  prolondes 
el  les  iiilemperies  \  oui  eieusi'-  des  ravins  diverj^enls,  ipii  dessinenl  an 
liord  du  eralère  une  collerelle  de  iieiycs  lilaiiclies,  deseeiidanl.  eu  longues 


Tli.  hiiisfiiy.  oliMaj^i!  l'ilc'. 

Mliludi'  ilii  iiiiiiil  AiL'i'c,  ira|irè<  llainillnii riilll'i  iik'Ii'os. 
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(iiiiihvs  l'iilic  li's  soiiifs  l'iiiipt'iiliTs.  Sur  rcs  liiliis  iiiviiics  le  iiiiniiilii' 
<  liiiii;;i'lliciil  <li'  lriii|i<-i'iiliiii'  |H'iiiliMil  lii  iMiil  siillil  |iiHii  1rs  liiiii'  ;.'lissi'i 
(liills    1rs    iici^'fs;  elles   sniil    [iiie-  |iiii'    le  j.'el,  niiiis   ,111    Icseï    ilil      iileil    |;i 


\"    Ifl      —     Mus  I      \ltl.l  (  . 
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ilialt'iM'  les  (h'^iii^ie  :  eiiliiiiiiiies  |i;ii'  hi  |ies;iiileiii-,  elles  liDinlissenl  de  rcielier 
en   l'oelier  piif-dessiis  les  eiev;iss('s.  An    |iiinli'ni|is,  i'i    rr'|MH|ne  île  l;i    lurilc 
lies  neiges,  relie  ju'lilleric  t'sl  des    |ilns  il.niijerenses  el    l'jisiensiun  dnil,  se 
liiii'c   de    iinil,  iiviinl  <|ne    In    ninnlii^Mie  se   suil  (-veilir-e.    \,\\    ('•h'.    \\\    ncijie  ' 
ilis|iai'iiil  coni|)ii';l(>iii('Ml,  dn  vei'sani  nn-iidinnid  de  l'Ai'^ii'-e',  mais  il  en  ii.'sie 


'   ilaiiiillDM,  fifscdiTlips  in  Asiii  Minor  ;  —  !'.  ilc  Ti  liiliiilclii^ff,  niivri;;!'  cili':  —  Tdzri-,  Tnrkish 
.\rmcnia  and  Eimlcrn  Aaia  Miiior. 
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loujoiiis  (liiiis  II'  iti-Dl'itiMl  l'i'iilrrr,  où  rllrs  roi'iiiciil  iiiriiif  de  V('>i'il!ilil<>s  prin- 
ciers. 

l'iiinti'c  l'i  r*'>|)i)(|ii('  <l(;  Sliiilxtii,  lt>  iiioiil  .'iViiil  iiii  l't'slc  iriictivilr  voli;)- 
iii<(ii»'.  I.rs  |u'iil('s  t'Iainil  ctiiiNcih's  dr  l'itirls,  —  (|iii  oui  <lis|ijirii,  —  iiiitis 
lit  (tliiiiit!  ('tail  "  iiiiiin'  |)iii'  un  l'cii  iiilri'inii-  >',  d'où  j:iillissai(>iil  ri-<'>i|ii(>iii- 
iiD-iil  les  lliiiiiiiii's;  iiii  (-iiii|iiiriii('  sitVIc  ilt^  Vi'W  viil<::iii'i-,  (ilaiidirn  dn-iil 
les  M  soiiiiiK'ls  cinlnasés  >.  di>  l'AipT.  Tcliilialclicr!'  parle  de  iiKumaies 
retnnivées  dans  les  environs  de  Kaïsariidi  ijiii  re|irésenleiil  la  nionla^ne 
en  érn|ilion.  Ile  nos  j(Mirs,  on  n'a  |ioiiil  «dtservé  d(>  i'nnierolles  ni  di^  sources 
d'acide  carl)oiii(|ne  sur  les  juMiles  du  volcan  el  des  côni^s  d'<)ri|{in(!  i^Miée  (|iii 
l'enlonrenl;  mais  |iarli)iil  ras|tecl  des  scories,  des  coulées  de  laves  el  des 
cralères  esl  celui  <|in>  prt'senlei'ail  un  lover  d'explosions  à  peine  refroidi. 
L'Ali-dauli  au  nord-esl,  le  Sevri-dai;li  au  snd-ouesl,  cl  d'aulr(!s  nionhi^'iies 
par  cenlaines,  lerlres  ou  simples  liulles,  ipii  s'élèvenl.  dans  la  ri'^iion  vol- 
cani(pie,  oui  conservé  leurs  cralères.  Ile  lous  les  sommels  v(dcaiiiipies 
apparlenaul  au  svsièmede  l'Aijiée,  les  plus  élevés,  après  le  volcan  pi'iucipal, 
soûl  les  cimes  du  llassau-da^ii,  (pii  oui  près  de  ."illllll  uièlres;  an  sud-esl, 
il  se  rallaclie  à  d'aiilres  moiils,  à  peine  moins  liauls,  c<mi\  du  Vecliil  da<^di. 
ipii  se  lermine  au-dessus  des  plaines  par  de  hrusipies  parois  el  des 
cidoimades  liasallii|nes  ;  au  sud-oucsl,  la  cliaiiie  volcauicpie  va  rejoindre 
le  Karadja-da^li,  <pii  se  pi'ohmjio  jnsipi'à  2(1(1  kilomèlres  de  l'Arjiéc. 
In  des  cralères  du  Karadja  préseuli'  une  forme  des  plus  curieuses 
el  peul-èliT  uniipu'.  I.a  Itutle  circulaire,  <pie  l'on  \oil  à  S  kilomèlres 
au  sud-esl  de  Karahounar.  au  milieu  d'un  pelil  lac  salé,  présente  au 
sommel  une  coupe  (tvaie  dont  le  hord  s'élève  jiraduellenuMil.  du  côh' 
de  l'est  et  se  termiiu*  eu  saillie  surplombante';  sans  doule  l(\s  ma- 
tières liquides  pi'ojetées  par  le  cratère  scî  sont  fifiées  sur  l'orifice  el 
l'ont  ainsi  fait  saillir  en  deli»»rs  du  cône  c(tmme  le  déversoir  d'une  am- 
phore. 

A  l'ouest  du  Taui'us  cilicien,  tonte  la  région  avancée  du  littoral  compris( 
eutie  le  {foll'e  de  Tarse  et  celui  d'Adalia  esl  occupée  par  lui  lahyrinllie  de 
montagnes,  le  Taiirus  d'Jsaurie  on  de  la  Cilicie  Trachée.  Les  géof^raphes 
n'onl  pu  encore  idenlilier  sûrement,  parmi  ces  massils,  ceux  qui  avaieni 
re(;u  (Kîs  ancitMis  les  noms  de  Cra<;ns,  Imharus,  Andricus.  D'ailleurs  ces 
noms  s'appliquaient  surtout  anx  njontajines  qu'on  voyait  de  la  côte,  quelle 
ue  fût  leur  inijunlance  relativement  anx  pics  |dusélevésde  l'intérieur.  Le 
groupe  principal  de  toute  la  région  esl   le  (lok-kouh  ou  u  montagne  du 

'  ïcliilialclicff,  ouvrage  cité  ;  —  Aiiisworll],  Tiavcis  in  Axia  iitnor. 
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Ciel  >',  ildiil  les  liiiiilt's  ciiiit's  iillci^iii'iit  .101111  niMirs;  hi  |)|it|iiii't  dos  cluii- 
iiiiiis  <|iii  s'y  nilliK-liciil  se  tlii'i;;ciil  iliiiis  li>  sens  ilii  iiiii-(l-nii<»<l  iiii  siiil-c>-l, 
iiiiisi  <|iii>  les  cliiiiiii's  |iiiiallrli>s  (>t  la  iiilr  oiinitali'  ilii  ^nll'i' il' \ilalia.  Kit 
(Irliiii's  ilu  (iiik-kiMili,  |)i>ii  ilf  l'iiiirs  iir'|tassi>iil  j.'ilM)  iiirlirs.  Mal^tV*  la  l'aililf 
liaiilt'iir  (l(^  tes  iiiDiila^iii"^,  le  lithual  tir  [Ws'w  MiiiiMirc  n'a  ;:iirii>  ili'  (l'ilrs 
plus  nhi'uptus  (|U(!  celles  île  l'Apie  (iiliiie  nu  Oilicie  Tiacliée,  aiii^i  iiiiMinnv 
par  o|)piisition  aux  plaides  hassemle  la  (iilicie  <<  (Hiamprlie  »,  ipii  s'r>leuile<il 
au  pieil  (lu  |{iiul};ar-ila^li,  veis  le  i^nll'e  d' Alevanilrelie.  I)e'<  pinuuuiloin  > 
lie  schistes,  lie  eitimliuuéiaN,  île  calcaires,  île  niarlire  lilauc,  se  siierèilciil 
prestpie  saus  iiileirupliiMi  sur  Iniil  le  poiiilitur  île  la  ciMiilie  ilu  rivage  ipii 
lail  l'aile  à  l'ile  île  (ilivpre,  el  paiini  ces  pi-iunnulniies  il  eu  esl  ipii  ^<* 
«liesseul.  eu  falaises  verlicales  à  plus  île  'J(HI  luèli'es  aii-dexsus  des  llols.  le 
pr(Mui(>r  cap  cpie  linulde  le  uavi^aleiir  apiès  avnic  dépassi'  les  i  ôles  liassi  ^ 
de  la  (iilicie  (lliauipèlr.;  esl  la  siipeilie  itiesipi'ile  de  la  l'niule  (lavalière,  '<■ 
Manaval  des  Osuiauli,  aux  strates  ruhaiiées  du  plus  jii/ari'it  elTet.  Unie  à  la 
lecre  l'ernu!  par  iiin'  simple  phifje  ntiipée  d't'tan^s,  celle  péninsule  l'nruie 
une  citadelle  naturelle,  transloruii'-e  eu  une  place  l'nrle  par  des  murs  de 
dél'euse  et  dos  lossés  taillés  dans  la  pierre  vive;  à  (pu-lipies  kiliuuèlrcs 
à  l'est,  une  aiilre  loclie  de  uuu'lire,  mais  cornplèleuu'nt  entourée  d'eau, 
l'ile  Priivencaie,  esl  aussi  cuui'onnée  d'une  rurlorosse  et  l'iui  y  voit  eu  niilr-e 
les  déliris  do  maisons  et  de  i  liapelles.  lies  restes  de  constructions  militaires 
<'t  religieuses,  de  même  ipie  les  noms  du  cap  et  de  l'Ile,  eiu'orc  usités  par 
les  mariniers  de  la  ciite,  rappellent  le  séjour  des  <  lu'étiens  :  ces  deux  ro- 
chers du  littoral  cilicicii  étaient  au  nomhie  des  l'orleresses  ipie  l.éon, 
roi  d'Annénii'.  céda  au  |>apo,  à  la  fin  du  dou/ièmc  sièile,  el  où  Iin 
chevaliers  de  Saint-Jeaii  do  .léi'iisaliMU  établirent  un  rel'ii^c  poiu'  les  est  laves 
chrélions  Mliérés'.  A  l'oiiosl  de  la  l'ointe  Cavalièie,  les  autres  promoii- 
luints,  moins  curieux  par  los  souvenirs  historiques,  no  sont  pas  moins 
beaux  :  le  ca|)  Kiziiman,  également  rattaché  à  la  lorro  l'erme  par  un 
islhuK!  lias,  se  compose  d'assises  de  la  plus  iiarl'aite  réyubiilé  et  présen- 
tant les  couleurs  los  [dus  variées,  rouge,  violi'l,  hrun,  jaunâtre,  hlou  som- 
hn;.  Plus  loin  vient  le  cap  d'Auamour,  la  pointe  la  plus  méridionale  di 
l'Asie  MiiuMUiî. 

Au  nord  du  dédale  montucux  do  la  Cilicio  Trachéo,  un  massif  isolé  s'é- 
lève connue  une  îloau  milieu  des  plaines  uuifornuîs  de  Koniidi.  fie  groupe, 
<pii  porte  le  ru)m  de  Kara  dagh  ou  «  Noir  mont  »,  si  commun  dans  les  pays 
do  langue  turque,  esl  situé  dans  lo  prolongemoul  do  l'axe  des  chaînes  qui, 

'  I'.  lioaiiloil,  Laramania. 
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Mil  \  i:i.i,i:  (,r:()(iii\i'iiii,  i  mvi:iishi.i,k. 


iiil  ilrlà  lie  Kitnit'li,  »'  niiiliiiiii'ill  \ris  \r  iiiii'd-iiili'xl,  Mil'  IMI  <'><|iii('i>  (ren- 
vil'iili  i|('ii\  rriils  kilii|lirll'i"<.  I.f  iriii|i;irl  iiiiciiliil,  <|lli  liiiiilc  il  l'uiriili'iil 
lil  i!(''|M'rssiiiii  riMilnili'  de  TV^ic  Miiiciiiv,  es]  i'iiii|ir-  |i;ii'  un  ;jimiiiI  iKiillIur 
lie  liivrlics  cl  lie  s'i'|i"'\r  l'il  liinscmii'  (|ii';'i  ilciiv  nu  Imis  ci'iils  iiii''ln"< 
iiii-ili'ssiis  lie  1,1  Iniiilf  |il;iiiii';  iii;n>  l'i  «un  cxli'i'iiiili''  nm'il-dcriilniliili' 
il  ^f  Irniiiiii-  |i;ii'  rKlilil'-il;ii;li  «1  li'  lM'i'liii'-ilii;jli,  iiliMlls  llll  |ii'll  |ilil>< 
Ii.iiiIn.  où  lie  iiDiiiItl'filS  |);is|(>lirs  \ii'ilM('lll  <';illl|irr  |ii'lliliilll  \i"i  iliiili'ill's  dr 
l'i'h'.  I.i>  n-iii|i;ii'l  ni-i'iilt'iiliil,  (|iii  ilnil  in'iil-rli'i-  l'i  >ii  |iliis  limikIc  r>ir'\iili(iii 
dV'lii'  ;i|i|i('ir'  11'  Sillliiil-dii^li,  se  |tn''><ciilr  en  M'iiliddi'  rliiiiiir  du  r(»(i''  de  i'i'sl. 
;iii-drs-.iis  de  lues  cl  de  inaircii^rs  ;  iniii>'  i'i  l'oilrsl  cl  iiil  linrd  il  se  ciiiiruiid 
(Ml  iiiiiiiils  ciidniils  avrr  le  |iliilisiil  iiii)iiliii>il\  uù  les  tdllui'uK  de  l;i  iiici 
l'i^ir,  le  (ilicdiz-lcliiri,  le  Mi-aiidi'i' cl  leur»  li'iliiihiii'o  cniiiniciirciil  ;"i  crcii- 
S(!r  leurs  \idlirs. 

Au  siid-micsl  de  l:i  cli.iiiic  linrdicrc  du  Sidlaii-dicjli,  les  uMiiilii;;i!c- 
s'i-lcNcMl  ;;i'iidiielleiiieiil  en  se  i'{i|i|ir(i('li;uil  de  In  mer.  Kn  l'iridié,  où  le  lin/ 
liiiuiiiiin  MU  '<  Tèle  (irise  »  a|)|)riMlie  de  .'(MHI  uièlivs.  la  direclion  de^ 
cliaines  e-l  celle  du  iiurd  au  siiil  :  en  l.\cie,  elles  sont  orieiili'es  |iiMir  l.i 
|ilu|)arl  dans  le  sens  du  iinrd-esl  au  sud-(»iies|.  In  niassil'  du  Taiirii- 
lyeieii.  r\lodaj:lMMi  "  niiiiil  Itlaiie  >•,  alleiiil  ."(ISII  iiièlies.  le  Siiiiziiuz-da;jli. 
i|ili  lui  l'ail  l'aee  du  ei'tli' de  l'esl,  ne  lui  e^l.  ;juère  iiiH'rieiir,  el  le  l!eï  da^li 
nu  '■  MiHil  (iliel' ",  à  l'esl  d'I'.liiialii,  le  di''|tasse  [leiil-i'lie  :  il  aurai)  ."l,'»(l 
iiièlres.  Après  le  Meldesis,  le  muiil  l'Iane  el  le  ukhiI  (ilielde  l,\eie  sniil  le 
idiis  idevi-s  des  s(Uiiiiii-ls  taurii|uesel  leur  |dus  mande  |irn\iiiiili'' de  la  mer 
leiirditnne  un  aspeel  eiicnie  |tlus  majeslueu\.  Sur  les  |»enles  louriiirs  vei's 
le  iinrd.  le-i  niassils  du  Taiiriis  luieii  snnl,  cnuverls  nu  iiiniielielés  de  iieifie 
|>eiiil;ml  Inule  raiiiiée;  e'esl  à  l;i  IdaïK'lieiir  de  leurs  rimes  <|ue  |iliisieiii-- 
oula|;iies  dans  celle  |tarlie  de  l'Asie  Miiii'iirc  di^vraieiil  leur  iKUii  de  litili. 


III 


OU! 


|)l'esi|ue  iuenlii|iie  au  iiml  slave  (|ui  a  le  sens  <'e  "  luanc  <>  cl  que  I  nu  eiii- 
|)lnie  l'Ualcineill  |iniir  désigner  les  snniniels  iieiL;eu\'.  I,'a|i|iellali(iii  île  Taii- 
nis  s'esl  aussi  cniiservi'c  dans  la  nniiieiiclaliii'e  Incale  :  la  cliaine  i|iii  cmii- 
niciice  à  rexlrcinih-  iiit'ridiniiaie  du  lac  d'M^lierdir  el,  i|ui  (nrme  le  IrniK 
de  Ions  les  ranicaiix  i|ui  diveriiciil  vers  les  cnles  de  i.ycie,  pnrie  le  ii 
lie  llavras  on  haniiras". 

Sur  la  cnle  ni'iciilalc  de  Lycie  se  dresse,  à  '2,"7'i  mèlres,  la  mnniauni'  de 
Takii  lalnu.  le  Snlyma  des  anciens,  à  la  hase  eiilaillir  de  ^orfics.  aii\ 
[teilles  iiioyeniies  cnuverles  d'arltrisseaux  :   c'esl  sur  le  versaiil  iiii'ridiniii;! 


'  I'.  (If  Tcliili;ililii'H',  (luvrii^i'  cili'. 

»  Iliisi'lift'Iil,  ZcilMliiifl  (1er  Cfsclbcliafl  fiir  Krdhumle,  1877. 


M(i\TM.Vi;s  liK  I.YCU;. 


(|<>  ('<!  pi*' yii|ici'lMM|iii>  lirùli'  jiMii'  cl  iMiil  lii  '  liliiiMi'-i')'  »  iloiit  (inrlriil  U> 
^ivit>i\;\\)\u's  H|',.(s  ri  ruiiiiiilis  ri  ijiii  ;i  tliiiilK'  lii'il  il  lin!  ilr  l'iililrs.  |  .i 
soiirct!  lie  Irii,    le  ^iiiiiii    dm  Vaiiiii'-liiili,   juillil  il'iiiif    iiiiM'iliirc  |iniriiiii|i' 
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(l'un  inc'Irc  environ,  au-dessus  do  liiqncllc  s'c'lrvont  les  débris  (riiii  leni|ilc. 
Aucune  funiir  n'iurompiifiiio  la  flainuie;  à  (ju(^lt[ues  nièlres  dt;  dislance, 
la  roche  ser|)enlineuse  d'dù  sVlanetr  le  l'eu  uiyslérieux  u'a  pas  une  (eiu- 
pérature  sui>éneure  à  celle  des  terrains  enviionnanb;  des  ailiies  cioisscnt 
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(liiiis  le  Mtisiiiii^c  iiiiiiK'iliiil  t<l  un  iiiissiMii  s<>t-|M'nli>  sons  ronilii.i^t'.  Soii- 
vciil  les  jnilifs  (les  cnviidiis  viciiiicnl  |)i(''|i;ii»'r  leurs  iiicis  à  lii  lliiiiiiii 


<■  Ile 


(iliiiiièrc  ;  elle  se  iclusi'.  <lil  hi  lé^ciMle,  i'i  ciiiic  les  aliineiils  vnir-s.  |lii 
iitilre  oinei'liiie  du  nxlii-i',  seinliiiilile  à  relie  ilii  \'iiiiii',  esl  iiiaiiileiiiiiil. 
l'Ieiiile  cl  l'dii  \\'\  oltseive  aiinin  (h'^a^eineiil  de  'j.;w..  j'aiinis,  diseiil. 
les  lialiilaiils,  on  enleiid  (in  nin;^issenienl  sonrd  relenlii'  dans  la  in'.)iila;>n(> 
de  TakIilaliMi'.  (ielle  lé^^inn  de  la  l.veie  l'-lail  ennnne  jadis  siiiis  le  nom  de 
MonI  i'Iienix  el  lui  des  villages  île  la  lonlii'e  en  a  ^aidi'  ra|i|iellaliiMi  de 
i'Iiineka.  Des  ali^les  cl  des  vaiilniiis  |)laiienl  iiiressaininenl  au-dessus  de  la 
r<ielie  enilirasi'c  de  la  l'Iienieie  asia(ii|iie.  N'esl-ee  pas  à  ee  lail,  deniande 
reliiiws  %  ijifil  laul  ;:llrilMiei'  la  li-^enile  du  |dii'-iii\  lenaissanl  de  ses 
eendres'.' 

I.es  |ii(iinmil(iiies  de  la  l.yeie,  fitmine  reii\  de  la  (iiliiie  Traelii'e,  se  lei- 


niiiieiil    |ii'esi|iii'  Ions  par  de 


liaiili 


es  parois,   d'iiii  ealeaire  Idaneliàlii;   ipii 


iitiilrasle  avec,  leurs  s.nnln'es  ron'ls  de  pins.  Le  lilloral,  dr-eoiipi' en  noin- 
Ineiises  piMiinsiiles,  s'essa\e  à  l'oriiiei'  ipielipies  îles,  eoninie  pour  annoneer 
les  areliipels  des  rôles  oeeidenlales.  Les  noms  domii's  par  les  marins 
i^rei's  1)11  ilaiieiis  eommeneeni  à  prédoniiner  :  ainsi  l'ile  prineipale  de  la 
iiile,  ('Mislel-Ori/./o,  doil  prolialdemenl  eelle  appellalion  (C.aslel-liosso)  aux 
niianees  roiij;eàii'es  de  ses  roeliers;  le  promonloire  el  les  iles  de  (ilielidaii 
on  Cludidonia,   à   l'angle  snd-orienlal  de   la  I.U'ie,  pieiinenl  leur  nom  des 


ii'ondelles  ipii  lonrnoienl  en  nnai^es  aiilonr  des  rorliers;  p 


liisl 


OUI, 


<nr  I; 


lôle  orientale,  s'ouvre  le  poil  <ieiio\ese.  ||  es!  peu  de  parai;es  dans  la  Mi-di- 
lerraiiiv  on  les  eoiiianls  maritimes  aient  pins  de  l'orce  ipie  dans  les  di-lroils 
des  îles  (llielidaii;  le  Ilot,  ipii  se  porte  eonsliiminenl  des  rôles  de  la  Suie 
\ers  Idiiesl.  en  loiii^eant  le  lilloral  de  l'Analolie,  vient  Irapper  an  sud 
dWdalia  les  falaises  ipii  se  présentent  en  travers  de  son  cours  eoniine  une 
ili^iie  ('norme,  cl,  se  rejelaiil  vers  la  ^aiielie,  il  s'i'-eliappe  rapideinent  vers  la 
liante  mer  par  les  issues  (pie  lui  (dire  le  petit  archipel  de  (ilielidan;  en 
certains  endroits,  la  vitesse  du  conrani  a|»proelie  de  ,"»  kilomèlresà  l'Iienre. 
Ces  îles  sont  aussi  l'orl  enrieiises  par  leurs  rossesircrrondrcinent  ;  (rois  smil 


coupées  il  une   ii\e  a 
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iiissi  remiliere  (nie  si 
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clii'e  eût  éle  l'aile  de  mail)  d'Iiomme  :  mi  dirait  ipie  la  roche  a  c('>(l('>  iiiiiiK-- 
dialemenl   au-ilessons  et  ipie  les  assises  surincomliantes  se  sont  airaissijos 
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ocjiisipi  a  ipielipies  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  l  ni;  autre 
curiositi'  de  ces  |taraues  esl  un  petit  ruisseau  d'eau  douce,  ipii  coule  dans 
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l'ilol  (II'  rirainlioii'^.'i,  licaiirinip  li'ii|)  rintil  en  a|i|)ai'iMii'(>  [unir  (|iii>  1rs  pliiirs 
|)uiss(Mil.  Y  aliiiii'iili'r  iiiir  runlaiiii'  aussi  aliiMiilaiiti-;  il  l'st  |ti'i)|ialili'  i|iic  I'iniii 
provii'iil  ilii  conliiiiMil  i<l  l'cjaillil  i>ii  simiii'i^  arh'sii'iinr  a|nvs  avoir  passi' 
aii-il(<ssiMis  (lu  ili'Mroii,  (|i>i  n'a  pas  moins  ilc  .^'2  nK'li'cs  il(^  prolondciii-. 

I.a  ir;;i()n  occiili'iilalc  liii  pi  ilcaii  ilc  1'  \si'>  Miiiniif  ne  s'aliaissc  pas  il'ini)' 
nianiri'i>  iiniroinir  vris  les  rùlcs  de  la  nier  Kn/'c  Les  noinliiciM-s  di-coii- 
pni'i's  du  lilloial  se  l'clioiivciil  sm-  \r  IVonl  du  plateau,  conipliipHrs  eu 
onicii  de  laniiliralioiis  lan'-ialrs,  srinldaldcs  à  rcllfs  drs  Ijoids  iiurM'^jiiMis. 
I.rs  liaiilcs  liMi'cs  se  divisriil  roiiinif!  iiiir  t'Iidir  ipii  s'i'Clilc.  I.cs  aides, 
disposi'es  pour  la  pliipail  rn  li^iii".  parallèles,  s'aliaisseiil  par  degrés  vers 
la  mer,  puis  d'aiilres  eliaiues,  séparées  des  premières  par  des  luèelies  pro- 
l'oiides,  dresseul  leurs  escarpeiiierils  au-dessus  des  plaines  el  sont  à  leur 
loiir  inleri'ompiies  par  de  laif^es  espaces,  di'lidils  de  verdure  (pii  railarlieul 
les  nues  aux  autres  les  eainpa^nes  des  deux  versants;  plus  loin,  les  ran- 
gées de  liauleiirs  repieuiii'iit,  mais  leur  hase  inclinée  est,  déjà  recouverte  par 
la  mer.  elles  s'avancent  en  péninsules  et  leurs  derniers  pidinmiloires 
plonueiit  dans  l'eau  pi'fd'oude;  cependant  !<<  terre  ne  disparait  ipie  pour 
siirj;ir  de  nrniveaii  en  îles  monl,ii(!iises  ipii  s  '  coiitini'i'iit  par  .'es  îles  pln^. 
liasses,  puis  par  des  ilôts  et  des  éciieils.  Moiilaf^iies  du  coiilineiil,  e(  iiias- 
sil's  insulaires  son!  nue  iné-nie  rormilion.  Hue  la  mer  s'idève,  el.  de  nou- 
velles iles  rrau,i;ei'oiil  la  terre  l'erme;  ipie  les  eaux  s'aliaisseiit,  el  l'arcliipel 
du  littoral  se  clian^iera  en  pé'iiinsiiles. 

\,i\  ramilicatioii  iiionla;;ueiise  <pii  se  di''i;a;;e  du  plateau  pour  se  dé'vc- 
lopper  vers  le  siid-onesl  de  la  l'éiiinsiile  commence  au  siiperlie  massildii 
haita  da^li,  le  mont  l'ère,  le  (ladinns  des  anciens  (|(Sr»()  mèlres);  il  est  coii- 
tourm''  à  Test  par  ii;ie  dépression  ipii  l'ait,  commuiiiipier  la  valli''e  du  .Méandro, 
arilneni  de  la  mer  l!p''e,  avec  celle  du  lloiiloiiman-tcliaï,  trilnilaiie  de  la 
mer  de  Itliodes.  .\ii  midi  du  (iadmns,  la  chaîne  du  lin/  i\,\^\\  ou  "  mou! 
<lris  .'  s'ahaisse  j;radiiellemeiil  à  1(10(1  mètres,  puis  à  (iOO  el  à  niniiis 
encore;  l."<  ramures  i|iii  s'avancent  an  loii.  dans  la  mer  à  l'an^^le  de  la 
l'iMiinsiile,  n'mit  «pie  des  collines  peu  ('levées,  dii  reste  très  hardiment  coiipi'e- 
et  d'une  variété  inlinie  de  roriues.  I.es  nmiitajines  des  îl(!s  sont  plus  hautes 
(pie  celles  du  littoral  voisin;  rAtlaïros,  à  llliodes,  alteini  i'iid  mèlres;  le. 
I.astos,  dans  Karpalhos,  n'est,  (pie  d'iiiie  vingtaine  de  mètres  moins  haut; 
(le  c(>  |)oint  culminant  on  voit  pairaitement  la  [loiiite  orienlale  de  l'ile  de 
C.rèh»,  (prunil  à  l'.Vsie  Mineure,  entre  des  aliîmes  de,  p'ns  (h;  '20(10  mètres, 
un  seuil  recouvert  de  trois  à  (piatre  (U-iils  mètres  d'eaii.  .\u  nord  de 
Hhodes,  une  antre  presiprilc  se  conlinne  |iar  l'Ile  Syini;  la  longue  hranclie 
tiunouse  (pii  se  termine  an  cap  Krio  reparail  à  Nisyros,  donl  le  monl  pyia- 
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niidal  s'élèvo  à  09^2  inrlrcs  (I(î  liaiilcui'.  Plus  loin,  la  [ticsqu'îlo  (riFalicar- 
nassc  osl  à  peine  sépaivo  de.  Kos  cl  de  rai('lii|)«'l  de  Kalyninos  et  de  l,enis 
par  d'élroils  passajjes  oh.slrués  d'éeueils.  (l'est  un  fait  reinarqualtle  que 
If  mont  de  .Nisyros,  le  seul  volean  encore  aclil'de  l'Asie  Mineure,  S(>  dresse 
exaclcnient  à  l'angle  de  la  péninsule  d'Anatolie,  entre  la  mer   Egée  et  le 


If  78.  —  Nisinos. 
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Iiassin  profond  de  la  Médilerranée  orientale.  Des  fumero!l(>s  dont  la  (em- 
péi'alnre  Vlépasse  lOl)  degrés,  des  j(Ms  de  vapeur,  et  la  formation  de  oris- 
l;iiix  de  soufre  son!  iichielleinenl  les  seuls  pliénoniènes  apparents  du  lalx-- 
riiloirc  volcanique.  1,'aclivilé  du  foyer  augmente  pendant  la  saison  des 
pluies  ;  alors  le  fond  du  cratère  es!  transformé  en  un  lac  sulfureux,  ayant 
1,1  lcm[M'"raliii'e  de  l'eau  liouillanle'.  Les  clierclieurs  de  soufre  ont  changé  le 
cratère  en  usine,  l'ne  légende  grecque  disait  que  Nisyros  était  un  fragment 

'  Gorccix,  krchives  tcicntifiques. 
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(le  l'ilcdo  Kos,  lancé  dans  la  mer  |iar  un  (li(Mi;  mais, an  cDMliaiit',  les  Icrics 
cnvii'OMnanh's  sonl  en  grande  parlic  l'ornircs  |»ai'  les  di-lnis  (|ui'  la  liniiclic 
(In  Nisyros  a  projcltis  dans  ses  explosions,  l/ilol  de  Vali.  siliit'  irilie  l\os  el 
Nisyi'os,  esl  nn  amas  de  ees  Inl's  xolcaniqnes,  allernani  avec  des  Iraveclins, 
li'ès  riches  en  l'ossiles.  D'apivs  M.  (iorceix,  cet  ilol.  aurait  siild  une  st'-iic 
d'oscillations  de  niveau  (|ui  se  continuent  de  nos  jinii's,  témoignant  ainsi 
du  mouvemeni  ((Uilinuel  des  laves  ilans  le  lover  souterrain.  Ilans  ces 
|iaraji('s  de  la  M('di terra n(''e  \o.  Ilux  et  le  rellux  sont  liv-;  sensibles  :  l'écart 
du  niveau  dépasse  ,"»()  ceiilimèlres  dans  le  fiolié  de  Symi'. 

I,e  même  massif  du  Halta  da^li  (|ui  iorme  le  tronc  c(uiimun  des 
rameaux  au  sud-ouest  de  la  Péninsule,  [irojetle  aussi  vers  l'oue-t  um 
liranclie,  interrompue  de  dislance  eu  distance  par  de  prol'ondcs  vallées. 
l'Iusieuis  sommets  ayant.  |»lus  de  jDOO  mètres  se  imuitrent  :;u-dcs<us  des 
crêtes,  et  vers  l'extrémité  occidentale  de  celte  rani^i'-i'  le  mas^il'iie  lîecli 
l'armak  ou  des  «  (lin(|  Doi^ls  »  élève  une  de  ses  pointes  ;'i  |,"7I  nn^'lres 
et  se  rattacli(>  au  '<  lier  triangle  du  Latmus,  senddalile  au  l'routoii 
d'un  lemple  »  '.  Au  nord  d(>  la  vall('>edu  Méandre,  la  cliaine  di>  inonlai^nes 
(pii  s'avance  en  dehors  du  plateau  esl  heaucou|)  plus  ré^idière  (pie  le  llaha 
da^h  et  ses  pntlonjicmenis.  dette  chaîne,  connue  sous  divers  niuns  l(ic;iux, 
mais  ^énéi'alemenl  désij>:n(''e  par  les  (irecs  sous  l'ancienne  dénomination 
de  Misojihis,  se  c(Mitiniie  sans  inlerruption  sur  une  loiiuueur  d'environ 
I  il)  kihuuèlres,  de  la  penre  du  ih'iandre,  près  de  jtouladan,  jiis(|u'au\ 
|»romonloires  de  Scala  Nova,  dans  le  jidUe  d'I^phèse.  I,a  hantein-  niovenne 
des  croupes  suprêmes  ne  dépasse  ^uère  lOllll  mètres;  nues  et  jzrises,  elles 
se  siu'cèdent  rt'-iiulièi'emenl  d(î  l'est  à  l'ouest,  sans  hièches  internuMliair'es; 
cependant  la  chaîne  a  dans  son  ensemhie  une  apparence  des  plus  variées, 
j^ràce  aux  lei'rasses  de  c(tirj.;lomér'al  «pii  err  louaient  la  h;ise  à  llll)  et 
\,)0  mèti'es  de  harrteur  et  (pre  les  torrents  oirt  di'coirpées  en  cuhes  rt  en 
pyi'amides  :  les  crritur'es  étaji(''es  et  les  arhit's  loirlliis  (|iii  l'ernplissenl  les 
vallons  contr'astenl  par-  leur  ver'dur'e  avec  les  teintes  iduj:es  des  é-lioirlis. 
Toutes  ces  ler'r'cs  tpii  s'i'ci'oirlent  el  se  r'avinent  el  dont  les  ruisseaux  em- 
piii't(Mil  les  déhris  pour  les  ih'-poseï' en  alluvions  dans  la  vallc'c  dir  Mi-aiidi'e, 
sont  (''videmmerrl  les  l'esles  de  dépôts  (pii  se  Idr-mèr-enl  à  une  épo(pre  i;éo- 
lo,iii(pie  anléi'ieurv,  alor's  (jue  les  c(jles  de  l'Aiialidie  étaient  plus  pr'olondé- 


menl  imimM";f('(\s. 


Vers  son  cxli'émilé  oecidcnlale,  la  chaîne  du  Misodiis  s'abaisse.  Un  seuil 


'  llainillon,  Itcscrirclics  in  Asiciiliiiw. 
-  Olivier  Itiiyi't,  iliki  et  le  (j^lf^  Ljlmique. 
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au-(lt'ssoiis  (liiqucl  passe  son  terra  inomcnl,  à  2iô  nièlres  d'altitiule,  la 
voie  ferrée  de  Smyrne  à  la  vallée  liii  Méandre,  sé|iare  la  eliaîiie  princi- 
pale du  massif  de  (luinieli-da^li  ou  de  la  «  Moiita<ine  d'Arpent  »,  riche  en 
«risenienis  d  enieri  et  autres  minorais.  Au  sud,  des  «iroup^'s  de  ccdlines 
Jjordent  le  Ims  Méandre  en  face  des  escarpements  du  liech-Parmak,  |)uis  on 
voit  se  proliler  de  l'est  à  l'ouesl  l'arèle  deulcdée  du  Samsoiin-dajili,  le  M\c:de 
des  anciens.  La  pyramide  rocheuse  du  iSapana,  (pii  se  dresse  au  milieu  de 
cetle  chahie,  au-dessus  des  {irandes  ("((l'èls  de  pins,  des  m;H|uis  de  lauriers 
et  de  inyiles,  est  le  sommet  le  plus  élevé  du  littoral  asiatiipie  de  la  mei' 
K}ié(;  (r2')S  mèlres);  inimédiatenu'ut  à  l'ouesl,  s'arrondit  la  crou|)e  d'une 
autres  cime,  un  peu  moins  liante  (liîO.S  mèlres),  mais  considérée  par  les  ma- 
lins  hellènes  comme  le  mont  sacré;  le  reste  d'uire  chiipelh!  dédiée  au  pr'o- 
pliète  Kiie,  qui  succède  darrs  la  vérréralion  des  lorrierrs  au  dierr  solaire 
A[Mdloir-Melkarlh,  s'élève  au  hcnd  du  précipice,  domirrant  \r  irKM'veilleirx 
spectacle  du  littoral  cl  de  la  mer'  avec  ses  jjolfes,  ses  délroils  et  ses  îles.  Kn 
l'ace,  comme  à  iiir  jet  chs  piei-re,  on  voit  l'île  de  Samos,  se  ler'minant  à 
l'oiresl  jiar'  la  nrasse  du  Kciki.  plus  liaiile  encore  (1750  mèlres)  que  les 
sommets  du  Mycale  ;  puis  air  delà  se  morrlr-enl  des  cimes  de  Nikaiia,  dé|)as- 
sanl  épalemeni  1000  nrèlres,  et  ver-s  le  sud-ouesl,  diverses  îles,  errire 
auli'es  l'almos,  appar'aisseni  sur-  le  fond  violel  (h;  la  mer,  tantôt  en  omhits 
uoiiuss,  lairlùl  en  vapeiri's  Irrmineuses.  Le  déiroil  qui  sé|)are  de  Samos  le  cap 
le  plus  avancé  de  Mycale  n'a  que  '2  kilomètr'es  de  lar'geur;  encore  vrne  pe- 
tite île,  où  se  roposerrl  les  dései'leur's  qui  tr'avei'sent  le  détr'oit  à  la  naj;e, 
divise-l-elle  le  chenal  err  deux  luas.  De  la  ville  de  Samos,  la  population 
put  voir  se  dresser'  la  croix  oir  le  lyr-an  Polycr'ale  fut  cloué  «  dans  sa  <;loii'e  ». 
(le  pr'omorrloiie  extrême  de  la  ter-r-e  fer-me  a  gar'dé  son  nonr  airtique  de 
Mu'ale,  changé  par'  liarrsposition  de  syllalies  err  Camilla  ou  (iamello. 

Au  rroi'd  île  la  chaîire  dir  Misojihis,  se  développe  tine  aulie  chaîne  de 
même  hauleur,  le  Tnrolirs  des  arrcieris,  qui  se  ler'Uiine  imrrrédiatemerri  i'i 
l'es!  d'3  Smyrne  pai'  un  é'iiorirre  m(Me  porlarrt  ([uehpies  villaiics  à  mi-pente. 
Krrsemhle,  le  Misoohis  et  le  Tmolus  s'arr'orrdisseirl  en  un  vaste  demi-cei-clc 
eiifei'mant  la  vallée  dir  (laïsh'e.  A  l'oirest  de  celle  vallée,  les  in()irla;iric< 
lor'rrienl  des  massifs  irrch'perrdanls,  jadis  séparés  des  moiris  de  l'inlérienr 
par'  de  lar'jres  déti'oits.  l>'Alamair-da<ilr,  le  (îallesion  des  arrcierrs,  a  paidi' 
son  aspect  irrsulaii'c  :  la  ver'dur'e  qui  entour'e  ses  talus  et  pé'rrèti'e  darrs  sc> 
goi'fies  limite  le  j)r'omoirloiie  aussi  irellemerrt  que  le  fer-ait  l'eau  de  la  mer; 
peu  de  morrlai^ries  ont  plus  fier  aspect  que  ces  r'ocires  dont  les  pyramides  à 
pans  corrpés,  s'appuyarit  sur-  des  pentes  d'éhoirlis  revêlrrs  d'irerlies,  ont  l.i 
for'nic  l'égulière  de  {iigarriesques  monuments;  les  murailles  (|ui  lorrpeirt  les 
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iiièlcs,  les  foricrpsscs  qui  se  ilrcssoul  au  bord  «les  pmipicos  ont  l'iiir  d'ap- 
piirlcnir  à  l'iircliiUTlum  ilc  la  inoiilafîno.  DilTérenl  do  presque  toutes  les 
;iutres  chaînes  de  l'Ionie  asiatique,  dont  la  direction  normale  est  celle  de 
l'est  à  l'ouest,  rAlanian-da<;li  aligne  ses  pics  dans  la  direction  du  nord  au 
sud,  de  nièuK!  (jiie  la  eliaîne,  [»lus  occidentale,  qui  traverse  la  pies(|u"ile 
sinyrniole  j)our  ahoulir  aux  sommets  jumeaux  des  Deux  Trères,  dont  les 
pentes  boisées  doniiiienl  l'enlréc  diî  la  rade.  i*lus  loin,  une  autre  eliaine, 
supérieure  en  allilude,  suit  la  même  direction  du  sud  au  nord,  du  cap 
Karaka  au  Minuis  ou  promcuitoire  iKï  Kara  bouroun  ;  la  lonjiue  raii;;ée  de 
monts  s(!  dresse  comme  un  rempart  <lans  la  péninsule  érytbréenne  en 
travers  du  jioll'e  de  Smyiru'.  l/ilc'  la  plus  rap|trocliée  du  littoral,  (lliio. 
est  oi'ientée  de  la  même  manière  et  se  disliiiffue  ainsi  des  autres  iles  de 
l'archipel  asialiipie  par  l'alignement  dans  le  sens  du  nu'ridien;  peut-être 
est-ce  à  la  neige  (A7(/om),  brillant  sur  ses  montagnes  pendant  quelques  jours 
DU  ipudques  semaines  d'hiver,  que  l'île  devrait  son  nom';  la  plus  haute 
cime,  le  Saint-Klie,  (jui  s'élève  au  nord  de  l'île,  atteint  l'2G7  mètres. 

Les  l'ornialions  de  Chio  appartiennent  à  diverses  époques  géologiques  et 
ia  terre  est  en  travail  pour  en  produire  de  nouvelles.  Les  roches  d'érup- 
tion, serpentines,  porphyres,  trachyles,  se  rencontrent  en  maintes  parties 
de  l'ilede  même  (pi'en  face,  dans  la|)resqu'ileérylhréenru^  :  les  deux  massifs 
parallèles,  (pie  sé(>are  un  bras  de  mer  ayant  au  seuil  'Jô  mètres  de  piofon- 
deur  seulement,  se  trouvent  dans  la  même  aire  d'ébranlement  volcanique. 
On  sait  que  celte  région  de  l'Ionie,  l'une  des  plus  riches  de  l'Asie  Mineure 
en  sources  thermales',  est  une  de  celles  (pii  ont  le  plus  à  souffrir  des 
secousses  inti'rieures.  IVndant  la  deuxième  moitii'  du  siècle,  peu  tle 
désaslics  ont  élé  comparables  au  terrible  Iremblemenl  cpii  renvei'sa  la  ville 
(le  (Ihio.  Au  mois  d'octobre  I8(SÔ,  le  sol  fn'-mit  de  nouveau,  principalemeni 
au-dessous di"  la  région  érylhréenne,  où  se  voit  un  petit  cratère,  [)rès  de 
Tchesmeh.  Le  sol  s'enlr'ouvrit  dans  le  distiicl  de  Lat/ata.  Le>  sources 
tarirent,  tandis  (pu;  d'autres  s'élancèrent  du  soi;  plusieurs  villages  et  des 
(piarliers  de  villes  furent  renversés;  plus  de  cinquante  mille  personnes 
eurent  à  camper  juvs  de  leurs  maisons  démolies. 

La  chaîne  (pii  se  rattache  par  un  seuil  peu  élevé  aux  monts  du  ïmolus 
cl  se  recourbe  vers  l'ouest  pour  limiter  au  nord  la  baie  de  Smyrnc  n'est 
pas  au  nombre  des  saillies  remirquables  de  l'Asie  Mineure  par  la  sujterficie 
cpi'elle  occupe  et  la  hautem"  de  ses  pics,  mais  elle  a  un  grand  nom  dans  le 


•  l'aiili,  MUlhiiluiKjen  dcr  Ceniirapliischcn  GeseUuhnfl  in  'Ltiiiburg,  I88l-lji82. 
-  G.  Laltiy,  Coiiyiès  médical  à  Atlicncs,  18>i'2. 
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inyllic  cl  riiisldiri'.  (l'est,  lo  Sipylc  où  irjiiia  Tiiiiînlc,  et,  la  mi»iilaf!f"  la 
plus  liaiilt'  (juc  r.ii  voit  (Ml  l'aci!  di;  Siiiynus  prolilanl  son  fôiie  rimiiissi» 
aii-ilcs'-iis  (l'aiilrcs  cfoiiitcs  plus  rapproclM-cs,  csl  \i\  »  Trùnc  (l(i  l't'lnps  .■, 
où  sii'^ca  le  clu'l' de  la  l'auiillc  <|ui  doiiiia  sou  iioui  au  {'('lopoursc '.  Les 
au(ii'us  ault'Ui's  pai'lcul.  (rcITroyalilcs  Ii'('ImI»I(M1H'uIs  tic  Icri'i-  (|ui  icn- 
vcrsriciil.  les  cjir's  cl  ><  (l(''vui'crcnl,  »  le  inoul  Sip\lc.  Ou  iic  r»!C(»iiuaîl  aiiciiuc 
Irai'it  (le  c(>s  cahicUsuies,  uiais  loiile  la  pallie  oeeidculale  de  la  eliaiiie, 
(l(''simi(''e  par  le  iioiii  luir  de  Vamaiilai'-da^li,  esl  roi'iii(''c  de  roches  (''l'iip- 
lives;  la  pai'li(!  occideiilali*  du  Sipylc,  U\  Maiiissa-da^li,  ou  «  M(HiI  de 
Maj^iii'sic  ",  se  coiupose  d(î  roches  civlaciuis,  qui  se  Icriiiiiieiil,  hrus(pie- 
iiieiil,  sur  le  vcrsaiil  du  nord,  par  de  l'oriiiidahles  parois,  diverseiiieiil  colo- 
ives,  perci'cs  de  ^rolles,  coiip(''cs  de  l'ailh's  ipii  seiiihiciit  Iraverscr  la 
iiioiila^iie  de  paii  eu  pari;  de  \(''rilahlcs  lraiich(''es,  d'une  ivfiiilarih'' 
paiTaile,  s'ouvrent,  ainsi  cl  p(''ii(''lreiil  au  loin  dans  les  rochers  entre  deux 
iiiiirs  veilicaiix.  A  l'est  du  Maiiiss;i-(lafili,  la  plaine  diî  Sardes,  (pie  |)ar(M)Uit 
l(!  Ilermus,  loii,u('  le  versant  scplciiliioiial  du  Tiiioliis,  coniiii  en  cet  eii- 
(IroiL  sous  le  iioiii  de  jio/  dajili,  ou  "  iiionl  (iris  ».  Ces  pciiles,  c(uuiiie 
celles  du  .Misoi;liis  au-dessus  de  la  valh'-e  du  Mt''aiidre,  sont  llan(pi(''es  de 
(l(''l)ris  roiijjciUrcs  en  tcrrassiss,  (pie  (h'-coiipent  les  rivi('res  en  niassils  dis- 
lincls  et  dont  les  ])liiies  sciilpteul  le  rehord  en  pyramides  et  en  oli(''lis(pics. 
Plus  haiilcs  (pie  celles  du  Méaiidn-,  les  terrasses  (h;  la  vall(''e  de  Sardes 
lir(;iit  ('ualenieiit  jiartie  (l(^  coucIk^s  continues  (pii  occiipaieiil  loiile  la  lar- 
uciir  (II!  la  plaine,  avant  (pic  \{'  lleriniis  s'ouvrit  un  d(i(il»3  vers  la  mer,  entre 
le  Sipylc  et  les  nioiitajiiies  (l(!  Ilassaii-dagii. 

Les  uiassil's  (pii  (ont  l'ace,  au  Tmolus,  au  nord  de  la  valh'c  d'AlaclK^lir, 
sont  CM  partie  de  roriiiatioii  v(dcaiii(pi(!  cl  riiiio  des  plaines  rpi'ils  eiifcr- 
iiieiil  est  le  <  Pays  lirùh''  »,  hi  KalakekauiiiciK'  des  (Irecs.  Un  ciiiie  (r(''riip- 
lion,  le  Kara  llevlit  ou  1'  ^  Mncrier  .Noir  .»,  (pii  s'iih'-ve  à  l.'iO  m(''tres  environ 
au-dcsMis  de  la  |daiiie  de  Koiila,  est  composi'  en  eiiti(\r  de  cendres  vX  de 
scories  noirâtres,  ipii  c(\lent  sous  le  pied.  A  l'ouest  de  l'iMicrier  .Noir,  deux 
autres  ciMie--  d'i'iiipliou  au  craN'-re  n'unliei'  se  suc(rdent  à  I  1  kiloiii('tres 
d'intervalle  cl,  eoinine  le  Kara  Deviil,  donnent  naissance  à  des  coul(''es  de 
lave  (pii  (l(!sccii(lent  du  nord  vers  le  Ijeriiuis:  le  c(ine  h;  plus  occidental,  le 
Kaplan  Alan,  "  Antre  du  Tij;re  »,  pn'seiite  une  coupe  termiiial(!  de  (S()(l 
mèires  de  tour.  Depuis  un  iKunhre  inconnu  de  si("'cles  les  u  cheires  .  ont 
jjanh"  les  aspi'riti's  de  leur  surl'ace;  coinine  aux  temps  de  Sirahoii,  elles 
UK'ritciit  pleinemenl  leur  ikuii  de  Pays  |jrùl(''  :  stiiriles  et  noirs,  ces  lleuves 

'  G.  Wclicr,  Le  Si/iijlos  cl  i-c»  mniuimcnls. 
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<\{  pcorios  conlraslciil  (l'iiiic  iniiriii'i'c!  siiisissaiiU'  nvi'c  les  vcidoyanlt^s  ciim- 
|i:i<;iii>s  ijiii  k's  hitninil.  Oiilic  les  dois  côitos  <ri>i'ii[)li(iii  «l'où  s'r-|iaiit'lit'iil 
CCS  laves  rclalivcmciil  niodcnics,  |)i'olial»lcmciil  du  iiicinc  à^c  ipic  les  vol- 
cans d'Aiivci'^nc,  il  cil  csl  pliisiciiis  aiili'cs  <|iic  l'on  dislinmic  sciilciiiciit 
park'iii'  [trolil  cl  (|iii  porlciil  la  iiiciiic  vc^clalioii  <|iic  les  paysciiviroiiiiaiits; 
leurs  |teiiles  soiil  coiivcrles  de  vieilles  cl  île  cliaiii|is  ciillivi'scomiiii'  la  [ilaiiic 
(|iii  les  eiiliiiire;  eiiiiii,  sur  les  |ilaleaii\  de  scliisie  cl  de  iiiarlire,  m'  dics- 
sciil  d'aiilres  volcans  dahin!  d'uuc  c|io(|ue  aiilcrieure'.  A  roiicsl  de  la 
Kalakekauiiieiic,  une  pelile  liordiire  de  iiioiila^iies,  le  Kara  da^li,  accmii- 
pa^iie  au  nord  la  '<allce  du  lleniius;  K;  [dalcaii  i|irclle  su|i|ioi'le  s'csi 
elToiidré  ou  |il!ssé  vers  le  centre,  eiirerinaiil  coiiiine  dans  un  ciii|ue  ovale 
le  lac  d(!  Morniereli,  donl  le  niveau  n'est  (iiie  jumi  suiiérieiir  à  celui  di' 
la  mer*. 

I,(!  Mourad-dafili,  i|iii  contiinie  à  l'ouest  le  faite  de  l'Iùnir-dafili,  sur  le 
plateau  cential.  |)eulètre  considéré  coniinc  le  meiid  nionla^nciix  d'où  di- 
veij^eiit  les  chaînes  cl  d'où  découlent  les  rivières  principales  an  nord-ouest 
de  la  l'éninsule.  Le  Méandre,  le  llermus,  le  Tliyinltiins  y  preiinenl  nais- 
sance. Le  Moiirad,  une  des  li«utes  cliaîiiesde  l'Asie  Mineure,  dépasse  'JOOO 
mètres  cl  se  coiUinno  à  l'ouest  par  l'Ak  dagli  ou  «  inoiil  lîlaiic  »,  ijui  alleint 
'iiiO  mètres.  Plus  loin,  se  |)rolongeiil  les  coupes  réjiulières  du  Demirdji- 
(la|ili ,  pi'ojetaut  an  sud  des  contrelbrls  dont  l'un  est  le  sn|ierl)e  massif  Ira- 
cliyliipie  (le  Kayadjik,  dressant  ses  parois  verticales  an-dessus  des  vallées 
omhreuses  où  serpenlcnl  les  eaux.  La  (  liaiiie  du  llassan-daiili,  ipii  conliiiue 
le  faite  priiici|»al  à  l'est  et  au  sud-ou(>st,  siM'cconrlic  vers  le  Sipyle  comme 
pour  fermer  la  vallée;  du  llernins;  le  chemin  de  1er  de  Smyriie  à  Maiiiié- 
-ie  s'ouvre  |)assaj.îe  à  travers  ces  yorges,  où  ne  |)énélraieiil  jadis  ipic  d<' 
périlleux  senliers.  Les  autres  massifs  qui  se  rattachent  au  lleminlji  cl  ipii 
Iransfoi'ment  en  un  vaste  lalpyriiitlie  toute  la  r(''jiioii  ipii  s'i'teiid  vers  la 
niei'  de  Marmara  arroiidissiMit  pour  la  |»lupart  leur>;  cimes  eu  longues  on- 
dulations :  ce  sont  les  ijdilfi  ou  plateaux  de  pàturafics  où  les  Yiiriik  cam- 
|ieiit  en  été.  Cependant  cpudipies  chaînes  ont  les  ciéles  vivement  découpées  : 
telle  est,  en  face  de  Mylilèiie,  le  Madaïa-dafih,  rempart  de  syénite  formé 
en  jirando  partie  de  hlocs  empilée  de  manières  fanlasti(pies  cl  pré'scnlaul 
toutes  les  transitions  entre  la  roche  solide  et  le  sahle  (lésa}iri''j;i'';  cà  et  là 
des  rocs  élioulés  sont  restés  suspendus  entre  deux  piliers  iési><tants  et 
servent  de  toit  aux  masures  des  hergers.  Mytilène,  (|ue  le  golfe  d'Ldicmid 


'  ilainiltdii,  liesearclus  in  ,ls/«  }linor,  l'oiilus  (iml  Anncnia. 
•  V.  ilo  'ifliiliulcIiolV,  .isie  Mineure. 
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S('>|iiir'(>  <li>  lu  liiiiilc  iiii'i',  csl  iiiissi  liri'issir  ili*  iiiiiiilii;>iics  ;  iiii  "  ()lyiii|M'  ■■, 
piillois  rcs|ili'iMlissiiiil  (le  iici;;<>,  se  ii-llrlr  «hiiis  iiiir  liiiic  iiiliTiciiic.  lirlN' 
^niiiilt'  ilr  (II'  lu  c'ilc  iiiiiihiliciiiii-  ii|t|iiii'liriil  (■viilniiiiii'iil  :'i  «Iriix  syslriix-s 
orn^ra|iliii|ii('s  ;  mi  n'ili' nciiilniliil*'  ciMiliiiiir  l'clir  ilc  la  Troiiilc,  lainlis  i|iic 
cclh'  lie  l'c^l  Kiiii'l  |ia:ii!li''|('m('iil  ans  iivaj;i's  de  la  Mjsic  :  c'i'st  à  ct'llr 
(loiililf  l'iiniialiiMi  ijiic  l'ilr  ilnil  sa  cniili^iiialidii  Iti/anr  tTi-SiMilail  miMaiil 
ses  liiaiit'lirs  au    siid   |hiiii'  laisser   itriirlrcr   la    iiirr  ni  ^iiHcs  circiilaiii's. 
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Les  iiiiiiils  (|i>  la  Ti'iiailc  oui  leur  iiiniil  |)i'iii('i|ial,  non  au  ci'iilrc  du  Icrri- 
loii'c,  mais  à  l'une  d*>  ses  cxliriiiih's,  iiiiiii('>diali'iii('iil  au  nord  du  ^oH'i; 
(l'IùIrtMiiid.  Là  s'rli"'\(Mil  les  »'scar|»('iii('iils  hoisrs  du  Kaz-dajili,  le  ><  nioiil 
di's  Oies  »,  l'Ida  mi  Giii'jiaic  des  aiiciciis;  limlcrois  ciîs  d(îux  iiuius  doivciil 
s'a|t(tliqu(M'  dans  leur  acception  |HH''li(jiic  à  d'aulrcs  monla^nes  plus  (('iilralcs 
de  In  Troadc.cai' de  la  t  riiiipt'  supriinc  du  Kaz-dai^li, —  liaulfdc  17(11)  nir- 
lirs,  d'apirs  Silnnidl,  —  mais  tiiilouiri;  d'aulrcs  cimes  à  peine  moins  éle- 
vées, on  lU!  voit  point  la  plain(!  d'Jlion;  ce  n'ost  piis  de  là  (pie  Zeus  eût  |iu 
contempler  les  luttes  d<;s  Troyens  cl  dos  Grecs  aux  hords  du  Scamandre.  Pour 
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1rs  IIi'IIi'mh's  ('iiiiti'Mi|iiii-iiiiis,  ridii  rs|  uni'  iniinlii^M)*  mhh'i',  ciininii'i'lli'  le  lui 
|liMU'  Ifs  lidt'lt's  tic  rt'Ii^iiMIs  iUlilTirUIf».  ;  pivs  ilr  h  liini'  nu  \nil  lt">  l  (".les  dr 
rrllulcs  cl  (le  chiilicllcs,  cl  l(H's  de  la  lèle  du  |ii(>|ilM'le  l.lic,  les  \illii^c(iis  des 
iilcnlitui's  vicnueiil  jiasseï'  l;i  niiil  sur  le  juc  |miui'  se  inostci  ncr  di's  (|ue 
l'iislrc  surfil  iiu-dcssus  de  rin>ii/.iiii  :  snus  dinilc  l;i  itTt'UKinie  u'ii  |iiiiiil 
ciiiiu^i'  (lc|Miis  (|ue  les  |mm''Ics  iuicicus  ('(''l('lil'('Tcnl  le  ;;liii'ieu\  situiuiel  i|iie  le 
sideil  (''cliiirc  de  ses  [ireuiieis  litviuis  e|  i|iii  .■  i'i''|iiuid  une  cliiili'  divine'  ■■  . 
I,'l(l;i  esl  eiieui'e  revi'lii  des  niii>;iiili(|ues  l'nièls  ijui  lui  nul  \;ilii  smi  mun, 
mais  lii  |du|iai'l  des  hkuiIs  iiviiiiet's,  lids  )|ue  le  Kiitii  dii^^li  el  le  K.iiiili-dM^li, 
sou!  d(''|iiiuill('-s  de  leurs  Imms  et  u'inii  (dus  ipie  des  liroussuilics.  {.a  r\  \î\  |iiiui'- 
lanl,  les  Ji.'Mils  |i;'ilui'ii^'es  nnl  ijiniii-  Ii'IMs  liiMn|iie|s  de  jiins,  nnu  des  euui- 
lï'l'es  (|(ii  se  icssenddeul  liiiis  |i;ir  le  |hiiI  el  le  lii;iniliii^e,  eiiiiiuie  ii'U\  des 
l'orels  eiMii|M''eiines,  nniis  des  iirlucs  Ions  dilIcTeiils  les  nn^  des  milies  |i,ii 
riilliliide  du  Iriine  el  le  iuiMi\eiuenl  des  nuuuies,  l.cs  i:i';inds  pins  ihi  \iMf 
iniuiense,  |iiirseuii''s  eu  di'soi'dic  sur  l;i  [peinuse  Une,  ne  se  n|iiii|icnl  |iiis 
en  linis  assez  ('iiiiis  |iiiui'  ai'it'ler  la  vue;  les  (•iiiu|ieiueiils  des  ^n|■ul^  si' 
Mullisseiil  dans  les  lun(U,  les  lnMi|)eau\  de  liicliis  nnnn  lii'lenl  de  lâches 
Idanelies  la  verdure,  les  es(ar|ienienls  calcaires  el  les  diiuics  lracli\li(|ucs 
(les  nnuiia^ncs  voisines.  \,\\  lias,  dans  la  |ilainc  de  Trnic,  sci|ieiile  le  \|eii- 
dcridi,  |iiiis  an  delà  se  ludiilrcnl  le  d(''li'iiil  sinneiiv  des  llanlauelles  ri  |diis 
liiiii  la  mer  res|i|endissaiilc  avec  ses  ilcs,  jV'iK'dos,  I.ciiiikis,  linliins,  Sainn- 
lliiiii'c,  parliiis  le  |ir(dil  Irian^nlaire  du  nnnil  Allnis.  |,es  deinii'-rcs  collines 
du  sys|(''ine  de  l'Ida,  coiil|irises  cnlrc  la  liaie  de  Itesika  cl  reiiln'-c  des 
Dardanelles,  roniicul  le  liiii;^  de  la  nier  un  rcui|inrl  insulaire  liiiiih'-  au 
sud  par  la  IkiiicIic  du  ruisseau  ipii  lui  le  Scannindre,  an  nord  par  le  délia 
du  Mcndcridi  ou  Siniuïs  (riloui(''rc.  Au  larj^c,  la  li'le  aride  de  Tenedos,  doni 
les  collines  ne  poricnl.  pas  un  seul  al  lue,  el  (pielipics  iloU  nnniis  di'- 
pouill(-s  de  Ncrdiire  roriuenl  un  pclil  archipel  an  devani  du  lilloral  Iroyii. 
I.a  rive  iiM'ridionalc  de  la  nier  de  Mariuara  esl  i'';^aleiu('nl  l(Ui;;(''e  |iar  nu 
sysl(''iiie  (Hd};iaplii(pie  en  iniiiialure,  (pie  des  allinioiis  cl  des  loriiialioiis 
lerliaires,  indiipiaul  le  passade  (riiii  ancien  ih'Iroil  cnlrc  la  nier  .Noire  cl 
la  nier  l\U(''e.  s(''pareiil  des  moiilaiiiics  du  snd.  |,a  pf''iiiiisiile  de  (!\/iipie.  ral- 
lacJK'e  à  la  ci'ilc  par  ut\  l'Iroil  p(''d(Uiciile,  cs|  aussi  diuniiH'c  par  mie  masse 
iiiiposiinle,  le  Kapoii-dauli,  el  les  Iles  de  rariiii|iel  de  Marinara,  ainsi 
iKnniiK'es  de  leurs  roches  de  iiiarhre,  soiil  des  uioiils  ('■uier;^:'-.  A  l'csl 
delà  l'roponlidc,  la  prcsiprile  liiiiil(''e  par  les  deux  nulles  de  (ihcuilik  cl 
d'Isuiid  porle  (''^aleiiieiil  sou  iirissil'  insulaire,  dont  la  ciiiu;  principale,  le 
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Simniilii-ilii^'li,  s'i-li-vi- i'i  N.'ll  im-lrt-s,  cl  ipii  m'  li'iiiiiiif  ;'i  l'mii'sl  |i;ii'  le  l'oi- 
iiinhilili'  Iti)/  liiiiii'Diiii  DU  '  r;i|ilii'is  ■■,  (''ni|iliiiii  ili-  li'ii|i|i,  |>;ii'i'illi'  ;'i  jilii- 
sii'iiis  jiillrt'"*  iiliissils  lie  lorlics  ininvs  i|iii  se  dicsscnl  en  t(»iic-.  au  Imitl  île 
l.'i  MUT  cl  (les  lacs,  aiu^i  i|Ui'  ilaiis  les  |ilaiu('><  alluviales  ili>  la  nnili'i'c.  I,i 
|i(''iiiiisulf  (II'  llillisnii-,  inilii'  le  i^nH'i'  iTI-uimI  cl  la  tui  r  Nuire,  csi  aussi 
|icic(''c  (le  idclics  \(ilcaiii(|Ucs;  eu  lon^eaiil  lis  cules  iju  l'uni  liivin.  ilu 
|{iis|)lii)i'e  à  reuiliiMicliure  du  S.ikai'ia,  un  Miil  <•:'  suc('(''ilei'  niaiiil  |ir<iuiiiii- 
loiieilc  liaclijlc,  à  la  lia>e  (■iens(''e  de  ^^nilles  m'i  ■<"ciiL;(iurnenl  Icv  sajiUe». 
I.'0l\ui|ie,  diMil  (Ui  Miil  de  (!(itis|auliu(i|de  la  lii^ne  a/ui'i'c  se  |ii'i)lilei'  à 
riiuri/.iMi  du  siid,  ne  m'  lallaclie  i|ue  |iai'  des  iii)U|ie«.  iii'eyulii'ics  au 
uii'ud  du  Miiui'ad-(la;;li,  dans  les  luiiuta^^nes  di'  riuir-iieui'.  (!'es|  un  uiassjl' 
|il'('s(|ue  isnli'  de  ^iueiss  et  deiiraMll,  l'evèlii  snr  les  |ienles  de  diniile  el  de 
liiai'lu'e.  Il  esl  plus  iui|iiisanl  \n\v  sa  uiasse  i|ue  jiar  sa  hauleiir:  iMi  le  i;i'a- 
\il  r.icileuienl.  ui("'iue  à  elieval,  el  uiunliieuv  soni  les  n-sidenls  el  \i-.iii'nis 
de  lti'(Hissi>  (|ui  en  nul  l'ail  raseensi(Ui.  INuiiiaul  l'allilude  du  siunniel  een- 
Iral,  le  keleliieli  nu  mumiI  des  Muines,  n'esl  |ijis  encore  c(tuuue  ;  elle  esl  |irii 
liaMenienl  |ieu  inir'i'ieure  à  'j.'idU  niéires  el  dinine  à  la  cime  \('-ui''r('-e  des  Ijej- 
Ii'mics  le  |ii(Muier  rauji  pariui  les  s(»muiels  de  l'Vsie  Mineure  se|ilenlriiHiale'. 
'.'esl,  à  l'ouesl  de  r(H\ui|ie  ^alale,  le  preiuier  <|ni  ail  nrii  le  umn  d'd- 
lyni|M>,  cl  |iai-ini  les  (juin/e  ou  vinul  inonla^nes  (|ui  uni  re<;u  celle  a|i|iella- 
liiin.  —  '  llrillaiil  <>  ou  "  |,nuiiueu\  ,  —  c'esl  lui  doul  riuiafjiiialion  pu- 
piilaire  lil  la  principale  demeure  des  dien\.  iMsuipe  de  itillivuic  |iar  sun 
versani  du  nord,  (H\ui(ie  de  M\sie  par  sou  \ersaul  du  sinl,  il  se  dresse 
enire  les  deux  provinces,  dominaul  uu  liori/or.  iuinieiise,  des  eaux  de  la 
uier  .Noire  aux  îles  de  Maruiara  el  aux  l'ivafics  de  la  Thrace'.  Au  siid-es|,  le 
uionMIlyuipe  se  ciuiliuue  par  une  crèle  l'Iroile  el  r(''fiulieic.  ipii  se  divise 
pins  loin  en  remparis  parall(''les.  \  l'esl  de  l'Ulvuipc  ■  aux  plis  nom- 
lireux  .  d'aulrcs  moula;.ties,  moins  liaules  el  i'a\in(vs  par  les  lurrenls, 
se  proloimeiil  vers  la  v.ilKc  d  i  Sakaria.  (le  Heine  Iraverse  (r(''lioi|s  di'llli's, 
enIre  des  parois  verticales  n.i  des  escarpements  rapides,  mais  les  somuiels 
voisins  n'ont  (pi'iiue  îailiie  alliinde  an-dessus  du  |ilaleau.  Les  moulaiiues 
piopreuieni  dites  ne  reprennent  (pi'à  l'orient  du  Sakaria  el  de  la  n'^j^iion 
dcssleppes  (pii  occupent  le  centre  de  l'Asie  Mineure. 
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*  (M'lili:irl,  lU'Vlie  ilc.t  Deux  Momks.  I.Sjiiin  1807;  —  l)iili'm|ilr,  En  ïwqukd'.Uic;      Itoliiiski, 
;^'o^'i•  iiiiiiiuscrilcs. 
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Ihtls  Iriii  riisi'iiililc,  IcxiliM'i's  I  liaillDiis  iniiMliii.'tiril\  i|iii  ^'i'Ii'M-iiI  >iii'  If 
|il:iliMii,  l'iiliv  II'  liiiNsjii  ilii  Siikiil'iii  cl  l'i'liii  lin  Kl/il  iiiiiiik,  il<'  iiii'iii<' 
i|ii'fiili'f  rrliii  <li'  l\i/il  inii  ik  l'I  ilii  ^l'l'llil  iiiii.ik,  miiiI  iIo  i't'iii|i;irls  il'iiih' 
r;iili|i'  t''li''\;ilinii  ifl;ili\r.  ^i-  (iiiit^iMiil  ihiiis  Ir  m'Iis  iIii  Mii|-(Mifs|  aw  mhiiI- 
('s|.  N'iili'iiii'hl  un  |M'lil  iiiiiiil>i'i'  ili'  II'»  rliiiinr»  iilli'i;:iii-iil  lii  luiilnir  tir 
'2(I(M(  mi''lli's;  iilll^iriii's  nr  -mpiiI  (|iii'  des  iriilli'iiiniK  iilliiii;ji''s  roiiM'il-.  île 
|";"iIiii'.il:i's,  hhiIh  rii'i|iiiiili'>  si'iili'iiicnl  |Piir  iIcn  Im'|';ji'|n.  iii;iis  ilc-liiit'^ 
|iiiiliiil)lriiiriil  un  y>\w  ;i  mmcmhi'  iIc  lui  Ic^  |iii|iiil.iliiiiis  ^-iilcnliiiro, 
(Ml  le  Mil  I-.I  rnllli',  l'I  l'iiir,  >.;ii|s  ci'ssi'  ii'liniiM'Ic  |i|ii'  Ir-  ciilir.illK  -IIIH'- 
licill-,  i|ili  |iii»i'lll  iill-ii('>.s||s  ili's  |i;i>.-r(iiii|s  l'I  lie-,  s|i'|i|»'s  iii,ili'r.i;;rilM's, 
*'s!  irmir  |iiii'i'lt'  |iitir:iilr;  n'>  |iliilrMii\  Iii'iIh'IIv  si'i.iii'iil  irjiliiiii  ;ililt'- 
s;lllllli)in>s  |iiill|-  ifs  lliliiililllls  ili'  l]iinsliilllil|n|i|i'  ri  ilrs  \illrs  liij  lilluliir. 
l'.illili  Iniili's  Ir^  rliiiiiii'S  ilr  irllr  i'i''i;iiiii,  hi  |i|||s  liiiiilr  r~-l  1' \l;i  ikiL'Ii.  un 
ilr  ri's  iinitilii'ciix  "  iiKiills  |li^iil'ri''>  "111!  iifiil-rliv  iiionj-  |l|\iii-  ijr- 
|i;i\s  ilr  hiiii;ii(>  liin|lli';  srs  |iiiiiih  riilliiiiiiuils  mil  |)|iin  i|r  -jillll  iiirlirN. 
Il  M'  ('oiii|iiisi'  ilr  ('iiM|  l'i'lii|iiii'ls  |iiii'iillrlr-<  s'iili;iisx:ilil  ni  |ii'tilr-  iIiii|('i"n 
\i'i'^  li's  liiiiilcs  li'iTCN  cininuiiiiiiili'""  et  iriirniiiiiiil  Ar  julirs  \;i||i'rs  i|iii 
M'iiliiiiMii  l'iili'c  Inirs  |iiii'iiis.  l/llka><-il:i:ili,  iiii  sml  i|r  Kiixtiiiiiuiiiii,  ri!liii;i- 
ilii^li  un  .'  iiniiil  ilt-'i  INiiiiiiiifi's  .•,  nu  >>iiil  d' Aiiijiiiii,  ili''|iiissriil  au-^i  -jdllil 
iiirlrr»;  à  rniK'sl  ilr  Si\ii>.,  iiiir  cliiiiiii'.  runinr  coiiiinr  V  \k  ihiuli  ilr  iiiii- 
liiillrs  |tariiilrlrs  iiiiriiir'i's  ijii  siiil-iiiir-l  an  iiniil-rs|,  ri  s('|iaii''rs  pal  ilr> 
lililrain  lin  lirnx.  a  iiii'iiir'  |iar  •<r-i  iiri^irN  iTIiimt  le  iimn  iV  \U  il,i;jli  nu 
■  iiloiil  Itlaiic  '  ;  Trliilia!(lirlTt'\aliii'  à  •_*"_*(MI  inrlrrs  l'allilinlr  de  ses  lor. 
|i">  (>lic<  l'Ii'Vi's.  I.f  Mldiz-ijai^li  1111  Ir  -  iiinii!  Ar-  l.luilrs  ,  ijni  1rs  cnii- 
liiiiir  an  iiiii'd-rsl,  n'a  i|iriiii  iiiilliri'  tlt'  nirlivs  ;  mais  plus  lujn  1rs 
inmils  >.r  irdrrssriil  [MMir  s'unir  aii\  rliaiiirs  |iuiilii{iirs.  |  nr  lianir  airir 
liiiiur  Ir  lilliiral  an  nunl  de  la  di'|ii'rssiiin  inulundr  i|iir  |iai'i'(iiii'l  Ir  l.vriis 
nii  Idirnnili.  Mrs  sM'iiilr-^,  des  |iiir|i|i\ ics,  rr\riiis  rà  ,•[  jj  i\t'  idi  lirs  s,'.||i- 
innilairr-,  r^iniinil  rossalnrr  i\i'  ers  iikhiIs,  i|iir  drs  la\rs  |iri(riil  iii 
niaiiils  nidniils  :  an  iinnl  dr  (iliainii  Kaialiissin-,  un  \ulraii,  Ir  Ka/.ar 
Kaya  nu  ■■  (iliaiidimi  de  l'icrrr  ».  l'Irsc  snn  rralrrr  rrliaiirn''  à  |i|iis  dr 
'JMMI  niclrcs'.  lirllc  rliainr  du  lillnial  rs|  |irnl-rlir  la  plus  lirlir  dr 
l'Aiialulir  ni  iiiiiirs  {\t'  Irr,  t\r  riiivn',  lU'  |d<iiiili  ai'iiniliiï'ir,  ri  des  amas 
iU'  sroi'irs.  laissi's  par  1rs  aiiririis  (!lial}lii's,  se  rriiriiiilrnil  pailmil  au 
inilicii  drs  roiirrt's  :  ("csl  là,  dil  la  li''L;nidi',  ipir  l'urriil  iii\riiir's  rniiduinr 
cl   le  inai'lcaii. 


I   P.  ili'  T(  liiii;ili'lic(T,  (i\i\iaj;i'  cilc. 
-  Ili'iol,  Mules  iiKtiiuscritcs. 
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NOL'VELLK  (ifiOGRM'IIIF,  IMVKRSKLLE. 


I/Asio  Mineure  My.iiil  tiaiis  son  cnsiMul)!»'  la  lorme  d'un  pliiloau  incliné 
v.i's  le  n(inl-(iii((sl,  il  est  iiécossnirc  (|ue  IVcoiileincnl  des  oanx  se  lasse 
sni'Ioul  dans  eede  direction;  c'esl  à  la  luei'  Noire,  par  les  bassins  des  deux 
Irniak  cl  du  Sakaria,  (|ne  vont  les  eaux  di;  |>lu:-  d'une  nioilié  de  l'Anahi- 
lie;  mais  il  resie  encore  dans  le  cenire  de  la  Péninsule  de  vastes  dépres- 
sions l'erniées  où  les  pluies  s'amassenlen  lacs  salés.  \  une  épo([uc  anlé- 
rienre,  loisipie  le  climat  médileiranéen  était  plus  humide,  ces  cavités, 
ini«;ux  lemplies,  déversaient  probaidement  leur  (rop-plein  dans  la  nn-r; 
mais  l'assècliemenl  jiénéral  du  sol,  l'excès  de  l'évaporalion  sur  les  apports 
ont  peu  à  peu  opéré  la  division  dos  anciens  lacs  d'eau  douce  en  na|)j)es 
salines. 

Lt!  l'assia  1(!  plus  considérable  au  nord-est  de  l'Anatolie  est  celui  de 
l'ancien  Iris,  le  Yecliil  irmak,  ipii  re(;oit  ])resque  toutes  ses  eaux  des  rami- 
fications occidentales  de  l'Anti-Çaucase.  Le,  Tosanli-sou,  cou.'  idéié  comme  la 
rivière  maîtresse,  à  eanse  de  la  direction  de  sa  vallée,  prend  sa  source 
dans  les  vallons  du  Kos-da^li,  dont  le  versant  méridional  donne  naissance 
au  Kizîl  irmak,  le  plus  jirand  lleuve  de  l'Asie  Mineure.  Il  coule  d'abord  à 
l'ouest,  puis  se  rcconrbcî  v(>rs  le  nord  et  le  nord-est  en  recevant  à  Amasia 
l'émissaire  d'un  lac,  le  badik-gol,  qui  est  anjoui'd'Imi  peu  considérable, 
mais  (pii  occupait  une  vaste  étendue  au  temps  de  Slrabon.  L'ancien  Lycus, 
ap|)elé  pai'  les  Tiucs  Kelkit  ou  (iliermili,  est  le  plus  aiiondant  des  deux 
cours  d'eau;  il  naît  btNUicoup  plus  à  l'est  que  le  Tosanli,  sous  le  méridien 
de  Trébi/onde.  Kn  aval  de  la  jonction,  le  fleuve  ne  re<;oit  plus  d'al'flueut  ; 
il  travei'se  en  délilé  une  dernière  chaîne  de  rochers  qui  barrait  jadis  sou 
cours,  puis,  arrivé  dans  la  plaine  du  littoral,  il  s'étale  eu  un  delta  dont 
les  alluvions  ont  conquis  sur  la  mer  |>lusieurs  centaines  de  kilonn''li'es 
carrés.  L'eau  du  T(»saMli,  léjièremeiit  saline  eu  été,  est  aussi  chargée  de  cal- 
caire, et  les  habitants  d'Amasia  sont  obli|:és  de  changer  l'réquemuu'ut  les  ' 
conduites  d'arrosage,  obsti'uées  par  des  incrustations.  Immédiatement  à 
l'c'st  du  Vecliil  irnuik,  coule  uik!  rivière,  souvent  dillicile  à  traverser  et 
l)eaucou|i  plus  abondante  qu'on  ne  p(turrait  s'y  attendre  d'a|»rès  la  l'aible 
superficie  du  bassin  :  c'esl  le  Termeh,  dont  le  nom  raj)pelle  la  désignation 
grec(pie  dt;  Thei  inodou  ;  la  haute  vallée  que  parcourt  ce  torn'ut  était  l'amcnse 
dans  l'anlicfuilé  par  le  souvenir  des  Amazones,  dont  parlent  encortî  les 
légendes  locales,  lue  des  chaînes  de  rochers  que  traverse  le  Termeh  se 
continue  à  l'ouest  jus(pi'au  delà  de  l'Iris  sous  le  nom  de  Mason-dagh  ou 
«  Mont  des  Amazones  )>. 

Dans  l'enseinble  de  son  cours,  le  Kizîl  irmak  ou  «  fleuve  Uouge  »  des 
Turcs,   le  Ilalys  des  anciens,    décrit  une    vaste  courbe    concentrique  au 
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Ycfliil  iiniiik  011  «  flcuvo  Vcrl  )■;  la  loiifiiicur  (lt''V{'lop|)t''i'  <lo  sou  couranl, 
t'iilrc  les  sources  du  Kos-ilii}ili  et  sou  délia,  ost  au  moius  (|uiulupli'  de  la 
dislaucc  diri'cio  culro  les  doux  poiuls  cxlrèmos.  Daus  sa  partie  supé- 
rieure, le  fleuve  Uou};o  est  parfois  eouiplèlemeul  desséelié  eu  été;  inèuie 
daus  son  cours  moyeu  et  jusque  dans  le  voisina^'  du  delta,  il  est  fiuéalde 
en  maints  endroits.  L'excès  d'évaporali<»n  sur  les  apports  d'eaux  pluviales 
lui  donne  un  goùl  sauuiàlre  (pii  justifie  son   nom  grec  ;  dans  la  plaine 
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(le  Sivas  il  traverse  des  ]>amN  de  sel  gemme  d'où  les  haliilants  de 
l'Arniénie  oeeiii' hlair  leeoivenl  leur  provision  lialtiluelle  '  floinme  le 
Yeeliil.  le  lleuve  Iiougn  se  divise  à  son  emhoîichure  eu  un  graiiil  nombre  dt> 
liranelies  enipiétani  au  loin  par  leurs  alhnions  ;ui'  la  i..  '^  "e.  Souvent 
les  géogra|dies  aneieiis,  suivant  l'exemple  d'Hérodote,  oui  piis  le  llalys 
comme  limite  de  l'xVsie  Mineure  :  au  delà  du  lleuve  s'étendait  pour  eux  la 
vasle  Asie  Translialysienne.  Le  choix  de  celle  iimili:  s'explique  par  l'iui- 
portauce  militaire  de  trois  cours  d'eau  ceusidérahles,  le  ïhermodon,  l'Iris, 
le  llalys,  se  succédant  à  peu  de  dislancL',  comme  les  lusses  d'une  cila- 
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(ii'llc'.  I.c  |M'i)<^irs  (les  alliivioii^  du  Ki/.il  iiiiiiik  ii  t'-lt'>  consiiir-i'iililc  :  la  ville 
«le  l'iiMiiklii',  la  lialVa  dt*  nos  jours,  rlail  an  hin-d  (li>  la  nii'i'  il  y  a  un  mil- 
lier (l'aunt-cs;  an  (lix-s('|»lièni('  siècle,  elle  t'-hiil  eiieore  visilée  |iaf  les 
iiavifes'. 

(.>noi(|ne  plus  lonj;  que  Ions  les  anlres  Meuves  (l(^  l'Asie  Mineure,  le  Ki/i! 
ii'inak  roule  une  niasse  li(|ni(le  inlérieure  à  celle  <ln  Sakaria,  le  Safaris 
ou  Saj;arias  des  anciens.  Le  Sakaiia  esl  liés  sinueux,  connue  les  deux  Irinak 
de  l'Aiiaiolie  orienlale;  tandis  que,  des  sources  à  reinlioncliure,  sa  dis- 
lance  en  liiiiie  droile  esl  de  "JOO  kiloiiièlres,  son  dévelo|t|temeiil  lolal  cvi 
au  moins  (i'i|)l(>.  I.a  diieclion  normale  des  monla^^iies  de  ceil(?  région  coii- 
raiil  de  l'esl  à  l'onesl,  c'esl  dans  le  même  sens  que  coulent  le  Sakaria  et 
ses  al'Ilueiils,  el,  pour  ^a^iier  la  mer  .Noire,  ils  s'eiiiia^ient  en  d'étroites 
cluses  on  dcrhfnl  ouvertes  à  travers  les  nnnits.  Dans  la  |'laiiie  inltMienre, 
le  Sakaria,  rapide etcliar^éd'alluviinis,  a  rr<'*queiiiinenl  clian;^é  de  lil.el  les 
annales  li\/aiilines  parlent  de  travaux  hydrauliques  considi'raldes  enli'epris 
pour  le  recliiitM'.  l'Iusieiirs  projets  de  canalisation  du  Sakaria  (Uit  él('  lu-^sj 
présentés  de  nos  jours  an  j^ouvernemenl  Inrc;  d'après  un  plan  dressé'  >n 
ISTll  par  des  injiéiiienrs  français,  le  llenve  ilevait  être  rendu  complètement 
navi^ahie  en  tonte  saison  jus(|irà  2*)ll  kilomèlres  en  amont  de  l'enihoii- 
cliiire  par  une  série  de  ltarraj;es  écluses;  des  canaux  latéraux  devaient  être 
creusés  en  ceriaiiies  paities  dil'liciles  <lu  parcours  el  la  ha  ne  du  lleiive  au- 
rait été"  é\itée  par  une  coupure  de  la  ci"»te,  proloiij;ée  jusqu'en  eau  pro- 
ioude  '.  lies  projets  ii'(Uit  point  été  rt'alisés  el  le  Sakaria  ne  sert  (pi'à  la 
petili'  hatellerie  locale  et  an  llottajjc  des  Imis  el  des  cliarhons  expédiés  à 
(ionstanliiiople.  Les  projets  de  eliemiiis  de  l'er,  projets  (pii  n'oiil  pas  été 
réalisé>s  non  plus,  (uit  détourné  rattention  |)uhlique  «les  |)latis  de  canali- 
sation: mais  il  est  indispensahle  que  la  voie  de  Sakaria  soit  améliorée, 
car  elle  l'ail  partie  de  la  li^ii(>  transversale  de  l'Asie  Mineure,  Irapuienl du 
chemin  le  plus  court  <'ntre  l'Iiiile  et  l'Aii^lelerre. 

La  réfiion  lacustre  de  l'Aiiatolie  centrale  seinhle  avoir  fait  jadis  partie 
du  iiassiii  du  Sakaria,  an  moins  poni-  la  •grande  moitié  de  son  étendue. 
Ton/  fiVd  ou  le  "  lac  Sah'  ",  appelé  aii'^si  Kliodj-hissar-uol,  d'après  une 
filé  voisine  de  sa  rive  orientale,  esl  le  plus  vaste  hassiii  lacustre  de  tonte 
l'Asie  Mineure;  il  n'a  pas  untins  d'une  centaine  de  kihnnètres  en  lon- 
jiueiir.  du  nord-oiie^-l  au  sud-est.  el  nulle  part  moins  de  l'I  kihnnètres  en 
largeur;  il  occupe   une  siipeiTuie  de  plus  d'un   millier  de  kilomètres  car- 
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n'-s,  iiiiiis  il  csl  |ii'()l)iii)l(>  (lu'rii  ('■!('•  sîi  iirolomlriir  moycimc  ne  <l<''|»ass<'  pas 
deux  iiirlics.  Vers  lu  iiiilicii  du  Ton/  <^(i|  on  voit  les  liarcs  (riiiic  difiiic  d'cii- 
vii'oii  l'i  kil(iiii<'-li'<s,  (in'iiii  siillaii  avait  l'ait  cotisliiiin'  |ioiii-  lo  |)assa<:<-  de 
son  aiinrc,  ri  l'caii  qui  horde  *<>  icinhlai  n'oUVc  en  annin  cndi-oil  |ilns 
d'un  inèlic  d'(''|iaiss<Mir.  l'.n  iV'alih'',  ce  lac.  n'es!  qu'une  iiniuense  na|)|ie 
de  sauiiiiiie.  l'endanl  la  saison  des  séclieiesses,  on  ne  reconnail  le  poni- 
loiii' que  |)ai'  les  piaules  du  liva^jc';  nue  dalle  solide  de  -^el  se  picdoii^e 
à  des  lieues  de  dislaiiee  ;  mais  il  esl  rare  (|u'ou  |»nisse  le  visiler,  à  rause  du 
niaui|ue  d'eau  el  d'a|)|ii-ovisionuenienls.  Ku  hiver,  l'eau  reni|ilil  Iniile  la 
(•avili-,  111,. is  an-dessus  s'élend  une  croule  saline  doiil  ré|taisseur  varie  de 
.'»  cenlinièlies  à  '2  inèires;  elle  ac(|nicrl  néneralemenl  assez  de  eonsis- 
lanee  poui'  (|n'ou  |iuiss(>  la  traverser  à  cheval;  on  a  pu  ainsi  se  rendra' 
d'une  rive  à  l'aiilre  eoniuw^  à  liavers  un  lac  fjcié.  I,es  sauniers  (pii  exploi- 
lenl  le  lac  Salé  se  horneut  à  casser'  la  dalle  snperlicielle,  que  l'eau  s(''p;n-e 
du  l'oiid  d'arfiile  hieuàire,  et  hienlôt  le,  s(d  se  relorine.  Il'après  l'anaUsede 
IMiilipps,  l'eau  du  Ton/ <;ol,  plus  pesante  el  plus  saline  que  celle  de  la  nier 
Morte,  reureruie  plus  i\v7»'l  pallies  de  sel  sur  lOO  parties  d'eau  et  sou  poids 
spécifique  est  de  1,'JiO.  A  l'est  s'élèvenl  quel(|nes  c(dlines,  dont  la  ver- 
dure l'ait  coiilrasl(>  avec  la  nappe*  élincelanle  de  la  [daine'. 

A  l'ouest  du  Touzfiol,  la  plaine  est  |»arseinée  de  noinhreiiv  élaiifis,  nappes 
sauiiiàlres,  inarécaj;('s  et  ruisseaux  d'eau  salée  (|ui  s'évaporeni  eu  é-h-  piiiir 
lepreiidre  leur  cours  eu  hiver.  Plusieurs  dinèrenl  du  Ton/  •lol  par  la  teneur 
saline.  Ainsi  le  |{oiilouk-j;(d,  non  loin  du  villa^tî  d'Kskil,  reureruie  siir- 
loul  des  siiU'ales  de  niaf^iiésie  el  de  sonde.  Les  argiles  hieuàires,  lits  de^ 
lacs  leinporair(;s,  (|ui  s'étendent  au  sud  et  à  l'ouest  dans  rininieiise  liassin 
des  steppes,  sont  é^aleineiil  impréjiiiées  de  sels  amers  iiia;;ii(''sieiis,  sans 
Il  rlaii<^(r  d<:  chlorure  de  sodium  :  la  proximité  de  lacs  amers  et  de  lacs 
salés,  provenaiil  di'  sources  (|iii  travnseni  d<'s  couches  dilTérenles,  esi  nu 
'•liénomène  asse/  commun  dans  les  hassins  lérniés;  sur  les  honK  du 
lion!  «iik-fiol,  un  de  ces  ruisseaux  maf;nésieiis  a  été  reconnu  de  l'origine  à 
reinhouchiire.  I,e  limon  impréi^né  de  s(d  ma<>iiésien  n'olTre  pas  la  solidité 
de  celui  <|iie  recouvrent  les  erilorescences  de  sel  ordinaire  ;  il  se  luaintienl 
dans  nu  «'-tat  pâteux  qui  l'eiid  la  marche  dil'licile,  le  terrain  céilaiil  à  la 
moindre  pression.  Les  parties  les  plus  sèches  de  la  steppe  sont  revêtues 
d'une  lierhe  dont  les  vaches  sont  très  friandes  el  qui  répand  une  odeur  dé- 
licicus(>  quand  le  cheval   les  écras*;  du  sahol;  à  Ivunieli  un  eu  l'ahrique  une 
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liiiilt'dc  st'iilciir  qui  piinil  à  von  Moltki-  ;iii  inniiis  niissi  ii>^iv:iMr  <|ii('  l'cs- 
siMicc  (Ir  roses.  Vers  le  o-iilriMlo  la  |tlaiiic,  ciiliv  le  Ton/,  ^nl  l'I  Koiiicli,  pivs 
ilr  1.1  slatioii  (r(HM'oukli,  une  iiciic  a|i|):u'iiil  au  l'oinl  «l'un  Iidu  de  lill  nièlics 
(l(>  iMoloiuleui'. 

(Mille  les  lacs  de  l'Anaiolie  (leiilrale  (|ui  se  liouveni  dans  les  sleppes  voi- 
siue^  du  (ïiaiid  Lac  Sait*  el  l'oul  ('videuiuieul  |)ai'tie  d'un  ancien  liassiu 
plus  l'Ieiidii  i|ui  s'éeonlail  au  nord  par  leeouranldu  Sakaria,  il  esl  d'au- 
Ires  réservoirs  ipii,  loul  en  oeeupanl  des  vallé-es  dislineles  en  des  cirques 
presque  i'ernit's,  senildenl  appartenir  au  même  versant  du  l*ont-Ku\in. 
Des  seuils  idevi's  au-dessus  des  hassins,  des  jiiirues  où  l'on  voil  les  traces 
d(- courants  llu\iaii\,  indiquent  en  plusieurs  endroits  les  traces  d'aïu-ieiines 
connnnni.  iiuis.  Les  ('tanjis  é|iar>;  dans  ta  dc'pression  qui  sépare  l'Iùnir- 
daiili  et  le  '  i  .'!  i!i-dajrli  el  qui  sont  alternativement  des  nappes  d'eau 
rappelant  le>  !  -  des  Alpes,  et  de  simples  marais  entourés  de  sel,  parais- 
sent *\ualemeut  a\uii  appartemi  au  liassiu  maritiuu'de  l'Anaiolie  lientiale  : 
au  nord  par  le  «létroit  de  plaines  qui  s'ouvre  d'Alionm-Kara  liissar-  à  Kin- 
tayeli,  au  sud  par  iiui^  lar^e  lirèelie  du  riMupart  de  l'Kmir-da^li. 

Dans  la  n'>uion  du  cours  iidéiieur,  le  Sakaria  reçoit  les  eaux  d'('>coulemenl 


d  un  lac  peu  consideralde,  mais  lort  curieux  c(uume  reste  proliahle  d  une 
vallée  d'érosion  que  s'était  ouvert  le  Ilot  de  la  mer  Noire  avant  de  percer 
|ilus  à  l'ouest  j'é-troile  cluse  du  liosphnre.  (!e  lac  esl  le  Saliaiidja,  raiicieii 
Soplioii.  dont  la  nappe  esl  à  .'I  mètres  au-<lessus  de  la  mer.  (lomparé  aux 
Itassirisdn  plateau,  il  esl  d'une  iirande  proloudeiir,  car  la  sonde  ne  louche 
le  lit  cpi'à  plus  de  ."(!  inèlres';  poiiitant  il  n'est  (pi'iin  reste  de  mer  inté- 
riiMire.  car  le  sol  environnant  se  compose  de  terres  pulvériilenles(|ue  dépo- 
sèrent ses  eaux  el  que  le  moindre  veut  soulève  en  nuages  de  poussière.  Au 
sud,  des  ccdlines  t'Ievé-es  couvertes  de  l'ulaies  et  de  broussailles  contrastent 
avec  les  esiiiipeineuts  arides  de  la  iiv<'  opposée.  Il  semltle  à  première 
vue  que  le  lac  de  Saiiaudja  soit  indiqué  d'avance  comme  le  port  iiilt'rienr 
pour  mie  voie  navii^alde  entre  la  mer  de  Marmara  et  la  mer  .Noire  par 
le  ;^i»ll'e  d'Isinid  el  le  cours  iiiri-rienr  du  Saki.ria  ;  des  liauleurs  qui  domiiUMit 
la  \:dli'<e.  on  diiail  qu'il  snl'lir;:il  d'une  l'aihh*  excavation  |iour  unir  les  deux 


mi'i'^.    lime   le  .leiiiie   avait    pnqiose   a     I  rajaii  cette  leiivre  de  canalisation 


ilisali) 


'I    des    h 


i;;ees  que   I  nu    vovail   de  sou  temps  lemoiiiiiaienl  que  I  entreprise 


avait  l'ti'  d(;jà  coinmen 


icee  iiar 


Milh 


ridale,  Xerxès  on  tout  autre  souverain. 


i.e  |iri>jel  l'ut  repris  à  «liveises  époques,  depuis  le  rèjiiie  de  SoliiUiUi  le  Ma- 
«iiiiiiqne.  el    les  ini^i'iiieiirs  se  mirent  plus  d'une  t'ois  à  l'œuvre,  mais  Naii> 
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rôsiillat.  Le  scnil  de  |>;iil;i^('  est  li()|t  rU'sr  |)iiiii'  que  (l;iri>;  un  |»;iys  aussi 
|)ni  ('i)iiini(>i'(;iiril  (|iii>  l'AiialDlic  il  vaillr  la  |i('iiii'  (rciiIrcpitMidi'i'  <<■  [MMCf- 
iiiciil  (Ml  la  (•(tiisli'il('li(HMriiiM's<ali('r  (Tnliisi-s  ciiln'  le  jrdH'c  irisiiiid  cl  le 
lar  (li>  Saltaiiiija.  D'aiiivs  \r  iii\*>||<'iniMil  a|)|)i'o\iiiialir  iriloiiiiiiaii'c  tic  llcll, 
coiiliriiit'  <l('|»iiis  |)ai'  des  t'Iiidcs  pivciscs',  le  seuil,  ((miiidsi'  de  iindlasst; 
qu'on!  iist'c  les  eaux,  est  à  |iivs  de  il  iiirln-s;  la  voie  du  clicinin  de  l'cr 
coniMien*'*'*    passe  un    |)(>m    plus  lianl.  (i'esl    doue  de    i(l  à   •)<)    inèlrcs  au 
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moins  que  s'i  si  niodilié  le  niveau  relalil'  de  la  lerre  el  de  la  nier  depuis 
(pie  s'esl  leriiK'  le  d(''lidil  mariliine  du  Sahaiidja,  (Aï-nemenl  qui  coïncida 
peul-èlre  avec  rouverliil'e  d»^  la  (  liise  du  lîospliore.  I.e  lonji des  (  ôles  de 
rKiixiu  se  voieiil  eiicoit!  en  inaiiils  eiidroils  cl  à  diversiîs  liaiilours,  jusipi'à 
3ll  iiK'Ires.  des  planes  al)aii(!()nn(''es.  conveiles  de  co(piil!af;es  (pii  ap|tai'lien- 
neiit  lonjonis  à  la  faune  de  la  nier  Noire.  Il  n'esl  pas  de  r('-^ion  plus 
cnrieiise  (pu;  ces  islliines  el  .es  (l(''lroils  clianjjeanls  cuire  ri.unqte  cl 
l'Asie,  mais  l'Iiisloire  ji(''(dojii(pi  •  moderne  n'en  es|  encore  (ju'imparl'aile- 
meul  ((Hiiine.  On  ne  sail  pas  même  avec  certiliide  (piel  est  le  n'jxime  du 
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courant  de  sorlic  cl  du  coiilre-coiinuit  de  irnlirc  cnlio  la  mer  Noiro  cl, 
la  mer  (le  Marmara;  on  ij^iioïc  même  si  le  iiivaii  des  deux  nappes  mari- 
limes  ne  présente  aucun  (Varl.  I,es  eaux  du  Poiil-Kuxin  qui  alilucnl  vers 
l'entrée  du  Hosplion;  eu  suivant  les  i-ivai.M's  de  la  Tur<piie,  ne  peuvent 
toutes  |)énélrer  dans  renl(»nnoir  du  canal  ;  il  se  forme  une  sorte  de  remous 
ou  conire-courani  (pii  projette  la  niasse  lirpiide  le  long  des  côtes  de  l'Ana- 
lolie  :  la  vitesse  moyenne  de  ce  courant,  (pie  l'on  rcmar(pie  ius(prà  .Siiio|te, 
esl  de  2  à  ."  kil(un(''lres,  uKMiie  de  i  kil(un('tres  devant  Ineholi.  (l'est  au 
pied  du  [diare  de  ce  port  (pie  l'on  a  conslalé  juiiir  la  preiiii('i'e  l'ois  des 
maires  ré^iili(''res  dans  l;i  mer  Noire  :  sur  les  c()les  voisines  du  i5os|diore, 
M.  Vidal-.\a(piet  a  reconnu  (pie  les  deux  oscillalions  diurnes  du  flot  varient 
(le  !)  à  l!2  centimèires  suivant  l'élal  du  vent.  Kn  péiiéti-anl  dans  le  ruisseau 
d'Ineholi,  le  Ilot  remonle  le  courant  en  un  mascaret  liés  énergitpie  jus(pi'à 
'2  l\il(Mi  '""es  de  dislniice'. 

Le  lac  d'Isnik  ou  Nicre  est  un  liassin  d'eau  douce  comme  le  Sabandja, 
e!  cominuiii(pie  aussi  avec  la  mer  par  un  eriliienl.  A  l'ouesl,  le  golfe  de 
Cilien,  '•  se  ,  j  Ile  au  loin  dans  riiilérieiir  comme  pour  s'unir  au  lac  d'Is- 
nik, (pii  sans  doule  fut  lui-même  un  g(dfe  à  une  ép(i(pie  aiilérieur(^  :  la 
dislance  de  la  mer  au  lac  n'est  ipie  de  h2  kiloinèlres,  et  la  différence  de 
niveau  esl  de  ÔOmî'lres  seulenieiil.  Au  sud-ouest,  un  aulre  bassin  lacustre, 
(pii  a  conservé  sou  nom  grec  d'Aitolloiiia  sous  la  forme  d'Altolonla  ou  Mio- 
lounia,  occupe  une  supeillcie  à  peu  près  ('-gale  à  celle  du  lac  de  Nicre  cl  ' 
c(unme  lui  seinide  avoir  ('lé  plus  éleiidii  à  iiik^  épo(pie  relali veinent  mo- 
derne; (les  coipiillages  de  nuances  aussi  vives  (p'e  ceux  des  grèves  de  la  mer 
voisine  parsèmenl  les  rives  du  lac  d'Aitollonia  cl  les  îles  naguère  inimer- 
g(''es.  1,'afilueiil  de  ce  bassin  lacuslre  rejoiiil  la  forU;  rivière  de  Sousoiii'lu- 
Icliaï,  pres(pie  en  l'ace  du  connuent  d'un  aulre  inisscau  (pii  a|)porl("  le  Irop- 
plein  du  lac  de  Maniyas,  rancien  Milelopoliles  ou  A|diaiiiles.  De  mêmes 
(liiiiensions  (pie  le  lac  d'Apidlonia,  celui  de  Maniyas  se  lidiive  ('galeiiieiil  à 
une  Iles  faible  élévation  au-(iessiis  du  niveau  de  la  mer*.  Il  lermine  à  l'ouesl 
la  cliaîne  des  lacs  (pii  se  succèdent  parallèlement  aux  rivages  méridionaux 
de  la  nier  de  Maiinara  et  (pii  semblent  être  les  restes  d'une  ancienne  l'ro- 
|)()nli(le  entre  l'Kgéeet  le  Poiil-Kuxin.  Des  quatre  grands  lacs  de  celle  cliaîne, 
celui  d'Apolloiiia  esl  le  plus  utilisé  |)our  la  navigalion;  ses  riverains,  de 
race  grecipie,  ciiigleiil  sur  la  iiajipe  d'eau  en  des  bar(jues  de  commerce  fai- 
sant escale  de  village  en  village"'. 

'  Vi(lal-\ii(|iit'l,  iVo/c.s'  iiuiiiii,s(rili\<i. 
•  I'.  lie  Ti'liiliiiUlii'rr.  oiivni^o  cilé. 
'  George  l'eri'ol,  Suiieciiivs  d'un  cnijaije  oi  Asie  Mineure. 
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A  l'oïK'sl  (lu  Soiisouilii-lcliaï  cl  du  Inc  de  Maiiiviis,  le  |i('lil   lias^iiii  di 


Kodjii 


■Iclinï,  raiii'icM  (ii'aiii(|U(',  cslon  jtarlif  aliiucuU"  par  les  caiiv  de  l'Ma 


cl  scpaïc  les  uiassiis  de  la  Troadc  du  rcslc  de  l'Aiiabdic.  Le  Kddja,  de 
nièuie  (|ut!  les  rivières  voisiucs,  u'esl  uu  véiitaMc  fleuve;  qu'après  de  Tories 
pluies  ou  lors  de  la  l'ouïe  des  ueifics,  mais  alors  il  esl  daiij;ereux  à  Iraver- 
ser  el  S(;s  llols  jauuàlies  se  ré|)audeul  au  loin  dans  la  uu-r  Ideue.  i*aruii 
ces  cours  lorreutiels,  qui  soûl  allerualiveiU(!Ul  des  rivières  l'uriouscs  et  des 
lilels  serpeulaut  daus  les  sables,  il  eu  est  uu  cpu;  les  chauls  d'Ilouière  ont 
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à  jamais  rendu  fameux,  Kî  Meudcrcli,  el  cepcudanl  on  discute  eucore  pour 


savoi 


r  s'il  faut  ridciitilier  avec 


le  Si 


mois  ou  le  Niamaii 
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utres 


ipi 


la  1)1 


iUCS, 


c'est  le  Sinioïs;  Scldiemanu,  l'I 


leu- 


j»arl  des  liisloru'us  et  des  arclieolo; 
reux  exploialeur  des  ruiues  de  liissarlik,  eu  fail,  couroruu''meiil  à  l'élymo- 
lo^ie  du  iiou»  actuel,  le  Xantlius,  ce  lliMive  donl  les  .'  Iitdles  eaux,  resserrées 
par  les  cadavres  amoncelés,  ue  |)ouvaieut  plus  couler  jusipi'à  la  mer  di- 
viue  "'.  L'aspect  du  sol  prouve  ipie  la  plaine  de  Troie  est  une  des  reliions 
de  l'Asie  Mineure  ipii  (Uit  le  plus  clianj^é  depuis  les  temps  antiques.  L'uv 
satuic  des  monts  el  des  collines  qui  s'ariondissenl  eu  ampliilliéàlro  autour 
des  campagnes    (|ue  |)arcourt    le  Mendcreli,   n'a   pu  subir  que  di 
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('liaii^(M)i('iils  |i;ii' Ifs  ('-lioiilis  ou  les  rnisiiiiis,  iiiiiis  (ii  |)liiiiH>  iiiU'i-iiir'iliiiirr, 
jiiilis  |iiii'li<>ll(>iii(Mil  cmivcih'  (l'chiii^s,  s'est  iisséclH'c.  In  ninloii  tic  (lunes, 
«liiiil  la  ciiiiriie  ^laeieiise  laltiulie  les  ediiines  il'Ki'eM-kdï  i\  la  |)oinle  <li> 
Kiiiini-kaleli  mi  a  eliàleaii  des  Sahles  »,  a  |ii't)lé}ié  le  (iinihlenienl  <|ui  s'opé- 
rait ilaiis  la  plaine  par  les  apports  du  Meiidereii  el  d'antres  cours  d'eau. 
Les  eiMilées  sinueuses  <|ui  iiarconrenl  ee  dédale  de  prairies  uiaréeafjeuses 
ne  portent  point  d'einliareations,  el  Kalalal,  le  ><  liour*;  des  (iallats  ",  où 
si;  eliai'pentaieiit  antrel'ois  les  Itateaux,  n'est  plus  ((u'une  a^>;loniératioii 
dt!  ealianes  peuplée  d'af^iieultt^irs  el  désormais  perdu(^  dans  les  terres. 
Mainlenanl  les  allnvions  du  Mendereli,  entraînées  dans  la  mer,  sont  saisies 
par  l(>  eourant  de  rilellespont  et  portées  an  loin  dans  la  mer  K^ée  ;  seiile- 
lueiit  une  partie  des  saliles  est  rej(*té(^  sur  la  pointe  de.  Koum-kaleli,  don!  la 
l'orleresse  est  ensevelie  jus(praux  eréneanx'.  Jadis,  la  rivière  de  Itounar- 
liaclii,  eelle  cpii,  d'apiès  la  plupart  des  voyajicurs,  serait  le  Seamandre 
d'Homère,  s'unissait  au  Mendereli  par  des  nappes  marécageuses;  mais  le 
seuil  <|ui  séparait  le  liassin  du  Itounarliaclii  et  l(^  veisant  d(;  la  liaie  de 
Itesika,  ayant  seulement  quehpies  mètres  de  hauteur,  on  eut  l'idée  d'y 
creuser  une  l'osse  d'écoulement  el  de  rejeter  ainsi  les  eaux  dans  la  mer  de 
Tenedos.  La  petite  chaîne  rocheuse  du  cap  Sij^ée,  suinionlée  (l(>  huttes  l'urié- 
raires,  est  ainsi  clianf;ée  en  Ile.  Lue  prolonde  tranchée,  onverle  vers  l'ex- 
trémilé-  méridionale  du  chaînon,  mais  à  un  niveau  supérieur  à  celui  de  la 
l'osse  actuelle,  prouve  <|u'ii  une  époque  l'ort  ancienne,  peut-être  même  aux 
ài;t's  troyeiis,  on  s'occupait  aussi  de  régulariser  la  tlislrihution  des  eaux 
dans  ces  lérliles  caui[iajiiies. 

Les  rivières  (|ui  se  déversent  du  inonl  Ida  el  des  massifs  voisins  dans  la 
nier  K<ié<'  n'ont  pas  un  liassiu  assez  considérahie  pour  l'oui-nir  un  déhil 
moyen  de  (|uel(|ue  importance;  mais,  jiarmi  ces  cours  d'eau,  le  Tou/.la- 
sou  on  u  Fi(Mive  Salé  »,  (pii  naîl  sur  le  versaul  méridional  du  monl  Ida, 
se  distingue  |iar  la  l'orme  jii/arie  de  sa  vallée:  secrensanl  une  ravine 
dans  ces  hauteurs  neigeuses,  il  coule  |iarallèlement  au  rivage  du  golfe 
d'Kdremid,  |iour  se  jeter  dans  l'Kgée,  au  nord  du  pronionloire  de  Halia- 
kaleh.  Au  lieu  de  desceudi'c  directemenl  vers  la  mer  voisine,  il  en  reste  sé- 
paré jiar  un  mur  de  rochers,  dont  il  long(!  le  pied  sur  un  es|iace  d'envinin 
100  kilomètres.  A  l'issue  de  la  vallée,  les  |iarois  des  inonlagnes,  lilanclies 
el  veillées  de  hien,  de  rouge  et  de  jaune,  sonl  toutes  désagrégées  par  une 
multitude  de  petits  jets  ireaii  salée  ;  du  sol  de  la  plaine  s'élaiicenl  de  toutes 
parts  des  lilels,  dont  la  tempéraluro  esl  de  78  à  90  degrés  ot  (|ui  se  reu- 

'  Emile  Durnoul',  Archives  des  Missions  scientifiques,  lomi;  \lt. 
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iiissi>nf.  m  Mil  l'iiissi'iiii  lliriiiial,  iillliiriil  ilii  ioii/la-soii.  On  poiinnil  m 
l'clirci' une  (•ininiu- (|iiaiilil('>  <lt'  sel,  mais,  d'aiiivs  T(-|iiliat(li)'H',  la  |ii'imIii('-' 
liiiii  aiiiiiit'llr  atlriinliail  à  |M-iiic  1(S  on  il)  lniiiicaiix. 

Madaïa-tcliaï,  KlKHlja-Icliai,  llakyi-lcliai  so  siinril(Mil  dans  la  dircclion 
dn  sud;  mais  le;  prcniici'  llcnvr  di'  cr  vcisanl  i|ni  lonlc  des  llols  alxmilants 
est  le  (ilicdiz-lcliaï,  l'ancien  lifinins,  (|iii  IVtoiiiIc  les  campaj^ncs  lydiennes. 
iNé  |H'ès  de  la  ville  de  (iliediz,  (|ni  Ini  donne  son  nom,  il  s'é('lia|i|ie  des 
monla^nes  |iai'  une  siie<'ession  de  j^or^es,  |inis  sei'|ienle  en  lon^s  nh'andres 
dans  la  plaimi  de  Sardes,  jadis  lacnstre;  le  pelil  lac  sanmàlre  de  Mei  inei'eli, 


''':':Vt^':•^,. 


N°    H-,. VAI  ',KK    IMI    TlirZH-WlIJ 


lans  la 
n  dcbil 
Tou/.la- 
i)nl  Ida, 
e  lavii»' 
lu  ^olle 
le  Ualta- 
l'esle  sé- 


nvirun 


blanclies 
par  um' 

tle  toutes 
1  se  rcu- 


Ï:V"^  \  AB«b»<K»i«Vi*^i 


L;;tde  bfeenwich 


0  uyé'j  I  'V^^ir^wté^n^'JlS^■ 
l   -   — -1 


G  Perron 


c/aSSàSa 


I  — 
0 


1  :  ■"3  ono 

10  kil. 


cit^'C'OoA^  Je^^ 


(|ni  reni|dil  une  cavité  des  montagnes  an  nord  de  la  plaine,  et  que  l'éva- 
poration  a  «rraduollemenl  abaissé  juscpi'à  une  cote  à  [»eine  supérieure  au 
niveau  marin,  est  |>eul-ètre  un  n^ste  de  la  mer  intt'-rieure  qui  occupait  la 
|vlaine  de  Lydie  el  (jui  s'échappa  par  le  délilé  de  Meneinen,  entre  le  Sipylc  et 
le  llassan-dagli.  A  l'issue  de  ces  gorges,  le  (iliedi/,  cliaigé  do  houes,  n'a  cessé 
d'agrandir  \v.  continent  aux  dépens  dn  goll'e;  tout  res[»ace,  de  plusieurs  cen- 
taines de  kilomètres  carrés,  (jui  s'étend  an  sud  de  Menemen,  entre  les 
promontoires  occidciiitaux  du  Sipyle  et  les  montagnes  de  Phocée,  est  une 
con(|uète  du  lleuve,  alternativement  vaste  champ  de  hlé  el  nappe  d'inon- 
dation. \Sv  petites  huiles,  qui  lurent  aulrehtis  des  Mes,  sont  rattachées  à  la 
terre  l'ernie.  IMine  cite  le  promontoire  de  Levke  (Leucé)  coninie  ayant  été 
ainsi  pris  sur  les  eaux,  el  celle  pointe,  connue  par  les  Turcs  sous  le  nom  de 
»s,  ri 
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Ti-tN-lopcIi,  •<(>  tniiivc  (le  nos  juins  à  |)lii>  ilc  '(  kilimi("'li("^  du  rivn^c  cxlc'.. 
riciii'.  s('|iiiivt'  lin  liiiH'i'  di-  Siii\i  ne  |iiii'  des  Iiii;ini('>^  de  |ir('lic. 

hivist-  l'ii  |dihii'nrs  hriiN.  le  (ilu'di/.-lclinï  cunliniic  de  l'iiiri'  iccnifi'  hi  ii:  'i- 
sur  Imil  le  |M>in'l(»iir  de  son  dclla.  niiii><  d'une  miiiiii'iv  livs  ini'^idc,  >ni\iuil 
lii  dircclidn  des  couninls  |ti'in('i(ijin\.  .\ullv|■(M^<  il  s'(''|ian(  liiiil  simIimiI  dn 
t'ôlt'  (lo  l'itncsl  vers  les  cDlJinivs  de  l'Imcir;  iiclncllcincnl  les  ImmicIics  dn 
dtdia  s'avanicnl  an  snd  coninu'  |inur  liancr  l'onlnr  du  poil  de  Snivirir. 
l'cndanl    la  iK-iindc   des  (  rues,   la   nier  csl   jaiiuf  de  liouldcs  jns(|u'à  nue 
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fii-andc  dislanccdc  rcnilinucliurc.  Un  cùh' (nicntal,  dans  (nul  le  |i(irl,  l'can 
a  perdu  sa  Iransparonce;  il  esl  raie  que,  pai'  l'eirel  des  coinanls  el  de  cir- 
(•(tnslanees  niélénrolofiiipu's  l'avoi'aldes,  elle  présenle  l'aspecl  des  llols  dn 
lai>;e  dans  la  mer  Kj;ée;  la  pallie  orieiilale  du  ^oH'e  a  pris  l'apparenee 
irun  lae.  el  si  les  travaux  d(î  l'Iioinnie  n'iiilervienneiil  pour  pioli'ficr  le  poil, 
il  se  séparera  île  la  mer  et  deviendra  une  nappe  eomplèlement  dislinilr. 
Ce  n'est  là  (|n'uiie  i|iiestii)n  d'années  et  rnn  peut  déjà  calculer  répoijne 
précise  à  lai|nelle  le  détroit  se  t'eriuera.  [levant  la  liouclie  principale  du 
(ilicdi/,  les  naviri's  trouvent  encore  une  ouverture  de  plus  de  '2  kilomètres 
où  la  profondeur  varie  de  'Jll  à  4<»  mètres,  mais  à  l'est,  lo  chenal, 
rétréci  entre  une   pointe  lortiliée  de   la  rivi;  méridionale  cl  un   haiic  do 
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s;ilil('  (!('><  |)l;ii;i's  ilii  iiiinl,  ri',i  |i|iis  (|ii'iiiic  hiirriii'  de  i."  inrlris,  cl  s;\  |ir(>- 
i'oiiilciii',  irciivii'iiii  l!)  iiii''ln's,  iliiiiiiiiic  iiiiiiiK'llcinciit  ili^  Û  à  -'i  ('(>iiliiiii''li't's; 
i!iN  Iniiiirlcs  (Mil  |iiii  lois  ,'i|i|ir()ri)ii(li  lii'iis(|ii('in('iil  |(>  |iiissiif;(>,  iiiiii>,  ii|ii'i-s«'<>< 
n'Ioiiis  >(Mii|iiiiis,  le  li-iil  li'a\;iil  de  ('uiiilili'nii'iil  a  icpiis  cl  le  foml  s'c\- 
iiiiii<>M>  (le  iKMivcaii.  I)'a|)rcs  les  cvaliiali(iii>  «les  iii;:éiiieiii's,  le  clienal  serai! 
l'étliiil  à  1*2  mèlres  vers  l'an  'jIMIO;  la  <;i'aiiili'  iia\i^alii)M  ilevieiiilra  iiieii 
(liriieile,  impossilile  inème,  avec  le  |ii)i'l  île  Siiniiie,  si  insiiu'à  eelle  t''|iii(|iie 
iiii  n'a  pas  pas  rcniin  an  l»as  lleiinns  sim  ancien  conis  vcis  l'Iiocée,  île 
niiuiièi'c  à  icjeler  les  nllnvions  ilaiis  le  jiuH'e  cxlt-rieni'. 

Les  llenves  méridionaux  du  \crsanl  de  la  nier  Ki^ce  sinil  é^aleineii!  p  ii  mp 
les  ciiiii's  d'ean  <  Iravailleiiis  <>  ipii  uni  ciitii|nis  de  \asles  eleiidncs  snr  la 
nier,  aidi's  peiil-èlic  par  nn  sinilèveiiicnl  ^iradiicl  iln  litlntal.  Tandis  ipie 
le  (iliedi/.  nieiiace  senlenieni  le  pori  de  SniMiie,  le  (laïstre  mi  KoiiIcIiuiia 
MeMiieieli.c'csI-à-dii'e  le  >'  l'elil  Méanilre -.  l'ancien  "  Flenvc  desliy^nes., 
a  depuis  li»nj;leni|is  cunildt'  les  purls  d'Iipiicse,  cl  le  lirand  Méandre  a 
clian^r-  en  lac  inir'ricnr  le  porl  de  Milel.  Haiis  ainiinc  anirc  parlie  du 
monde,  le  lra\:iil  de  conildenuMil  pai'  '  ^  alinviniis  lliivialcs  ne  se  l'ail  a\ei 
nue  pareille  rapidilé,  si  l'on  lient  cmnplc  du  l'ailile  di'-lnl  de  ces  rivière^, 
(]ne  l'on  ne  sanrail  comparer  à  des  llenves  cumnie  le  Nil,  le  Itlnnie  on  le  iTi. 
Ainsi,  i|iioiipie  le  l'elil  Mrsiiulre  n'ail  ^nère  plus  de  I  "l't  kiloiiièlres  en  cours 
développé  cl  ipie  la  snperlicie  de  siiii  lias'-io  soil  de  ."(lOO  kiloinèlres  carn''- 
seulement,  ipioii|ue  les  pluies  y  soieiil  en  nn»\enne  moindres  d'mi  cin- 
i|uième  (pu' snr  le  lerriloire  IVancais-,  il  a  pu  eni|dir  les  poris  d'l!pliè-.e, 
comliler  l'eslnaire  (|ni,  d'après  le  léinoij;ria^e  de  l.éon  le  Iliacre,  exishiil 
encore  au  douzième  siècle  de  l'ère  vnl^aiie,  el  l'aire  avancer  la  plaide  de 
S  l\ilonn''li'es.  De  lels  chan^emenls  oui  l'ail  supposer  i|ne  les  oscillalion. 
du  sol  oui  leur  |iarl  dans  le  di'placcmenl  du  lilliu'al.  Des  nivellemenls  pré- 
cis laits  dans  les  sulisirnclions  des  travaux  liydranliipies  de  l'ancienne 
Kphèse  [H'i'iiieUionl  de  résoudre  ce  proldènie  de  pliysio^rapliie. 

Le  IJouyouk  Mendoreli  ou  «  Ciiand  .Méandre  )>  est  en  elTet  l'un  des  cours 
d'eau  les  plus  aliondaiils  de  l'Anatidie;  entre  ses  sources  et  son  emhou- 
cliure,  la  loujineur  développée  du  lit  est  d'environ  "SO  kiloinèlres  el 
([uelipies-uns  des  ariluenls  du  Méandre  n'onl  pas  moins  de  1(1(1  kilinnè(res; 
l'ensemble  du  liassin  comprend  une  siipeiiicie  d'environ  'i.'  !)00  kilomètres 
carrés,  ce  (|ui  pernu-l.  d'évaluer  \v.  déliil  normal  du  lleuve  à  plus  de  '20(1 
mèlres  cubes  par  seconde,   d'après  lu  quanliié   moyciine  des  pluies  qui 
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lonilit'iit  dans  la  coiilnr.  Le  Môaiulic  liait  sur  le  |tlaloaii,  dans  lo  polit  liic 
lie  lloiraii,  à  [iivs  dn  1000  nit'Ircs  d'allitudc.  A  [hmiic  surti  du  bassin,  il  dis- 
paiait  dans  uiif  lissuic  de  la  rdclic  caltairc,  \nni\'  snij^ir  à  l'est  de  Diiicir. 
puis  il  s'iMiiiiMilTit'  ciicDic  cl  jiiillil  une  sfcoiidc  l'ois,  tout  pii-s  de  la  ville. 
Au  pied  des  loelies  (pi'il  \ieiil  de  ti'averser,  il  entre  dans  une  vaste  phiine. 


lui  lui 


ladis  un  lae  »'!,  tpionpie  i'(tulant  a  I  air  lihre,  cesse  d  être  visihle 
entre  les  l'ourrés  déjoues  (|ui  le  li(U'deut  à  des  kilomèlirs  de  distanee  :  ces 
roseaux,  au  milieu  destpiels  serpente  le  Méandre  caelié,  sont  (('ux  <|ue  la 
Table  nous  montre  s'inelinanl  sous  la  brise  pour  ré|)éler  sans  lin  la  bonté 
du  roi  Mid;is.  Au  sortir  de  eelte  jdaine,  le  Méandre,  doublé  par  le  Hanas- 
teliai.  Ira\erse  d't'troiles  f^oriies,  puis  entre  dans  les  maiiuiliones  eampa^nes 
tpii,  siiul'  de  courts  espaces  rocbeux,  se  pi'olonjicnt  jnsipi'à  la  nu'r;  en  cet 
endroit,  il  semble  avoir  déjà  tout  son  volume;  en  temps  de  crue,  c'est  un 
\('Mitable  lieiive.  roiiiicanl  ses  rivaiies,  s'ouvrant  de  nouveaux  lits,  rormani 


01 


1  détinisaiil  des  Mes.  In 


lire  rivière,  qui  [larait  à  peine  sini  iniérieure, 
le  Tclioink-sou,  l'ancien  l.y.is.  vieni  à  sa  rencontre  et  mêle  sou  ((Uiranl  au 
sien;  des  nappes,  provenant  d'inliltrations  latérales,  se  répandent  au  loin 
dans  la  plaine  et  lui  donneni  cà  et  là  ras|)ect  d'nn  man'-cauc.  Mes  l'ontai 


nés 


iiicriistanles  jaillissent   |tar  centaines    aux   bords  tlu   i.vcns  cl   lui  versenl 


lu   I. 
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eiM'  Ilot  d'un 


aiic 


lait 


eux. 


Il 


)arail  ijn'au   teiniis  d'Hérodote  les  concii 


lioiiN  t'onnécs  sur  cliaipie  rive  |)ar  ces  eaux  calcaires  s'étaient  rejointes  de 
nianièic  à  s'c'lendre  en  voûte  au-dessus  du  ileiive;  le  courant  disparaissait 
sur  une  espace  de  cint|  sladt's,  enviren  un  kilomètre.  I.e  lunnel  n'existe 
plus,  mais  on  reconnail  encore  les  parois  sur|)loinbanles  (pie  les  incrusta- 


tions avaient   soudées   an  roc 


l.'Ak 


sou.  ou 


au 


ISb 


nclie 


i  rivière 


pétriiiaiile  ipii  a\ait  le  pin;  contribiéà  l'oriner  la  \oùte,  s'est  tb-placee  vers 
l'.niioiit,  les  ciMicrélions  se  sont  elTondrées  et  le  l.vcus  coule  de  noineaii  à 
l'air  libre.  V.n  peu  de  temps  les  roues   des  moulins  recoiislrnits  au 


bord 


Ak 


k  ^011  disparaissent    s(uis  un  cercle  d(   |>ierres  et  les  arbres  sur  les- 
ipiels  tiMiibe  sou  eau  se  cliaiij;t'nl  bientôt  en  rocliers'. 

I.a    nionlai^iie  *pii  domine   le  conllueul  du  Méandre  et  du   rcboruk-son 
csl  llanipiiv  à   sa  base,  sur  une  lonnueur  de  plusieurs   kilomètres,   d'une 


ti'irasM 


l'Uiili 


eic  a  lieux  etaucs  ( 


loiil  1; 


I  liauteur  au- dessus  de  la  plaine  est 
d'einiiou  00  luèlres  :  cette  terrasM',  où  l'on  \oil,  à  Ireiile  kilomètres,  res- 


plendir des  ciHilees  Maiiclies  comii 


le  des  cascades  de  lait,  a  ('lé  en  eiiti 


er 


roiiih'e  par  les  c(Micrétions  des  l'oiilaiiies  p(''triliaiites  :  la  plupart  des  \o\a- 
m'iii-^  liiidoiiiieiit  le  nom  de  l'aiiiboiik-kal(di(ou  l'ambonk-kalessi),  »  cbàteaii 
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4I11  Colon  ",  sans  chuitc  à  '.'aiisf  dos  amas  hlaiicliàlrt's  (|ii'oiil  tlt''|>osr'<  li- 
oaiix;  cT[UMi(lant  los  pons  ilu  pays  l'a|i|iflli'nl  tlisliiutt'iut'iil  Tanilidiik'- 
c'est  le  Ilieia|)i»lis  (les  fii-ccs.  De  l'élam'  su[H'M'ieur,  qui  Itoiile  la  nioiilai;ii.' 
sur  mie  laijieur  de  l'iiHj  ou  six  eeiits  un"'livs.  jaillissent  les  sonires  llu'i- 
luales  les  plus  iiomlireuses  et  les  |dus  aliondantes;  les  unes  ont  nue  leni- 
|)éialnro  de  ÙO  défîtes,  les  autres  de  50  ou  même  seulement  de  iO  on  de 
ÔO  :  toutes  ont  un  fiiM"!!  légèrement  aeidnie  A  rerniirineux,  toutes  déliaient 
de  l'acide  (.ai'boniiiue.  Le  sol  est  recouvert  par  les  couches  de  tiaveilin 
mamelonné  t|ue  ces  l'ontaines  ont  déposées;  pailout  se  voient  les  tiace> 
d'anciens  lil>  abandonnés  par  suite  tlu  déplacement  des  sources,  (jui,  après 
avoir  exhaussé  leurs  marjrelles  et  les  hords  de  leurs  canaux  d'écoulement, 
se  sont  ouvert  une  issue  |ilus  lias.  Des  ruisselels  thermaux  ipii  n'ont  pu 
s'échapper  |»ar  une  tissure  latérale  n'ont  cessé  de  s'élever  au-dessus  du  pla- 
teau et  coulent  dans  la  rainure  supérieure  d'une  haute  muraille  ipie  le> 
déiiôls  du  Ilot  surahondani  ont  bordée  de  stalacliles.  In  île  ces  murs  de 
concrélions,  percé  à  sa  base  |tar  un  ruisseau  d'orij^ine  récenle,  n'a  plus 
«•arde  «|ue  son  assise  supérieure,  travée  naturelle,  iVanj;ée  de  pendenlils 
qui  ressemblent  aux  irla<;ons  des  cascades,  (les  |diénomèiies  de  u  irans- 
l'ormation  de  l'eau  en  pieire  »  IVa|)pait>nl  vivement  les  anciens.  Sirabon 
dit  que  l'eau  dellierapolis  passe  si  ra|tideuienl  à  l'état  solide,  t|u"eii  la  con- 
duisant en  un  canal,  celui-i'i  est  aussitôt  remplact'  par  un  mur  mono- 
lilhe.  D'après  Vitruve,  les  habitants  aiii'aient  é'Ievé  aiii»i  des  clôtures  autoiu 
de  leurs  champs.  Du  temps  de  .'strabou,  il  existiiit  près  de  llierapolis  mie 
caverne  d'où  se  dé<ia<;eaient  des  f;a/.  acides  carboniijues.  mortels  à  qui 
les  res|>irail.  Les  explorateurs  iiuub'riies  mit  vainement  cherché  ce!  anti'e 
de  va|)eiirs'. 

Mais  les  anciens  ne  parlent  pas  de  la  vraie  merveille  de  Tambouk.  Tout 
le  pourtour  de  la  terrasse  sii|)érieiire  est  rayé  de  cascades,  et  là  iiièine  où 
les  eaux  ne  descendent  plus  en  iia|)pos  et  en  fusées,  les  parois  voisini'<. 
i'oriiK'es  de  concrétions  (jue  tl'aulres  ruisseaux  déposèrent  daii<  leur  liiile. 
semblent  elles-mêmes  autant  de  cataraclo  :  devant  ces  masses  d'un  blani 
laiteux,  diuil  les  urailins  se  succèdent  sui'  le  liane  de  la  monlapne,  on  ^e 
trouve  ciMUiiie  devani  un  torrent  lii;é  :  il  semble  i|ue  le  Niagara  \ient  de 
s'arrêter  soudain.  Des  six  grandes  cataractes  de  pierre  une  suihiul  frappe 
le  speclaleur  jiar  ses  dimensions  prodii;ieuse>  :  c'est  la  fahuM'  UK'ridionale. 
située  immédiatement  au-dessous  des  ruines  de  l'antique  llierapolis.  Les 
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(•iiiicrt'lioiis  ciilcaii'cs  (l(''|i(»s(''cs  p;ii'  les  rniiliiiiics  dcTiinihouk  soiil  an  noml)i'(' 
lies  |iliis  i'>li)iiiiiiiil(>s  fornialiiMis  de  la  Terre;  mille  pari  le  Iravail  leiil  el  roii- 
liiiii  lie  la  jidiillt!  (l'eau  ne  se  nioiilre  sous  un  aspeci  plus  jiraïKlidse.  Dans  un 
ci'enx  (le  la  leri'asse.  sup(''i'ieui'e,  au  pied  des  lonjiues  penles  de  la  nionlague, 
plusieurs  sources  s'uuisseni  eu  une  piscine  de  |dus  de  ,")  ui(''lres  de  pro- 
l'oudeur,  parsenu''e  de  eoi-niclies  liris(''es  et  de  l'ùls  de  niarhic  Idanc,  d(''hris 
d'un  porli(pie  (''crouh''.  lii  ruisseau  llieruial,  s'('rliappaul  de  la  ])is(iue, 
traverse  le  plateau  el  p('Mu''tre  s(M1s  les  voûtes  d'un  palais  on  j;yiunase  dont 
il  a  recouvert  les  parois  sous  une  couche  de  .'»  ui(''lres,  puis  s'unit  à  un  autre 
lilel  llieruial,  et  s't'panclie  de  j^radin  en  j^radin  sur  le  riduM'd  de  la  l'alaise. 
I.a   (pianlit(''  d'eau  «pii  toiuhe  est  peu  cnusid(''ralde,  penl-("'tre  (»(l  litres  par 


secoi 


ide,   niais   d'en  lias   on  croirait   (pie  la   cas( 


doiil     les    naii 


pp 


ieiuc  iniuieiise;  en  liiver, 


ciinrondent  avec  leur  lit  de  pierre,  est  celle  d'un 
au  printemps  el  ni("'iiie  pendaiil  les  maliiK-es  d'(''t('',  les  vapeurs  (pii  s'(''l(''veiit 
de  l'eau  ti(''de  el  IloltenI  dans  ralmospln'-re  ajoutent  à  rilliisi(Mi  :  à  travers 
ce  voile  l('\uer  on  ci'oil  disliii^ner  la  cliiile  du  llol  Inninltueux.  Oiiand,  en 
se  rapprochant  de  la  l'alaise,  (pii  se  (h'-veloppe  eu  un  vaste  cer»  le  d'un  demi- 
kil(UU(''lre  de  tour,  ou  reconnail  ipi'il  en  loiiihe  seulement  nue  min(('na|)pe 
Iranspareute,  c'est  à  r(''crouleiuenl  d'un  lilacier  (pie  l'on  compare  alors  les 
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iainelonn(''es  de  la  roch<>  ('hloui^saule.   (iomme  la  ul; 


ice  ( 


les  Ah 


le  Iravertiii  de  llierapolis  iikMc  à  sa  ldancli(nir  les  helles  teintes  d'un  hieii 
di'licat;  en  outre,  il  se  nuance  (,à  et  là  de  rose  el  de  vert  comme  les  alhà- 
!;•('>  et  les  marhres.  (irandiose  dans  ses  |)roporlioiis,  l'amphitlK-àtre  est 
charmant  dans  les  d(''tails  de  ses  l'oclies  hlaiiches  ou  l'aildemeul  r(»lon''(,'s  ;  eu 
toinhant,  l'eau  liraduellemeiil.  refroidie  s'(''pand  eu  vajiuelelles  dont  la  der- 
ni(''re  s'arivie  en  d(''posanl.  iiu  oiiilel  calcaire  :  chaque  jjradin  se  Ironve  ainsi 


d( 


-Il 


orme  de  vascpies  a  margelle  ronde,   au-dessous  des(pielles   se   succedi 


nt 


d'antres  hassins  en   h(''iiilier.  [/ean  descend  de  deyiv  en  deyri''  coin 


me  par 


1)1 


1  immense  "  escalier  de  Neplnne   ■■.   Mais  dans  son   parcours  elle  hrodi 


el    ^iiilloclie   partout  la  snrlace  de    la   piiM're;    il    n  est  pas  un  c(uu  de  la 


roclie  (111  elle  ne   scn 


Ipti   d'arahes(pi( 


l'.n  aval  de--  rnisseaii\  (pii    lui  apportent   les  eaux  p(''lrilianles  de  T; 

.1 


m- 


hduk  et  des  haiilenrs  voisines,  le  \|(''aiidre  ser|tenle  dans  s 
l'ormanl  ces  tours  et  d(''tonrs  aiix(|uels   on   a  doniii'  sou    nom.   Il 


ir^c  nlaiiie  en 


vrai 


(|ue  le  courant  (le-ceiid  en  >•  nicandres  "  Jiisipi  a  la  uk  '•,  et  seinhle  mainles 


liH>-  revenir  sur  liii-meme;  mais  a  cet  euaid 


(I  anires  rivières  :  il  i 


le  11 


enve  res 


Ici 


lien  inierieiir 


le  (l(''crit  point  de  JMUicles  comparahles  à  celles  du  Lot, 
de  la  Seine  el  du  (ihiei's,  il  n'a  point  d'anses  comme  celles  du  Mississip|>i, 
dont  la  courlie  d'aval  se  rap|iroclie  de  celle  d'jimoni  el  huit  par  la  rejoindre. 
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Dnils  son  ciiscnihlc,  le  cours  ilii  Mi-aiidrc  n'a  <i\ù'\v  qno  des  s^inuosil-js  lo- 
ciilos  cl  n'a  poini  tic  jiiands  ccarls  coniparalilcs  à  cciiv  du  ki/.îl  iraïak  cl 
«In  Sakaria,  au\<|iicis  on  pounail  a|>|ilii|iior  bien  [dus  jublcincnl  ce  «juc 
des  <ic(tj;ia|»lics  j^i'ccs  disaicul  aulrclois  du  Méandre,  (ju'il  .<  coule  en  re- 
nionlanl  \ors  sa  propre  source  ». 

(i'esl  comme  lleuve  <  Iravailleur  )>  (|ue  le  Méandie  mérile  suiloul  d'èlrc 
cité.  8on  œuvre  f<éolojii(|ue  dans  les  vinyl-trois  dernicis  siècles  n'est  égalée 
par  aucun  aiilre  coinanl  de  même  volume,  cl  poin  l'explitpier  il  n'est  pas 
élonnunl  qu'on   ail  lecours  à  riiypotlièse  d'un  soulèvemcnl  du   sol,  (|uo 


l',-)\-:  ■■ 
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N"    «3.    l'I.AI>tS    DU    BAS    IIUMIlli:. 


«l'ailleurs  on  n'a  pas  encore  observé  directement.  1,'ancion  golfe  Lalmique, 
au  Itoi'd  duqu(>l  se  trouvait  la  cilé  marilime  di;  Milet  et  (pii  s'eiendail 
au  nord  justprau  pied  de  la  colline  où  s'élevait  le  lemplo  de  l'riène,  a 
cessé  d'èlre  un  fifdl'e  ;  il  n'en  reste  plus  qu'un  lac,  le  l\a|tikeren  IJenizi  ou 
Akis-lcliaï,  dont  la  plajic  occidentale  est  à  17  kilomètres  de  la  nier  en  li^ne 
droili;'.  Cecpii  lui  l'ilo  de  Ladé-,  à  l'ouest  de  Milet  et  au  nord  du  coin  s  actuel 
du  Méandre,  n'est  |>lus  (pi'une  protubérance  au  milieu  des  marécages  de 
l'inlérieur.  La  superlicie  de  l'espace  cou<|uis  depuis  vingt-trois  siècles  peut 
ètie  évaluée  à  r>'2.'»  kilomètres  carrés;  l'avancemenl  moyen  du  <(  liée  » 
lluvial  a  été  d'une  douzaine  de  mèlrcs  par  an.  Ln  admeltant  que,  dans  loulc 

'  P.  du  TciiiliaU'Iieff,  Xik  Miiwiire  ;  —  Oli\ior  Rayul,  ililcl  cl  le  ijolfe  Lulmique. 
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NOUVELLE  GÉOGRAPHIE  UMVEIISELLE. 


celle  région  des  alliivioiis  nouvelles;,  la  nier  n'ail  eu  qu'une  profondeur 
de  20  nit'lres,  bien  inlërieuro  à  celle  des  autres  parages  dans  les  golfes  de 
l'Asie  Mineure,  el  en  donnani  une  dizaine  de  mèlres  dVIévalion  moyenne 
aux  apjKuls  du  Méandre,  —  exhaussés  par  cliacjiie  inondation  successive, 
en  proportion  de  rallongenienl  du  delta,  —  la  (|uanlité  totale  des  terres 
charriées  pendant  ces  deux  mille  trois  cents  années  aurait  été  d'environ 
dix  milliards  de  mèlres  cubes,  soit  500  mèlres  cubes  pai'  jour.  Ce  n'est 
point  là  une  proportion  extraordinaire,  puisque  la  Hrenta,  dont  le  régime 
a  élé  étudié  avec  le  plus  grand  soin,  déj)ose  chaque  jour  dans  la  lagune 
de  Chioggia  une  masse  de  boue  huit  fois  suitérieure,  pour  ini  débit  qui 
n'égale  pas  celui  du  Méandre.  Mais  il  est  probable  (pie  la  niasse  déposée 
par  ce  fleuve  d'Asie  dépasse  debeaucouji  l'épaisseur  itrésuméedi^  50  mèlres, 
car,  d'ajirès  Tchihatclieff,  le  niveau  du  lac  d'Akis-tehaï,  incessamment 
relevé  par  le  seuil  grandissanl  des  alluvions,  se  trouverait  à  29  mèlres 
au-dessus  de  la  mer.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  delta  du  Méandre  est  uu  de 
ceux  où  se  trouvent  réunis  tous  les  éléments  pour  étonner  par  la  gran- 
deur des  transformations  accomplies  :  golfes  comblés,  îles  rattachées  au 
coulinenl,  cités  enfouies  sous  les  vases.  Du  haut  des  sommets  qui  dominent 
la  plaine,  el  notamment  des  pics  du  Samsoun-dagh,  qui  s'élèvent  directe- 
ment au  nord  du  littoral,  on  voit  étalée  à  ses  pieds  et  en  pei'spective  fuyante 
toute  la  région  du  delta  avec  les  serj)entiiies  du  Méandre  actuel,  les  innom- 
brables lits  des  fausses  rivières  ou  «  vieux  Méandres  »  qui  s'entrecroisent, 
les  lèvres  de  l'emboueliure  qui  s'avancent  an  loin  dans  la  mer,  jaunie  jus- 
qu'à riiori/on  par  les  troubles  du  lleuve,  les  courbes  régulières  des  cor- 
dons littoraux  interrompues  de  distance  en  dislance  par  les  graus  des 
pêcheries,  et,  dans  l'inlérieur  des  terres,  les  dunes  concentriipies  d'an- 
ciennes |)lages  successivement  délaissées  par  le  |)rogrès  des  alluvions.  Une 
ligne  lilaneiie  au  pied  d'un  inonticule  verl  indique  l'eniplacemenl  de 
l'alatia,  ee  qui  reste  de  la  fameuse  Milet. 

Sur  le  versant  de  l'Asie  Mineure  lourné  vers  le  midi,  le  jtremier  lac  dont 
le  trop-plein  s'épanche  dans  la  Méditerranée  paraît  être,  comme  l'Akis-lchaî, 
la  moitié  d'un  golfe  fermé  par  des  alluvions  récentes  el  graduellement 
exhaussé  par  le  seuil  (pii  se  formail  en  aval  :  c'est  le  Kodjez-liman,  situé 
mainlenanl,  d'aitrès  Tchihatcheff,  à  20  mèlres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  De  même  «pie  l'Akis-lehaï,  le  K('idjez-liman,  graduellement  renouvelé 
par  les  rivières,  est  rempli  d'une  eau  (juelque  |)eu  saumàlre.  Aucun 
témoignage  hislori(pic  ne  j)arle  de  la  séparation  ilu  limaii  de  Kodjez  d'avec 
la  haute  mer;  même  au  temps  deSlraboii,  Caiinus  occupait  une  partie  du 
seuil  qui  limite  le  lac  du  côté  du  sud  :  il  y  a  donc  au  moins  dix-huit  ou 
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(lix-nouf  sièclos  que  l'ancien  ffolft;  est  dovciui  lac  ;  mais  le  tracé  du  littoral 
a  cliaufié,  |uiis(iue  la  ville,  aloii^  située  au  noid  de  la  nier,  en  est  mainte- 
nant à  8  kilomètres.  Non  loin  de  là,  près  de  Makri,  se  voit  une  preuve  évi- 
dente des  oscillations  de  cette  partie  du  littoral.  Un  sarcopliiijfe  hàti  sur  le 
le  sol  est  couver!  de  serpnles  et  foré  par  des  animaux  marins  jusqn'an  tiers 
de  sa  liauleur  :  ajjrès  avoir  baigné  dans  le  floi,  il  se  trouve  de  nouveau  sur 
la  (erre  ferme.  Su>  le  littoral  de  l'Asie  Mineure,  les  côtes  de  la  Lycie  sont 
les  seules  où  des  coraux,  de  l'espèce  cludxura  cxajiitusa,  bâtissent  des  ré- 
cifs étendus;  du  corail  rouge  naît  aussi  dans  les  fonds,  mais  ses  ramures 
sont  trop  petites  pour  qu'il  vaille  la  peine  do  les  pêcher'. 

Sur  la  côte  sud-occidentale  de  Lycie,  le  port  de  Palara  est  aussi  devenu 
un  lac  ou  plutôt  un  marais;  mais  un  changem^nt  bien  plus  considérable 
s'est  accompli  en  Pampliylie,  sur  le  littoral  septentrional  du  golfe  d'Adalia. 
Là,  du  temps  de  Strabon,  s'étendait  le  lac  «  très  vaste  »  de  Capria,  rem- 
l)la('é  maintenant  par  des  terres  humides,  ici  marécageuses,  ailleurs  cou- 
vertes de  broussailles;  (!es  lagunes  croupissantes  emplissent  les  bas-foiuls, 
séparées  de  la  mer  par  une  plage  de  sable  jaune  qu'ombragent  des  pins  ma- 
ritimes. Tcliihatcheff  évalue  à  iOO  kilomètres  carrés  la  surface  du  bassin 
lacustre  de  la  l'amphylie,  qui  fait  actuellement  partie  de  la  lern;  ferme. 
Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  des  alluvions  qui  ont  comblé  l'ancien 
réservoir  :  d'innombrables  sources  saturées  de  calcaire,  comme  les  fontaines 
de  Tambouk,  l'ont  déposé  en  croîitc  sur  le  sol,  si  rapidement  que;  les 
herbes  et  les  ftinilles  sont  déjà  pétrifiées  avant  d'avoir  perdu  leur  couleur'; 
même  en  certains  endroits,  l'eau  s'écoule  par-dessus  les  falaises  jusque 
dans  la  mer,  et  d'énormes  stalactites  sont  suspendues  au-dessus  des  va- 
gues. l*iès  d'Adalia,  on  voit  distinctement  que  le  front  des  falaises  s'est 
avancé  d'au  moins  5t)0  mètres,  grâce  à  ces  continuels  apports.  Les  rivières 
qui  ont  recouvert  la  contrée  de  couches  de  travertin  changent  incessam- 
ment de  cours  :  élevant  peu  à  j)eu  leurs  lits  de  pierre  au-dessus  de  la 
[daine  environnante,  elles  finissent  par  couler  en  de  hauts  aqueducs;  tôt 
ou  lard,  les  berges  cèdent  en  quelque  point  faible  et  le  fiot  se  précipite 
par  la  brèche  latérale  pour  former  un  autre  lit.  Ailleurs,  les  eaux  cou- 
rantes disparaissent  dans  le  sol  poreux,  sous  des  arcades  naturelles.  De 
siècle  en  siècle,  la  lamure  hydrographique  est  complètement  changée  : 
c'est  en  vain  qu'on  a  cherché  à  concilier  les  textes  des  auteurs  avec  l'étal 
de  choses  actuel.  Le  Cataractes  dont  parle  Strabon,  comme  d'une  grosse 


"  Sprall  aiul  Forlios,  Trarels  in  Lycia,  Milijas  and  tlie  Cibiiratis. 
'  Boaufoit,  Curuinunia. 
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liviri'c  so  iurcipitiiiil  iivi'c  IViiciis  (riiiic  I(m1i('  Iivs  ('Icvi'c',  ii  ccssi'' d'cxislrr 
et  s'csl  divisi' |ir(ili.ilil('iii('iit  t'ii  (le  iioiiihrciix  iJiiiiciiiK  sii|H'ili(i('ls  mi  soii- 
IciiMiiis.  Des  iMiilaiiics  d'ciiii  doiict'  <|iii  jiiillissciil,  en  |il('iiH'  mer  soiil  |iiii- 
riiilt'iui'iil  visildcsdii  li;iiil  de  la  l'alaise,  ^ràcr  à  la  diriVTt'iicc  df  n'Iiatlinn 
dans  l)ts  dt'iix  milieux  ^ 

L'Ak  sdii,  c'csl-à-diic  la  •<  rivière  lîlaiiclie  ...  (|iii  éffoiille  les  riiiii|ia;jnes 
oeeideiilales  du  hassin  |Meri'(Mi\,  iiail  dans  les  iM(Mila<ines  à  l'iHiesl  du  lar 
d'Kiilieidii',  el  |»eiil-èlre  (|ne  ce  Itassin  éeunle  souleriaiiienienl  son  Ircip- 
|dein  par  celle  rivière,  ee  )|ni  !-\|)li(|nerail  |)<Min|iiui  il  n'esl  |iimiiI  sali- 
eoinnie  ()res(|ne  lous  les  antres  léservoirs  lèrniés.  |,e  lae  d'Kjiln'rdir  esl  |iru- 
lialtlenienl  le  |dns  eonsidéralde  de  l'Asie  Mineure,  (|ii()ii|n'il  n'i)i'cn|ie  |H)inl 
une  snrlactt  aussi  élendni^  qui;  le  •■l'iuid  Lac  Sait'  de  I.NcaiMiie,  mais  il  n'esl 
pas  cuinme  ce  dernier  une  nappe  sans  prolmideiii'.  I.a  ca\  il-  lacuslre  d'K;;lier- 
<lir,  ovale  <pii  se  prol()n<^c  du  nurd  au  sud  el  ipriine  cliaine  Iratisversale 
di\is(>  en  deux  lolies,  ressemide  dans  sa  parli(;  méridionale  à  un  lac.  des 
Alpes;  des  cscarpemenis  aux  terrasses  hoisées  hi  dominiMil  ;  de  peliles  îles, 
où  lirilleuL  des  maisonnelles  Idanclies  enire  des  ^l'oiipes  de  peupliers,  se 
rellèlenl  dans  l'eau  hhuus  à  cluKpu'  pas  l'inlinie  variéh'  de  la  ci'ile  denl^'lée 
Iraiislorme  le  paysajie.  Les  deux  lacs  dr.  itouldoui'  el  de  Tcliourouk-sou, 
siliK'sà  l'ouesl  siu'  un  plalcau  l'ailileiMeul  accideuU'*,  dilièreul  de  l'Il^lierdir. 
Knlourés  d(^  places  liasses  (pi'ils  cou\rent  el  découvrent  loue  à  loiir,  ils 
ont  un  aspect  maréca};i>ux  sur  une  ^^rande  partie  de  leiu' étendue.  I.'ea;i  du 
houldour  est  jaunàlie;  cell(>  d(;  Tcliourouk-sou  reid'ernie  des  su  Mates  de 
majiuésie  el  de  soude  associés  au  sel  marin  ;  en  élt',  l'eau  se  relire  en  lais- 
sant sur  les  lioi'ds  ces  sulislances  cristallisi'es  en  dalles  s(dides, 

ljuoi(pie  liien  rapproché  des  penles  <|ui  s'inclinent  au  sud  vers  le  ^oH'e 
d'Adalia,  le  |{eïcli(dn-j;(d  est  au  nombre  des  lacs  apparlenaiit  au  sys- 
tème des  liassins  l'ermés  de  l'Anatcdie.  Le  lleïciiehr,  appelé  aussi  lac 
de  Kereli,  —  nom  <pii  dilTère  à  peine  de  l'ancienue  d(>nominatiou  j;rec<pie 
de  Karalilis,  —  est  l(eaucou|)  moins  vaste  «pie  le  j;rand  J,ac  Salé,  mais 
peut-être  contient-il  une  masse  li(|iiidt^  plus  considérable,  car  il  ol't're  (pnd- 
(pies  cavités  prol'ondes  au  pied  des  escar|)emenls  rocbeux  de  sa  live  occiden- 
lide;  an  sud,  les  blancs  somuuils  <les  montagnes  de  l'isidi((  so  rcillètent  dans 
l'eau  Itleiie.  Des  torrents  nombi'eux  descendent  des  lianleui's  voisin(>s  dans 
le  |{eïclielii-j;ol,  mais  la  plupart  des  sources  s(!  perdent  dans  les  lissures  du 
sol  avant  de  l'atteindre;  le  bassin   est  principalement  alimente  par  dos 


'   Livi'c  \IV,  ili;i|i.  IV. 

-  Fcllows,   Tiarcts  iii  Lijcia. 
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soiircos  qui  soi'ioni  do  lit  cavilr  lacusli*-  mi  des  lissiiics  de  loclics  hiM^nii'cs 
par  le  llnl  :  li's  Itiillcs  d'air  (|iii  s'i'lovciil  tirs  loiiliiiiics  |»i()rMiidcs  mi  lr;i\i'is 
dr  l'i'aii  li'anr|iiilli'  ivnMciiI  Ir  lit'ii  du  iaillisscincnl,  mais  li-s  rivriaiiis  n'onl 
|>as  su  (Mplcr  ces  v;\\\\  [tnifs,  (|iii  v(»mI  se  [M'idic  dans  l'niidf  ladc  cl  uial- 
siiinc  du  Itcïclirlii-^rd.  Kii    rlt'>,  les    Inihiliinis  n'onl  d'aiilic   Ixiisson   (|ii(: 


v  m.  —   i.A(,  Il  Ki.iii.iiiiiii. 
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l'eau  di'  puils  creusés  dans  le  voisinage  de  la  iiv(!  el  fort  éloif^nés  les  uns 
des  aulies;  jiail'ois  des  nmliiludes  d'hommes  et  d'animaux  se  dispuleiil 
l'accès  do  ces  puils,  aussi  précieux  que  s'ils  jaillissaionl  dans  le  déserl, 
([uoi(pie  non  loin  s'élonde  une  mer  d'eau  douce. 

[,a  liauleur  du  lleïchelir-urd  esl,  suivani  Tcliilialclieff,  de  li.M  mèhvs 
au-dessus  du  niveau  tie  la  mer;  mais  ce  lac  n'occupe  pas  la  partie  la  plus 
profonde  du  liassin  l'or mé  du  j)laleau  méridional  de  la  lAcaouie.  De  l'exlré- 
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iiiilt'  ilii  sud  sitrl  mit'  rivirit!  (|iii  descend  iiii  siid-t;sl  |tnr  niie  cluse  de 
nx  lieis  el  va  se  |>i'rdre  dans  iiiu;  cavilé  siliK-e  à  iiik;  (|iiiii/.aiiie  de  nièlres 
plus  has  el  i|ireiii|ilissail  naguère  un  lac.  cnnsidt'ialde,  li;  Sn^hloii  :  ce 
vast(>  réservtiii',  donl  la  |ii'iiriindenr  inn\eiine  élail  de  (i  à  7  nn'lres  el  (|ui 
s'i'lenilail  sur  lin  espace  d'environ  17.')  kiloruèlces  cairés,  se  vida  vers  le 
milieu  (In  siècle  ;  nniis  le  snl  es|  enctn'c  parsemé  de  c(M|uilles  l»i\al\es  cl  les 
lialiilanls  ^ardèriMil  lon^^temps  une  provision  de  carpes  (pie  leur  avail  Iburni 
la  dernière  pèche,  (ietli;  disparition  rapid<>  d'un  lac  coiileiianl  plus  d'un 
milliard  de  inèires  cultes  ik;  saurait  s'explicpicr  par  un  excès  de  l't'vapora- 
lion  sur  les  apports;  très  pr(dialdemeiit.  les  dt'hris  qui  (d)s(ruaieul  des 
galeries  snuterraines  auront  éti'' d(''hlay<''s  par  les  eaux  prol'ondes  et  c(dles-ci 
se  seront  épaiicliées  dans  la  mer.  (i'esi  à  l'écoulement  caché  du  Iteïchi'lir 
el  du  Soj^idou  (pii!  ces  deux  hassiiis  on!  di'i  de  ne  pas  èlre  saturés  de  s(d 
comiiio  la  |duparl  dos  lacs  fermés  de  l'Asie  Mineure.  Les  terres  d'aliiivions 
(pie  les  torrents  avaient  déposées  dans  la  cavilé  du  Soghlou  ont  éh'  trans- 
lorinées  en  belles  campajines  par  les  a<>riculleurs.  D'après  Ilamillon,  l'ap- 
|)aritioii  et  la  disparititm  du  So^liloii  seraient  des  phéiiomèues  allernaiil 
suivant  luie.  p('-riodicité  dt;  dix  à  douze  anni'es.  (loidoi'iiK'iiieiil  à  nue  loi 
Iradilionnelle,  les  paysans  devieiinonl  les  |iro|)riélaii'es  du  s(d  exoiidé, 
nioy(Miiiant  ahandonde  la  moitié  (l(Ha  première  récollt;  an  ^(nivernement  ; 
les  aiiiu'cs  suivantes  ils  n'ont  à  payer  ipie  la  dîme'.  Les  pt.'tits  lacs  de  la 
l.ycie,  ilans  le  bassin  d'KImalii  et  les  plaines  vtnsines,  ont  un  i'(''^im(t  aiia- 
loijue  à  celui  du  iiciclndii';  ils  ('coulent  aussi  leiii- exc(''deiit  par  des  j^aierics 
soiiicrraines  creustrs  dans  les  ntclies  calcaires.  L'AvIi'.n-ilfihlon,  au  sud 
d'Klmalii,  re(joil  une  rivière  rapid(;  ayant  une  di/aiiiede  mètres  en  laruciir 
el  "2  mètres  de  prolondeur,  et  son  elUuent  s'eiif^oulTre  avec  IVacas  dans 
une  ca\ei'iie.  !,(  sources  aliondanles  (pii  rejaillissent  près  (\u  villajic  de 
l'hineka,  non  loin  dt;  la  côte,  sont  les  eaux  du  lac  Avlan-Oiilihni '.  Les  <<  lu'-- 
Idirs  »  ou  catavolhrcs  de  celte  ivfiioii  lissuri'e  sont  connus  sons  le  nom  de 
(louilni.  D'après  une  tradition  (pie  rapporte  Ilamillon,  la  vallé(!  (pie  rec(Hi- 
vreiit  actuellement  les  eaux  du  lac  d'Kj^herdir  auraient  éli-  à  sec,  il  y  a  iiiiit 
cents  ans,  et  c'est  rolistriiction  d'une  j^alerio  souterraine  (|ui  aurait  causé 
la  l'ormation  du  lac. 

A  l'orienl  de  la  di'pressioii  de  la  J-ycaonie,  (piebpies  bassins  lacustres, 
aujourd'liui  rennes,  ftaraisseiit  s'èlre  épanchés  autrefois  dans  la  ibkiiler- 
ran(''e.  Un  de  ces  lacs  est  le  Kara  bouiiar  ou  la  •.<  Noire  Funlaiiio  »,  (nrcii- 
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li:iil'f  ill  lies  cônes  V(ilciiiii<|iH's  cl  des  coiiln's  de  |;ivr  ;  cm  l'Ic',  qu('l(|ii(>.- 
iiiis  lies  liiissiiis  lie  sel  i|iii  le  lionleiii  siiiil  liiilli's  en  Ciiiiièn;  \y,w  les 
|tii\sjnis  lies  iilcntinii's,  cl  cliiii|ne  liivec  l;i  cinrilc  se  leloinie.  An  snil,  le  hic 
■  l'Ilrc^li  est  pliiirit  nm;  niippe  iriMonilaliiiii,  i\i\'\  s(<  pnilini^e  snc  une  ccn- 
hiine  île  kiJMnièli'es,  piiiallèliMneiil  i\  lu  Itase  septenirioniile  liu  ltiMil;;iir- 
ihijili  ;  ce  Viislc  inarécaiic  est  parsemé  d'élanfjs,  les  uns  ijni  suni  liinidiiis  sa- 
lins, les  aiilres  ipie  ili;  pelils  alllnenls  reniplissenl  il'eaii  ilunce  en  liivei , 
mais  ipii  reilcvienniMil  un  peu  saumàlres  en  eh'-.  Le  lac  irKi'c^li  e^l  ci;- 
cui'c  le  li'ilMilaii'i;  île  la  Méililerr'ani'-e  par  un  ruisseau  qui  ilcsceml  an  sml 
dans  un  has^in  de  marhre  silué  à  nue  di/aiin;  de  mètres  en  contre-lias.  On 
ni' sait  iiù  rejaillit  ce  torrent,  sur  le  versant  opposé  des  nn)nta^nes,  quoi- 
qu'il em|iorle  une  masse  liquide  très  considi'<ral)le,  surtout  au  printenqis, 
lors  de  la  l'onte  des  neiges  :  alors  les  deux  lacs  d'Kreiili  cl  de  Kaia  lioii- 
nar,  ainsi  i|ue  tuiis  les  marais  de  la  plaine  liasse,  se  changent  en  une  \aste 
mei'  intérieure,  larjie  ilt!  !.')()  kilomètres,  qui  s'é-tcnd  à  l'ouosl  jusipi'aux 
portes  de  Konicli.  Parmi  les  sources  qui  alimentent  le  liassin  d'iù'ei^li,  un 
^roiqtc  de  l'onlaiiies  thermales  se  reconnaît  ih^  loin  aux  cônes  ipie  l'orment 
les  eaux  en  déposant  autour  de  l'orilice  les  suhslances  en  solution, 
(iomme  à  Tamhouk,  la  pierre  Unit  par  olislrnei'  les  issues,  et  l'eau 
jaillissante,  cliercliant  d'autres  ouvertures,  dresse  Initie  après  huile; 
le  plateau  s'accroil  peu  à  [teu,  maintenant  une  hauteur  unilornic.  Quoi- 
que appartenant  en  ap|)arence  au  même  lac  souterrain,  les  diverses 
lontaines  sont  d(^  lem|ii''ialure  et  de  composilion  diverses;  les  unes  oui 
plus  de  50  degrés  centigrades,  les  autres  sont  presque  IVoides.  Tandis  que 
l'eau  d'un  hassin  (lé|M)S(;  du  sel  marin,  celle  d'un  aulie  amène  ilu  MiiilVe  et 
la  plupart  s'entoui'enl  d'uni'  margelle  deg\pse;  nue  source  l'ornie  un  riiis- 
selet  d'eau  pure.  La  matière  pieri'ense  en  sidution  dans  l'eau  des  fontaines 
d'Kregli  est  si  aliondante,  (|ue  les  huiles  de  gaz,  en  contact  avec  l'almos- 
phère,  se  transfornuMit  inum'iliatement  |»ar  l'évaporalion  en  coquilles  d'inie 
lénuité  inlinitésimale  qui,  pi'essées  les  unes  contre  les  autri"-,  s'agglo- 
mèrent graduellement  en  uni;  luas'-e  compacte,  ayant  la  contexlure  du 
l'oolilhe'. 

Ihi  temps  des  anciens,  le  (leslros,  l'Ak  sou  de  nos  jours  et  la  rivière  voi- 
sine, le  Kôpro-sou  ou  Kurymédon,  l'taient  navigahles  à  leur  emhoi!- 
chure;  maintenant  ils  sont  l'ermés  aux  harqnes,  tandis  que  le  Mêlas, 
apiielé  aujourd'hui  Mauiivgat,  porte  des  hatcaux  à  voile,  sans  que  les  au- 
teurs grecs  cl  latins  le  mentionnent  comme  accessible  aux  embaications. 


Ilamilton,  Itcucanhes  in  Asia  Minor. 
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:.!.'  Mil  vi;i,i.i:  ckoi.um'Iiii:  i  \ivi;iim;i,i,i.. 

Oiiiint  iiii  lli'iiM'  II'  |iliis  iilMiiMliiiil  (II'  liiiil  le  lilliii'iil,  ;'i  rmiiNl  ijc  lu  (iilicic 
<!lii'iiii|irliv,  ri'.i  inri't'k-siiii  (tiiik  Miii)  iiii  (i;il\«':iiliiii>>,  il  i">l  ti'ii|)  vinlt'iil 
|iiiiir  iiMiir  jiniiiiis  l'Ii'  ii;ivi;:;ilili',  i|iiiii  i|irriMli->r  Aiiiiiiirii  Miiicclliii,  m'IiI 
|iar'liii  toii-i  II"»  iiiilcill's.  l'Iils  il  l'i'»!,  iliili^  lii  (jlicir  |Mn|iii'iii('iil  ililr,  li- 
Tiiixtiis-lclmi  iiii  Jli'iiM'  lie  Tiirsi-  >■,  ii'rsl  i|ii'iiii  l'iiilili'  cuiirs  d'i';!!!,  miii» 
c'est  la  l'ivirrr  Ijum'iisi'  i\:\w>  riiiilii|iiiir'  ^'ims  le  iniiii  de  (]\ilriii>.  Su  «.itiiicc 
(<sl  l'iitir  ili-^  |i|iiN  ;iliiiiiiliiiit(>s  lie  l'Asie  Mineure.  I)e  lit  |);ii'i)i  irniie  niche 
inclinée,  IdiiIi'  jnTcir  île  cie\;isses,  s'r'liiiiceni  (rinni)nilii'iililes  lileN  i|ni  se 
léiinissenl  iliins  nii  liii>sin  iriin  l:i  lixièie,  iiili';incliiss;ilile  ili'jii,  ilescenil  en 
liiinds    l'uiieiiN  à  Iniveis    1rs  Itlues  écnuiir's  el   ilis|i{ii',iil    ihiiis  une  cliise; 


(les  cèdres  sM|ierlM's  jiMinl  ;in  niniiis  cini|  iiielres  de  circiiiilereiice,  des 
eliènes,  des  plaliines  eMlunrf's  de  lierre  et  de  liiiiiMnn  cmisscnl  l'i  ciili'  de 
l;i  source.  Descendnnt  [liir'  de  jinicieiises  ciisciides  d;ins  lu  |diiiné  de  Tiirse, 
le  tixdtiiis  .'  iiiix  eiiiix  rriiides  >■  iirnise  des  jiudiiis  ci  de>  vergers,  |iuis,  se 
ir'|i;indinil  en  ni.ii';iis  ipii  reiii|iliiceMl  nii  iincien  lue,  eiilre  diiiis  lu  nier  à 
pelile  di'^tiiiice  i'i   riniest  de  reiiiliiiiicliiii'e    du    Seïliiiiin.  lininnie  liint 


nue 


d'iuitres  eDuriiiiN  de  l'Asie   Mineure,  le  tivdiii 


|s  ;i  su 


iveiit  elinimi''  de  lil  :  il 


lr:ivers;iil    iinliiTnis  l;i   ville  de  Tarse;  depuis   lii   liii   du    sei/ièine  siècle   il 


Cllll 


Il  il 


iirieiil  Iles  murs 


le  à  r 

Mais  |(.s  llcuM's  erranis  par  excellence  sont  les  deux  rivières  de  la  (iilicie 
(irieiilale,  le  Sariis  et  le  l'yramus,  ipie  les  Turcs  et  les  Aralies  appellent  ISeï- 
liiMiii   (Sihiiiiii,   .'^iliaii,    Saranj  et    Djilinun  (lijiliaii),  suit  eu    siiiivenir  des 

dans  le  Turkeslan,  plus  citiiiius  aiijiiur- 


II 


lieux  "l'iiiHls  lieuses  du   même  nom 


d'Iiiii  eiiinme  le  Sir  el  l'Aïuiiii,  suil  jiar  aliu-inu  aux  deux  cuiiiani-  ilii 
Paradis  mytliiipi<>.  I.e  Sanis  es|  le  plus  aliondaiil  et  celui  ipii  a  l;i  |>lii-< 
grande  liiiifiiieur.  Né  vers  le  milieu  de  la  racine  pi'niiisulaiie,  au  iiord-esl  du 
niiint  Ar^ée,  dans  les  UKinta^iies  i|ui  ili)niineiil  au  sud  la  vallée  du  haut 
Ki/.îl  irinak,  il  recuit  les  eaux  ipii  conlenl  dans  les  ilt''|»i('ssi(tns  |iarallèli's  de 
rAnti-Taiiriis  el  ipii  toutes  ('cluippenl  à  la  n'-^inn  monliieuse  pai'  des 
cluses  prorondes  el  d'iiii  asprxl  grandiose;  à  rmiesi,  d'autres  lnrieiils  des- 
condent  du  plateau  central  vers  le  Sarus,  tipiès  avoir 
des  gorges  encoi'c   plus  dilliciles   d'accès   ipie 


11 


uni    iiti 


ihoun  ou  Pvraniux  iiaii  dans  la  ré<iiou  l'ail 


'       les    (Jilicieiiiies.    Le 
.mire  côté  d     laipiellc 


coule  rKii|ilirale,  mais  iusipi'à  nos  jours  S  m  reste  le  seu,  voyageur 
qui  décrive  la  source  du  llenve,  ■  ^iiuHie  proton  I  l'où  'Vau  s'élance  tout  à 
coup,  si  piiissanle  ipriiii  jaNclol  ne  s'y  eulonce  ipi  avci  jH'ine.  »  {','os\  aussi 
Slrajjoii  ipii   parle,   et    en    leiines  d'une    rare  pn-cisioii,  de   la  gorge    par 


1'.  (il'  T(l:ili;it(li('IT   oiiviiii'i' citi':  —  Kolsiliv,  Hcis.'  in  dcii  Cilicinclwii   Ti, 
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la«|iicllr  II'  l'\i'itii)ii>  i''rliii|i|it'  Il  hi  ri'^inii  île»  iniiiil;i;itir>i.  '  Les  saill.iiiN 
iriiiii'  |iiiiiii  riii'ir>-|iiiti(lriil  (■Xiiiii'iiiriil  iiiiv  ii'iilriiiiK  de  riiiiln-,  >•!  Iiicii 
i|in',  ra|i|irnrlii'N,  iK  se  liiiiisli'iiiinil  aii^^iliil  ;  \ris  le  riiilird  ili-  la  jjor;;!'. 
la  li>Miic  M' ri'li'i'cii  li'lli'iiiriil,  t|ii'iiii  l'Iiii'ii  iiii  un  lirvrc  |iiiiiirail  la  riaiicliii' 
il'iiii  liiiiiil'.>>  l.i>  l'))rainiis  iviiiiil  ilaii--  >-iiii  lit  iniciii'iir  li'^  IninnK  de 
(•Mil  Ir  ilisli'icl  iiiurlaL:iii'ii\    ijiii  ^'^'l)•lMl  à   rniii'iil   ilc  rAiili-laiirii^  ;  mais 
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tes  liaulcui's,  nutins  cxiKtst'Ts  aux  vents  pluvieux  f|ue  relies  de  la  (!iliri(> 
(Hcidentale,  iv(,'(ii\eul  une  moindre  (|uanlili''  d'eau:  aussi  le  jljilinuu, 
ipii>ii|ne  ayant  un  liassin  plus  l'tendn  (|ne  celui  du  Sedinun,  lui  est  liien 
inlérieur  par  le  di'diil  mujen.  D'après  les  iii;;i''uieurs  ipii  oui  lail  jesi'lndes 
ilu  elieuiin  de  l'er  iirojeli-  eulre  Meisiua  et  Adaua,  il  n'aurai!  i^uèic  ipie  le 
lieis  de  la  pmlée  du  Seïlutun'.  tiependani  li'  hjiluuni  e^j  ua\it;aMe  dans 
sa  pallie  inlérieun  ;  d'après  Ainswoiili,  une  liaiipie  piniirail  le  remouler 
à  plus  de  eent  kihunètres  de  l'iMulMiueliui'e. 

'   l.mc  Ml.  i-li.i|iilir  l,  l'diliiiii  Aiin'ili-c  ï.ikIii'II. 
'•   HuiHi'>  ilr  l:i  (.lliclc   : 
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Di'imis  les  conimcncomciils  (h;  l'ôiv,  liisloriqiu',  les  deux  (louves  n'ont 
cessé  (rerr<'i'  dinis  les  plaines  d'alluvions  (|u'ils  onl  (oiniées  h  j'iuiesl  du 
^cdl'e  d'Alexandrelte.  Aeliiellemeiil,  les  liouclies  du  Sariis  ei  du  Pyramus 
soiil  dislanles  en  droite  lijiue  de  7'2  kilonu''(res,  mais  il  ivssoii  des  docu- 
ments anciiMis  (jue  soiivenl  leurs  courants  se  sont  unis  par  une  emhou- 
cliure  conunuiie.  l)e|)uis  viiiiil-trois  siècles,  sept  grands  changements  de 
cours  onl  eu  lieu  :  trois  fois  les  fleuves  s(!  confondireni  en  un  seul  lit;  (|ua- 
Ire  fois  ils  se  s»'|tarèrent*;  une  faible  coupure  ialt-rale  suflirait  |)0ur  les 
réunir  encoi'e.  Kn  errant  ainsi  à  travers  la  plaine,  ils  ne  cessaient  d'ajou- 
tei'  des  terres  nouvelles  au  continent.  La  «  plaine  des  Turcs  »,  Tclioukour 
ova.  el  la  plus  grande  partie  de  l'espace  qui  se  prolonge  de  Tarse  à  Sis,  i'i  la 
liase  orientale  du  Taurus,  sur  plus  de  100  kilomètres  de  dislance,  est  leur 
"  présent  ".  Le  |)romonloire  de  Kara  lach  ou  la  «  Pierre  Moire  ",  qui  sert 
fie  point  d'appui  méridional  aux  alluvions  apportées,  est  une  ancienne  île 
rallachée  à  la  terre  ferme;  de  même  «  le  jour  viendra  »,  nous  dit  un  oracle 
rapporté  par  Sirahon,  «  le  jour  viendra  où  le  Pyramus  aux  flots  d'argent 
atteindra  les  liords  sacrés  de  Chypre.  »  Les  vas(>s  qui  hordenl  les  deux 
emhouchui'es  sont  encore  indécises  entre  la  terre  el  la  mer;  flore  el  faune 
rappellent  le  séjoiu-  récent  de  la  vague  marine;  les  eaux  sont  rem|dies  de 
p(iiss(jns,  dont  les  mouvements  incessants  se  révèloi.tpar  les  frémis';ements 
de  la  surface  licpiide;  des  myriades  d'oiseaux  aquati<pies,  pélicans,  cygnes, 
oies  el  canards,  couvreii!  les  bancs  de  sable,  et  d'énormes  tortues  elie- 
niinenl  dans  les  vases*. 


(^ionsidért'e  dans  sou  ensemble,  l'Asie  Mineure  est  plus  froide  que  le> 
presfpi'iles  de  rKuro|>e  s(tus  la  même  latitude  el  les  teni|!ératures  y  soni 
plu^  exirènies.  !,e  contraste  s'expli(pie  :  tandis  que  l'Espagne,  l'Italie,  la 
Tluace  el  la  (Irèce  sont  protégées  contre  les  vents  polaires  jmr  les  Pyré- 
nées, les  Alpes,  les  Palkans,  l'Anatolie  est  jtariiellenienl  ex|»osée  à  ces  eou- 
ranls  aériens,  qui  ne  reneonlrenl  aucun  obstacle  à  ti  iivers  les  plaines  de  lu 
llns-^ie  el  l'élendue  de  la  mer  Moire.  La  jiaitie  même  du  lilloral  de  l'Asie 
Mineure  que  baigiuMil  les  eaux  du  Pont-Kiixin  !ouriiit  un  exemple  fra|)panl 
du  changemen'  (pie  l'abri  d'une  eliaine  de  montagnes  |)roduil  dans  le  cli- 
nial.  Ainsi  la  zone  occidentale  de  la  côle  comprise  entre  (ionslanlin(t|de  et 
Sinope  est  exposée  aux  froids  rigoureux  de   l'hiver,   aux   l'oites  chaleurs 


'   I'.  lie  T(  liiiiiilclic."'    iMivivijjc  lilr;  —  V.  Liitijiliiis,  \'oij(ujc  (laiis  la  Cili<ii\ 
'  Fr.   lU'aulnil,  Caramuiiiti  ;  —  liuicKliaiill  lliukur,  Lares  and  l'cnulvs. 
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(le  IV'lr;  mais  à  l'est  U'  rlimal  "  byzaiiliu  »  se;  modillo,  à  mosuir  que 
vers  le  ikmcI-csI,  par  <li>là  la  inor  Noiic,  le  liant  rompait  <lii  Caucase  s'iii- 
terpose  entre  les  eoiiraiils  du  ]mle  et  le  littoral  aiiatolien  :  les  écarts  sont 
moindres  <le  l'Iiiver  à  l'éli';  les  arlires  (jui  ne  se  hasardent  |»as  sur  la  côte 
iiilios|tita[ière  do  l'ouest  prospèrent  au  liord  des  crirpies  orientales  sous  le 
doux  climat  «  lrn|M'/éeii  )■  ;  l'olivier,  puis  roranjicr  l'ont  leur  ap|)aiitioii 
autour  lies  villes  et  d(!s  villafics,  et  (ra<lniiral)les  jtiiis  jtiiH'd  eroissenl  à 
rr-lal  sauvage  sur  les  pentes  des  collines.  La  vallée  du  Tclioroiik  serait, 
d'après  le  botaniste  Kocli,  la  patrie  de  cet  ar])re,  qui  caractérise  l'aire 
méditerranéenne'.  » 

liCS  côtes  occid(înlalcs  de  l'Asii;  Mineure  bai<,nianl  dans  la  mer  Ejiée  sont 
traversées  par  des  isothermes  léfièremenl  o])li(pies  aux  dejirés  de  latitude  : 
il  l'ait  un  peu  |)lus  froid  eu  moyenne  sur  le  littoral  ionien  que  dans  les 
ports  situés  en  face  sur  les  côtes  de  (irèce.  Les  oscillations  du  climat  y 
sont  aussi  en  général  plus  soudaines  et  plus  inégales  ([ue  de  l'autre  côté  de 
l'arcliipel.  IjOs  îles  parsemées  au  devnnldu  littoral  el  les  nombreuses  décou- 
pures de  la  terre  ferm<!  niodifienl  à  rinlini  le  régime  normal  des  vents:  les 
foyers  :ra|)|iel  locaux  divisent  (mi  mille  filets  distincts  l(!s  courants  atmosphé- 
riques; chaque  ca|>,  chaque  détroit  a  s(Mi  vent  spécial  redouté  des  marins; 
à  l'entrée  de  chaque  golfe  s'établit  un  conflit  entii-  les  airs  de  température 
différente  cpii  descendent  des  montagnes  et  (pii  remontent  de  la  mei\  Les 
rafales,  les  l)riisques  sautes  de  vent  rendent  certains  parag(îs  complèleinenl 
iniiavigables  en  hiver,  (it^  inégalités  de  température,  ces  froids  alteriiaiil 
.ivec  la  chaleur  ne  |)ermetteul  pas  à  la  végélalion  de  |treiidre  un  caractère 
subtropical.  Les  palmiers  cliama-rops,  les  dattiers  n'apparlieiiiienl  pas  à 
la  lloie  spontani'e  de  l'Asie  Mineurt^  occidentale.  V.n  se  dirigeant  vers  le 
sud  le  long  des  côtes  de  l'Aiialolie,  c'est  à  l'atmos,  appelé-c  pour  cette  rai- 
son l'almosi  dans  quehpies  porlulaiis,  qtu;  l'on  rencontre  les  [tremieis 
groupes  de  palmiers. 

La  /itne  iiUM'idionale  de  l'Asie  .Mineure,  bien  abritée  par  le^^  diveis  mas- 
sifs du  Taurus,  jouit  iialiirellemeiil  d'un  climat  beaucoup  plus  chaud  que 
celui  du  reste  de  la  l'éninsiile  :  à  dislaiici!  égale,  il  est  peu  de  conln'es  oi'i 
la  diri't'i'ence  <lans  la  tenqK'ratiire  moyenne  soit  aussi  grande  qu'entre  la 
(Ole  (le  fai'se  et  celle  de  Sinope  :  eiilr(!  les  bords  de  la  mer  .Noir(^  et  ceux  de 
la  mci'  de  (ihypre,  l'Aiialolie  offre  une  largeiii'  d'environ  ciii(|  degrés  de 
lalilude,  mais  les  (''carls  de  la  leinp('TMlure  annnclle  ^ont  (le  sept  degrés 
contigi'ades.  La  saison  la  plus  agréable,  sur  les  côtes  de  (iilicie,  comjtrend 
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les  (l('ii\  (IciiiitM's   iiKtis  (le  riiiiin'i';  elle  csl  st'itjiivc  tics  cli.'ilciii's  csliviilc; 


|)ai'  une  ri'isf  t!  aiiloiiitic,  ('tMiiiiii>  sous  \v  iiiiiii  ilc  laissnii,  i|iii  (liii't>  oïdiriiii- 
rciiKMil  iiiic  liiiitaiiit' (le  jours;  |K'mliiiil  relie  iH'ridtlc,  des  (iiafics  violeiils, 
aetMMiipaj^iK's  d'averses  el  de  };rèle,  iielhiieiil  ratiiuis|tlière  des  niiasiiies  el 
des  poussières,  e|,  les  lialiiliuils,  tlescentliis  de  leurs  caiM[iemeMls  d'élé,  u'oiil 
plus  à  eranidre  de  séjourner  dans  la  plaine'. 

I,es  vallées  des  uionlajiiies  el,  les  plaleanx  de  l'iiilérieur  olïrenl  la  plus 
glande  diveisih- de  eiinials,  suivant  l'alliludc,  l'exposilion,  la  verdure  ou  la 
nudité  du  s(d  et  les  mille  op|iiisilions  du  relief.  Mais  un  caraclère  ^éné-rai 
de  toute  la  région  de  l'Asii»  Mineur(*  eoniprise  entre  les  saillies  nionta- 
<;neuses  du  pinirtoui'  es!  la  rareté  des  pluies.  Les  nuages  ne  p(»rleul  aux 
plateaux  anato'ieus  ipi'une  faillie  proportion  «riiuniiilité,  el  les  rôles  elles- 
mêmes  reeoiveni  du  eiel  moins  d'eau  que  l'Ilurope  oeridentale  :  ipioiipie  la 
superficie  de  l'Asie  Mineure  é'jiale  à  peu  piès  celle  de  la  l'rance,  le  (h'-liit 
total  de  ses  fleuves  ne  saurait  être  ('-vahu''  à  plus  de  'JdOO  nn"'lres  ciilies  par 
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coude,  envii'on  le  tiers  <le  ce  (jiie  loiilenl  les  rivières  Iraiicaises.  rar  con- 
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re,mon  poiitnpit>,  ou  la  précipitation  d  liiiinidile  esl  Ires  coii- 
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sul)lropical(>,  ipii  s(>  dislin^ue  par  le  iiiampu*  ou  du  moins  la  rareté  des 
pluies  estivales;  c'est  ainsi  qu'à  Sniyrne,  où  les  vents  de  mer  ap|)oitenl 
cependant  ipiehpies  ondées,  la  chute  durani  les  trois  mois  de  juin,    juillet 


el  août  est  de  1^  cenfimelres  seulement,  pas  même  la  «piin/ieine  partie  di' 
la  jtluic  annuelle';  mais  dans  cerlains  districts  de  rintt'iieiir  six  el  sept 
mois  se  siiccèdenl  sans  (pie  le  |)|(>u  ^\u  ciel  soit  animé  par  le  vol  des  nuées, 
landis  (|iie  l(>  climat  du  littoral  peut  être  assimilé' dans  son  ensemide  à 
celui  de  la  ["'raiice  méditerranéenne,  on  reirouve  dans  les  plateaux  de 
riiilérienr  un  ré'i;iiiie  météoi'(d(»giijiie  analoyue  à  celui  des  steppes  du 
Turkeslan '. 

i.'Aiialidie  esl  une  des  conirées  du   liassin  méditerranéen  où  lit  malaria 
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rsl  le  plus  if'doiiliildc  :  l;i  lirvic  r^l  hi  ■  sdiivrniiiic  de  h;  l't'riitisiilc  >. . 
TjiiiI  (le  livirrt's  oui  cliaii^t'  de  iil,  |iiiis('iiiiiril  hi  cimiiiii^iiic  d'(''(;iri^s  cl 
de  milles,  liiiil  de  iiiiin'cajics  se  soiil  riiniK's  par  1rs  iiiiiiidalioiis  un  le  rc- 
liail  lie  la  iiicf,  laiit  de  lacs  s'as>^(M•ll(•lll  cl  se  rcinplissciil  allciiialivcinciil, 
iiiclaiil  les  eaux  diMiccs  aux  eaux  sali'es,  (prune  grande  parlie  de  la  plaine 
el  du  plateau  esl  loujiMiis  liaij^iii'e  d'une  almosplièie  enifioisotiiK-e.  Il  n'e>-l 
pas  douteux  ipie  depuis  les  heanx  temps  de  la  eivilisatinn  inriieime  le  rli- 
iiiat  de  l'Asie  Mineni'e  n'ait  perdu  de  sa  salnlirité  :  les  mines  de  «ilés  ipii 
s'i'levaient  jadis  en  des  eniitn'es  devenues  inliaiiitaldes  ti-moifiiienl  de  re^ 
clianjicments;  <piaiid  les  |da;;es  des  marais  éiner;jeiit  an  soleil,  voir  Milet, 
<''est  inuurir.  Il  lut  un  temps  où  les  rivières  «'taieni  mainleiiues  dans  leur  iil 
et  où  des  rideaux  d'arlires  arrêtaient  les  vapeurs  au  pa^'-a^'e;  la  deslrnelioii 
des  lorèls  a  dt-lérioré  le  climat.  I.e  déhoisement  a  ('té  si  com|det  dans  plus 
des  trois  (piarts  de  la  Pi-ninsnic,  cpie  l'air  conlamiiH'  des  plaines  el  des  val- 
li'cs  est  apporli'  par  le  vent  jiisipie  sur  les  lianleiirs  sans  iciK'ontrer  un 
massil'de  vi-j^elatioinpii  l'arrête.  Les  iiidi^M'iies  sont  très  lialiiles  à  clioisir 
|»(»ur  leurs  unilii  on  campements  d'f'lê'  les  sites  des  montagnes  (|ue  les  ro- 
chers ou  des  croupes  prol\i!cnl  contre  les  émanations  des  marais  inCi'- 
rieurs.  Kn  cerlains  districts,  les  villaLics  de  la  plaine  sont,  complètemenl 
aliaiidonm's  pendant  la  saison  cliaiide  ;  même  l(!s  administrations  se  di'- 
|tlaceiit  ;  mendiants  el  voleurs  suivent  les  villafxeois  dans  la  monla<.Mie. 
Les  campements  des  yaïla  ([('hoisê'es  se  composent  de  tentes  ou  de  Initie-, 
en  pierre;  ceux  di!s  réfiions  lioisées,  dans  l'Anatolie  septentrionale,  sont 
lorilK's  de  cahaiies  conslriiiles  à  la  mode  des  izlm  russes,  en  troncs  de 
sapin  entailh's  aux  anjiles  pour  le  croisement  des  pièces.  Pliisieiiis  de  ces 
vilhifies  temporaires,  liàtis  pour  la  plupart  siii'  les  mines  de  cilé-s  an- 
ciennes, sont  d'imporlants  lieux  de  marclii'*  pour  la  vente  du  heiirre,  du 
('romane,  des  bestiaux,  et  les  m'^ociaiils  du  littoral  s'y  rencontrent  avec 
ceux  de  rinté'iienr'. 

De  même  ipie  pour  son  climat,  de  même  pour  sa  llore,  l'Asie  Mineure 
a|)partient  à  deux  aires  distim-tes  :  le  "  l'er  à  cheval  aiialoliiMi  <■  l'ail  parlie 
(le  la /.on(!  médilerranéenne;  les  plateaux  de  l'iiitérietir  continuent  à  l'oiiesl 
les  steppes  de  l'Asie  Centrale'.  Dans  cet  espace  enfermé  des  hautes  terres 
la  llore  esl  relativement  pauvre  et  la  vi-ji/'lation  n'diiile  à  nue  courte 
activité  |n-inlaiiièn'.  Mais  (pielle  varii-lt'  sur  le  ponrlour,  ^làce  à  la  tran- 
sition qui  s'opère  de  chaque  zone  aiiatolienne  à  celles  des  contrées    voi- 
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sincs!  Ainsi  la  (lorc  du  i'oiil,  (runc  cxtrrnu'  riilicssc,  coiilinuc  celle  de  la 
Miiifiiélie;  la  Troade,  l'un  des  «  paradis  du  liolauisle  >',  a  toules  les  piaules 
de  la  Macéiloiue  el  de  la  Thraee  à  eùlé  de  représeulanls  de  la  llore  asia- 
li(|ue';  les  deux  louies,  en  Asie  el  en  Kurope.ont  éeliauf^é  leurs  espèces  à 
Iravei's  la  mec  Kfiée;  sur  les  côtes  uiéridioiiales  de  l'Analolie,  la  (iilicie  pro- 
loiific  le  liltoral  syrien  el  mainte  |)lanlc  éj;y|)lieMne  s'y  est  acclimali-e  Ainsi, 
|)oiir  riiisloire  des  espèces  vé^élales  comme  pour  celle  des  hommes,  laj'é- 
ninsule  est  un  pays  de  passaj;e  entre  les  trois  conliruMils  d'Kurope,  d'Asie 
el  d'Mii(|ue.  I,a  llore  méditerranéenne  est  représentée  surtout  par  des  ar- 
hi'isseniix  ipii  prennent  sur  les  penles  des  monlaiiiies  d'Analolie  un  déve- 
loppement exlraordinaii'e  :  les  ai'housiers,  les  laui'iers  de  l'erse  y  devien- 
nent de  vérilaldes  arlires  ;  les  Ironcs  des  myrtes  ont  en  maints  endroits  un 
(lemi-nu'''tr(^  (M  jns(pi'à  un  mètre  de  tour'.  I/Analolie  esl,  la  r(''^ion  du 
monde  la  plus  l'iche  en  espèces  de,  chênes  :  la  France  en  a  h2  seulemenl  ; 
enlre  h;  Ponl-Kuxiii  el  la  mer  de  Cliypi'c^  on  en  coniplc  .")'2  ,  dont  2(3  ne  se 
l'clrouvenl  poinl  aillenrs\ 

l.a  plus  vaste  l'orèl  de  l'Asie  Mineure  esl  l'Aj^alcIi-deni/  ou  la  n  uu^r 
d'Arhics  >-< ,  (pli  s'c'tend  à  l'est  du  Sakaria,  dans  les  montagnes  de  jtoli,  et 
où  de  nond)reiises  scieries  sont  à  l'ienvre,  sans  avoir  encore  l'ait  perdre  aux 
sommets  h  .^i's  nappes  de,  verdure.  Tous  les  versants  seplenlrionaux  des 
chaînes  parallèles  an  l'ont-Kuxin  sonl  richemenl  hoisés,  el  l'on  trouve 
aussi  des  Ibrèls  dans  les  vallées  intermédiaires  et  dans  les  cluses  des  tor- 
rents'. |,a  mer  d'.Vi'hres  tournil  d(>s  liois  de  construction  et  de  mâture  à 
la  marine  InnpKî  ;  mais,  en  p'uéi'al ,  raménajii'menl  l'orestier  esl  des  plus 
mal  compris.  |);ins  les  reliions  de  l'intérieur,  loin  des  roules,  le  hois  ne 
peut  èlre  utilisé  ([ue  pour  le  chaul'l'ajie.  On  attend  ipie  l'aihre  soit  renversé 
par  lii  leinpèle  ou  ipTil  lomlie  de  vieillesse  ,  puis  on  en  coupe  les  hranclies 
piMii'  le>  emporter  à  dos  de  mulet  el  l'on  cr(Mise  légèrement  le  tronc  à  lu 
|).u'!ie  supérieure  alin  d'y  l'aire  séjourner  l'eau  de  j)luio  et  de  liàlei'  ainsi  la 
dé'composition  du  tissu  liunenx.  Ouehpies  ann(''es  se  passent,  l'arlii'e  tombe 
en  morceaux,  el  l'on  n'a  plus  qu'à  donner  ([uehpies  coups  de  hache  pour  le 
dépecer  en  hois  de  chaulTa^'c.  Kn(iarie,on  n'exploite  pas  autremenl  les 
l'oivls  de  l'inlcrieiir.  à  moins  ipTou  n'ait  recours  au  |irocédé  plus  expédi- 
lil'de  hrùlei'  les  hois,  pour  en  ramasser  les  déhris  carhonisés'. 


'  Srnloriis,  .Vn/cv  iiKiniiscrilcK. 

'*  (Ji.  l'clJDWs,  '/V"c.7.s-  itiiit  Hfsciiiclics  iii  A.siii  iniiior. 

"•  Trliilialclicir,   Wci'hhi  /■(/»(•«,  sept.   |,1!<^;-J, 

■*  G.  l'cii'dl,  jYo/cs  iii(iiiiixnil,:s, 

"  Cil.  Follows,  oiiviiiyi;  cili'. 
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L't''liiii(Miioiil  (les  /oiu's  (le  vr'i^V'Ialioii  sur  les  |i(Milt's  tics  nionl<ij;nos  no  so 
voit  011  aucune  parlio  de  l'Aualolic  mieux  <|ue  sur  les  eseai'peineiils  iiiéridin- 
naux  (lu  Taurus  cilieieu.  A  la  hase,  des  i;i()U|ies  (le|talmiers,  des  verficisen- 
loiirés  de  haies  d'aloès  iudi(|uenl  la  léjjiou  suhliopicale;  sur  les  |)rcuiières 
(lolliiies  se  monlreut  les  grands  arhres  à  l'euilles  ciitlufiues;  |dus  haiil  les 
conilères  s'einparoul  du  sol  :  d'ahord,  les  pins  de  eouleur  somhre,  |»iiis  les 
iKunhreuses  cspèees  de  };ené\riers,  puis  les  sapins  de  ladilieieel  les  cèdres. 
Dans  aucune  |>ai"tie  de  l'Asie  Mineure  <iu  de  la  Syrie,  même  sur  les  pcnles 
du  l.ihan,  on  ne  Irouvc;  de  cédiières  com|)ai'ahles  à  celles  tpii  ceij;iienl 
les  oscai'pcmenls  du  Houl^iar-dafili  jusipi'à  "20(10  mètres  d'altilude.  IMu- 
siours  millions  de  cèdres  admirahles  y  croissent  en  j^roupes  au-dessus  de  la 
mer  des  pins,  des  sapins  et  dos  gouévrieis;  mais  là  aussi  st(  propajionl  les 
incondies  allumés  par  les  paires  dans  les  hronssailles  cl  souveni  des  mil- 
liers d'arhres  flamluMil  à  la  fois;  on  dirait  un  lleuve  de  lave  s'épanchani 
lie  la  montafine.  Au-dessus  de  la  zone  l'oiestière  s'étend  la  hronssc,  (|ui 
remplace  les  hauts  pàlurafics  d'Kuropc.  Dans  le  Taurus  cilicicii.  on  ne 
trouve  (pie  rarement  des  pentes  j^a/.onnées,  si  ce  n'est  an  hord  des  sources: 
juscpi'au  |iie(l  des  l'ocs  arides  cl  jusqu'aux  stries  Ar  neiiie,  croissent  îles 
(daiites  lijiueiiscs  et  des  arhrisseaux  au  ienilla;j;e  d'iiu  heau  vert.  A  une  liaii- 
lour  ofi  les  montagnes  d*Kuro|io  n'olTreut  ipie  la  surface  uniibi-mémenl  tirisc 
du  pàtis,  des  toulTes  de  Heurs  aiixeiuileiirs  éclalaiiles  émaillenl  le  soi,  dou- 
nanl  à  ces  régions  silencieuses  une  variété  d'aspect  dont  les  pàlurages  des 
Alpes  ne  peuvent  doiinor  aucuno  idée'.  Au  nord-(^sl  de  l'Asie  Mineuie,  les 
monlagiies  |)onliipies  picsiMitenl  une  ressemhiance  heaucoiip  plus  giaiide 
avec  les  monts  do  rKuri)[)o  cenlralo,  mais  elles  sont  plus  riches;  en  mainte 
|»rairie  on  |)oul  voir  jusi|u'à  deux  cents  espèces  de  piaules  alpines.  Une 
même  croupe  peiil  apparlenir  par  l'un  de  ses  versants  à  la  zone  poiitiipie 
et  par  l'autre  à  la  zone  dos  sle|)pes  :  de  ce  côté  les  plantes  sont  espaci'cs  cl 
d'un  lypo  unirormo;  do  loin  leur  vert  giisàtre  se  détache  à  peine  des  cou- 
leurs lornes  do  l'argile  ou  de  la  pien•e^ 

Les  holaiiistes  ont  coustalé  que  des  colonies  d'espèces  étrangères  se  ren- 
conlrenl  sur  les  terrains  où  s'i'laient  élahlis  des  immigrants,  (l'esl  ainsi 
(|ue.  parmi  les  déhi'is  des  Ibrleresses  élevées  pai'  les  Génois  et  les  clio- 
valieis  de  lUiodes  sur  (pieli|ues  promonloires  cl  sur  des  îlots  de  la  côte 
méiidionale,  naissenl  des  sa|)onaires  et  autres  plantes  d'!ùii'ope,descendanl 
de  celles  que  semèreni  les  Occidentaux,  il  y  a  six  ou  sept  siècles  ;  elles 
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no  flourissonl  on  aucun  dislrict  l'Ioifinr  des  édilic-cs  l»Atis  par  los  Gliiaour'. 
Il  <'st  aussi  dos  vor},fors  quo  la  (radilioii  ilil  avoir  élô  |)lanl('s  par  los  Croi- 
sos  ou  par  los  (îônois;  noyers,  poniniiors  ot  oorisiers  se  siiocôdenl  dans 

10  niônio  vall(»n  sans  avoir  onipiôlô  sur  lo  sol  onvironnanl  ou  sans  (pio  leur 
domaino  ail  diminuô  dopuis  la  disj)arilion  dos  inlidtMos.  Mais  si  l'Analolio 
a  rorii  dans  los  dorniors  siiVlos  (pKdquos  ospôcos  vôiiôlalos  apportoos  par 
los  Kuropôons,  ollo  a  doiinô  liion  davanla^o.  Au  soi/.iôinc!  siôolo,  los  pro- 
niiors  jardins  holaniquos  de;  l'Oocidonl  ntî  furonl  on  roalitô  (pio  dcss  ôcolos 
d'aooiinialoinonl  pour  los  vôjiôtaux  Knantins  :  c'osl  alors  (pio  Piorro  Boloii 
inlrodiiisil  on  Franco  los  chônos-vorls,  l'arhro  do  Judôo,  l'aj^nus  oasius,  los 
siiniaos,  lo  j^cnôvrior  d'Oricjiil,  los  inùriors  ])laiic,  ol  noir,  lo  vilinrnuni 
liinis,  lo  jujidjior,  lo  diospyros  lotus,  lo  niyilo  ol  tant  d'aulros  plantes  de 
l'Analolio'. 

Il  M(!  so  fait  guère  do  jdanlalions  nouvollos  en  Asi((  Mineure,  si  ce  n'est 
dans  les  roj^ions  d(!  vij;riol»les.  Nulle  pail  n  a  oonHuenoé  l'œuvre  si  nécos- 
sair;'  du  l'olioisoniont;  on  so  liorno  à  élever  autour  des  villes  et  dos  villaucs 
lo>  (pioiqiies  arhros  qui  sont  devenus,  poiu'  ainsi  dire,  les  compagnons  insé- 
p,n';ililes  do  l'Iioinnu!  :  le  |)ialane,  qu'il  associe  à  son  repos,  à  ses  prières, 
à  SCS  jeux,  à  lonio  sa  vie  doniostiipio;  lo  cyprès,  ipii  veille  sur  los  morts. 

11  n'est  pas  \\{'  contrées  où  ces  arlires  soieiil  [)lus  lioaux  cl  plus  rospeclés 
(pie  sur  le  liKoral  anatolion.  I.o  platane  semlile  éveiller  les  idées  riantes  :  son 
reuillau(i  moiiile,  afjité  par  la  moiiidi'o  liriso,  ridiaîcliit  ralnu)sphère;  assez 
dense  poni'  éteindre  l'ardeur  du  soleil  ol  no  laisser  pénétrer  qu'une  lumière 
cendrée,  il  n'est  |)as  assez  louITu  ])our  cacher  la  vue  du  ciel;  le  l'opard 
s'élend  au  loin  entre  los  IVils  ol  les  rameaux  à  l'écorco  claire,  sans  aucune 
réjiularilé  monolone.  l/lialùlude  a  l'ail  du  |)lalane  u\\  arlire  presipie  sacré  : 
niainls  villajicois,  Irop  pauvres  pour  dresser  un  minaret  à  côlé  de  leui'  mos- 
(par,  érigent  uiuî  jjlalo-lbrme  eu  liois  sur  la  hranclii^  liorizonlale  d'un  pla- 
laiic,  d'où  II!  muezzin  appelle  à  la  prière,  eulouré  do  piucoiis  qui  picoreni 
los  jii'ains  épars  répandus  à  ses  pieds.  f,o  cypiès  reçoit  aussi  une  pari  Av 
la  vénéralicMi  ipie  l'on  porlo  aux  aïeux;  mais  il  n'a  point  la  rijiidilé  morne 
«le  ses  coiiiiénèi'os  do  l'Occident  :  plus  liant  et  plus  larj^e,  il  a  lo  |ioii 
moins  réuulier,  la  ramure  plus  lihre.  ol  lornie  des  massifs  admirables; 
le  ciinolièro  est  d'ordinaire  ce  (pu-  la  cité  d'Orient  ado  plus  beau. 

Le  déhoisemeni  a  ou  poiu'  consécpience  la  disparilion  d'un  urand  nmn- 
lire  d'espèces  animales.  Ainsi  le  lion,  que  le  témoignage  des  anciens  nous 


'   Kiiiscliy,  niivi'iiL'i'  fiti'. 

-  l,;i\alloe,  SucUHO  mitioimle  et  cenliale  il'llorticiitliire,  scpl.  1883 
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(lit  fivdir  liahih''  lonlos  les  iTfiiDiis  de  la  IViiirisiilc  cl  qu'on  vil  oiKMtn»  au 
lt'ni|»s  (les  (iroisadi's,  u<'  sd  rciiconlir  plus,  si  ce  n'csl  pcul-rlic  daus  le»; 
<|(ir^('s  les  plus  (''carlrcs  du  Taurus  du  l.ycic',  où  vivrait  aussi  un  firaiid 
l'cdiii,  au(|ut>l  les  Tuirs  doniiciil  le  tioni  Av  kdjilan  cl  (|ui  serait  un  lt''o|)aid: 
pciil-ôUv  i'sl-('(ï  uiu!  paM(li»''i'(',  l'oinint!  n'Ilc  rpii  rôde  cncoir  dans  les 
moiilajiiies  du  ïmolus'.  L'Iiyôno  n'csl.  pas  coniplclcnicnl  cxlcniiincc,  cl 
la  nuit  on  cnlcnd  partout  le  vafrisscnionl  des  chacals,  anxcpicls  répon- 
dent de  chaque  village  les  ahoicnienls  des  chiens.  Dans  les  régions 
oiienlalcs,  le  chacal  est  moins  commun  (pic  sur  les  cotes  ioniennes  cl 
dans  le  centre  de  la  Péninsule  :  il  est  en  |)arlie  rcmjtlacé  par  le  loup  hrnn 
et  le  loup  noir;  le  renard  n'est  pas  aussi  Irérpienl  en  Asie  Mineure  que  dans 
l'Kurope  méridionale  :  les  carnassiers  sont  représentés  surtout  |)ar  diverses 
espèces  de  chiens  à  demi  sauvages  qui  errent  dans  les  rues  des  grandes 
villes.  On  sait  qu'à  Conslantinopie  ces  animaux  raméli([ues,  fouillant  dans 
les  las  d'ordures  et  s'assemldanl  en  handcs,  le  museau  tendu,  la  narine 
IVémissanlc,  autour  des  carcasses  qui  pendent  devant  les  houcheries,  sont 
laremenl  atteints  d'liydro[»liohie,  si  même  ils  h;  sont  jamais.  Dans  ses 
voyages  à  travers  tontes  les  parties  de  la  l'éninsnle,  M.  de  TchihalchelT  vil 
rré(piemment  des  chiens  dits  «  enragés  »,  mais  jamais  les  personnes 
moi'dues  ne  succomlicrent  à  leurs  hicssurcs.  Dan'-  les  environs  de  Smyriie 
cependant  il  y  aurait  de  rares  exemples  d'accidents  mortels,  survenus 
après  la  morsure  de  chiens,  de  loups  ou  de  chacals  hydrophobes  :  le  remède 
employé  par  les  bergers  est  une  décoction  de  racines  amèrcs'". 

Le  gros  gil)ier  (pie  les  chasseurs  poursuivent  dans  h's  forets  d'Kurope  so 
trouve  aussi  eu  Asie  Mineure.  Le  sanglier  est  tirs  commun  en  certaines 
ré'gions  de  la  Péninsule,  les  Turcs  ayant  répugnance  à  le  chasser.  Le  grand 
cerf  est  assez  rare,  mais  le  daim  et  le  chevreuil  se  voient  en  trou 
peaux.  La  gazelle,  que  ne  possède  pas  la  faune  européenne,  |iarcourl 
les  plaines  de  la  Cilicie  (ihampèlre,  sur  les  frontières  de  la  Syrie,  et  proba- 
blemenl  d'autres  csptTcs  d'antilopes  habitent  les  plateaux.  L'ifgagre  on  clu'- 
vi'c  sauvage  parcourt  les  montagnes  du  Tauriis  cilicien  et  de  l'Anli-Taurus, 
voisines  des  régions  où  la  chèvre  a|>paraît  comme  animal  domestique  dans 
les  temps  anciens.  Or  l'iegagre  a  les  pro|)ortious,  les  formes  cxti'rieurcs, 
les  cornes  de  la  hèle  a|)|)rivoisri  :  il  («st  donc  probable  qu'elle  a  donné  nais- 
sance à  la  race  (lomcsti(|uc.  Les  hautes  steppes  et  les  montagnes  sont  ('ga- 
lemenl  parcourues  |)ar  des  moulons  sauvages,  variété  do  mouillons  que  l'on 

*  cil.  Fi'llows,  Tcliiliiilchi'IT,  Muvnifics  cik's. 

-  (i.  tViiul,  ÎS'olcs  iiKiniisirilcs. 

^  Inipartiul  de  Sinijnw,  uiluW.v  ï>iii^. 
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croil  rire  lii  sdiichc  du  mouloii  (•iir(»|)(''t'ii.  I.:i  IViiiiisiilc,  |)iilri('  de  liiiil  d'cs- 
|)iVcs  vt''^r-liili<s,  a  iloiiiK-  iiiiisi  à  l'Iiiiiiiaiiih'  ilrii\  ilc  st'><  aiiiiiiiiiix  ilonifs- 
li<|in's  1rs  |)liis  piirinix.  i.hiaiil  à  la  clirvii'  (rAii^nia,  si  i'cinar(|iialilc  |iai' 
Ttrlal  cl  la  liiicssc  de  son  |ioil  snvciis  cl  Irisi',  les  iialuralislcs  se  dcinaiulcnl 
si  clic  csl  liicii  d'origine  aiialoliciiiic,  car  aiiciiii  aiilciir  clnssii|iic  ne 
parle  «le  cel  aiiiiiial,  (|iii  eùl  l'It' cepciidaiil  de  iialiiie  à  les  rra|i|ier',  cl  liieii 
•  pTils  iiiciilioiiiiciil  ItMis  les  iiioiiloiis  doiil  la  laine  seivail  à  lisser  des 
«'lolles  esliintrs,  uni  ne  signale  l'eni|dni  du  jinil  de  cliè\i'e  jumm'  la  laiiiica- 
tion  des  lissns  fins,  li'esl  au\  Irihiis  liii'(|iies  iniiiii^iées  dans  la  IN'ninside, 
an  «Miziènic  cl  an  dttn/.iènie  siècle,  ijiic  M.  de 'rcliilialclicrralliiliiic  l'inlm- 
dncliiiii  des  chèvres  d'Anj^iira,  cl  il  n'est  pas  l'Ioi^né  de  placer  le  lien  d'nii- 
;:inc  des  énii;;i'anls  cl  de  leurs  lr(Mipcaux  dans  une  valli'c  de  r.\lhii,  celle  de 
la  l!iMil\lilarnia,  al'llneni  de  l'Iriicii;  celle  n''i;inn  es!  ('('délire  dans  lonle  la 
Sili(''rie  par  la  Iicaulé  i\c  ses  cliajs.  pins  renianpiahles  cnccnc  (piecenv  d'  \n- 
ji(n'a,  cl  se  disliiifinanl  ('(Munie  les  chèvres  dn  pays  par  les  ondes  soyeuses 
de  leur  |ioil,  ce  (pii  senilde  indiipier  des  conditions  analo^nes  dans  le  cli- 
iiial.  (Juoi  ipTil  en  soil.  la  chèvre  d'Angora  occnpe  acinellenieni  un  lerriloire 
p(Mi  étendu,  (Miviron  illllUI)  kilomètres  carrés,  et  dans  ce  domaine 
(die  ne  prospère  (pie  sur  les  plateaux  cl  dans  les  valh-es  dont  l'allilnde 
n'est  pas  inlérienre  à  liOd  mètres  et  ne  (h'-passe  pas  llilll).  1,'ensendile 
des  troupeaux  conipivnd  (pnitre  à  cint|  cent  mille  chèvres,  l/acclimale- 
ment  de  ces  animaux  pr(''cienx  est  liés  dillicile,  le  moindre  di''|dacenienl 
détériorant  la  (pialit('-  di>  la  laine;  cep(>u(lant  la  /(Uie  d'haltilatiou  de  l'ani- 
und  s'est  r(''ccmmenl  accrue.  Oinuil  à  la  race  ovine,  la  variété  la  pins  com- 
mune est  ccdie  des  kfiramnilli  ou  moulons  à  grosse  «picue,  «pii  domin(\  aussi 
en  Syrie,  dans  la  n'-uimi  des  slep|ics  asiatiipu-s  cl  jusipu'  dans  la  Russie 
méridionale.  Sur  Ions  les  plateaux  unis  cl  dans  les  plaines  on  ne  voit  f;nère 
^\no  des  tr(Mi|)eaux  de  moulons;  la  chèvres  a  pour  domaiu(^  cxcliisil'  les 
escarpements  des  montaj;nes.  l'artonl  le  sol  des  steppes  est  |)ercé  de  gale- 
ries par  les  jicrlioises. 

De  tout  lem|)s  les  Ixeufs  ont  été  rares  en  Asie  Minenic.  el  dans  certains 
districts  il  serait  même  dillicile  de  les  nonrrii',  les  pàtnraiics  n'ollVant 
qu'une  herbe  trop  courte  aux  grosses  lèvres  de  l'animal.  Il  paraît  qu'il  existe 
dans  l'Analolie  snd-occidenlale  (piehpies  zéhus,  semlilaldes  à  ceux  de  l'Inde 
par  la  hosse  dorsale  el  les  petites  cornes  nndiiles.  Mais  respi're  liovine  la 
plus  commune  est  le  hullle,  (|ui  peujde  les  hords  de  rivières  et  les  i('i;ions 
mart'capMises  siu"  tout  le  pourtour  de  la  IN-ninsule  :  il  est  même  des  con- 
tires,  —  telles  les  marais  formés  |»ar  les  lits  cirants  du  Seïlioun  et  du  Dji- 
lioun,  —  où  le  linflle  vivrait  encore  à  l'étal  sauvaj^e  ou  bien  y  serait  retombé. 
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Le  seul  rliiiiMCiiii  (|iiM  |H)ssi''(|(>  l' Aiiiilolii' rs|  |'c>^|m'i'(>  à  liii^sc  iiiii)|iii>,  iilili- 
S('c  coilliiic  lirlr  lie  SDiiiiiir  l'I  iioil  cniiiiiii' iiiiiiii;il  dr  coiiim'.  Tiiiiilis  i|ir,'iil- 
liMii^^  cliMnicMiu  ri,  (IroiiiiMliiiics  ne  |iciivtMit  tiiivt'isci'  (|ii('  les  siililcs,  les 
iii'^iilcs,  les  iiii|)|)('s  siiliiirs  ilii  (h'-scil,  les  rliaiiiciiiiN  ili'  l'Asie  Minciiic  se 
siMil  ^l'.iiliicllcmciil  ;H((Miim(H|('s  à  iiiiirrliri' sur  les  csciiiiiciiiriils  des  inoiils, 
)m'i  (riiillciii's  ils  ne  |iiii'h'iil  )|ii'iiii*'  l'iiililf  ('liiii'^(',  l'i  |)riiii>  lUI)  kilii^i'iiiiiiiii's. 
lU  Mtiil.  (Icvciiiis  iiumiic  plus  jiiijiijcs  (|iic  je  cIh'Vji!  ;'i  ^iiivir  les  sciilicis 
r()(',lii'ii\,  iiiiiis  aussi  avec  f|iirl|f  |irn':iiili(iii  |i()S('iil-ils  leurs  pieds  sur  le 
sol!  ils  iiiiu'clieiil  sans  ipi'on  eiileiide  le  lii'llil  de  leurs  pas.  |,a  caravaiie 
Ile  se  l'i'vèle  ipie  par  le  son  des  eloclielles  siispciidiies  au  puilrail  de-<  aiii- 
iiiaiiv  adultes.  |,e  coiivdi  es|  ii(''ii(''raleiiieiil  nmiposi'-  de  sept  à  neui'  lièles, 
rallachr'es  les  unes  aiiv  autres  par  une  eurde  eoiiiiiie  des  lialeaiix  à  la 
riMiiDt'ipie;  mais  ee  n'est,  point  à  un  animal  de  haute  taille  ipie  l'un  a  (-oiilir' 
la  tète  du  ('(UlMii  :  le  euiidueteiir  est  presipie  titniiiurs  un  petit  âne;  riiiiiiiiiie 
ipii  le  monte,  tenant  son  iii-^il  di'\ant  lui,  titiielie  presipie  le  sol  de  ses  pied-> 
ha  lia  lit  s,  et  au-dessus  de  ^-a  niilïure  le  eoii  du  premier  e  liai  nea  il  se  reiiiurhe 
en  arcade,  lin  Asie  Mineure  le  .liaiiiean  n'a  plus  eetle  antipathie  contre 
le  cheval,  l'àiie  ou  le  mille!  ipi'il  maiiireste  ailleurs;  le  cheval,  paiiaite- 
iiieiit  lamiliarisi-  avec  lui.  pail  à  son  c('ili''  et  se  laisse  iitlaclier  à  la  même 
iiiaiijii'oire  ;  M.  iù'iii'sl  llesjardiiis  a  vu  des  chameaux  cl  des  Anes  atteh's 
au  même  joui;.  Depuis  le  ddii/.iènie  siêdc,  ('-poipie  de  riiitrodiiclion  pio- 
liahle  {\n  chameau  comme  hèle  de  soiiiiiie  dans  l'Asie  Mineure,  loiis  les 
animaux  ipii  acciuiipa<^ lient  le  Turc  nomade  ont  eu  le  lenips  de  devenir  ami^. 
I,'iiiiiiii,uratii)ii  du  chameau  dans  l'Aiialolie  est  un  des  signets  les  pliis 
frappants  des  chaii,i;eiiieiils  territoriaux  et  politiipies  accomplis  :  il  sviiiho- 
lise  la  siihstitiiti(ni  de  la  civilisation  orieiilale  à  celli;  des  races  ini'diterra- 
iK-ennes.  Même  les  chevaux  actuels  de  l'Asie  Mineure  paraissent  être  pinir  la 
plupart  le  produit  du  croiseineiil  des  laces  d(>  l'ilrii'iil;  c(niiiiie  les  (die- 
vaiix  turkmènes,  ils  ont,  les  jamhes  lonuiies  et  la  tête  un  peu  l'orte  relative- 
iiienl  au  corps,  el  ressemhlent  aux  races  de  la  l'erse  par  le  port  de  la  ipieiie; 
très  Torts,  d'une  rare  endurance,  ils  ■iiavissent  les  pentes  les  p|ii>  ardues; 
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rArménie  ci  de  la  l'erse,  ipi'ils  so  distin^iienl  par  les  l'orines  les  p 
fiantes,  ils  sont,  relaliviiiiieiit  peu  nonihreiix,  el  soil  ciniime  ImMcs  de  somme, 
soit  comme  iiKuitures,  peuvent  être  reni|ilac(''s  par  les  chameaux  et  le--  ânes, 
(les  (lei'iiit'i's,  petits,  abâtardis,  souvent  couverts  de  plaies,  ne  ressenihleiil 
niilleineiil  aux  haiidets  siiperhes  de  Syrie  ou  d'Kjiypte,  ni  aux  oiia;ires 
(pie  les  auteurs  nous  disent  avoir  parcouru  en  niiiltitiides  les  plateaux  du 
Ccnlro  ol  doiil  un  trouverait  oiicore  (inehiuos  renrésciitaiils  dans  les  ré-iioiis 
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Iii»is(''('s  (le  l'Aiiahilii'  oi  iciiliilc'.  I.rs  liiiliiliiiils  de  l'Asie  MiiKMii't'  »'iii|ilf)i)'iil, 
niissi  *l<>s  iniilt'ls,  ((n'ils  ii|i|in'>('iriil  plus  i|iic  le  cIicmiI  ('oiiiiiic  Ih'-Ic  «le  *'liiii'<jt> 
cl  coniiiii'  iiiiiiiliii'c.  |)i>s  Iradilioiis,  i'a|)|Hit'ir>cs  par  l'Iliailc,  alliilMiciil  à  iiiic 
|K>ii|)laili'  ili'  la  IV'iiiiisiilc  li>s  prciiiicis  r>lc\a^rt's  <!(>  iniili>ls. 

Iric  (les  fspi'ccs  les  plus  caiaclt'iisliipics  de  l'Asie  Miueiii-eesl  la  cif^oj;!!!'  : 
il  esl  iliriii'ile  de  se  repiéseiiler  un  paysaL;e  aiialolieii  sans  voir  ces  oiseaux, 
|ierclics  sur  iiu  cyprès,  ou  hieu  volaiil,  le  cou  lendii,  les  pâlies  allou^i'cs. 
Il  esl  des  \illa^es  où  les  l'auiilles  de  ci<^()<jiies  sont  [dus  niunlireiises  «put 
celK^s  des  liouinies;  quauil  la  charrue  relonrne  le  sillon,  c'esl  par  liandes 
<pie,  les  écliassiers  suiveni  le  laltoureur  pas  à  pas  ;  lors  des  nii<:i'aliiMis  au- 
inielles,  do-i  (piarliers  d'éli'  en  Asie  Mineure  aux  (pnirliers  d'hiver  en 
l'i^yple  ,  ou  en  voil  parfois  jiis(pi'à  \irml-cini|  ou  Ireule  mille  riMiuis  an 
iMM'd  di's  marais'.  Les  ci^ii^iies,  de  même  tpie  les  corneilles,  les  pies,  les 
Ilirouiielles,  sont  de  pr('>cieii\  alliés  pour  le  cullivalenr  «piand  les  nuages 
de  saulcielles  s'aliallenl  sni'  les  cauipajiiies  ;  mais  l'oiseiui  ijuc  les  indi- 
jicnivs  acciicilleul  le  plus  vojituliers  esl  le  siiiiinnar  (liinliis  nisriis),  merle 
rose,  aux  ailes  noires,  (pii  poiirsuil  la  saiilerelle  avec  ra;^e,  luanl  les  in- 
secles,  non  senlenieiil  poiu'  s'en  nourrir,  mais  aussi  pour  le  plaisir  d'e\- 
lei'miner.  In  injiV'uieur  l'rancais,  M.  Amal,  a  vu  les  hahilanls  d'un  villaiic 
camper  sous  la  lenle  pour  laisser  les  oiseaux  de  cariiaf^e  nicher  com- 
modémenl  dans  leurs  inaisuus. 


Les  hahilanls  de  l'Asie  Mineure  soûl  1res  divers  jiar  l'origine.  La  l*(''nin- 
snle,  exirémilé  occidcMilalt!  de  la  parlie  anh'rienre  du  couiiueni,  élail  nii 
lieu  de  convei'gence  nalurel  pour  les  Irilins  guerrières,  nomades  (ui  coui- 
mer(;aule,s  venues  du  sud  de  l'Orienl  eldu  uord-esL.  Des  pen|tles  si'iuiliipies 
hahilèrenl  les  parlies  méridi(mal(>s  de  l'Analolie  el,  dans  l'iulérieur  du 
pays,  leur  sanj;,  leurs  dialecles,  leius  noms,  semhleni  avoii'  pri'dominé 
chez  des  populalions  uomhreuses  ;  au  sud-ouesl,  ils  (laraisseul  s'èlre.  nié- 
laujiés  avec  des  hommes  à  li'iul  noir,  peiit-èlre  des  Kouchiles.  Uans  les 
provinces  orientales,  les  principaux  élémenls  elhuiqiies  élaienl  appai'euli'-s 
aux  IVrses,  el  parlaieul,  des  laufiues  (|ui  se  rapprochaieul  duzeud;  d'auli'cs 
représenlaieul  ces  immijiianls  du  Nord  compris  sons  le  mtm  de  Tonra- 
niens.  A  rOccidenl,  des  migrations  s(!  lii'cul  <'u  sens  inverse  de  celles  (pii 
descendaient  des  plateaux  do  rArmcnie  ;  des  Thraces  étaient  on  rapports 
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(le  comiiU'iTc  cl  (l(î  ciNilisiilidii  cnlic  les  ilciix  M'isaiils  de  riùii(i|ic  <•!  du 
\'\^\r  iiii'liiir>s  YciN  Ir  l'i'ii|iuiili(li>  l'I,  (If  l'iiiif  à  l'aiilrc  piii'lM' ilii  iiioinli',  ir» 
(ircrs  ('•tiiiciil  loiiiniir>  en  uiuiivcimciiI  à  Iriivcrs  la  iiiiT  !■;;;('•(•.  Mi'iiic  ilc^ 
cniilnrs  les  |iliis  liiiiil:;iiii>s  de  rr.iiri)|ic  viiiriMii  Ar^  iiiiiiii^i'aiils  i'!i  ;:i{miiI 
iiuiiiIm'c  :  les  (iaiilois  s't'lalilin'iil  en  Asie  cl  |iciMhiiil  des  sicdcs  se  iniiin- 
lini'ciil  disliiicis  des  |iii|iiilali(iiis  eiiviroriiianics.  Mais  à  aiieiiiie  r'|iM(|ii(' 
la  ['l'iiiii-ide  ira|i|i!irliiil  à  une  iialiiMi  li()inii;;èiie  a\:iiil  iiK'ine  langue  cl 
iiiciiie  ci\ilisalmii  ;  jamais  riK'^i'iiiniiic  ii'éeliiil  à  riiiic  un  à  l'aiilre  de  se» 
races.  Ioniens,  Li'lc^es,  (lai'icns,  Pliryyieri!?,  l'aphlaiiiMiicns,  Lycicns  cMilli- 
ciens,  Ions  CCS  peuples  divers  cliorcliaieni  à  siiiivei;ai(lcr  leur  niildrioniie,  ci 
nininU;  elle,  nkississanl  à  •tarder  son  indépendance,  acquit  eu  nicuic  Iciups 
la  lurcc  cl  la  gloire,  mais  l'uuilc  ue  se  lil  jamais  par  la  IV'dcraliuM  t\i'< 
villes;  elle  ne  s'accomplil,  eu  apparence,  ipie  par  les  couipièles  clran<;èrcs, 
(pii  de  ciloyens  l'aisaicul  îles  snjels  cl  des  esclaves  '. 

Dans  riuimcuse  crcnsel  de;  l'Asie  Mincui'c,  la  pinpail  des  aucicunc"  n;i- 
liuus  oui  perdu  leur  uoiu  cl  jus(|u'à  la  Iradiliuu  de  Iciu' nri<:ine.  Ili'i  -nni 
les  (dialylics  i|iii  cnsciiiuèreul  jadis  à  leurs  voisins  l'arl  de  l'oiidrc  les  uii'- 
laii\  cl  de  l'orjicr  le  l'er?  Où  soûl  les  (lalales,  frères  des  (laulois  de  l'Occi- 
dcul.  (|ui  dounèreul  leur  nom  à  l'une  des  jurandes  provinces  de  l'Asie  .' 
(ies  pcupli>s  cl  la  pinparl  de  ceux  dmil  parlent  les  anciens  coninu*  lialuhuil 
riiilcricur  de  la  IV-niusulc  u'c\is|eul  plus  à  l'i'lal  disliucl  et  se  sont  ur;,- 
ducllcuienl  l'oudus  avec  les  populations  cu\ironnanles.  Les  (irccs  à  l'Occi- 
dcul,  les  Armcnicus  cl  les  Kourdes  à  l'Oricul.  sont  les  seuls  (pii  |)uisveul 
l'aire  renuiuler  direcleinenl  leurs  orijiiucs  jus(pi'au\  prcniiei's  temps  liislo- 
ri(pies.  Kncore  parmi  ceux  (pii  se  disent  (irecs  en  est-il  plusieurs  <pii 
ap|iarlienneut  aux  anciennes  pcu|)lades  du  pa\s  et  (pie  la  langue  et  le 
culte  "  orthodoxe  »  oui,  rallacliés  à  la  ualionaliti'  dominante  du  lilloral. 

Dans  l'intérieur,  entre  rArménie  monlagncuse  et  les  côlcs  dculclirs  ipu- 
liaijiue  la  mer  de  l'Archipel,  la  jiraudc  majorilc  des  hahitanis  est  de  ri:ce 
tm'(pie.  Sur  ces  plateaux  parsemés  de  lacs  salins,  les  immif^i'auls  des  steppes 
de  l'Aral  cl  du  l'alkacli  trouvèrent  ime  nouvelle  patrie,  peu  dilTi'reute  de 
rancienne,  où  ils  pouvai(Mil  mener  U\  même  ^cnre  de  vie.  I';irmi  cc- 
étranucrs  (|ui  se  soûl  suhslilués  à  la  |)opulalioii  primitive,  il  en  est  lieau- 
(•ou|i  doul  les  nneni's  oui  à  peine  chauiié  de[)uis  les  temps  de  la  miiiralion, 
témoins  vivants  d'un  étal  social  ipii  a  cessé'  d'exister  dans  \r>  conlré'cs 
du  monde  dit  civilisi'-.  Aiii-^i  les  ^  luuk,  descendaiils  des  premières  Irilius 
luripius  arrivées  dans  le  pays,  apparlonant  à  la  horde;  du  «  .Mouton  .\oir  )s 

'  E.  Ilonaii,  llisloiiv  des  luiujues  sémitiques;  —  Vivien  de  Saiiit-Maiiiii,  Asie  Mineure. 
IX.  U8 
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({iii  (•(iin|)i'c'nail  luissi  les  Scldjoiicidcs,  hoiiI  (micoi'cî  iKtiniidcs,  so  drp'açanl, 
(i  'ii\  l'oi^  par  au  avec  leurs  li'oupcaiix,  ciilic  les  caiiipciuciils  d'iiivrr  <'l 
ircii'.  Oiichpics-iiiis  p(iss(''(l('iil  de  V(''rilalil('s  niaisdiis,  coiiimo  U'.s  Turcs 
pulu-i's',  mais  la  |)lii|)arL  n'uiil  ipic  des  leiilcs  iioinïs  en  |)oil  de  (•lu''vrp  ou 
des  huiles  dt:  JM'aucliajics  daus  les(pi(dles  on  ne  pénèl'c'  (pi'en  se  cour- 
Itanl  el  (pi'euiplit  pi'esipie  toujours  la  l'uuiée.  Les  Vuruk  ne  soûl  nialioiiK''- 
laiis  (|iu;  lie  nom.  I,a  l'emme  yui'uk  n'esl  |)as  voili'c  comme  la  Turoue  d<'s 
(■il('s,  mais  elle  ne  lève  poiiil  la  lèle,  quand  passe  l'élranjicr,  à  moins  (|u'il 
ne  demande,  d(!  l'eau  (Ui  du  lail  ;  alors  elle  se  piveipile.  pour  remplir  la 
(■(iM|ie  demandée.  l)'oi'diuair(^  les  ealiaiies  sont  disposées  eu  rond,  louriiaut 
leur  ouverture  vei's  la  [)lae(!  commune  où  se  ioni  les  ^ros  travaux  el  où  l'on 
ih'iilièi'e  sur  les  iulérèls  do  l.i  ii'iliu;  aux  alentours  rôde' i  les  chiens  hai- 
uiii'iiv  :  cliatpKî  cam[ienient  es!  un  monde  ferme  ipii  n'iuvile  ]ias  l'étrau- 
Lier,  el  (pii  pourlant  l'accueille,  (i'esl  pai'  centaines  (jui;  l'on  évalin'  les  Iri- 
hii'-  \iniik  é'parses  dans  l'Asie  .Miiu'Ui'c;  la  seule  |)r()viuce  de  ilrousse  eu 
a  pl.is  de  Ireiile.  sulidivis(''es  en  uroupes  sans  aucune  cohésion  jiéoj;ri,- 
[)hi(pie.  i,(^  nom  générique  ',;  ((Turcomaus  »  est  employé  d'ordinaire  ;  ;  t 
iiidii|iiir  ces  classes  de.  nomades  :  c'est  un  le-'.ne  vafiue  appliijué  indis- 
linclemenl  aux  lie''ii('rs  errants  de  loule  race,  et  qui  n'indiipie  point  idon- 
lilé  (i'oi'ij^ine  avec  les  Turknn''ues  de  VXs'w  cenirale;  cependant  jilusieurs 
('•cri\ains  Tint  une  <lislinclion  enire  Vnrnk  el  Turcomaus.  Los  premiers 
se; aient  les  hahilaulsde  la  lenle,  n'ayant  aucune  résidence  lixe;  les  seconds 
ceux  qui  sont  dé'jà  devemis  à  demi  s(''denlaires,  principalement  sur  le  [)la- 
leau  central  el  dans  les  monisde  la  région  orientale'.  D'ailleurs  le  passage 
de  l'un  à  l'aulre  ficnie  dévie  est  heaucoup  plus  commun  (ju'on  ne  le  |teusc: 
en  Anat'die  comme  en  Perse,  c'est  de  la  sécurité  génénilo  ipie  dépend  l'ac- 
crois>.emei:t  on  la  diminulion  des  ]»opulalions  agi'icoles.  Les  Turcomaus 
surtout  changent  facdiMniMit  'onr  élal  de  hergers  pour  c(dui  d'agricidteurs; 
il  sul'lil  de  quelques  années  de  Ir.UKpiillilé  |)onr  que  les  villages  renq)lacont 
les  campemenls.  Souvent  les  Tsiganes  ou  Tcliiugaui,  maquignons,  maré- 
cliaux-lerranls,  élameurs  ou  l'ahricanis  de  lamis,  qui  errent  en  grand 
Domhr'  dans  l'Asii'  Mineure,  cam|ianl  d'ordinaire  aux  abords  des  cités, 
;onl  aussi  conlontlns  avec  les  Yuiiik  sons  la  vague  di'signalion  de  Turco- 
maus. Dans  la  l.ycie,  des  Irihus  de  Didié-mieus  s'occupent  di;  l'élève  dos 
bestiaux  et  possèdent  des  villages  permanenls^. 
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Dans  une  mômo  r(';;i(iii  les  villiifit'<  cl  les  ciniiiicmciils  nppnriicnnoni  aux 
populations  les  plus  ilitTôrcrilcs  :  'li  vivciil  des  (irccs,  plus  loin  des 
TclîtM'kosscs,    ailleurs  des    Ture.->  et  de^  Yuriik.    Dans  les  villes,   clnupio 
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race  a  son  (jnarlier.  Aueune  earle  j;énéi'alo  ne  saurait  donner  une  idée  d;; 
l(>ules  'es  po|»iilations  enlreui<MtVs  et  eependanl  distinctes.  Mèuic  là  où  les 
liahilauls  ap|»aitiennenl  à  la  inènie  race,  ils  sont  rréipienimeut  divisi'^;  en 
trilius,  vivant  à  part  les  unes  des  nuire-- et  |»arfois  se  trailaul  en  eiineuiie^  : 
lellc  peuplade  alcliar  ou  turcomaue,  (pii  rude  autour  des  \illaj;es  turcs,  m; 


m^ 


.w:w 


5ir. 


NOl'VKI.LE   GEOGRAPHIE  IM VERSKI.I.K 


■i 


-m^ 


(iilïï'i'o  dos  résidents  i\\w  par  son  ^ciirc  de,  vie  o\  par  ses  Iradilions  d'in- 
dépcndaiico;  olle  consliliic  un  monde  à  pai'l  el  clierelie  à  s'en  distinfiuer 
|)ar   les   armes  et,  le  coslume.  deux  (ini   à  cet  éi'ai'd  ont  le  mieux  réussi 


Minl  les  Zeïltek  d 


es  monla<ines  du  Misoj^liis.  lies  'Jures,  deseendanls  de 
l'une  des  preniièr<'s  liandes  de  eon(|uéranls  arrivés  dans  le  Jtays,  ont. 
j^ardé  ](leine  eonseience  de  la  gloire  des  aïeux  et,  à  l'exeeplion  des  vieil- 
lards, rpii  pi'eunent  le  eosinme  simple  des   paysans  lures,   ils  elierelieni  à 


iiniiosi 


r  par  I  ('•elal 


de  leurs  vêlements,  i'resfpie  tous  i^rands  et  torts,  il  leur 


tant  en  outre  étonner  la  l'ouïe  par  la  riclwsse  de  leur  veste  lirodée,  l'am- 
pleur (le  leur  eeinlure,  la  hauteur  de  leur  bonnet  d'élolTe^  diverses,  les 
dimensions  et  la  l'icliesse  de  leurs  armes,  (i'esl  à  tort  (pie  l'imagination 
populaire  voit  en  eux  une  popnlalimi  de  bandits;  ee  sont  de>;  lils  de  i;uer- 
riei's,  ayant  leurs  traditions  d'Iionneur  et  la  pratiipie  de  l'hospitalité,  mais 
()leiiis    d'orpueil    :    ainsi    (pie  le  dit    leiii'  nom,  ils  sont  ><    leurs  ])ropres 
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ils  eroienl  (lue  le  monde  leur  :i|i|iartieiil.   (,es|  eu  \aiii  (iiu 
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l^iiiiviM'iiement  turc  a  voulu   leur  iiiierdiic  le  port  de  h'iir  costume  poiii'  li 


a  eu 


■^imileraii  reste  de  la  population  :  ils  préléi^aienl  m'  l'aii'e  lirijjands.   Ou 
rec(UU's  à  un  antre  moyen  de  les  diseiplim^r  :  ittvs(pie  tous  leurs  jeunes 


pMis  ont  ele  enrôles  et  des  niMliers   d  entre  (iix  soûl  morts  sur  les  cllamp^ 
de  lialaille  de  la  jhiluarie. 

<'  Turcs  »,  dans   le  liiii;^a,U('  usuel,  sont  Ions  les  musulmans  si'-dentaires 
(le  l'Asie  Mineure,  (publie  ipie  soit   leur  ori;jine.    Les   nombreux  Albanais 


(l.'iil   le  service  milUaire  a  lai 


I  mal 
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Siiiil  tenus  jiour  liircs,  (pionpie  par  leurs  ancêtres  pelasses  ils  soient  les 
livres  des  (Irecs;  les  liosuiaipies  el  les  jiiiljiares  inabonK-lans,  ipie  l'exil 
vidontaire  ou  l'orci'  a,  depuis  les  récentes  -luerres,  .i(!lés  jtar  centaines  (h; 
milliers  au  delà  du  li(is|)liore,  sont  aussi  a[)pel('s  Turcs,  quoi  (pi'ils  appar- 
lienneiit  à  la  iiKMiie  race  (pie  les  Serbes,  les  (iroales  et  les  Husses  (pii  les 
ont  expiils('s.  Les  Tarlares  Nouai,  immigrés  de  (iriiiK'c,  re( oiveiil  plus  jiis- 
leineiit  ce  iioiii  (le  Turcs,  ninpiel  ils  ont  droit  par  leur  ori;:ine  et  leur  laii- 
mais  Turcs  aussi   sont  les  i'onclionnaires,  lils  de  (iéoruiennes  on  de 


nj,M,. 


(iircasieiines,  et  descendant  par  l'Mirs  ancêtres  de  Idiites  les  nations  dont  les 
captives  (Mit  peuplé  les  harems.  Kiiliii,  on  classe  aussi  parmi  le-  Osinaiili 
les  deseendanls  des  Arabes  el  ceux  des  Africnins  noirs  (ie  toute  prove- 
nance (piinlidduisil  jadis  la    traili'  des  esclaves;  en  maiiile  cili'  de  l'Asie, 
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ne 


iiieiire,    une  grande  |Kiiiie  de   la   population  est  evulenmKMil    croisée  (h: 
;re^.  Dans  le  Mjebel-Missis,  près  d'Adana  '.  des  villages  soiil  eiili(''rement 
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|)('n|)los  (lo  iKtirs.  Quiinl  iiiix  Koiinlcs,  loiil  iiiiilioin(''lans  qu'ils  sont,  ils  se 
(lislirijiuonl  li'o[)  dos  Osinaiili  par  leurs  niœiu's  v.l  par  leur  aitparciicc  |iiMir 
(|u'()u  l(uir  (loiHi(\iauiais  leuoni  de  Turcs:  comme  ceux  du  Za^ros  cl  ilcs 
liauls  hassius  du  Tiiire  cL  de  l'Kupliratc,  ils  soûl  cvidcmmcul  pour  la  |ilu- 
[)arl  d'orifiiuc  iranicnuc.  I.cs  Kizil  hacli  soiil  l'orl  nombreux  parmi  les 
Kouriles  de  l'Asie  Mineure. 

Les  Turcs  pro|)remeiit  dits,  c'est-à-dire  la  pai'lie  ch;  la  nation  d'origine 
tnrcomane  (pii  s'est  assouplie  aux  mieurs  s(klenlaires  cl  qui  se  conl'oiiiie 
aux  [iréceples  de  l'Islam,  se  voient  Leaucouj»  |)lus  à  leur  avantage  dan> 
l'Aiialolie  (|ue  dans  la  Tur(|uie  d'Kurojtc.  Ils  ont  en  «^'éiiéral  le  leinl  hrun. 
l'cril  noir,  la  clievelure  foncée,  les  pomineltes  légèreinent  saillantes,  une 
«grande  force  pliysi(|ue,  mais  peu  d'adresse,  la  démarche  «rrave  et  lenle, 
alourdie!  par  des  véleinoils  Irop  amples  :  ils  n'ont  rien  de  rélt'jiance  e( 
de  la  [treslesse  de  l'Irauien.  il  est  rare  cpi'on  rencontre  des  inlirmes  parmi 
eux;  l'habitude  de  la  s(»briété  leur  don.ie  un  sang  très  pur  :  la  plu|iarl  ont 
la  tète  aplatie  par  dei'rière,  ce  cpi'on  ex|di(|ue  par  la  |»osiliou  (|ui  leur  est 
donné(!  dans  le  berctsui'.  Sur  le  c(Mé  asiali(|uo  du  IJospliore,  notamuient 
autoui'  de  i'()lym|)e,  où  la  race  est  moins  méiang'''e  qu'ailleurs,  les  Osinanli 
se  montreut  encore  avec  leurs  ([ualilés  nalurelles;  ils  se  sentent  jilus 
chez  eux  (jue  dans  la  Tlirace,  au  milieu  ;ii  tant  de  populations  étran- 
•ières,  (irecs,  llulgiîres.  Albanais.  liC  Turc  vji.e  l'usage  du  pouvoir  n'a  pas 
corrompu,  que  l'oppression  n'a  pas  avili,  est  certainement  un  des  lionunes 
qui  plaisent  le  plus  par  l'ensemble  des  qualités,  .bunais  il  ne  trompe: 
honnête,  probe,  véridique,  il  est  pour  cela  même  tourné  eu  dérision  ou 
[iris  en  ])itié  par  ses  voisins,  le  Grec,  le  Syrien,  le  Persan,  le  Haïkane.  Très 
solidaire  avec  les  siens,  il  partage  voloniiers,  mais  il  ne  demande  nonit: 
quoi  qu'on  dise,  l'abus  du  bahhuh  est  bierr  plus  grand  eu  Kuro|»e  que  dans 
les  pays  d'Orient,  en  dehors  des  villes  où  se  presse  la  foule  des  l,evaulins. 
Ksl-il  un  voyageur,  même  parmi  les  plus  fiers  ou  les  plus  nu-liants,  qui 
n'ait  été  profondément  touché  de  l'acv'ueil  cordial  et  dé'sinlciessé  des  \illa- 
geois  turcs?  Dès  qu'il  aper(;oil  l'élranger,  le  chef  de  famille  chargé  de  le 
recevoir  vient  l'aider  à  descendre  de  sa  monture,  le  salue  il'un  bon  sourire 
cl  ir'Mi  geste  charmani,  étend  à  la  place  d'hou'ieur  son  tapis  le  plo>  pn'-- 
cieux,  l'invite  à  s'y  reposer,  et  tout  joveux  d'èlre  elile,  pri'pair  au-^iti'it  le 
repas.  Ilespeclueux,  mais  sans  basses>e,  comin;  il  couvieul  à  un  bouuiir 
qui  se  respecte  lunnême,  il  ne  l'ail  |)oiiit  de  (jneslions  indiMiète-;  iriine 
tolérance  absolue,  il    se    gaide    d'engager  aucune  discussion   religieuse, 
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Ml  Norvi'i.i.t:  cKooitM'iiin  rMvi:us!:i.M:. 

(■(iiinnc  II'  l'(Ms;iii  >'y  l;ii'->c  iiUi'i'  li'.i[»  vdioiilici's.  Sa  foi  lui  siiffil;  il  lui 
scinlilci'ail  iiials/'aiil  (riiilciiiti^cr  riiùlc  sur  les  M'crch  ilc  la  rdiisciciicc. 

Dans  la  raiiiillc,  la  hinivcilhiiit'c,  ri'ijnih' du  Tuir,  ne  se  cK'UKMiIciiI  |M)iiil. 
Km  (l(''|iit  (le  l'auldrisaliiiu  (\Uf  (liuinc  le  (i(iraii  cl  inalfii'f"  l'cxcuipli!  des 
pachas,  la  inoud^aniic  csl  dr  rc^lc  chez  les  Osniauli  d'Asie,  cl  l'on  ciledes 
villes  enlici'cs.  comme  l'Iiuci'i',  i|ui  ne  (nésciilcnl  [las  un  seul  cas  de  |i(dy- 
^ami<'.  Dans  h's  cam|ia,uncs,  il  esl  vrai,  des  Turcs  [H'cnnenl  une  secnntli! 
lenime.  «  \h\\iv  avoir  une  servante  de  [dus'  ■■  ;  de  mèuie,  dans  (|uel(jues  \  il  les 
indusli'ielles,  ils  angnienlenl  par  lo  mariaiic  le  ucuuhre  de  leurs  ouvrières. 
Mais  (pi'il  ail  une  ou  plnsietirs  t'emmes,  le  Turc  esl  en  général  heancoiip 
plus  re-pecluenx  des  liens  eonin^aux  (pie  les  Occidenlaiix  ;  tpioi  (pi'on  en 
dise  par  haliilude,  la  laniille  ii'esl.  pas  moins  unie  clie/.  les  Osiuaidi 
niusiilniaiis  ipie  (die/  le-'  clin-liens  d'Kiirope.  Maîlresse  ahs(diie  dans  son 
iiil('-rieur,  la  reniiric  e-l  hMijours  Iraih'-e  avec  hienveillaiice  ;  les  eiilanls, 
si  jeunes  (pi'ils  soieiil,  sonl  (h'-jà  coiisi(h''r(''s  c(niime  des  ('lianv  i-n  droil, 
el  sans  rorlaiilerie,  avec  une  jiiaviU'  naliirelle  ((iii  seiulde  au-dessus 
de  leur  à^c,  ils  preiiiien!  par!  à  la  c(»iiversalioii  des  grands;  mais 
vienne  riieiire  du  jeu,  ils  conrciil,  liilienl,  saiileiil,  calirioleiil  avec  luiii 
moins  d'cnlrain  (pie  les  enl'anls  d'Iùirope.  I.a  lioiih''  iialiirelle  des  i'iircs 
s'(''lend  piisipic  ionjoiirs  aux  animaux  doinesli(pies,  el  dans  maiiil  dis- 
Iricl  les  ânes  oui  encore  droil  à  d(-iix  jours  de  coii,i;(''  par  semaine.  I,a  hasse- 
conr.  pr(''si(l('e  pai'  la  '  pi(-nse  "  ciiiDune,  (pii  perche  sur  une  hraindie  de 
plalaïKî  ou  sur  le  l'aile  de  la  (leniciire,  pn-scnle  aussi  le  lalileaii  d'une 
ramille  lieurense.  Dan-'  les  villages  oi'i  sonl  repirseiiUVs  les  deux  races 
pr(''poiid(''raiiles,  les  Turcs  i-l  h-s  (Irecs.  il  n'esl  pas  nécessaire  d'enlrer  dans 
les  deiiK-nre-^  pourconnailre  la  nalionaliU'î  de  ceux  ([ui  les  liahileiil  :  c'esl 
le  loil  du  Turc  (pi'a  choisi  la  ciuoiiiie  ", 

(hioi(pie  (l(-sceiidanls  de  la  race  coïKpK'ranle,  dans  la(pi(dle  s(>  rccrnieiil 
surloiil  les  ronclioiinaires  du  ^oiivernemenl,  les  Turcs  ne  son!  pas  moins 
opprinii's  ,jie  les  anlre>  nalionalih'-s  de  l'Kmpire,  el  dans  les  amlia-sades 
|iersoniie  n'inleiwde  en  leur  l'aNeiir.  I.'impi'il,  alTeriiK'-  d'ordinaire  à  di-s 
Arm(''niens.  devi  nns(-n  n'-aliu'-  les  pires  oppresseurs  de  la  conlive,  pèse  Imu- 
deinenl  sur  le-  paiurc  Osmaiili,  acc;i|ples  en  <  m  Ire  de  hieii  d'au  1res  (•|iai';'i's. 
(Jiiaiid  p;i-.-eiil  des  roiiclionnaires  ou  des  suliliils.  le- xilhificois  sonl  (ddiji(''s 
de  rournir  liraluileineiil  à  Ions  les  lie-oiiis  des  visileurs,  i-l  sonvenl  celle 
liospilalih-    I'oimtc  le-    ippauvril  aiilani  (pie  l'eùl  l'ail  un  pillaye  r(.\i;ulier. 


'   Cl.  l'.'ri'cil,  .Yi)/(',s  iiKiiiiiscrIli's. 
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I.oi'sque  la  rnmenr  |inldii|n(>  annonce  le  pa^sauc  iinminenl  d'em|ilovi's 
(III  de  militaires,  les  Imliilanls  des  villai^cs  aliandomienl  leurs  dcniiiiri's 
et  vont  se  r(''rii|:ier  dans  les  l'oièls  on  les  ^orf^cs  des  monliimies'.  |„i  con- 
seriplioii  |i("'se  uiii(|nemenl  sur  les  Turcs, comme  si  lesnllan  voulait  cliaiiiier 
aux  d(''|>eus  de  sa  rac(!  le  centre  (l((  ;jiravit(''  des  |>(i|inlalions.  cl  clie/  un 


n.M'ii.  Ti:iii.iit;  un  imiH  «sk. 
D'apiv-;  un-'  plinloyi-niiluc  cMiiniiiniinut'.'  pnr  M    ïl<'rnu. 

j!eu|)le  où  les  sentiments  de  la  lamille  sont  aussi  (l(''veloit|)i''s,  ce!  im|ii'il  du 
sauii  es!  tout  s|)(''eiaJemeut  aldiorr(''.  An\  temps  de  leurs  ioinpieles,  les 
Turcs  se  d(''pla(;aienl  par  clause!  piir  l'amilles:  vi(>illards,  ('-ponses.  eiifanls, 
sœurs  suivaient  les  guerriers  à  pr()xiuiil('' du  ciiamp  de  liataille;  \aiiHpienrs 
ou  vaincus,  tons  |)artageaieiil  le  nu'me  soit.  Mainlei'.anl  la  conscripliou 
cuh've  les  jenues  lioinmes  à  leur  lamille,  non  senlement  pmir  (|nel()ues 
mois,  poui'  trois  ou   ciii«j   auiu'cs  au   plus,  coiuiuo  dans  les  conlnies  do 
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ITiiroptî  (M'cidcriliilc,  mais  |)(iiii'  une  Idii^iii'  jM-riiMlc  l'I  soiivciil  |)()iii'  lu 
vif.  I,t's  coiist  rils  turcs,  mrmt'  les  Zcilick,  iir  i<''lt''lii('iil  poiiil  leur  cninic- 
iil  |iiii'  (les  cliiiiils  ou  (les  hiinqiii'ls;  |)i'cs(|iic  hius  luarit's  (l('|Miis  deux  ou 


IIK 


(l'Ois  ans  lorsque   les  scijiciils  rccnilcui's  viciiiiciil  scmparci'  tic  leur  (ifi- 
somic,  ils  ont  à  laisser  |)ai'eiits,  reiiiiiies,  eiilaiils;  Ions  les  liens  de  la  l'aiiiille 


soiil  lirises  a 


lai 


OIS. 


•il 


iissi,  (inelle  (iiie  soi 


il  leur  l'oice  d' 


aine,  s  elomiiei 


il-il> 


en  silence,  eoiiiine  IVaiijU's  par  Icdcsiiii.  Dans  les  parliesde  r.\n;ilolie  occi- 
(lenlale  où  pénèirenl  les  voies  l'erives  du  léseaii  de  Smyriie,  on  les  lians- 
poi'le  par  ceiilaines  ;  à  eliaipie  sialiini,  le  convoi  s'arrèle  pour  accroilre  son 
fliar^cmenl  de  recrues.  |,a  l'onlc  des  iiiércs,  des  reinines  cl  des  sœurs  scî 
prisse  autour  des  portières,  pour  a\oir  nu  dernier  liaiser,  un  dernier  scrre- 
ineiit  de  main.  Des  saiiLilols  cl  des  cris  s'idcvcnt  quand  la  niacliine  s'idiranle 
et  les  mallienreiises  coiirenl  en  vain  le  lourdes  voilures,  tendant  des  Heurs 
cl  des  rameaux  d'idivicr  vers  ces  liLiiires  aimées  ipic  rcloimicmeiit  rciiil 
liientôt  indistinctes. 

AITaildis.  menacés  dans  leur  exislencc  nationale  par  les  coupes  ré^hvs 


de  la  conscriplion,  doues  en  onirc  d  une  (pialite  qui,  dans  leur  situation, 
es|  nu  dé-l'aiil,  la  résignation,  les  Turcs  courent  un  extrême  daiijicr,  «pii 
vicnl   de   la  concurrence  vitale  avec  une  race,  ilonée  d'une  plus  l'orle  iiii- 


liativo. 


Ils 


110  peu 


veut    lutter   contre   les  (in 


'I' 


uni,  sons   les  (ielim's  il 


Iraiisaclions  paciliqiies,  se 


ven<ioiit  de  la  mierre  d'exlerniinalioii  dont  {'.\- 


doiiie  et  (iliio  ont  uardé"  les  traces.  Les  Turcs  ne  comhattent  point   à  arme 


cuales;  |)oiir  la  plupart  ils  no  connaissent  qiu!  leur  [)ropr(!  langue,  tandis 
que  le  (Irec  en  parle  [iliisieurs;  ils  sont  ignor.inls  el  naïfs  en  l'ace  d'ad- 
s  et  rus(''s.  Sans  être  pan^sseux,  le  Turc  n'aime  point  à  se 


versaires 


haliilc 


presser  :  ><  La  liâtes  est  du  dialde,  la  patience  est  de  D 


lou  !  » 


répèt( 


-Il  vo- 


lonl 


lers. 


ne 


pourrait  se  passer  de  son 


kie/\ 


rêve  incertain  pe 


lu 


laiit  I 


eqne 


vouloir:  mais  son  rival 


an 


même 


lesl 


iciires  (lu  repos. 


il  se  laisse  vivre  de  la  viodes  plantes,  n'ayant  la  l'alifine  ni  do  penser,  ni  do 

lanl  sa  volonté  instante  et  |)récise,  s;iit  utiliser 
n'est  pas  jiis(]ir.iux  ([iialités  du  Turc  ipii  ne 
(ournon(  contre  lui  :  honnête,  lidcle  à  sa  parole,  il  travaillera  jusqu'à  la 
lin  de  ses  jours  |)oiir  acipiitlor  nue  dette,  et  le  commercaiil  eu  prolile  pour 
oITrir  de  longs  crédits  (pii  rassujétirimt  à  jamais,  (l'est  un  principe  du 
iiégoco  en  Asie  Mineure  :   «  Si   tu  veux  prospérer,   ne  lais  au   clirélioii 


(pi  un   crédit   égal  au  dixienio  de   sa 


fort 


une 


risnuo  le  decupio    avec  te 


pi. 


I. 


miisu 


Iniaii!   "   Ainsi  crédité,  le  Turc    n'a  plus  rien  qui  lui  appar 


loniie 


tous  les  produits  do  son  travail  iront  à  l'usurier;  ses  lapis,  ses  denré-es,  ses 
troupeaux,  sa  terre  même  passeront  snccessivemenl  dans  les  mains  de  l'é- 
Irangor.  Presque  tontes  les  industries  locales,  à  l'exception  du  lissage  dos 


T  rites  F.T  (iiiKcs  i;n  a  s  if  MiNKini:. 
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('iDnVs  cl  (le  l;i  sclli-ric,  lui  oui  v\r  t'iilcvi 


■es;   pi'ivr  ilc  loiilc  |)iirli('i|)Mtimi 


iiii  coiniiuM'cc  niiirilimc  cl  iiii  Irnviiil  des  inamiriicliircs.  il  csl  ic|iiiiisst'' ;^iii- 


(liicliciiiciil  (lu  lilloi'iil  vers 
I 


riiiléi'ieiii',  riimeiié  à  In  vie  iioiiiiule  iriiiilrerdis 
hh 


on  ne  lui  laisse  I  ii^i'ieulliii'c  (|iie  |)oiii'  lui  liiiie  hilioiii'ei'  son  |ir()|ii'e  sol  en 
meireiiiiire;  i)ieiilôl  il  ne  lui  reslera  (|u'à  eondiiire  les  caravanes  ou  à 
suivre  les  li'oupcaux  de  |tàl.iiraji(' eu  pàiui'ajic  Les  Tiiirs  soiil  ()i'es(|ue  coiu- 
[tlèleineiil  expulsés  des  îles  de  la  côje  ionienne;  dans  les  grandes  \illes  du 
lilloral,  où  ils  avaieni  na^iici'c  la  niajorilé,  ils  n'occiipcnl  plus  que  le 
Icnxicine  ranji.  A  Sun  rue,  la  jirande  cili'-  de  leur  ciupire  péninsulaire,  ils 
seinhlenl  pliih'il   lolérés   (|ue  maîlres;  même  dans  cerlaines  villes  de  l'in- 


lerieur, 


IVI. 


eiiienl    lielleiiii|ue  halanee  deja  la  populalion   lur(pi( 


léià  li 


,e  iiiou- 


vemeiil    semlile    irresislihie   eoinine    la    niaree   monlanle  el    les    Osiuaiili 


n'en   oui    pas  moins   eonseienee  «pie 


(in 


n 


(•|)UIS 


lon;:l 


eiiijis    le   en 


lors  (I 


,uro|)e 


a  ele    nousse    non    seulemeiil   coii 


Ire   I 


es  yoineinaiils 


osmanli,  mais  aussi  eonire  la  masse  de  la  nalioii  lunpie,  el  l'on  sail  <pie 


le  V(eu  ernel  esl  en  <irand((  parlie  réalisé  :  e'esl  jiar  ceiitaiiies  de  mille  ipie 
se  soiil  rél'iiiiié's  en  Asie  Mineure  les  éiniiiranls  de  la  Tliessalie  ureecpie,  de 
la  Maeédoine,  d(!  la   Tliraee,  de  la  Huluarie.  el  ces  rui;ilirs  i 


le  soni  ipi'nn 

reste  des  malheureux  (|ui  oui  dû  ipiiller  les  demeures  |>aleriielles;  l'exode 
eonlinue  el   ne  cessera   point    sans  ( 
soit  devenue  eur(t|ii''eiine  de  langue,  de  HKi'urs  et  de  coutumes.  M; 


loule  (pie   loute  la   liasse  lioiimélie  ii(> 


(jue 


les  T 


lires  sont  menacés  même  en  Asie,  (n  nouveau  cri  s'idèvi 


us    VOICI 


ins 


les  sle|)pes  !  »  el  l'on  se  demande  iivec  elTroi  si  cette  pande  doit  se  réali- 
ser aussi.  N'y  a-l-il  poiiil  de  conciliation  [)ossilde  enlic  les  nices  en  lulleel 
l'aut-il  ipie  l'unité  de  civilisjilioii  s 


ohlieiine  par  le  sacriiici 


p..| 


lulalions 


entières,  el  j)récisément  de  celles  ipii    se   dislin^ui'ii!  par  les  plus  liante: 


(jualiti's  morales,  la  di 


oiiin'c,  la  iliLiiiile 


ciiiiiaye 


a  lolerauce 


Les  C 


recs,  ces    lils  de   ravas   oo 


priiiK's  (pii   M'   considèreul  di'jà  comme 


1« 


s   maîtres   tiiliirs 


eiiiii^ulc,   sont 


1res   nro 


>l>al 


ilemeni   eu 


iianili 


maiorili 


descendauls  des  Ioniens  el  aiili'cs  (Irecs   du    littoral  ;   c 


enen- 


^;r 


iirelendre  a  la  iiiirete  du  san; 


.es 


daiil  ils  ne  sauraient,  pris  en  masse 
xipulaiions  de  race  diverse  nui  eiilivrenl  dans   le  cercle  d'atlraclion  dos 


P"l 
nelil 


hv/anline 


als  ^'l'ccs  cl  celles  (pu,   plus  lard,  s  hellénisèrent  sous  I  inlliience 
ont 


aisse  leur  (lesce.Klance  lo.-lee  a  celle  des  anciens 


(i 


a  liisioii  a  ele  .  oniu 


lèle.  I 


e  siuiie  I 


lislinclil'd(>  la  national 


Ile  yreciiiie 


(ju  elle  se  constitue 


en  Asie  Mineure,  n'est  ni  la  l'ace,  ni  même  la  laii^^iie, 
mais  la    religion  dans  ses  formes  extérieures  ;   les   liiniles  de  la   nation 
(pie  l'on  peut  évaluer  à  un  millimi  d'iKuiimes,  se  conrondeiil  a\ec  celles  dos 


l'ommunautés  orthodoxes.  De  même 


({lie  dans  t  ne  il 


le  Cl 


110  et  dans  la  près- 


r!r 


■.  1 


i ,-  'tm 


iii. 


h,' 

J  '      I 

w  ■  ■ 


I. 


», 


f 

■    ■:       t 

.. 

1        '  ' 

•; 

1      ■  '•■ 

i. 

■■  ■ 

!i-:' 


m^' 


'm 


i 


.  f.î 


! 

<  t 


f.ï  •,,.;;4  1 


t? 


5is  \orvi;i,i,K  cKdcii Ai'iiiK  rMvi:iisi:i.i,i.:. 

i|ii'ili' rrytliivriiiic.  iii;iiiil  sillii^t-  csl  liiiliili'  |iiir  di'-  (>Miiiiiili,  (IosccikIiuiIs 
(les  rii^ilil's  ilii  |N''lo[ioiii''sc,  i|iii  ne  |iiiilriil  ({iic  le  iiii'c,  de  iiiriiic  un  ;;iiiihI 
ikiiiiImc  (le  niiiiiiMiiii'^;  ^l»'(i|ii('s  oui  le  liirc  |iiiiii'  dialrclc  llsiirl  l'I  \c-  Icl- 
\iv^  i|ili  ('iiiM'iil  l<'iii'  iiiicicillli!  Iiiiiiiiii'  M'  N('i\('iil  di'  ciii'iirln'c^i  liiii-^  '.  Tels 
|i|iisiciii's  \illji::(->  de-.  Nidlirs  du  llcrniiis  cl  ilii  (iiiislic,  m'i  le  ;:i('c  ne 
(•{iiiiiiiciici'  l'i  SI'  |i;iil('r  ijiii'  ^^;u■c'  i"i  In  ruiidiilioii  d'i':  nies.  \,\\  |ii''ii(''li';iiil, 
(hiiis  rinlciiciir.  un  iciicnnlic  i'i  (|ii(d(|ii('>  liriircs  do  |iiii'h  de  iniiidiiTiiscs 
|M)|iill<ili(ii|s  i:rri'i|iii's  iir  ('(iiiiiiiissniil  (|ii('  li-  liiic:  les  iiiiiiis  de-  \illii;i('s 
|i(iiii'i'iiii'iil  liiii'c  (l'dii'c  (lu'un  csl  iiii  iiiilicu  i\c  Tiii'l\iii(''ii('s,  cl  |i(iiii'liiii!  un 
se  Iroinc  en  |dciric  i  (liccc  iisiiili(|iic  ".  h'iiiilrc  |i;iil.  il  cxi^lc  des  |ii»|iu- 
liilidiis  licll('iiii|iics  ;'i  |M'iiii'  iiKidilii'cs  d('|iiiis  dciiv  mille  iiiis  :  lels  sonl  les 
iiisiihiires  de  K,ir|)iilli(is,  (le  Uliddes,  d'ildls  Miisins  cl  de  (|ii(di|iies  \;dldiis 
du  iilJdi'Ml  de  liiii'ie,  di'i  riiiicieii  ididiiie  ddi'icn  ;i  liiissi''  un  ncinid  uduilu'e 
de  nnils.  ||  existe  cinore  diins  les  ilcs  de  r\r(lii|icl  des  sesli^ies  de. 
(•(iulunies  aiiléi'ieiii'es  à  riielh'nisnie  :  c'esl  ainsi  i|ue  dans  rinl(''i'ieni-  de 
(!ds  el  de  Mil\lini  les  lilles  seules  onl  di'dil  à  l'iK'rila^o  de  leurs  |)ai'enls.  cl, 
les  |)i'd|idsiiiiius  de  niai'iaf^c' vieniienl  di>  la  l'einnie:  i|uaiid  la  fille  alliée  a 
clidisi  son  (''|idu\,  le  jM'i'e  lui  alianddune  s;i  uiaisdu'. 

A  la  latine  de  la  iN-iiinsiile,  sur  les  cdiilins  de  rAnni'iiie,  se  son! 
Iliaiiilenns  (|ne|i|ues  ;jrdU|ies  de  (Irecs  i|ui  ne  se  sonl  laissi'"  eiiliiiiier 
ni  par  Kdui'des,  ni  |kii'  Ariin'iiieiis  du  Osuianli,  el  i|ni  {larlenl  la  vieille 
langue  lielli''iiii|ue,  |)leiue  d'areliaïsines  dis|);u'us  du  ^ree  iisilé  dans  la 
l'éiiidii  du  lilldial.  Ainsi  l'Iiaiiudi  ou  l'Iiara/a,  nid  d'aigle  i|iii  diMiiine  li\ 
('(ini's  (lu  /ainanlia-sdii,  sur  les  coiiliiis  de  la  liapiiadoce  el  de  la  (iilicie, 
esl  resiée  jii(M'i|ue.  (|Udi(|ue  l'iiloiirée  de  |)eii|dades  lui'cdinaiies.  Les  l'Iiara- 
zidles,  liers  de  [larler  une  langue  |diis  pure  ipie  le  ri)iitaïi|ue,  prélendeiil 
èlre  issus  du  i't'lopdiièse;  un  peiil  du  inniiis  adiiiellre  ipie  des  cdldiis  liel- 
lèiies  se  sniil  iiièh-s  aux  descendaiils  des  anciens  (iappaddclciis  sniiiiiis  à 
la  civilisalidii  ^l'ecipie;  mais  aucun  cliaiil  pnpnlaire,  anciiii  réril  (ruri^iiK! 
Hiiciciine.  ne  |iermel  d'élucider  ces  (picslimis  d'orifiiiie''.  Tant  ([ik;  les  l'ha- 
lazidles  reslèrenl  cdinme  liloqués  dans  leur  lianle  Idrleressc  par  le  lu'i- 
jiaiulajie  des  Kdiirdes  el  des  Al'cliar,  ils  ^ardèrenl  iiilacl  l'Iiérilaf^c  de  leur 
laiifiiie;  mais,  lilii'os désormais  de  pai'cdiirir  le  pa\s  el  d'i''iiiiL;rcreii  d'aiilres 
villajics,  ils  se  sonl  disperst's  dans  l'Aiiahdie  ceiilrale.  Si  des  éc(des  ne  ré- 
lalilissaienl  l'éipiililire,  la  laiifiiie  ^«recipie  sérail  nienaci'ede  disparaîlre  dans 
celle  parlie  d(>  la  IN'ninsiile;  dans  qiiebpies  villages  jadis  iielléndfiliones  les 

'  Tli.  KMsrhy,  Pclcnnanii'ii  Milllicilumieii.  IV,  iSdri;  —  G.  IN  irol.  cmvra;;i'  cilé. 
•  Micliaiid  ol  l'oiijoiiliil.  Currcsimiidiincc  d'Oiiciit. 
'  Kurolidis,  VuijtKje  ii  hoinaiia  (en  yivc  iiiodrnii'J. 


OIIFCS  liK   I,  \   CM'I'AliOCK   KT   hl     I.ITToll  \F,. 


fiH) 


(liiiiils  lirccs  ne  mimI  n''|i('>l(''>  i|ii('  juir  !(•<  vicilhmls;  eu  niiiinlc  famille, 
les  l'iirmils  ne  jinrli'iil  |i|iis  ritlimiu-  iialiDiiiil  '  ;  iiiriiic  an  (-iiiiiiiiciicimiumiI 
lin  >ii''('li',  (les  ciiiiiiiiiiiics  iii-(>('i|ii(>s,  iiViiiil  |i(>i'ilii  lent'  laii^iic,  |ii'nliiviil 
iiiissi  li'iir  n'Iiuidii  ;  M.  Kiinilidi-^  n  Iravcrst'  des  villiijii's,  jinli^  ilc  ciillc  cl 
iriiliniiii'  li('ll(''iiii|iir->,  ili'\<'iiiis  iiialinnii'laiis  aiijoill'd'liiii.  Il  ('>l  piiilialili' 
i|iic  (les  ciiiivcisiiiii^  ilii  iiM'iiic  lii'iirc  -r  -^(iiil  l'aile-^  aiiliTii'iiiciiii'iil  il('|iiiis 
je-  |iiviiii('rs  |i'Mi|is  lie  riiivasiuii  liii'(|iii'.  \l.  I\ai'(iliili<  ne  ^niiMc  |ias  iiiriiU! 
(■'Idiuiii'  (II'  (l'nirc  i{iif  les  Ai'cliar  de  la  (!a|i|iadiMi',  ln"'s  diiït'rt'iils  des 
Ali  liai' de  la  I'cinc,  sniil  en  n'-alih'  les  df-MciidaiiN  di'-<  iiidiLièiics  jadis  licl- 


ciiisi's;   lis  ii(>  dilli'i'ciil  |ias  des   ailiers  iiialioiiii'laiis  |iai 


I.'  I,' 


ii"a"t 


mai" 


leurs    iiKeiirs    ra|)|ielleiil    (lar    mille   di'IaiU    celles  des   anciens  (iiees.    I,a 
di'cad 


eiice    (le 


'Il 


elleiiisme   ilaii-^    les    \illa;;( 


ilh 


l'iiil 


eiieiic    csl    |H'(i 


diali 


meiil  airiv(''e  à  son  lerme,  car  een\  des  (Iiim-.  (ini  onl  ::ai(l(''   leur  iniii 


lien!   aussi  la  eoiiscieiiee  el    la  iierh-  d 


e    leur  iirmine  réelle  nu  >u|i|iitse( 


II. 


i|.|> 

iiiainleiiani  ils  se  Irnuveiil  en   i'elali(iii><  direeles  avec    leurs    lierez-,  (|ui   le: 
sniiliendrnnl  dans  la  liille  noiir  l'evisleiiee. 


<jii(ii  (iii'i 


il,  I 


|U  II  en  snil,  les  [troures  de  la  iialioiialile  jii'ec(|ue  dans  les  reiiidiis 


lil( 


l( 


du  liiinrai  soni  Icliemenl  ra|iides,   (|ne  I  mi   |i(iurrail  elre   leiile  de  ealciilei 


lciil( 


par    une  r( 


■-le    d( 


tronoilKni     (  n    comliien  de    (h'cades 


l""l 


ancieiine 


A 


sie 


;rec(|ne 


,|US<|1 


Il  a   la   l'eifion  des   iiialeai 


ilal( 


n\.    sera    rec(iiH|iiise    siiiis    elTii^-inii 


de    sauji    par   la    siilisliliilioii    jiradiielle   d'une   race    à 
minalinn     reliiiiense    esl     le     cadre   exli'rienr    de    1 


iiilr. 


I.a   d 


eiin 


envaliissanje     sociele 


'e(|ne.  mais   la    itropa^ande   d(imnali(|ue    n'esl    pas   le   iiudiile   de    celle 


C(>ii(|n(''le;    au    coniraire 


les  ( 


recs   ( 


le   l'A^ 


s(nis    le    nom    L;(''n(''ral   de  'i  ('.lir(''lieii>' 


Mineure,  na.uiK're   d(''si;;ii('s 
dislinmienl    rareineni  itar  la 


lerveni'  de  leur  orlliodoM»! 


jiièlres   n'onl   ([ii'iine   faillie  inilnence  el, 


saul    dans    les     villaues,    ils     ik-    sont     unere   eoiisiilles     sur    les     affaires 


civiles  de   i.i  eommiinauli'.  Le   lien  des   socii-lés    lielh'niiii 


les  es 


I    l( 


alrn 


lisme;  ils  se  senleni  s(di(laires  des  aulres  (irecs  du  bassin  de  la  Mi'di- 
terraïK'e,  iiid(''|)eiidammenl  des  limiles  eoiivenlioiiiielles  ;  s'ils  re^ar- 
deiil  vers  Alliènes  pins  (|ne  vers  (!oiislanlino|»le,  (H1  peiil  dire  m'anniniiis 
(|u'ils  voient   la  pairie,    non   dans  une  ville  ([uelcon(|ne,  mais  dans  ce  llol 


mo 


liile.   (|ni    baigne   les  iles  de    l'Archipel  el    ipii,   d'Alexandrie  à   Od 


essa. 


mouille  les  plajics  de  lanl,  de  colonies  firecipies.  Tous  los  Hellènes  de  l'Ana- 
lolie   soiil   |)éiM''lr(''s  de   la   •'    frrande   idi'-e 


el   lous  cotinaisseiit  le  nioven 


de  rac'L'om[)lir.  .Nul  peuple    ne   sail    mieux    assurei'    l'avenir   par    l'édi 
cation  dos  ciifaiils;  à  cet  éaanl,  leur  iiiiliative.  éjiale  mémo  celle  dos  Armc- 
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iliciis.  Diiiis  cliiuiiK*  ville,  les  »V(ili's  soiil  lit  f;r;iii(l('  iin'iiiic.  I.fs  iirffociiiiils, 
ii|»i'('s  s'rlrc  (iilrclcims  (lu  prix  cl  de  l'cxiinlilioii  des  (Iciiircs,  (lisciilciil  les 
iiK'tlmdi's  [)i'Ml;ip>jii(|ii('s,  iijtpn'ricnl  le  iiiéiilt'  des  prnU'sscurs,  cnnMiriijicnl 
le  /('le  des  ('lèves.  Oiiiind  un  ((liiiiificr  les  visile,  ils  s'eiiipresseiit  de  lui  l'iiire 
les  InMiiieiiis  des  ('•lalilissenieiils  scdlaires  el  des  salies  d'asile,  ils  le  |)i'ieiil 
d'examiiiei'  les  eidaiils,  de  donner  s(in  avis  sur  Inntes  les  ipieslioiis  d"«''dii- 
ealien,  desipielles  dt'-pend  l'avenir  de  leur  race.  Iri  point  sur  lequel  tous 
snni  d'accdi'il,  c'est  ipi'il  s'ajiil  avant  tout  de  développer  dans  la  jeunesse 
i'ami^ui' de  leur  nation  el  l'ainlnlion  de  sa  piVrniinence.  Tous  les  «'U'-ves  a|»- 
prennent  le  fiiec  ancien  el  lisent  les  classiques  pour  connaître  ces  temps 
de  ^laudeur  el  de  gloire  qui  lircnf  de  leurs  ancêtres  les  ('■diicatcins  du 
nionde;  tous  ('ludient  leur  histoire  uiodcine  el  surtout  les  hauts  laits  de  la 
guerre  de  l'Indi-peudance;  sous  l'u'il  c(Uiqilaisanl  tiu  iurc  tpii  les  ^(uivcriie, 
ii>  s'exalleni  à  la  |iens(''e  de  le  chasser  ini  j(»ur;  le  travail  de  la  recontpiéle 
se  pn'-pare  sur  les  lianes  de  l'c'cole.  (l'est  ainsi  «pic  s'accomplit  peu  à  peu, 
paciiiquemeul,  la  r('>volnli(Ui  politique.  Pour  doter  (>l  entretenir  les  écoles, 
espoir  de  la  nation,  il  n'est  sacrilice  «pie  ne  l'assonl  les  commnnautt'-s. 
Ile  son  vivaul,  maint  riche  particulier  construit  des  coll(''}:es  à  ses  Irais  et 
dans  les  leslamenls  des  patiiotcs  riustriiclion  des  jeunes  jlellèues  n'est 
jamais  ouhliée. 

Ihms  ce  moiivemeiil  de  Iransfoiniation  liradnelle,  les  (irecs  se  sont  em- 
parés di'jà.  au  déirimen!  des  Turcs,  de  nondireiiscs  industries  et  de  toutes 
les  pi'oléssions  dites  lihérales.  Dans  les  \illes,  ils  se  l'ont  UK'decins,  avo- 
cats, iirol'esseurs  ;  comme  drojinians  et  journalistes,  ils  sont  les  seids  inloi- 
lualeiu's  des  Kuro|u>euset  l'ont  l'o|iini<ui  puhliquede  l'Occident,  l'ourclnupie 
nu'tiei',  c'est  à  leui'  nationalité  (prappartiemient  les  meilleurs  artisans, 
el  dans  leurs  deuu'ures  on  |icnl  voir  <\u  premier  coiqt  d'o'il  «pi'ils  ont 
conscrvi-  île  leurs  ancètics  le  sens  parlait  delà  mesure  el  du  rvthmedes 
l'ormes.  Maljiré  les  siècles  de  harharie  et  d'iqqtression  «pia  traversés  la 
race,  iKunhreux  sont  les  produits  de  leur  industri(>  ipii  pourraient  servir 
de  modèles  aux  ohjets  similaires  de  l'KiMiqie.  Oans  les  nuiisons  j;rccipies, 
les  boiseries,  les  [ilalonds,  les  par<|nets  sont  ajustés  avec  uiu'  piu-cision 
étonnanle  el  charment  les  yeux  par  la  discrète  opposition  des  c(»tdeurs 
et  le  <iiml  des  ornemenis.  Dans  le  p(U't  de  .SuiyriU',  le  lialeau  du  plus 
iiumhie  rameur  est  un  cher-d'a'uvre  |»ar  la  solidité  de  la  eoiistructiiui,  l'éh'y 
fraïu'e  des  l'ormes,  l'heurense  répartition  de  tout  ra|»pareil  ;  à  l'emoule- 
ment  de  la  corde  autour  di<  la  proue,  on  reconnaît  que  le  liatelier  appar- 
tient à  un  peuple  artiste,  (ie  (pi'il  faut  craindre,  c'est  (pie,  par  amour  du 
tlian{:cment,  l'imilaliuM  des  Occidentaux  ne  les  entraîne  à  des  écarts  de 
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•rnùl  et  ne  leur  fiiSM'  afccpicr  des  olijcis  riiliii(|ii<''s  à  rt'liiiiijjn'  iiicii  iiilV'- 
riciiis  j'i  ce  qu'ils  |iit>sn|ciil  ciiv-iiir-iiics.  (i'fsl  nirisi  que  ilaus  les  villes 
d'Asie  la  |ilu|»ail  «les  (irees  s'Iialiilleiil  ><  à  la  l'iaïu-aise  ■',  de  re  enslunie 
Imnal  et  sans  f:ràee  <|ui  se  lait  |tour  l'exiiorlalion  dans  les  ateliers  d'Ku- 
iiqte;  ils  ntufiiiaienl  de  poiler  la  vesie  luudée.  les  liiaies,  la  ceinliiie,  ipii 
donneul  |)i)ui°lan(  à  la  di'niaielie  tant  de  {iiràce  el  de  ntihlesse.  Jadis  ils 
élaienl  (•undaiiuiés  à  ii'endiissri-  que  des  vèlenienls  nitiis. 

Par  une  insiructiuu  su|M''iieiire,  |»ar  la  (•(tnqiKHe  des  niélieis  et  des  pro- 
fessions, enlin  par  la  rieln'sse  dont  ils  s'emparent,  les  (îrecs  sont  jinissani- 
menl  armés  ronire  leurs  aneiens  oppresseurs.  Ils  les  menaeent  aussi  par 
leur  niiiquilt'-.  Marin,  voyageur  eiuuuu*  au  temps  d'Hérodote,  l'Hellène  de 
nos  jours  est  partout  :  par  son  aetiviti'*,  il  vaut  dix  Turcs  sédentaires,  qui 
ne  sortent  du  lieu  mitai  (p:e  pour  respirer  l'air  pur  de  la  nionla^ine  «lans 
un  eampenn-nt  d'été,  l'armi  les  (irees  ipii  hahiteut  l'Asie,  un  très  ^rand 
nombre  viennent  du  l'éloponèse,  de  la  (îrère  continentale  et  îles  Iles; 
en  retour,  des  multitudes  d'Hellènes  de  l'iimie  asiatique,  des  liords  de 
la  mer  Noire,  de  la  (Jappadoce,  vont  résider  cliez  leurs  frères  d'I'.urope. 
(iràci*  à  ces  voyages  fri-quents,  aux  alliances  de  familles  d'un  continent  à 
l'antre,  •;ràce  aussi  à  des  falsilicalions  de  |iapiers  auxquelles  des  employés 
turcs  se  prêtent  moyennant  linanee.  il  est  lacile  à  maint  (Irec  d'Asie  de 
se  transformer  en  sujet  liellène.  Muni  du  litie  ipii  le  soustrait,  lui  et  les 
siens,  à  l'administraliou  directe  de  la  Tiiri|iiie,  il  revient  le  front  liant 
dans  sa  patrie  d'origine.  O'est  ainsi  qu'à  Smyrne  et  dans  les  autres  villes 
du  littoral  asiatiipie  le  consul  ^rec  se  trouve  avoir  sons  sa  juridiction 
des  populations  entières  :  en  plein  territoire  turc  s'é-talilissenl  des  colonies 
d'Hellènes  ayant,  avec  la  force  que  donne  l'initiative  pei'sonnelle,  les 
avanta^res  inestimaltles  de  rindi'peiidance  politique. 

l'armi  les  immiiiiants  enropi-ens  de  l'Asie  Mineure,  il  eu  est  un  ^raiid 
nomlire  ipie  la  ndi^ioii  rattadie  au  monde  ^lec  et  ipii  peu  à  peu  se  con- 
fondent avec  lui.  Tels  sont  les  llul^iaies  et  les  Valaqiies;  ils  apprennent 
Itienlùl  la  lan^'ue  frrec(|uc  et  pies([ue  tous,  à  la  deuxième  fjéiiération,  sont 
devenus  Hellènes  par  les  mieiirs.  A  ces  nouveaux  (iiets  se  j()i^llenl  les 
représentants  d'une  race  qu'on  ne  s'attendiait  filière  à  rencontrer  en  Ana- 
lolie  :  ce  sont  quelques  centaines  de  familles  de  |»èclieurs  cosaques,  élalilis 
les  uns  dans  les  deltas  de  Ki/il  irmak  et  du  Yecliil  irinak,  les  antres  près 
du  lac  de  Maniyas  el  sur  le  bas  (iaïstre,  dans  le  voisinaffe  d'KpIièse.  (ies 
Cosa(iu(>s  sont,  comme  ceux  du  llanuhe,  des  «  Vieux  Croyants  »  qui,  vers 
la  lin  (lu  siècle  deiiiier,  fuirent  les  persécutions  ordonnées  pai"  la  tsarine. 
Mais,  dans  les  dernières  décades,  le  i<:rand  llol  d'immi'iralion  fut  celui  des 


"t-. 


'.Ur-'' 


:•>];«#„ 


.•V    .    '■<■•' 

;•,■■■    :.■■■/ 


,    ».   ■-  ,  v 


■■i'i 


l'  .!!■. 


'■■■■•i^    ■■«: 


1-' 


■■'''■'    '  .■:  r 


ri.     >''  ' 


|;;;  :.^'!V|V 


j^;j^ 


.'  1 
'.;'■ 


M.   r    :■ 


j  '■ 


îi.VJ  .NOI  VKI.I.K  r.KOCItM'Illi:  I MVliltSKI.LK. 

IVlu'ik('s>i('s,  nom  f;rii('i'iil  sons  lc(|ui'l  on  *'oni|ii'<>iiil  Ions  les  ininii^M'iinls 
d'oii^inr  ciincasitMinc,  cl  ccilt's  ces  rlian^M'is  ne  sont  |iiis  de  ceux  avoc 
l<'s(|n('ls  les  (iircs  Ironvciil  l'iissiuiiilion  l'iMil»'.  Il  cill  rlô  niiliircl  ilVliihlir 
tes  nioiihi<^iiiir<ls  diins  nnc  conlivc  [icn  <lilT('>n'nt(>  de  (-cllf  (|n'ils  avait-nl 
<|nilln-;  les  lianics  valln>s  tics  nioiila^nos  |)oiitii|ii(>s,  du  Taiirus  cilicitMi.dr 
l'Ak  daj;li  de  Lycic,  ce  soiil  là  des  relions  (|ni  leur  cussonl  convenu  pour  le 
clinial  el  les  produits  :  ils  s'y  seraienl  Irctuvés  mieux  «pie  dans  la  plaine  cl 
se  seraienl  lail  moins  d'ennemis;  mais  le  •ronveinemenl  Inrc,  crai^nanl 
tpi'ils  ne  se  i-(>ndissenl  Irop  indépendanis,  les  a  cantonnés  en  ^{roupes 
('■pars,  jnslaljt's  pour  la  plu|tarl  sni-  des  terres  dont  il  avait  fallu  priver 
leurs  voisins,  Hellènes  ou  Turcs,  pensionnés  même  aux  Irais  des  communes 
environnanl(>s,  les  Tclicrkesses  l'ureul  accueillis  comme  dos  spoliateurs  et 
hien  peu  prirent  à  làclu;  de  se  faire  pardoiuxM'  leur  inirnsion.  Ignorant  les 
lanijues  du  pays,  dédai^riaul  de  les  apprendre,  toujours  liers  et  silencieux, 
les  nouveau-venus  n'avaient  pas  tous  altditpié  leurs  uKeurs  de  pillards  en 
ari'ivant  dans  le  pays  tpii  leur  tlonnait  hospitalité.  Les  V(ds  de  clievaux. 
même  ceux  de  jeunes  lilles,  coïiicidèi'ent  avec  leur  veiuie  el  les  soupçons 
se  jmrlèreni  aussitôt  sur  eux.  "  [,e  Tcherkesse  vole  même  le  pauvre!  »  tel 
es!  le  cri  ^V-néral  en  Asie  .Mineure.  Tons  se  lijiuèreni  contre  eux.  I,a  jiueire 
éclala  contre  les  élr;Mifi(>rs,  snrloi.i  dans  les  villafics  ^i'ecs,dout  les  plaintes 
n'avaient  pas  les  mêmes  cliances  d'être  écoulées  que  celles  des  Turcs.  Kn 
mainis  disiricis,  la  loi  du  san^  l'ètnie  entri'  les  communautés  liniitro|dies. 
(Juand  im  Tcherkesse  s'égare  dans  les  limites  des  terres  euuemi(>s,  il  dis- 
paiail  soudain,  sans  ipie  pei'sonne  puisse  ou  veuille  donner  d'ex|dications. 
Les  immigrants  du  (laucase,  étant  en  minorité,  ont  dû  eu  |)lnsieurs  endroits 
ahandonner  une  lutte  iné<^ale  et  chercher  nu  rel'u};e  dans  nue  contiée 
moins  populeuse;  ailleurs,  notamment  près  de  Mcomédie,  ils  ont  ex|)ulsé 
leurs  voisins.  Toutefois  il  ne  man(pu>  |)as  de  villafics  Iclierkesses  dont 
les  haliilants,  suflisamment  |)ourvus  de  terres  et  de  hélail,  vivent  en  paix 
avec  leurs  voisins,  et  s'accommodent  graduidlemenl  au  milieu  nouveau. 
Dans  la  haute  vallée  du  Méandre,  (piel<|ues  c(donies  caucasiennes  |ionr- 
raienl  servir  d'exemple  aux  Turcs  des  alentours  pour  la  bonne  culture  des 
champs  el  l'enlirlien  des  canaux  d'irrigation.  I,es  Alikliases  sonl  ceux  des- 
quels les  natifs  ont  le  moins  à  se  plaindre. 

Jadis  le  commeic(!  de  l'Asie  Mineure  appartenait  en  gramle  partie  aux 
étrangers,  |)resque  tous  catholi(pies  latins,  établis  à  Smyrnc  et  autres  ports 
du  littoral  :  on  les  comprend  sous  le  nom  collectif  de  Levantins.  Avant  le 
réveil  de  la  nationalité  grecque,  ils  étaient  les  seuls  intermédiaires  enlrr 
les  Turcs  de  l'Anatolie  el  les  ports  de  rUccidcnt;  mais  l'aclivilé  croissante 
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des  Hellènes  el  les  l'aeililt-s  (pie  l'emploi  des  liateaiix  à  v,ipeiii-  n  doniKvs 
an  cninineree  direet,  oui  nolaldeiiienl  diminué  riiilliienee  ile^  l.evanliii^. 
La  pliipai'l,  élaldis  dans  la  conliée  depuis  plii^iiMiis  <;én('-iiiliniis,  simi  de 
raee  iindanuée:  lieaueo(i|)  ne  savent  iprimpairailemeiil  la  laii;^iie  de  la 
nation  à  laquelle  ils  appailiennenl  par  leurs  papiers  d'origine:  mais  iU  se 
rériaineiil  toujours  de  leiireoiisul  et  jouissent  du  privilège  d'elle  soiistriiiu 
à  la  jiiridiilion  tiiripie;  e'esl  parmi  eux  que  sont  |)resqiie  toujours  choisis 
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les  afrents  ennsiilaires  et  les  employés  de  Ituroau  des  représentants  étran- 
gers. Sans  nul  doute,  ils  disparaitritnt  tôt  ou  tard  comme  classe  distincle, 
les  uns  pour  se  coiilondre  avec  la  population  du  pays,  les  autres  pour  reii- 
trer  dans  le  sein  de  la  nation  de  pi'oveiiaiice.  liieii  avaiil  la  classe  inèine, 
disparaîtra  le  jarf;on  de  «  laiifiue  franque  »  qu'avaient  l'ail  iiaîliv  les  rela- 
tions commerciales  des  Levantins  avec  les  iiidijjèiies  de  toute  race  dans  les 
ports  de  l'Orient,  (le  patois,  composé  de  quelques  cenlaines  de  mots  juxta- 
posés sans  auciino  llexion,  étail  siirluul  italien,  la  |)lupart  de  ceux  ipii  le 
parlaient  étant  iiatil's  de  l'Italie;  mais  il  coni|)renait  aussi  des  termes 
provençaux,  espagnols,  franijais,  ainsi  que  les  noms  locaux,  grecs  et  turcs, 
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dos  oltjcls  (le  (■(iimncifc.  On  jumiI  dire  (|ii(>  le  fiiossicr  iissomlila^o  do  mois 
dil  liiiiuiic  IViimiiio  n'oxislo  |ilus;  il  csl  d»''jà  i('iii|tlii(t''  |i;ii'  un  patois  ita- 
lien cl  par  lo  Irani.ais.  lii  autre  jaipin  levantin  est  en  voie  de  dispari- 
tion :  le  spaniole,  ce  dialecte  (preniploienl  les  ilescendanls  des  .luil's  chassés 
d'Kspafiue,  en  le  mêlant  de  leiines  liél»raï(|ues,  el  que  les  (laslillans  ne 
compiendiaieiit  qu'avec  peini*.  l'eu  à  peu  l'éducation  sulistituo  les  langues 
p(dicées  aux  paileis  informes,  (i'est  avec  un  joyeux  élonnoment  que  I(î 
Krancais  dé-harcpianl  à  Smyine  entend  partout  résonner  sa  lanj^uc,  que 
les  Mciis  instruits  ont  adoptée  comim'  leur  idiome  commun  et  qu'ils  pro- 
noncent d'ailleurs  avec  une  remanpialde  pureté,  ('/est  le  rran»;ais  lilt(''iaire 
qui,  pour  les  Arméniens  el  les  Juil's,  aussi  Itien  (pie  poui'  les  (irccs  el  les 
Levantins,  osl  devenu  la  «  langue  IVainiuo  »  do  nos  jours. 


Le  reliol'  même  du  soi  a  frrou|)é  sur  le  littoral  les  populations  les  plus 
noniltreuses:  à  mesure  qu'on  s'éloigne  des  côtes,  les  lialiilanls  se  l'ont  |ilus 
rares  cl  l'on  Unit  par  traverser  de  véritaltles  déseris.  Les  villes,  les  villages 
luqiideiix  se  trouvent  i'W  très  grande  maj(uité  dans  le  voisinage  de  la  mer; 
comme  dans  la  |)éiiinsulo  Jliéricpie,  avec  laquelle  l'Asie  Mineure  (>r!'re  lanl 
de  ressendilance,  la  densité  de  population  diminue  du  pourtour  vers  l'in- 
t('>rieiM'.  (!e|)endant  les  hauts  plateaux  de  l'Anatidie  ont,  comme  ceux  de 
rilspagne,  un  certain  nomliro  Ai^.  villes  importantes,  étapes  l'oreées  du  com- 
merce rpii  se  fait  d'un  littoral  à  l'autre.  La  ligne  do  l'alto  outre  lo  versant 
de  la  mer  \oire  et  celui  de  la  mer  do  Cdiypi'o  est  à  peu  près  exact<'mont  la 
limite  entre  doux  styK^s  d'architecture  :  au  nord  sont  des  toits  inclinés  re- 
ciiuverlx  de  tuiles;  au  sud.  dos  terrasses  en  argile  Itattuo  ou  on  cailloulis, 
tpiellos  que  soient  d'ailleurs  les  conditions  du  climat'. 

A  l'ouest  du  promontoii'c  de  .Ijison,  considéré  comme  la  limite  orientale 
des  côtes  ponti(pios  do  l'Asie  Mineure,  la  |)remièio  ville  du  riche  pays  de 
hjanik  os|  |c  port  d'()uiii(di,  ayant  (|uol(|uo  importance  |)ar  ses  chantiers  d 
conslructi(Mi  et  par  ses  carrières,  d'où  l'mi  extrait  dos  d;dles  calcaii'cs  roug 
et  Idanclies,  expédiées  à  d'autres  cités  du  litt(tral;  les  roches  excavéos  par 
les  cariiers  ronrernjont  des  lianes  d'un  jaspe  ondulé  (|ui  pn'ud  un  très 
lieau  [toli  :  c'est  là,  pense  llamilton,  que  Milliridato  faisait  tailler  ces 
vases  lie  jaspe  qu'il  aimait  à  UKuitror  à  ses  hôtes.  Les  cidlincs  calcaires 
{\v  l'intérieur  sont  recouvertes  d'une  argile  jaunâtre  dans  lacpiolle  se  trou- 
vent des  nodules  de  pierre  ferrugimnise,  d'une  assez  faihie  teneur  en  métal. 


0 
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'  Von  Mollivc,  Dus  nOrdlkhe  Yorland  Kkin-Asicits. 


li-li» 


'VI 


OINIKII,   CIIAIIIN    KAIIA    IIISSAIl,    MKSAIt,   T(>K\T.  .Va 

qiio  les  «icns  (lii  pays,  |i(>iil-iMr(' th'sfcmlaiils  des  jincicns  (ilialvlios,  l'uiKltMil 
cl  l'iiifriMil  (Ml  (le  riisli(|iii's  usines;  le  l'cr,  alliiH''  au  l'eu  Ae  iliailMiu,  fxt 
d'aillcuis  «rcxct'lli'uli'  (jiialilé  cl  le  {,'ouvciiicuicnl  luic  l'acliclc  piiur  ses 
arsenaux.  V  la  lois  mineurs,  l'(trjj;<'r()ns  et  eliaili(tnniers,  les  ..  C.liaMics  » 
d'Ounieli  nicncnl  une  vie  ci  ranle,  (l(''|tla(;anl  leurs  eaiianes  cl  leurs  inri^es 
(juand  un  gisement  leur  senilile  épuise.  Le  jtavs  est  loul  par>MMne  de  runi- 
ncaux  en  ruines  cl  de  scories  amoncelées'.  \  l'csl,  (''^aleuicnl  sur  la  ci'iie 
do  la  ('(Uilrée  des  (ilialvlic,  se  suecèdcnl  (|uel<pics  poris,  l'ali>a.  Orlmi. 
mais,  ne  servant  de  délioneliés  qu'à  de  courlcs  vallées,  ils  n'oni  ipTun 
l'aililc  Iralic  :  c'esl  dans  celle  ré^icui.  ahriU'  par  le  promonloirc  de  .lason. 
i|ue  se  trouve  le  meilleur  ancra^'c  de  loni  le  littoral  amilolicn  sur  la  nier 
Noire,  Vona-liimm  :  (pudques  navires  s'\  rélu^iicnl  eu  liivcr. 

I.a  liante  vallée  du  Ciliermili,  le  principal  arilnent  du  \ecliil  irmak, 
coinmencc  dans  le  cu'iir  des  inontaiiiies  pontiipies,  entre  des  pentes 
herliciises.  |,c  clici'-lieii  <lc  celle  ré;jion  alpestre  est  un  de  ces  nomhrcux 
Kara  liissar  ou  «  (iliàtean  .Noir  ",  ainsi  nommés  de  rorlcre-»ses  rniiurs  qui 
s'élèvent  sur  des  rochers  à  pic.  Le  Kara  liissar  île  l'Analolic  iiord-oriciitali' 
est  di'sijiné  sj)ccialeineiil  par  le  surnom  de  (ilicli-klianeli ,  (.lialtanali  on 
(iiialiin,  à  cause  des  mines  d'alun  que  l'on  exploite  dans  le  voisinage  cl 
dont  les  produits  sont  traiis|)oi'lés  à  travers  le  (loiimhel-dajili  au  port  de 
Kerasoiin;  un  Iraci'  de  roule  cariossalde,  non  encore  exécuté,  rallaclic 
celle  ville  aux  quais  de  Tireholi.  Clialmi  Kara  liissar.  Iiani  perchée  sur 
une  roche  isolée,  dans  un  cirque  de  monlaiiiies.  est  à  pln<  de  llidll  mètres 
d'altitude.  L'autre  ville  commercanle  d<'  la  valli'c.  Niksar,  l'ancienne  Neo- 
lia'sarea,  est  à  .Mil)  inèti'es  senlenieiil;  elle  se  lioine  à  .'d)  kilomètres  à 
peine  du  conlliieiit  des  deux  hiaiiches  uiMÎIi'cs-es  de  l'Iris.  Vu  niilien  de  sa 
\aste  i'orèl  d'aihres  IViiiliers  se  voient  ipielqiics  res|t>s  des  rorlilicalions  ro- 
maines de  la  Noiividlc  (iésaré-e.  l/esl  dans  cette  ville,  la  (iahira  de  Slialioii. 
(pi'anrail  été.  d'après  llamiltini.  la  résidence  de  Milliridale.  I'res(|ne  toute 
la  |)opiilalioii  normale  des  alentours  se  compose  de  Ki/.il  haclr, 

Tokal.  la  capitale  du  haut  has>.iii  de  l'Iris  ou  Tosanli  sou.  est  rmie  des 
;jrandes  cités  de  l'Analolic  intt''rieure  cl  l'iiii  des  principaux  lieux  d'(''la|)e 
sur  la  roule  de  (lonstaiitiiioplc  à  la  hante  Mésopotamie.  .S's  raiihoiirjis  se 
proloniient.  an  loin  dans  les  vallées  latérales  entre  les  jardins;  à  l"2  kilo- 
mètres en  amont  s'élevait  la  somptueuse  (lomaiia  poiitiipie'.  où  l'on  voit  en- 
core quelques  déhris  des  temples  ma(,'oiiués  dans  un  pont  hyzanlin  jeté  sur 

'  ll.iiniltnu,  ne.icarchen  in  Aiia  Minor. 

''  ïwsVtr,  Journal  iif  tlif  Centjraiiltkal  Socidy,  1868. 

'  Uriol,  Nok»  maniiscrilcx. 
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l'Iris.  Afifilomi'iiilioii  de  iiiiisiircs  fii  Icriv  cl  en  lnii|ii('s  ciiilcs  ;iu  soleil, 
Tnkiil  [loiiri'iiil  èlrc  riirili'im'iil  l't'cniisliuih'  en  inailiii'.  tiir  elle  csl  (loiiiiin'i* 
piii'  (liMix  soimiifls  ;iln'i)|iU  lie  cMlciiiri'  ciishilliii,  i|iii  rminiil  les  |>|iis 
iiiliiiir;ililrs  iii;il(''iiaii\  ilc  fiiiisliiiclinii  ;  les  sdiisics  li^^ili»*  sur  lr-.(|iic| , 
reposent  ces  uuirlircs  se  tiiillcnl  en  liir;;es  ihilles,  (jiie  les  j'iires  eiii|ilnieiil 
poui'  les  lonilieiiiiv.  I.e  l'oelier  du  iionl  porte  les  luines  pil!oies(|iies  d'iiii 
eliàleiiil  |p\/.iiiitiii,  et  sur  l'iiiie  de  ses  |i;irois  s'oinreiil  des  ;:nilles  niiliirclles 
el  iirlilieielles  ipii  servirenl  proliidileineiil  de  m'cropide.  un  poielie,  mi 
senil  (hnpiel  un  reste  d'escidier  es|  suspendu,  donnail  jndis  iicrès  iiu\  fiii- 
It'iies  s(»uteri'iiines.  Les  jardins  ipii  reçoivent  la  clialeur  rclir-ti'e  des  rocs  de 
luai'lii'e  et  t|u'aiiosenl  des  eaux  aliondantcs,  dérivées  île  l'Iris,  donnent  des 
produits  excellents;  leurs  ponnnes  et  leni's  poires  sont  encore  meilleures  cl 
plus  pai^lunurs  <pie  celles  d'Vnijoia,  renomiiKTs  dans  toute  l'Asie  Mineure 
el  jus(|u'à  tlonstanlinople.  Tokat  |iossède  une  l'onilerie  de  enivre  où  l'on 
apporte  du  minerai  extrait  des  uiscnients  de  Kahan-Maden,  au  delà  de 
Siviis.  l'.jle  expi'die  des  ustensiles  de  mi-naiiC  jnsipi'en  KfiVple.  en  l'erse 
et  dans  le  Turkestan. 

Kn  aval  île  Tokat  s'é-tend,  aux  liords  de  l'Iris,  la  plaine  l'erlile  de  K  r/-o\a 
(Ml  '<  Plan  des  Oies  >■,  dont  le  jii'iis  lionrji  de  Tourklial  jjarde  l'exlrémité: 
au-dessus  des  maisons  et  des  jardins,  s,,  dresse  une  roche  complètement 
isoli'c.  à  l'orme  pyi'amidale,  ipn-  des  saillies,  contournant  idiliipiemeni 
les  parois,  l'ont  ressenilder  d'une  manière  rrajipante  à  un  temple  assyrien. 
Ici  ipie  nous  les  montrent  les  plans  restann-s.  l  ne  l'oileresse  ruinée  cou- 
ronne le  rocher  de  Toni'kliid.  .\u  sud-onesl  de  la  vallir,  dans  une  plaine 
ipi'arrose  nn  trihntaire  de  l'Iris,  |;i  ville  considérahie  de  Zillcli,  ranciennc 
Zela,  presipn- excInsiviMuent  peupli'-e  de  Turcs,  j^roupe  également  ses  mai- 
sons an  pied  d'un  haut  rocher  délachi' des  collines  envii'onmuiles  et  portant 
iiiu'  lorleresse.  An  sommet  s'i'devait  nn  temple  de  la  déesse  Anahit,  l'dilice 
vénéré  ipie  les  anciens  rois  de  l'erse,  dit  Sirahon,  considi-raient  conime  le 
sanctuaire  par  excellenci!  de  leni's  divinités,  (l'est  piidiahlemeut  la  Torce 
de  la  coutume  qui  a  l'ait  de  Zilleli  nn  des  lieux  de  l'oire  les  plus  l'ri'quentés 
de  l'Asie  Mineure;  à  la  foule  des  pèlerins  attirés  jadis  par  la  snintelé  ihi 
tc'm|tl('  a  sncci'di''  le  cmicours  des  marchands.  An  nord  de  Zilleli,  sur  la  ronle 
d'Amasia,  on  voit  le  champ  de  la  halaille  que  (lésar  livra  conire  IMiarnace, 
roi  du  l'ont,  et  qu'il  décrit  si  hiièvemenl  :  ■<  Venu,  vu,  vaincu'!    > 

Ainasia,  où  naquit  Strahon  el  où  l'ut  rédiji/^  smi  ^rand  onvraiic,  remplit. 
un  étroit  hassin  que  traverse  l'Iris,  nui  |)resqu(;  immédiatement  <mi  aval  au 
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Tt'i'»ckiiii-><iMi.  \  l'csi.à  I'imu'nI.  SI'  (Ircssciil  «le  liiiiils  roclu'i's  y  ri»  «ni  i  jm  iviiil 
lu  \illi>  ili'>i  l'iiyiiis  ilii  siili'il  |M'iiiliiiil  iiliisii'tH'N  liciiri's  de  hi  idiiiiii'f.  le-, 
(•(illiiH's  lie  l'csl,  tiiiiiii»  ('s«iii|H'c->,  (iHiciiI  t|iit'l(|iirs  |('nii«<«<cs  pliiiilirN  en 
vi^lli»^  et  |iiii'si'iinr>  ilr  iiiiii>t)iili<>ll<<N.  I.rs  loi  luis  <li'  rmii'sl,  lliiiii|iif«  h  l;i 
liiiM' il'iiii  lii|Mi|>  s(irli>  sur  l('i|ih'l  s'i'li'viiil  If  |tiil<iis  îles  mis  tlii  l'uni,  iiiilii|iii- 
(Mirorc    par    ilc    l'iiililcs  tlt-liris,  nUrciil   iiiic  |iart>i   |)ri's(|ii<>  \i'rli(  iili-,  i|iii- 
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IcM'miiu'  UNO  jnvlc  M<^m)  porlanl  In  tiladcllc  drriilr  [)ar  Slralion:  |)niir  y 
allcindrc,  il  l'aiil  conlouriifr  li'  roclicM' cl  {ia^iu-r  à  l'oiicsl  une  ImviIic  ardiii' 
(l'dù  un  raidc  sentier  nidiile  vers  l'eneiMule.  La  r()rler(*sse  actuelle  est  prcs- 
<pic  eu  entier  de  consliMiction  liy/antine  et  tur(|ue,  mais  on  y  voit  encore 
deux  tours  helléniques  d'un  lieau  travail,  ainsi  (jue  des  galeries  lailh'cs 
dans  le  roc,  qui  descendeni  à  une  source  cachée,  |)uis  vont  ahoulirà  l'air 
lihre  par  un  poiclic  semblable  à  celui  de  Tourkhal'.  Sur  les  parois  du  roj 

'  llamilUiii,  licueiirclie»  in  Asia  Miiwr;  —  (!.  l'crrot,  Voijage  en  Asie  Mineure. 
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WO  ^"l  \i:iii:  (•.riMiir.i'iiii;  i  m\  i.iisi:i.i  k. 

■.\\i\  iliiiiiini'iil  rmirifii  |i;iliii<>,  ^c  niniiliviil  i  iiii|  lniiilx'^i  i'i)\<ilt's,  s<>  ili'-lii- 
rliMiil  iii'llrilicill  sur  If  l'niiil  ;:iis  i|i>  lu  |iii'ii'i'.  vifirc  ,'i  rnilllil'i' île»  ;^l'iil|i' • 
l.'lilhvs  iiiiIdiiI'  ir<-lli'-<. 

I.'jiliriciiiii'  lll(''lli»|Milc  ilii  l'diil  III'  (»inm''iIc  |i:is  triiiilifs  lolcs  ;iiitii|ili's, 
^i  !•('  ii"fs|  les  riiijjiiiriil>«  ili'  Mi,iiliii'-<  M'iil|ilt''s  i|iii  mil  M'i'\i  à  lii'itir  !i's 
|iili's  il(>  riiii  lie  M's  |Miiils:  iiiiiis  rllc  11  une  l'irlii'  iiiiisi|iii''i',  ilc  lirllrs  'mi- 
t;iiii<>>,  (les  iniiiMMis  |iilliii'i'si;iii's,  dr^  iiiiiiiljiis  soiili'Viiiil  l'iMii  (rin'i;:iiliiiii 
|i:ii'  (le  i^iiimli'»  nmrs  i|iii  liiiii'iii'iil  iiM'c  liiilfiir,  ili--.  j:roii|H'>i  de  iiirniriN 
ijui  ^'(•lll|•'•lll^'ll•lll  ;iii\  iiiiii^iMix.  cl  tli's  iiii's  |in"<i|iii>  |ii'(i|irrs.  \\v>  viiulmiis 
lilaiir»,  i|iii  ilicliiMil  ihilis  li's  rir\iissi<s  lies  l'iH'liciN,  iii>ltiiii'iil  l;i  \illi>  iiiiciiv 
<|iir  iir  le  l'iTiiictil  ili's  l'sniiiiiili's  iritiiM'ii'i'>  liii'rs.  Aiiinxin,  ijiii  ('iiiii|ili'  |iai'iiii 
SIS  liiiliil'iiils  un  }ii'iiiiil  iiiiiiilin'  il' Ai'iiit'-iiiiMis  i>t  ili>  lli'i'cs,  rnriiiiiiil  niviroii 
II-  ijUiiil  (le  \;\  |Mt|iiiliilii)ii.  r^l  ii>'«('Z  iiiili|N|iiiMl'<r;  |tli|sii'iii  >  ii-iiii's  m'  >iir- 
ii'iji'iil  Ir  lllll^  lie  lu  i'i\ii''i'i>  l'I  ili>  m>s  iMiiiiiiN.  iiiniiliiis.  iilcliris  |iiiiii'  le 
ili'\it|j|j:i'  ili's  -uirx,  lli;illllliMliir(">  ilc  ill'il|»s  jiriissiri's.  Ni'MiiiiKiills  rllr  r>l 
iiiissi  lin  liiiiili-Mii'il  ilii  r;iiiiili>iiii<  liii'c.  "  Dvliinl  ili>  l' Aiiiilitlic  >',  Aiiiiix'ni 
In  lii'i'^r  riisiriiii  iirii\  niilli' t'IiiiliiiiiN,  |i:!rl:i^r-<  ni  ili\-liiiil  nii'ili'rsM'  mi 
(•iilIrLir».  roiiiliiliiin-i  |ii('iis('«<  <|iii  |iitssi\li'iil  ilc^  rliiiiiips.  îles  iiriisiiiis,  ilrs 
|MHili(|nrx,  tliiMl  le  |ii'ii(liiit  i'iilrclii'iil  |iri»li'ssiMirs  cl  l'Icvo.  (!cs  |iiiijii  it'-li'x 
I  iiliiiiif.  L^i'iiv--  |i;ii'  lin  iiilininisliali'iii'  s|HVial,  i|ni  sic^c  à  liinisliitiliini|i|i' 
liai!-  Il'  l'iinsril  ili"<  ininisli'cs,  ne  i'a|i|iiM'lciil  aii\  iVulcs  i|ii'iinf>  liicn  laililc 
|iail  (le  SCS  revenus  eiïeclirs'. 

\iii;i>-ia  el  les  aiilres  villes  ilii  hassiii  iiilV'iieiir  de  l'Iris.  'reliiuiMim  el 
''Irisirinin  (Meisiwan).  n'e\|u''ilieiil  pas  leurs  deiiii'es  par  reiiiliniicliiire  du 
lli'iiM':  les  lialeaiiv  ne  reiuonlenl  poiiil  le  euuiMiil,  el  le  lioiir^  le  plus  rap- 
pnii'lii'  de  la  nier,  Teliarelianiha,  à  la  lète  du  delta,  ne  se  cuinpose  ipie 
de  inaisiuis  dispersi'es  sur  les  deu\  rives  liniiineiises  du  fieiive  Vert. 
A  riiicideiil  (lu  Vecliil,  Sainsoiiii,  le  pnrl  niiMlerne  <pii  serl  d'iiilerini'- 
diaire  au  cDininfree  des  deux  liassins  du  Yecliil  irinak  el  du  Ki/il  iriiiak, 
se  Irniive  presipie  à  nuiilié  elieinin  eiilre  les  deux  délias;  il  a  siieei'dt'  à 
l'aiiliipie  Aniisiis  des  (irecs,  ipii  s'élevait  i'i  '2  kiluiuèlirs  pins  an  nord  el 
diinl  ou  \oil  eiieore  les  moles  el  les  restes  de  ipiais,  liordaiil  des  lerres 
alluviales  cultivées  en  jardins.  La  cité  actuelle,  aux  mes  torlueiises  et 
sales,  n'est  rciiianpiahle  (|iie  par  sa  rade,  coniprise  enlre  les  deux  vastes 
deini-i'ercles  des  alliivions  lliiviales.  Depuis  le  inilieii  du  siècle,  son  coin- 
iiierce  a  noialilemeiil  aiiijuicnh'',  surtout  avec  la  lliissie.el  dans  les  projets 
de  iioiultreux  ium'iiieurs,  i?amsmiii  esl  désigné  comme  Culur  point  de  dé- 
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haut  Kizîl  inuak,  dans  une  plaine  firîicipiiscnipnl  inclint'c,  de  l"2'»0  na-livs 
d'alliliid<'  niovriino,  doniincv  à  roncsi  par  les  cscarpcnicnls  d'un  causse 
•pii    s'élève    à    ."00  nièlres.   Dans    reiiccinle  se  voient  quoiqnes   esj)acos 
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I  (iiiM'ils  (le  (IccoiiiIhc^  cl  ili'>  l'dilitc^   il('^iiiilt'><,  ili'  l'ltll^lnl(•liml   |ii'isimi> 

I I  |ii>iiilaiil  l.i  ville  l'-^l  l'iiiii'  ili".  |i|iis  |ii  i)-<|ii''i'cs  (le  r  \iiiiliilic  iiilci  ii'iiif 
i'ii'iri'  :'i  l;i  fiiiiViTLiciiit'  \\i'^  pi  iiiii|i,ilr-'  iniilc-.  ilf  r.ii  .i\:r,u"i  cnlii  l.i  liic 
Nmi'i-,  rrii|ilii,ilc  cl  1,1  \|cililci  r.iiicc;  ,mi  -iiiI,  non  luni  ilii  Imuii!.'  irHiihrli 
le  'jiiincriicinciil  l.iil  c\|iliiilci   llc^  •.lllnl•^  licv  iHniliii  li\c-..   I  n   ciiujuiciim 


'I' 


ili-  l;i    |)ii|iiil,iliiiii  se    ciiin|Misi'    d' \i  nicnicn- ,  (|iii   |iii-.M''i|fiil    ihiii-.    le    vii!--!- 


ii.ii^e  une   ei;ll^e  \ 


eiieree,  .iiii-^i  i|ii  un    in  lie   inini.i>lère,   i 


I   (l,lll^    \a   elle  ili 


iiiHiilireiises  eeuU 


Kai^iU  leli,  r.iiilii|iie  (ie^iiiee,   l.i   ineli  (i|iiile  de  Li  I  .,i|i|i.idnee,  n'e-l  |i;i>  M- 


liiee  (iiiiinie  Si\iis  d;iiis   l,i  x.diee  du   Ki/il  innak 


\\  ;   elle   net  une  ,in  Mid  de  (  c 


M 

lleii\e  nii  ll.l^^nl,  j.idis  l,ien-.|ie,  i|ir;i|ii  île  des  i.inhii--  dii  iindi  l,i  iiiiiv--e 
l'Iliiiine  du  llhiiil  \i^'ee  el  ijlie  |i.ileiiiiil  un  |ielll  .dlllielll  lliei  idlniial  du 
Heine  IS(>n:;e;  un  in;n,iis.  revlc  de  l'ineii'ii  l.ie.  eji.iih  lie  |ieiid.itil  l'IineiMMi 
liii]i-|ilein  jiiil'  ri  .111  Nuire  iMi  Kiilii  -mmi,  i|in  leiuil  .iiis-i  !,•  Idiicnl  de  <  i-.,i- 
lee;  le  di-lile  de  ^ni  lie  esl  eei  huneineiil  eeliii  i|ne  Mi, dm'  dil  iiMiir  elr  li;ii'|-i- 
l>ai  lin  siiiiseraiii  de  la  (  a|)|iadiiee  pdiii    Iraiislm  niei'  la  |ilaiiie  en  inei   iiile- 


1  leiiie,  l.evaree 


l'aneienne   M. 


i/ae,l,    |i|lh    I  .i|i|il  iiehi'i-   iln    Noir. m    ijlle  li< 


Kai- 


^ai  11 


h    d 


e    iiii^  liiiii '.,    11,1    Liisst'  iiih'    ilinlniines    lieliil--.    ri    iMllie\ille    ilil 


nniM'ii  ,"i!.'e,  leineisee  |),ii'  les  II  einldeineiils  de  leiie,  ini  ne  \<i||  i|ne  les 
deciiinlirt's.  I  a  (  (•s,uee  aelnelle,  ni'i  les  \i  nicniens  r|  li's(,n'(s  rurnienl  jdiis 
ilii  lieis  de  11  |iii|iiilaliiiii,  est  iissiv  l'iiiimiei  laiile,  r^rfice  ,"(  sa  jinsilinii  ccii- 
liale,  el  les  cnavaiies  mmiI  el  \ieniieiil  iiieess  ,||||||,-iil  cnlre  l!iins|,iiilino|)li> 
('I  la  |)laiiie  i|iie  duniine  r\ri.'ee;  neaiininins  les  si'i\iee<  des  |iai|iielMi|s, 
!oni.'eaiil  d'escale  en  esc. de  les  ci'ilcs  de  la  nier  Noue  el  de  la  Medileir  iiiec, 
oui  i.iineiic  \eis  le  IiIIoimI  le  niiin\enienl  des  .'rli.iiiL'i's,  cl  lv,iis,ii  idi  ,i 
lienlll    di'   siiii    linpiii  l,nie('    einiline    lil.il  elir  eenli  ,d    de    1' \s|i'    Millellic.    Mes 


maisons  de  eaiii|i,;i.'ne,  où  les  i  lelii's  iic^'oeianls  cl  li's  l'uni  h 
i'ele,    |i,ii  sènienl    les    \  dloiis    oinlneiis    de    l'Vii 


■lires  |i,iss('iil 


ee   el    des    inoiilai^iies   Mu- 


tines. |'\eieK,  sihii' dans  une  loi  l'Is  d', Il  lires   riiiilieis,    ,"i    la    li,isc   ineiidin- 


iiali*  (lu    mol 


il     \r;ji'i',  el    |ieii 
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Il  d 


>le  e\eliis|\i'iiieiil   île  i  lirclieiis,     ,i  inenieiis  r 


Hellènes,  csl  le  hoiiii;  |iiiiiei|ial  des  alenloiiis  don  suiil  |i,iilis  loiis  Ifs 
Mijaijenrs  i|iii  iriilèreiil  l'.iseeiision  du  \oli,iii.  l!e,niioii|i  d, mires  \illan('s 
soiil  lialiili's  |i,ir  des  lii'i'es,  ne  |)arlanl    |iom'  l,i  |dii|tiiil  i{ne  le  liiie'. 

\  l'oiiesl  de  K.iisai  leli,  la  ^'laiide  roule  de  (.oiis|aiiliiio|ile  ne  deseeiiil  pas 
\ers  le  Ki/il  iiiii,il\,  mais  mi  il  la  vallée  .'i  dislaiiee,  dans  une  de|iressioii  para  I- 


li'l. 


e,  séparée  du    Heine  par  de  hautes  iiiniitaHiies.  I  Ile  passe  par  les  mUc 
triiiiljt'li  s(»ii,  li'OuryoïilM't  tie  iNt'iu  elielir  (.Ne\  (lielirl,  relie  dernière,  I  un 
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K\|s\IUril.    IMIIIK     iM  lii.iil  II,    M\    I  III  Mil  :.ù' 

tl.'  '  |illls  l'ii'lii's  l'I  ili'N  |l|||^  |iii|iiili'ii->t--<  lie  r  \iialii||i'  iiili'iii'iiir,  mu-  lie  ci'lli' . 
(tii  les  (iii'i's  sDiil  II'  |llll^  noiiilii rii\  ;  la  iiinilii'  Af  la  villt'cl  |>rcM|iii'  luiil 
siiii  ('Oiiiiiii'icc  li'iti'  a|i|iai'lii'iiiii'iil.  Oiil'^iiuji,  cl  le  mILil'i'  \iiimii  d'iliilili 
lii^'-ai  ou  lioi^  (,li,'iliMu\  .  l'^l  Mliiff  ilaii-»  riiiic  lll•^  coiilifcs  Ifs  plu. 
li'iiiaii|il,iMi's  (II-  r\-<ii'  Nliiifiiir  |i.ir  m's  ( m  lo^ilrs  iialmcllrs  cl  .urlicolo- 
^li|lli's.  halls  irlli'  iCi^ioii  \olt  aim|iii'.  Ifs  Ifiianis,  fiuiijiosfs  il'iiuf  loiiflif 
ilf  |Mfn'f  iliiif,  if|iosfiil  fil  Imiiif  (If  laMf  sm  dfs  .is-,|sfs  tli-  lui,  i|iii  oui 
llllf  l'i'ilaïuf  l'ousislaiiff,  mai"  i|iii'  Ifs  faii\  fioilfiil  laf ilf iiif ni  If  lia\ail 
sffiiliiiif  •!i's  Nfiils,  lin  solfil,  ilfs  plnifs  ,1  fnl.niif  l,i  loclif  |ioni  \  iifii- 
■i-r  loiil  nu  ifsfan  ijc  v.illffs,  il,-  immiis  ,-i  ilf  h.n  i  .ini|iifs.  (  hif  li|n.s-iinf  > 
ilfs  lollii.'i's  ainsi  ilfion|iff  s  il.iiis  |f  ini  oui  i;.iiilf  Ifiir  i  liapilfaii  ilf  pif  i  r. 
ifsisl.inlf  :  If  son!  tIfs  iiilouiifs  i  oillffs  ■,  loiitiiif  ifs  oliflisniiis  il'aii^il. 
.pif  liHi  rfiifoiilif  ilaiis  Ifs  >,illrfs  ilfiiision  ilfs  \|pfs;  il'aulifs  oui  pfiili! 
I.'iii'  liioc  Ifrinin.il  cl  sr  pi.sfnlfnl  sous  Ininif  ilf  iniifs  iiiilmiu  i  u 
!iaiilfiii',  snn.iiil  l.i  pli.'  nu  moins  t.'i  .iiiilf  ifsisi.mi'f  opposff  à  rfiosion; 
il  fil  fsl  ipii  sf  ilifssfiit  .':  jiifs  ,if  JIMI  I,  lifs,  d'aiilifs  ipii  s'flfSfnl  scii- 
l'iiifiil  ,1  ."•<•,  il'.iiilifs  fiifo.f  à  lu  on  'JOniflifs;  mais  i 'fs|  p.n  inillifir^ 
pifllf.  Sf  \oifnl,  ollr.iiil  li'.iiil  il  un  f.iiup  pi  oili^'if  u\  I  oiisfi  I  ilf  li'ulf'< 
111  iloriuii'.nf  ni  ilfs  ijfaiils.  la  jiliip.nl  ilf  i  f.  iiuifs,  ^tis  un  iMiiL'i.ilif  s  fl 
,  finis  ilf  Nfi'iliii'f  à  Ifiii  liasf,  Miiil  pfiloifs  iloiiNf  I  llllf  s  iloiin.Mil  .ifi'fs  à 
.Ifs  ifiluils  Milfiifiiis,  iji-nifinfs  linm.uufs,  pi^fonnnis  on  loinli.nu. 
l'aniii  ff^  ^l'ollfs,  Ifs  mifs  soûl  île  smiplfs  fMas.ilions  ipiaili.iiiL'iil.nifs  ou 
.1  pifin  fiiilif,  iTaiilifs  soiil  pii'cfili'fs  i|f  M'shlinlfs  --lulplfs,  ini'iiif  il. 
I  iloiinailfs,  fl  ilffoi  fs  ili'  pf  inliii  f  s  ;  joui  nu  pi'UpIf  Iiuum'I.iiI  plaie  il.iiis 
.  f s  l'i'N pif s  (  If nvff s  ilfpnis  If-,  ,iM|.s  jii l'IiisjiM  npifs.  (.frlaiiifiiif iil  Ifs  ,ni- 
1  ifiis  alioiif^fiifs  lialiil.iif  ni  ifs  p.ilf  i  n  s  si.hIi'i  laiiifs,  iTaillfui  s  loii)onis 
'  'ilifs  fl  pai  l.iilf  Mit  i'I  saliiliifs;  e'fsi  |,i  ipTiK  pl.ii  aif  ni  Ifiiis  ilii'ii\  ci 
ipi'ils  f iisfM'Iissaif ni  leurs  moils,  j.fs  m. usons  acliifllfs  irOiir^oiih  oui 
L'. llllf  ipifhpif  eluisf  ilfs  aiififiiufs  ilfiiifiiifs  lin  lio^loiUlf  ;  ellfs  smi! 
Ii.'ilifs  sur  ilf  liaiilfs  a  irai  h -s,  aii-ilessoiis  dfsipiflli  s  onvifiil  df  xasjfs  ciiM-s 
fMiIffs  dans  If  lui.  \n  siii'-oiifsi  du  nioni  \i|;ff,  non  loin  de  la  pclilf  mIIc 
de  Kara  liiss.n',  Ifs  efiidrc ^  voleaiinpifs  ai;i;l(imfi'ffs  t\c  .Snaidi-ilfifli,  i|iii  sf 

pi'fsflllflll    sous    lollllf  l!.     p.llOls  f  I   ilf   mills  t  Tf  llfifs,  soill    pfl'fffsilf  f^lollf - 

si  iioiiilii'fiisfs,  i|Uf  Ifiisfinlilf  du  l'oflifi'  prend  l'aspeel  A'uw  iimiieiisf 
fdiliff  à  fiâmes  ii'ifjiiilifi'.  fl  à  ifiiflres  im-i^alfs  ;  pliisifnis  niillifis  d'oii- 
vfiliiifN  parsfiiifiil  iU'  IfiÉi's  pniiils  noirs  le  Imid  i;iis  iU'  la  roc  lif '.  .Nianli 
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ifiirciiiic  une  riilisc  (l'dù  l'on  |mmiI  iiKMilcr,  tic  jjiilciit'  ni  •;alriif,  |»n's(|ii(î 

iiisiiii'iiiix  civiicaiix  iialiiicis  de  la  tivlc. 
Il      I 

Siii-  le  MM'saiil  s('|)t('iili'iiiiial  «le  la  \alli'-(>  du  Ki/.il  iniiak,  ilc  iim'imc  i|iif 
Mil'  11'  vcisaiil  (lu  sud,  les  villes  s'éloijiiieiil  de  la  iiidliiiide  dépicssinii  daii-^ 
ia(|iielle  e(Mile  le  lieuse.  Madjour,  Kir  elielii'  seul  liàlies  l'une  el  l'anli'e  en 
des  valh'es  ialéi'ales.  l'ne  pallie  de  la  ((inlrée  esl,  sincin  dései'le,  du  nmin^ 
sans  i'(''sidents  fixes  :  un  n'y  voit  ^in"'i'e  (|ue  les  lenles  des  Turcunians  ou  d(  s 
KiMirdes.  OuanI  aux  villaj;es  perMianeiils,  ils  sunl  lui  niés  de  niaisuns  (|ii(' 
l'on  disliiii;iie  à  peine  du  sid.  enlenves  aux  Iruis  ipiarts  pour  ipie  leins 
lialiilanls  aient  moins  à  soulTrir  des  elialenrs  de  Tt'lé  et  des  l'ididnies  de 
riii\ei-;  souvent  les  \oya!:eiiis,  ne  l'econnaissiuit  pas  la  rue,  [la^seiil  à  (du- 
\al  sur  les  terrasses,  à  e('il('' des  nionlons  el  des  f|iè\re>-  (pii  en  lndiilenl  !■• 
;iii/on'.  (ie  slvie  d'areliileeliire  s'evpli(pie  par  la  hauteur  des  pialeaux,  <jiii 
ont  en  nioyeniie  plus  de  l'JllO  inèires  d'allilinle. 

A  l'endroit  où  le  Ki/.il  irinak,  déerivaiil  sa  jurande  cou rhe  senii-(  ireulaire, 
eesse  de  rouler  vers  le  nord  et  picnd  sa  direeli(ui  d(''liiiilive  vers  le  nord-esl. 
une  petite  \ille,  Kaleluljik  ou  le  •■  (iliàlelet  ••,  située  sur  la  rive  ^aiielic, 
eoinmande  le  iiassajic  sur  la  route  d'An^dia  à  Sivas  par  ^u/.l:al.  I  ne  l'oi- 
leresse  à  demi  ruinée  dctinine  un  pie  alu'U|il  et  poiiilu,  (prentoiire  un  eeit  le 
de  maisons,  l  ii  |iont  de  liois  traverse  l'un  des  liras  du  llenve.  puis  le  elic- 
luin  se  eoiilinne  par  un  i;u(''  vers  la  lieri^e  orientale.  I  n  peu  plus  con^-idi- 
lalde  ipie  Kalelidjik,  ^n/J;al  est  située  pi-esipie  au  centre  ^('•omé-tritpie  de  la 
eoiirlie  décrile  de  Sivas  à  la  mer  i\\)ire  par  le  Ki/.il  irinak.  (ietle  ville,  d'ori- 
pine  moderne,  pnisipiVdle  a  élé  l'ondée  au  milieu  du  di\-liuitièiiie  sièelc, 
est  à  l'altitude  de  I  Tîl'i  mètres,  e'est-à-dire  presipie  à  la  lianleiir  d'ilr/e- 
roum  et  dans  une  r('\iiioii  plus  exposée  au  stMil'Ile  filaeial  des  vents  polaire^^. 
\ii/,i!at  ne  serait  proliiildement  lialiitée  (pie  peiidanl  la  saison  des  rlialeiirs, 
el  seiilemenl  par  des  pasteurs  iKunades.  si  elle  n'avait  été  (dioisie  e(unnie 
eeiilre  administratir  et  militaire,  jlepnis  le  milieu  du  sit'-ele,  Viiz^at  s'e^l, 
enrieliie  par  l'élt've  de  la  eli('vre  d'Aiij^ora,  (pii  aiilrelois  ne  parcourait  (pie 
les  pâturages  situés  à  l'ouesl  du  Kizil  irmak"'. 

Jadis  la  conlire  l'ut  cerlainemenl  pins  popiil(>use  (praujourd'liiii,  car  on 
y  truuve  les  ruines  de  nomlireiises  cittVs  (pii  paiaissenl  avnirélé  l'orl  riches 
et  où  se  dressaient  des  inoniiineiils  somptueux.  A  moins  de  il*  kilom('lres 
au  nord-ouest  de  Vii/.i^al,  |»iès  de  llo}ilia/-koi  ou  «  Vilhiffo  du  J)élilé  »,  se 
voient  les  restes  d'un  temple  do  proportions  niagnilifincs.  Les  roches  voi- 
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>-iii('s  >«(»iil  titiiviMlcs  lie  lias-rrlicls  i<'|iit''M'iil.iii(  des  |ii(M('i«sions  solciiiicllcs, 
liciil-rli'c  tl(>ii\  siiiivi'iniiis  (Diicliiiiiil  un  Iraitt'  <i*>  |>iii\,  |iciil-<''li'c  un  llirn 
allinil  à  la  iriicdiilri'  il'nn  nii  vain(|U)'ui';  il'apirs  IV\i<<i°,  le  incniifi'  des 
i'\|il(M'atcni's  niiiili'i  Iles  ipii  \i^ila  la  »  pit'iir  ('ri'ilr  »,  la  vilN*  i|ni  m'  linu- 
\ail  l'n  fcl  rndniil  aiiiail  ('!('•  l'triic,  (|U(;  <l»''liiiisil  (Iir^-nx,  il  y  a  |iliis 
il'.'  vin^l-i|iialrt'  sinlcs;  d'aitiv^  llanilllon,  il  landiail  \  voie  rancicntu* 
Taviiini,  <|ut'  Slialnin  dil  a\<iir  ('•h'  livs  ninmn'iraiilc.  .Mai>  à  ijucl  |i('ii|i| 
a|t|iail('nai('nl  les  aiiistcs  (|iii  conviiicnl  ain^i  les  roclici^  di'  s(id|ilni( 
i\'u\\  j^iand  slvic,  cnioir  à  demi  a^-^Miciincs  d'as|it'cl,  cl  l'ai'-aiii  di'jà  |iics- 
■-l'niii'  les  (rinics  li('ll(''iiii|iii's'.'  Non  moins  iTUian|naMcs  Mini  les  luincs 
d'dsulv,  vihii'rs  à  uni'  i|iii:i'anlainf  Av  kil()nn''lirs  |iln>  an  nord,  sin'  Ir 
\rrsanl.  du  \ccliil  innak,  |iivn  dn  roc  Iracliyiiipic  dr  Kaia  lii^>-ai',  [larril  à 
une  [tyraniidc  isidi'-c.  I.a  iioi'lc  df  rancicn  palais  csl  j^ardc'c  par  dcnx  ani- 
maux i;iuanlt's(pn's  ayani  la  Irli'  dr  la  t'cmmc,  le  corps  cl  les  pallcs  dn 
lion;  par  Icslvlc,  ces  colo>s('s  rcsscmldcnl  aux  sphinx  i\<'  l'Kj^ypIc,  tandis 
ipic  li's  anlrcs  sculpliii'c-^.  parmi  Icscpn'llcs  s(!  voil  l'aigle  à  ilcnx  Icics 
icpi'ddnil  sur  les  lilasons  dr'^  cm]iir('s  modernes,  rappellcnl  les  scènes  de 
chasse  et  de  lialaille  li^nrc-es  mh'  les  monnmcnjs  de  la  |'cr>-e  cl  de  l' v-sv- 
tic.  I.e  village  moderne  d'Ovide  est  consirnit  sni'  les  Imites  de  di'liri^  <pii 
leconvrenl  li-  palais  cl,  pour  y  l'aire  ;lcs  l'onilles  sérieuses,  il  l'audra  ciini- 
mencer  |iar  exproprier  cl  (l(''nndir  les  miiisons'. 

Tchanjiri  et  lsk(dili,  en  des  hassins  l'ciMilcs  li'ihnlaircs  du  l'Icine  lioniic, 
sont  des  cih's  populeuses;  mais  snv  le  cmii's  moyen  dn  lleiive  les  villes 
manipicnl,  et  dans  la  liasse  valh-c  elles  sont  peu  nomhrenses.  lue  des  plus 
imporlanles  c^l  Osmandjik,  silnéc  sur  la  riv(!  droite,  à  l'cxlrcmilé  d'nn 
\ ieiix  pont  de  pierre  de  ipiin/c  aicades  où  passe,  la  roule  direcle  de  (loiistan- 
linople  à  Amasia.  l'Ins  lias,  on  voil  s'unir  an  llenve  la  rivière  qui  descend 
de  la  hanle  valli'e  de  Kolch  hissarel  qui  vient  d'arr(»ser  les  janlins  de  Tosia, 
puis  une  rivière  pins  aliondanl(>  apporter  les  eanx  descendues  des  moiils  qui 
cnlonrent  Kastamouni.  Otle  ville,  cerchMie  maisons,  d(î  tanneries,  d(;  lila- 
liires,  de  l<'intureries  cl  de  jardins,  au  centre  diicjnel  s'élève  un  rocher 
portant  une  l'orteresso  dn  temps  des  (ioinnène,  —  d'où  son  nom  de  Castra 
(loinneni,  corrompu  en  Kaslamoimi,  —  esl  l'un  des  pi'inci|iaux  lienx 
•  l'étape  de  la  route  (|ui  va  directenieni  de  SlamhonI  à  Samsoun,  sans  louficr 
les  simntsilés  du  littoral,  l'n  aval,  sur  la  même  rivière,  Tacli-kopri  ou  le 
■'  l'iMit  dt^  Pierre  »  a  remplacé  l'ancienne  Pompéiopolis.  A  l'est  du  llenve 
Vi/ir-Kiipri,  entourée  de  cy|)rès  el  de  peupliers,  esl  é{j[alomcnt  silnée  en 
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ili'liors  lie  In  Viilh-c  iii!iili'*'SM>,  sur  le  di'iiiii'i'  iillliicnl.  Kiiiiii  Dnl'ia,  li' 
iiiiii'(-li(''  lin  ili'llii,  v>  lii'iil  iiilistiiiiri'  lin  lil  Ihiiiciix  ri  des  iiiiiivc-a^cs  (|iii  I.' 
JMinlt'iil,  sur  iiii  Icrraiii  (''Icvr,  snusciil  Iriiiisl'oi'iiK''  eu  ilc  par  1rs  iiioii- 
(lalidiis;  les  roules  doivcnl,  Uiulcs  |ia«-s('i'  en  cliaussécs  au-dessus  de  la 
hiisse  cauiitajiue.  I.a  ()riuri|»ale  culluie  de  ecs  terrains  luiniides  ell'écniid  » 
est  le  laliac,  (|n'nn  e\|i(''die  à  (iiiuslanliu()|de  par  le  |ieli!  |ii)rl  de  Konudja/. 
ou  Ki>uuijniii:a/.,  siiué  à  l'es!,  du  délia,  piéciséiueul  à  l'eiidruil  où  les 
leri'es  alluviales  I'omI  saillie  sur  la   liiiue  normale  de  la  eôte. 

La  chanuanlc  Sinope,  l'anUipie  \ille  ass\rii'nne,  tléjà  roloiiisée  par  les 
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Miiésieiis,  il  y  a  vinL;l-sejil  sièeles,  l'ail  moins  de  emunieiee  avec  rinl(''- 
rieur  (|ne  Sanisonn.  Tandis  (|ue  ce  dei'nier  pori  eiunuiuni(|ue  racilenieiil 
aver  lùzeronin,  Aniasia,  Tokal  ci  Si\as,  Sinop"  esl  séparer  des  valhVs 
moyennes  dn  Ki/il  irmak  el  du  Sakaiia  par  la  eliaine  du  Maraï-daiili, 
aliruple.  iVaneliie  senleineni  par  de  mauvais  senliers.  Sinope,  située  |irès  du 
prouionloire  le  plus  seplenirional  de  l'Asie  Mineure,  el  inanipianl  de 
roules,  es!  eomme  en  deliois  du  conlinenl  ;  on  doil  y  voir  une  sorle  d'Ile  ne 
devant  son  ini|»ortaii('e  ipi'à  ses  avantaiies  maritimes.  Le  jirou|ie  des  mi- 
liiies  (lour(Mneul  ondnli'es  auMpielles  la  ville  s'adosse,  lui  en  ellét  un  iiias- 
sd  insulaire  l'ormt'  d'assises  ealeaires,  (pie  ret-onvrenl  en  l'erlaiiis  endroits 
des  Iraeliyles  et   des   juls   voleaniipies.   In  isthme  élroil  que  les  vcnis  du 
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iiord-oucsl  ])iirsi'iiiciil  (ruii  s:ilili>  lin.  liilliU'Iicnl  l<-'^  liiiiilciiis  à  In  trirc 
l'iM'iiii*  :  <l(>s  citlisiiix  (|iii  iloiiiinriil  le  |ii'Mli)iiriilc  dt-  Sin(i|)c,  s<-s  niiisliiiciiniis 
cl  M's  il(Mi\  i'i)(ics,  ou  ('(iiilriii|ilc  riiii  lies  laMciiiiv  les  plus  iilli'iiMuils  du 
lilldi'iil  d'Asie.  I.cs  oiidiihitions  liiii'iiionii'uscs  de  la  rive,  (-(iiiiiiiU'n-s  par 
les  |mm''Ics  oriciilaux  au  ('(M'ps  s(Ui|d('  d'un  adolcscciil,  les  -iroupcs  d'ailurs 
('•pais  <|ui  (iiidirajit'ul  les  pculcs,  les  nuiisuiis,  les  tours,  les  minarcls,  les 
navires  qui  se  iiiircnl  dans  le  Ho!  Iilcu,  le  conlraslc  des  deux  porK  avani 
cliacuu  sdu  sysiriiif  d'oiidulaliuns  cl  de  ci»uraul>-.  si-s  ristvs  cl  h's  rcIlcN. 
(Mil  fail  di^  Sinupi!  le  juyau  de  l'Analolie  du  unrd.  Mais  ;'i  l'inli'rieur  de- 
uiur'<.  Ilanqués  de  Inuis  li'zardi'cs  <'l,  peuciianles,  mi  ne  \iiil  plus  aucun 
déliris  des  muuuineuls  ipii  s'(''le\aienl  dans  la  iilire  cil»' urecipn-,  aux  Icinp'- 
où  naipiil,  hioiièue  le  (!yni(|ue;  les  cdilices  «pn*  (•(Wisirnisil  Milliridale,  t'ija- 
leiiienl  lils  de  Siuope,  u'cxisleul  pins,  mais  dans  le- murailles  hs/anlines 
-■oui  eiicaslrés  des  i'rajinieuls  de  sculplurcs  cl  d'iuscriplious  auliipie^.  i.i' 
pori  méridi(Mial,  de  licaucoup  le  plus  rré(pieulé.  u'esl  prolt'ui'  par  aucune 
jelée,  nniis  les  na\ires  pcuxcul  \  aucr<'r  en  loule  siMurih- ipiaiid  smd'lh 
!e  danji('r(Mix  veni  d'onesl.  I.e  i;ou\ei'ueiucnl  liirc  a  reconslriiil  à  Sinope 
nu  arsenal  el  nn  cliauliei'd(>  cousirucliou,  pour  remplacer  ceux  ipie  la  Molle 
russe  \inl  I  l'ùler.  au  ciunnieucemenl  de  la  ,mierre  di'  (Irimée.  en  lS"»ri, 
avec  la  (leliU  escadre  ollomaue  ancrée  dans  la  rade.  I.e  commerce  local 
n'a  d'impmiatu'e  cpii!  pour  l'expédiliou  d<'s  Irnilsel  des  lioi»'.  Ou  sail  ipu' 
la  filé  paphla,ii(Uiienue  louruissail  jadis  aux  artistes  celle  "  teire  de  Si- 
uope )•  dont  le  nom  s'est  transmis  dans  le  lau,ua,i;e  ln'-raldiipie  au  ver! 
■  siuople  >■  des  Idasons.  L'exlrémili'  du  promontoire  de  Sinope  ("'I  (ar^eim'i' 
de  jioulTres  et  de  li'ous  d'elToudremenl. 

A  l'onesl  du  cap  Syrias  ou  Indjeli  lionrnon,  limite  des  oliviers  veis  l'I tcci 
(leul,  ainsi  (pie  h;  reniar(pia  jadis  \(''iioplioii,  se  si!(T('Mleiil  (piehpies  pelil>- 
liavres  entre  les  pointes  roclieuses;  lelle  est  raucieiine  c(doni(\L;rec(pie 
d'Inelioli,  d'où  part  nue  roule  de  inoiilaunes  pour  Kasiamonni,  Kotcli 
liissarel  Tcliaii^ri.  Plus  loin  vient  Sesainyus  (Amastris,  Amasra). où  l'iui  voit 
les  restes  d'un  jardin  suspendu.  port(''  par  dix-iieiir  voùles  colossales'. 
1.1'  poli  de  lîartaii,  (Videiuenl  d'oriuiiie  ^recipie.  est  sitiu'' non  sur  la  nier, 
mais  sur  un  cours  d'eau,  l'ancien  l'arllieiiius.  (pii  permet  l'eiiti^'e  jus(pi'à 
liiie  lieue  dans  rint(''rieur  aux  navires  d'un  tirant  de  "2  iii('lres.  F.a  ri\ii''re 
de  l'ilias  —  anircrois  Hilla'us,  —  l)ieii  pins  al)(uidante  «pie  le  lîarlan  ou 
l'arllieiiius,  est   rerinée  à  son  einlioiicliuic  par  une  Ijurre  (|iie  ne  [lenveiit 


Mmivpiiicnt  (lu  port  do  Siii(i|Hî  on  1880  :  llô  000  loiiiios. 
lùi^'.  Boro,  Cuvrcspotidance. 
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IViiiicliir  les  Itàtimciils;  iniiis  elle  iirrosc  les  jnidiiis  de  deux  villes  ini|)or- 
liinlcs.  !i|i|icl(''('s  riiiic  cl  l'iiiilrc  jiitli.  |,;i  linli  de  l'rsl,  ilésii^rnr  s|H''ci;il('iiH'iil 
^(Mix  le  iiitiii  (lt>  Zariiraii-ltoli  ou  •<  Itoli  <lii  Siiri.iii  »,  <>sl  siliirt*  ihiiis  nu 
lai'jic  liiis>iii  (le  campaniles  j'eililes  ipie  |iai'('(»iiii  le  Soiifiliaiili-soii,  ai'lliieiil 
ilii  l'ilias;  le  salVaii,  <|iii  au  mois  iroeloltre  euiltellit.  de  ses  lleiiis  Iniile 
la  |daiiie.  .s'e\|i{irle  siirldiil  en  Suie  el  en  l.'n\|ile.  I.a  lînii  de  runesi, 
ii|t|ielée  siinpleineiil  lîoli,  se  liuine  di-jà  dans  le  e(eiir  des  iiKinlaunes. 
à  Sdll  nièlres  d'alliliide,  sur  la  nmle  d'Krekli  à  \nj^(M'a  :  c'esl  l'ancien 
jiilliyninni.  I.a  ville,  i^iande  el  inans>>ade,  est  diiinini'e  par  un  liaiil  nicliei' 
piii'iani  les  ruines  d'un  cliàleaii  Iml;  au  sud  n-  pnilileni  les  Iciniiiies 
ci'inipes  li(ii-(''es  de  l'Ala  dauli,  l'Olympe  de  (ialalie.  Suc  le  pcoiininloire 
iiceideiilal  ipii  (lomiiie  la  liouelie  du  j-'ilias  soni  ('paises  les  ruines  de  la 
eile  de  Tiiiiii.  I<'niples,  anipliilln'àlres,  afpiednes,  pnrles.  murailles  el  Imn- 
lieaiiv,  à  demi  cacln-s  par  le  reiiillauc  des  ;:rands  arhres  el  les  i^uirlaiides 
de  li<'rre.  Tiiim  esl  la  «  l'erle  de  riùixin'  ■•. 

l'.rekii,  rancieiine  lléracltr  nu  .<  pncl  d'Ileiciile  ",  ipmiipie  dcudine,  es! 
l'une  des  plus  nracieiisi's  villes  de  la  cn!e.  SiliK'e  à  l'issue  d'une  \allee  \ei- 
dovanle,  au  hnrd  d'une  cri(pie  alirih'e  du  niird  par  un  promonldire,  elle  e^l 
enlnuri'ede  vieilles  murailles  caclu-es  eà  el  là  par  des  arlires  luiilTiis;  vues 
de  la  mi-r,  lnules  les  c(dlines,  juMpi'à  l'exlrènie  li(i!'i/(iii,  son!  coiiveiles  de 

1  mer  Noire  (pii  semhleiil  deslinés  à 
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prendre  le  plus  d'aclivilé  (piaiid  les  ressources  de  la  coiilrée  seroiil  iililisi'cs 
comme  elles  devraieni  l'tMre.  Dans  le  voisinage,  on  e\[)loile  raililemeni, 
de|)iiis  la  L;nerre  de  (iriiiK-e,  des  mines  de  houille,  ipie  des  Iravanv  pi 


us 


s/'iieiiv.  \ainemenl   pi'oposés  par  des  iiKnisIriels  eiiropi-ens,  permellraieni 
de  rendre  heancoiip  jiliis  produclives.   I.es  uisemeiils,  explort's  siirimpelil 
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poinis,  s'élendeiil  sur  un  espace  ay 


mil  an  moins  de  l'20  à  l.'Okilo- 


mèlres  île  l'iniesl  à  l'est,  el  nue  di/.aiiie  de  kihunèlres  en  lai'nciir;  une  des 
conciles  e>.(  ('paisso  de  i  mèlres.  Qnelipies  didiris  de  rancieniK*  lléradt'e  se 
voieni  encore  dans  l'eiiceinU»  moderne;  au  nord,  pai'iiii  les  i-oclies  dn  pro- 
iiionloire  seplenlrional,  on  moiilre  la  «iroUe,  Aclieroiisia,  où  descend! l  llei- 
ciile  pour  encliaînor  (lerlière  el  vaincre  la  morl  ;  les  mafiiciens  y  éviMpiaienI 
les  l'anlômes.  An  milieu  de  la  réjiion  montuouso  (3l  lioisée  qui  s'élend  an 
^ud  vers  l'Olympo  do  (Ialalie,  le  liourg  d'Iskul),  rancienuc  l'rusa  ou  i<  l'ru- 


sias  ad  llviiiuin  «, 


a  conservé  les  resles  iiilércssanls  d'un  lliéàtrc  yi'cc, 


ai 


iisi  que  do  loiifiuos  ol  curieuses  inscrij)lioiis'. 
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•  Aiii'iworlli,  Trnri'ls  in  .\siii  illii 
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vjaije  I 


Asie  Mineii 
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iini.i,  i:iii;ki,i,  ak  si;iiai. 


es  inipor- 
>('i;iliini'nl 
i>  (liiiis  lin 
II,  jiriliit'iil 

IcilfS    lOllll' 

lie  rmicsl. 

IKIIlIllJilIt"^. 

>|  l'niicicii 
iiiil  l'dclicr 
es  liiiij;iii'> 
roiiimildirc 
iiiiirs  (le  lii 
llc-i  l'I  Iniii- 
^iiiil;iii(li'-' 

Ircliiic,   csl 
•  viilli'i'  Ncr- 
lii'c,  elle  t'-l 
iilTiis;  vues 
•((iivi'ilcs  (le 
I,  (Icslint's  il 
iiil  iililisi-cs 
l'aililtiiKMil, 
lavaiix  plus 
'niK'lli'nit'iil 
sur  un  pclil 
Oà  iriOkilo- 
11' ;   une  (les 
('•racléo  se 
lies  (lu  |)r()- 
sccudil  ll(M'- 
^  ('>v(i(|uai(Mit 
i   s'rlcnd  au 
sa  ou  «  l'iu- 
lit'àli'c  firoc, 


On  sail  (pic  le  lia><^iii  ilii  Sakaria,  à  Pdiicsl  des  nioiils  de  la  (lalatic  cl 
(le  la  vallir  du  Ki/il  iniiak,  se  lallaclH*  |)iii'  l'incliiiaisoii  du  sol  aux  steppes 
cl  aux  cavih's  laciislres  de  l'Annlcdic  cciilialc:  inal^it!  rass("'('licnicnl  ^iéiit-ral 
du  sdl  cl  la  divisidii  en  liassiiis  l'ermr's  de  la  cniiln-e  (pii  s'i-lend  an  ilelà 
des  siMii'ces  du  Sakaria  ius(|u'aii  sud  du  liraiid  l.ae  Sali-,  un  peiil  dire 
(pi(^  Inule  celle  i'i'i;i(Mi  apparlieiil  ^éoin^iipiciuciil  au  vcrsaiil  de  la  mer 
.Noiro.  Ak  serai  nu   le  <<  Palais  iilaiie  >>  esl  riiiinilile  limii'fi  dcveiiii  capilale 
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de  la  oonln'O  infcrlih^  cl  presque  déserle  dont  le  firand  Lac  Salé  occupe  la 
plus  vaste  (lt''prcssion.  lialiih'  uniqueiuenl  par  des  Turcs  cl  n'ayant  dans 
les  environs  (juc  des  campeincnts  de  nomades,  Ak  Serai  n'a  fjnère  d'autre 
(dijel  de  couimcrco  que  le  sal|H''ti'c  recueilli  sur  les  murs  après  les  pluies: 
mais  la  conlire  fui  autrefois  beaucoup  plus  riche.  Au  sud,  les  conlrei'orls 
du  Iiassaii-(hi;.di  sont  couverts  de  conslructions  cyclop(!'cimes,  acropoles, 
temples  cl  tombeaux,  dont  il  reste  quchjues  dc'hris  superbes.  Il  est  |ieu  de 
conlrt'cs  dans  l'Asie  Mineure  où  les  populations  anciennes,  antérieures  aux 
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i'(Mli|lir'li's  (r.\l('\iili(lic,  iiifiil  liilNM'  (le  (illis  n|jiii,|j,iM'>  l('ilini;iiiii}it's  (If  Ifiii 
M'jiiiir.  ViiiiM  cliclir,  .'  \ill('  AIiiiihIiiiiik'c  •,  sciiiil  la  .\a/.iiui/r  (■Diiniir  tiaiis 
riiisliiiic  lie  rii^lÎM'  par  la  iiai^Naiicc  de  ^aiiil  (in''^iiiir'. 

l.r  lia^siii  Jai-ii^li'c  i|iii  m'  liiiiivc  dans  la  ili'-|iii'ssi(iii  ('iiiii|ii'isi'  riilrr  riliiiii- 
(lajjli  cl  le  Siillaii-ilai;li  ilnil  t''lii'  (•iiii-<i(irM('  (■;;alriiinil  coniiiic  se  Iroiivaiil 
Mil'  II'  \i'i'>aiit  lie  la  iiicr  Nuiic.  l'Iii-^  l'Intil,  l'iilmin''  ilc  munis  (|iii 


lui  II 


Mil'- 


.1. 


iisM'iiJ  une  (iliix  yiaiiilc  (|tiaiililc  d  eau,  cr  lia^siii  c-l  lM'aiiciiii|i  pins  pciiph 
aliiii's    (le  la   I.M'aniiii',    cl    iciii'ci  nie  tics    a;:;^loni('raliiMi> 


une   les   siciiiii 


l'I' 


iii'liaiiirs    pliis   iiiipiirlaiilcs  :   ll^diiii,   \U   cliclii',    lluiihadin,    AImnni-Kai'a 


iissiir,  le 


Cl 


lali'Mii   .\iiii'  I 


le   l'O 


iiini 


Celli 


e  mIIc  ;:i'aiiilc  cl  iiidnslriciisc 


on  se  ralii'ii|iiciil  des  niaiiiipiiiis,  des  |,ipis,  des  laiiiaf;cs,  c^l  l'iiii  ijcs  piin- 
eipan\  lieux  d'i'lapc  sur  la  idule  du  l'ospliure  à  laS\iie.  cl,  d'iiprcs  lo 
pidjrls  de  la  plilpail  des  iiii^eiiieiiis,  l'csl  li'i  ijnc  se  i-cjiiindl'niit  les  deii\ 
lignes  de  liniislaiiliiKipie  cl  de  Siinnie  sur  le  lioiie  edininnii  du  clieiiiiii  de 
Ici'  des  liid^'s.  |.i>  l'iic  ipii  a  \alii  à  riiiipurlaiile cih- son  iiitiii  dcliliàlcan  Nnir, 
esl  nii  (riiie  de  iraclivle  i|iii  s'r'lèvc  isidi- dans  la  plaine,  ciinroiiiH'- de  iiiii- 
Ic  liMii's;  an  111)1(1,  lin  deini-cei'clc  d'anlrcs  Imllcs  di-  Iraclivle 
loniie  ciii'lè^e   an   roe  cciili'al;  les  ehanips  de  pa\ol  ciilinii'cnl  les  jaiilii 


railles  d   i 


is. 


ei 


ilreiiK'li's  de    lili'-s  cl   d'anlrcs    ciillnres.    An    iiiin 


par 


>là   I 


lli 


es  e(iiliiics 


nue   plaine   ('Iniile  reiderine   nue  \illcipii  paraît  d'origine  Ires  ancienne 
l>ki  Kaia  liissariMi  le  "  \ien\  (iliàlcan  .Noir  ■■.  On  \  \iiil  «picNpics-niis  de 


pins   liciinx    inarlires  seulph-s    i 


le    l'A 


SIC 


M 


iiiciire 


liiiiili 


icaiix,   haiiis  c|  cn- 


Idiiiics,   nui  |iri)\iciiiieiil   de  carrières  aliaiidoniit'cs.    Les    inarlires  crislul- 


ipii  ( 


Mis 


ciiliiiires   de   Iraidivies  ipii  nul  inndilic  les  assises   des  cidcaii'cs  cou 


lilii'  l( 


ii^iis,   pi'i'seiileiil    une  i:rande   varii'h-   de   iinanccs,  lilanc,   lilciiàlrc,  jaiiin 


\cine  e 


ailiclc 


reuKin  des  siinrecs  iln 


Sal. 


\aria, 


riclie  en  ruines,  ii'esl  plus  ipic  1res  l'ai- 


Id. 


Il 


ciiieiil  peuplée.  Les  deliris  île  llci  ,:;an-kalcli,  ipii  cuii\rcnl  une  vasic  plan 


^Ic  ni; 


seraiciil,  d  après  llaniilliMi,  ce  i|ni  icsie  de  I  ancien  Aiiinriiiin,  cl  icMe, 
a  reciiiiiin  dans  les  rrajiincnls  de  cidunnes  cl  de  Irises  ('-pars  anloiir  du  vil- 
lage de  liala  liissar  les  ruines  de  l'cssiniis  ou  l'cssinoiile,  lialiili'-c  par  les 
(ianlois  ou  (ialalcs  ipii  avaicnl  cdilié  un  lcii)|dc  à  (]\l)clc  la  ><  (iraiidc  M»"'!'!'  »  ; 

\ille    modoriu;  ipii    a 


eiirs  (leiMis  soiii   exjiloilcs  coiuiiie  une  carricic 


I. 


succi'dé  aux  cili's  urccipics  cl  ^alales  esl  Scvri  liissar  on  «  cliàlcaii  des 
Pilons  '  ,  liàlic  à  plus  de  1(101)  nicires  d'alliliidc,  à  la  lias(>  iiicridioiialc  d'un 
rorlicr  i^raniliipie,   dillicile    à  ura\ir,  ijui   [lorle  à  mi-liauleiir  les  dchris 
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iiiiilliiii,  Itcscarclifs  in  Asiti  Miiw 
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fiTS 


K's  (le  Iciii 
nuit'  iliiii^ 

lie  ri'.iii'n- 

V    ll'dlIVlllll 

Il  lui  rmir- 

lllls   |ICll|lll'' 

uiiii'iiiliiMi- 
liiMiiii-Kiii'ii 
itliisIriiMiM' 
Il  (les  |iriii- 
il'iildvs  Ir- 

llll    If»   (l(MI\ 

rliniiiii  ili 
i;'ilfiiii  Niiii . 
unir  ili'  imi- 

lll>    ltM('ll\ll> 

les  jniirm^. 
les  folliiir». 
s  iiiu'ii'iiiii'  : 

|II('S-IIIIS  (l("> 

liiiiiis  ''I  f'i- 
lircs  riist;il- 
iilcjiiics  CUII- 
'iiAlic.  jiiiiiii' 

(|iic  livs  l'iii- 
v;ist(>  plailif. 
m,  cl  Tcxici 
iiiloiir  tin  \il- 
liiltM'  |iiii'  Ifs 
iindt'  Mt'if  «  ; 
)tlfni('.  (|ui  il 
(  cliàlfiiii  tifs 
'itlit)ii;ilf  tl'iiii 
ni'  Ifs  (li'jjiis 


iliiii   l'IifiliMii.    l'iiiiiiilfiiii'iil    iiliiiliv   t'iiiili'f    Ifs   \(>ii|s   lin    iKiiil   l'i    liirii 

l'\|IIISl''l'     illl     lllilli,     fllf    ill'l'l||lf     llllf     llflll'fllM'     silllillillll       |ll'llll;illl     l;l     s;|is|||l 

iriiiM'i';    iiKiis  fil   t'Ii',    r.iii'   li';iiii|iiillf    •|iri't'liiiiilTf    l;i    i'i'-\fi'lit''i';iliiin    ilc» 
iimIm's  Miintlifs  sfiiililf  flii'  fiiiliiiisi'  fiiiiiiiif  |i;ir  un  smirilf  ilf  rdiiiiKiisf. 

I.ii  lii.'iiiclif  iii'ifiiliilf  lin   Siikiiri;!,    ri''.ii^iii'i-siiii.   iinnsf    If»  t'iitiiiiii^iif. 
ilf  l.i  rjiiiifn-f  I.iil;iii  ifli  mi     \iiiiiiiii,    riiiiiifiiiif   tili-    jj.iLlc,    ilf\fiini'    |.' 


iiK^iis  m    rniri.i;  iimustk  kt  iie  ikimk,  a  amviu. 
l>i'>-.in  it<'  T'i\li>i-.  ir.i|ii-i-s  uni*  |ili(>lnt.'r:i|)lih-  rniitti)iiiiii)tH''i'  |>;ii'  M.  I'iti'oI, 

|ii  iiii'i|)iil  ftiMM'  tif  la  fivilisiilitiii  iiff  iilfiiliilc  ihnis  l'Ainilnlif  iiiliM'ifiii'f . 
La  \illf  n'fsl,  pas  lifllt-;  sfs  iiiaisims  j^i'isfs,  twi  ln'ii|iifs  fiiifs.  nul  l'air  ilc 
inasni'fs,  fl  Ifs  fulliiifs  tics  fii\iinns,  |if  n  t'Ifvt'fs  aii-ilcssus  île  la  plaiiif ,  i|ni 
M'  li'iiiivf  ili'-jà  à  pins  (If  Klllll  iiK'lifs,  ne  pifsfiilfiil  tpriiii  pinlil  immulniif. 
à  pfiiif  iiillt'i-lii  (If  ipiflipifs  siniitisil('>s  ;  IVIi'>iiifiil  le  pins  pilliirfsi|nf  tin 
piiysa^f  fsi  If  l'iM-lifi'  (If  Map  iiiiii'àli'f  ijni  porif  iiiic  ciladcllf  à  Iriplf 
fiicfiiilf.  Mais  Aiiuora,  r.\iicyi'f  tIfs  (ircfs  fldcs  llniiiaiiis,  pi)ssi"'ilf  les  l'fslf» 
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il'iiii  licaii  li'ni|ili',  n'Iiii  il'  \iiuii>lt<  <'l  il<>  Itmii*',  «'iiIrniK'  iii;iiiili'iiiii)l  (hitc^  les 
niiisli'iM-liiins  ili>  la  iuiisi|ur-i>  |lii<lji  Iti'iiiiiiii  ;  t'csl  là  i|iii'  h'  liiiiivc  l<-  |iii''rii'ii\ 
"  iiKiiiiiiiit'iil  <r\iu'yi'i'  ",  (-'i<sl-à-ilii'i>  riiiM'i'i|ili)iti  liiliii;:iii>  ilaiis  lai|iirll(' 
.\ii^ii>«lc,  à  l'àfic  (le  s(ii\anl('-s('iz('  ans,  lactuilc  smi  ir^m',  r'iiiiiiirir  ses 
aclioiis,  SCS  ciirKiur'h's,  les  (''ililiccs  (|ii'il  a  ((tiisliiiils  :  c'rsl  en  |S(i|  sciilc- 
iiiriil  i|iii>  le  |i'\ti>  laliii  l't  la  liailiiftiiiti  •;ii'n|iit>  de  riiisci'i|iliiiii  oui  v\r  ilcli- 
nilivi'inciil  Iransnils  avcr  loiilc  rcxacliliiili'  i|iii>  tlniiaiidail  un  ilniiniicnl 
liisli)i-ii|nt<  lie  vrWr  ini|iiii'lan('(> '.  j.i's  nniiaillcs  cl  les  |i(ii'lcs  d' Angora  sonl 
en  ^lamlc  pailii'  conslcnilcs  de  dt'-liris  d'i-dilices  romain"',  lcni|i!cs,  e(don- 
iiades,  ani|diilliéàlre>>.  In  lion  d'un  lican  slyle  esl  enea*>lr(''  dans  nnc  ion- 
liiine  liin|iie,  prcsfpic  aii\  porles  d'An^oia,  cl  à  une  jouinr'c  de  niaiihe  an 
siid-oiiesl,  dans  nn  ili-lih'  des  vasies  pialcaiiN  de  rilaiinancli.  MM.  l'cirol 
cl  llnillannic  onl  dt'convei'l  ini  |ii'('-cicii\  nioimnicnl  liillilc,  i'c|in-scnianl 
i\i'\\\  Jurandes  l'iunces  coirrécs  d'une  liare  cl  la  main  di'oilc  élcndnc  vers 
l'Occidenl.  Au-dessus  de  ces  scul|iliircs  se  dresscnl  les  nuirs  eyrlo|n''ens 
d'une  l'orlcrcsse,  a|t|iel(''e  (iliiaoïir-kaicli  (lar  les  indinèiies. 

Près  d'un  licrsdc  la  |io|)ulalion  d'Angora  se  eoin|Misc  d'Arméniens  unis, 
<|ui  oui  (Mililir*  leur  langue  cl  [larlcnl  toujours  Im'e,  si  ce  n'est  au  "-('Uii- 
iiairc,  lanilis  (|u'à  l'oucsl  le  liour;;'  d'Islanos,  sihic  sur  l'cmplaeemenl  de 
la  ville  où  Ale\audre  Iranclia  le  luiMul  fiordien,  a  conscrvi'  l'ancien  iiiiomc. 
I.cs  ArmiMiicns  d'Angora  se  disliufiuenl  de  ceux  de  riuislanlinoplc  |iar  uuiî 
|ilus  grande  cordialili',  |iar  une  humeur  [dus  lo(|uacecl  plus  uaic,  par  moins 
de  rc'scrve  dans  les  rclalions  avec  les  élranjjers.  |,c  lype  dilTèrcî  aussi  :  dans 
la  capitale  de  la  lialatie  la  plupart  des  Arméniennes  n'nnl  pas  ce  teint  liruii 
ces  traits  un  peu  ffrossiers,  ce  visa<;e  trop  ari'ondi  ipie  l'on  remanpic  d'or- 
dinaire cImv.  I(>s  r(>ntmes  ha'ikancs  de  la  Tnrtpiie;  un  «jrniid  nomlire  ont  les 
<'lievenx  Idonds,  les  yeux  Ideus,  la  (ijiure  ovale,  la  |)Iiysion()mie  des  Occiden- 
taux, type  (pie  l'on  retrouve  d'ailleui's  riéMpuMiinienl  dans  la  l*aplilaji(ini(>'. 
M.  l'crrot  se  ilemande  s'il  ne  l'aut  [las  voir  dans  les  Arméniens  d'An^iua 
une  race  mêlée  descendanl  en  |>arti(^  des  (lalales,  les  ((  Fian(;ais  d'aulre- 
lois  )>,  comme  disenl  les  Arméniens.  De  même  les  musulmans  do  la  (la- 
latie.  (pii  passent  |tour  l<'s  plus  doux  et,  les  |>lus  socialdes  de  l'Analolie, 
auraient  une  failde  pari  de  san^  «iaulois  (l;uis  les  veines'.  Toutefois  il  va 
dix-huit  siècles  au  moins  (|ue  rélt'menl  cellicpic  s'est  fondu  délinilivement 
dans  la  population  d'Ancyre  :  on  répèle  souvent,  d'après  saint  Jérôme,  que 

'  tVri'iil,  riiiilliiiiinc  cl  Dclln'l,  ExpUmitwn  arcliéuloijiqiic  de  la  Ciilalic. 

'  SliiiJMin,  livre  XI,  clKip.  m,  !•;  —  Vivien  de  Siiiiil-Mailiii,  Dcscriiiliun  historique  et  gcofjrapliiquc 
lie  l'Asie  Mineure. 
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(Ilins  Situ  lt'm|ts,  c'csl-à-iliic  :iii  (|iialrii"'iiii'  sinic  de  l'i'-ri' cliir'lii'iiiii-,  l;i 
l;iii^ii(>  pai'lir  |iiii'l(<s  Aiicyiiciis  l'Iiiil  la  niriiK'  <|nc  n'Ilcdcs  TicNiics;  nmU 
ili'|iilis  lidis  NiiVIrs  iir-jà  les  iiiiiiis  j;i('(s  s'i'laiciil  ••iilis|ilui''s  ilaiis  k  |ia\s 
aii\  noms  ^alalfs,  pifiivc  i|in'  ridioinc gaulois  a\ail  ilis|iarii  à('cll('(''|iiii|iii-; 
iiii  n'a  n-ti'<iiivt' dans  le  Icnilniic  ^alali>  aininif  ins('i'i|)li(iii  *-('llii|ii(>,  anciiii 
niiinuiniMil  i|ni  ra|i|)clàl.  à  aucun  lili'*>  la  litinlanir  |iali'i(>  uccidtMilair'.  I.rs 
ArniiMiicMs  ir\n;;iM'a  s'aduniicnl  |iirM|U('  Ions  jhi  Icalir  de  ili'lail.  j.i- cuni- 
niriTc  d'cxiMii'Ialion  apparlciiail  au  sii'-clc  drcnirr  à  des  nf'^dciauls  au;;lai», 
liidiaudais  (>|  IVanrais;  Iciu'  plai'f  a  t'h'-  priM-  par  drs  ni'-picianis  ;:i'n's  jni- 
nii^irs  de  Kaïsarirli,  ipii  arlirlcul  cl.  c\pi-dicnl  eu  An^lclcrrc  le  puil  des 
clicsrcs  d'Angora,  celle  laine  pie^ipit!  aussi  line  el  snveuse  «pie  le  pacinu 
des  clièvres  de  Kaclieniii;  c'esl  en  \aiu  (pu*,  vers  le  milieu  du  siècle,  le 
^ituverucuienl  lurc  eu  cimci'da  le  mnnupitle  à  des  curelinionuaiies  :  par 
la  loice  des  cIkim's  il  esl  revenu  au\  (irecs.  ||s  expt'dieul  aussi  d'aiilres 
denr(''cs,  snrlnul  de  la  cire  el  du  l(diel\eri  {ihiiiinnis  (ilalrriin'},  haie  jaune 
ipii  leinl  les  (''InUès  en  une  lielle  cnuleur  \erle.  Deux  lois  par  an,  les  n(''i;ii- 
cianls  (piilleul  leui's  c(Mnpliiii's  pour  allei' si-jiMniiei'  dans  leurs  \i;:nes;  ils 
y  UHMilenl  eu  avril  un  en  mai,  puis  redesceudcul  pendanl  les  ;:raudes 
chaleurs,  el.  reprenneul  la  niiile  de  leur  maison  de  campagne  pour  les  veu- 
daujics  :  il  u'esl,  si  pauvre  ri'sideul  dWn^ora  ipii  ne  jiossède  sou  lua/el. 

I.a  liranclieoccidculale  du  Sakaria,  le  j'otn'sak  ou  l'oiu'sadou,  l'emporle 
sur  la  rivière  d'Angora  par  la  lun^ueiu'  du  coins,  l'aliondauce  des  eaux, 
le  penplemenl  du  liassin.  I.a  principale  vill(>  de  sa  liaule  valli-e,  Kinlayeli, 
rivalise  avec  Au^oi'a  |)onr  le  nomltredes  lialiilanls  el  joni'  de  plus  grands 
avanlaucs  commerciaux,  firàce  à  la  proxiiuilé  de  jirousse  el  de  (ionslanli- 
nople  el  à  sa  silualicm  sur  la  li^rie  maiiressc;  de  Iralic  tpii  coupe  Irausver- 
salemenl  l'Asici  Mineure.  Silui'-e  à  !).'()  ntèircs  d'allilnde,  dans  une  plaine 
lèi'tile  ipii  |)annl  avoir  élé  un  ancien  lac,  Kinlayeli  es!  «lomini'e,  comme 
loules  les  cilésanalolieiines,  par  nue  liaiile  l'orleresse,  d'oriiiine  liy/anliiie; 
c'esl  l'uni*  des  mieux  enirelenues  el  (pii  ressemlilenl  le  plus  à  une  ciladelle 
moderne;  on  y  voit  un  jardin  dil  «  des  Français  <>,  tout  rempli  d'amandiers 
ipu!  planlèreiil  des  prisoimiers  di;  l'armée  d'KjiypIe.  Il  n'esl  |)oinl  reslé  de 
ruines  <le  ranli<|ue  Colya'um,  dont  le  nom  s'esl  maintenu  sous  la  l'ornu; 
liinpie  de  Kiulayeli.  (louiine  la  coulrée  d'Ouskoiih  et  do  Nev  eliehr,  à  l'ouesl, 
de  l'Arjiée,  la  liante  vallée  du  Poursak  est  remplie  de  luf  el  de  pierres 
piMices  ipie  les  érosions  oui  décou|)és  en  Imlles  couicpies,  disposées  eu 
(pielipies  endroits  avec  une   régularité  prestpie  syuiétri(jue  :  dès   la  [)lus 

•  l'cirui,  Rcinic  celliqtie,  I,  p.  1711;  —  Mémoires  d'Arcliéoloijie  d  ti'llhloiie. 
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Iiiiiilc  iiiili(|iiil('',  les  liiiliilaiils  y  criMisriciil  des  (•\(Mv;ili()ii->  di'  Imilc  (";|t("'ci', 
hiinltciiiiv.  (IciiKMii'cs  (>l  saiicliiiiiiT-i. 

Ksiu  cliclir  un  In  ..  Vieille  \ille  ■  esl  ;m>.^i  (^^|■i^ille  ^'l'ecii,.  •  :  ('("-I  l'an- 
cien IlinvIa'iMii,  s(Mi\enl  di-sif^nc'  oininK  lien  de  ias>ienildenient,  des  inini-es 
(II!  Ily/aiice  (•(Uilre  les  Tnres;  (iiideirnv  de  lliMiilInn  \  ieni(Mirla  une  i;i';!'ide 
\icliiire.  KsKi  cliehi'  a  des  ean\  llieiinales  IVr'i|nenl(''es.  mais  sdw  ini(ioi'- 
lanee  |ii'ii\ienl,  sni'lunl  des  i:i'>enien(s  d'i'cinne  de  mer  i|ni  ^e  InnnenI  à 
iHieli;nes  lienic>  de  mniclie  vers  le  --nd-esl.  |!lle  a  in-i|n'à  mainlenanl  |ii)<- 
^{•{\{'  le  niiMi(i|Mde  de  celle  niaiitii'sile  |ireciense:  le  ma n\ a i->  ('lai  des  chemin^, 
les  exi^encesdn  lise,  la  i'a|iacil(''  des  inleiini'diaiies  uni  enlia\(''  ce  cdnimei'ce 
--ans  jamais  rinlei'i(im|ire;  il  ne  cessera  i|n'a\ec  r(''|iiii--emenl  des  c(incli<'-, 
i|ne  l'on  crainl  dcNoir  "'li'e  assez  [iriicliain.  Les  minenis.  |iresi|ne  Inii^ 
|iei-sans,  dé|iend(Mil  de  lenr  c(in->nl  el  diii\enl  lui  |ia\er  nne  renie  annnelle: 
en  (inire,  le  ^()nvern(  inen'  Iimc  |iridi'-\e  nn  ddulile  dr.nl  de  d(ni/e  el  demi 
(MHM'  ceni  siii'  la  (irddnclidn,  dinil  (|ne  les  r(  iiniers  accriii^-seiil  à  lenr 
[irolil'.  Les  ni'uiicianls  anlrichiens.  arnK'niens  el  Inrc--  e\|i.''dienl  l'i-ciime 
de  mer  siirhinl  à  Vienne,  mais  anssi  à  linhla,  à  l'ari-.  à  .New-Noïk.  à  San 
l'ianci •;(•(».  |iimii'  la  l'aliricaliini  des  h'^les  de  pipes  e|  des  pnrle-ciuares.  |,es 
(irnuivs  de  la  (diimie  nnl  permis  d'iihlenir  des  pnidnils  similaires,  (pie 
senls  les  lialiiles  cdiinaisseiirs  snveni  disIniL'iier  de  reciime  de  mer  ;iiial(i- 
lieiine;  neaiiiiioiiis  l'exporlalidii  des  nodules  iTLski  c|;clir  n'a  cess('  de 
s'accroili'e  depuis  le  cdmnii'ncemenl  du  -l(''cle  :  d'enxiroii  ."lOnil  cai'-ses  \ers 
IS.'il),  elle  s'esl  élevée  en  I SS I  à  II  (MKI  caisses,  en\iron  '2  millions  de 
kilogrammes,  d'une  \aleiir  de   '1  à  *i  milli(ms  de  lianes'. 

Il  ii'\  a  poini  de  i^randes  aLmloiiK'ralioiis  nrliaines  dans  le  liassin  du 
lias  S;dxari:i,  mais  phisieiirs  peliles  villes  s'i'l("'\eiil  au  liord  du  lleiive  on 
dans  ses  Nalh'cs  lali'iales.  \\aili  el  lîeï-lia/ar,  d'où  pr(»\ieiineiii  les  e\cel- 
lenles  poires  diles  •■  d'Aiiiioia  .<,  puis  .\alli  kliaii,  se  snccèdeni  de  l'esl  à 
i'o:!esl  s|ii'  la  roule  d'Ani^ora  à  (iimslanlinople  ;  Mmidimrlnn  (Mod/eiii)  C(nn- 
maiide  le  passaiic  de  l'Ala  dauli  sur  le  cliemiii  d'l>ki  clielir  à  lîoli;  Sou(MIiI 
((ilioniiclial)  ou  le..  Saule  >■,  (pii  possède  le  lomlieaii  d'Olliman,  le  l'oiidalenr 
de  la  iiKMiarcliie  olloinane,  fir(nipe  ses  iiiais(ms  an  pied  des  collines  |iois(''(s 
ipie  Iraverse  la  roule  di>  Hronsse  à  l'.ski  (  ludir;  lîik'lidjik  esl  peiiplir  d'Ai- 
ménieiis  (pii  possi"'(leiil  une  (piinzaine  de  lilalnres  de  soie;  l,erk('',  l'aii- 
cieime  l.eiica',  occupe,  au  cimllneni  dii  liok-son  el  dn  Sakaria,  un  hassin 
pillores(pie  el  l'erlile,  l'un  des  mieiu  ciillives  de  la  l'eninsiile;  Ada-ha/.ar 
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''  liiiUvIiii  lie  h  Socii'lc  (/c  Uédijnijéie  ijiiiniirciiili'  ilc  Ihrilinix,   18  (h'ci'iiiliri'  I88'J. 
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(tu  le  i<  Marclii'  de  l'Ile  »,  li()iiii;;i(l('  prospère,  [mrsèino  ses  maisons  de  caiii- 
paiiiie  a:i  milieu  des  Itosipiels.  pirs  du  ruisseau  (pii  sort  du  lae  de  Sa- 
liandja  pour  rejoindre  le  Sakaria.  I.'uii  des  lieaux  inoniimeiils  ipie  iil  l'de- 
ver  le  ^rand  Ir'ilisseui- .liisliniei;,  un  pont  de  '2(i7  mètres,  eu  parlait  ('tal  de 
(•luiser^ation,  traversait  jadis  le  n«iiranl  principal  du  Sakaria;  le  lleuve 
sV'Iant,  déplacé,  le  pont  ne  Irancliit  [dus  ipie  des  coulées  maréca};euses,  et 
le  terrain  s'est  tellenieni  exhaussé,  ipie  la  naissanee  des  voûtes  eslcn- 
l'ouie  dans  les  alliivions.  !)('>j;'i  l'on  s:>  trouve  dans  la  ^'rand(^  lianlieue  de. 
(ionstantinople  et  les  clia  -scurs  vieiment  tirer  le  i;il»ier  dans  les  marais  e(  les 
liuis  des  environs.  Kn  I  SSII,  près  de  ileux  milliims  et  demi  de  kilofiiammes 
de  iiommes  cl  de  |>oires  ont  l'-lé  expé'diés  à  la  capitale  par  les  jardiniers  de 
Saliandja;  mais  la  plus  i^rande  partit^  du  i'ruit  si;  perd  ou  sert  de  noiu'riture 
aux  animaux  donu'sliipies'. 

Les  villes  et  les  villages  asialiipies  des  rives  du  lîospliore  ne  sont  ipie. 
des  rauliom';;s  de  la  ville  eiiropéeiiue.  <pii  recouvre  de  ses  mosipiées  et  de  ses 
palais  les  liantes  liei';;cs  de  la  (ie.'iie  d'Ir.  Au  [uiint  de  vue  jiécdoiiiipie,  la 
|téuinsul(i  à  l'extréuiilé  de  lai|u>  ll«>  est,  làtie  (loiislaulinople  appartienl,  à 
l'Asie,  puisipi'elle  s(\  compose  des  mêmes  rorlies,  cpii  se  correspondenl  exa<'- 
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Icment  par  leurs  saillies  cl  huirs  liaies;  la  limito  f;éolo<j;ique  entre  les  deux 
conlinenls  est  indiquée  à  une  Irenlaine  de  kilonièlres  à  l'ouest  du  Bos- 
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pliore,  là  (»ii  la  foi  iii,;li()n  dévoiiicnnc  ilii  sysiènie  analulien  se  termine  en 
|)roniontoire  dans  les  t(rrrains  modernes,  tertiaires  et  quaternaires.  Mais 
au  point  de  vue  historique,    c'est  à    l'Kuiope  que,  depuis  la  fondation  de 
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Uy/aïu'c,  (lûil  vivo  a  II  ri  hure  la  possession  des  deux  rives  :  rorliliealioiis, 
j)orls,  mosquées,  cinielièrcs,  promenades,  villages  de  pèrlie  el  de  plaisance, 
villes  même,  ne  sont  qucî  les  dépendances  de  la  |jrande  cité  voisine,  el  de 
rive  à  rive  il  y  a  correspondance  jtrescpie  paii'aile  entre  les  consiructions 
faites  de  main  d'Iiomme  aussi  Iden  qu'entre  les  traits  naturels.  A  l'entrée 
du  IJospliore,  du  ciilé  de  la  inei'  Noire,  le  [diare  d'Auadidi  l'ait  l'ace  à  celui 
de  |{oumeli,  puis  les  Italtctries  il'Asie  croisent  leurs  feux  avec  celles  d'Ku- 
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rope  pour  arrêter  les  vaisseaux  russes,  s'ils  tentaient  de  pénétrer  dans  le 
déiroit.  [.es  deux  toui's  génoises,  Anadoli-kavak  el  lioumeli-kavak,  sur- 
veillent de  part  el  d'autre  un  des  passafjes  les  plus  resserrés  du  délilé  marin. 
Les  villes  cliarmantes  de  Houyonk-dereli  et  de  Theiapia,  avec  leurs  maisons 
pMicliées  sur  l'eau,  leurs  palais  de  marbre,  leurs  jardins  omlireux,  leur-, 
massifs  de  |)lalanes,  serellcleni,  |)our  ainsi  dire,  du  côté  de  l'Asie,  dans  les 
villages  de  lleïkos,  d'Jndjir-koi,  de  Tcliilioukiou,  dont  les  colonnades  Man- 
ches, les  minarets  el  les  couprl-s  hrillenl  sur  le  fond  verdovant  des  vallons. 
I.e  milieu  du  dé'lioil,  cpie  j^ardent,  sur  le  littoral  d'Iùirope,  les  lours  puis- 
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saules  du  nniimoIi-liissMr,  liàli  par  Maliomcl  II,  est  ({t'IoïKlii,  su  la  poinlo 
opposée,  par  l'Aiiadoli-liissar,  rpie  iil  érifier  le  iiièine  eoiiqtiéranl.  (l'est  là 
(]iie  les  eaux  létireies  du  eoiiranl  marin  fréinisseiil  comme  un  fleuve,  atlen- 
daut,  semltle-l-il,  le  pont  (pu;  Micliel-Arific  voulait,  d'un  cliàleau  à  l'autre, 
jeter  eulie  les  deux  eoiitineiits.  Mais  si  les  infiéiiieurs  doivent  déslionorei' 
le  IJospliore  par  quehpie  alTreux  tube  {U\  fer,  senihlable  à  lant  d'aulios 
(pii  j^àtent  les  plus  lieaux  sites,  puissent-ils  tarder  longtemps  dans  leur 
œuvre  funeste  ! 

Immédialement  au  sud  du  clulleau  d'Analolic  s'ouvre  un  petit  vallon 
gazonné  où  serpente  un  ruisseau,  à  l'omhre  des  l'rènes,  des  platanes  et  des 
sycomores  :  c'est  la  "  vallée  de  l'Kau  Céleste  »,  désignée  ordinairement  par 
les  étrangers  sous  le  nom  d'Kaux  Douces  d'Asie,  par  assimilation  aux  Eaux 
Douces  d'Kurope,  où  les  dames  de  Stamboul  aiment  à  venir  s'éteiulre  sous 
les  ombrages,  autour  d'une  fontaine  murmurante.  Les  faubourgs  asiatiques 
de  Gonslanlinople  comnieiicenl  au  promontoire  qui  limite  le  vallon  des 
Eaux  Douces.  Kandili,  Vani-koï,  Koubdi,  Tcbengel-koï,  Beiler-bey,  Istavros, 
Kouz-goundjouk,  Scutari  (Ouskoudar)  se  suivent  en  ligne  continue  sur  une 
dizaine  de  kilomètres,  ojiposanl  aux  villes  de  la  rive  orientale  palais  à 
palais  et  mosquée  à  niosipiéc.  Plus  décent  mille  babilants  peuplent  cette 
berge,  se  grou()ant  en  cpiartiers,  suivant  leur  nationalité.  Turcs,  Cirecs  et 
Arméniens.  Sciiiari,  le  faubourg  d'Asie  dont  la  pointé  est  directement  en 
face  de  la  Corne  tl'Or,  renferme  à  lui  seul  plus  de  la  moitié  de  cette  popula- 
tion, et  les  Tui'cs  y  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux.  Oubliant  les 
origines  grecques  de  l'ancienne  Chrysopolis,  ils  voient  dans  Scutari  une 
ville  sainte  :  là  est  le  promontoire  extrême  de  leur  patrie;  c'est  là,  disent 
les  |)ropliéties,  (pi'ils  se  l'clireronl  quand  on  les  chassera  de  Stamboul.  En 
haut,  sur  la  colline,  se  voient  les  grands  cyprès  qui  abritent  peut-être  quel- 
ques millions  de  leurs  morts,  enterrés  sur  la  poussière  d'autres  millions  de 
cadavres,  ibraces  et  byzantins'.  Jusqu'à  maintenant  les  innovations  euro- 
péennes n'oni  i)as  modifié  la  ville  ottomane.  De  nombi'euses  rues  ont  gardé 
leur  caractère  original  ;  rien  n'y  est  changé,  ni  les  fontaines  de  nnirbre 
couvertes  d'arabesques  et  surmontées  d'un  large  toit  lecourbé,  ni  les  préaux 
à  fenêtres  grillées  où  quehjues  pierres  tombales  à  turbans  scul|)lés  se  mon- 
trent au  milieu  des  broussailles,  ni  les  maisons  en  bois  dont  b's  deuxélages 
s'avancent  en  sur|)loinb,  voilant  toutes  leurs  ouvertures  sous  des  treillis 
.',n  losange,  ni  les  chemins  sinueux  et  montants  sur  lesquels  les  platanes 
étendent  leur  ramure.  Le  mont  Doulgourlou,  (|ui  domine  Scutari,  est  l'ob- 
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sorvaloiro  d'où  se  voil  le  panorama  lo  plus  j;randio>;o  de  Conslaiîlinoplo, 
du  Hospliori!  ol  do  la  Pnipoulido. 

Au  sud-ost  (\c  Soulari,  laoliainodos  raul»our|js  so  oouliiuie  par  d'ônormos 
casernes  ol  par  dos  ciuuMièros  jus(|u'au  promoiilniro  (pii  porte  Kadi-koi  ou 
lo.  «  Villa;;(>  du  hi'^o,  »,  ranoioniie  (ilialoôdoino.  Là  l'invasidii  europôonrio 
a  comuioucé,  Iranslormant  j;raduollomont  l'aspccl  do  la  ville  :  la  popul;:- 
lion  résidonlo  se  compose  surtout  de  (îrees;  des  centaines  de  néfidcianlsooii- 
slautiiuipolitains,  surtout  dos  Ani;lais,  oui  leurs  luaixUH  sous  les  ouiliraiios 
delvadi-koï;  pondant  le  jour,  dos  haleaux  à  vaponi'  vont  et  vioiuiout  incos- 
samuuMil  oniro  la  capitale  ol  sou  l'anhourg  asialiipio.  Los  avoinios  lioiséos  du 
promontoire  ipii  s'avance  au  sud  liniilant  un  |>ort  ualuicl,  lo  voisinaiic  de 
!'arclii|)ol  dos  Princes,  où  cliacpu*  joiu"  de  fêle  amène  des  milliers  do  visi- 
teurs, la  splendeur  du  pays  qui  so  déroule  do  l'entrée  du  lîosplntrc^  ol  de  la 
Pointe  du  Sérail  aux  côtes  lointaines  de  la  mor  tU'  Marmara,  onliu  l'abri 
que  la  colline  de  Scutari  présente  contre  les  vents  du  nord  et  du  nord-osl, 
conlrihuonl  à  augmenter  d'année  ou  année  la  cohuiio  européenne.  Dans  la 
[)laine  qui  sépare  Kadi-koi  du  grand  cimetière  do  Scutari  so  rasseinldaionl 
jadis  les  années  du  padicliali  pour  ses  expédilious  d'Asie;  là  se  Ironvo 
maiuleuanl,  à  côté  de  «  'a  |tlus  grande  caserne  du  nuuule  «,  la  gare  i\v 
Uaïdor  Pacha,  point  le  dé[mrt  du  cliemiu  de  l'or  (pii  longe  an  nord  lo 
golfe  d'Ismid  ol  ipii  îoit  so  conlinuor  un  j(UU'  jusqu'en  8\rio.  on  lialiylo- 
uie  et  dans  les  Indes.  Elle  louche  aux  petits  pmls  do  Mal-topoli,  Kortal, 
Pendik,  d'où  l'on  expédie  les  |)rimours  à  Constantiuoplo.  Eu  l'ace,  sur  la 
rive  opposé(!  du  golfe,  Karauioussal  envoie  les  premières  cerises.  Le  che- 
min do  fer  passe  à  (îhahi/.e  (lihyhîssa),  où  mourut  ILinuilml  :  un  monticule 
ombragé  de  trois  cyprès  garde,  dil-(Mi,  les  ccMidros  du  grand  capitaine. 

Ismid  ou  Iskimid,  l'ancienne  Nicomédio,  (|ue  liàlil  un  «  lilsd(«  NopluiK*  », 
ol  dont  l)iocl(''tion  voulait  faire  la  capitale  i\r  l'empire,  est  admirablomont 
située  à  l'extrémité  orientale  du  golfe  de  ce  nom,  sur  les  terrasses  avan- 
cées iTune  haute  colline  ex|)oséo  au  midi  ol  découpée  à  sa  base  par  dos  ra- 
vins où  dos  groupes  de  maisons  miillicoloros  se  montreut  à  travers  le 
feuillage.  Vnc  acro|)olo  à  fondations  helléniques  du  plus  beau  travail,  <pii 
|)orto  dos  tours  romaines  ol  byzantines,  ainsi  qu'un  kiostpu?  iiupérial  mo- 
derne, domino  la  cité,  les  chantiers  et  lo  |)ort,  où  de  petits  bàlimenls 
vioiuiont  charger  du  bois  et  des  céréales.  Niroiui-dio  pont  être  considéré'o 
géographi(pu'meut  comme  lo  V('M'itable  port  du  llouvo  Sakaria,  dont  elle 
est  sé|»arée  |)ar  un  seuil  pou  élevé,  à  l'ouest  du  lae  do  Sabandja;  il  est 
étonnant  qu'une  ville  aussi  lienreusenu'iit  située  connue  point  do  con- 
vergence des  routes  de  l'intérieur  et  comme  lieu  d'expédition  mariliuu 
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:iit  un  si  i',\'\h\{\  commt'i'cc  :  nul  l'ail  u'iillrslc  |i!iis  :''l(M|ii('iiini('iil  hwvgimo 
d'iipprcssioii  (|iii   |m''s('  sur  la  ('(inlnV  cl  en  hiiii  les  i'cssmiitos. 

(ilicuilik  m'cu|i('  une  |iusli(iii  analojjuc  à  celle  d'isniid;  silui'c  à  l'cx- 
lirinilt!  nricnlalc  d'un  j^idl'c  ijiii  s'avance,  |)i'()riMid(''iuenl  dans  les  lei'res 
cl  sur  les  dernières  pentes  di;  cullines  IdurniVs  sers  le  midi,  ;'lle 
csl  aussi  enloni'ce  de  hcanx  nniliraiies  cl  se  li'duve  en  couiuinnicalion 
l'acile  avec  la  vallée  du  Sakaiia  par  la  di-pressinn  «pii  l'enl'eruKï  les 
canx  du  lac  de  Mci'c.  (iheuilik  l'ail,  cduiinc  .Nicnnii'dic,  un  pi-lil  counuerce 
de  délail  cl  cduslruil  des   eniliai'calions   d'un    l'ailile    lonnaLic.    Isnik    on 
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Nicée,  (|ui  jadis  avail  sa  "  luai'iue  »  là  où  s'i'lève  anjourd'lini  la  pelile 
houi'jiade  j;i'ec(|ue  de  (llienilik,  ii'csl  jilns  (|u'nn  pauvre  village  perdu  dans 
sa  dniiMe  enceinle  i"(»inain(  ,  et  |ires(pie  cnlièi'cuient  aliandonné  pendant  la 
saison  des  lièvivs.  I.a  ><  Ville  de  la  Victoire  »,  n'-sideiice  des  rois  de  liitliy- 
iiie,  lieu  de  naissance  «l'Ilipparipie,  ne  se  compose  «pie  d'une  centaine 
de  masures  ci  de  décomlires  à  demi  cachées  par  les  lironssailles.  De  loin 
pourtant  on  croirait  Nici'-e  une  ui'ande  cil('';  ses  lianles  murailles,  (pu- 
llanqnenl  de  j;rosses  tours,  sont  assez  bien  conservées;  mais  ;n  appro- 
cliant  ou  remnnpie  les  l)ou(|uels  d'arbrisseaux  (pii  naissent  entre  les  Inè- 
clies.  I,es  mosquées  sont  ahallnes,  il  no  reste  rien  des  monuments  romains; 
la  seule  curiosité  est  une   petite  éjilise  <;recque   l'enfermant  une  grossière 
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[x-iiiluiv  (lu  poncilc  de  NiciM',  (|iii  [xoclania  en  l'an  r»-2.*t  pn  squc  Ions  les 
ai'liclcs  de  loi  connus  sous  le  nom  de  «  Syuiliolc  des  Apùdvs  ...  Nicrc  csl 
l'une  des  villes  laineuses  de  l'Iiistuire  des  (Croisades  :  en  l(l!l(i,  l'iimn'c  vw- 
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liiolique  laissa  plus  do  vinj.fl  mille  cadavros  dans  les  dédiés  voisins;  l'année 
-  iiivanle,  elle  s'empara  de  Nieée,  en  la  Muipiaul  au  moyen  d'iuu!  llollille 
Iranspoi'lée  ])ai'  terre  dans  lo  lac  d'Isnik. 

La  capitale  du  vilayct  de  lloudavcndigliiar,  Brousse,  est  l'une  des  prandes 
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villes  (le  r\ii;il(ilic;  elle  cil  c^l  ;iii>-si  riinc  de-  (iliis  jiiiiciciiscs.  Très  viislc 
et  divisée  ni  (|ii;iilii'i's  disliiicls,  (|iie  des  vjilliiiis,  (iiiihiM^'s  de  |i|iil,'iiies  el 
|iiircoiiriis  d'eiiiix  vives,  sépai'eiil  les  mis  des  inilres,  elle  ddiiiiiie  lu  cMiii- 
|»iifjiie  l'erlile  île  rOiiHec-trlinï  de  ses  niiiisuiis  ;i  loils  loii-ies,  de  ses  eiiiipiiles 
durées  el  de  ses  iniiiiirels  lihiiies  ;  il  ii'esl  ();is  un  ^inii|ie  de  cimslriiclioiis 
(lue  ii'eiiiliellisse  1,1  vei'diii'e  :  llroiisse  es|  un  |i;ire  en  iiièiiie  leiii|ts  (|ii'iiiie 
eili'-.  Les  |>iiiss;iii|s  eiiiilreroils  de  r(>lviii|ie,  r.iyi's  de  (dis  eniiver^ciils,  Ion! 
ressortir  |iui'  leur  verdure  s(tiiilii'(^  l'i'elal  di-s  t''dilices;  immt'diiileiiienl  iiii- 
dessiis  de  la  ville  s'('|eiid  la  /(iiie  des  eliàlai^niers,  [iiiis  vieiiiieiil,  les  l'urèls 
d'essences  varii'cs,  iniisclicrs,  eliarincs,  licires  el  cliènes,  cl  [dus  liani  les 
sapins  el  d'aiilrcs  c(Miirères  eeij:iieiil  la  immlaf;:ic  d'un  cercle  imir.  I.a 
[daine  t|iii  s'iMciiil  au  |tied  des  lerrasses  de  la  cilc  cs|  un  innneiisc  jardin 
où  les  seiiliers  el  les  roules  ser|ieiileiil  à  ronilnc  de  noyers  iiii;anles(|ues: 
les  clièvrereiiilles  cl  les  jasiuins  siis|ieiidenl  leurs  guirlandes  au\  liraiiclitîs 
des  cy|)rès  el  des  ailires  l'iuiliers. 

lirousse,  ijui  ^arde,  Ic'yèrenicnl  iilodilie,  le  nom  de  Priisiuin  ((lie  lui 
donna  son  rondaleiir,  le  roi  l'rusias  de  riillivnie,  n'a  [tins  de  débris  de  l'an- 
li((iiili'- roinaine  ;  mais  (die  a  lnuioiirs,  malgré  les  Iremidemeiils  de  lei'r(> 
((iii  oui  secoué  ses  é'dilices  el  d(''lruil  ou  iindiiié  ses  niinai'cls,  ((U(d((ues 
resles  [(récieiix  (l((  ré[ioi(iie  (u'i  (die  lui  la  ca(tilale  de  rem(tir(^  ollomaii; 
d('s  ir»"j8  (die  a|i[tar!iiil  aux  Osmaiili,  el  (''est  là  ((u'Orkliaii  •(  le  Viclo- 
rieiix  >■  nriil  le  lilre  de  ()a(licliali  des  Osmanli.  lirousse  esl  la  ville  (a'i  les 
Turcs  ollomans  (irireni  la  coiiscience  de  leur  l'oree,  (n'i  la  «  Irilm  se  cliaiifica 
en  nalion  el  où  le(dier(le  liande  se  (il  (dud'd'eiiqiire  »'.  .\[tivs  avoir  succédé 
à  sa  voisine  Veiii  (dudir  comme  résidence  des  siillans,  idli;  lui  rem()lac(''e  à 
son  loiir  [)ar  Aiidriiio()le,  (luis  (»ar  (]oiislanliiio[de,  mais  (die  resie  loiijmirs 
cih'  vénéive  el  l'on  y  visile  r(diiiieusemenl  le  céiiola|)luHrOsmaii,  ainsi  ((iie 
les  lomlioaux  de  Maliomel  II  el  des  aiilres  [ir< miers  souverains  de  reiii()ire. 
Parmi  les  <(  Iniis  ceiil  soixaiiUM'in((  »  mos((iiées  de  lirousse,  [ires([ue  loiiles 
lézardi'cs  (»ar  les  Iremlilemenis  de  lerre,  (ilusieurs  se  l'onl  renianjuer  \r,\v  la 
richesse  el  l'élégance  <ie  leurs  l'aïeiices  ('■mailh'es  ;  I'uikî  (r(dles,  le  Ye(diil 
Djami  ou  <(  .Mos((uée  Verle  ",  a  ('lé  ré[)arée  dans  le  ^oùl  (irimilil'  de  l'ai'l 
(lersan   (lar   un   ariisie    l'raïKais.    lirousse    esj     un    ceiilre    de    commerce 
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mûriers;  mais  !le|)uis  |N,)li  les  maladies  ((iii  oui  alla([iie    les   vers   a  soie 
I  diminué  des  deux  liers  la   (iroduclioii  séricicole  du    lloudaveiidij^liiar; 
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par  iiil,  n'iilli'ilil  plus  l<l  tiiilliniis'.  |.r>  riilii'i«|iir>.,  iiii  iiitiiiliii' ili>  l'iciixi- 
niii,  ne  lili'iil  ;:iii''ri'  l;i  xiic  i|(i('  |i(iiir  l.i  silli'ilc  l.vnii;  c'csl  iiiiii|iiriiii'iil 
iiM'f  lii  liiiiitc.  jiai'  rciili'i'iiiisi'  (le  iiiiiiMiiis  aiiiii'iiiciiiii"*,  ^icc(|ih's  ,<[  inr- 
(|m'^,  ((iir  liiciiisM'  riili'i'lii'iif  lies  irlalioiis  (•niiiiiici'cialcs.  \|iir>>  Liciillilir 
(lu  iiiririrr,  rrllc  lie  la  \ i;:ii(' i's|:  la  plu-,  impdilaiilc  (iiiilislricr.  I,c  raisin 
x'il   piiiicii'ii'i'iiii'iil   à    pii'parcr   un    ill^  l'pais  ipii>    l'on  cniplnic   pour  les 
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(•Diiillurcs;  une   pclilc  parlic   de   la   vcndaiific  est  |ianslnrm(''('  en  vin  pai' 
(les  nruitcianis  ^rccs. 

La  (•(ilMiii('cnr(t|MM'nM('  de  linni'^sc  ne  se  ('(tinpo-^c  pa>^  nuMuc  (ruiic  ccnlainc» 
(le  personnes,  mais  elle  auunienle  leni|)orairenienl  en  mai  el  en  s(>plemlire, 
mois  recdnunandés  pour  l'nsayc  des  liainsnK'dicinaiix.  Les  soinves  de'JViit!- 

'   l'ioiliiiliiin  snicicdli'  de  l;i  |)ni\iiic(',  ihiii-.  I;i  ^;ii-,Mii   1S.S0-I8S1   :   irridKI  Kiliifirailiiiics. 
Soies  (;iri;i's  :  !I"_'S  liiilli'>,  on  S."!  .S'JII  Mlii^iiirmili's 
ViiIclM'  lies  Miii's  l'I  cléclicls  :  1)  dt'.l  ."idll  IViinc. 

(Kiliii    |iiil('iii|ili",  /■.'il  TurifUic  d'Axie.) 
-  I'ii)(liiiliiiii  ili's  \i;:iiii|]li'S  il.iiH  1,1  r(''j;iiiii  liltiir.ilc  du  ^iillV  lii;  (iliciiilik,  jii-i|ii';i   Kl  l>lllllll^■ll('^  do 
'il>l;ilU'('  : 

7<S0l)()()  kilii^raïailios  di.' nii>iii  mur:   lOïKMI  IMMI  lul(i^i:iii >  di' iji^iii  lilaiic. 
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lo^l 


ijims  csl  iiilci'- 


r(mi|nic  |);ii'  hi  cliiilciir  ;   les  li;iliil;i.ils  mIsi'»;  cl  les  visileiiis  se  lelii'ciil  iliiiis 
II'  les  peiilcs  (le  rol\iii|)e,  iiii  liien  se  rciKiciil   sur  l;i 


es  villiis  iiiii'seiiiei's  si 


li'iiils.  Miiiidiiiii 


pla^i' (l<>  l:i  iiici-,  à  Mi)ii(hiiiia,  .'i   \i'tmoiil-l\r)j  et  aiilres  ein 

lieu  (le  vilh'uijiliire  poiii'  les  haliiliinls  de  lîioiisse.  csl  aussi  leur  |iriii(i|ia 


.1 


luarclu'  <rex|»('(lili(Hi,  mais  la  rade  c-i  e\|t(is(''e  aux  vcnis  du  lar^c  cl  pcudaul 
les  leuip("'les  du  iiord-esl  les  navires  vdrd  se  iM'ruuicr  daus  le  porl  de  (ilicui- 


lik.  Dos  sp»''culaleurs  oui  | 


M'ii|ios( 


de  ('ouslriiire  ini  |iiu'l  arlilieici  dcvaul  la 


plap'  de  MiMidaiiia,  cl   uumuc  imi  a  di'-jà  dc-uiuli  daus  le  voisinage  le  llu'àln 

uipliiscr  les  iiial('M-iau\  à  la  londalioi 


■ree,  t 


1er 


uu'ieuue 


Al 


lauice  iiiHir  en  ( 


d'uu  nu'de,  r(<sl('>  prcs(|ue    inulile.  iiieu    plus,   un  ilieMiiii  de  1er,  hui^  d( 


',') 


'ci  Ivilouii'Ires,  ('(uislriiil  depuis  |S7'»eulrc  Mdudauia  cl  itioussc,  n'a  jauiais 
('•le  (tuv.M'l  au  piiMic;  la  ntuille  en  (K'Iruil  les  uiachiues,  rails  cl,  traverses 
soûl  eniporh's  par  les  pavsans  cl  les  pluies  ravinent  les  reuildais.  Kxeinple 
(le  la  sollicitude  (pii,  dans  les  n'irions  du  pouvoir',  pr(''si(lc  au  di-veloppcniciil 


«lu   DKMI  |)Ullll' 


l,p  vall(''e  du  Sousourlu-leliaï.  le  |.lus  Lirand  arilueul  de  la  mer  de  Mar- 
mara, p(''n("'lre  au  li>iu  daus  l'inli-rieur  ;  les  eauipa^ncs  (pi'arrosc  celle 
rivii'Te  sont  parmi  les  plus  l'crliles  de  l'Asie  Mineure  et  pinduiseiit eu  aboii- 

anvre  ;  les  pentes  des  c(dliues  s(Uil  couvertes 
i,    les  ciiiiules.  Des  liour^s  imiMM- 


dance  le  iiavol,  le  laliac,  le  c 
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1  cl   I 


c  uonl-esi,  se  "rouiicnl 


(I. 


es  (Icmenrcs  de  i;i  lionruadc  on  aissiilni  an  nom  slave  de  iîoj^adilcli  ou 
Uojiadil/a  ;  lialikcsri  ou  lialal\-liiss;ir,  ipii  se  voit  cnsuilc  à  l'oiicsl  du  llciive, 
dans  une  lari;('  [tlaine,  jadis   lacnslre,  csl  nu   lien  de  l'oire  Ires  rn-ipieiilc  : 


en 


lin  M 


onalilcli,  siiiicc  sur  un  rciilicmeiil  insulaire  du  so 


lit 


ih 


d,d 


iiis  la  retiion 


basse,  on  les  erilnenls  des  lacs  Maiivas  cl  Alioiillion  viciineiit,  l'cjoindre  le 
courant  principal,  csl  une  grosse  liour,i:ade,  enrichie  par  les  récoltes  de  sa 
plaine  d'allnvions  ,  mais  livs  exposée  aux  miasmes  des  marais.  Alioullion, 

ses  maisons  piltorcsipics 


I  ancienne  Apollonic.  recouvre  c(nuplcleiuci 
scrivcs  les  unes  cou 


II,  di 


Ice  les  antre-;,  nu  ilol  dii  lac  ratlacla''  à  la  terre  l'criiK 
par  un  pont  hraiilanl  ci  siniieiix  (proinlirajient.  les  ramures  avancées  de: 
platanes,  lu  château  hyzaulin.  tonsirnil  en  partie  de  l'raumciils  d'i'dilicc: 
anliipies,  commaiidail  le  pass;i;j(>.  j.a  populaliou  de  celte  ville  de  pécheur; 
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cl  (le   marins  cs|    |ii'es(|iic  ciili("'i'eniciil   ^ree(|iic'.   I,cs  (losaqiics  des   envi- 
rons son!  Iicllc'iiisi's. 

Il  ne  resie  |iliis  (|iie  (riiisi.i^iiilianls  di^luis  de  la  soni|iliieiise  (',\7i(|iic 
vanl(''(!  par  les  anciens,  cl  les  siilislrnciioiis  des  l'diliecs  d(''ldav(''s  ne  son!  pas 
(le  ce  licMU  travail  \iivr  (pie  l'on  admire  à  l'er;j:inie,  à  Kplii''sc,  à  Mile!  : 
les  Turcs  donnent  à  ces  ruines  le  nom  .ie  lial-Kiz  on  ■'  l'ille  de  Miel  >  , 
a|)pellali(m  dans  laipielle  llamillon  voit   un  <  idenilioui'L'  iiiv(donlaire,   |iro- 
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vei'  lit  d'  l'ahiV-vialioii  du  nom  ;;ive  l'aLiia  îvvsicos  ou  i  Vieille  Cv-zirpie  .  . 
I,a  cie''  ti''ll('Mii(pie  oc(  iipait  une  position  admiiaMi  sur  la  plaL'i"  HM'i-idin- 
iialc  d'une  lie  montiieuse,  liiin-t'onin'-e  de    iio'-  joins  en  p/'iiiiisulc.  c!  pos- 

s(''(lait   dv'Dv    piu'ls    liieii    alirili'-s.    ■.'o'ivnuil         rs   r!lclles|)ont,    j'iiutrc 

vers  le  Kospliore;  ledélroil  sVst  comhji'.  et  au  ii.  u  des  deux  jioiils  ipii,  du 
temps  de  Slralion.  unissaient  l'île  à  la  d'ire  l'erme,  s'est  rornii'-  un  i-tlinie 
de  plus  d'un  kilomi''tre  de  largeur.  Acluciiem-'ul.  le  port  oriental  de  (lyziipie 
est  l'cmplact'   par  celui  de  l' iiiderii'os  ur,  l'aïujrmos,  petite  ville  lunpie, 
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iir('('(|ii('  cl  nrint''iiitMiti(',  i\w  visilciil  iviiiilirrcinciil  les  li;ilt\Tii\  ;\  vnpoiir 
(If  (idiislanliiioplc.  Au  purl  ocfiil('iil;il  ;i  siiccnh'  celui  d'Kidck,  riiiicicniic 
Arliikc,  onlourcc  <lc  viuiioldcs,  (|iii  [iiMMluisciil  (rcxccllcnls  vins,  le  meilleur 
(le  rAniitolie.  Kn  l'ace,  sur  la  rive  couliueiilale,  la  crusse  Inuiruade  d'Aï- 
(iindjik  inonli^*  de  nouiltreuses  iiisciiplious  liouvées  dans  les  ruines  de 
(ly/i(pic;  pivs  de  là  soûl  les  cairi('res  de  luarhre,  d'oi'i  l'ui-enl  rcliives  les 
dalles  (]ui  l'ccouvraieul  les  ('dilices  eu  ^lanil  de  la  ciU'  voisine.  I.es  niusul- 
niaus  (''uiiui'i's  de  la  x  ValL'-e  des  lîo-^es»,  dans  le  lialkan,  se  soûl  porli's  eu 
{îraiid  noiuln'c  vei's  ('.y/,i(pie  cl  sa  p(''ninsule.  In  jiiscnieul  de  lioracitc  en 
blocs  d'une  jiiaude  iicli(îsse  esl  exploih' dans  les  euviidus. 

A  l'ouest  du  lioU'e  d'Krdek  cl  du  };roupe  des  îles  de  Marmara,  la  (  ôle,  eu 
grande  partie  mari'cajicusc,  n'a  (pu'  de  pauvr'cs  villages;  la  seule  ville, 
niella,  esl  à  un(!  vin^laiuedc  kil(MUi''lres  dans  riuh'rieur,  à  l'cudroil  où  le 
Kodja-tcliaï  ou  (lraui(pu'  (''cliap()e  à  la  r('\iiion  des  moulagiu's  et  où  Alexan- 
dre remporta  sa  vicloire  (h'cisive,  au  passai'  du  lleuve.  Le  rivauc  asiali(jiu' 
de  rilellesp(ml  n'est  i;u(''re  mieux  pciiph'-.  I.amsaki,  l'aiicit  'i!;e  l.amp'^^aipie, 
doniur  par  \erx(''s  à  TluMuistocle  exih',  pour  lui  l'oui-nir  son  vin  de  laide, 
n'est  qu'un  polit  hourj;  perdu  au  milieu  des  olivettes  cl  des  viuiics;  Ahvdos 
n'est  |)lus  imMiic  in(li(pi(''e  par  des  ruines  cl  l'on  n'y  voit  (pie  des  casernes 
et  des  halleries,  ]>areilles  à  tant  d'aulres  ouvrajjes  niililaires  (jui  (hMcndcnl 
l'entrée.  Le  cliàleau  des  Dardanelles,  point  central  de  toutes  ces  l'orlilica- 
tious,  sV'lève  sur  la  rive  nuMidioualc  du  d(''li()il,  à  cù\i''  de  rcmlioucliure  du 
Tcliiiiarlik,  l'ancien  llliodius.  pelile  livit'we  (pii  coule  à  l'omlire  des  saules 
et  des  platanes,  lue  ville,  (pie  j)eu|)leiil  des  ficns  de  loiile  race,  Turcs,  (Irecs, 
.liiils,  ArnK'iiiens,  Tclierkesses,  Tsij;anes,  s'est  liàlie  au  nord  de  la  l'orle- 
resse,  entre  la  rivi("'re  et  rilellesponl,  cl  souvent  des  ('-(piipafics  de  loiiles 
les  iialions  comnieiranles  de  l'Kuropi' ajoiileiil  à  la  conrusion  des  laiijiiies. 
Sur  la  plupart  des  maisons  (pii  liordenl  la  fiivve,  llollenl  les  drapeaux  i\o 
diriereuls  Klats,  car  Kaleli-Soullanieli  ou  le  «  (lliàleau  du  Sultan  »,  i'iii^i 
(pie  s'a|>|ielle  oriiciellenienl  la  ville  des  Dardanelles,  esl  comme  la  po "ie 
d'onInV  de  Conslanlinople,  et  tous  les  liàlimeiils  sonl  lenus  d'y  jeier 
l'ancre  avant  de  remonter  vers   la  ca|»itale.    On  donne  aussi  aux  Darda- 
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es  moiila"ues  des  (>nvirons  sonl  riches  eu  i^isemenls  melallileres,  dont  le 


;ionv(!riieine!il  s'esl  en  grande  parlie  alIrihiK'  le  monopole. 

Au  sud  di'.  cliàleau  des  Dardanelles  le  di'iroil  s'élai'i:il;  sur  ii 
loire  se  voient  les  .Uilus  ir^iiliers  d'une  acrop(de  (pii  l'ut  celle  de  l'anlepie 
Dardamis,  dont  les  marlires  hrisi's  pars('meiil  les  senliers.  l'Ius  loin,  le  j^ue- 
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villaficd'Krcii-koï  ou  ll^iludmez,  tout  piMiplé  de  Grecs,  malfrréses  noms  liiics, 
s'élève  sur  une  liante  lerrass(^  (|ironil»ra,if(!nt  les  noyers  et  les  clièiies,  et 
déjà  l'on  aperçoit  dans  le  lointain  la  [ilaine  de  Troie  et  les  tertres  coniiiiics 
éi'jivs  sur  les  cidlines  des  alentours,  lue  vallée,  parcourui;  pi'  :iii  riiissclel 
ipie  Scldienianii  croil  èlre  le  lleuve  Simoïs,  sépare  les  liaiileiirs  d'Kreii-kiii 
d'un  ('linon  de  collines  dmit  la  dei'ni(''re,  doniiiiant  les  canipa<^iies  iiian''- 
cajiciises  du  .Mcndeicli,  est  la  rameuse  terrasse  de  llissarlik  ou  du  "  (ilià- 
telel  >,  :deiitili(';e  |iar  la  plupart  des  arcli(''olo^ues  avec  la  noiivell(!  Ilioii; 
riieiircux  roiiilleiir  y  voit,  conlrairemenl  à  Stralion,  l'Ilion  d'lloiii('-r<-,  et 
l'on  (diiipreiid  ipieses  travaux  de  di'lilai  prodiuicMix  sur  le  coteau  le  portent 
";  exaiiérer  la  valeur  de  ses  découvertes  :  ipiand  on  ap[»roclie  de  llis- 
sarlik, on  (•idir,.if,  à  la  vue  de  ces  (''noiiues  traiiclK'cs,  de  ces  piiissaiils 
amas  de  di'ltris,  (|u'(»ii  se  trouve  au  pied  d'une  cila.lelle  lalioiiive  par  les 
oltiis. 

Kii  cet  endroit,  la  roche  dure  est  recouverte  de  diromltres  ayant  une 
épaisseur  totale  de  10  mètres  et  disposés  en  coiiclies  provenant  de  dilTé- 
reiits  àj:cs.  Les  déliris  de  six  villes  successives  se  seraient  amassés  en  un 
inimense  remldai.  La  couche  su|)érieure  appartient  à  la  périoihî  hisloriipie 
du  moii(l(!  jii'ec;  au-dessous,  une  sirale  très  mince  recèle  des  vases  de  |ti'o- 
venaiice  lydienne;  puis  vieiiiieiit  deux  assises  dont  les  maisons,  de  iiK'- 
diocre  a|)pareiice,  éiaient  construites  en  |)etites  pierres  unies  par  de  la 
houe  ei  hadij^eoum'es  d'ariiile  à  l'inlérieiir.  (l'est  plus  lias  que  se  trouverait 
la  Troie  de  l'Iliade,  ville  lirùh'e,  dont  les  cendres  l'eiilermaieiit  des  milliers 
d'ohjets  attestant  rorij,fino  helléniipie  des  ïroycns  et  leur  culte  spécial  pour 
Alliéné.  Kiiliii,  la  couche  inrérii^iire  indicjuerail  le  st'-jour  d'un  peuple  anti'- 
rieur  même  à  la  h'fîende.  l)'a|)iès  la  l'orme  des  ohjets  que  l'on  a  trouvés 
dans  les  ruines,  l'incendie  céléhré  |iar  l'Iliade  aurait  eu  lieu,  il  y  a  trente- 
six  siècles  environ,  à  l'époijuc  du  cuivre  pur  et  des  dieux  à  faces  d'animaux. 
Toutefois  la  terrasse  de  llissarlik,  d'environ  70  hectares',  est  trop  étroite 
pour  (pie  la  ville  Italie  en  cet  endroit  ait  jamais  pu  être  considérahle  et 
l'ortemenl  assise;  en  outre,  elle  niampie  d'eau,  à  peine  un  léger  suinte- 
ment d'hiimidilé  se  voit  au  pied  de  la  colline  en  temps  de  |)hiie.  ')'après 
Leclievalier  et  Forchhammer,  reiii|)lacemenl  de  rancieniie  llioii  devrait 
être  cherché  sur  la  colline  de  Itouiiaihaclii  ou  «  Tète  de  l'Kau  ».  au  sud 
de  la  plaine  alluviale  :  là  s'élève  une  haute  colline,  limie  iiarsenu'e  de 
pierres  hrisivs,  qui  domine  à  l'oiiesl  le  cours  du  Mendereh  par  des  escar- 
pements   inexpugnaldes  de    lOl)   mètres   en   hauteur;  de   longues   pentes 

'  KmWn  Ruruout,  Archives  des  Missions  scieiililiiiiies,  iomcWl. 
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douces  où  sont  éparses  les  masures  du  Bouriailiaclii  aciuoi,  descendent  au 
nord  vers  la  plaine  ;  enfin  à  la  base  des  rochers  naissent  «  (|iiinante 
sources  «,  qui  s'unissent  en  deux  ruisseaux,  puis  en  un  seul  eouianl.  di'- 
signé  par  Leclievalier  comme  le  vrai  Scamandrede  l'Jliade.  On  n'a  jiuinl  lail 
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de  fouilles  profondes  à  Hounarbaclii  et  les  débris  d'édifices  qu'on  y  a  Iron- 
V(''s  n'apjtai'liennenl  pas  à  l'anliquili''  prolo-bellénique. 

11  existe  une  Iroisiènie  Ti'oie,  celle  (pie  bâtit  Alexandre  le  Macédonien 
sur  un  prouKuitoire  de  la  mer  Kjiée  q-ii  fait  face  à  la  f-rise  Tenédos;  elle  lui 
aussi  considérée  jiendanl  longtemps  comme  ayant  été  la  résidence  de  Priam, 
et  le  nom  qu'elle  porte,  Eski  Stamboul  ou  «  Vieille  Conslantinople  », 
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It'inoiiiiif  (II'  rillusioM  qui  laisnil  rlicrclicr  diii;-;  toute  l:i  nnitiir  une  j^rainlc 
cit(''  (liitiirit  tics  origines  (If  l'iiistoii'c.  Alcxiimliia  TiOiis  (ii'(''seiile  en  elïet  des 
ruines  imposantes,  des  IVii^nienls  d'enceinte,  des  restes  de  'liernies,  de 
|)alais,  d(>  temples,  d'atineducs;  dans  le  vtjisinafic,  nue  coliino  de  granit 
est  critailh'o  pai'  des  (■ari'i('res  où  se  voient  oneore  des  eohnines  seni- 
lilaliies  à  celles  (proiit  mises  à  (h'ronvert  les  loiiilles  de  Honnarhaclii 
et  de  lli-sarlik;  une  des  colonnes  monolithes  a  pins  de  11  in(''lres  de 
long.  Ile  nos  jours,  les  |)rincipanx  centi-es  de  population  de  la  Troade 
se   sont   r(n"ni(''s  à  l'angle   nKMne  du   continent,   dans    l'espace    insulaire 
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limiti  d'uu  c()tt''  }»ar  le  Mendereli,  de  l'antre  par  le  canal  de  Besika.  An 
sud.  le  grand  village  gri^c  d»^  Neo  kliori,  —  en  turc  Yeni  k(ti,  — s'(''lève  au 
sommet  de  l'abrupte  l'alaise;  |»lus  au  nord,  à  l'exln-mitt''  du  chaînon  de  hau- 
teurs, Yeni  chehr  ou  la  «  Nouvelle  Yille  »  a  snccéch''  à  l'antique  Sig(''e;  onlin 
au  pied  de  la  crête,  signalt''c  de  loin  par  sa  longue  rang(''e  de  moulins  à 
vent,  la  i'orlonîsse  et  la  petite  ville  de  Koum-kaleh  ou  «  Château  des 
Sables  )>,  occupent  \\  pointe  liasse  (pii  S(''|)aro  la  bouche  du  Mendereh  de 
la  hante  mei-.  De  vastes  cimeti(''res  sont  ('-pars  dans  la  plaine,  et  des  buttes 
iiiiK'raires,  avec  lesquelles  se  confondent  d'aspecl  (piehpies  c(')nes  Iracliy- 
litpies,   rompent  du  leur   brus(iuo  saillie  l'uuirormilé  des   pentes  et  des 
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croupes.  (les  luillcs,  (|ii(^  Isi  lé^i'iidc  (l('"^i;^iu'  Sdiis  les  noms  d'AcIiillo,  do 
l'alroclc,  d'Aiililoquo,  d'Ajax,  d'Ilcclor,  n'ont  |ii(dialiloni(Mil  auciui  droil  à 
ces  désijinalions,  |inis(|ne  les  (d>j('ls  ivvc'-lt's  par  les  lonillos  dalcnl  sculonicnl 
de  l'époipic  niacédonicnncî  on  de  Yvw  impériale.  Le  plus  liant  des  leilics 
aililieiels,  l'iidjek-lepe,  lièienienl  |iosé  sur  le  plateau  <pii  domine  à  l'est  la 
Itaio  de  Hesika,  était  jadis  eonsaeré  au  |»ro|iliète  Klie,  et  Ions  les  ans  les 
("irccs  des  alentours  s'y  rendaienleii  pèlerina^jc.  Lorstpie  Schlieniann  ^iMt, 
y  faire  ses  Touilles,  éventranl  l<i  terre  sacrée,  <;rande  l'ut  la  eolère,  mais 
on  n'osa  l'arrètei-;  seulement,  les  l'êtes  iidi^ieuses  sont  interrompues  :  on 
ne  revient  plus  honorer  le  saint  sur  le  sol  prol'ané  ' . 

liaha-kaleli  on  h;  «  Cliàlean  du  Père  »,  à  l'angle  aigu  du  promontoire 
méridional  di;  la  Troade,  est  un  liourg  pittorescpic,  élageant  ses  maisons 
grises  sur  une  pente  rapide  et  sans  arbres;  c'est  à  une  pcilile  distance  à  l'est 
ipie  s'élève  sur  une  roche  escarpée  l'ancienne  ville  d'Assns,  «  l'idéal  par- 
l'ail  de,  la  cité  grecque  >•,  disait  l'exploraleur  l.eake  en  |)arlaiil  de  l'amphi- 
ihéàlre  doses  minaillesde  lracliyl(!  admirahleniont  conservées  ;  du  théàtic, 
le  ?>"MpIe  assemhlé  voyait  la  mer  s'étendre  à  ses  pieds  et  se  dresser  en  lace 
l(>s  montagn(!S  de  Mylilène.  Kdremid,  l'Adraniytti  des  (ire(;s,  située  dans  la 
plaine  alluviale-  «pie  dominent  an  nord  les  pndongemeids  du  mont  Ida,  est 
resléi!  cité  po|)uleuse,  mais  elle'  a  perdu  son  port,  conil)lé  par  les  Itoues 
des  torrents,  qui  convergent  de  tontes  parts  vers  la  haie  voisine.  Ka  ville  la 
plus  commcr(,'ante  sur  la  côle  est  (lydonie,  l'A'ivali  des  Turcs,  —  c'est-à- 
dire,  dans  les  deux  langues,  la  k  Ville  des  Coings  »,  —  hâtie  sur  h?  rivage 
d'une  haie  qu(*  l'archipel  des  «  Cent  lies  »  sépare  du  golfe  d'Kdremid  et 
rattachée  |)ar  un  port  à  la  ville  insulaire  de  Moskhinisia.  l'eupléir  surtout 
de  Grecs,  celte  ville  a  heauconp  souffert  pour  la  cause  nationale  pen- 
dant la  guerre  de  rindépendance;  en  1851,  les  Turcs  la  détruisirent  en 
parli(î  et  massacrèrent  les  hahitants.  Longleni|)s  elle  resta  presque  déserte, 
mais  d'antres  (irecs  la  rehàtirent,  et  maintenant  elle  se  distingue,  comuK^ 
autrefois,  ])arini  'es  cités  hellétiicpies  du  littoral  par  son  initiative,  son 
amour  de  l'instruction,  son   activité  commerciale.  Nulle  part  dans  l'Asie 
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Italikesri  (Kieperl) 12  000  n 

Dardanelles,  Kaleli-Sultauieh  ou 

Tehanak-Kalcssi  (lialtiis) .   .    .  9  000  » 
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Miiicun^  on  ne  voit  un  conlraslc  phis  saisissant  cnlri'  les  deux  races  (|iii  se 
»lis|)ul('nl  la  prépondr-rancc.  A  uiu!  quinzaine  de  kilonièlivs  au  sud-esl 
«l'Aivali,  piès  d(î  la  mer,  s'élevait  naguère  la  ville  turque  d'Ayasnial,  ilimt 
les  liabilauls  se  (irent,  en  18'21,  les  bourreaux  de  leurs  voisins  aïvalinles, 
et  leur  suecédèrent  eonune  propriétaires  des  vignobles  et  des  olivettes.  Ile 
nos  jouis,  Ajasnial,  déeliue,  ne  se  compose  que  d'une  vingtaine  de  niisi'- 
rables  bulles,  à  côté  d'un  vaste  cimetière,  tandis  quc^  les  babitanls  grecs 
de  (lydonie  ont  triplé  leur  nombre  ei  raebeté  leurs  anciennes  priqirit'li's'. 
liC  port  ayant  été  partiellement  ensablé',  les  négociants  ont  l'ait  creus<'r  un 
canal  de  i  mètres  en  profondeur,  donnant  accès  aux  navires  qui  viennent 
cbargiM'  des  liuilcs,  des  vins,  des  raisins  secs. 

Le  port  d(ï  Mylilini,  (pii  lait  un  grand  commerce  avec  Aïvali  et  les  autres 
maicliés  de  la  terre  ferme,  esl  situé  sur  la  côte  occidentale  de  Mytilini 
ou  I,esl)()s,  l'ilc.  fameuse  (pii  vil  naître  Sapho,  Alcée,  Terpandre,  Arion. 
(ielU'  lerre  des  |)oètes,  celte  ile  d'Or,  a  jiour  capitale  une  ville  des  plus 
agréablement  situées.  Une  colline  de  faible  élévation,  qui  fui  jadis  ildt, 
caclie  à  demi  la  cilé;  sa  crête,  jus(prà  mi-pente,  est  couverte  de  forti- 
licalions  irrégulièr(!s  du  moyen  âge,  (|ui  semblent  avoir  ('lé  ccMistriiiles 
pour  le  plaisir  des  yeux,  tant  les  massifs  i\v.  murailles  et  de  tours  sont 
lieureusemenl  distribués  et  embellis  par  le  conti'asle  des  boucpu'ls  d'ar- 
bres. Deri'ière  ce  vieux  eliàleau  gris,  encliàssé  dans  la  verdure,  appa- 
raît l'ampliilbéàlre  de  la  cité,  pi'olongeanl  sa  base  sur  les  (piais  de  deux 
ports  (pie  sépare  un  isllime  étroit,  jadis  ce  un  canal  que  traversaient  des 
pouls  de  pierre  blancbe  »';  les  maisons,  peintes  de  couleurs  tendres,  s'e- 
tageiil  sur  les  |)enles  comme  par  une  succession  d(!  gradins;  où  cesseiil  les 
(^onsli'uctions  commence  la  forêt  d'oliviers  que  dominent  les  escar[teineiits 
(le  rocliers  à  jiic.  Mylilini  ou  Castro,  comme  on  l'appelait  naguère  à  cause 
de  son  cliàt(\TU,  renferme  plus  du  tiers  de  la  jtopulalion  lesbienne;  les 
babilants,  presque  tous  firecs,  ont  le  génie  mercanlile  très  dévebqqu'.  et 
leurs  navires  portent  à  Conslantinople  des  vins,  des  ligues,  des  liuiles,  du 
goudron  et  autres  denrées;  un  caliolage  tn's  actif  se  fait  entre  Mylilini  el 
Smyrne.  Malheureusenienl  les  grands  navires  doivent  mouiller  en  rade, 
à  distance  de  la  c('>le;  les  bâtiments  d'un  faible  tirant  peuvent  seuls  loucher 
(piai.  Il  est  vrai  que  l'île  poss(Mle,  deux  ports  incomparables,  le  poil  des 
Oliviers  el  le  port  Kalloni,  véritables  mers  intérieures  ne  communi(|uaut 
avec  le  large  (jue  par  d'étroils  goulots,  mais  ils  ne  sont  pas  situés  au  bord 

•  lldm.mn,  Zcitichrifl  (1er  Gcscllschafl  fur  Erdkunde  m  Berlin,  1877. 

•  Longus,  Daphnis  et  Cblof. 
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(le  l.'i  ntiilc  suivie  |i;ir  [{<•<  ii.ivii'cs,  riilrc  le  ^uHc  <lc  Siiiviiic  cl  celui  d'I'lilic- 
,iiiiil;  c'est  (lune  sur  une  Imic  moins  |ini|iice  de  In  livc  (icciilciiliilc  tin'ii 
(lu  se  londer  le  |ii)ii.  coninicrcanl  le  I.csIkis.  M\lilini  n'a  i|in>  des  les- 
lii:cs  de  iiiiiniinicnls  anli(|iics;  sa  plus  hcllc  mine  iiMnaine  esl  un  a(|iic- 
(liic  rrancliissanl,  nii  ravin  de  ses  liantes  arcades,  in.;;.s  en  diverses  [larlies 
lie  l'ilc  se  v:;,,'nl  des  restes  de  leni|iles  et  d'acropoles. 

i'.nlre  l.eslios  et  le  ^^idlc  de  Snijrnc,  le  f^idle  de  Tcliandarlik,  rcdouli'  des 
navigateurs,  s'avance  an  loin  dans  les  terres:  la  rivi'ic  Itakir,  le  (i;iicn>> 
des  anciens,  s'i^  déverse  en  l'ornianl  nn  petit  delta.  Sa  vallée,  de  popnla- 
lioii  relativement  1res  dense,  se  dislinjiiie  par  son  industrie.  Kirkaj;alcli 
on  les  ..  (Jnarantc  Ailires  ..,  dans  le  liassin  (|ni  se  Irtnive  à  l'orii^inedc 
la  valli'c,  (>sl  enloiin-  de  champs  de  coliMiniers  tpii  dcmncnl  la  nuMlJcure 
lilirc  de  l'Analolie,  utilisée  en  pallie  dans  i|iiel<|iies  ateliers  locaux;  Soma, 
ipie  domine  une  l'orteresse  hy/antine,  esl  aussi  une  ville  coiisidt'ralile,  le 
iiiarclK-  central  de  la  vallée  pour  les  cénsiles;  plus  lias,  mais  ilaiis  un 
vallon  lali'i'al,  |{er<;ama,  (m'i  la  population  ^recipie  remporte  di'jà  sur 
l'édémeiil  turc,  pré'pare  les  inaroipiins,  et  des  tanneries  nomlireii.ses  lior- 
(lent  le  ttuieiil  de  [{oklondjeli,  le  Selinns  des  (liées. 

Ilerjiania  esl  rancienne  l'eifiame,  jadis  riiiie  des  cité-s  les  pins  puissantes 
de  la  (iièie  d'Asie.  Ilàtie  dans  les  temps  mvlliitpics,  p:ir  "  j'eifiamos,  lils 
d'Aiidroniacpie  >'.  elle  devint  à  l'é-poiph-  macé-donienne  la  proprié-li- ile  l.v^-i- 
niaipie  et  la  capitale  d'un  rovaiimc,  ipie  la  dvnastie  des  Atlalides  li-^na  aii\ 
llomaiiis  :  le  lemple  appelé*  "  iiasiliipie  <>  cl  les  antres  inoniimenls  dont  on 
admire  les  restes  datent  de  celle  période.  A  plus  de  ."OO  mètres  aii-dessii- 
de  la  plaine,  se  dresse  la  colline  de  l'acropole,  1res  csiarpirde  ti'ois  céité's, 
cl  ne  s'inclinanl  en  peiili>  acci'ssilde  ipi(>  du  c('il(>  nii''ridi(iiial,  on  serpente 
lin  sentier  ipii  monte  entri*  les  déliris  d(>s  murs.  I,imi(é-e  à  l'iuiest  par  le 
Selinii^,  à  l'est  par  nn  anli'i*  torrent,  la  roclii>  de  l'acropole,  où  jaillit  une 
l'onlaine,  est  taillée  en  parois  verticales  ipii  se  conlinnent  par  des  murs 
se  rallachanl  en  iiii(>  ninltipl(M>nceinle;  sur  la  l'ace  méridionale  de  la  col- 
line. d(>s  palais  et  des  temples  s'é-ta,ii(>anl  en  ampliitliéàtre  unissaient  la 
ville  liasse  à  l'acropole,  elle-iuème  couverte  de  monuiuenls,  dont  les  ::é'iiiis 
fiiseiil  sur  le  sol,  recouvert.'  de  terre  ou  cachés  par  les  Jronssailles.  Dans 
la  ville  s(!  voient  des  rosles  de  temples,  de  ipiais,  de  ponts  cl   un  donlile 
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iviron  '200  nièlres,  dans  leipiel  liassent  les  eaii\  du  Seli 


nus. 


.\u  nord-es(,  à  la  hase  des  hauteurs  ipii  l'oiil  l'ace  à  l'acropole,  un  stade, 
un  llK'àlre,  un  amphithéâtre  décoré-s  jadis  avec  une  {irandt!  .splendeur, 
iiidiipieiU  rem[>lacenioiil  de  l'Asklépeion,  ancieniie  ville  de  hains  el  do  plai- 
sir, renominéo  dans  lo  monde  grec  pour  la  saluhrilé  de  l'air  cl  rahondauce 
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ilcscMiv.  l'.iiliri  l'crfiamc  |i(ism''ilc  -.ut^^]  des  iiioniiincriN  .'uilrrifiirs  ii  hi  pr- 
liodc  liistni-ii|ii(>  :  (1rs  ;;iilciics  nriisi'i's  ihins  le  rue,  i|iii  sciviiiciil  il'hïilii- 
liili<iris  cl  (Ir  s,iiiilii;iiics,  ri  i|iiiiln'  Id'iilii'llcs,  tlitiil  I'imic  se  (imii|m)S(; 
lie  (li'ii\  (l'irirs  jii\lii|i(is(''s,  ciildiin's  d'iiti  lar^'c  IVtssi' ;  r'i'sl  l;'i  i|ii'iiiii'iiil  t'Ii- 
l'iiscM'Ii  le  riiiKhilciir  lie  hi  cili'  iivcr  su  iiU'W  Ainlioiii!M(iir '.  l'iir  îles  luillr, 
liin(''i'iiirTs,  le  M;il  lc(ii'li,  on  •  IVrln;  des  Tn^ms  ,.,  silm''  n\t  sml,  |,rrs  de  h 
ntillr  dr  hikcii,  s'c'li'vi!  ;'i  ."'2  mrlirs  de  liaiiit'iii';  les  luiiillcs  (iiil  (tii»ii\(-  )|iic 
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lii  liiillc  avjiil  (Ht'  rcinafii(''c  |imii'  servir   de   lomlic  aux   souverains   rie  h 
dyiiaslic  des  Allais. 

.Iiis(|ii'('ii  IXTS,  on  ti(î  coriiiaissail  (|ii'ini  [)clr!  .;.  nhrc  d'arilif|iiilt''s  rdi- 
n'-cs  (h;  l'a(iop()l(!  (!(•  I*(!r<;ani(';  on  avail  n!tnar()ii  li  shas-rclids.  di-<  iiis- 
criplioiis,  des  (Va<.Mii('iils  de  slaliics  dans  les  rcmparls  liuaiiliiis,  mais  ou 
(ic  s'(''lail  [las  domu''  la  iiciiic  dt;  les  cxlrain;  des  murs  où  ils  t'tai(.'ril  soli- 
dement (Migay(''s,  et  l'on  pensait  (jue  pies(ju(!  tous  les  niari/r<'s  ('[lais  avaient 


•  lluinaiin;  —  Kriisl  Curlius,  Ikitiâijc  zur  Geuliichle  uiiil  Topographie  Klcin-Aiiem. 
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t'Ir  it'ciicillis  cl  |iorl(''H  (Inns  les  l'ours  à  clniiu  |i(nii'  rlic  liaiisfoniirs  en 
ciinciil.  DiM'i's  iiitlitrs  nviinl  n''vrir>  ■,\  l'iii^t'-iiiciir  lliiiiiiiiiii  rcvisiciicc  ilc 
S(iil|)tiir(<s  (lu  plus  liiiul  iiilrrrl,  li>  <;()uv*>i'iicuirnt  ;irrni;uii(|U(>  «r  |ii  iiccoi- 
tlcr  |)iii'  la  INu'Ic  l'iuiiiuisiitiou  de  itiocnlci'  à  une  (>\|ilt)i'ali()n  rt)ni~)lrl('  de 
rarnipolo,  cl  pcndaul  ipialr(>  aiinccs  cniisccdlivcs  les  escouades  d'ouviicrs, 
diiijii'cs  par  (iou/c  ci  aulrcs  savanis,  loiiillcicul  la  IciTa^sc  supcriciiic  : 
cuvii'ou  la  inoilii'  du  Iciidiu,  i|ui  s'ciciid  sur  uu  espace  '  •  »^cpt  liccliircs 
cl  demi,  a  clé  rcloui'iiéc  dans   lous  les  sens,  cl   le  pla  edillccs  (pii 

courouii.'iieul  la  colline  csl  désormais  connu  en  dt'Mnil.  Au  sud  se  dressait 
lui  aulel  de  plus  de  il)  luèircs  de  côlé,  enlouii'  de  e(donnades;  vers  le  milieu 
de  l'aci'opole,  le  Icmple  de  Minerve  ISdiadc  s'élevail  au  liord  di'  l'csc  arpe- 
menl  occidenlal,  cl  plusieurs  aulrcs  lemples  sVlaieul  (groupés  aulour  du 
sancliuiirc,  proiccicur  de  lacili'*;  plus  loin,  à  la  jiarlie  culmiuaule  de  la 
colline,  les  Itomains  avaient  liAli  uu  Auiiustcuni,  cl  le  pionumlnire  sep- 
lenlrioual  se  lermiuail  pai'  uu  Icmple  de  Julie,  (l'est  autour  île  l'aulel  cl  du 
temple  de  .Minerve  ipu'  les  l'tuiillcs  oui  mis  à  jour  les  has-i'clici's  les  plus 
précieux,  devenus,  avec  ceux  d'Olympic,  la  jiloire  du  musée  de  lierlin; 
environ  deux  cents  statues  cl  |»ié(lestaux  sculptés  de  la  meilleure  pé'riode 
oui  l'Ié  reliri's  des  d(''combrcs;  on  a  retrouvé  aussi  une  Irise  admirahie, 
loujinc  d'une  centaine  de  uu"'lrcs,  rcpréseulaut  une  jii^anlc  'chie,  la  lulle 
suprême  (les  Titans  ccuiire  les  Dieux;  il  n'est  pas  dans  I  'ii  sculplmc 

grccipie  de  sujet  liéro'ique  traité  avec  une  plus  «irande  van.  .,  d'invcnlidn, 
avec  plus  de  puissance  dans  la  conception  de  rcusemlile,  plus  d'Iialtilele 
dans  rexéculimi' ;  ces  Titans,  pcnsc-l-on,  symiioliseraient  les  (iaulois  cpii 
i'iireul  vaincus  près  de  IVrjfame,  eu  l(i(S  de,  Tt^'cc  ancienne',  lue  aulre  (l('- 
couverle,  à  peine  UKuns  intéressante,  csl  celle  d'une  maisiui  jircctpie  de 
vinjit  siècles  d'existence  ayant  encore  sa  distriluilimi  et  ses  peiulurcs  mu- 
rales. Désoi'uiais  le  nom  de  Peij^iamc  aura  dans  l'Iiistoirc  de  l'art  la  même 
célébrité  (pi'il  eut  dans  j'iiisloire  des  sciences,  liràce  à  ses  hommes  illusires. 
tels  (juc  (lalien,  et  aux  nirnuscrils  j)rccieux  écrits  sur  les  «  peaux  do  l*er- 
game  ». 

Une  route  de  '2S  kilomètres,  construite  par  Humann,  l'exploraleur  des 
ruines,  mène  de  Perjiame  à  son  nouveau  port,  Dikeli,  devenu  depuis  ([uel- 
(pies  années  une  petite  vilh;  firecque  ])rospère.  Tcliandarlik,  sur  la  rive 
septentrionale  du  ;i(dle  de  ce  nom,  dépérit  depuis  (pi'elle  n'est  |)lus  le  port 
d'exporlalion  de   la  vallée  du  Dakir-tcliaï.  De  l'antre  côté  du  golfe,  un 


'  Conzc,  llumuiin,  lioiiii,  Ausyrabumjen  m  l'cKjaimn. 
*  W.  C.  l'cny,  t'uitiuijliUij  licview,  1881. 
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sur  la  rive 


sjiii|il(>  liatiiiaii,  l.aiiiniii'l-kuï,  iiiili(|iii>  I'ciii|ila(i  mumiI  de  raiicichnc  l.iiiiirs 
(lytiii'),   iiiiTc  lie  ('(ili>   aiilt'c   liiiiiics   tl'llalir,    iiù    rKiii'idi'   a    |i|ari'   iiiii> 


<iii'  la  ci'ili'.  ail   Ikii'iI  (riiiH'  rade  niivcilr  a 


ii\ 


l'iiln'i'  di's  Kiilcis.  IMiis  liiiii, 

vciih  du  nord,  s'csl   loiidtr  Vcnidji'  l'okia  ou  la  "  NouM'IIc  J'hotiT  ><',  ses 

lialiitaiih,  (iiris  en  majorili'-,  coiislruiscnl  un  niôlc  pour  la  itrolcdion  des 

navires. 

Karadja  l'okla,  ou  suu|>l('ni('iil  l'okia,  l'oiidi^ès  ou  l'o^ilcrit',  csl  la  crlèlirc 
l'InxiM'.  doiil  les  hardis  l'uii^rants  l'oudèrtMil  Marscillr  ri  lanl  d'aulirs 
lolouii's.  La  \i('illt>  l'Iioci'c,  liuniMc  ciU'  (MI  coiiiiiarnisiui  de  son  o|iiih'nlt> 
lillc,  ne  lui  t>sl  poiiil  inrt'ricnri'  |MMir  la  liraulé  du  site  l'I  sou  jioii  iialurcl 
('s|  liicii  aulrcMiit'ut  Viislr.  In  <ir(Mi|M'  d"ilt's,  les  IVrisIrridcs  ou  c  (Inloiu- 
Ik's  »,  |irul('^(>ul  la  rade  au  nord  cl  au  nord-ouest,  ne  laissant  i|ue  ueux 
eiitri'es  aux  navires,  celle  du  nord,  |»eu  iirolonde,  celle  du  sud,  larjie  et 
|irali('alil(>  aux  liàliuients  du  plus  l'oii  lonna^re;  un  pnunonloire,  oiciipé 
|iar  une  citadelle  ruim'-e,  délendail  autrefois  rentrée  du  port.  I,e  liassin  cir- 
culaire, que  les  liauteurs  des  Iles  et  de  la  terre  l'ernie  senildenl  enserrer  de 
toutes  parts,  se  divise  lui-iuènie  en  deux  poi  ts  secondaires,  au  nord  et  au 
sud  de  la  presi|u'iL'  (jiii  porte  la  ciiadelle  déuianlelée  cl  la  cité  propremcnl 
dite.  .Nafiuère  ce  rochei' était  une  iie;  uuiis  les  découilires  liuuliés  des  inii- 
railles  voisines,  le  lest  des  navires  et  les  di'lilais  de  toiiti-  es|ièce,  les  allii- 
\ioiis  d'un  rnisselel,  |teul-ètre  aussi,  comme  l'ariirment  les  indigènes,  un 
lent  soulèvement  du  sol,  ont  asséclié  le  détroit,  cl  des  maisons  s'élèveiiloù 
moiiillaieiil  les  emliarcalions.  Le  (pi.niier  moderne,  lialiilé  presipie  exclu- 
sivement par  les  Grecs,  s'arrondit  autour  de  la  fii'ève,  le  lonjide  la  haie 
septeiitrioiiiile.  Des  olivcrttes,  entremêlées  de  cyprès,  occupent  la  plaine  ii\ale 
ipii  continue  le  jioll'e,  enrermée  de  tous  les  côtés  par  des  monts  pierreux  cl 
mis,  calcaires  au  sud  et  volcaniques  au  nord.  Les  icsles  d'une  ville,  qui 
l'ut  racro|)ole  de  IMiocée,  .se  voient  au  sud-est,  dominant  un  autre  pmi  que 
le  fiolfe  (le  Smyrne  |)i'ojetle  dans  l'inlérieur  des  terres  :  c'est  Varia,  appelé 
lladji  Liman  par  les  Turcs. 

La  population  ^M'eeque  de  Pliocée,  devenue  la  plus  nnmhreuse,  montre 
moins  d'initiative  que  n'en  maniieste  ordiiiairemeni  la  rac(<  hellénique:  la 
cause  eu  est  sans  doute  aux  conditions  de  leur  travail;  |iresque  Id"..';  sau- 
niers dans  les  marais  salants  ipii  liordeut  la  mer  au  uoivi  du  llci.kujs,  ils 
ont  été  mr.inlonus  dans  la  seivitude  par  la  surveillance;  continuelle  des  em- 
ployés du  fisc.  Le  seul  commerce  de  l'li(»cée  est  d'expédier  les  sels;  dans  le 
voisinage  du  quai,  s'clèvenl  d'énormes  entassements  de  cristaux,  véritahles 
ciilliiies  dont  une  suflit  au  chargement  de  plusieurs  navires.  Pourtant  la 
ville  serait  hicu  placée  pour  le  graud  trafic  iulernatioual,  comme  avant  • 
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por!  «le  Snnriii'   :  silure  à  rciilicM'  du  <n\\\\',  (tlTiMiil  aux  niiltiii'cîilions  un 
'>\('i'lli<iil    ininiillii<^<>  cl  iiii  iiailiiil  iiliii,  rll<>  n'ii  (in'iiii  iiicoiivt'iiiciil,  ci'liii 
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(IV'liv  si'pair  (lu  llcnniis  |)ar  (l'àprcs  t'olliiics.  cl  Sniyi'iic  lui  refuse  iiii 
cnibiaïu'licincii!  de  cliciuiii  de  i'cr  (|iii  dcloiiriierail  au  prolil  «le  I'Ikum'c 
une  |)ailie  du  coinnieire.  Quoiquo  très  licrs  tic  la  ville  l'ondée  [)ar  leurs 
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;iï('il\   sur    l.i    n'ilc    de    Piovciicc,    les    l'iMict'ciis   <l  Asie   ne    s(Mil   |i;is  ic|in''- 
sri:l(''s  |i;ii'iiii  les  (Irccs  r'ini^iii's  ii  Miiiscillc. 

Lii  v,'ill('-('  ilii  (ilii'ili/,,  iliiiil  les  .illiiviotis  s'iiviMirnil  un  liiiii  diiiis  hi  iihm', 
iiiiimMliiiIcmml  .ni  sud  des  ((dlirics  ih'.  I'Ikm-i'-c,  csl,  ((iiiiiiii>  icllc  de  (!;iï(|iic, 
livs  |io|Md('iisi-  l'chilivciiinil  à  son  l'Inidiii'.  I,;i  villr  <|iii  lui  .1  diiMiM-  son 
nom  n'est  |i;is  r<»nsid('Tiildc  :  silmr  diins  un  ciiiiuc  i|n('  duininnil  les  isi  ;m- 
|(('incn(s  nci^^fux  du  M(Hii;id  d;i^li  cl  de  r\kd;i^li,  elle  i.'iini(i('  ses  niiii- 
s(nis  niiM  loin  d'une  cinilr'e  de  liiis.dle  i|ui  s'est  divisi'e  en  musses  eidnin- 
n.'iires  |iiii'  l'elTel  du  relVoidissenieiit  et  dans  Iiii|uelle  l.i  liviéie  s'est  iiiiveil 
nu  passajie.  Du  liant  de  ees  loe.lies  on  Miit  à  ses  pieds  les  Imluies  plaies, 
liMiles  sni'ni(Mil(''es  d'un  innleau  de  irniiliie,  Ira^inenl  4le  (oinnne  dont  on 
se  sert  pour  nivi'jei'  el.  durcir  la  terre',  (iliedi/cst  penl-è!re  l'ancienne  eili- 
f;rec<|ue  de  liadi,  mais  les^irandes  ruines  se  Irnnvenl  len  deliurs  de  ce  lias- 
siii,  dans  nue  haute  valh-e  dn  liliuidacns,  ai'lliient  du  Situsniirln-lclial  ;  c'est 
là,  près  dn  villa^ic  actuel  de  Tcliarduu-liissju',  (pu-  s'rievait  r\i/,ani  des 
(irecs;  on  \  voit  les  resles  d'un  s|;ide  et.  d'un  llii-àlre.  A  l'uuest,  lleniirdji, 
("ifirdi/,  Ak  liissar,  tjin'  traversera  prncliainement,  un  eliemin  de  ler,  occu- 
pent des  positions  i^i'o^rapliiipies  analogues  à  celle,  de  (iliedi/,  dans  les 
liants  vallons  <pii  s'iuivrent  à  la  Itase  mi'ridioiiale  des  montajincs  laitières 
limitant  an  nmil  le  liassiii  ilii  llermus  on  (lliedi/..  liordi/  c-.!  une 
ville  industrieuse;  ses  ^  lapis  de  Snivrne  .>  sont  cen\  ipii  resscmideni  le 
pins  aux  lapis  persans  pour  la  pn'cision  du  poiiil  et  le  charme  dn  coloris'. 
Ak  liissar,  raiicicnni'  Thvalire,  n'a  conservi'  <le  ses  palais  et  de  ses  teiii- 
|»les  «pie  des  ria^ineiils  de  scnlplnres.  l'Jle  est  dépassi'c  aujourd'hui  [lar 
Merinereh,  hàtie  sur  un  col  ipii  ihmiine  an  nord  la  proi'onde  cavili' dans 
laipielle  se  trouve  le  lac  de  nn''nie  nom. 

\ii  sud  dn  (iiiedi/.-tchaï,  Koiila,  silinV  au  niilien  de  la  région  "  lirùli'e  ", 
ipie  parsèment  les  .-  eucriers  ..  ou  cralères  de  cendres  noirâtres,  expé- 
die à  Smyriie  des  "  lapis  de  prière  ..,  d'un  prix  très  modiipie,  à  cause  du 
méhinj^e  de  chanvre  avec  la  laine,  h'antres  (■lolTes,  i\\n\  style  ori;.'inal  et 
d'une  excellente,  ipialiti'',  <pie  tissent  des  ouvrièi'es  kIi'  choix,  sont  n'ser\('es 
pour  les  trousseaux  des  mariages;  on  en  voit,  rarement,  dans  le  commerce, 
àcaiise  de  ri'lévalion  i\u  prix"'.  Koiila  est  nn  centre  a^'iicole,  d'où  l'iui 
expédie  de  l'opium  el  d'autres  denri'es  au  chemin  de  l'er  du  Ihrmns.  I,a 
station  icrininale  di;  celte  imporlanli;  voie,  (|ni  doit,  un  jour  se  ralLachcr, 

'  ll;iniilli)ii,  Iti'si'iirihi'n  in  Axia  Vi'iioc. 

*  tiiclusliir  (les  \.\\>k  il  Ciinli^  :  2II0II  inivrirrc»,  iOO  mélicrs.  Kiiscinlilu  des  tiijiis  :  lOOOO  riii-to-i 
ciiiivs  {VA.  \hildit\)U\  En  Turquie  il'.Uie.) 

*  V..  l)uttMii|ilc,  duvrif;!'  l'ilé. 
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(l'Alioiiin  Kara   liissnr,  à   la  l'iilurt'  lifiiic  inailivsso  de    l'Asir  Anlé- 

I   ni- 


l'icill'c 


est    acIiii'llt'iiuMit  Alacliclir,  coiiiiin'  à   Vôih 


|HI(|I1(>    IUMUMlh|U(>    ( 


inaiiii'  sous  le  luiiu  tle  l'Iiiladt'Ipliif,  dû  à  son  roii(lal<'iir,  l'llila(lol))llo^■, 
(le  la  (lyiiastit>  dfs  Atlalc.  Jadis  cik'  coiisidt'i'aMc,  A!:  Liiflir  (utii|K'  dans 
la  plaine  dn  (ioiianius  on  Sari  kiz-lcliaï,  alIlncMil  du  (liicdiz,  la  liaso  d'un 
conlrcroil  dn  Tniolns  on  l!o/.  da<ili;  la  Icirassc  csl  coiiverlo  de  jardins  et 
d'oinliiaiics,  la  plaine  est  nn  vas(e  elianip  on  se  lamilienl  à  l'iniini  les  ea- 
nan\  d'ifi'ijialion.  Pliiladelpliie  lui  nne  ^  petite  Athènes  »  |)ai'  ses  monn- 
nicnls  el  |)ai' ses  ièles;  ipioiipie  les  ti'enihlenienls  de  terre,  liés  iréiinenls 
dans  celte  i-t'i^ion  de  la  Katalvekanniène.  l'aient  souvent  lionleversée,  on  \ 
v.dt  les  lestes  de  jtiusieuis  temples,  d'un  stade,  d'un  théâtre  et  de  deux 


eneeintes,  celles  de  l'aeropole  et  de  la  eiti 
Jean  rApoealypliijue,  l'une  des  u  sept  t'-iili 


i>i, 


'ladelphie  fut,  an  teujps  de 
»  l'anienses  ;  mais,  maluiv 


toutes  les  recherches,  on  n'a  point  liouvé  de  déhris  (|ui  se  rapportent  à 
celte  pieniière  pt-riode  du  chiistiauisme '.  Philadelphie,  la  dernière  ville 
de  l'Asie  Mineure  conquise  par  les  Ottomans',  ne  snccomha  (ju'en  lôiH). 
Ite  nos  jours,  elle  cnu't  rapidement  en  activité  commerciale;  la  commu- 
nauté jiree(|ue.  (|ui  se  composait  naguère  d'un  millier  d'individus, 
aujinienle  avec  le  Iralic  et  l'industrie. 

ïSardes  on  Sari,  l'ancienne  capitale  de  la  Lydie,  n'est  actuellemenl  qu'une 
station  de  clieuiin  de  i'ei',  entouive  d'humhles  hangars  et  de  deux  ou  trois 


calianes;  o 


ni  V  traverse  sur  une  planche  le  l'anuMix  Pactole,  étroit  r 


uisscau 


(pii  coule  an  milieu  <les  |trairies;  les  couti'elorls  qui  diMuineut  la  vallirsoni 
eu  entier  com|tosés  de  couglonuM'al  el  de  terre  ronue.ipu'  ravine  la  uutindre 
|iluii'.  |iaiiout  où  les  radicelles  entremêlées  des  plantes  ne  l'oiinent  pas  un 
ta|iis  iniperméahle 


il. 


ecliKiuelees   par  les  ei'osu)Us 


tailh 


es  en  iivramiiles, 


en  ohélisipu's,  en  châteaux  loris,  les  collini's  de  Sardes  ont  un  ;ispect  liizarre 
el  cliarmanl.  j^ràce  an  contraste  de  la  verdure  el  des  escarpements  ron- 
iieàtres;  c'est  dans  les  déhris  eutiaiiiés  de  ces  |)arois  que  se  trouvent  ces 
or  qui  ont  servi  à  l'rajiper  les  premières  monnaies"  et  qui  ont 


11. 


)areellt's  i 


ait   du  nom  d(> 


■loi 


e  un  svnonvme  de  lii'sor  lU'  niisalile,  mais  il  nés 


il 


Us  (le  lieruer.  liirc  (di  yrec.  oui  se  (loiiiie 


ne  me  il 


lo  1; 


ver  les  sahles  du 


ruisseau.  Les  t<'ires.  chou 


lices  (les  collines  ou  portées  par  les  eaux  coniante: 
ont  re;  Duvei't  nue  i^raiide  partie  de  la  ville  antique,  .diluée  cuire  la  cliaî 

e  de  l'acropole;   cependant  on  y  voit  encore   h 


ne 


de  l!o/  di['j\i  el  la  cidl 


in 


restes  d'édilices.  La  pins  helle  ruine,  celle  iriiii  temple  de  (iyhèle,  —  |u'iit- 


'   iliiiiiiiiin;  Kiii-I  ('iirliiis,  AhhiimlliiiKH'n  dcr  Akiulvmie  dcr  ^yiss^•nscllaften  m  Uciliii.  IST'J. 
*  Kflliiws,   Tidiel.s  (III I  Kcmuirrlirs  in  Asia  Miiiir. 
^  Aiulrci',  Hlliiiotiiiijiliisilic  Viiiidhiici'. 


us,    lUillUIf 


rnu'iv  villt' 


la    rdiuiiHi- 
il'iiulividus, 


eux  ou  Intis 
•oit  i-uisscaii 
a  vallocsoiil 
iuoiiitlio 


|)\raiiii(li's, 
.|RTt  lii/.aii'o 
•miMits  loii- 
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\v  la  iliaiiit' 
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Ikrllti.  IST-J. 
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riro  (l'un  saiH'luaiiv  de  .ln|iil('r  olyiiipii'H  t'Icvi'  par  Aloxandro,  —  dri-s^c 
deux  haiilos  colorinos  au-dessus  do  la  iiclousc  inrirale:  lors  du  vovai;c  de 
(lliishull.tMi  l()f)0,  la  porte,  précédée  de  six  eolonnes.  avec  leuis architraves, 
existait  encore;  il  est  pitdialde  que  des  louillcs  nié-tliodicpies  entreprises 
dans  la  cité'  de  (;r(''sus  révèlernienl  des  sculptures  précieuses.  Au  nord  de 
Sardes  et  de  la  plaine  du  llerinus,  non  loin  du  lac  de  (Iviiès.  —  aujour- 
d'hui liic  de  Meiiuereli  — ,  des  tiunhellcs  s'élèvent,  en  assez  grand  uoiahre 


ne 


«ABMS.     —    (1)1  («NES    ne    TEMPLE    HE   (  VIIEI  E. 

l)i'ssjn  (le  Sloii),  (I':i|iiv4  mil'  |ili(>ti)u'rn]>liio. 

pour  lornier  toute  une  nécropole,  le  liiu  jîir  Tepeli  ou  les  ><  Mille  et  u 
Huttes  '<.  F.e  plus  vaste,  (pie  la  h'iicnde  dit  Jivoir  été  celui  (r.M\alle,  p("'re  de 
(  r(''sus.  n'a  |)as  moins  de  I  1(10  ni('tres  eu  circ(tnr(''reuce;  les  l'oiiilles  (pi'nu 
y  a  l'ailes  n'-ceniuienl  u'out  servi  (|u'à  prouver  la  visite  d'anciens  explora- 
Icui's  (pii  (Mit  (>ui|iorté  les  trésors. 

I.a  ville  moderne  de  Our^ulli,  silin-e  à  l'ouest  de  Sardes,  et  plus  connue 
sous  le  nom  de  (".assaha  — -  c'est-à-dire  la  ><   Bourfiade    '.  —  est  entoiuce 

melonnit'-res,  de  jardins,  de  champs  de  cotonniers  et  de  cér(''ales:  occn- 


(le 


paul  une  sorte  de  haie  dans  la  lariie  valh'-e  du  Hermus,  eutr('  les  contre- 
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foris  (lo  Boz  (lîijili  cl  les  inonis  escarpes  du  Miuiissa-(la<;li,  ollo  doit  à  la 
l'crlililé  (l(î  sa  plaino  rimpoilanc»!  do  sos  inarcliés;  son  aclivilé  couhikm- 
cîalc  lui  vciiail  surloul  de  sa  position  l'clalivonioiil  i'i  Smyriic.  (l'est  là  fpic 
vi(Mit  altoiilii'  la  roule  la  plus  facile  meiiaiil  de  la  capitale  de  l'Ioiiie  à  la 
vallée  du  lleiiniis;  avant  la  coiistrnction  du  chemin  de  ler  qui  contourne 
à  l'ouest  le  massif  du  Sipyle,  tout  le  trafic  de  la  liante  vallée  vers  la  mer  se 
faisait  [)ar  cette  écliancrure  de  la  nionlajiue,  dont  le  seuil  a  seulement  '200 
nièlres  d'altituile  '  ;  on  y  voit  de  ncnnltreux  veslifics  d'une  route  aninpie. 


ml.    MA<slK    III-    SUIVI, K. 


PajlrL'3  divers  UOChimentS 


C   ^'erron 


fm        cri 


r.iJ  kil. 


Non  loin  de  ce  col,  mais  déjà  sur  le  versant  du  llermus,  des  confpiérants 
onl  taillé  dans  une  paroi  de  calcaire  --ris  un  has-relief  qu'Hérodote  décrit 
comme  une  liuure  deSésostris  :  c'est  la  stèle,  dite  de  Nymplii  ou  Nynipliio 
(Nil),  d'après  un  villajic  voisin  où  se  trouvait  un  nymplieum  antique.  I,es 
pluies  ont  tisi-  la  pierre,  et  maints  détails  de  l'amnire  et  du  vêtement  ne 
sont  plus  recoiiiiaissaltles  ;  cepeiidani  il  paraît  corlain  que  ce  l»as-relief  ne 
|)ortail  |)oint  d'inscription  liit-roulypliique,  et  le  style  de  la  sculpture  n'es! 
nullement  égyptien;  dans  ce  reniarquahie  monument,  d'orijiine  lydienne. 
—  ou  peut-être  liiltile,  —  riidluence  de  l'art  assyrien  se  fait  sentir  commi' 

'  G.  Wchi'i',  /,('  Sijii/lij.i  el  ses  Monuiiieiits. 
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(liiiis  IcN  iinlics  l)jis-n'li('('s  |tirli(!ll(''iii(|U('s  de  l'Asie  Miiiciiic'.  Kii  iST.'i, 
riiif^x'iiiciir  lliiiiiiiMii  (lôcoiivril,  sur  iiti  roc  dn  la  niriiic  valh'i!  les  vcsiifics 
»riiii(' (ii'uxièiiie  «  sièlt!  (I(^  Sésosli'is  ><,  iloiil  jku'Io  ('jiiilciut'iil  II«'to(IoI(>;  les 
l'ciix  alluinés  |mr  les  Yiiiiik  an  |m'(l  d.Mi!  Iias-icliciroiil  rendu  |tres(|n{'  nié- 
lonnaissahle. 

I.a  moderne  Manissa  (Manser),  <|ui  lui  la  Ma^nési(>  du  llernnis  on  du 
Si|i\le,  oeen|ie  nue  silnali(ni  j^randiose,  à  la  liase  des  inmils  es(ar|i(''s  (|U' 
la  s»''|iai'enl  dn  jiidle  de  Sinyrne  :  les  minarets  Idanes  qui  se  délaclieni  sur 
le  l'ond  ^ris  ou  noir  de  la  l'ociie,  les  ijuarliers  dislinels  <|ni  se  \oienl  sur 
les  penles  el  sur  les  lerrasses,  les  massifs  de-  \erdnr(^  ('pars  dans  les  lias 
fonds  el  dans  les  eimelières  du  jMMirlour  doniienl  à  la  ville  un  caraelère 
élranjic  L'intérieur  plail  aussi  par  l'orii^inalilé  d'aspeel  :  le  (piarliei 
lnr<'  a  ;:ardé  sa  physionomie  |)arlieulièr(;;  nulle  pari  ou  ne  voil  mieux  ce 
ipiel'ul  uiK' \ille  ottomane  au  moyen  à^c,  avec  son  dc'daie  de  lia/ars,  khans, 
moscpiées  el  medressé.  Mais  à  côté  de  la  Manissa  lurcpie  s'é'lève  une 
Majiriésie  lielléni<|ue,  ra|)idemenl  j;randissanle  el  destinée  à  dislaneer  sa 
rivale  dans  un  avenir  prochain.  A  S  kilomètres  à  l'est,  une  paroi  de  ro(  lier 
[lorie,  dans  une  niche,  une  statue  colossale,  d'ailleurs  très  IViisIe  cl 
tout  à  l'ail  indislincle  dans  certaines  parties  du  corps  et  des  vêlements. 
I'!st-ce  la  iNiolié  de  l'Iliade  et  les  traces  prolôiides  (pi'y  a  laissi'cs  la  pluie 
sont-ils  les  sillons  des  intarissahles  pleurs  de  la  déesse'.'  (iett(^  ima^e 
est-elle  celle  d(;  la  roche  (iodine  dont  parle  l'ausanias,  la  "  statue  de 
('.y hèle,  la  mère  des  dieux,  la  plus  ancienne  des  déesses  »'!  (Jimi  ipi'il  en 
soit,  ce  moimmeiit  iid'orme  seudde  indiquer  une  des  premières  tenlative- 
il(>  la  statuaire,  helléiiiipie.  Autour  de  la  niche  de  (iyhèle,  la  roclii>  e^l 
en  maints  endroits  |iercée  de  tomlieaiix,  sans  doute  ceux  de  lidèles  qui 
voulaient  repitser  près  du  sanctuaire*.  !.(!  terme  scientilicpie  de  "  ma^n(''- 
lisme  »  est  dérivéî  de  Magnésie,  célôhre  dans  l'anliquilé  [lar  ses  idche-> 
veinées  d'aimant. 

Kn  aval  de  Maj^iiésie,  la  seule  ville-  de  la  vallée  est  Monemen,  à  l'issue 
des  {^orfics  du  Meuve  et  à  l'entrée  de  sa  [)laine  alluviale.  Klle  peut  être  con- 
sidérée comme  étant  déjà  nu  l'auhourg  de  Smyrne,  (ju'elle  alimente  en  par- 
tie de  ses  léj^umes  el  de  ses  l'ruils  et  ([ui  lui  envoie,  aux  joiu's  de  l'èle,  de^ 
milliers  de  promeneurs. 

Smyrne,  l'Jsniir  des  Tuics,  la  jurande  cité  commerciale  de  l'Asie  Mineure, 
n'est  pas  située  au  bord  de  la  mer  libre;  près  do  rexlrémilé  orientale  de 


'  l'i'iiDl,  Wiuldiri^lou,  Masiiei'o,  WuIjit. 
*  G.  AVc'Iior,  oiivi'iim;  cito. 
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son  j^nH'c,  ([lie  janiiissciil  les  Iroultlcs  du  llciimis,  elle  csl  s(''|>air(!  tlcscniix 
Mfiifs  |)iii'  ['('li'oilt'  passer  (|ii('  (litniiiKMit  les  iiiiiiailirs  lilaiiclics  du  Siiiidjak- 
kali'li,  le  >  Imh'I  de  rKlciidard  ».  I.a  ville  occii|i('  une  larj^c  /oiic  de  Ici- 
raiiis  CM  pciilc  lioiicc  i|iii  se  iclrvciil  au  sud  l'I  vi'i's  le  uiitiil  l'aj^us,  |i()i-. 
laul  (Micurc  les  rcslcs  de  l'orlilicaliitiis  du  untycu  à^c  hàlics  sur  les  l'oudc- 
inculs  d'une  anlii|iie  acrupole.  l'uur  la  lieanli'  pilloi'csipie,  Suiji'ne  esl 
iuréi'ieui'c  à  la  plupart  des  eilésde  l'Iiinie  asiatiipie  el  ne  parait  pas  mériter 
la  par(de  de  l'aneien  oraele  :  .<  'IVois  et  ipiatre  lois  heureux  ceux  (|ui  lia- 
liitent  le  l'abus  ;ui  delà  du  Mélès  saeri'!  >•  A  peine  (piehpies  uioniuuent'- 
élevés  se  montrent  au-dessus  de  la  mer  des  maisons;  seuleu)eut,  (|uaud 
on  approelie  de  la  ville  par  l'angle  méridional,  on  voit  se  d(>ssiner  dans 
son  entier  l'ampliitlK'àli'e  du  (piartier  turc,  avec  ses  coupoles,  ses  miiiarels 
et  le  liois  de  exprès  (pii  oinlirap'  les  morts.  Toules  les  montaj;nes  (pii 
liorneiit  l'iioii/on  sont  dé-pouillées  d'arlires  cl  u'ont  d'autre  verdure  ipie 
celle  des  pàtui'aues  mi  des  in;M|uis;  elles  ont  du  moins  l't'dé'ijancc  des  con- 
tours. Les  ..  deux  l'rères  »,  ipii  dominent  l'eiitive  de  la  rade,  le  lointain 
Mimas,  ipii  sépare  le  L;ollé  de  la  liante  mer,  la  chaîne  du  Sipvie,  (pii  s'é'lè\e 
par  de^n'-s  jns(pi'à  la  masse  pyramidale  du  Tnine  de  l'elops,  la  ci'oupe 
|)Uissante  du  Tmoliis  avec  les  villajics  ipie  portent  ses  ccMitrelorts,  liniilenl 
le  cercie  immense  ipii  se  déroide  autour  d(>  la  lade. 

I.a  cili'  la  plus  (•(iMsidérahle  de   l'Analolie  et  de  toute  l'Asie  Anti'rieure. 


Smvrnc 


poiii'  la   jiopu 
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I    nremiere  ville   du 


moiido  lielli'-iii(pi 
après  (ioiishiiiliiiople;   pour    riiilliience,    elle   vieni    après    Athènes.    (!'e^ 


avec  raison  ipic 


les  T 


lires  lui  ont  doniii' 


e  nom  de 


Sinvrne  l'inlidèli 


en  entrant  dans  le  pori,  on  ne  voit  ^iiere  que  des  iiavii 

1 


I' 


ill 


)avillons  euro- 


péens, et  tous  les  (piMi'tiers  ipii  lonuciit  le  ipiai,  lialis  sur  un  terrain  ipi  une 


socié'li'   l'raneai 


se  a  co 


iiipiis  sur  la  mer,  apparlienneiil  à  des  (ihiaoïir.  Toiil 


iiorle 


mai'i|ue  de 


l'iniliati 


ve  occK 


\ 


esiive,  ces  rails  anglais,  ces  voilures  d  Aiilriclie,  ces  maisons 


lentah 
\i 


ces  ouais  naves  en   laves  du 


hàl 


les  sous 


la  direclion   d'aivhitectes  t'rancais  jiar  îles  maçons  de  l'Archipel,   lii'i(pi( 
marhres,  l'ers,  pilotis  et  cadres  d{>  hois  ipii  p  M'ineltent  aux  coiistriiclions 


résister  aux  secousses  du   sid.  tous  ces   mali'riaiix    ont    été    im|torl(''s    d< 

l'anlre  Sinvrne  oiie  celli 


par  delà   les  mei' 


l'tranucr  ne  connaît    ';ui 


des  Cirecsel  des  IVaiics  ;  les  Turcs  sont  refoulés  <laiis  l'intiMieur  de  la  ville 


vers  les  ueiites  du  moiil 


'amis; 


eiir  ouarlier  n  est   nu  un 


lai 


ivrinllie  de 


pauvres  maisons  en  liois,  ipii  iuî  seraient  jamais  assainies  si  le  l'eu  n'v 
Taisait  parfois  de  larj^es  percées,  l'.n  juucant  |iar  les  écoles,  (pii  assureii! 
d'avaih'c^  la  supivmatie  aux  plus  instruils,  il  n'est  pas  douteux  ipie  rascen- 
danl  des  (liées  ne  s'accroisse  rapidement;  leur  grand  collège,  que  la  prulec- 


SMVIiM': 


(•Il 


i\  il(<so;\ii\ 
1  Sandjak- 
i(>  (le  Icr- 
J.US,  por- 
IfS  ('(tiulf- 
mynic  l'sl 
ils  iiir'rilt'i' 
ix  (iiii   lia- 

lOllUllU'Ill-- 

•iil.  (iiiaiid 
siiicr  dans 
'S  iniiiari'ls 
liij;iu's  (|iii 
crdiiiv  qn'' 
IV  di's  l'oii- 
lt<  loiiilaiii 
(|iii  s'rli'Vi' 
la  ii(iii|)(' 
|s,  liiiiilciiL 

Aiih'-iiiMiri'. 
liclli'iiii|iii' 


t'iic; 


('. 


IlIlKHMC 


(iiis  i'iiro- 


iiiii  t|ii  mil' 

liaoïir.   l'ont. 

'Il   laves  du 

liàlics  sdiis 


lii'ii| 


lie: 


IlllClKHlS   (le 


IniMii'lt's    lie 


kc  (lUi'  ce 


d(>l 


(le  la  ville 


livi'inllic  •><' 

le  l'eu  n'y 

In  assiireiil 

iiie  l'aseen- 

la  [dolec- 


liiiii  anj;laise  a  Ion^tem|ts  défendu  coiili'e  la  jalmise  iiileiveiilinn  du  jjoii- 
venieineiit  liiic,  (i(;eii|)e  loni  nii  (|iiarliei'  el  s'aeenii!  en  l'-lendiie;  il  |ii(SM"'de 
inéine   un   niiisée  d'aiili()nilés,   (jiii  angnienle  de  joui'  en  jniir,  iiiàee  an 


V    |il>.    -MVIIM  . 


L^'  de  ureenw  a  h    î"^'^"* 


g7-|l 


I    .1^113   Al.i  .11111, 


cf9  Oà  ô  "» 


'.V;V*   Ci'Tietières 


c/e/OÀ  SO 


e/r  £Jiiu-c/e/d 


/('le  |)alri()li(iiie  de  la  cnininnnaiilé  grecque,  el  sa  l)il)li()lliè(|ne  est  nn 
li'ésor  inapprécialtle,  à  l'enlrée  dn  vasie  iiioiid(>  sans  livres  qui  s'éleml 
tlaiis  l'intérieur  de  l'Asie.  Les  Ainiéniens  sonl  aussi  très  /.él(''s  |MHir  leni's 
écoles,  el  les  Juifs,  naguère  une  elasse  des  plus  méprisées,  se  relèvenl  peu 


■îl; 


■r  ' 


M» 


■•iA.  -:■. 
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ite- 


vr 
.  '!> 
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n-J  NOIVKI.I.K  (iKOMlM'IllH   IM  VI-llSKI.I.i:. 

;"i  |)('ii  (liiiis  rcsiiiiic  lie  Ions  pur  l'iMii'i'^ic  iivcc  Ijm|IM'II('  ils  s'iir('ii|M'!il  du 
rnliiciilidii  (le  Iciii's  iMirmils '.  Dniis  iiii  ^liiiiil  iioinlirc  <li>  r:iiiiilli>s  isiarlilcs, 
le  ri';iii(;;iis  ;i  ('h' siiltslilin''  :iii  s|i;iiiiiil('  niiiiiiif  hin^iiji»'  usuel'. 

I,'iu(lus|i'ii>  (le  |;i  villi*  ne  Inuitiil  n  l'cviioiLilioii  (|ii'iiu  |iclil  UdUiln.' 
tl'iilijt'ls.  I.i's  lii|iis  (lils  ..  lie  Sunrnc  "  [n'uvifuiicnl  des  dislricls  de  rinh'- 
l'ii'Ui-,  (iiiidi/,  Kdulii,  (IucIimIv  ;  diiiis  lu  cilt-  l'I  aux  cnvirous  un  uc  r;dii'M|ni' 
d'aulrcs  lissiis  ijuc  des  ('(ihiMnadcs  urdinaircs,  des  Ircsscs.  des  iiihaus  cl 
des  soies  légères  lii'oelK'es  d'or;  le  produil  |iriiici|)al  esl  le  liiilni.  pâle 
l'aile  a\ecde  la  l'arine  de  sésame  el  du  uiiel;  elle  esl  1res  a|i|ii(''(i(''e  eoniuie 
alinienl  daus  tous  les  pays  oiieulair^,  où  les  populalioiis  sont  luudauiui'es 
'uueuls;  le  liaha  de    Sui\rue  s'exiiorle  eu    (iièce,  dan-'    le-. 


I  (les   leuues  |i'( 


r(''jiioiis  danultieuues  el  eu  liiissie.  l'resipie  loiiles  les  expi'dilious  du  firauil 
pori  de  riouie  tMUisisleul  en  produils  aurieoles  el  iudiisliiels  ipie  le- 
voies  l'errées,  p(''ui''lraul  d(''jà  à  des  ceulaiues  de  Kiloiiièlres  de  dislanre',  ap- 
porleul  des  valh'cs  de  l'iuh'rieur  :  rai^ius'',  ji^iues,  ((''rc'ales.  huiles,  eoluu, 
laliae,  opium,  peau\  lirules  el  ouvrt'es.  lapis  el  nalles.  I.'impoilalioii  eon- 
<i>>le  eu  li^^sus  de  colon  el  en  loiles.  (|ui  \ieuuenl  surloiil  d'Auulelerre,  en 
draps  (r.Mlemaf^ne,  eu  soieries  lycmnaises.  en  (''lolTcs  lu'oclii'es,  en  UM'Ianx. 
en  olijels  manuracliir<''s  de  loule  espèce;  jadis  les  ArnK'uiens  de  Snivrn'' 
avaienl  le  monopole  de  la  i'ahricalion  des  nM)iieli(»irs  el  des  voiles;  leui 
usine  a  ('■l(''  e\propri(r  pour  la  conslrnclioii  d'une  ,i;are  de  chemin  de  Ici . 


I. 


aecroissemeni  des  ('clianut.'s  esl,  considi'rahle  de  di'cade  en  (h'cade,  'juoicpi' 
I 


Sniyi'ue  n  ail  plus  le  même  ranu  relalivemeni  au  resh;  de  I  empire  ollo- 
inaii  :  en  iNjli,  son  commerce  e\lérienr  avec  l'Ilurope,  d'enviidii  70  mil- 
lions de  IVaiics  ',  l'i'pi'i'senlail  la  inoilii-  du  Iralic  de  luiile  la  Tnripiie  eu 


ro- 


peeniie  el,  asialiipie.   La   rraiice,  *pii  au  siècle  dernier  avail  presipie  le  mn- 
nopol((du  Iralic  levanliii,  esl  dislanci'e  aciiiellemeiil  par  i'.Vn^lelerre   ponr 


N;ilii 


iini'iio  CM  MiiiiHiii'^  ;i|i|ii(i\iiii:ilir 
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(iii'i's  iiiva. 

(!il(i\i'n'<  lie 
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l'ai'icnli',  .\()/('.s'  iiKiiiiisrrilcii. 
I!(''^c:lll  des  cliciliiiis  di'  tri'  de  Sur 
Hi'cctli"*  CM  ISS-.'  :  ,"(  OMI  (100  11  ail 


la  lin  ili'  ISS,")  :  ,">T0  kiliiiurlr 
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ili'iir  (le  I  l'x 


|iiii'la(iuii  (le-;  raisins,  en  iiinycniif  :   10000000  francs 


ilcVollc  en  lSS->  :  .'ilOtlO  loniU'S. 
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i|iiirl;ilinii  cnri- 
AiinlcIriTi',  l'ii 
l's,  l'ii  hm'Iiiiin. 

MIS    lll'    SlllNI'll'' 

•s  viiilrs  ;  leur 
j'Iii'niiii  tl<'  l't'i'- 
iViuli',  ';iioii|Ui 
i'ciiipiri'  iilln- 
iiviruii  "Il  mil- 
tin|iiii'  iMini- 
ircsiUii'  le  iiin- 
iin|rli'nr  poiii' 
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illî 


Vdlt  plus   i|ii(>    les 


l\  valeur  des  écliaiiffcs',  iiiiiis  clli'  l'éj^alt^  pour  lo  moiivcinonl  marirniic  '  l'i 
clic  (icciipo  l'iicoi'c  une  posilidii  |>rivil(''fiicc,  ^^lAcc  au  pi'tidiiil  des  (Idiimics, 
iillrihiic  cil  pallie  à  la  coiniiaf^iiie  rraiH.aisi;  ipii  a  (Ira^iié  le  poil  ailiicl, 
coiislniit  les  hiise-laines,  les  môles  cl  les  (piais.  On  ne 
traces  de  rancicii  poil  ipii  s'avaiicail  dans  rintciieiir  des  Icrrcs  pics  Ar 
la  pointe  niéiidionalu  dt;  la  \ille.  Les  conlonrs  ovales  des  aiicieiincs  lierres 
du  bassin  se  relroiiveiil  dans  les  einislrnelions  ilii  Itazar,  (pii  s'cIcvaiiMil 
.iiiloni'  de  la  nappe  des  eaux  ;:i'adiiellemciil  réirccics. 

Cinnino  lonles  les  grandes  eilcs,  Sinyme  se  eoniplèle  par  des  fanlioiiit;'- 
de  |»laisaiu'c  où  les  lialiilaiils  voiil  clicirlicr  les  onihiagcs  ipii  niaiiipiciil 
à  leurs  places  cl  à  leurs  avenues.  Au  nord-csl.  les  einiclièrcs  oUVi'iil 
d'admirables  firoiipes  de  cyprès;  près  de  ces  lidcaiix  de  verdure,  les 
Sinjriiioli 


iissis  nonclialammciit  sur  h  s  lerrasscs  des  cales  ipii  loii;;eiil 
le  ruisseau,  à  côté  du  ponl  des  (iaravancs,  assistent  au  s|)c(lacle  eliaiijicaiil 


cpie  prcsenli^  le  passade  ( 


les  cl 


lameanx  avec,  leurs  conducteurs  \uriik.  lercs 


iiu  tin'lares.  Dans  son  cours  supi'ricur,  le  modeste  torrent,  tpie  l'on  di'>iune 
à  lorl  ou  à  raison  sous  le  nom  de  Mi'-lès,  en  souvenir  d'Homère,  coiilc  dans 
lo  ravin  du  »  Paradis  »  sous  les  arcades  d'afpicdncs  anciens,  tout  l'cstoiuics 
de  plantes.  A  l'est,  dans  un  cir(iiic  ouvci'l  sur  les  lianes  du  Tmolus,  >e 
liiclie  la  hourjiade  de  lioiidja,  eiitourét!  des  |dus  beaux  massifs  d(^  verdure, 
d'allées  de  cyprès  admirables,  l'Iiis  loin,  dans  le  même  bassin  du  liaiil 
Mclès,  Sevdi-kôi  ou  le  ><  village  d'Amour  »  montre  ses  maisons  blanche-;  au 
iiiilicn  des  plalaiies.  Dans  la  plaine  (jiii  continiic  la  dt-pression  du  lioII'c  de 
Sinyriie,  vers  le  col  tb;  Nympbi,  nournabat,  couvranl  do  ses  jardins  plu- 
sieurs kilomètres  carrés,  s'i'-lèvo  on  pciilo  douci;  à  la  base  des  niontnuiics  : 
c'csl  la  vilb;  do  plaisance  la  plus  rréf|uenlcc  dos  environs  do  Sniyrne;  sa 


Al 


^*.i::-. 


1  .'  I 


'  Mouvoiiu'iil  (le  la  iiavi^'alidii  il  Sinyrne,  on  18S0  : 

Navires  il  voili's \'2~>7>    jaiigoaiit        IGiiTiSO  limiios. 

lialcaiix  il  vapoiir  .    .    .    ,    .      IllIiS  n  I  787 'Ji.lt         » 

Kiiseiiililf 'i'.IOI     jaiiiicaiil      I  Do'J  1100  Iniim-s. 

VaioiuMl.'  riiii|ioilali(m  .Ml  KS8'2 1 1 fi  r)00  00(1  francs. 

»        l'cxiiorlali.iii !l.''  MIO  00»       » 

Eusomliii' 'il'J  000000       » 

Pails  (tes  (livorscs  iiatiniis  ilaiis  les  l'i-han^i's  de  Smyriic  rii  188'.'  : 

,\n;;lfl<Mrc 7,')  730  ("OO  (V.   I    AiisIro-lloii'.Tio lOÔOOOOOfr. 

IVaiRT 59  000  000   «     |    ilalii' 7  7:.0(.iOO  o 

l'i'llissior  tli'  Ilcyiiaïul,  Uiillcliii  loiisiilairc  fmnçais,  1883,  ô''  CaMiciili'. 
-  l'ails  lies  inariiios  ilaiis  le  (•ninineno  do  Siiiviiu'  eu  1880  : 
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Aulrictic-llongrlc. 
Aniçleleire.  .    .    . 
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Divers  .    . 


'i-  ■'..,■ 


,!■',■ 


^ 


r'fr^T 


15' ■  . 
1/ .'(,    ,, 


^^UA t-^l».   i^*. 


I 


(il 
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f  ' 


|iii|)iilalii)ii  M-  iloiililc  lit'  mars  ni  iiovrinlur;  |iliis  à  l'rsl  si>  iiiuiilri'iil 
llailiiliii-,  l'iilodivr  irolivii'i's,  i>l  Itoiiiiar  liaclii,  mi  >'  Trli-  ili>  l'I'.aii  ",  i|iii 
iliiil  siMi  liDiii  à  si>s  iDlilaiiics  aliiiiiiliiiili's  ;  li>  clii'iniii  île  li'i'  i|iii,  Ir^  iniiis 
(li<  liHt',  aiiii''iii>  la  loiilc  dans  les  jaiiliiis  tli'  lioiiriiahal,  iloil  si>  riiiiliiiiifi' jiis- 
iliTaii  |iiril  (In  col  ilr  .\yni|)lii.  Sur  inic  ti-rrassc  ilii  Tnioliis,  Kakliniilia 
(Koiikliiiiilja)  iloniiiit'  li<  |iani)raina  ilr  la  liait',  ht'  l'aiilrc  trili'  ilii  ^oH'i',  i>n 
lan-  ili>  la  rili',  If  liitiir^  ^raiiilissaiil  tic  linnlcliit,  ctinipitst''  tic  \illas  appar- 
li'iiaiil  à  la  |M>lilc  iMiiir^ciiisic,  ciiininiiiiii|iic  inccssaiinucnl  avec  Sniyrnc  [tar 
•  les  baicaiix  à  vii|M-iir.  llnliii  le  liiiiir<^  ilc  Kara  lacli,  où  se  Iriiine  un  ^ranil 
Im'i'c,  et  les  niaisiiiis  île  campagne  de  (io/-le|ic  conliniienl  la  \ille  an  snd- 
tinesl,  le  liin^  de  la  cttle  nit'ridiiMialt'  tin  i^olle;  les  penles  des  colline^, 
naguère  vasies  pâlis,  sinil  déjà  iir'conpées  de  li^nres  ^l'onn'lriipies  Iran'c- 
par  les  murs  tics  enclos. 

Mais  dans  celle  région  sniyrniole  on  les  nouvelles  villes  naisseni  aiiloni 
de  la  ^raiiile  cilé  commercaiile,  on  s'i-levail  la  Suiyme  i^recipie'.'  (Jiiel  est  le 
lleiive  Mêlés  an  lionl  ilui|nel  naipiil  llonière?  Telle  esl  la  (pieslion  ipic 
«iisinleiil  les  arclieoloi;nes  cl  sur  lai|nelli'  ils  sont  encore  loin  de  s'rjri' 
mis  d'accord.  I,es  anciennes  Iradilions  ayant  placé  le  Mêlés  sous  les  murs 
4le  .Sniyrne,  et  celle  ville  s'étant  di'plact'e  plusieurs  l'ois,  le  nom  de  la  ri\iéi'e 
a  lonjours  été'  Iraiisléré  au  cours  d'eaii  de  la  cité  nouvelle'.  La  plupart  des 
\o\a^eurs,  acceptant  la  tradition  populaire,  Miient  le  Mêlés  dans  le  iiiisseaii 
tpii  passe  sons  le  pimt  des  (iai'avaiies  et  Aisilciil  l'eliiiieiisement  prés  de  Ta- 
ipieduc  uni!  excavation  ipie  l'on  dit  èlre  la  <'  ^rolte  d'Homère  >' ;  d'antres 
explorateurs  croienl  que  le  vrai  Mêlés  tli'ltonche  dans  l'anj^le  nortl-oiieiilal 
lie  la  rade  de  Smyrne;  les  ruines  du  .(  lomlieau  de  Tantale  >>,  les  caveanx 
luneraires,  la  haute  acropide  qui  com'onne  les  escar|ienieals  voisins  au- 
raient apparlenn  à  l'ancienne  cité',  el  les  ivsles  du  pori  se  verraient  encore 
dans  un  pelil  lac  el  des  marais  qui  conimnniipiaicnl  jailis  avec  la  mer: 
cniin,  d'antres  arcliêol()<;iies,  contemplant  la  belle  source,  dite  Kara  liounar, 
la  «  \oirt'  l'"ontaine  »  ou,  pins  communément,  "  liain  de  Diane  »,  assurent 
ipie  cette  eau  pure,  s'êlalaiil  en  naj)p('  au  milieu  des  lierlies  IVi'missanles  el 
descendant  à  la  mer  d'un  Ilot  lonjours  (''jial,  est  bien  |,  Mi  à  !'<  au  lim- 

|iide  el  plein  de  joncs  épais  »  que  tlécriven  .iliMirs  anciens'".  Ono  île 

.sources  sont  ainsi  ijualiliêes  de  «  (leuvc;-  .c  plus  mérité  <»ar  une  eau 


'  Micliauil  et  I'iiiiiiiiit;il,  Ciiircspomlancc  il'Orieiil. 

'   \.  \(iri  IVolii'sili, /V/i/ili'H/(//;/A('i7t'/i  loiil  Kriiiiirriillflf)!  ans  (leiii   'rii-nl  ;  —  E,  Ciiiiiiis.  Ahlmml- 
hiiujcn  der  Akddnnic  dcr  W'issciiscliaftoi  iu   Ucriiii,    187'2  ;    —    G.   Welji'r,    Le  Sil'ijivs  H  se 
f,li>iiiii)ipnl.i. 
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,  Kiikliiiiiljii 
lu  ^(ill'c.  i-ii 
,illi\s  ;i|il>iii- 
Sinvriii-  |"iii 
\c  un  i;iimil 
illc  iiii  simI- 
ilcs  coHim-^, 

(|1M'S    ll'iltl'C- 

issciit  i\iiltiiir 
'.'  (JucI  csl  !•' 
(|U('>-l"mii  (|iii' 
oiii  lie  >'t~'li'i- 
;oiis  les  imii> 
1  (1(«  la  rivii'iv 
,11  |ilii|)iirl  ili"^ 
bs  If  nii»i'iiii 
|)rt's  (le  l'ii- 
.  ;  (raiilrc- 
i(inl-oi"uMiliil 

|r-  caVl'illlN 

Is  Mii^iii-  aii- 
raiciit  ciu'iiic 
iM'c  la  mer: 
^ara  iMiuiiar. 
),  assiirciil 
•(''inissaiilcs  cl 
à  l'rau  lini- 
■u'iis'".  Oiitî  ^1'' 
\v  uiio  eau 


Cuiliiis.  AI'IkiikI- 
Lc  Sipylos  cl  *■<■ 


H»  lu:,,  —  i>iiiiii    II.  VIII  hi  Ml, 
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|i:iij(Hii's  rlaii'c  cl  cKiii'aiilc  ipic  [lar  un  Uni  ia|iiilc  an  |ii  inlcni|i-<,  mais  laii 
I  :U'  les  c|ialcni'>  il'i'li'l  i.a  Seine,  la  (iaimine,  le  Itlnine,  le  hannltc,  |t> 
.foui'ilain,  riùi|ilirale  en  nlTi't-nl  de  iM'IMii'e^  i'\eni|iie>>. 

l/anli<|iie  (ila/nniènc^.  [laliie  d' \na\a,i;iire,  ^ilm'-r  sui  le  'jcill'e  l'Nli'iicni' 
(II'  Smvi'iie,  en  (Iclini's  ilr  lu 
|iis«,(',  a  |)ies(|in>  enlièic- 
nicnl  (lisparn,  eonime  la  rili'> 
d'Iliimèie;  mais  iln  moins 
--ail-(ni  tin  elle  sT-lcvail  ja- 
dis :  l'Ile  ('liiil  silnc'e  dans 
une  île,  à  Tcsi  d'nne  lailr 
nia^nilii|ne  rminiv  |iai'  nne 
IM'ninside  cl  par  des  collines 
lM>^lllairc•^  ;  les  c(d(mnes  el 
li^  di\i'rs  rra^inenl><  Av 
^rnl|tlnre  i|ni  s'y  liinivaicnl 
nul  c''l(''  cm|iitrl(''s  l'i  Sm\rnc 
I  I  dans  les  anircs  ville--  du 
lillnral.  lila/mnènes  csl  de- 
venue nu  la/arel.  el  lc>-  na- 
vires eu  (|nai'aulaine  ninnil- 
i.'iil  à  l'aliri  de  cel  Ilot  ; 
une  diune,  (l('m(dic  maiiilc- 
ii.uil  jns(|n'an  ras  de  l'eau, 
lui  ciinslrnilc  |iar  (U'dre 
d'Alexandre,  de  l'ilc  (\r  (ila- 
/nincucs  à  la  lerrc  lermc. 
I.a  '<  marine  >'  (Ui  <>  ccliellc  » 
lie  Vourlali,  silucc  sur  la 
(iile  coulinentalc.  en  l'ace  de 
ria/.nmèues.  envoie  ses  rai- 
>-ins  direclemeiil  à  l't'lran- 
L;er;  nne  belle,  rtnilc  carros- 
salile  (le  '(  kilomèlrcs  l'unit 
à  Vourlali,  (|ne  l'on  a|)ercoil  au  bord  d'un  plalcau  monlneux,  Iranslormé 
depuis  (|ncl(jnes  années  eu  un  immense  vignoble;  mais  une  lii'andc  parlie 
ihi  lerriloire  cullivé  es!  déjà  MKHiopolisée  par  de  j^rands  propriélaires.  Des 
iiiilliers  de  Iravaillcui's  élranjicrs  au  pays  vionneiU  camper  dans  la  cam- 
|:afiiie  de  Vourlali  pendant  la  saison  du  ^arclago  el  celle  de  la  vendanfic. 
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I!s  siinl  i-(''|);ii'(i^  l'ii  cliimii'iiic^  ((imiiic  do  cscl.ivrs;  (nu-.  (lis|i()S('v  sur  iiiir 
iiiiMiic  liiiiic,  ils  sMi'cli'iil  le  sol  (Ml  <;i(l('ii(('.  s';il);iiss;iiil  (>|  se  rclcviiiil  il'iiii 
iiiriiii'  ixlliiiic;  lie  li'm(is  cil  l<'m|is.  le  rlifl  de  lilc  immissc  mm  cri  siridciil  cl 
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I 
i  i'(''|>(iiidciil  CM  (U'idiiimciinl  --m  voix  |i;ii'  une  surlc  {\i'  liciinisscniciil. 


\  tiucliiucs  siliiMis  di'  disliiMcc.  en   l'iicc  de  h   imiilii'c  iIcs  inci'cciiiiircs,  m. 
lienl   le  sui'veilhiul,  siiu\enl  ;n'iue.   Sou  clie\;d    riilleud.    loul  scilc',  siu'  {• 


sculici'  \(usin. 


De  l'aiili'e  ('('il(''  de  lit  |M''uiusule,  sui'  le  lilloiid  du  sud,  les  deux  \illes  il,' 
Se\ii-lii-s;ii-el  de  Si^liiidjik  soiil  de\eiiues,  ((Uiiine  Noui'Inli,  des ceiil l'es, 1^11- 
enles.  \  '2  kiloiuèli'i's  ;ui  sud  de  celle  dei'iiière  \ille,  ;"i  lu  nii-iiie  d'une  |ii("-- 
(|ii'ile  iiK  lieuse,  se  li'ou\eiil  les  ruines  iiu|ios;inles  de  leos,  lu  \ille  iouienn: 
où  ii:ii|uil  .\uiicr(''()u  ;  reiiceinle  des  niuiailles  a  li  kilouièli'cs  de  lour,  cl 
|i;M'ini    les   ih'liris  ou  disliniiue   (|ueli|ues   re-lc--   d  ■    leui|iles,    iiii    llu'iilre. 


d  ou  la  vue  s  cleuuail  au  loin  sur  les  niiuilauiies  de  .^anios.  cl  le  sanclu.iii 
de  Diiuivsiis,  aiM|ui'l   la  \ille  t'Iail  ((Uisacree  :  des  lrail(''s  conclus  a\ec  loi 


II 


le  inonde  liellenii|ue  lui  a\aienl  assuri'  le  droil  d'asile.  j'Iiis  au  sud-e--|, 
sui'  la  nir'iiie  c('ile  lUi'ridionale.  les  ruines  de  i.elieilos  ne  son!  (|ue  des  aiiia^ 
iiilorincs.  cl  d.iiis  la  direclioii  (ri!|)lièse,  (ilaros,  c(''lèlire  [lar  sou  oi.icle,  ;. 
dis|)arii,  de  inèiiie  i|ue  la  cile  de  (,olo|ilioii.  \|irès  Cliaiidler,  Ai'iiiidel. 
Texier.  M.  l''oiilricr  en  a  ('■liidié  a\ec  s  liu  Ions  les  didiris  cl  a  l'cIroiiM-  (|iicl- 
ijiies  resles  rciiiari|ualdes,  cuire  aiilres  ceux  i\{'  deux  lions  i:ii:aiiles(|iics, 
dalaiil  de  la  i^randc  i''|ioi{iie  de  l'arl  ionien.   I.a  coiiirc'c.  jadis  1res  |)i'n|ili'i 
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cl  celehic   |iar  I  ele\e  des  ciie\aiix,  csi  aii|oiiril  liiii  |iresi|i 
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:crs   uiuii:'.! 


les.    I, 


n'csl  en  liivci',  (|iian(l  elle  es!  parcourue  par  de--  lier: 
inouïs  ipii  1,1  doiuinenl  oui  cnciu'e  i|ueli|iies  lMMii|iiels  de  pins,  n 
des  grandes  j'orèis  doiil  paricnl  les  ailleurs  anciens,  coiniiie  produisai 
[•('•sine  de  (ioloplioii,  la  ..  coloidiane    •  des  I  rai 


iicais 
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u\   ciiiMiiics  liclleiiKiiies  ci    rouiaiiics. 
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ireipienlec  pai 


clraimeis   a  cause  des  Iheriues  du  \oisiiiaL:e,   ipic  1  mi   iililise  eiicoii' 


ri''i:i(Uis    soiil    plus   riches  eu    siuirces  cliandes  ipie  la  | 


ii'iiiiisiile  dechi- 


ipieli'c  coiiiprise  eiilre  le  i^idle  de  Snnriie  cl  celui  de  .'^cala  .\o\a.  [((''jà  daii 


ille,  jaillh 


le  Miisina^c  des  xillas  snnrniolcs,  sur  la  ci'ile  mcridiiMiale  du  j^i 
seul   les   sources  d'AiianiciuiKUi     près  dcs(|iiclles  se    \oiciil  des    1 
.lierines  romains.  Mais  les  haiiis  les  pins  rriMpieiuiucni  visiU's  smil  ceux 
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Tell 


esiiie 


11,  près  de  rexlri'iiiili''  de  la  jircsipi'ile,  en  lace  de  (!liio,  el    iioi 


des  ruines  d'l!r\lliri''e,  où  cou  Ici  il  aussi  des  eaux  cliaiides  alioiidanlcs.  Ti  lie 
'  lel:,  c'es(-à-dirc   la    >  I  oiilainc  "  par  e^cellellce,  es!  le  lieu  de\eiiu  ci''lè|i 


.\ri;liil''  rdiiliirr,   lUiiili-  ,M/i-   l'idi  iitifittitii  n  ilf  iliurscs  Imidilcs  en   huit'  (m  f;iri- 


fvf- 


i(«lt>vaiil  il'im 
cri  sIriiliMil  iM 
licimisscmciil. 
icrci'iiîiii't's,  ^.' 
il  M'ili'.  sur  1  • 

.  (1('H\  \illi"-  '!'■ 
Icscciili'i'SMUii- 
inc  d'iim'  pii's- 

;|  \illc   illIlilMlIli' 

rcs  (II'  \o\\\\  l'I 
'S.  mi  llii'àlii'. 
cl  le  siUi(lii:iii''' 

DlIcllIS  ilVl'l'  li'iil 

Mus  i\u  siul-c-l. 
iil  (iiic  (II"-  ;nii;i- 
liii-  vdii  (ir.ulc.  •> 
udlci',  Vriiiulcl. 
;i  rclr(iii\('  (|ucl- 

|1S     nin;lllll'"-(|U(- 

idis  livs  |irii|ili'i 
ic  (K'-crlc.  -i  (■ 
s    ii(iiii;!il('^.   I  <■- 
(It-   piu'^.    i(->li~ 
ic   |ir(iiliii>-;iiil  il 

ciHicnh'-c  |iar  l>- 

ilisc  ciiciii'c.  l'en 

|it'iiiiisiil('  (Icilu- 

Novii.  I)(',iii  'I^Hi- 

(lu  ^oil'c.  j;uiri- 

iil   (les    l'csics    (Il 

>lli''s  sdlll   ccll^  'I' 

:lliit,  cl     lliHl    Iclh 

niiidaiilcs.  Iflics- 

Ml  dcNCmi   (■('Icl'l'' 
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par  la  iialaille  navale  de  ITTll,  dans  la(|iielle  les  lliisscs  di-lniisirenl  cdm- 
|il("'lcmeiil  la  lldllc  nlldniane.  cl  |iar  les  liaiils  l'ails  de  (laiiari-^  (|iil  \iiil 
'  arlidi'cr  riiicendie  •■  an  \aisscan  du  ca|ti(an  pacha.  \  c('i|é  de  la  cili'  cdiu- 
iner(;anlc,  [larla^i'c  eu  deux  ([uailieis,  celui  des  Turcs  cl  celui  des  (Irccs, 
<'(''l("'\e  une  nuincllc 

ville   pour   les    liai-  ^"  '">■  -  '""""  "''  ^"'"■ 

^iiciirs  snni'iiiiites. 
On  allriliiie  à  \'t'- 
nci'iiie  vdicaniipie 
du  sdl  la  liaiile  Icin- 
p('raliire  des  sonr- 
ccs  de  Tcliesiiieli  cl 
de  liHile  la  pi'uiu- 
siile  ;  de  IViMpienlcs 
sccdus--es  Idul  \i- 
lirei'  la  Icrre  de  celle 
cdiilriV  ;  rime  de 
icllcs  i|iii  nul  causi'- 
Il  plus  de  d(''sas- 
Ires  es|  |,i  plus  \v- 
ccule,  celle  d'ocld- 
liic  ISS,";  plus  de 
■-i\  mille  luaisdiis 
riii'eiil  d(''nidlies  à 
l.al/.ala,  Tcliesnieli. 
Ilili'a .  licïs-dereli  ; 
les  iipprdvisidune- 
iiiciils  de  rai'^iii'- 
si'cs .  deuii'C  ipii 
JMil  la  ricliesse  i\\\ 
pa\s,  dispariirenl 
--diis  les  amas  de 
[nen-es  ('■ci'dnhvs  : 
l'i'adanl  de  Idiii^iies 

années  se  l'crdiil  --enlir  les  c(His(''ipiences  de  rappau\ii--scmenl  LUMK'ral. 
la  \ille  de  C.liid.  ipii  s'(''iend  --nr  plusieiir--  kildmi"'lres  de  liui^iienr  dans 
l'ile  de  m(~'me  uoin.  au  linid  d'un  inaLie  deulelt'.  cuire  le-  jardin-  d'uran- 
i;i'r-  cl  les  dli\elles.  I(''iiidi;iue  par  snn  aspcci  des  di'saslres  (pie  peineiil 
(Miiser  les  Iremldemeul'-  du   ^ol.  I!n   ISSJ,    elle   l'iil   presipie   enlii' ivmeiil 
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rciivcrsir  cl  plus  de  ."tSilO  iicrsoiiiics  iK'iiiviil  --niis  Icn  (liVnmliir.'-;  i|iiiii(|M'i:;i 
;iil  cil  iiiamlc  [tinlic  rccoiislrnii  la  \illc',  on  \  \i<il  ciicmic  iioiiilirc  de 
Ikiii's  |icii(Iiccs  cl  (le  murs  h'/aidc'"-.  Telle  <'^l  riiiiliislric  des  (diiulcs,  (|ii'ils 
aiironl  liiciih'd  l'ail  dis|)aiailre  les  (races  de  ren'iii\al)lc  calaslrojilie,  de 
même  (|ira\aiii  le  IfcinMciiicnl  de  Icirc  ils  elTaiaieiil  les  vcsliiics  d'iiii 
désaslre  (tins  i^iaiid  eiiciii'c.  I!ii  IcS'i'J.  aii\  |iieiiiicrs  lcm|is  de  la  ^iicii'e 
de  riiidi''|iciidiiricc,  les  Turcs  ■■  |)assèi'eiil  là  >'.el  l()rs(|iic  l'iciiNrc  Ai'  di'vasla- 
lioii  l'iil  accdiiiplie.  villes  <•!  villages  ii'i'laiciil  plus  ipic  des  ruines;  'J,'»  (1(10 
(lliidlcs  avaient  clé  luassacirs  cl  '(,'i  (1(1(1  ciniMcni's  comine  esclaves  à  Siuyrne 
cl  à  (',nnslaMlinii|tlc;  I.MKXI  s'(''laieiil  r('TuL;i(''s  dans  les  îles  cl  dans  la  (irèee 
coiilinenlalc;  le  reslc  se  niourail  par  la  l'aniine  un  le  Ivphns;  de  loule  l;i 
pupulalinn.  (pii  avail  dé|)assc  1(10  00(1  pei'siinncs,  "JOOO  senlenicnl  siirve- 
ciii'cnl.  C'esl  ainsi  ipic  le  iiouvcrucnicnl  Inrc  >e  \entjea  des  di^lailcs  ipic  le- 
iiiarins  de  l'sai'a  ou  Ipsara,  pelilc  île  voisine  de  (!liin,  au  iiurd-oucsl,  avaicnl 
fail,  suliir  à  ses  vaisseaiiv. 

Kc  •■  Paradis  de  l'Arcliipel  •  s'esl  repciipii',  sans  (pic  Innlelois  li 
nuinlirc  <les  lialiilanls  ('uale  la  inuilii'' de  ci>  (pi'il  l'hiil  avant  la  i:iiei'i'e.  I.:i 
ville  de  (iliiii,  dU  (iasini.  —  ainsi  (pi'nii  l'apjielle  du  cliàlcaii  i^cnois  ipii 
la  (loiiiine,  —  (leciipe  une  situali(Ui  des  plus  lienrcuscs  sur  le  cliciiiiii 
des  navires  ipii  longent  les  cotes  occidenlales  de  l'Vsie  Mineure  ;  elle  es( 
IV'scale  avancée  iU'  Sinvrne  sur  la  route  d'Athènes  cl  de  rOccidciit.  \u 
nord,  elle  se  proloiii;e  par  le  raiilioiirt;  (Ui  pluli'it  pai'  riiiiiuciisc  pmc  de 
\i'ontados,  lialiiti-  surtout  par  les  iiiarins;  an  sud.  elle  se  continue  par  les 
mille  villas  de  (iaïupos,  (u"i  les  iii'^dciants  se  relirenl  cliaipie  soir.  Ile  tout 
temps,  les  (irecs  cliioles  se  s(MiI  distinmh's  parleur  ;:(''nie  iiiercanlile;  ceux 
ipii  liiiuvèrenl  un  icIul;!'  à  l'i^tranucr  pciidaiil  la  mierrc  de  rind(''pciidaiice. 
pi'olilèrcnl  de  leurcvil  pour  l'oiidcr  di's  iiiaisons  de  c(Miiiiiercc  eu  Occideiil. 
à  l.midri's.  à  Marseille,  à  J.iviMiriie.  et  c'est  ;'i  leur  initiative  cpic  le  tralie 
(le  l'île  a  dû  de  rcllenrir.  ■  l.a  iialurc,  dil-oii.  les  ;i  l'iits  m'unciunls  el 
liampiiers  ;  iU  dcvieiinent  ri(lics  siiiis  elToils.  |,|.s  autres  (iices  se  d(-licnl 
de  CCS  l'ières  de  race  si  lialiiles  el  pn-lcndeul  sounciiI  ipTil  l'aul  voir  en 
eu\  les  dcsceudants  d'une  <'oliuiie  juive  ou  pliiuiiciciinc;  d'ailleurs  h's 
(iliiotes  oui  i'i''<'lieiiieiil  ipichpie  chose  du  tvpe  si'iniliipie,  snrlcuil  les  i'ciii- 
ines,  ipii  s(>  disliM^iiciit  parla  inddcssc  cl  la  n'unlariti'  des  traits,  (ioinine 
les  Juils,  les  (iliiotes  cvilciit  de  se  iin-lcr  aux  t'Iraiiiicrs  lui  aiiV  IJcIlciies 
lies  aiili'cs  îles;  les  inariaj^t's  ne  se  l'on!  tpi'ciilrc  eux  cl  ipiaiid   il  s'a!;it  d> 
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;il;isli-(i|ili(',  ili- 
vt'sliucs  (l'iiii 
;  (le  li\  Liiit'irr 
u'c  (le  (l('v;isl;i- 
III i lies;  'J,')  (KM! 
Ijivi's  ;"i  Sun  Mil' 
I  (liiiis  l;i  divci' 
is;  lie  liiiilc  l:i 
iili'iiiciil  ^.iirvc- 
Irliiilcs  (|ii('  Ic^ 
l-iiiicsl,  iiviiit'iil 

ic    loiilcliiis    II' 

I   l;i  Liiicirc.    I.;i 

■;m    L;(''ii"is   i|ih 

Mil'   le    rliciiiiii 

iiiciii'c  ;  elle  c-l 

rdccidciil.    \ii 

iiiicii^c  [iiirc  lie 

iiiiliiiiic  |tiii'  l('~- 

ic  soir.  Ilr  huil 

crtMiililt';  f('ii\ 
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('  (Ml  Ocfidi'iil. 
•  (juc   le  lialic 

IK'iidflMIlls  cl 
]■{'{■<•  SI'  (Iclirnl 
il  l'iiiil  viiii'  en 
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clioislr  hii  r.'.ri'i'^|ii)iiil.iiil  ilr  (-(iiiiiiiri'i'r,  ils  |ii'i'iiii(Mii  li)il|iiiirs  un  iiiriiihi'i: 
ili-  liMii  riiiliilli- :  ilr  celle  illiillicrc,  iriiii  liiiiil  ilii  iiiniiilc  à  l'aiilic,  les  al- 
l'aires  se  Irailenl  eiilre  |tai'eiils'.  Smiples  cl.  iiisiniianls,  les  ('.liiiiles  soiil 
aussi  l'iirl  liaiiiles  à  ciMiiiuiTir  les  linimeurs  :  le  immlire  des  liaiils  rimclion- 
iiaires  (iiii;iiiaiics  de  l'ile  esl  1res  eoiisidérablc  à  la  cmii'  el  dans  Inus  les 
|iai-lialil\s. 

Si  re  ii'esl  dans  les  i'iiiids,  (lliio  ii'esl  (las  s|)oiilaiiéllieiil  lei'liie.  La  [lierre. 
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(■  iminis(r  |iresi|iie  |iarliiul  de  iiiarlue  Ideuàlre  à  i;riis  ciislaiix,  ii'esl  lecon- 
\eile  une  d'iiiie  iiiiiice  l'iiiielie  de  leire  xé^i'lale.  Il  a  l'allil  ci'c'ei'  le  snl  el  le 
lelenir  sur  les  liradiiis  l'Iam''^  en  esealier  au  flâne  des  ini»nlai;nes  ;  il  a  talln 
aussi  (  lierelier  les  smirees  dans  le  sein  du  nieller,  les  amener  à  la  siuiace  el 
les  dislrilnier  en  eaiiaiix  :  -i  l'Ile  esl  devenue  lëeunde,  e'esl  uràee  au  liavail 
de  riininine.  Les  (diinles  ^uiil  |(ariiii  les  (Irecs  les  liiirlieiillenrs  les  |i|ii-> 
lialiiles;  un  les  reelierelie  eoiniiie  jardiniers  à  (.ioiislaiiliiiople,  à  Siii\riie  el. 
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jiisi|ii'cii  Ihilic:  r\'<\.  une  (•\|)r("<sic)n  (irovcrhi.ilc  «|ii('  "  l:i  Iciic  s'-imi-liitrc 
culte  leurs  m;iiiis  .■.  (Iràce  î\  eel  ri|>ie  (niviiil  el  à  seii  heureux  eliiiml,  (iliio, 
1res  lielii^  en  IViiils  de  loiile  espèce,  e\|»oile  île  .""i  à  40  iiiillidiis  «l'oraii^cs 
(•lia(|iie  iiiim'-e,  de  iO  i'i  M)  niillioiis  de  eili'diis,  des  niisiiis,  des  liiiiies  el  les 
liiiiiiiiii's  du  |>isl;i(  liiei'  letilis(|iie  el  du  léiV'hiiillie,  doul  (im  se  sei'l  poui' 
|ii'é|i;u'ei'  le  "  ni.islie  "  (|ue  uii'ielieiil  les  ()rienl;des,  el  eel  aiilic  "  lUiislie  « 
i|ui  esl  la  |)i'iM('i|iale  li(|ueiir  l'oile  du  l.(>vanl  '.  lue  siiiuularilé  reuiar(|ualile 
de  la  \('j:(''lalion  dans  l'ije  de  (diiii  esl  (|',ie  l'idivier,  l'arlire  |iar  excei- 
lenee  de  l'Orienl  iiwr,  ne  dniine  de  Truils  (|ue  Ions  les  deux  ans.  I'!u  revan- 
ehe,  le  lenlis(|ne,  sii'rile  ou  ]ieu  (u'oduelil'  dans  les  aulres  iles  el  sur  le 
einilineni,  seei'èle  dans  les  eani|iai;nes  uu'iidiouales  de  (iliiu  celle  [('-sine 
précieuse  ipii  a  valu  à  l'ile  enlière  sou  nom  lurc  de  Sakiz  Adassi.  Les  (iciiois, 
<pii  possi'daienl  l'île  avani  ipi'elle  ne  louiliàl  enire  les  mains  des  Turcs, 
allacliaieni  un  Ici  pi'ix  au  monopole  de  la  l'ameuse  nomme,  ipie,  poursnr- 
veilK'r  plus  racilemenl  les  paysans  el  pn''\enii'  loiile  ciiuireliande,  ils 
avaieiil  l'ail  de  cha(|ne  ^  xiHaj^c  à  masiic  "  nue  vasie  pri*mi.  ilncore  de  nos 
joui's,  les  lionri^ades  du  miili  de  l'île  soni  de  \(''iilaliles  lorleresses  can'i-es, 
lie  c(Mnmuui(pianl  avec  les  campajines  que  par  une  élicdie  porle  perci'edans 
l'euceinle  des  Iruiles  murailles  el  l'ernu'e  la  uuil  par  une  t;rille  eu  l'er.  A 
rinli'i'ieur.  les  maisons  sonI  sei'rc'cs  les  nues  couire  les  aiilri's  aulonr  d'un 
donjon  où  l'on  ne  peni  monlei'  (pie  par  une  éclielle  de  cordes.  Ni  la  ville 
de  ('aslid,  ni  les  anires  lieux  lialiili's  de  l'ile  n'oiil  f^ardé  de  déliris  aiili(|iies, 
si   ce   n'esl,   à   S  kilomèlres  au    nord   de    la   ville,  un    liane  sciilph' dans  le 


'I  porl('' par  des  eriii;ies  lirossières  représenlani  soil   des    lions,   sitil d 
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mère  »,  d'a[)rès  une  Iradili.m  ipii  l'ail  du  poêle  un  pliilosoplie  el  le  moiilre 

e  ses  disciples.  Dans  les  lemps  moder- 


s  ass( 


vanl  en  eel  eiidroil,  enlimn'-  d 


lies,  comme  dans  les  lemps  anciens,  Cliio  enl  des  enraiils  (pii  mar.pièrenl 
dans  les  sciences  el  les  lellres  :  l'iielli'iiisle  C.oray,  ipii  a  lanl  l'ail  pour 
la  reslilnliou  des  icxles  classiipies,  ('-lail  (iliiole.  Les  Turcs  oui  une  jiainisoii 
dans  la  ciladelle  el  n'y  laissciil  ipie  raremeul  p(''ii(''lrer  les  eliri'lieiis;  mais 
ils  se  mèlenl  peu  du  ^duvcriiemenl  de  l'ile.  Les  alTaires  de  (iliio,  comme 
celles  de  la  pliiparl  des  lei'res  de  1' \r(dii|iel,  soiil  j^V-n'-es  par  un  jialricial 
prrs.pie  aiilonome. 

An  sud  des  inonlaLines  de  Smyriie,  la  vall.'e  du  (la'isire  on  ■<  l'elil  Mi'an- 
<lre  )',  (pii   se  lermine  par  les   marais   d'Kphèse,  es|    la   ciuilrée   de   faillie 


eleiidiie  (|iie  les  anciens  desijiiierenl    specialemeiil   sons   le  nom  d  Asie,  esl 
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l'une  des  i'i''L;ions  l(>s  |i|ns  |i()|»nleiiscs  el  les  pins  coinniciTaiilcs  de  r\na- 
jidic;  des  ccnlaincs  de  villaues  e|  irois  \illes  inipoilanles,  (hnil  la  |)(>|inlii- 
lion  esl  encore  lnr(|nc  en  rnajoiil('',  (IJIeniicli,  Tli\ia  ou  Tiicli,  liaïndir, 
e\(i(''dienl  à  Snnine  les  deinves  des  environs,  raisins,  olives,  jinucs, 
(•(Mvalcs.  Tli\ia,  aliaclK'c  an  r(''>can  des  clicniins  de  l'cr  sinvcnioU-s,  c-l 
l'une  des  plus  jolies  af;|;loni(''rali(nis  nrliaines  de  l'Asie  MinciMc;  divisir  en 
de  noinltrenv  (piarliers  (pie  s(''parcnl  des  ravins  liois('-s,  elle  esl  pinliil  un 
jii'onpe  de  villes   (prune  cil(''  iiniipic;   de   lonics  paris,    les  minarels  siii- 
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jiisscnl  aii-dcssiis  des  massifs  vcrdovanls.  (i'csl  à  l'onesl  de  Tlnra  ipie  m' 
Iroiive  le  vasic  Irliifllil;  de  Maclial,  doni  le  snllaii  avail  l'ail  cadeau  à 
Lamarliiic,  mais  (|ne  le  po(''le  ne  mil  poi-nl  en  ciilliire. 

La  nli'.  (ri'lpli(''se,  (pii  ^arde  l'issue  de  la  valh'c  de  (iaïsire,  a  ccss(''  d'cvislcr, 
cl  dans  la  [ilainc  (m'i  se  voiciil  les  d('l)iis  de  ses  moiinnicnls,  les  seules  lialii- 
lalioiis  son!  celles  (In  pauvre  village  d'Ava  soiilonk,  sniploiiilK'cs  |iar  le--  ar- 
cades d'un  aipiednc  romain  sur  le(piel  pcrcliciil.  les  ci^o^ncs;  c'e>l  an  p('-ril 
de  leur  vie  (pie  les  voyageurs  s'avi-iilnrenl  en  t'ié  dans  la  n'uion  iiiar(''ca- 
jjcnse  on  s'idevaicnl  anlrelois  (picl(pies-iins  des  plus  licaiiv  ('diliccs.  (ioiii- 
|ios(''c  d'an  moins  Irois   villes  oriLiinaircmeiil  dislinclcs,  l'.pli("'se  s'(''lciidail 
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•iir  IIM  ('spiicc  (•(iiisiih'i'iililc;  à  rdiic^l.  |iivs  de  |;i  inci-.  clli'  iccdiiv  rail  li' - 
|iriili'^  ('M',ii|iirs  (In  iiKiiil  (inrcssd^;  i|,|(.  iiKinliinn,.  isolir.  le  l'imi  (Pi'iiiii), 
|i()i'l;iiil  un  ili'inli'nii-  (|n;n'li('i'.  ('Iiiil  l'i^iilcnicnl  i'(nM|ii'is  diuis  l'ciicclnlr, 
<'i  iiln^  liiin.  lin  ci')!!'  de  l'csl,  uni'  iinirc  idi'lic  l'Iiill  iiinronniV  <li'  mmi- 
^li'Ui'liiins  li('lli''iiii|ncs.  ;ni\(|iirll('s  m  snccc'di'  un  cluilcin  hirc,  i('Md(ii'i'  drs 
^nll.iii-  d'\\;i  ^(iid(ink.  h;in>;  cclli'  \;is|('  l'IiMidnc,  d'cinirnn  '<  Kildun  Irr^  dr 
l'csl  i"i  riHi(--l,  ne  se  dicssc  |du^  inicnn  niininnicnl  inliicl.  niiii'- Ic^  didiiis 
--('  rcncnnlicnl  ;"i  cliMiinc  |>,i->,  h'nKiii^niinl  de  In  jini-^-ann'  cl  de  lu  --[ilriidcui' 
di'  r.iiili(|nc  cili'.  I'.jdii''s(',  •  l'iril  de  l'Asie  ■,  M'i'l.iil-cllr  |i,is,  :i|M('- 
\llii''n('s.  1,1  ciiiiliilc  de  |;i  (•(iid'i''d('i',ilioM  itniicnnr  cl,  nminic  mi(''Iiii|)oIi' 
i'(dii;icnsc,  lu  ri"~id('ncc  de  |in~'li-es-riiis,  le  si'jonr  de  l;i  di'cs^c  redonKr.  — 
;"i  1.1  l'ois  \iiiiliid,  Vih'niis  cl  |li;ine,  —  <{ui  i(''^iiiiil  sui'  rijini(ii'  inis^-i  liien 
ipie  sur  r\sie,  l;i  ■  \|èr<'  de  l;i  .Niilnre  >'  ci  lu  ••  Snuree  de  huiles  cIiom's  ..'.' 
\neniie  mmim'c  IniniMine  ne  |)(in\,iil  l;i  i('|ii(''senler  diL^ncnienl:  s;i  s|;i|iic  |;i 
|ilns  vi'wK'iM'e  (''1,'iil  un  Moe  de  hi'lre  IimiiIh-  du  ciel.  Ilnil  .innirs  de  rnnille- 
ineessMnles  diii^i'cs  |Mr  r\ni;l;iis  \\(»(»d  on!  Uni  |i;ii'  Ini  l'iiire  d(''((ni\iir.  en 
IS7I.  Ii's  l'ondenienls  de  l' Afleinisinii.  enlonis  ;"i  pins  de  si\  nièlres,  mm 
hiin  de  l'endidil  (in  s'('|("'\e  la  ni(is(|n(r  du  village  d'Ava  sdn'hnik,  hàlieelle- 
in(''nie  subies  resics  d'tine  ('ulisi'.  Dans  ses  reclieiclies,  rexidoialenr  s'('lail 


lisse  umder  iiar  les 


liiiiil 
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aisiin  dans  celle  (iccnreiice  ne  se  cd 


iilicr  à  resiiiil 
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('(insei'valeni'  du    |ia\san:   les   iiKnininen 
siilisislenl. 

I.c  |ini(li::ien\  ('dilice,  (|nali('  lins  pins  i^i'.-.Mid  (|iic  le  J'aillieiKui.  ^"es| 
i(''\(''l(''  an\  \(Mi\  (!('•>  ai(li(''(il(i;:nes,  (jui  pciivcn!  le  iceiiiisiinire  par  la 
|ieiis(''e.  avec  ses  ranimées  de  ciddiiiics  caniielces  rc|iiis;iiil  >,nc  des  soiilias^c- 
mcMls  à  lias-rcliels,  a\ec  ses  nnni[ics  de  sciil|ilnres  cl  ses  aiilcis.  eiihinri's 
d'iniiInaLH's  ([ni  laissaienl  ciilrc\(iir  les  c(dliiies  d'un  [irolil  ura\e  cl  diin\. 
Les  ailiiiiraliles  IVa^nicnls  ra|i|i()rlcs  aii  MiiS(''e  lli'ilaiiiiii|ue  |icrnielleiil  de 
se  l'aire  une  idi''c  de  ce  (|n'(''lail  la  <v  sc|)li(''Mie  iiier\cillc  du  iiKnide  >■.  Les  di'.- 
Iiris  (In   leinple  avaieni   i'l(''.  |iarliellciiieni    nlilis(''s  |i(inr  la  c(Mis|rncliiiii   de 


I  ai|nediic  ci  |i(iiii'  celle  de  la  ni(>s(|iiec,  (|iii  d  ailleurs  es!  un  inoiiuiiienl  (MI- 
i;iiial  cl  curien\  de  l'arl  liirc(t-|icisaii,  (UIK'  de  Ncrscis  du  (iuran  (|iii  se 
ur(Mi|ieiil  cl  s'enrnnleiil  en  (''iininanles  aralics(|iics.  Sur  les  |iciiles  iik-iiics 
(in  l'ion  cl  du  (ioressns,  les  riMidalioiis  nnses  à  (L'cuiiveil.  les  (li'liris  de 
muraille  (|ui  l'oiil,  saillie  an-dessns  iln  sol.  i<''\("'lciil  aussi  la  (H'odiuieuse  li- 
cliessc  en  monnmcnls  s(Hn|iliieu\  (|iie  [wV'seniail  la  ville  des  l!|i|iesiens. 
Quel  spcclacle  grandiose  de\ail  oITrir  la  vue  du  llK'àirc,  on  plus  de  vinj^l- 
tin((  mille    persmines   ('•laieiil  asseiii|(|(''es  sur  les  tiiadins  cl  s(his  le  pi'iis- 
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l\li'(li'  la  (•nluiiiiailc  sii|)rii(Miiv'!  Un  llii'.iliv  an  (mil,  les  l('in|ilrs,  iluiil  les 
iKims  (inl  i''ir- ronsci'vr's  par  les  MK-dailIcs,  m'  siicci'dairnl  sans  inlcrrn|iliun  ; 
les  slalMcs,  anjonnriini  liiisi''('s  en  l'raijiiifnls  dm  n'-dnilcs  cm  ihorlici',  s'i'h - 
\aicnl  |iai' niillins  le  loiiu  îles  avcnncs;  les  caiiirirs  ilii  l'ion,  d'dii  l'on 
ivlira  les  niah'i'ianx  (Hinr  la  ((nislincliiiM  de  lanl  d't'diiiccs,  ininoscnl  |tar 
Icnis  dimensions  iiiddij^iciiscs.  (ioninn'  tonli's  les  villes  de  |iiV'lres,  l'.jdiese 
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n'avail  pas  une  |)leri'e  «pii  ii'eùl  sa  h'^jcnde,  el  dans  les  nionla^nes  envi- 
lunnanles,  (  liaijne  sile  élail,  eélèhre  par  des  miracles;  Ions  les  dieux  y 
ii^ni'aienl  dans  (piehjne  scène  niylliolo,iiii|iie.  Ile  même,  h's  chi'éliens.  Inri- 
lieis  du  momie  ^rec,  sirenl  dans  Kplièse  une  de  leui>  ciU's  faillie--;  ici  e^i 
la  "  prison  de  saini  i'ani  ",  ailleurs  la  lomlie  de  Marie-Madeleine;  là,  Mol- 
lis dans  une  jirolle,  reposèrenl  peinianl  deux  cenis  aniK'es  les  .•  SepI  llor- 
manls  ■>  avec  leur  chien  lidèle,  landis  (pranlour  d'eux  se  snivaienl  les  ^(mii''- 
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raliiins,  <'l  iiii'i'i  la  irli^ioii  païciiiit'  siircnlail  un  ciillc  iioiivcaii;  ^cnvos  sur 
mil'  pierre  |)i-é(-ieiise,  leurs  noms  soni,  |Hiur  luusuliuaus  el  clirélieus,  le 
])lus  sûr  (les  lalisuiaus.  I.a  léjicnde  (lnniie  l']|ilièse  |»(iur  résidence  à  l'aiioli'c! 
tleau  le  «  Saiiil  ili(''(il();;ieu  >' ;  de  là  le  nnni  du  liour;^,  lla^liios  Tlieitlo^ds, 
devenu  Aya  suuloidv  dans  la  liouelie  des  Turcs'.  Après  Ih'raclile,  le  plus 
illuslre  des  (Irecs  nés  à  Kphèse  lui  Apelle,  ipii,  niuins  heureux  (pie  les 
slaliiaires  liell("'iies,  n'a  puiiil  laissi- d'd'iiM'e  puiir  jiislilier  sa  ;;l(iire  aiipivs 
<le  la  posli-rili'î. 

Les  deux  liavres  ipio  |t(»ss('dail  aiilrelius  |]pli("'so  ne  se  voieiil  plus,  mais 
se  deviiieiil.  I.c  >'  poil  sacié  »,  ainsi  ikuiiiik'^  |>arce  ipi'il  ('-lail  vuisiii  de>; 
leiiiples,  ii'esl  plus  reconiiaissaltle  (pie  |iar  un  coude  soudain  ipu^  l'ail  \c 
Caïsire.  I.e  liassiii  d(<  la  ville,  siliii-  plus  loin  de  la  mer  el  cinnmiiniipiaiil. 
jadis  avec  l((  uraiid  |)orl  par  un  canal,  peiil-(''lre  arlillciel,  u'esl  plus 
(pi'iin  marais  eiiloiiri'  de  (h'-hris.  (les  poris  eiivas(''s  oui  t'h''  rem|)lac(''s 
jiar  celui  de  la  ■<  Nouvelle  Kpli(''se  •>,  plus  connu  sous  le  nom  di-  Scala 
>iova  ou  >c  Kclielle  .Neuve  >■,  (pie  lui  doiini''renl  les  iiavijialeiirs  ilalieiis. 
La  ville,  (pii  porle  \o.  iiK^-me  nom,  est  d'un  ^raiid  aspect;  elle  s'(''l("'ve, 
en  am|)liiili(''àlre  sur  le  versant  seplenlrional  d'une  cidline  (pii  rej^arde 
ul)li(pienieiil  la  iikm' ;  (rancieniies  murailles  enlonrenl  le  (h'dale  des 
rues  moiilanles;  di;  vasl(!s  cimeli('res  s'(''lendent  dans  la  plaine  (pii 
Jiordt'  le  lilloral,  le  port  est  profond  el,  du  ci"(|é  de  l'oiiesl,  l'ilol  des 
Oi>;eaiix  le  pr()l(''g(^  parliellemeiit  conire  le  veni  du  larjic;  mais  les  lem- 
juMes  du  iiord-oiiest  y  S(mt  parfois  daii^creiises.  Scala  Novai^lait  visiu'-e  par 
un  j^raiid  iKunlire  i\ii  navires  avaiil  rouverliire  du  chemin  ih^  ler(pii  p(''- 
ii("'lre(lans  la  valh'e  du  Mt'aiidre  el  en  empoih^  maiiileiiani  (ouïes  les  deii- 
ives  à  Smyriie;  mais  il  est  pres(pie  d(''laiss(''  de  nos  jours,  el  si  on  ne  lui 
accorde  |ias  un  eiiihrauclieiiieul  avec  la  slalion  d'K|)li("'se.  sur  la  li,i;iie  inai- 
Iresse,  ris(de!iient  menace  de  lui  faire  |(erdre  le  pelil  Iralic  (pi'il  a  coii- 
serv(''.  (iependanl  des  cimipa^nies  de  haleaiix  à  vapeur,  en  liilt(Mriiil("ivls 
avec  la  «  sociélc  des  (|iiais  de  Smyriie  ",  repreiinenl  soiiveni  l'idi'-e  (r(''lalilir 
à  la  iNouvolle  KplK'se  nii  firaiid  pori  avec  tout  roulilla^(ï  iiidiislriel  moderne. 
el  (le  coiislriiire  une.  voie  spiuiale  vers  la  valh'-e  du  Mi'andre  pour  (h'iourncr 
1(!S  (''changes  à  leur  |>rolit".  A  l'oiiesl,  non  loin  de  la  hiilte  (pii  porle  les 
ruines  de  Neapolis,  la  hoiirgadc)  ^a'ec(pie  de  Tchaiiiili  se  cache  dans  un 
jielit  hassiii  de  verdure,  au  liord  d'iiii  lorreiil  (pr(Uiihra;^('nt  les  platanes: 
ce  serait  h;  l'aiiioiiiuni  où  les  dék'f^ués  des  citi's  ioniennes  voilaient  déli- 


'  A.  von  l'nikcscli.  DciiLii  i'irdifilicilci;  ans  dciii  Uririd. 
-  I.iu'liiiis,  BciliiUjc  ziir  liciiiilnins  lier  LcvunU- 


iciil  plus,  IllillS 
lail   voisin  des 
iiifi  <|iif  l':iil   I*' 
riiiniuiiiii(|iiiiiil 
ici,    n'est    plus 
('•h"    l'fniplaci's 
nom   (l(!   Scala 
[ilcni's  italiens, 
i  ;    elle    s'élève, 
le  (pii    i-e^arde 
le    dédale    des 
la    plaine    ipii 
lU'st,   l'ilol   lies 
mais  les  lem- 
l'tait  visitée  par 
de  l'er  qui  |)é- 
towles  les  deii- 
et  si  on  ne  lui 
II'  la  li^iie  mai- 
ie  qu'il   a  eon- 
luile  d'int(''ivls 
l'idée  d'é'talilir 
stiiel  moderne, 
pour  di'toui'nei' 
le  (pii  poi'le  les 
eaelie  dans  un 
L   les   platanes: 
vcnaienl  déli- 
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Iiôrcr  ^iir  les  iiilrivN  de  hi  coiirt'-ili'i'iilioii '.  An  (Iclà  de  iiliiiii^li   Li  ii'ilc  n'a 
jiliis  iiKMHc  1111  liiiini'.'iii,  i'i  |icirii' (les  maisons  isnltrs. 

l/ail('iriiiic  caiiilalc  de  l'ilc  de  Samos.  r|ii"iiii  drlidil  de  i|iicli|iit's  kîlo- 
inrlics  s(''|»arc  d(i  la  iM-iiiiisiilc  \\o.  Mycalc,  a  dis|)aiii  coninii-  l',pli(''s(>, 
cl  de  liMis  SCS  lciii|ilcs  ne  s'csl  iiiaiiilciinc  (|iriiiic  seule  cDlnnni',  resic  de 
ril(''rci(»n,  le  sanclnaii'c  le  |>liis  véïK'ié  de  \\rr,\  dans  Idulc  l'Ioiiic  asiali(|n('. 
l'iic  [iclilc  ville.  a|i|ieli''e  Tiiiani  nii  la  "  INièle  ■.  à  cause  de  la  loiiiie  rircn- 
laire  de  snn  |Mnl,  s'esl  ('leM'e  à  l'endiinl  iiièine  on  se  Ironvail   le  ijuailier 
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comnieieanl  au  leiii(is  de  INdjeiale;  sur  une  lenass*"  des  iiioiilaL^nes.  an 
milieu  des  viynes  el  des  (|iiineoiices  d'olisiers,  nneanli'e  ville,  an\  maisniis 
éla^ées  el  an\  rues  torliicuses,  Kliora,  le  •<  i.ieii  "  par  exccdlenee.  neen|ie 
remplacemenl  d'un  (juarlier  de  ranli(|ue  Samus,  la  |iali'i(>  pinhalde  de 
l'jtliai;()i'<'  :  le  resie  de  la  [daine,  jadis  converle  d'Iialiilalimis,  n'a  |dn>  ijnc 
des  ruines  inrorines,  éparses  dans  les  marais  el  les  lerraiii--  de  eidlnre. 
Sous  la  colline  de  l'acroiiolc.  ciiccmc  surmonicc  de  murs  el  de  loiiis,  on  a 
récomnicnl  décoiivcrl  la  doulile  j^alcric  sonicrraiiic.  d'ciivii'oii  I  "200  nièlres 
([(Uoiig,  (pii  poi'Iail  à  la  ville  les  eaux  d'une  ronlaiiie  jaillissanic  ;  rc  Inii- 
iiel,  loii<;UMnps  ciiendw'',  l'Iail  olislrué  à  rentrée  par  des  cinicr(''lions  calcaires 

'  Touiiii'l'uil,  Ucliilioiis  d'ini  Wtijnijc  du  Levant;  —  Oliainllci-,  Vr.ijmjc  (hins  l' Asie  Mimnir. 
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cl.  i'(<foiiv('i'l  pnr  (les  (''lioiilis;  rt'aii,  ;i  lu  siHlicdii  gtiiillrc  lilcii  fjtic  recouvre 
le  ilriiiir  d'iirie  ('Ii<i|M'II(<,  coiihil  diiih  une  élroile  <i{\viit'  pour  se  perdre  diiris 
les  luiiniis  du  lilloiid.  Ou  s'occupe  de  iiellnvei'  hi  ^;dei'ie,  cl  liieuli')!  lu 
[iclilc  lHiiir<^iide  de  Tigiiiii,  mieux  pourvue  (pie  iiiaiiilc  griiiidc  l'ilû,  recevra 
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des  eaux  pures  en  aliondanee  |tar  un  canal  creusé  il  y  a  |)lus  de  vingl- 
(pialre  siècles. 

Valiiy,  la  capitale  aclnelle  de  la  principaiilé  de  Sauios,  es!  siluée  sur  le 
verlan!  op|M»s(''  de  l'île,  au  hord  d'un  «jolfe  en  loi'Uie  d'enlonnoir  cpii  s'ouvre 
dans  la  dircclion  du  nord-ouest;  les  grands  navires  approclienl  des  nom- 


ni,  \Nf,  \  \iiiv. 
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liliicc  siii'  le 


vcaii\  (|iiais  (l:;iis  Tt'iid  |ii'oriiiiil('.  I.a  \illr  i-sl  li'ipli-  :  iliiii>  un  rin|iii'  licr- 
liciix,  iiii  ^iiil  tir  la  im»iila;:iif  (■-.(  ai'iH'C  (|iir  l'oii  ^lasil  par  ilo  ^cnliiMN 
(le  clirM'c,  M(  voiciil  li's  aiificiiiio  <<>ii'<liii(liiMis  (le  |'alaiii-k,i>.|ioM  ;  à  ini- 
liaiilciir,  >-iir  lo  coiilifriii'ls,    S('r|ifiil('Ml    lo    rues    en    rscaliiT   de  la   ville 


|ll'l>|)l'lMllfll 


Ldit 


c:  t'ii 


lias,  l( 


nouveau  (|U!U'tici'  du  {loil  Inn^c  les  ipiais,  la  on 


(|ni'h|U(>s  linllcs  scnlcnn-nl  (>\i>laicul  nu  milieu  du  siècle.  I,e  |i(irl  de  \alliy, 
-.isilé  ivjjnlièi'euienl  par  des  lialeanx  à  va|teur,  entrelienl  un  etunnierce  1res 
aelir  de  liiiils,  d'iti^nniis  el  de  \iiis,  niiiseals  el  anli'es,  Auliuii'  de  la 
ville,  les  dél'rielieMn'iils  el  la  enllnre  mitdiiienl  rapideiiient  l'aspeel  du 
paysajie;  on  piaule  des  vignes  non  seuleuieni   dans  les   plaines   el   siii'  les 


lenli's  (louées,  mais  eneore  sur 


les  h 


errains  pierreux,  el  les  IrajiHinils  il 


l'oelie  enlevés  du  sol  lalioiirt-  si;  dresseiil  au  pourtour  des  eiielos  in  niu- 
railles  el  en  loiirs.  A  (piel(|iies  kiloiiièlres  de  la  ei'ile  d'Asie  Mineiin', 
presipie  enlièi'eiuenl  dt'serle,  on  s'élonue  de  voir  des  popiilalions  aeliarinrs 
au  Iravail.  Sainos  possède  nue  larjic  roule  carrossalde.  de  Valliv  à  ii^ani; 
elle  a  des  puni-,  des  ijuais,  des  jeli'es  dans  les  deii\  poils  de  l'esl  el  Mir 
la  eôle  nord-oeeiilenlale,  à  (.arlovassi;  elle  l'ail  un  coninierii'  eonsidi'ralilr. 
doiihlt!  iK;  celui  de  la  IVaiice  proporlioniielleiuenl  au  niuiilire  des  lialiilaiih. 
li'esl,  que  ia  po|Milalion  joiiil  d'une  aiiloiioiiiie  pres(|ue  coinpièle  el  n'a 
rien  à  craindre  de  la  i^arnison  lur(|ue  de  lôli  lioiiiines,  Iroiipe  de  |iarade 
luaintenne  pour  la  l'oriue  au  iinni  du  siillan  su/erain.  In  Iriliiil  aniiiiil 
de  '(-7  (Mil)  Craiics  lihère  les  Saniieiis  de  loiile  aiiliH!  suj(''lioii  ;  le  ^ou\ii- 
nenienl.  esl  allriliui'  à  un  cerlain  noiiilin'  de  notables,  (pie  pri'side  un 
prince  dési<ini'^  par  la  l'orle.  I.es  insulaires  onl  leur  |iavilloii,  ipie  loule  une 
iloll(î  d(!  clial(»upes  nnuilre  lièreiiieiit  dans  l'Aicliipel.  1,'ile  de  Saiiios  jouit 
d'une  firaiide  |)rospéril(''  iiial(''riel](!,  les  naissances  sont  ^(''iK-raleiiient 
(huliles  des  décès,  et  cliaipie  année  s'accroît  le  iioiiihr(^  de  s(!s  lialiilanls, 
recensé  par  une  slalisli(|ui',  rigoureuse'.  I.es  liahilanls  de  Sainos  sont  d'une 
lelle   solu'iélé,  ipuî  la  l(''f;eiide  altriluic  au   cliiuaL   sec  el   vivilianl  de   l'ilci 

«  l'ii|iiil,ili(iii  ili' Saiiios  iMi  lOMI 10  Ollll  IihIiIIiuiIs. 
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(Kpaiiiiiiiiiiiliis  Sliiiiialiadis,  Aiimiaiic  tlf  Saiiws  pour  1880.) 
liiiiigi'l  <!i'  Saiiim  l'ii  I87li  : 

li.'n'Urs .".()"»  l'2'i  fraies. 

Ili'pnisi's 'J  925  i-lO       )) 

Culluros  do  Suinos  rii  1878  : 
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iiiic    \(Mlii    |i;ii  liciilirrc,   i|iii    (li>-|ii'ii'-('riiil    «le   m'    iimiiiiic    coiniiK'  |iiUliMil 
.iilli'iii  ■>  ' . 

|t^'^(■('ll(l,llll'-  (Ir  ((iliiir-  m'iiii^  ùc  Idiil  r;ii'clii(H'l,  di'^  (('tics  ilc  l'ilclhulr 
(■(Hlllllriil;ilc  l'I  tli'  r\li:il(ilic  ;i|i|'i''s  |:i  (|c\  ;isl;il  lOM  (le  lili'  |IMI'  les  «•ii||i|U('- 
iMliK   liiii'^.   1rs  S.iiilii'iis    ('(hiIi'iIhicmI   ;i    Iciii'    lniir  ;'i    [iciijih'C    les   (■('i|cs    mii- 

silK's;   (  '(  s|    |i;i|     llllllicis   l|l|'|K   Mllll    (  lll'l  lIllT    (uillllir    i"l    SniJ  IIIC  cl    (I.UIs   II"- 
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Ire-     villes    lie    1' 


iiiiic:    |>iii'iiii   ('u\   ;iiiss|   se   iccnilciil    li'ii|i    somm'iiI 


|i:iiiilrs  (le  lu  iii.iiids  i|iii  |i,ii'i'(iiii'i'iil  r  \ii;tliilH'  :  Ic-i  iiKiiics  iiidix  iiliis.  |i,i(i- 
liijiii  ri  iliiiiv  iiii  iiiilicii  (les  |iii|iiil;iliiiiis  hiliiiiii'iisi's  i|i>  l'ili'  ii;il;i|i>,  iIcn  ii'ii- 
iii'itl  ili's  |i;ni(lils  i('(l(iiil('s  siii'  la  li'iir  clraiim'n'.  On  ciiiil;!'!'  aussi  lii'iniciiiiji 
(II'  Nikaiia  cl  ilii  l'iichcr  \ii|raiiii|ii('  de  l'aliiios,  où  \(''ciil  raiilciii' dr  IMy/n- 
lijjisf.  I,;;  di'iiuric   ilc  a    iicrdii  piès  ilc  la    mkhIii'  ','.•  ses   lialulaiils  di'|niis 


(ti 


II'  iiiilii'ii  du  sk'mIi'. 

Si  la  lirllc  cl  l'crlilc  \allcc  du  Mcandic  clail   ncuiilcc  cl  i  ulliviV  cdim 


nie 


niuiila^ncusc  Saniiis,  clic  sciail  le  |iaradis  de  r\iialidie.  l'Ile  csj  dt'jà  riiiic 
de  ses  |i|ii^  iiidusii  leiises  rcLjuius  :  c'csl  de  là  i|iic  Suniiic  iiii|i(Mle  L  |i'ii, 
l'urlc  pail  de-  ilciircV-  .;;i'iC(dcs  e|  des  [U'iiduiis  iiiaiinlaclui'i's  (|ii  linii'ii- 
leul  s,iu  euniincii'c.  jlincïi'.  à  la  siuiicc  du  Mi'iindic,  esl  la  |i(Hle  uu'Mie  des 
l'CLiiiMis  ilu  |il::leui  cl  doil  |ii'i)eliaiucMU'nl ,  cuiiiiiie  lei'niiinis  du  elicuiin  di' 
SuiMiic.  dcNcuii  renlre|i('il  de  la  IMu\i^ie  cl  de  la  l'isidie.  Siluiv  sur  l'ini 
des  hauls  allluculs  du  Méandre.  Onrliak,  enlonrir  de  ehanips  (|ni  (hnineni 
le  uicilliiir  ii|MUUi  de  TViialiilie,  Inodc  les  .,  lapis  de  SniM'iic  ";  cnvimn 
llKli'  iMiMièrcs.    lra\adlaul   eu   plein   air  de\anl    des    eadri's    en    liins    i| 


ui 


|i()ili'iil  '.I  (  haine,  suiil  (i('ru|iecs  loul  le  \on\'  a  enni|iler,  a  nuiier,  à 
eualiseï  les  liU  de  la  Iraine.  I.a  |in>dui'li(ni  s'aeeroil  d'année  en  année,  cl 
re|ii('seiile  une  \alcur  nuyiinc  de  deux  millions,  paviv  |>ar  les  ini| 
laleiMs  d' \uL;lt'l<'rrc.  de  l'ranre  cl  des  |',lals-l  iiis;  des  m'^ucianls   Iraiii 


1(11- 


iil    leurs   ai^culs  à    Oue'iak  cl    l'iiiil    ilireelcincii 


I     I 


es    avauces    au\    eiilre 


itreneurs.  ijin  jia\enl  au\  oii\nèrcs  )  à  ."i  rrancs  par  semaine  .  (i'csl  (''t;a- 
.cnieni  pai  des  paxemculs  aiilicipi's.  1res  inlV'rieurs  à  la  \alenr  maridiaudc 
des  cIoUcs,  ip;('  |(>,  iie:;(Hiauls  de  Siii\riic  aclièlciil  les  colunnadcs,  dilcs 
(fldjds,  ipie  lis-cnl  lis  reinmes  du  lioiiri;  mnsiilmau  de  Kadi-km.  dans  le 
liassiii  du  I  y  Ils,  cuire  Sarai-kuï  cl  llcni/li.On  \  ciunple  un  luilherde  nn- 
licis.  l'our  .ui'iuilie  leurs  revenus  par  le  uumlucdcs  lUivrières,  les  Turcs 


\  .ilriil  .1rs  <'cli;illi;i's  ili'  l'.ilill 
lllll'i'l  l.lllnll 
l'A|>iirl.>lii>ii . 


l'ii^i'inlili' 


I.".  71! I  rilSIVmir- 

l-j  rill.'i.'iS-j 

'J.S  (Klli  '.MMI  li'Jiic' 


xnriiii'iil  iH.niliiur  :  ."ii,"i'.i 'i.iviii's,  j.iuyciiiil  77  (' 1  i  lniiin 


r,.liii.    |iul''iii|ili',   Lu l'uriiiiii'  tl'As 


S\Mii^.    l'\iMns.    Mil  (S   lir    l\    \\llii:    Iil     Ml  \MillC 


iK'  |i;iilotil 
'    l'ilriliul.' 

•s    Cllillllll'- 
(•('llcs     Mil- 

cl  (hiii^  li''- 

.(MIM'llI      Ic^ 

i(lii'>.  |i;iii- 

i  |ii';ni('oii|i 
f  (Ir  r.l/»i- 

Mlll.s  (|C|UII'' 

('  {umiiii'  la 
I  (ii'|;i  l'iiiir 
(Mil-  !..    p'ii  • 

l|ll  llIlICII- 

(•  iiirMiic  lit"- 
clii'iiiin   ilr 
K'c  Mil-  rnii 
(|iii  iliiiinriil 
;  niMidii 
liiiis    i|in 
iioiicr.    a 
1  aiiiK'c,  l'I 
les   iiii|mi- 
1^   IVaiirai'- 
aux    ciilir- 
C'csl    t'i:a- 
niarcliaiiili' 
lailt"-,  clili"' 
Mil.  ilaiis  II' 
lier  (II'  nii- 
;,  les  Tino 


(le  Kadi-kiM  mil  |ii'i"^i|iii'  lnii^  1rs  ijualic  Iciniiirs  lirMliiiics  ([iic  Iciii   [iitiih'I 


le  iMiraii 


l'''ni/li,  sihnr  ,'i    h  |i;isi'  (inciilali'  ilii   l!alia-(la;;li,  dans  mir  |>laiiii'   ann- 


scc  (iiMiiN    \i\i's,    III'    SI'    cuiiiiiiisr   :_'iii'iT   niir    i 


iriiii    lia/ar   cl    ilr    i{iirl 


laiini'i'ii's  ;    m   niilirii  du  shtIc  ilriiiiri  ,  a|ii'i's  un   I  l'i'iiddruii'iil   ilr  Irrir  i|iii 
irii\ri's;i    h    \illi',    |ii('s(|iii'   Imilr   la    |iii|iulal  mu    se   i||s|iris;i    dans    les    iiiai- 


Sllllll 


•Mrs  di-     I; 


raïuiiaLim'    cinin 


ilinanli'.    a    rnlllliir     drs    iiniir 


IU\,      i|r 


lll 


l'iirs  l'I   drs  ailiics   IVuilicrs.   Ilciii/li  siia  li'il  nu   lanl  rn''(|uciili'r  rninii 


'iilic  iri'\ciiisioiis  xcrs  Ifs  sili's  adiiiiralili's  du   iiuuil  (.adiniis,  Irs  sm 


iri'i' 


|)i'liiliaiilrs  drs  IkumIs  du   |,\iiis  cl   les  iiiini's  des  cili's  ;_'i  l'i  n-i  oiiiaiiir' .    \u 


lui  il 


la.id 


MH-i',    I  lllir  ili's 


Si'|i|    l'',i;lisi-s  d'  \si('   ...  iiV's  I  ,(lir  ri   I 


ri's  |ii'ii|i|i'i' 


luniiii'iii  riiirnl   dr  l'en'   .ulL^air.',  ;■  laissi'  les  iiijiiismuIs  di'lins  de  son 
iii|  les,  di'   SCS  dcin   liii-àiics,  iir'sinm'.s  luaiiilciaiil  smis 


niuciiiic.  Ile  sivs   II' 


Ir  nuiu  riillrrlir  d'j'iski  liissar  un  •■  (,li;~ilraii  Nii'iix  ■;  à  i'i'sl,  Ir  Iioiiil'  dr 
Kliiiiias  ;i  Liiudi'  i|urii|iiis  lra;;inrnls  drs  iMlilicrs  t\f  (  iitlnsses  ;  ;i  riinrl,  m 
II'  \ri-.,',M|  ii|i|iiisi'  du  li.ilia-dai^h,  les  |i;irai|U('s  de  fieïra  (lliera)  eiiliuiieiil 
les  inine  .  d' \()hrinlisi:is.  dunl   le  |iriiii'i|ial  leiu|ili  ,   Iranslniim''  eu  l'-^^iise  à 


r 


iii{Ui'  l)\/auline,  a   liui|iHirs  i|iiiii/e   eiduuiies  iiuiii|iii's  en  |iarfaii    'lai 


II 


ih 


lOllservalliUI  ;  mais  les  inilies  les  |ill|s  ^l'innlinses  snnl  eelles  Ile  |||eia|iol|s, 
sur  la  leiiasse  de  Iravcilm  i|iii  dnniiiie  la  |daiue  alluviale  ui'i  se  ieiiut.'ueiil 
le  I.M'Ils  el  le  Mi-aililrc.  Mes  ;;iailius  du  lliiVilie,  l'un  des  |ilu'-  simii|iIuiu - 
senieni  lonslrnils  el  des  iiiiein  ii's|ieeli's  pai'  h  leni|is  i|iii  nniis  sujcui 
resje,  de  ri'|iiii|ile  d'Iladlien,  i>\\  jiuiil  d'illie  vue  iliiiiui|iarali|e  sur  le- 
lUiMilaunes  Ideui's  di's  ideiiliiiirs  el  siii|;i  |ilaiueilii  Méandre,  i|ui  \a  se  riiii- 
liiiidie  au  loin  a\er  les  \a|ieiirs  lraus|i;neiiles  de  riniri/uu,  rendues  plus 
li'^èri's  |iar  le  ninirasie  des  l'-diiiees  niinr's,  d'un  lun  runue  nu  iiniriilre. 
i|i:-     'lèi'iil  sur  la  leriasse  des  siuirces. 

1)11111. 'dan,  sur  nu  |)i  lil  alllueiil  se|i|eiilriiuial  du  Mr^andre,  Sai'aï-kuï,  sur 
li>  l!i'ii\e,  en  aval  de  la  lionelie  du  l.\iiis,  snnl.  eoiiiiue  jleiii/li,  des  niarrlu's 
e.'i  iculcs,  exiH'dianl  leurs  deiiir'es  ;"i  Sin\rne  jiai'  le  elieinin  de  lei  d'\idiu. 
riiis  |i;is.  sur  le  M'isiinl  i'\|ii)s('  ;iu  midi,  se  iiiniilre  .\a/li,  (•niii(insr'e  de 
deux  liuur;;s  disliinls,  dunl  l'un,  le  liani  \a/'i,  |ieii[)lr-  de  (ireis,  el  euiiiui 
s|M''(ialenii'ul  smis  le  iiuin  de  j'.a/ar,  a  |iris  ran;;  eninine  un  des  |)rinii[iai;x 
iiiaieli(''s  [luiir  les  li^^nes  diles  ■  de  Smvrrie  •.  |,a  iaiii[iat;iie  envirnnnanle 
esl  une  immense  ('iiri'l  de  liiiiin  rs,  à  rumlue  di)si|iie|s  eruisvenl  l'ocje  •! 
le  mais  ;  des  ^eais  lilens  MilliLieiil  |iarliinl  sons  le  reiiillaL'e.  \a;jnere  de"; 
liiisi|iiels  d'uraiiveis  eiiloiii aieiil  la  slalioii  de  Siillaii-lijssiir,  mais  un  peiil 


liiiiilii'i,        Si'jiiiii  rir,  .\iitcs  i:  (iiiu.\iiil:'s. 
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(ir.i 


.NO(;vi:i.i.i:  (,i:(M;ii\i'iiii:  i  mvi;i;si:i,i,l- 


iiomhrc  simiIciiiciiI    di'  ci";    .iiliirs  mil  ('•(■li;t|i|ic   ;"i    lu  miiiIimIic.  i|iii  lit  pi'iii' 
en  iiHMiic    l('iii(i«-     Ions    l(•^  ()i'Mii:;ci--    de    Siiiiin-.    |lc\    niiiit's     i(iiii;iiiii'>    se 


icncoiiliciil     |ir('S(|iii'    ii    (•iiii(|ii('    |i;is.    I.o    rcslc--    di'     >\s;i    |;i    h|(.,(|||,.    ^,. 
voit'iil  sur  une  colliiic,  Mu-dcssns  de  Siill.iii-liis^iii'. 

Aïdiii  (lu/cl  Ili^'-Mi'  ou  le  >.  lîcnii  (ili.'ili'Mii  d'AKliii  ■,  l;i  ;;i;tiid(' cili'  ùi-  l;i 
n'^iiMi  (In  MiMiidi'i',  ddiiiii'  ^oii  inini  :iii  mIiiu'I  doiil  Siiimmi'  t'sl  l;i 
<'ii|til;d('.  Longue  de  [Miisicurs  Mloim'liiw,  (die  s'c'lciid  i'i  l;i  Iimsc  cl  sur 
les  [M'iih's  de  ('(iHuic-^  d'uM  ('(iiiulonK'i'al  riiuu('i'ilri'  (■(iui'(uui(''i'-  di'  (|U(d- 
(|ii('s  \dl,is;  les  iniiisoiis  [(ciiilcs,  jininc^,  vcrN"-  ou  Idciics,  cduviTlcs  de 
luili's  ddul  le  l'iiuiic  ;i  di^|i;iru   sous  la   mousse,  s'i'lrvnil   en   :in)|dii(li('';"ili'c 

es  iriinari'ls,  des  "idiiiics  di-  cxnrvs 


I. 


siii'  les  csciuncuicMls  ;  des   couiio 


les,  d 


(joniincul   le  ih'didi'  des  cousliiiclious  liasses;  une  Nallt'c  |ii(doml('  ^^'ouvit 


au  luilicu  de  la  \illi'  ciilrc  (|i'U\  inouiouloircs,  cl  sur  les  JKuds  du  ruisseau 
d' Aïdiii-lcliaï  se  |i('nrliciil  l<'s  |iLilaiics,  al)rilanl   descal'i's  sou-^  leur  vasif 


ramure;    d  aluHidaiilc-;    souieev    minérales    jailliSM'iil    dans    les    eii\iidii 


d; 


Aidi 


111.    aillai    uiHiiiiiec   de   I  cuiir   iude|M'iidaiil   <|iii   s  cm|iara    de   la    vallci 
lu    Méandre   a|irès    le    [lassajic   des   Moin:(ds,    es!    |ieu|il(''e  -mloiil    d'Ollo- 


niaiis  :  mais 


les  C 


■s  aimineiileiil  en   n  •mluc,  en  rirhesse  el  eu  inilueiiee 


s  Ils 


Liiàee  à  leur  inilialive.  à   leur--  \o\apes.  ,1    --urloul  à   leurs  éeul<' 

ue   l'ormeiil  iiu'uu  ('m(|iiièiue  de  la   |i(i|mi!   linn.   ils  oui   la  moiiM    <  '      l'cd- 


lier--.   j.i's    \: 


Il    I 


rnieiiien-.    iloui    je   (|uarlier.   snuc  Mir  la   neiile  Ue    la  cuIIuk 


aMii-iiie  celui  des  drecs,  iivalisciil  a\ec  eux  |ioiir  les  o|t(''ra lions  de  cou 
mcice,  el  moins  redoult's  |iar  les  Tiii'c><  (|ue  les  eiilrc|irciiaiils  llcllèiie: 
lourniss(>nl  à  radmiiiisiralion  liiriiiie  |ircs(|uc  ions  ses  em|ilo\i'-s.  I.e;,lui 


|iie  |ircs(|i 


'I' 


«'sna: 


Miols,  (lui    \i\eiil   dans   le   raiiliiHiri;    inl'i'i'icur.   luvs  de  la  v.;\  c,  s(MiI 


ild. 


Ions  commisMouiiaires,   chaimcurs,    |irclciirs  sur  ^atics   ou    c(UU|ilali!es  . 
(i'csl  à  l'cndroil  iiK'ine  où  liiiil  Aïdiii.  c'esl-à-diri'  an  rcliord  de  la  c(dlin( 


(lomiuaii 


I   à    l'iMiesl    h 


ioruc   (te 


\idiii-li  liai.  (|ue  c(Miimcu(;all  jadis  la 
cili'  de  Trallcs.  I.a  terrasse  (|ui  la  (loilail.  |iaiTailemenl  limiti'c  par  des 
escar|)cnieiils  cl  l'allaclice  aux  miinlafiucs  par  un  isliiuK!  dt^  défense  lacile. 
coiisliiiiail  une  l'orleri'sse  naluridie  de  '1  à  .'  Kiloiiièlrcs  carrés,  (|ue  des 
miiradles  reiidai<'n(  pres(pic  ine\pui;nalilc".  I.a  ville  f^recquc  Cul  soni[ilnensc 
cl  riche  en  hcauv  ('diliccs;  mais  ci'u\-ci  ('laienl  prcscpic  Ions  cousiruils  en 
lirii|ues.  cl  depuis  des  sicides  les  haliilaiils  d'Aïdiii  n'oiil  pas  d'aiilie  car- 
rière; des  ouMiei's  rouilleiil  loui<uirs  le  sol  pour  en  r.'lircr  les  liri(|ucs 
aii;ieniies.  h's  seules  doiil    on  puisse    se    servir   pour   la  cou^iriicliou   di"- 


l'.i|Mil;ilmii  .l'Aiiliii  iMi  ISSr)  :  >J."  (1110  TiiiTs;  (iJdd  Civcs:   IMOll  .liiil's   l"""  Aniiriiinis 
OliMii  llavi'l  ot  .Miii'il  llioiiias,  MilH  el  le  ijoljc  Lulinu',uc. 
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iiiilc    -.■((llMV 

(lu  iiiisscMU 
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es    ciivirmi'-. 
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l'ii  iiillufiicc, 
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)iis  (le  ciiiii- 
ll.'ll.''iics, 
('.>,.  I.c ,  Juii's 
a  ua  f.  sdiil 
()ni|italilt's'. 
(le  la  (•(•lliiic 
■ail    jadis    la 
ili'c  par   ilt'^ 
■l'ciiM"  l'acil''. 
1rs,   i|iit'  di'^ 
I  sDinpUu'iisf 
coiislriiil''  ''" 
s  d'aiilrt'  cai- 
!■  les    liri(|ii('s 
.Iriirlion   di-^ 

\iiiuiiii'nv 


l'uiii'^.  An  iiiijicii  des  oli\i(MN  de  la  icrras^c.  dii  ne  vuil  (|iic  ihroiiiliivs  d 
l'iiiirlh-fcs;  >.ciil('iii('iil  à  rr\lr(''riii((''  occidciilali'  --c  dresse  eneoic  la  imis- 
saiile  l'ai-ade  du  i;\iiiiia^e,  mur  l'-pais  de  S  iiiélres  i|iii'  Iravei'-enl  Iruis 
piirle»  en  [ileiii  ciiilre,  les  IVuis  ^eii\  .•  (/'/(//  linz)  par  lesi|iieU  un  eon- 
Iciiiple  la  \all(''i'  liasse  du  lleu\e.  I.e  (ici'  de  TlK'niislDcle,  Ma.iiuesi,.  du 
Mi'andre.  ijiii  sncd'da  elle-niènie  à  une  \ille  plus  ancienne,  a,  niinnu' 
rralles,  (liv[i;iiii  par  le  lra\all  incessani  des  carriers:  huiles  les  maçonne- 
ries du  (diemin  de  Ter  en  lie  Aid  in  el  le  c(d  d'I'liilièsc  mil  l'h'  i'ailes  a\ec  les 
pierres  prises  ■[  \|,ii;nesie.  j'iès  des  amas  inrurmi  ■>  de  niiiies,  es!  la  s|;ili(ui 


lie  lialail|il\.  ceielire  par  son  mu 


I  el  ses  ligues,  les  nicilli 


lires  de  r  \iialidii 


A  r 


•\cepli"M  de  Siikia  mi  la   •  l'niide  -.  ainsi  nnmmi'e  d*iiiie  hrcche  de- 


iiiimla^iies  par  la(|iiel|e  soiirile  le  veiil  du  lutrd,  la  liasse  \alli''e  du  Méandre 
n'a  |ii>inl  de  \ille.  Snkia.  i.n  les  (irccs  smil  en  majm'ili',  a  pris  de  l'im- 
porlance,    Liràce    aii\   alelieis   |)(iur   la   (iivpai'alinti   des    n'^lisses   (pi'y  mil 


elalills  (les  cmi 


imercanls  aniilais;   ils  explnilenl   aussi  dims  le  \(iiMiiaLie  di 


unes  (le   lii^iiii 


e   el   II  Clin 


ri.  fi'csl    Imile   riiidiisiric  de  la  cmiln'c.    Mais   il 


ii"c-l    pas    en    Asie    Mineure   de  n'i^imi    ki'i    se    \nieiil    des    icsles    pins    | 
cicii\  de  l'arl  anlit(ne.  I.ii  m'i  se  Irmne   le  \illai;e  de  Saiiismiii,  au  pii 


ire- 


il    (lu 


M\cale,  s'el.  \,iil  |;i  pairie  de  iîias,  j'iiène,   diml   la   mer  \enail  jadis  liaiiiiier 
les  quais  el  ipie  dumiiiail  une  liés  liaiile  acrupide:  au  |iied  de  la  rnidie.  ^-iir 


une  lerrasse,  se  Mnenl  les  ruines  < 


du    leiiiple  de  Minerve  l'nliade.   ■•    mndèli 


de  raridiileclnir  ioiiii{(ie  à  la  lielle  (■■piii|iie  .■.  ainsi  iiu'eii  l(  iiiiii::iieiil  le- 
riat;iiieiils  di'pitsi's  par  M.  l'iillaii  au  Miisi'i  Mrilamiiipie.  el  la  res|;nii  alimi 
ipTcii  uni  l'aile  MM.  liavel  el  riiniiias.  \  une  \in|:laine  de  kilmnclre--  au 
sud,  sur  un  cnmlt'  du  Mx'aiidre.  le  hameau  iiiisr'ialde  de  l'alalia  inanpie 
remplaceinenl  de  la  ^Imieiise  Mijel,  pairie  de  llialès  el  d'Ana\iiiiaiiilre  ; 
les  resles  d'iiii  llii'àlre,  le  pliis;jiaiiil  i|ue  |Hiss(''d;il  1"  \sie  Mineure,  sdul. 
avec  des  amas  de  deciiiiiliies,  rcciiii\'  i  N  di'  Ipiiiiissailles.  lonl  ce  ipii  re-|e 
de  la  pnissanle  cili'  à  lai|iielle  a|ipaiieiiail  riir'i;i''miinie  de  la  cimri''ili''raliim 
iimienne  el  ipii  usa  rt'sisier  aii\  arim'cs  irAlexaiidre.  Les  runiljes  dirii:i''es 
par  M.  Iia\el  oui,  n'yidi-  le  plan  de  scmiplneiix  t'-ililices  el  mil  rameiii'  des 
scidpliires  ipii  se  lidincnl  mainlenaiil  au  l.mnre.  M\mile,  sur  une  cmili'e 
du  Mi''aiiilre.  au  nurd-csl  de  Milil.a  cimiplèlemenl  dis|iarii.  mais  la  ville 
Mil  iiaipiil  Zeiixis,  lli'racir'c,  siliii'c  à  reNln'inilé  mieiilale  de  rancieii  ;.;nHe 
ilii  l.almiis,  devenu  mer  inlt-rieiiic  par  les  pi'ourès  di's  alliivimis  IJuvialcs, 
a  cmiscivé   son  auma,  niieiiv  rcciinnaissalde  ipie  celle  de    Imile  aiilrc  cili- 

'    lie  i.jIIi'  liiiiVi'iiiH'  (li'>  li.:iir~  i|;iii-  l.i  v.illii'  du  Mi'.iililir  : 

,"](ii>im  ili.ujr-,  s,, il  iiâiitiiimi  kili)-i.iiiiiiii's.   l'.ii  I^T^  ;  jiMiOOdnii  kilo^r. 
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j;iv(i|ii(',  t'I  sim  ciicciiih'  !i;ii'(lii'  cscalaihiiil  Irs  l'oclicrs.  Kiiliii.  |)ivs  du  |ii'(i- 
inoiiloiiï' «nii  si'iKirc  le  };(il((' (lu  M(''iiii(lic  de  (•cliiidc  Moiidclia,  ;i  Hiduncs. 
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•    >■    il    ,. 


•t, 


riv 


la  iiKult'rnc  lliciiiiida,  ^-c  vdiciil  li".  iiiiin's  du  saiicliiairc  d'Apolldii  lîran- 
t'Iiidt's,  le  |)liiv  vasic  de  l'Asie  Miiicmv.  cl  riin  di's  |)lii'<  rciiianiiialdcs,  par 
les  ili-sposilioiis  arcliili'Liiiiak's  (|iii'  JH'a'^>silail•lll  les  iiiNsit'i'cs  d»-  rctiacli-. 


m  im;s  m:  mii.i:t  i:r  ini  m.icminassk 


ii.i/ 


l'iic  voie  (le  '(    kilomrlivs,  Imidir  de  sliiliics  iissiscs  (|iii  im|i|I('II('mI   Icslvli 
»'\iiy|ili('ii,    iiiiissail  ce  li'iii|tli'  iiii    |inrl   le   plus  r;i|»|tr(i(lii''.  I.c  l.oinic  il  h 


Mu 


sec  l> 


i'il;miiii|iic  [ki^-si'iIciiI  iIcs  I'i  ii,L;iiii'iils(li'  Didxiiii";  cl  de  la  \i)i('S;;i 


I.c  pclil  llic^■^ill  (lu  Sari  Icliaï  nu    ■  l'Icuvc  .lauuc  ■•.  i|ui  (I(''ImiU(Iic  dau-  li 


HoH'c  {\r    Mci 


iihMia.    csl    ,iii>',i    jivs    nclic   en    aMlKiiiilc 


.N(Ui     l(U 


Il   Ile     la 


\illc  i|iii  a  diinui''  miii    unui  au  uoll'c  cl  i|iii'  doininciil  au  iiiiid  les  csrai|ic- 

lucicuiic    l'.uiouiiis    luoiilrc    le-    icslc^    d'iiii     l:c:;ii 


IMCIlls     (lu 


i.al 


mus. 


Ii'in|ilc  riii'iulhicii  ;   .Mclassa,    la  M\lasa   des   ancicus,    na  pas  une   uiai-iui 
(jui   \U'  soil  couslrnile  des   uialéiiauv  rclii'i-s  de  lcni|tles,  i\t'  p;dais  ou  de 

làleau   ",  i|ui  ^e  Irniivc  an  nord 
iiii'c  du  Sari    leliaï.  csj   au  nieil  du  iiiiuMiiuliiirc    p/'iiiiisiiLiiie 


niausidi'cs  ;   \-.iii-|,;dcli  ou  le  .■  Villaiicdii  (] 


Ile   I  ei 


iliiuicl 
I 


ipii   poila  lassiis,    >oii  lieaii   llicalic,   ^i 


Ih 


louil 


icaux,  ses  nuirs  iicla-uiinn 


ulilisi's  plus  laid  pour  une  rdileicssc  \éuilicuiie.  I.'aucicunc  (!ar\aiida. 
pairie  de  Siylax,  c^j  -.nr  |;i  i  i\i'  upposi'c  du  lîoH'c  iW  Meudclia.  Hc  là  il  lie 
rcsie  ipi'a  lra\crscr  un  col  |iour  ledescciidrc  à  iioudroun,  la  \illc(pii  lui 
llalirarnassc.    où    iiainiil    lliModole.    \(liiiiralileuieul   siluiM'  au   lionl    d'une 


laie  sf.i'e   cl    iiriiruude,    elle   pii'.eiilc.   Miivaiil  re\|iresMoii  di 


Vil 


riivc,    la 


liiriue  ijcii    iiiealrc  a    _mailiii<   ipii    re"irile    la    nier;    (leu\    prouiiuiloircs 
liiuileiil  la  haie,  l'un,  à  droite,  qui  porlail   le  Iciiiplc  d' Aplirodilc  cl  d'Ilcr- 


lues,  l'aulre.  à  liaiulie,  ipie  eoiirouuail   Ir  pa 


e  Mausulc.  cl  nue  Iciini- 


iiail  une  ]>éniiisule  r(»iliei;se  ;  d  iiis  ce  vasie  IT  'icyele  s  l'Ievaiciil  le  palais, 
les  leniples  cl  le  loiulieau  i'!c\i'  par  Arli'iuise.  (!elle  ■  luerveille  ■  du 
nioiidc  au(  icii  à  laipiellc  a\aieiil  iravailli'  Seopas  el  les  aiili'es  seiilpleiirs 
les  plu  ;  eidèlircs  de  son  leiups,  lui  j'cspceli'  peiidanl  di\-liuil  siècles  par 
les     eouipii'ranls    ipii     sc    siicd'ilèrcnl    sur    les    c{~)lcs   de    l'Asie   Minenrc. 


(.luoii|uc  pliisiciir' 


lois    si'co 


ui'  par  les  Ireuililciueiils  de  lerre,  le  socle  a\ail 


encore  loiiles  ses  colonnades  cl  ses  sciiljiiuics  au  coMinicuccMiciil  dh  ipiiii- 

licrs   de  Sainl-.lean  de  .[l'iusalciu. 


/leuie   suelc 


es!    alors    inic   les  clicsa 


plus  i  .u'Iiarcs  ipic  Ions  leurs  devanciers,  s'alhupièreiil  au  inoniinieiil  pour 
en  l'aire  des  |iierres  à  liAlir  cl  de  la  eliau\.  Sous  la  direclion  de  rarcliilecle 
llcinricli  Sclilc;:ellio||.  ils  d/'uudircnl    le  uian-olir  pour   l'Ievcr    une  l'orle- 


ressc,  ( 


Ile  d'aillciii's  ils  ne  d('>renilii'enl  noinl   conirc  Soliiiiaii.  I.cs  roiiilli 


le  MM.  Ncwlouel   l'iillan.  en    JN'iT  el    |S."»S.  oui    icm'Ic  i'ciiiplai  ciiieil  du 


c  l'sj   a  Londres  i.i.iinic' 


luuusoli'e  cl   déldayi'   de-    rrauiiiciils  adinirahli 

iiani  ipi'il   l'anl  aller  Miir  ces  rcsics -lu   plus   .incict;   iM(Hiiimenl   loiiiipie  di 

l'Aiialolie;  d'après  \|.  |ia\e|.   il  lui.  cowslrnil  au  milieu  du  ijualiicuic  siècli 


Ile  I  ère  auneiiiic 


0.  I!;i;vl  ri  A.  Tliiim;is,  Milil  ,7  le  ijnlfc  t.Thili 


(iri.s 


N(ii  vi'.i.i.i';  (;i':(iiii;\i'iiii;  rM\r.iisi;i,i.i;. 


I.c  poi'l  (le  lîoinlioim  ne  l'jiil  (|iriiii  [iclil  commerce  de  li;!iies;  Itjdvn, 
siliiée  à  l'e\li'(''iiiil(''  oiieiihile  du  i^dl'e  de  Kos,  esl  sim()lemeiil,  l'escide 
de  Moiiulilii,  (|ui  se  Irmne  ;'i  mie  \  iiiul.'iine  de  kildiiièlres  diiiis  riiil(''iieiir, 
eii\  iroiiiii'e  de  iiKiiitiiuiies:  cnlin  l;i  r.iiiieiivc  (inidc,  hi  cil(''  |iiiiici|iidi!  de 
rilex;i|i(de  doiieuue,  l;i  ville  Miiiiir  d"  \|dii(iilile.  ijiii  iKisst'dail  la  slnliie  do 
la  déesse,  scMl|ilt'e  (lar  PiMxilèle,  n'a  lais-i'  i|iie  des   iiiiiies,  des  liiiidieaiix. 


>'  mil.  —  1:111111:111  \  i.r  iiii>. 


"  "     — s 


J/? 


i  m 


.Ûséi  r/c    /Cas 


ff     c.  /    V*     # 


^        O         J  ' 


l  (7.  ry-toi^/fJ* 


L   Jk  f  C  J        -■  ■  •■     :  J.iLJ    J^l'S'ai  . 


les  iiiiii'- e\elii[ii'>eMs.  doiil  les  didiii--  uni  ^i'v\\  à  liàliides  palais  cil  l!i:\|ile 
mur  \|('lieiiiel  \li:  nu  ii'v  a  M'ihim' d"aulre  IVaiiiiieul  iciiian|iialili'  (|u'iiiir 
slaliie  de  lidii  li'aiis|i(ii'|(r  au  'vliisiv  lirilaunii|ue.  I.'l'.ui  i|ie  du  canal  i|ui 
aisail  cuiiiiiiuiiii|ii(C  ses  dcii\  [kpiI-,  cl  i|iie  lra\eisaiciil  deux  |iiin|s  csl 
■umlil('.  \cliiellemeiil  le  iiiaiclii'  de  l'A^-ic  Mineure  sud-nccideiilalc  c-i 
laiis  l'Ile  de  Kns  :  i\v  la  \ille  du  uii'iiic  imiii,  siliK'c  ^\w  une  ^|■c\c  aiTniidic 
■il  dciiii-cercli',  rnii  Miil  au  iinrd  la  jiaïc  t\v  j'iMiilidUii,  au  sud  le  ca|i  Ki'in, 
'aiicieii  |iriiiiiiMiliHrc  I  rii'piiiiii  nu  (aiidc.  \v\^  la  ijicc(|i;c.  riiiic  {\v^  (ilu^ 
ichcs  dc-~  de  r  \irlii|i('l.  ('Xj'Dilc  d'cxccllciil--  \iu^.  des  (Ul;imuis,  du  si'isauir; 
■Ile  alimciilc  de  l'iiiil-,    urenailcs.  amandes,   cilituis,    raisins,    je    inarclu'- 


t  , 


es;  Djovn, 
iiL  l'csciili* 
riiiirTiiMii-, 

illci|lill(!     i\i\ 

;i  >l:iliu'  (Ir 

iDIllIll'illlX, 


Il  \l.i(:\l;\  \ssi:,  mis,  \is^  ims.  s^  \\i. 


(iri'.i 


(rAIcMiiidl'ic.  (idiiiMic  lldiiili'iiiiii,  k(i>  c-l  (Idiiiimv  |i;ir  une  Idilcrisse  des 
rlicVi'ilici's  (le  Siiiiil-.lciii  (|iii  niil'ciiiic  les  liiis-rclicrs  (ruii  lfiii|ili'  ^icc; 
lii  i:i';iiiil('  |)liic(' («si  (milii'.ii;(T  |i;ii'  un  |il;iliiii(' de  I  !•  iiirlic^  de  ciiciiiiri'ii'iici'. 
doiil  \i'<.  Iii'.iiiclics  l;il(''iid<'s  son!  -(iiilciiiics  ji.n-  des  [lilirr^  de  iiiiiiliic  : 
c'csl  l;"i,  dil  In  liiidilioii,  (|ii'lli(i|iiici';ilc  doiiiiait  ses  ((iiisiilliiliiuis;  des  sdiir- 
ccs,  (|iii  jciillis^cnl  au  sud-uucsl,  sur  les  lianes  de  l'Oriuncihui,  snul  cdunucs 
sous  le  u(Uii  du  "  l'ric  de  la  M(''d('(iiH'  .  .  |\ds.  Miisinc  du  volcan  de 
.Nisyros,    ahuiidc    eu    Idulalucs   ihcriiialcs  cl    la   IV'Cdudili'  de   ses    eauiiia- 


■.■  i" 


pKMN^ii.K  m;  1.MIPI . 


K*v 


■^ 


-'M 


'■■^ 


■V  V  .^— ■  -  .  —JKt  j     ^  fy  I  Sa-     -ils  •■' 


c.r^i^m/Jn 


i 


e7*?io- 


lA  /JfA(•//•Ji^     ; 


P8'    Esi  de  G'-eenw/'rh 


C  .>P 


fî'-ea  I  **«>!. fj 11 


L^il 


1--  ~J 
là"     ' 


I     -fn  ijflO 


:■•>  U, 


('S 

ne 


s  en  l\i;y|)le 
dilc  (|u'un'' 
I  eauai  ijui 
\  |)dnls  esl 
ideillale  es' 
\('  ari'dudii' 
le  ea(i  Kiid. 
le  des  |i|u^ 
du  '-/-•ani.  . 
le    luarelie 


i^iies  esl  (lue  |iiniei(ialeuienl,  ainsi  (jue  l'a  d(''ninnlre  (l(H'e('ix,  an\  eendi 
\d|eani(|iies  (|ui  l'nreni  i'\|iiilséev  du  eiaière  de  .Nisyns  Idis  de  (|iirl(| 
anlMiuc  ('iu|)lidn.  Les  aulic.^  uidulaunes  insulaires  de  ces  [laïaiies  de 
r\r('lii|iel,  Kalxnuids.  Asli()[)ala'a,  Synii,  oui  |iuui'  richesse  |irinci|iale  li's 
('•[luuiivs  de  Icuis  haies;  les  marins  de  Syini  eni[»li>it!ul  à  celle  pèche  une 
ddu/aiiie  de  uraiides  eiuharcalidus  el  l")(l  haleau\  nidinaires.  Tniis  les 
Suuidies  sdul  liahiles  |il'in,ueiir^  el  ne  (raij^iieul  |ias  de  s'aveninrer  dans  les 
eau\  on  naiieni  les  re(|nins;  la  cdiilunie  inlenlil  au  jeune  liduniie  de -e 
inai'ier  a\aul  ipril  --ache  cueillir  une  (''[iiuiue  à  \inul  hrasses'.  I.a  sccne  i|ue 
di'Ciil   la   hallade  de  Schiller  aiirail  sonvciil  eu    heu  à  Sviui  :  la   |iliis   helle 

'  II, iiijilliiii. /{■  ,vf(in7/('.s //i  .(.s(((  .)/(/(!(/•. 


(i!il 


.MirMM.i.K  (.r:(ii,ii\Niii:  i  MviiiiM.i.i,::, 


1, 


.■i\x 


lillc  ilii  |i;i\^  c-l  |ir(Mni-('  |i;ii'  h'    jn'iv  ;iii    iniiii'  liniiiiiii'    le    |iliis    iiiiihiiiciix 
cl   Im  l'oiilc  s'iissciliMc  |iiiiii   ;is-,is|ci'  cl  Jili:ci'  le--  |i|iiiiiiciirs '. 

Illidili'--,  l;i  "  Icrrc  (li'v  liuscs  ■.  ou  |iliili'il  ili-~  liri'ii;i(l('s  ■■  '.  iiliis'i  (in'cn 
hMiiitiLiiiciil  iriiiiciciiiK"-  iiimiii;ii('-..  v-\  Www  ili'>  |ilii-  ^r;iiMlrs  ilcs  de 
r  \i'('lii|ii'l  ;iii;il(ili('ii.  \  cciliiiiis  (''n,ii(|s  (Ile  (M(ii|ic  mil' |)(isiliiiii  |)ii\  il(''iii('N' : 
iilnili'c  (les  \('iils  ilii  iiiii(l-('>l  |i,ir  le-.  iiKiiihiuiii's  de  lu  l.ycic.  ne  ^-iilii^^s,!!!! 
|iiiiiil  II'  \riil  ilii  imiil,  i{iii.  |i;ir  rii|i|ii'l  drs  l'iixci^  de  cluilciii'  d'l'!i^)|il('  ri  ilr 
S\i'ii'.  SI'  cliiiiiuc  |iinii'  l'Ilr  l'ii  M'iil  dr  iiiiril-iiiics|  •,  iiilViiicliii'  en  l'Ii'  |i;ir  Ir- 
|iri-<i's  iiiiiriiii's,  rl|(>  juiiil  d'un  rliiii;il  |iliis  l't:;!!  i|iii'  lr>  ;iiilivs  S|iiir;iili'>  iisin- 
lii|iU's  cl  M's  \alli)ii>  ne  suiil  |i;is  iimiiis  Icililcs  (jiic  ci'ii\  de  (iliin  cl  iU-  Myli- 
liiii  :  c'c-'l  ;"i  Itliodc^,  iiiicii\  i|ii'i"i  limlc  iiiili'c  île  ilr  i"iiiclii|icl,  (|iic  s';i|i|ili- 
i|iii'  le  iiiiil  irili|i[iii(i;il"  :  -  On  n'y  coiiniiil  ^nci'c  de  dilTi'i'ence  de  clialeiii 
cl  de  IViiiilni'c;  lesih'nx  li'in(ir'ialMics  se  l'iiMileiil  l'iine  dans  l'atilre.  ..  lilin- 
des  cs|  1'.' ('iiiiuse  du  Soleil  •.  le  ■  sc)iiiir  des  [[l'IJadcs  ...  |i:iice  (|iri|  n'e-l 
|ia>  nn  jour  de  l'anni'c  ni"i  le  layoïi  luniiiienx  ne  [ii'ice  les  nues;  ■  les  ai- 
Ines  n'y  sonl  janiai'^  -ans  l'enillaiie,  ni  les  jnuis  sans  soleil.  "  Silni'c  ;'■ 
rant;li'  même  de  la  J'iMiinsulc,  lilioile-  oi(ii|ii'  un  eenlie  de  con\ei';i(Mi(.'c 
sur  les  roules  de  la  mer,  cl  dans  l'anliiiuili',  alors  i|ue  les  na\ires  se 
liasardaicnl  rai'cnienl  loin  des  celles,  elle  l'Iail  l'escale  nr'ccssairc  de- 
Huile-  de  ciHiiinercc  i{ui,  arrivées  à  l'aniile  du  conliucnl,  avaienl  à  clian- 
i;er  de  rou'e.  Ainsi  s'e\|ilii|ue  rim|ioilanee  des  ('clianucs  i{ui  se  l'aisaienl 
aulrel'oi-  dans  la  cih''  de  iiliodes,  .<  à  la(|iii'lie,  ilil  Siralion,  nulle  ne 
|iou\ail  T'Irc  ('i^ali'c  ".  Au  Iroisième  cl  au  deii\ièinc  siècle  de  l'ère  an- 
cieune,  les  llliodiens  l'Iaicnl  ■  les  |ircmi('rs  marins  du  monde  >' ;  lii'riliers 
des  l'Iiéiiiciciis,  (|ni  a\aicnl  en  des  colonies  dans  leur  Ile,  ils  l'ialdii'cnl 
comme  eux  des  c'iin|iloirs  jirsi|ui'  dans  rilK'iie  lninlaine,  cl  la  \ille  de 
lîos.o,  les  monlaLiiies  de  liuda  ra|i|iellenl  encore  leurs  visilcs  an\  [iro- 
nninloirc-  |i\  iV'Ui'cns.  Ils  laisaienl  un  1res  ^rand  commeicc  a\ec  Sino|ii'. 
ijui  leur  loiiiaiis-ail  du  lili'  de  (ii'imi'c,  des  escla\i'-,  des  jioissons  ..  jk'I.i- 
niiije-  •■  ou  -lerlcls.  ,'|  leur  |iolilii|uc  reclicicliail  loujours  ra;nilii'-  de 
l!\/,ince  |iour  s'as-urer  le  passaLie  du  lio-jiliore'.  j.a  jiosilinn  de  Iiliodes  lui 
ilounail  aus-i  une  valeur  slrair'iiii|iii'  de  (ueinicr  ordre,  cl  les  clicvalicrs 
de  Sainl-.lcaii.  c\|iiil-(''s  de  la  li'rre  renne,  lireiil  |ireu\e  de  -aLiacilè'  eu  l'Ia- 
lilissanl  leur  riiiicie--c  (iriiici|iale  sur  la  |ioinle  avanci'c  de  l'ilc.  seinidalile 
à    une  |M'one    de   vai--eaii    lieiirlaiil    le  ri'.ii^c;    là  il-    lialaiicèrciil    |ienilaiil 


«1  •• 

:,■•' 


'  Viiii  I!::iiihmI  jii.I  IIi'Mii.ui,   Iritirls:  —  Srliulicil,  Itciscn  iii  ilds  ihirijcnUiHi} . 

-  \ .  liiii'i  in,   //.'  (,'('  Itliiiili's. 

■•  llii^-,  Itfisrii  in  iliii  ifrii  ihisilicii  liisehi. 

*  K.  l)r-jiiiiliiis,  Gicles  iiKiiiiiscritcs. 


lilKMiCS. 


(Hl 


iili 


jilils  (11"  ilciiv  "-irclcs  l;i  rin'iillic  (les  Till'rv  (hiiis   les    iiici".  du    l.i'Miiil .  il    1 
^iiil    ,iM'c  (|iicll('  \i;jiii'iir  ils  i'('>.is(('T('iil.  en    I '••_'•_•.  ,iii\  luircs  ilc  .Si)lim;iii 
II'  M;i^llllii|ili'.  I.ii  ville  iicllicll)',  ii.'('ii|i;iiil  ;'i   |)('iiii'  un  sri/iriiif  ilc  rniiriciillc 


:^Ka, 


VATiii  i:  iir  l'iiiii    m.  luiahM. 


cli'iidiH',   ;i|i|i;ii'li('iil  l'iicoi'c,  jnir  l'iin  de  se-,  inim'licrs,  :ni  iiinvcii  .'il;!' (■Iin'- 
lirii  :  (Ml    iiiiiiiliiiil    Li    rue   lorliicii-c    des  (dicMiiicrs,   ciilii'   li's   \uw 


es   lilll- 


Sdil 


iici's  des    ■   ;iii|i('r;i('s   ■',  un  se  crniriul    li';iiis|ioil(''  ;"i    i|ii;il 
>;iss(''.  l/ilc  ii-^ialiiiiic  a  ciin^ci'Vi'  rasiicrl  d'niii'  cili'  de 


If  sirilcs  dan 
'l'.iii'(i|i('  ii'iidali' 


nialliciii'cn^cnn'nl    \c~-    plus    icnianiualdcs    nionunn'iiis    de    la   lilindi 


M 


i.ir.îis; 


I 


n\-i 


SOI  \  Ki.i.i:  i,r(M.ii\Miii:  I  M\i;usi;i.i,i:. 


(llii'vjilii'i's,  l'i'^ilisc  (le  Siiiiil-.l(';iii-l!,i|ili^l('  cl  Ir  (i;iliiis  des  (liiiiiiK  Miiîli'cs, 
fiin'iil  (li'li'iiils  cil  iS.Mi  |i;ir  une  c\|)l()si(iii  :  iriiiiciciis  (Idiiiinciils  l'Iiidii' . 
par  M.  (liH'riii  lui  l'uni  (ui'snnicr  ipic  les  lniriN  ilc  (iniidrc,  cni-c  iln  ili'-.,!— 
Ire,  ('liiicnl  ci'n\  i|iriiviiil  ciirlK's  le  Iniiliv  (r.\iii:ii;il  |iiiiir  ln'iler  la  ledililidn 
de  lii  [tiare,  en   l'»'2'2. 

Les  \)i)\\->  de  liliiide^  sinil   en    ;;ialide  [larlie  (ililili''ri''s  :  le  liavre  du    sud. 
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M 


silui'  en  ileliiHs  de>  ivin|iails,  n'esl  pliis  ulili-i'  ywv  le  (•luniiieree;  'eliii  du 
linrd.  i|;iiis  |ec|iic|  l'Iaieiil  l'einUi'es  les  lialèii"- des  (  dievaliei's,  ne  reeuil  jdiis 
(|iie  de  faillie-  eiiiliareal  inii^  ;  le--  iia\ires  ordinaires  ne  |ii''iièlreiil  (|ue  dans 
le  |iiul  ceiilral,  au-dessus  ilni{uel  s'arnuidil  rani|iliilli(''àlre  de  la  \ille.  ^Fais 
ce  |)(U'I  iiièine  csl  mal  iireli'^i' ;  siui  entn'-e,  (|u'il  sérail  l'acile  d'ahiiler  par 
nii  lirise-laines,  es!  Iari;eiiieiil  ii;i\erle  aux  \eiils  dani;ereii\  du  luird-esl.  el 
SDiixenl  les  i''(|iii|iai:es  dnisenl  a|i|iareiller  |iiiiir  les  eri(|ui--  du  ennlinei;!, 
siirhiiil  |Miur  le  Irivre  inaL:nilii|ue  île  Mernieridje,  lassiii  à  Iniliieii-e  enlive 
(lireiiliHiienl    de    liaiile--   iniliiie--.    I.'ile.    as-^e/    niassi\e  dans   ses  cniilmiis. 
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ii'ii  plus  (If  poils  l'inpiciilfs  ;iu  Mil!  (il-  la  cilt'ik's  (iliovalicrs;  les  unviics 
ne  vi>^iliMil  plii^  hi  liai(>  que  ilniiiiiic  l'aiicicMiit-  acropole  ilt>  Liiiilos,  mms  |f 
iiiiliiMi  (II"  la  («il»'  oiiciitalt'.  I'if><  ilf  là,  aji  iionl,  «^c  \oiciil  les  restes  de 
l'aiihipie  cili'  pliéiiicieiiiie  i\v  (iaiiiii'os,  dont  la  lU'cropole  a  livii' aii\  eliei- 
elieiirs  des  iiiillieis  de  poteries  ciiiieiises. 

\ii  siid-oiiesl  de  llliodes,  l'ile  alloii^i'e  de  Karpallios  lnil  (pielfpie  roin- 
merce,  mais  la  (diipart  des  liahilaiils  éiiii<rn>nl  leiiiporaireineiil  pour  ^ai^ner 
leur  vie  coiiiiiie  eliarpeiiliei's  on  M'nl|)leiirs  sur  liois.  Oiiaiil  aiiv  insulaires 
de  la  petite  Kasos,  (pii  eonliiiiie  la  cliaînc  des  ijcs  vers  la  (Irèle,  ils  s'oc- 
nipeiil  presque  eveliisiveiiieiil  de  navi<;alioii,  et  leur  pavillon  se  inonlre 
dans  t(nis  les  ports  de  la  Médilei  ranée'.  Après  une  descenle  iiieiiririère 
ipie  lireiil  les  Turcs  pendant  la  guerre  di-  riiid('>pendaiice.  l'ile  avail  éle 
compléleiiienl  aliandoniK'e.  I.a  plupart  des  terres  de  l'Arcliipel  se  };(»iiver- 
iieiil  elles-inèiiios  :  on  ne  leur  deiiiande  ipie  l'iinpiit. 

Sur  la  c('ite  iiK-ridionale  de  la  iN'iiinsnle,  le  p(n'l  de  Makii,  assez  vaste 
|)oiir  recevoir  Ions    les    navires  de  la  Nli'diterrani'e,    n'a   ponrlaiil  sur  ses 
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Imii'iU  i|ii'iiii  \ill:i;;r,  |ii'c-i|iir  ;ili:iiiil(Miiir'  |i('ii(liiiil  b  Mli>^nn  ilcs  cliii- 
li'iirs.  iii;ii>  hvs  (•imiiiii'irjiiil  en  hiver.  I.j'i  ^c  liuinnil  Tcliiir^su».  lu 
\ill(>  (lc>  (li'\iiis,  ilonl  il  l'i'^^li'  iriiii|i(ii'laiils  ili'liri-.  I.cn  ('(iiili'iToi'l>  ilii  (iiii- 
^iis  (|ui  ildiiiiiiciil  le  |Hii'l  sdiil  |M'i't'i''><  (le  I(iiiiIm':iii\,  iIiiiiI  (|iii'l)|iii'x-nii« 
liiillt'-><  en  liHiiii-  lie  li'iii|)li',  iimm'  |i(in'lii>,  |M'Tisl\lc  ri  iriiiiloii  ;  l'i  rcnli'i.' 
iriiiic  ili' Il  <  luiiilii'N,  iiiii'  l'iiliiniii'  iiyniil  jhtiIii  >>imi  "•ihiIiiissi'iih'iiI.  |i:ir  iiiu' 
i'ii|i|iiri'  ili'  l;i  |iiiriii  l'csli-  siis|i(>ii<liic  au  lue  |i:ii'  le  rli,'i|iilraii '. 

De  rciiianiiialilr^  ilt''itri>  ili-  rairliilccliirt'  Ivcii'iiiic  itiil  (''li'  liniiV('>i  ilaiis 
les  niiiit'-^  ili'  XaiilhiiN,  rili'  ipii  s'éjcvail  jadis  sur  iiiic  <'i»lliiu^  isnliv  au  iiii- 
iii'ii  ij'uiic  |ilaiui-  iralluviiius  (|ut'  iiarcuurl  riKrni-lcliaï  avaul  trciilrrr 
dans  la  iiii-r.  à  l'i'sl  du  massil'  suiumIic  d("<  Si-pl  (laps.  Les  IVai^niciih  1rs 
|ilus  iin-ricux  dr  Xanllios,  rcruciriis  par  le  VMya;;('ur  rcllows,  nt(ii|icul 
l'iiiu'  dfs  salji's  du  MiiM'r  ltrilanriii|nc  :  n-  siuil  des  luinlicaux  l'I  des  ha"-- 
ndicls,  hvs  ruriciiv  dans  l'Iiisloirci  de  l'arl,  car  les  sciil|(lur('s,  liidli'- 
ui<|U('s  par  la  vrrili' des  l'ornirs,  la  jiràcc  des  atliliidrs,  rr'li'jianci'  du  vrli'- 
uiciil  fl  di's  arnii's,  ii'imi  nul  pas  niniiis  un  caraclrn' original,  cnniiiu' il 
niuvcnail  à  un  |i<Mipli>  Inn^h-nips  iiidi-priidaul,  (|ui  s'i'tail  Irouvr  l'u  rrla- 
liiins  aviT  li's  naliuus  de  l'Asie  inlérieure  aussi  lùen  ((u'aver  les  jonirns 
el  les  Ditrieus  du  lilloral  :  dans  les  ruines  de  ces  reliions  ni(inlaj;iieuses. 
InuU's  les  sculplur<'s  nul  ri'lt'jiance  el  la  iiureh'  de  sl\le.  |,es  Terniilai 
ou  l.ycieiis  avaieiil  leur  (Vrilure  spéciale,  ayant  (piclipies  caraclères  coui- 
niiius  avec  celle  des  (iyprioles-  :  leurs  inscriplions  son!  j^ravées  en  carac- 
lères. ipii  toul  eu  resseiiildanl  lieauconp  au  ^rec  arcliaïi|ue  el  <|noiipie 
accoiMpaiiur'ex  <-ur  ipieli|ues  louiheauv  par  une  traducliiui  <;recipie,  non! 
pu  elle  couiplèlenieni  dr>chilTrés.  Dans  l(>urs  loniheaiix  sculptés,  comme 
lemiiles.     les    aicliilecles    Ivcieus    reiu'oduisa 


<lau-' 


eui'' 


icliilecles    lycieus    reproduisaicnl    exactemcMl 


liMis    les  ili'lails  des   calianes  eu    Imis    de    clièuc 


on   (le  pin  (iiic  les  |ia\- 
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sans  cmisiruisaieiil  à  celle  époipie  el  conslrnisenl  encore  :  loiil  esl  sci  ii- 
piileiisenieiil  iniili'.  Iroiics  du  siippiu'l,  pnulres,  poiiirellcs  el  linrdeaiiv; 
même    les    (uneiiieiils    des   aiiiiies    ressemldenl   aux    loiilTes  d'Iierlies  ipii 


croisseiil    sur  les  liiirds  des  loils  en   lerre   ma 
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Néiinmoiiis  la  varii'lé;  des  Cormes  arcliilecliirales  re|ir()duiles  esl  coiisidéralil 


el   noiiihie 


litiulieaiix  lv(;iens  se  lerminenl  pai   ii 


Il  l'ail 


e  omval 


Les  ruines  paraisseni  d'aulant  plus  iudles  ipie  les  nionla^nes  soiil  diroii- 
pées  en  jiorj;cs  sauvages,  domiiurs  par  des  escaipcîiuonls  jiramiiosos.  Ainsi 
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l'iiiiiiM.  lu  ^lill;lI•;l  île  iin><  juin»,  i'»!  cm iinmii'i'  de  vhiiiiih'I-.  doril  riiii  s,- 
ilicssf  ;'i  |i|ii-j|.|||s  ( ciil.iiMcs  ilr  iiii'lirs  <'ii  une  iiiMiii'n-.c  loiir.  |i('iccc  de 
liiliilit'aii\    |i;ii'   liiilliri'-<,  iiiiliMir  iIi'm|iii'U    |i|;iiiriil    le»   .li^lr-.     |li'jiiii>    i|iii' 
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l'elliiws  diVdiivril,  |iinir  ain^i  dire,  la  l,\cic,  dans  son  ini-mniaMe  vii\aL'e 
de  |S."S,  c'e-l  |iar  dizaines  (jiie  les  e\|i|iiialcnis  nini|itenl  !es  \illes  cl  les 
liiMir^ades  Keiciiiies  (|n'ils  uni  sisiiccs  dans  |cv  xallr'cs  ci  sur  le  Ikh'iI  de 
la  iiici'.  Voici  Tins,  si!!'  le  liane  des  nninla^ncs  ijiii  à  rtirieiil  l'uni  l'ace  an\ 
Mielieis  de  j'inaia  :  près  de   Xanllius.   voici  l'alaia,  avec  son  i^iaiid  lliéàlio 
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N(H  VKi.i.oi;  r.i'CiiM'iiii:  im\  iiisim.ik. 


(ailli'  ilaiis  le  l'oc;  |ilu><  lniii.  ^\w  le  liva^jc  m  iriiliil.  s'i'lctiiiciil  l'iiclliis  cl 
Aiiliiilifllii^:  «l'iiiilirs  '.'ili's  sans  nom.  n'iiili">  il<>  iiiiiiailli's  pai  raili'iiicnl 
4'(MiM'r\t'r>-,  ii'i'iirt'i'inciil  ijin'  di's  aihirs.  l'ai  mi  1rs  iiiiiii's  n'-cciniiiciil  cv- 
|i|i)n'fs,  les  |i|iis  i'('mari|iia|p|i's  t'Iaicnl  ccllfs  ilc  (iinl-|pachi.  tli''C(iii\cilc> 
rii  \S'rl  par  le  v(>\a<:('iir  SciMiiilMirii.  I  ni'  iiinrilaijiic.  iloiiiinaiit  à  rmicsl  la 
\alli'('  priiriiiidc  tlii  hciuliia-lcliaï.  csl  Mniiiiiiilt'-i'  par  uni'  |ic(ilr  acrn|nil(' 
cnloiirrc  de  lomltcanx,  cl  par  un  nniminicnl   rcclaiijjiilairc,  ilni.l  la  lacadc 
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I     wmow 


ifcU. 


(irincipalc  cl  les  ipialrc  parois  Ai'  la  nnir  inicriciirc  T'Iaicnl  nriir'i's  ilc 
Irises  en  lias-relief  ayaiil  ciiscnildc  un  di-M'Iuppcincnl  de  plus  de  eenl  nic- 
hes, j.à  se  ileroiilaienl.  (tmlua^T'cs  par  la  rainure  des  arlues,  Iniiles  les 
grandes  secncs  de  l'Iliade  cl  de  I'OiInssi'c,  la  chasse  de  MT'It'a^rc,  les 
c  iinlials  des  Aina/.ones  cl  des  (ieiilaiircs'.  (/csl  dans  nu  iiiiisée  de  Vienne 
ipioii  admire  iiiàdlcnaiil  les  Irises  de  (iiid-iiaclii,  scnlplécs  a\ir  tniile  la 
^ràee  liellcniipie  cl  une  sinMnlière  richesse  d'inveiiliim.  Le  iiuui  aniiipic  de 
la  ville  iiiiiKv  csl  resté  iiieiiiini!. 

'  llriiinliii i,   Viiiiiinyj  ilU'i'.i lit  id'cr  iii\i  Oalenctili    Ai'<l{i"l.  L.iii.ililioiicn  niuli  kniiiif^iiii. 


r.'' 


icill    l'ilclllls  l'I 

.  |i:n  riiili'iiii'iil 
vccimin'iil  r\- 

i,     (|l''Clll|\tMlt'> 

lit  ;"i  rinic>>l  l.i 
iclili'  ;i(l'i)|iiil(' 
iliit.l  lu  lai-ailc 


Kl 


K 


tri:/'/*"'''  /•/à'//fc%i'J 


liciil  iinn'i's  (le 
is  (If  fciil  iiir- 
r-('s.    litiili'N  li'^ 

(•   Mi'liM^i'i'.  Ii'- 

!!•<(■•(•  llf  \nMlllf 
s    ilM'C    lulllf    lil 

iiiiiii  iiiilii|iit'  (II- 


Il  iKiih  AiVi/i(i»ii'». 


i,iMi.  ii\i:iii.  1 1  MM  I 


049 


Divistr  ni  dr  iKHiilin'iix  lni-sin»,  iLlil  (|iirli|iics-iiiis  n'uiil  |i;i-  iiiriiic 
(rr'niiili'iiii'iil  ,'i|i|iiirriil  M'i^  lu  iiicr.  I;i  l.\cii'  .1  ilù  m'  |).'II'I.'i;:i'|-  iIc  Imil  li'iii|i>< 
en  i-.'iiildii^  iivniil  iiiif  i>\ixt('in'i'  l'ciiiiiiiiiiiini'  ilislinrli'  ;  ('liii)|iii>  miIIci',  rli;ii|iit> 
iiiiissir  iiiiinhi'.'iicuv  ;i\iiil  »;i  villt-:  iiiilli'  |i;ii'l  ne  -r  IniiiMiil  nu  ciMilrc  ii;i- 
liiii'l  lie  rdiiiiiiiTci'  |iiiiir  un  M!-li'  liTiiliiirc;  |i'  lini  |iiililM|ii(>  T'Iiiil  d'Iiii  ilc 
In  CdiilV'iir'i'MliiPii.  M.iis  si  |;i  |,\cici's|  iIi''i'iiii|iit  i"i  riiilini  ilii  i'('il(''  de  l,i  nier,  m'i 
llul  i-s|ii|  |;i  cJNilisiilidii  ||i'lli'illi|U(',  elle  ('si  ilr  loillH"-  [illls  {(''Ulllicri'^  ri  il';!!'- 
(■i'">  |ili|s  r.icili'  (l;iiis  II'-  n"jiiiii-  (lu  iiniil.  im'i  i'IIc  se  (-iiiiriiiiil  mm'c  le-  'i|;ilc,iii\ 


"^i^î- 


14  kil. 


(le  riiili'i'iciir,  cl  r'i'si  |i,ii  IJ  i|ir;i  in'-iii'l l'i'  l.'i  ilimiin.ilii)ii  liiri|iii',  im|i((- 
-.iiil  In  l'cniriili  •aliiiii  iiiliiiiiii''-li'ali\i'.  I  ne  \illi'  rclalJM'int'nl  nin-iilcialilc, 
r.liiialii,  s'csl  IiiikIi'i'  ilaii-  un  I  a--in  rciiiK-  i|ui  -i'  lidinc  |iirs(|ii('  au  (■cnlrc 
!:i''(Hii(''(i'i(|iic  (lu  \a-li'  driiii-ci'iili'  ilt'iiil  |iar  le- ciilr-^  de  la  l.xcii',  cnlii'  Ir 
liuH'c  de  \|al\ii  cl  Cflui  d'Vdalia.  Tr-I  uni'  rili-  |ii  ii-|iri'(',  |i('ii|il(''('  siiilniii 
di'  {\\vv<  cl  d' \riiiciiicn-.  mai-  avant  mui  i|nailici'  turc,  doiiiiiii'  |iai' 
une  iiios(|iice  l'ielic  cl  Lii'acieii-eineiit  (Hik'c.  I!liiialn  s'()('cii|ic  de  la  |ii(''|iaia- 
liiMi  des  cnii-;  tunleloi-  --es  talllle|•ie•^,  au  lieu  d'ciiiiicsler  ratiiiiis|i|ièi'e 
l'oimnc  ci'Ik's  des  villes  euin|ii'eunes.  i-t''[»aii(lciil  une  odcni' a^jii'aMi',  due  à 
IX.  ^•J 
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r('iii|»lni  (II-  la  vallnMi'c.  \\<"<  Siiivi'iiiinli»..  j^n-rs  ri  Icsaiilins,  \  \ii'Mii('ni 
l'airi'  iliri'i'li'iiiciil  Ictii^  acIiaK  de  iiiarMi|iiiii<,  dr  pcaiiN,  de  rrnih.  ilc  iiia- 
lii''ir->  liiicloriali'-.  Les  driix  |iiir|s  ;i\rc  li'>-(|iiid>.  la  caiiilalr  de  la  l.yic  fail  le 
plus  Liiaiid  Kiiiiiiici'cc  siiiil  \|al\i'i  cl  \dalia;  elle  li'ali(|iic  l'Ljalciiii'iil  aM'i 
l'Iiciiika,  la  ■  \illi'  Ar^-  Hallua-  ■,  (|(ii  ju-lilic  liicti  son  nuiii.  Maïs  (>F('i>i. 
Mi'^isli'l  (tii  (!as|rliii  i//ii,  |i\iaiiild('  iiisiilaici'  de  mai^niis  d  de  l'dilili- 
calidiis  iniinvs.  i|iii  m-  dresse  au  larL;c  d'une  laie,  n'a  ;juère  d'ini|Hii- 
lauie  (jne  jiai'  s. in  Ii.imc  «l'alii'i  el  |iai'  s(Ui  ((Uniueree  a.ee  \le\audi'ie  :  les 
liiiiula:;ties  de  la   l.vcii'  el  de  la  l!ar;:nianie  riiiiiiiisscul  d 
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Adalia,  la  ea|iilili'  ('e  la  l'aui|ili\  lie,  esj  e(i:i-id,'i(v  |i:!C  la  [duparl  des 
;i|(  îi.'.iliiu'ni"- eiiiunii'  \llalea,  la  \ille  d' \llale  l'liiladel|ilie,  dniil  el|e|i(Hle- 
lail  le  nihi.  |li--|i(isiv  I  II  luinie  de  lln'àlie  ucee,  ailloiii'  d'un  |iiiil  einu- 
l;iiie  i|ni'  deux  eli;ile,ui\  l'ciils  di^l'eihlaienl  à  l'euli^M',  elli'  afcnudil  ses  ^|^■l- 
diii^  -^111'  la  peu  le  dimce  d'une  eolliue  ;  d'eu  lias  on  xoil  d'un  cniip  d'(eil  la 
\ille  ciilièie  l'uleriuee  p  H'  une  diiillde  eueeiuie  (  i'(''ne|i''e.  Ilainpii'e  de 
i;rii--,'s  luuis;  ipielipie''  di'liris  l'iHuaius  >(uil  enca-ln's  dans  les  leuipacls  el 
Il  ^  inniaille^.  I  aiiuuii'e  de  iardiiis  d  ;"i  l'issue  d'une  plaine  1res  lielie  en 
(•r-n'ales,  \i|alia  l'.iil  u\\  ciTlain  luninieice.  suilnul  a\ei  ITLivple.  el  l'app:- 
l'enii'  pll\  -i'pie  lie  s;i  pnpulil  ion.  de  iUiMUe  ipie  le  li.  deele  local,  l(''UloiL:uenl 
de  la'oisi'uieuls  eii'ic  les  Tni'cs  indivèues  cl  les  iuiniiuiaiils  aralics  ;  | 
ip.e    liuis    les    (''clianiics   son!    iiKunipuli-.' -   par  des    ni-iiocianls   jurées. 


UC" 


I  ninesaulupies  soni  nom lireu ses  dans 


celle  ri'uion  de  la  l' iinnlixlie  :  à  l'orii'Ul 


d  \ilali  I,  -iir  le  ri\ai;e  (In  'jnlle.  INKi  \d;!ia  ou  ■  \ieille  \dalia  .  la  Sidi' 
l^iecipi,-.  nionlre  les  re-les  aduiiraldes  d'un  llii'.ilre;  an  sud-oiiesl,  les 
l'eslcs  d'Illiiia  dniuiueni  un  \al  \erdn\anl  on  les  Adalieiis  (Uil  lifili  leurs 
III  lisons  de  plaisance  piès  de;  cascalelles;  :iii  nurd-iuicsi.  suc  un  plaleau 
i  ■  dr-,  les  diduis  de  Teiiuessus  major  ciuivreiil  (lu  espace  cousidi'ralile  ; 
cunnie  dans  presipie  loiiles  les  cili'-s  L:rec(|nes.  le  llii'àlre  \  occupe,  an 
liiird  (rniie  I alaise,  rendioil  d'oi'i  la  \ue  s'i'lend  sur  le  plus  \asie  liori/on  de 
valli'i's  el  de  niiMilai^nes. 

Si  les  roules  ii'i'iaieni  pas  sj  rares  el  si  mal  enireleiiiies,  Adalia  sérail 
un  poil  1res  aniiiii',  cinuiiie  didioiudu'  iialiiicl  des  liassins  reriiii's  ipn 
limileul  au  noiil  le  Siillaii-dauh  el  les  niouls  où  le  Mi'audre  prend  ses 
s  iiirees.  Ilaiis  celle  reiiioii  se  suiil  i'dndi'es  (pielipies  villes  indii^lrieuscs, 
I  les  iiroduils  sont  exin'dii's  à  Siinrue  iiar  le  (diemiii  de  l'er  on   à  (!om- 


ii  ini 


s|a!ilino|ile  pp.r  la  loiile  d' Miouui-Kara  liissar.  r.iiulilonr.  suc  la  ri\e  ori 
laie  du   lai'   de  uii'iui'  nom.   s'i'^ienil   sur  plusieurs  kiloinèlres  carn's  dai 
une    l'Iaine    ('■liiule  :  c'es|    le    l'oluloriim    des  (irecs.     j'Jle   a.    eiuiime    I 
malu,  des  lauiieiics.   des  mai'uipiiiieries.  (die   liss(>  e|    Idancliil  des  (oilc 


en- 


is,  \  Nicniu'iii 
IViiih.  lie  nifi- 
i  la  l.vcic  fiiil  le 
•Malcmnit  avi'c 
iiii.  M;ii>i  (Mfi-i, 

,.|  (le  l'oilili- 
•  iii'ic  il"mi|Hii- 
\|i'\;m(li'ii'  :  1"'^ 
lu.is  i'i  l'ivjvpic. 

l:i    |i|ii|iail  ili'^ 
liilll    rlli-  |iiil  Ir- 
\'n\\  |)iiil  ciifii- 
iiiiiidil  M'^.  lii'n- 
iin  ciiiiii  d'd'il  l;i 
■r.    Ilaiii|iii''t'   'I'' 
s  les  rnii|i;irl-  l'I 
iK'  \\i'<   rii'lic  l'ii 
i^vplc,  l'I  l';il>l'  - 
(M-al,  liMiiuiuiii'iil 
ils  aralii's;  |'i<'- 

■illlll^     till'C-..     1.1'- 

||ili\li.':  ;i  l'niii'iil 
;ilia  .  I;i  Siili' 
-.inl-iiiii'-l.  11'- 
(iiil  liàli  li'iii'' 
sur  1111  jilali':i!i 
t(m<i(lt'i'alil('  : 

V      IICC11|II',      illl 

\:i-l('  hciri/nii  lie 

Ailalia  -riiiil 
iM-^    l'i'i'ini''--    "pii 
niilrt'   iirciiil    >i'- 
imlii^liii'ii-i'^ 
Ici-  Illl  ;"i  <"i'- 
iir  la  ri\i'  ni'ii'n- 
Iri";  larn'--  ili"i- 
a,    roiiimi'    I' '- 
iMcliil  (li's  l(iili'>. 


\ii\i.i  \.  i:iii  I  mu  II.  i'Ni:\itr\.  I  i.iii.iiiHi;. 

('\|i('ilir  à  SiiiM'iic  la  i^niiiiiic  aiiiaj^aiil   icliicc  iruiic  (■•>|ict 
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■  '(■--l'iiililr  à  raiiiin.  |o|iai'la,  raiicii'iiiir  liari-,  i|ih'  iliiiiiiiiciil  Ir-  riMi|Mi|i'-  i\r 
lirlllr  lllii-<i|lli''i'-<,  r-l  l'iinilc  |>ll|x  rulilllli'l'i  ailli'  ijili'  riiillliliilll'  r!  i  nm- 
iiiiiiiii|ii('  |iliis  lai  ili'iiii'iil  a\ri'  la  iiirr;  un  la  riiiii|iai>'  à  l'<iuu--i'  | kiii'  la 
licaiili'  ilr  raN|)i'(l  cl    la    lii  lii-si'   d.^  (•aiii|iai;iir-',  (iiiiM'ilr>   ilr    vii^iii's.  ,||' 


jiaMiK  l'I  il  aiili'i'><  l'iillini'-,  i|iii  (iMilrasit'iil  aM'r  Ir--  lalii>  ili'  |>i<'i  l'c- pniK  l's 
l'I  les  cscaiiM'iiii'iils  (II'  liarlivic;  dail^  relie  |ilaiiie  «-e  li''iiiiis>-i'iil  le> 
iiiiiiiliieii-es  siiiirees  de  1'  \k  snii  (  l'Ieine  lllaiiel,  ijui  se  d,'\ei  -e  dan-  la  iinr 
eiilie  Ailalia  el  l>ki  \ilalia.  ajuès  a\iiir  liaM'iM'  le^  l'eililes  |daiiies  du 
liiiliiii    "  (l'aiiilii)iik-(lvas>i|.  In    liilnilaiie  ureidenlal  de  l'Ak  sim  |ia--e  à  la 


liasi'  des  nicliecs  i|iii  |iin'lenl  les  ruines  de  ranlii|iie  Sa^alassii-;  le  Mllaie 
liiir  le  |i|iis  ia|)|if'0('li(''  s'a|i|ielle  A^lilasaii,  nuiii  diTivi'  de  la  rniine  |ii'iiiii- 
li\e.  Sai;alassus,  ijiii  l'i'sisla  \aillaninieiil  à  l'arnii'e  d'Ale\aiiilr'e,  l'Iail  une 
des  jiliis  loiles  eili's  de  l'Asie  .Mineure,  el  en  même  lem|is  l'une  de  celles  m'i. 
ilaiis  un  esjiare  resireiul,  se  Irinnail  le  |iliis  liel  euseinlile  de  lein|iles,  de 
jialais,  de  |M»ilii|ui's,  de  llii-àlres  el  aillres  ('dilices  |iiihlies  ijiie  |io-s(''dail 
(liai|iie  ville  }:i'e('i|iie'.  I.a  lerrasse,  |iai  railemenl  nnie.esl  dnuiiiii'e  an  nnid 
|iai'  nue  rnrlie  M'i'lii'ale.  laiidis  iin'aii  siid  elle  es|  eiiniH'e  par  de  raides  e— 
i'ar|iemenls  ;  une  nulle  (-iniii|ne,  n'^nlière  comme  un  vidcan,  se  dresse  en 
a\anl  de  la  terrasse,  i|ui  iinijelle  vers  elle  un  isllime  l'Irnil  :  celle  melie  ijiii 
Il  MU  mande  loul  le  [daleaii  |iiirli>  les  mines  de  raci'i)|ude  ;  à  l'esli/inil.'  niien- 
lale  lin  lerre-plaiii,  un  lln'àlre,  encore  |i|iis  j^ranil  i|iii'  criiii  de  llicia- 
|iiilis  el  non  moins  lueii  coiiscrM',  i|noi(|iie  des  iioveis  aieni  insi'ii'  leurs 
lacines  enire  les  ^radius,  s't'lève  uiaieslneiiscinenl  aii-dessus  des  (•dilices 
ien\ersi''s  ou  croulanls.  An  sud  de  Sa^^alassiis.  une  aiilre  l'urleiesse  des 
l'isidiens-,  lireuina,  occn|iail  un  |ilaleau  isi)|i'-  el  i|ne  l'on  cioirail  iiiac- 
cessilile  :  an  pied  du  nu-  s'élend  le  \illajje  moderne  de  (iliirineli. 

Kfilienlir.  —  dn  ^rec  Akroliri,  —  silin'c  à  l'eslri-mili'  UM'iidimiale  du 
l.ic  de  ce  nom,  es|  nue  cile  cliarmanle ;  rampliillii'-àire  des  pêcheries,  il(  s 
maisons,  des  mosi|iii''es,  des  remparis  el  des  ((HIIs,  les  jf^KpicIs  d'arlires 
an-dessiis  desipiels  se  redres^enl  les  ese.irpemenis  mis,  la  nappe  îles  eaii\ 
Menés,  les  lies  lioisi'es,  les  pi'muoiiloires  ipii  se  succêdenl  sur  les  Imnls 
jiisipi'aiiv  monla^nes  vaporeuses,  lui  donnenl  un  aspect  italien,  lîeï-i'liclir 
Illl  la  <  Ville  du  l!ev  >>,  i''<:alemeul  Italie  an  luird  d'un  lac,  sur  une  risière 
ipii  va  se  jeter  dans  le  Soi;lila-i:ip|,  est  aussi  une  ville  pitliMi'sipie.  mais 
sans  i:raiiil  commerce.  Kvidi'mmeiil,  la  contrée  t'Iait  lieauconp  pliis  riche  et 
pins   populeuse  ipiand    les  citi's  romaines,    Apama'a    Ciliolus,   Apollonia, 

'  Aiuiiilcl,   Vi.iil  ;  —  ll.iiiiill<iii.  Itcseniclm'i  in  A.siit  Miiiur. 
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rAiilidilic  iiUiiliciiiii'.  ildiil  1111  \iiil  cm  iHv  il'iiii|msiiiN  di-liiis.  >"('lc\;iiciit 
iliiiis  lu  ri'i;inii  ilo  lue-,  les  liiiiilrs  ;iir;i(lr-  ili'  r;ii|iinliir  i|iii  |M.rliiil  j  h 
capiliili-  'I''  l;i  l'i>i<lii'  l<'-  «Miix  |Miiv>  ilii  Siill,ni-(l,i-li.  en  lrii\ciMiiil  |>:ii' 
une  idiiriM!  ijriiririiM'  le  |iliil(Mii  il.-  I.i  lili-.  onniil  un  -iktIiicIc  ^;riiii(liii-c. 
Aiirnnc  \illt'  niodiTMc  n"a  succimIi'  h  Anlidflii-.  \|Mill(.niii.  snr  un  iiriliicnl 
<ln  lac  irK^lii'nlii',  fsl  n'hi|.hin'c  [iiir  !.•  -n.-  Inni-  il"!  hiiiMiliouilnn,  cminn 
inainicnani  par  la  tliritiivcrlc  d'une  iii»ci  i|iliiin  |iiircillc  à  celle  d'Ancue. 

Kunicli.  l'anciiMi   Inniiiiiii,  ra|iilale  de  la  |Mn\ince  de   l.uaunn'.  |ini- de 
reni|iiie  Seldj(»ncide.   (iccu|ie  une  |iu-ili(in   >-li  alej:ii|nt'  -\w  la    ninle  de    la 
Syrie  à  Cunslanlinniile,  à  la  lia>e  de- iiKMila^nes  iiiii  dominent  la  n'i^ion  île- 
plaines   an   sud    du    (irand'l.ac   Salé.    Les    iinnées  se    snnl    IVéïpieinnienl 
lienrh'-es  dans  t-clle  partie  de  l'Asie  Minenre.   pendant   les  l.nd-ades.  piii- 
dan-  le- liiH'rres  inte-tine- des  Turc-;  en  |S."cJ.  le- l'urces  l'^yplienne- cuni- 
niandi'c-  par  lliraliini-pac  lia  \  renipnrtènMit  nne  xicidiiv  ipii   lenr  eht  mi- 
\erl  la    pnrte  de  Slandioiil  -ans  rinterNentinn  de-  piii— ance-  eiirnpecnnc-. 
K(niieli.     cil('  d(''(dine.  est  pins   ciirien-e  par    se-   nKiiinnient-   iln    moyen 
à^c  ipie  par  son   nidnsirie  présente.  Se-  mnraille-  cl  -l's  tours  ont  ^arde 
leurs  -cniptnres  et  leurs  inscriptions.  i;recipies,  aralie-.  tiinpn's,  ipii  rap- 
iiellenl  les  dilTt-rctits  ri'i^imes  snlii-  (^ar  Iciminni:   li'-  mos(|iM'e- du  teinp- 
(l<^s  Srliljoncides.    pre-(pie    toute-    tort   dei;radi'c-,   sont    les  |dii-    licUe-  de 
la  l'é-nin-nle    par  l't'Ii'Liain'e    des    ;iialic-ipie-   <•!    la   \arié'l('   de-  é'man\  ;   le 
..  minaivl  ipii   uninle  au\  liloiles  ..  c-l  un  ciiel' iro'uvre  de  dédicate— c  par 
hi   liiinii'  cl  le  c(d(ni-  des  entrelac-.   I.'oa-i-   de  jardins  ijni  entoure  Konicli 
es!  cmnnie  ii  — ie;ié'  p;ir   le  d('scrt  ;  mai-  à   (pudipies  heures  vers  I  occidcnl 
s'innreni  de-  \allon- omhrcnv  (pii  apprn\i-ionnent   la  \dlcde  le;;unies   il 
de  Iruil-.  An    nm'd-ouc-l,  Zilleli  au\  toit-  en   teiie  ron,L:e.  ipu'    domincn! 
de-  paroi-  île   Iracliyle,   l'Lialement   roiiue-,  c-l  nne  |iour;^ade  |iiiispere.    en- 
licrenienl  pen|ili'e  de  (ii'ccs  ipii  de-cendeul  de  rancieune  popiilalion  liellc- 
niipic  c\pnl-i'c  d'Iconinni  '  ;   dinis  les   en\iron-   se   li'ouvciil    des   nisenicnl- 
d'i^cnnic  de  mer.  I.e  scivicc  des  postes  en    Analolie    c-t   contic  depuis    un 
lemp-   imuiiMiiorial  à  une  trihu   tarlare  des  cn\irous  de  Konieli.  dont  toii- 
los  homme-  peuvent  dire  a\ec  orgueil  ipn- jamais  un  seul   d'entre  eux   na 
démi'riti' de  la  conliance  puhliipie.  Si   hon  cavalier  ip.'il  soil,  rarement  un 
vovaLienr  a  pu  -ui\re  ces  couriàers  dans  Icui's  l'apides  chevaiudices  a  Iravcr- 
la  IVniu-ide'.  (i'esl  aussi   des  environs  de   Konieli  i|ui  \iennenl  la  plnparl 
de-  hammal  ou  piirli'-l'aix  de  ( Jin-tantinople  et  de  Smyriie. 


'  ILiMilliiiii.  Itcsciiri lies  iii  .\.siii  Miiinr. 

■'   l-iii.  iMlIriiijilr,  /■.«  Tuvquic  ti.\^it'. 
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ni  la  iV'iiiim  ilf> 
I    |Vi'-i|iii'iiiiMi'nl 
Crni-ailo.  |iiii-> 
^viiliciiiit"-  cmii- 
iiii    leur  l'Til  on- 
(•s  ciirniir'CIIIK-. 
ciiK   ilii    iimvi'ii 
hiiii-.  inil  ^anlt'i 
,in|iit-.  i|iii  ia|i- 
»I||1(M'>  ilii    tt'iiiii-- 
s   |»lll>    licllt'^'  •!'' 
(li's  (Miiiniv  ;  !<' 
drlicali'-M'   |>ai' 
1  ciiliiiiic  Kiiiiicli 
■s  M'i'^  rncfidclil 
(■  (11'  li'i;iimi"~   il 
(|iit'    iloniiiii'ii! 
•  iiiii^lii'i'i'.    l'i'" 
ii|MilaliiiM  liflli'- 
I    di"^  ^i-ciiii'iil- 
(iiiiii-  di'|ini^    iiii 
inii'li.  ili'iil  li"i^ 
d'i'iilic  ni\    ii'ii 
,il,  riiri'iiii'iil  Mil 
llicllt'l'^  il  li'iiM'i- 
Hiiciil  la  |tliil'arl 


KiiMKII.  K\ll\M\N,  MChlII.    \N\Miilli.  t\:,r, 

A  l'on*'»!  de  Koiiicli,  It's  l'iii'o  a^uloiiii'i'iiliiiiix  di'  iiiiii»)ii>  mi  i|i-  r,diaiii"> 
iiil\i|ili-lli'^  iiii  dniiiii'  II'  iiiitii  i\r  \illr>  m'  Micn'di'iil  il  lii  liii'x'  >i'|ili'nlriiiiiidi' 
du  T.iiiril'>,  là  iil'i  1)""  l'ilissi'iiiix  d'eau  |iiii'i'  di'xcciidii^  do  iiiniiliiuiii'N  nr 
siMil  pas  riiciirc  laii>  cl  tti'i,  (iciidiiiil  l.i  salami  di"<  lii'Mev.  Ic^  inili-cin'N 
MMil  à  |ii'<)\iiiiili>  dl"^  liaiil-^  |ii'iliii'ii;^('s  |M)iir  les  iiii;:i'aliiiiis  aiiiiiii'l|t'>-. 
Karaiiiiiii.  .iiidi-<  i'ii|iilali'  de  lit  |iiii\iii('r  di'  Kiii  iiiiiiiiiir,  si-  liiiinr  iir*;.! 
|ii''N(|iif  au  cii'iir  do  iiiniil-.  i"i  l'.MIO  nii'lii'-  d'idliliidi'.  Iiculi  n'a  :;inir 
|dus  df  llHMI  uit'li'i's,  mais  ><".  niaisnns  se  ^i'iiii|ii'iil  sui  uin*  iidliiic  aii- 
di'sMis  df  lii  rt'^idu  uiait-ca^cuM'.  Kiiia  liiMinar  mi  Nuiii'  liinliiinr  i-si 
riiin|il)'|i'iii*'iit  aliiiuilniun'i'  |ii'iiiliMil  {'t'h' ;  srs  hiiliilaiils  i|uilli'ul  Iniis 
i'\|diiilaliiHi>  de  sel  cl  (U'  ^alpclrc  dans  les  di''|iicssinns  liiriisiio  |iiini  se 
rcndr-d.iiis  iv^  ijuilii  i\[\  Kaiadjii-da^^li.  Kniiii,  .Niiiileli,  à  re\li'ciiiile  oi  ien- 
lalc  du  l'assjn.  es|  à  l.'ilMI  mèlies  eii\irnn.  au  pied  des  ciitilierni  |s  ,\r 
l'Ma  dii^li.  Non  liiiu,  le  \illa;:e  de  Ki/.-liissar,  "  IJiàli.iii  de  la  I  illi'  ,  mi 
I\ilisi-Iiis>.:ir,  ■•  (ilii'ilciiii  de  ri!j:lis('  >•,  s'i'IrM'  sm'  jo  eliaiissiV  de  Ninir.i- 
iiiis  ,'  où  a\;iil  l'Ii-  hi'ilie  raiiiieniic  Tsitue,  pairie  du  nia;:ii'ieii  Apidlniiius. 
I.'fxpliiialeur  ilauiilliin  a  pu  ideiililiei'  la  pusiliun  de  i\aiie  par  la  deem:- 
\crtc  de  lii  riiiiliiiue  iiiillis>aiile  ipie  les  aiileuis  diViiseiil  snus  |i'  miin 
d' Asuiiiiiii'Us.  (]elle  siiuiec,  eunsiiiii'e  il  .liipiler,  l'ciniie  nu  cliUl^  ileiiii  liuide. 
sauiiiàlrc,  lé^cr'cnieiil  sidriiieiise,  duni  le  Imuilliin  ceiiliiil  s'élève  d'envimn 
.'»••  rcMliincIres  au-desMis  de  la  sinfiiee,  ^iiiis  ipn'  jiiuiiiis  le  hassin  delMiide  ; 
c\idcuinicnl  ce  rcscrvuir  ulTic  la  iiièuic  dispusilion  «pie  eelle  île  uns  j|.|^ 
d'eau  :  le  iiipiide  s'idaiiie  par  une  iiiiverlure  ceuliiile  el  Inil  piU'  uwr  lis^mv 
du  iiiud.  I.ii  l'iiulc  l'iiliiniei'i'iale  el  uiililiiiie  siii\  ie  de  Imil  leinps  d'Inininui 
à  rxiiiie  s'inlli'cliil  eu  deiui-eerele  poiii  Imiuei'  hi  liiise  des  niuiiliiijiies  pai- 
Laranda  cl  (ixltisli'ii,  c'esl-i'i-dire  piir  Kiii  iiiuiin  el  liiei^li  ;  pln^  iiii  iiiini.  les 
inarccii^es  salins,  le  inampie  d'iippnivisinnui'iueiils  el  d'eau  pure  rendeiil 
le  Mi\a;ic  lr<ip  pr'tiiide  puur  iprnu  uniuliie  d'Iininuies  ciinsidei';il)le  puisse 
s'\  aNcnliiM'i'.  Ainsi  le'<  ciuilniiis  du  ii\iii;e  el  les  crèles  paiidlèles  des  num- 
laL'ues  cidièri's  ^c  reprnduiseul  exiicleuieul  pai'  la  ciiuihe  de  la  ;jiaude  l'uiile 
lUiiilres^e  sni-  les  Inuils  plideaiix.  Dans  celll'  i(''i;i(tii,  le  \n\ai;eui-  initiais 
|l;i\is  a  i-i'ecnniienl  dr'converl  des  insciiplinns  liillites. 

Sr-piin-s  de  l'AiiiilMlie  inir-iieiire  piU'  de  liaules  niiiul;i;iiies,  les  livai^es  de 
la  rilieie  Traclii'e  n'uni  (|ne  de  pelils  liii\ies,  niuiiis  iielils  ipie  les  jhuIs 
d'aulieriiis.  (praliinenlail  iilnrs  le  cnninieice  de  hi  pupiileuse  livpie.  Alaxii, 
riuieien  ( àtralvcsiiin,  esl  un  xilla^e  Idulli  iUl  pied  d'une  imlie  insiilaiie 
cpiun  islIiMie  de  sjilile  liilliiclic  :ni  ciniliiienl  ;  Selinli.  lii  N'Him-  des  divcs. 
n'est  t|u'un  hameau  ;  Anenninrimi,  snv  le  prninunloiie  le  plus  mi'i  iiliniiid 
lie  l'Asie  Mineure,  n'est  plus  (pi'iine  viisle  nt'eidpnle  el  hi  lMiui;:;iide  d'Aiii:- 
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mulll'  s'(''|i'\c  i'i  )|iii'li|lii-  ili^^liilin'  ilrs  I  iiiiif».  ;'i  rcillliiillcliilli'  tl'il!:  'iil- 
rcill.  l'ilis  Iniii,  |:i  rl'i(|lli>  ilc  IVIlIlliniIrrll,  l;i  lii'li'llilci'is  ili's  ;iiii  ii'll',  i'<l 
le  |Mii'l  iri'iiili.ii'i|iii>iiiriil  iii'ilin.iii'i'  |iiiiti'  l'ilc  ilc  (i\|ii'i'.  (.hi.iiil  .'i  l.i  nirlii' 
(lu  i'oil  l'niM'iii  ;il,  l'iiililir-t'  jiiili^  |i;ii'  les  clicxiilins  ili>  Klimlrs,  nul  iii' 
riiiiltili',  cl  r.iiiciciiiic  Si'li'iinc  (S  Ii'\Im'I.  il  l'c  inliniicliiii  I'  ilii  (.ipL-^iiii  |(,ii- 
iu'iiilliiisi,  ii'ol  |||||N  i|irilii  iiiiiii-^  lie  iici-ilirx. 

I.c  iiiitinciiiciil  ili's  t'rli;iii;j('s  ii  du  >c  i<'|iiiilfi'  l'i  l'cxl,  Mil'  les  ii\ii;ji's  dr 
lii  liilicii'  (:iiiiiii|ir'lri',  iiù  \ii'iil  iiIhhiIii'  hi  mmiIi'  ili:i;:iiii{ilc  ilf  1'  \'-ii'  Miticun 
4'!  iiù  (li's  |ihiiui's  ri  lie  l'i-i'hlrs  miIIivs  mUVi'uI  illlf  Mi^lc  /nue  ilc  culluii'. 
M('i>-iiiii.  le  |ini'l  ('iiiilliii'l'ciinl  lie  relie  i'('';;ii)U,  ii'eliiil,  ini  milieu  du  sirile, 
«ju'uii  |ielil  L;i'ini|ie  di- e,'diiuie><  eulnuii'  de  lUM'Ie^,  d'nù  le  IKUU  (|ui  lui  lui 
diiuui' ;  e'e^l  Mcluelleineul  uue  lile  e(UliMiei'eiUile,  diiul  le  |iiii'l,  Iniji  e\|iiisr- 
iiu\  seuls  du  l:u|:e,  e^l  jinide  de  i|U;iis  el  |hiui'\ii  de  jeh'-e^  '.  I.ti  \ille  esj  eu 
|i;Mlie  ciMisliiiile  de  l'niLiuieuK  de  luiiilu'e  i|ui  ^i--iiieul  >ui'  ii'  nuI,  dt'diiis 
d'une  rili'  ^i'eei|ue.  A  (|uel(|ues  kilniuèli es  l'i  l'iuiesl,  d'iuilres  ruines  indi- 
(|ueul  reui|diiceMieiil  de  In  Suli  des  Aij^ieiis,  nù  s,'  |i;u'hiil  le  liili^.i^e  ilieiti- 
leel  (|ui  il  l'iiil  dniiuer  ;mi\  Inuiiiuies  xieieiises  le  uiuii  de  ■  sidi-eisuies  r. 
I'lu~- liiiii  seMiieiil  les  eiilniiiiiides  nuMiiiiies  de  |'iHii|ieiii|inlis,  ijiii  lueiiiiieul 
i'i  <IM  |Mii'l  iiNiile  diiiil  le  ipiiii  d'eiM-eiiile  es|  |iiii  riiileinnil  nitisei'\i'-;niiiis  le^ 
liiiiiesdiil  eiHuldi'  le  lnissiii  el  les  diiucs  du  lilliUid  se  |U'idiiii^eMl  eu  liii- 
\i'r>  de  reulii'e.  lu  iiKniuinenl,  |»lus  cuiieuv  ;"i  eerliiiiis  (•^iii'ds,  es|  le  Keii- 
Mi  liicli  un  lii  «  l'ierre  Delmul  ",  l'iinriiie  jiilier  iTii^i'  iieiil-i'lie  iixiiul  le^ 
;\<H'<  liis|(Mi<|iies  :  d'ii|H'ès  l.iin^litis  ,  ee  lilne,  iisi-  i'i  lii  luise  jimi'  les  cliii- 
lueiiiiv  i|iii  \ieiiueul  s'\  IViillei',  ;i  I.'»  nièires  de  liiiilteiii',  el  siui  \iduiiie  es| 
(le  l'jll  iiièlies  eiilies';  il  pèse  ;iii  UKiiiis  ,"0(1  huiiies  el  |ieul  se  riiiii|iiiier  iiu\ 
plus  |)uiss;iuls  MK-^iilillies  de  hi  lireliionc.  Seiiiil-re  un  lueiiliir  nu  pliili'il  un 
(le  ces  piliers  (|ue  les  l'InMiicieiis  r'le\;;iciil  niiliiiiiireuieiil  piic  piiircs,  i'i  l'eii- 
lirc  de  leurs  leinples'? 

I  lie  evcellenic  niiiU;  niiMlei'iic  iiiiil  Mci'siuii  ;ui\  cili's  de  TiiiNc  e|  d'Adiiiiii. 
Tiiise.  siiui'c  près  de  lii  rive  dniile  du  (Adiiiis  ou  Tiiisiiiis-lcliin.  sur  hi 
dt'cliviir-  iiiniiriiiile  d'un  ciiiilrcrorl  du  ISouJi^m'-dii^li,  esl,  piirnii  les  villes 
riiiiieiises  (le  l'Asie  Mineure,  une  de  celles  ipii  piéleiidenl  i'i  lii  plus  liiiule 
;iuli(|uil(''  :  d'.'iprès  une  l(''^('ii(l('  niieiiliile,  le  sile  (|ii'elle  dccupe  es|  hi  pre- 
mière pliiine  (pii  s'iisst'-cliii  lors  du  relritil  des  ciiiix  dilu\iiil(;s.  A\iinl  (pic 
les  iilluvidiis  ii'ciisseiil  comiih'  le  port  cl  liirs(|iie  le  liydiius  ('jiiil  encore 
iiiiviuiilile,  Tiirse   ('>liiil   iidmiriihkMuenl  siliKu'  pour  dc\eiiir    un    ceiilre  Ac 

'    MiiiiM'irh'iil  (lu  |inil  ili'  Mi'i^iiia  <'ii   I.SSO  :  MOOUU  liilllies. 
-  \irliii'  l..iii':lcM-^,  Vtiiiaiic  ildii.i  1(1  Cilicie. 
■■'  li.  l'iiiiil,  Moles  iiiaiiu.sciilcs. 
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romini'iM't',  cuIit  In  Ssii,-  ci  \' \-'\r  NlJucuri',  |i;if  les  |mii-|i"-  iIc  Cilicif  i|>ii:l 
•  ■Ile  ;!:nil;iil  rmll'i'c.  \m\  li'ni|)x  ilr  l,r'><:il' ri  d' \ii;^Us|i',  i-llf  t'Iiiil  hi  l'i\.ilr 
ir,Mr\;niiliir,  i|n'('lli'  ir;;.Miliiil  |i;U'-tli'>«'U-  In  MUT.  Si'>  l'iiilcs  l'Iniciil  iiiM'»i- 
ili'ivi"-  I  iiiiinii'  li'«  nirilli'ui'o  (lu  lumitli',  ioiiiuh'  »U|H''i-ii>iii'C'-  niinii'  'i  ri'llr- 
il'  Ailleurs,  cl  M'-  |iliiliiN(iji|ir>  nlhiiriil  |  ui  Ici  Iciii'  "•l'iciii  c  il.iiiv  !'(  Ii  i  hIchI'. 
I.;i  villci'hiil  ilcvciiuc  Irc^  i  ii  lie  cl  siiim|iIuciisc,  M,in'  \iilniiic  en  lil  i.i  i  ;i|i|- 
liilc  (le  siiii  eui|ii|c  ii-i:ili(|i|e  :  e'e>l  l.'i  i|il'il  r'|iiiii>;i  (  ,li'u|i;il  ic  ;  .liilieii  lui  eii-e- 
M'Ii  il  Tiil'x'.  Miiis  les  ijiicii'cs  ruilièl'ciil  In  eih-,  l.i  livi/  ce  i|iii  In  li'n\ei>;iil 
s'cli»i.:jnn  \ei>  j'csl  cl  ee»»;i  i|c  |.iiilei'  (lc>  cnilinrenl iii|i>-,  le  |ii)il  s''  eiimliLi, 
Tnisc  ii'sln  |icnlnc  ihiii^  !,•>  leiio.  (lu  ii'\  Miil  iiiciiic  |ilii-<  niieiin  \c-li'.;i' 
lie  viiii  iiin  ieiiiic  ;:liiii'c;  n  peine  i|ueli|iies  rcn^lilciils  niilii|ii<  s  i'i''vniiiii'iil 
-'illl'-  In  |iiiiclic:  ri'ililiec  le  |i|ll^  i  UI'icU\  e-l  une  |l|ii-.i|iiec  ijlle  l.i  linililiilU 
il  il  n\iiir  l'Ii'  linlic  n  reinlniil  |ii  'ris  m'i  nn(|uill'niil,  "  rnin'ili'c  îles  (,cii  lil-  , 
Non  iniii  lies  nininille^  .111  n  ili'i  uiivt  :  .  nu  '■iiiPiine  ile|iiil  île  Iciies  ciiiic-, 
i'e{iii'M'iil:iiil  siii'lniil  lies  Ji^^uiiiiCs  vulivcs  :  In  se  Iniuvnil  |ii  iili.ilileiiiciil 
mi'  ri|irii|ue  île  ces  ulticls  i|c  -  .ii|||.|,'.  '.  \|ircs  \  <  '-I,'ci|iie  el  .li'i  i.-  ili'iii,  un 
(le-  |M  iiiei|inu\  lieir,  Je  |ii'  le  i,  .l,c  iIcs  iiiiise'iKiins  cs|  une  liioIIc  ile>  eii\i- 
iiMis  il;-  T. lise,  une  lie  ce-,  nmiil"  n  ^  cn\ciiies  nù  |,i  h'^einl  •  |ilnic  le 
si'-jinir  (les   .  Se|.l  lliiiiu.nils  ..  \ 

\\a  r\.'\  In  \illi!  ilcvii'iil  ii|s,i|u|,i'c  cl  les  h.iliilntils  nisi's  s'ciiluiciil  ilniis 
les  Miliiiijs  ilii  |!iuil;:ni'-ilnL;li,  ,'iu\  jiniiis  i!  leliiiieli.  n  Ku/ncli.  ;'i  Nciiiiihiii,  n 
tiulcl»-lin/,,U',  |ii'ès  lies  l'dilcs  (  Ijeii'iincs.  (le  i|ui  liiil  In  li  .iiiii'  le  Lifsce-I 
suit  \nsle  iiinlin,  \enl(i\aiile  cinliii'e.  ildù  I'ihi  "liIrcMiil  îles  ;iii:i!e'  li,;- 
si'-cs.  (les  |ii|cs  cliniicelnnles,  ili'luis  iliiii  ;ii|iicilue  nuiiniii  ;  iiinis  IimiIc-,  ce- 
nini'  s  p;n;iissenl  iiiesijuiues.  i|ii,iii(l.  nu  ili'l'iic  irnii  seiilier  uiiiln  ni;i',  mi 
se  li(iu\e  en  |iri''seii(c  de  riMini me  lliiniik-lncli.  nu  -  l'ieiic  iniiiU'c  >  .  le 
\ns|e  i|unili'nii,ule  île  iun(;(iiinei-i<',  ^ide  n  riiilei'ieiii',  n  l'nir  d'un  ,i:i;;nn- 
lcsi|iie  liliic.  Vu  des  liiiids  du  (!\diiiis.  j  Ii'.imts  le  lirniiidiniic  des  c\ |ii(' s  e| 
des  nrldcs  rruilicis.  Ii'  Tncli  lesseinldc  n  une  l'nlnise  de  ;:ics  :  nu  dir.iil 
une  (l'inic  (le  In  iinlure,  eniuiue  li  s'en  iciiiimiIic  siin\eiil  ihnis  l<s  |ia\-- 
|Miii!c\crsi's  |i;ii'  les  ;i-enls  i;i''(d''L:ii|ues.  l!e|  l'Irnii^e  (''diliee,  l'V  ideinniciil 
li("'s  niili.|ue,  n  |>r(''s  de  '.'Il  iiK'Ires  eu  IoiilïUcui',  smus  enni|iler  les  einis|,  ne- 
liiiMs  necessnires;  s:i  lni';ieiii'  e-l  de  'cJ  n^'lrcs  cl  s;i  lnnil'iir  de  .S  um'Iics 
einiidii:  les  |ilni|iies  de  iiinrlu-e  Idniie  i|ui  rcM'Inieiil  les  uiiiinilles  suiil 
l'imrses  sin'  le  snl.  Ainsi  i|iie  des  lur'dnilles  In  re|!iéseiiicnl.  In  |i.iiss;nile 
lli,|s>c   niir.'ii'   scr\i   de   jiir'iles|;i|  ;'i  une  si-itnc  de   nin!ini'(|ue  pnii '.ni   l'nic  cl 

'    lliMi/i'\,  .{fd'liiiiif  ilis  liisciiiiliiilK  cl  Hi'îii's-lctl ri's     7  iilill.'l   IS'l',. 
-  I.'iiii  lli'ii/i'v:        lliiiiKliiii.ll  \'m\\ii.  Lux. t  (ii:l  i'iilillf.i, 

'■  \  .  L.iri'jliii-.   iiin  i,ii;i'  ci'.''. 
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li.ir.  \itr\ii  I  i:  crociivi'iiiK  i  \i\  i  iisi;i,i,i:. 

Ii>  (','M'i|iii)is  cl  si>  liMiMiil  iIcIhhiI  siir  iiii  ,'iMiiii;il  ^yiiilMilii|iii'  .ii'iiii-  de  rnrrir^. 
les  luiiilh"^  |iiMli(Hi(''i's  ii'iiiil  i(''\(''l(''  ni  smi  ."it^r  ni  s;i  (Ic^liMiilioii.  <,hii'li|ii("< 
>-;i\;mU  \  Miiciil  un  lirn  d'inMrli's;  (r.i|irr><  r.nrlK'iiln^nc  !,;nii;l(ii".,  ipii  s';i|i- 
jinicsnrnn  li'xlr  de  S(i';ilinn,  ce  >-ciiiil  le  lunilicin  dn  |iii'nii('|- S.iidini;i|iidc. 
ii'lnuic  en  (.ilii'ic  ;i|tri"'s  hi  iicilc  de  son  cniiiiic  :  ri'clilin- |i(irl;iil  smis  diiulc 
;ni  siiMinn'l  la  sl.iliir  l'iilossidt'  de  sl\lc   iiss\iii'n  liiiniiM*  sniilr  niHnluiMist's 


inonniih's  iii>  hn^r 


Ad;i 


\\\;\  Il  |ii'is  nnc  |i;n  I  de  I  nn|Hii'l;inn'  ciiinniciciMli'  de  I  inn'irnni'  Iiiim'. 
SihK'c  runinic  clic  d.iiis  nnc  ii'-iiiîui  des  |(|ns  l'ci'lilc--.  cnhinn'-c  de  jurdins, 
{\r  rlmnips   de  cdlonnieis  el  de  cinines  ;'i  sn<  rc,  elle    se  IronNc  e^iideiiienl 
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ncnrc;   en    ecl  einlidi 
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SeilioMn,  i|ni  cinilc  ;'i  l'csl  el  (|ne  lr,iveisc  un  jinnl   de  di\-linil    .nilu 


lli 


l;i   \;is|e  iiliiinc  ;dln\lid( 


c(li,i|i|ic  II  l.'i  rcLinni  des  cdllines  |i(iiii'  enlier  diuis 
ijui  s'iieei'iiil  eli;ii|ne  .iniKv.  d'nne  i|u;inlili''  d'iiillenis  pcn  ;i|i|iri''ehdile,  vers 
('.\|ire  el  lu  S\iie.  S.i  \;dl(''e  vn|iei'ieMre  cl  celles  de  ses  tiijinhiiics  sonl  iiM- 
l;inl  de  ciiciniiis  i|ni  s'cniM'enl  dans  la  dii'cclinn  de  ixaisaricli  cl  dn  l\i/il 
irniak.  l'.ii  onliM-,  le  l'\iann'  un  Djihonn  se  r'apiiroclic  a'-->e/,  d'Adana  |iimii' 
i|iie  celle  ville  soil  dcveiMh'  l(>  didiiinclM'  nahircl  de  Iniil  le  hassin;  c'cs|  |;i 
i|ne\ii'nl  aluiiilii'  la  Miie  lii^l(ii'i(|ne  eiili'i>  le  liani  lia^sin  de  riaiplnale  cl 
le  lilloral  di'  la  l'.ilicie.  I,c  Heine  olTie  de  |  dus.  sur  lu'c'-iinc  Imiles  les  ii\icres 
de  r  \>-ie  Mineure,  l'aNanla^i^  d'iMic  iia\i;^alilc  dans  si  m  ciiiirs  inri-iiciir;  des 
eniliai'ialidi) -,  l'n'li'es  ;"i  (',\|ire  el  en  S\iie,  niunillenl  de\ani  le-- (|nai^  de  la 
cile.  (in'icc  à  la  l'i-cniidili'  de  ses  caiii|»ai;ncs  el  à  la  c(ni\eii;ence  des  nmlcs, 
\dana  es|  devenue  le  cenlre  d'un  i;raiid  cnmmcrce  l'I  j'iin  s'nccii|ie  de  cini- 
sliniie  nn  clicinin  de  l'er  à  mhc  eintile,  de  (Kl  kiluinclres  de  Idni^iieiir.  i|iii 
la  rallacliera  an  [lorl  de  Mer^iiia  |iar  Taise.  l'Iiis  salnhrc  i|nc  celle  der- 
nièi'c,  la  elle  du  Sciluinih  cs|  ce|iciidanl  daiii;ciense  j  lialnler  |icndaiil  la  s.ii- 
^lUi  de--  liè\res  e|  les  \i||:in(<s  des  iniMilai:iies  en\  iidiiiianles  se  |icii|ilcnl  alms 
d'iinniitii  aiils. 

Dans  lu  liMiiie  valliv  du  Sanis,  au  iimil  de  la  \ille  aniii'iueniic  de  lladjiii 
el  sur  la  liiiiile  des  deux  vilayel  de  Si\as  cl  d'Adana,  inni  loin  d(>  la  nou- 
velle ville  d'A/i/'icli,  le  [lelii  lioni'ii  de  Sar  ou  Sarlei'cli  occn|ie  rein|ilacenieiii 


lie  raiii'icnne  KiMiiana.  a|i|ielec  llieiapolis  ou  "  villi 
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Saillie  •■.  I. 


I  iiioniauni' 


k-l. 


i|iii  iliiniine  les  i  unies  s  a|i|ielle  ciicoïc  l\onnieiiek-le|ie,  mais  le  innii  iiicnic 
de  Koniana  n'a  |ias  encore  t'h' diruineil  sur  les  nionnnieiils.  Tons  les  l'di- 
lices.  iem|dcs,  llii'àlres.  ai  eues,  i:\iniiase,  dalciil  de  la  |ici'it)dc  liellt'iio- 
roniaine:   lonlelois   les  sancliiaires  ortrenl,   |ii'o|ialilciiicnl  |ioiir  oImmi-   an\ 
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li'.ttlitidii-.  ^.iiT.i's,  MM  cMiiicIcic  pluliil  i''jjv|ilicM  (|iic  ^l'cr;  le  lriii|ili'  |i|ii- 
[H'iMncMl  (lil  m';i  piMiil  (II'  l'dliMiMr^  i>l  les  <|i'iiiciin"<  ilr'<  |in'-ln'^  rrMJiMU'i'Ml 
'-.ins  |»i('^('iilrr  iliniili' iMilMlrchniili'.  Mes  liinllcs  s'dinicnl  d.iiK  Ic"^  |i;Miiis 
(lr-<  mi(MiIii;:m('^  ijui  (IhmiImi'hI  I.i  iiIc  cl  "-ii  i  ii  lie  |il;uMr.  i|iii'  si\  mille 
(•s('l;i\('^  rMlli\;ii('nl  :mi  I('M1|is  de  Sliiijiiiil '.  I.t'^  |ii  iMri|i;Mili''s  iMiCMMiiMics  Je 
Kn/iiii-(ii;l(Mi  cl  lie  MeMCMieMlz-MiiliHi.  ijMJ  s'i-liiicnl  ciiiisliluccs  iliiii><  Ic-^  \iil- 
lirs  suiuTicMies  iJM  Simms  cl  ihi  l'\i;iiiiiis,  (iiil  |ici(lii  leiif  iml(''|icii(liMi(c  ; 
iMii'iirc  iiM  niilien  iIm  '-ièile.  elles  mc  se  imIIiicIiimcmI  l'i  reiii|iii'c  lill'c  ipic 
|i;ii' lies  limMMiaijes  lie  \;i-s;i|  -1  sM/cr;iiM. 

I.iimIIc  |ii  ltii'i|iiile,  iIiims  le  liiiiil  li.'issjii  ihi  IIjiliDiin,  cs|  Alhjsl.'iil,  sDii- 
\cmI  ilesij^Mee  |i;ir  un  jeu  de  mkiN  miiis  le  iiiiiii  d'I'!!  IîusIum  ou  ■'  le  .hinliii  -  ; 
elle  cs|  en  cITcl  eiilnurce  de  veiihil'e;  l;i  v;is|c  |il:iitic,  liicii  iiniisir,  ni'i 
\ienncMl  iiiiiui'ii'  en  ilnuees  iindiilMlioMs  les  |icmIcs  des  iiiurils  envirniiiiiinls. 
{iiii';iil  ciiMiiiie  |ii'i'-dcs|iMi'e  ;'i  icicmmi'  iimc  uiiindc  lili',  iiit'diiiii'c  du  cuiii- 
nicirc  cnlie  le  liiinl  l'.ii|ilM','ile  el  l;i  mer.  I);ms  celle  [iliiliic  s'iiiiisscnl  Iimis 
les  hiMils  idlliicnls  du  lliilinuu.  jumii'  s'i''cli;i|)|)ei'  ini  sud  |i;if  une  succession 
di' dr>liir-s  i|ue  lei'iniiie  l;i  liiiniididile  cluse  de  r.\l\liii'-ihi;.'li  ;  m:iis  |iuur  les 
indi,L;ènes  ;iucun  de  ces  lorreuls  u"es|  le  \i;ii  lieuse  :  ;ivec  l:i  M'iHTiiliuit 
iiislinilive  de  luus  les  |ieu|dcs  |iiiur  les  siiurccs  |iei'm;inciiles,  ils  ic^^miiIcuI 
l'umiue  l;i  M'i'ilidde  origine  du  Hlilnuin  un  jielil  kissin  où  liouilloiMienI 
lies  e;m\  issues  de  iis^nies  |it'iii'ondes  el  dtiii  seul  un  l'uisseini  loiiinn  s 
e:^d  .'U'i'iisiinl  les  jardins.  Mliisl.in  ;i  i|ueli|in's  l'iimilles  iU'niéniennes,  m.iis 
:ni  snd-iiih's|  une  cDMlediTiilioii  li.'ukane.  ciim|ios(''e  ;le  six  [lelilcs  coinmnnes 
ii'|Mililicaines,  s'csl  miiinlenue  iusi|u'ii  une  é|io(|ui-  ircenle  dans  la  lianle 
Nalli'c  dile  de  Zeiloun  <mi  des  ■  (Hiviei's  ■,  i|noii|ue  ces  arlu'es  ne  cioissenl 
|ii)inl  dans  le  liassin  monlaunenx,  liaul  d'au  moins  l'tdll  mètres,  li'esl 
un  speilacle  uiiii|in-  dans  ce  m(nide  armi'iiien,  ciimiiosi'-  presipie  cnlière- 
menl  de  sujcls  avilis,  )|ue  celui  d'une  ciMiimiinauh'-  de  lilu'cs  monla^nards 
avant  Liardi'  leur  indi''|iendance  à  travers  les  siècles.  Au  inunlire  d'envMon 
di\  mille,  et  |iai iaileiuenl  e\ei'ces  au  maniiMuent  de  armes,  ces  IhuLanes 
(Mil  limite  leur  leniloiie  par  ipn-lipu's  lurtilicatiiuis  ('l'ij^i'-es  aux  detdi's  et 
nai:m''i(' ils  ne  permellaicnt  .oint  aux  musidmaus  de  pt'ui'-ti'cr  clic/,  eux  ;  iK 
ne  pavaient  au  paclia  d'\!!>is|an  d'antre  impi'il  ipn-  le  lover  de  terres  ipi'ils 
avaient  Ioik'cs  dans  la  plaine  '. 

Maracli,  où  la  nioilii'  de  la  popidali(Mi  est  armi'nieiiiie,  s'appuie  aux 
'oulrei'cuisde  l' AMiir-da^li  ipii  dinniiieut  le  coullueiit  de  l'AK  sou  et  du  l)ji- 
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lioiiii,  .111  sorlii'  (le  mi  i^i'iiiidc  cluse.  L'imliisliiciiM'  nU'\  donl  les  fcmincs 
lissent  des  cDloiiiiadi's  et    lirocliciil  des  ('lolTcs  d'cir  cl  d'iii'iicril,  c^l  cri  clc 
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Albistan 


la  capitale  tem|inrairc  tlii  vilaycl;  c'est  U'  i/aild  (jiie  vient  linliiler  le  pacha, 
(piaiid  les  clialeiii's  lui  l'itiil  (piiller  h' nirliltilî  d'.\daiia.  .\ii  siid-oiiesl,  sur 
le  versant  occidental  de  la  vallée  du  lijilioun,  !^is,  iiouruade  Italie  sur  les 
lianes  et  à  la  base  d'un  monticule  e,>carpé,  l'ut  aussi  une  capitale  :  les  rois 
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d'AriiKTiio  y  irsidiTonl  pondiiiil  dciix  sktIcs.  de  I  \S'2  î\  |,"71,  rt  i'oii  y  voit 
encore  les  resles  du  liirlina  ou  |>aliii-i  t\r<  lnhnrar.  V.w  ces^iint  d'èli'c  iv>i- 
(lenee  royale.  Sis  resta  le  eliel-lieii  reliiiieuv  ;  au  inonaslèie  rèfiiie  un  |ia- 
liiarelie,  doiil  le  ^ouNernenienl  lurc  a  vnulu  l'aire  un  rival  du  sujel  russe, 
le  |talriai'('he  (rKltliiiiiad/iu.  \nw>  les  évè(|ues  des  aleulouis  envoieni  au 
prélal  de  Sis  la  diine  que  payeul  leurs  paysan-».  Sur  la  nulle  qui  deseeud  au 
Djilioiin,  une  eolline  purte  le  eliàleau  l'url  d'Ana/arlie,  la  llaïn  /arlia  di>s 
ninsulnians,  (pii  lui  a\ant  Sis  une  ri'^ideiu-e  de^  rois  ai'nK'nieus  el  que  ses 
ruines  romaines  (uil  rendiK»  célèhre.  I.e^  deux  aquedni's  aru'ien-;.  rpnti(p!e 
rompus  eà  el  là  el  privi's  de  leurs  seulplure^  el  de  leurs  iuscripliiuis,  son! 
eneore  des  nionunieuls  uraudinscs  :  on  les  \()il  se  piuirsiiivre  sur  une  lon- 
uiienr  respeelivt!  de  l'2  el  de  '2ll  Ivilitnn"  1res  juxqu'aiix  moiilaunes  (pii  do- 
miiienl  la  plaine  au  noi-il  el  au  nord-iiue»l  '  :  leurs  eaux  leeondanles  avaient 
elianné  le  déserl  euvironnaul  en  un  inimen--'  verj:er,  si  liien  qu'au  dou- 
zième sièele  Kdrisi  ponvail  eomparei'  la  eanipa^ne  d'Anazailie  an  "  paradis  ■> 
de  Damas. 

A  l'esl  d'Adana,  l'anlique  Mop^uesle,  la  Mamislra  des  (lidisés,  la  Mi<sis 
des  ArmiMiiens  el  des  Turcs,  i^anle  le  |ias-a;je  du  l'yrame.  (|ue  traverse  un 
poni  (I(!  neuf  aridies  :  un  se  Irnuve  di'jà  vei's  la  racine  de  la  l'éninsule  et 
les  escarpemeuls  du  |)jidM'l-el-.\t»ur  nu  Monlauiie  de  la  Lumière  "  indi- 
(pienl  la  limite  ualurelle  eulre  les  deux  cnuhvrs,  l'Asie  Mineure  et  la  Syrie; 
dans  celle  luarclie  se  renconireni  des  i^rmipes  de  tniileualinu.  Turcs  el 
(Irecs,  Arnn'uiens  el  Konrdes.  Aralies,  (iircassifus.  Ansarieli,  uèures  et 
Tsij^anes.  Mopsueste.  à  la  IVonlièic  extrènu'  du  monde  liellénicpie,  appar- 
tenait éfialement  à  la  Svrie  el  à  l'Asie  inti'iieni'e  par  le  UK-ianiie  des 
cultes.  Son  Apollon  était  pluliil  un  l'aal  d'Orient  iprune  divinité  fii'ccque; 
elle  avaii  pour  Ions  les  dieux  nu  s,iii,iii;iif,.  ,>t  ,|(.s  adorateurs;  de  même 
Kiiée  (Ayiis,  l.aja//.o),  la  «  cilé  des  Vaiioes  •.  Iiàlie  au  nord  du  i^oH'o 
d'AlexaniIrelle,  accueillail  toutes  les  religions  du  liassin  de  la  Médileria- 
iiée:  |tendant  les  guéries  des  (iroisades.  al(us  qu(>  les  marins  d'Italie  en 
a\ai(Mil  l'ait  leur  priiuipal  eutrepi'il.  elle  é'Iait  devenue  ville  cliréliemie.  I,e, 
|Hirl  cilicien  (pii  lui  a  succédé  est  à  quelques  kilomèlres  à  r(uiesl,  non  loin 
de  la  lionclie  du  l'yrame  :  c'est  le  ImurL;  île  \i>nmi)ui'talik|Tcli(ninionr  talek), 
que  l'iwi  parle  de  rallaclier  aussi  à  \daua  par  un  emiirancliement  de  voie 
l'errée,  (pi'il  faudra  |»rolétiei'  contre  les  alluviiuis  du  lleuve  en  rejelanl  lo 
courant  vers  l'ouest'.  Ayas  et  Voumonrialik  smit  au  nom hro  des  ports  que 


'  Toxier,  licruc  française.  l8r>S;  —  (!.iil  liiUi'r.  .\\icii.  M\. 
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l'on  propnso  flo  piciidit'  (•(tiiiiiic  |i(iinls  de  (I('|iiiil  du  clioinin  d(>  IVr  i\c 
la  Mt''dil(Mrinu''C  au  ^(tH'c  iVrsi(|uo.  I.a  voit'  snail  plus  l(uii;u(',  mais  les 
consiructcurs  y  j^ajinciaioiil  de  pouvoir  inrria^cr  les  rampes  d'anès  pour 
la  IraviTst'r  ûe  l'Auiauus. 

Sur  lo  versant  oriciilal  du  Itjehol-el-Nour,  près  de  la  ((Uiiiic  du  fiollc 
qui  s'avance  le  plus  vers  le  nord  dans  l'inli'rit'ur  dis  Inrcs,  deux  rocluMs 
unis  par  nne  belle  airade  en  granit  noir  re--scrreiil  le  clicniiri  :  comnic 
le  délilé  de  riulek-l)Oj;lia/,  c'est  aussi  nne  "  poile  de  (iilicie  »,  d(''si)jiiéc 
éfialenn'nt  comme  la  »  l'orlt;  de  Tamerlan  ",  la  «  l'oile  de  l'ei-  -•  on 
la  «  l'orle  Noircis  Kara  kapon.  One  d'Iiomnn's  ont  ('lé  massacrés  pour  la 
con(|ncle  de  cet  étroit  jiassaj;(i  qui  ouvre  les  clieniins  de  l'Asie!  Depuis  les 
temps  préliistori(iues,  nul  siècle  (|ui  n'\  ail  vu  des  batailles'. 


Terre  à  la  fois  asialique  cl  enropéenne  par  sa  f;éourapliie,  sa  population, 
son  liistoire,  l'Analolie  |)résenle  dans  son  élal  social  cl  ptdilicpic  un  doiihle 
monvemeni  de  décadence  cl  de  projjrès,  |(rélnde  de  r(''\olnlions  inévilaMcs. 
I,es  (Irccs  s'accroisseni  cl  les  Turcs  diminncnl  ;  les  villes  du  lilloral  se;  |)en- 
j)lenl  cl  celles  de  rinl(''i'ienr  lomlicnl  en  iiiines;  l'indnslric  niodertie  esl  re- 
présentée à  Smyrne  par  ses  (cuvres  les  plus  jirandioses.cl  dans  le  Aolsiiuii^e 
immédial  campent  des  Irilms  non  moins  dépourvues  de  loni  coninri  ma- 
léricl  (pie  les  plus  pauvres  Kirjiliiz  de  l'Asie  Oiilralc;  ccriaius  disiricts  de 
la  c('»le  son!  cnllivés  avecanlant  de  soin  (pie  les  campagnes  de  rKnro|ic  occi- 
deiilali!,  tandis  (prailleurs  la  crainte  des  lirijiands  l'ail  ahandonncr  champs 
et  villajies.  Telle  ville,  même  dans  I,'  voisinaj^c  t\\i  lilloral,  esl  comme  as- 
si(''ji(''(^  par  les  handils,  el  les  notaldes  n'oseiil  eu  sorlir  (pic  sous  la  garde 
d'escorles  iioinlMcuses.  D'immenses  (bmiaiues  se  consliliienl,  i(''dnisaiil  des 
p(quilalions  enlit'res  à  un  servai;»'  dt-unist'.  Des  l'aniiiuîs  alidces.  comme 
celles  (le  IS74  cl  de  IS7S,  déjteupleni  des  districis  entiers.  Dans  rinlérieiir 
on   peul  clievauclier  pendani  des  ioiirii(''Cs  sans  voir  d'aulres  veslijics  liii- 
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Adalia,  d'iipivs  Spiatl 1.')  (MH)  " 
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mains  que  des  tertres  ruiii'raires  el  des  iiiines  lielléiii(pies  ou  rom-^iiies.  Kl 
pnuitaiil  le  coninieice,  indice  de  l'activité  ajiiicole  el  industrielle,  s'accroît 
d'anii(''e  en  aiiiK'.'.  Si  la  Tui'(|uie  d'Asie  a  perdu  ses  exporlatioi.s  de  paiance, 
si  la  maladie  des  cocons  a  ivdiiit  la  production  des  soies  j;r(''j;('s,  elle  ex- 
|u''die  ]»lus  de  cotons,  d'opium,  d(î  raisins;  la  seule  placi'  de  Smyriie  a 
maintenant  un  commerc(ï  ext(''rieur  plus  considi-ralile  (pie  celui  de  toute 
r.\nal(ili(!  au  coniineiicemeiil  du  si('cle.  Il  est  prolialde  (pie  dans  l'enseinlile 
il  y  a  j)ropiès  :  la  r(''sullante  p(îiu''i'al(^  de  tous  les  t'-lements  on  conllit  semble 
indi(pier  un  accroissemenl  de  la  population  el  de  son  hien-('lre. 

Le  contraste  violent  entre  les  deux  moiti(''S(le  l'Anatolie,  celle  du  lilloral. 
ipii  tend  à  (lev(>nii' europ(''enne,  et  c(dle  des  pialeaiix,  (pii  appartient  encore 
à  l'Asie  (ienlrale,  ne  peut  niampier  de  s'alt(''nuer  dans  un  avenir  pro- 
chain. Divisi'c  en  liassins  diveriiciits  (pii  s'inclinent  vers  des  mers  dis- 
liiicles  el  (pie  s('[iarent  des  cavilc's  sans  ('•coulemenl,  la  IV'uiiisnh!  n'avait 
point  d'iiiiil(''  pi'>opi'aphi(pi(>  :  mais  celle  nnit('<  (|iio  lui  rel'usa  la  nature 
commence  à  lui  ('Ire  doniK'e  jiar  l'homme.  I.e  commerce,  racilit('' |)ar  les 
voies  (le  communication,  nivelle  les  olislacles  jiiimilirs,  enl(''ve  aux  l'aîtes  de 
parlafje,  aux  escarpements  des  montajines.  leur  inlliieiice.  aulrel'ois  (h'ri- 
sive,  sur  les  mouvements  d(^  l'hisloire,  relâche  ptiu  à  peu  les  liens  de  d(''pen- 
(laiice  (|ui  rallachaienl  les  |iopiilalions  à  l;i  j;l("die  natale.  I)(''ià  les  vvaj^ons  de 
chemins  de  i'er  commencenl  à  l'aire  concurrence  dans  l'Asie  Mineure  aux 
IdOlKHI  ciiameaux  di»  chaiife  (pii  suivent  les  chemins  des  caravanes.  D('s 
ipie  riiit(''rienr  de  l'Anatolie  sera  devenu  aussi  i'acilemenl  accessihle  que 
les  conlives  de  l'Europe  el  de  rAnu''ri(pie  (h'jà  pourvues  d'un  ri''seau  de 
voies  l'ern'es,  on  verra  s'ahaissor  la  l)aiii('re  (|ui  s('|»are  l'unirornK;  plateau 
(In  pourtour  denteh''  des  c('ites  :  de  proche  en  proche  l'action  du  dehors  se 
fera  sentir  jus(|iie  dans  les  hauts  pâturages  qiu!  parcourent  les  Vurnk.  La 
l'orme  m(''me  de  l'Asie;  Mineure  la  livre  d'avance  aux  entreprises  des  Kuro- 
p(''ens.  Sur  trois  laces  elle  esl  haijiiK'c  |iar  la  mer  el,  de  Daloum,  devenu 
Misse,  à  Mersina,  sitiu' en  l'ace  d'une  ilo  anjilaise  (h'-jà,  tous  les  |iorts  sont 
autant  de  points  (ratla(pn';  enlin,  par  sa  l'ace  continentale,  l'Anatolie,  jadis 
en  lihre  communication  avcu".  les  trilnis  kourdes,  lunpies  et  lurknu'iies  des 
montajiues  UK'diipies,  est  maintenant  limitrophe  d'une  puissance  (Miro- 
IK'enne;  elle  est  prise  à  revers,  el  de  ce  C(''il«''  aussi  le  n'-seau  des  routes  s'ac- 
croîlra  rapidement. 

Dans  r(L'Uvr(;  de  Iransforinalion  graduelle,  c'est  à  Smyrne  «  l'Inli- 
(l('le  »  el  non  pas  à  Slamhoul  (pi'appartient  l'initiative.  Il  est  nainrel  (pie 
les  Ottomans  de  (lonstantinople  s'occupent  à  coiitr(M'(enr  de  travaux  pu- 
hlics  dont  luTileront  les  ('trangers;  le  chemin  deferquicomnionccàScutari 
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cl  (|iu'  laiil  (l'in^viiitMirs  onl  |ir(»|i()si''  ilc  indlniii^cr  iii>i(|iri"i  li;iu(l;i(l,  ne  |i(''- 
iièlrc  [)as  mr'iiic  ciiciiic  dims  lu  xalliv  ilii  Sakaria.  (|iii  |imii'  les  a|t|»n(visi(iii- 
iiiMiii'iils  jiMiiiialii'is  l'iiil  |ii'i'vi|iii>  |i,'iriii<  de  hi  liaiilicii**  du  llosplioi'c.  Majv 
la  ('a|iilalf  de  l'Imiii'  asialii|ii(>  où,  iiialiii'i'  Irx  firlioii^^  |iolitii|iii>s,  riH''ijt''iiiii- 
iiic  a|i|tai'liciil  n'idlcmciil  aux  (irccx  d  ;iii\  (Iccidciilaiix.  |iiissn!i' déjà  Idiil 
un  ii'^raii  de  cliciiiiii'i  de  l'i'i'  |i'''iii''liaiil  à  rdiiciil  daii>.  les  \alltrs  du  Ilci- 
iu\\<.  du  (;ai><lr(' cl  du  Mc^andrc,  cl  les  lra\an\  se  coiilinuciil  ilans  la  dii'cc- 
lion  {](••<  |)lalcaM\,  (|uc  des  raui|ics  j-icilcN  |icruicili'(iMl  d'allciiidrc  saii-~ 
|icinc;  mcinc  dans  ces  hmilcs  •^lc|l|lcs  ui'i  les  villes  stuil  si  clairsemées,  les 
voies  Icir.'cs  lidiivcniiif  des  (•It'uieiils  de  Iralic  dans  les  [iroduils  c|iiiiiii|ues. 
sel.  sal|iclre.  Iidiax,  i|ui  se  sdul  clali(ii'(''-N  •^ur  les  Inirds  des  Inès  de  |;i  j'hry- 
^ic  cl  de  la  l.xcaïuiie.  Tuiilclois  ces  liiincs.  jivs  ulilcs  [loni'  as^m'er  In 
ciiu(|uèle  iuduslriellc  des  i'('niiiMs  de  riiih'i'icui'.  ii'aiiiniil  (|u'iiiie  iui|iiir- 
lauce  seciHidaiic  pour  le  cDuimerce  iulcrnalidiial  :  c'c-l  à  (ionsluiirnioiili' 
i|ue  diiil   |iassei'  la  grande  xnic  diagonale   uiiissani   rKni(i|ie  cl  les  Indes. 

Mais  t|Uiii  (|u'il  seuiMe  au  (M'cniici'  almnl.  les  Anglais.  |>()ss{>sscurs  de 
rilindmislan,  n'ont  aucun  inlérèl  à  cansliuirc  celle  lij:ne  dii'ecle.  coni- 
niandc'c  par  les  liallei'ies  d*nn  di-truil  ipii  n'csl  pus  en  leur  poiivoii'  :  l'itii- 
vci'luic  de  celle  viiic  aniail  pniir  c(Hiséi|,n'ncc  ininicdialc  ilr  donner  an\ 
nalions  de  rijii'ope  ccnirali'  une  avance  sur  eux  pour  le  coninicrcc  avec 
rOrienl.  Mailn  ssi' des  clieniins  de  la  uicr.  la  (Irandc-Iîrela^nc  aurail  en 
avanla:;c  à  n'avoir  d'anire  riuilc  ipie  celle  du  cap  de  iSonne-Ks|M'ran('e. 
Klle  s'esi  opposi'c  à  l'onvcrlnrc  dn  canal  de  Sue/,  pai'cc  (|u'cllt'  ne  devail 
pas  cire  la  seule  à  s'en  servir.  De  même,  elle  déconi'aiici'a  loulc  enlre- 
[trise  pour  la  conslruclion  d'un  clicriiin  de  l'cr  de  (!onslanliin)|ile  à  Itaizdad  : 
la  Jiunc  ipTelIc  rav(nise  d'avance  es|  celle  (pii  parlira  d'un  pori  de  la  M(''di- 
Icrrance  silm-  en  l'ace  de  (iypie  cl  (pii  ahonlira  an  liidl'e  I'ersi(]uc.  niei 
rcrnii'e  où  comniaudenl  ses  llotics;  (>||e  demande  au^si  (pie  le  Iracé  soil 
st'pari'  des  |daleaux  arméniens  |iar  le  cours  de  ri'.uplirale.  cai'  la  |tré'pond(''- 
rancc  mililaire  des  possesseurs  du  (iaucasc  cl  de  l'Aiili-Caucase  csl  Irop 
liicn  élahlic  pour  ipic  les  Osmanli,  même  aidé's  des  Anj^lais,  pnisscnl  di'sor- 
inais  lenler  de  liarrer  la  l'onle  aux  Iîusm's,  >,'i|  pliiisail  à  ceux-ci  d'ajonlcr 
à  ieui'  domaine  le  T.iuins  cl  1" Anii-Taurus. 

Ainsi  la  conipièlc  indnsiriellc  cl  commerciale  il(  l'Asie  Mineure  (^s| 
yrosse  de  consi'ipicnces  pour  l'éipiililirc  polili(pie  du  nmude,  mais  (pie  de 
cliaiificmenls  à  pr('voir  pour  les  |)(»pulalioiis  ménies  de  la  IN'iiiiisule!  (In 
peu!  dire  ([u'au  poini  de  vue  du  {rouvcriiemcnl  l'iinih'  polili(pie  de  l'Aiia- 
lolie  est  l'aile  :  le  pouvoir  du  sullan  y  es|  mieux  élaldi  (pi'aulrcl'ois;  |)arloiil 
les  principaiilés   vassales  on  pres(pie  independanles  des  (/frcAc^  ou  k  «■licfs 
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lie  Viilli'fs  •'  (Mil  •'•It'  sii|i|iiiiiii'i'>;  il  ne  i'(".li'  |iliis  t|iic  des  trjirt»;  des  n'|)ii- 
lilii|ll('s  :illli)iiiini(>s  (|iii  s'i'hiiciil  iii;iinli'iiili'>  (;;i  cl  h'nliins  1rs  li;iiil>  iii;i'ssirs  ; 
riil'f^iilii-iiiliiiii  adlililiislialiM-  l'sl  |;i  iiit'iiii' ihiil<  luiis  lr<  \ihi\i't;  iiiiiis  irlli' 
iiiiili-  ii'i'->|  iiii'iiii  pliriiiiiiii'iii'  ('xh'i'iciii'  :  Iin  "  iiiilii)ii<>  ■•  iiiiiilolirniii's  n'i'ii 
rcslcnl  |tiis 'iinins  tlivis(r>.  ISicii  |ilii>i.  les  riicilih's  ciuis-iiiiitiN  des  tdiniiiii- 
niciiliitiis  iiiii^iiicnlnit  les  |i(iiiiK  de  coiitiH-t  l'iilii'  dt'>  |ii)|)nhilii)ii»  liosiilrs 
(Ml  du  iiiitiiis  ;i\iiiil  des  iiili'irls  coiiiidi'lciiiciil  disliiirts;  li-«  (irccs  riilir- 
|p|('iiiiiils  du  liltiti'id  III' Miiil  |dii>>  sciilciiiciil   lo  viiisiiis  des  Turcs  i(-.ju||,'.^; 
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ils  l'oncnnlnMi!  niissî  Ics  Tiircoiiums  de  riiili'-iiciii',  ciicorc  jciiiios  d'éiicrfiic, 
les  Koui'dcs,  avec  leurs  (iiialih's  iiaiiieiiiies.  d'iiilelli^eiu'e  el  de  snii|desse, 
les  Arniéiiieiis  laliorienx  el  tenaces,  l'as  une  ville  de  l'.Vsje  Mineure  (|iii 
n'ai!  quatre  ou  (•iii([  n  naiiniis  »  eiitremèli'es  ;  plusieurs  eu  ont  douze  un 
i|uin/.e,  el  cliacune  de  ces  nations  cliei'clie  eu  deliois  de  la  cili'  natale  ses 
(•om|talri()tes  ou  (•orélii.nonnairi's;  les  liahitants  d'une  même,  ville,  con- 
scients de  leur  origine  dinV-reiile.  si'iiai'i's  par  des  haines  ou  des  rivalil(''s 
liadilioiineiles,  ne  se  disent  point  concitoxens.  (iomnioiit  se  l'cra  rauiievion 
de  tous  CCS  c'Iémeiils  divers  au  inonde  européen'.*  Sans  doute  il  ne  mampie 
|ioinl  dans  l'Asie  Mineure  d'hommes  à  larjics  vues  qui  comprennent  les 
IX.  &4 
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«li'oils  l'^iiiix  ilos  iiiiliiiiiiiliir'-^  Mi'iciilalrs  t<|  ipii  liuil  ilfs  vinix  |wiiit'  lii  ciiiiri- 
<l(''nili<)ii  l'iiliiiv  tics  |M'ii|ili'>  lie  Tiiiinis  cl.  <lc  l'Aiiii'al,  iiiiiis  lii  liiiiisilion 
liis|ori(|iic  scia  |)(''iiililc.  lin  .issi^liinl  à  In  Iniiisloitiialidii  ilc  raiiciciiiK 
Tiin|iiic  irKiiro|)c,  cs|-il  |iiissj|)|c.  d'csiicrci'  (|ii(!  relit!  ilt;  la  Tiin|iiii!  il'Asii' 
piiibbc  se  luire  sans  hmhv  aussi  son  iitrlc;jc  tl'cxotli's  cl  ili-  inassucics .' 


c  \  I'  i; 


li'Mi!  (le  <iy|H'c  ou  lie  <iliy|>i'c',  donl  la  .siipci-licic,  t'aiciiit''ciiii|iics  les  cailc^ 
marines,  il(''|)assc  U'tlMI  kilDiiiclics  canes,  cs|  la  |iliis  ^laiiilc  tic  la  Mr'ililci- 
raiit''c,  après  la  Sicile  cl  la  Sai'ilai;;iic.  Kllc  a|i|iarliciil  jici»^iapliii|iiemeiil  ;'i 
l'Asie  Miiieiire,  tloiil  elle  csl  si-paii-e  par  des  mers  hcaiicoiip  iiiiiiiis  pm- 
l'ontles  rpie  celles  lies  pai'ajics  svriciis.ci  m-s  inoiihijiîies  siml  ali^iiiVs  pirci- 
stMiiciil  tiaiis  le  même  sens  ipie  les  cliaiiies  île  la  côli;  iip|insir,  ilaiis  l' Apn 
liilicic;  sauf  île  pclilcs  inilenlalioiis,  le  parallélisme  est  coniplel  eiilre  se^ 
côlcs  st<ptciilriiiiialcs,  tlii  cap  KiM'iiiakiti  au  prnmiMiloirc  tic  Saiiil-\iiilri'>,  cl 
les  •grèves  ciliciciincs,  (rAiiamitiir  à  rcmliiiucliiiri>  ilii  (ialycailiuis.  Mais  si 
l'ile  ilt'pciiil  (le  l'Aualolie  |)ar  sa  l'orinc  iir'o;^rapliiipic,  elle  l'csscmlile  tlavaii- 
tai^c  à  la  Syrio  tlu  nord  par  ^n  Hore  ci  su  laiini';  les  tialiiralisics  en  inlV-rcnl 
(|nt'  vers  la  liti  de  l'i-poipie  Icriiaire  il  y  cul.  jonction  cnliv  sa  poiiile  iiord- 
orienlale  el  la  cliainc  conlincnlalc  de  l'Amaniis,  dniiL  la  ilireclion  csl  aussi 
parallèle  à  l'axe  du  Taiiriis  cilicien'. 

liisloriipicnicnl.  l'ile  de  (i\pre  si;  lallaclie  cLialenienl  aux  deux  n'jjions, 
Asiii  Mineure  cl  l'IitMiicie.  l'ar  la  mer  cl  les  lies  de  !'.\rcliipcl,  elle  se  Iroii- 
vail  aussi  dans  le  ccrclt,  d'allraclion  de  la  (Irccc;  la  religion,  l'indiisliic. 
les  aris  des  anciens  (lypriolcs  It-moiiiiicnl  du  ini''lan^<'  ipi'ils  avaicnl  lail 
des  t'It'menls  plitînicicns  el  j;recs  :  on  y  retrouve,  comme  au  centre  d'un 
Inurhillon,  tics  apports  tic  tontes  les  terres  avoisinanles.  .Mais  la  popiila- 
lion  i'îlait  assez  civilisi-c  |iar  cllt!-incmc  ponr  (pic  les  iinportali(ms  prissent 
un  caractère  orijiinal.  raciliMucnl  accessildc  aux  marins  de  Sidon  cl  (\v 
la  (irète,  (lypre  (Hait  cependant  lro[)  isoK'-e  [lour  devenir  simple  (K'-pen- 
danc(î  d(!  l'une  des  nalions  civilis('rs  rpii  s'y  rencontraienl.  Jlès  les  pre- 
miers temps  del'liisloire,  les  Cy|)rioles  api)araissenl  comme  un  peuple  dis- 


'  CoiirurinciiUMit  à  l'élyiiiutu^io,  \i\\ni'.  Norait  l.i  vraiu  [iiuiiuiicialieiii  ilu  iiiul  (G.  iViruI). 
"  L'ugcr  uiul  kuiscliy,  Die  In.sel  ('.ijih'nt. 
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|iiiiir  lu  l'inilr- 

i^  lii  li;iiisiliiiii 

lie   riiiicifiiiii' 

riii't|ni(!  d'A^i'' 


I,.  (Ii>  II)  Mrdilt'l- 
;|ll|tlli<lll<'lll(Mll   :i 

()ii|i  iiKiiiis  |»ni- 
il  iilii-nt't's  |irni- 
ist'.f,  <l;iiis  l'Apiv 
oinplt'l  (Mili'f  st'- 
i'  Siiiiil-\iiili'«''.  t'I 
|\cii(linis.  Miiis  M 
l'I'SM'HiltIf,  (liiviin- 
ilislcs  en  iiilï'rt'iil 
sa  pitiiilf  noiil- 
n-dioii  csl  iiii^ï-i 

lUX  tli'iix  nVioii^. 

|H'I,  dit'  M'  Intii- 

ioii,  l'iiidii^lrii'. 

ii'ils  iwa'n'iil  liiil 
au  cniliv  d'iiii 

.  Mais  la  i»o|»iil.i- 
lorlaliinis  |)rissciil 
s  <lt'  Sidoii  v\   de 

ir  siin|ilc  dt'in'n- 

iit.  l^t's  1''^  1"''" 
me  un  peiiplf  di^- 

,ol  (G.  l'oiiul). 


lirirt  ilrs  aiilit»^  (iit'cs;  ils  |((KS('"(l('iil  lin  dialrclc  lM'llrni(|ii<-  «.[inial.  — 
a^MV  r;!|i|iiii(|i<''  ilf  rr-Mlicn.  —  cl  iiiriiir  iiiir  tri  iliiii'  |iiii|in'  i|iii  nt-  ^l'iiiMr 
|i.is  aMiir  rtr  d'iin|ii)i'laliiiii  |ili(''nii'irMlir  nMiiliic  iflli'  de  la  (iivrt-  :  Iciii' 
al|iliali)-l  s\lla|ii)|iir, — rliai|iii'  Mail  n'|iii''sriilaiil  iiiii'  «'iiiiNiitiiir  arniiii|ia;;iii>i> 
d'nii  *<iii  vncal.  — paiail  dcMiif  se  lallailin- à  rcliii  des  llillilcs;  |hiiI-cI|(' 
a-l-il  t'Ii'  lin'-  di!  riVriliiri^  nin(''iritniic '.  Ilaiis  les  li'^iiiidcs  lMll('iii((iics,  la 
litiiilainc  <iy|)i'it  M'  iiKMilir  litiiiDiiis  ('iiiiuiii' un  |iass  des  iiri;jiiirs;  r'r>.|  |j 
i|iif  les  (irccs  |ii'iirnl  leur  nillc  di-  r.\|iliMHlil('  |ia|diiriiiic,  sniir  di'  r\s- 
laiti-  dt'N  l'Iiriiiciciis,  cl  (|iir  pcnl-rln'  iK  s'iii^lniisiinit  daii->  Ir»  |iiiM('df> 
nii'-lalliii';:ii|iii-s  i>l  l'ail  de  la  |iol('i'ir. 

An  |iuiiil  de  mit  |Mdilii|iii-,  i:\|in-  cul  rn''i|iiriiiiiii'iil  iiiir  drsliiii'i'  dilli'- 
ix'iilf  di'  n'Ilt'  (ji's  Icn'fs  xdisincs,  S\i'i('  ri  Asie  Minriiic;  elle  ciil  -iin  anln- 
niiinic  *'n  |tliisii>iii-s  lilals  .-t'Ilc  lui  t''^\|)lifiiiit>  ri  (irr^aiir,  niai«  ^aiis  riic 
jaiiiai-  ('oinplt'-lcincnl  siniiiiisc  aiiv  grands  l'inpiii's  ('iniliiiciilaii\,  piii^  ^mis 
Ali-\aiidr<-  rllc  lil  pallie  d<>  l'cinpiii'  inacr'diniii'ii;  elle  ap|iarliiil  fiisiiili-  à 
liiiMK'cl  à  l!iiiislaiilini)pli>.  Lois  de  la  dislocaliuii  de  l'einpiit'  |i\/aiiliii,  elle 
devint  iiii  ruyaniiie  dislincl,  e|  peiidanl  ileu\  siècles  el  demi  elle  lui  ^uii- 
vi'inée  parla  l'ainille  des  |,usi;^uaii,  i|iii  aiuiilaienl  à  leur  suiiveiaineir' elTee- 
li\e  de  l'Ile  le  vain  litre  de  ■•  r.ds  de  .lériisaleiii  ".  I.es  \<''iiitieux  Ik'-i  ilèienl 
lies  |,ii>.i^naii  el  ;;ardèreiil  (iypre  peiidaiil  iiii  siècle.  IK  la  perdirent  en  |.'»7  1 . 
cl  depiii-*  celle  rpuipie  l'ile  appartient  nriicielleiiieiil  à  l'einpire  iiltuinan; 
iiiai^  en  l'ail  ellu  ultéit  à  un  autre  inaiire  ipie  le  snllaii.  l'.n  vertu  du  traili- 
de  IS'f^,  elle  est  "  «iéive  >>  par  l'Ali^iletcrre  )|ni  en  pave  à  la  Porte  le  loyer 
aiiniiel,  mais  tpii  se  snlisliliie  an  titulaire  |ioiir  rexercice  de  tous  les  droits 
de  souveraineté,  l'oiir  une  nation  ipii  possède  de  pnissanles  ll(»lles,  la  p(»«.i- 
lioii  de  liypre  est  d'une  <^i'ande  iinpinlaiicc  slralc;^i(pie  :  cniliossi'-c  ciunine 
lin  vaisseau  à  rentrée  d'une  liaie.  elle  coinniaiide  à  la  l'ois  les  celles  i\c 
l'Analolie  e!  celles  de  la  Syrie  el  sa  prime  se  dirige  pré'cisémenl  vers  le  point 
\ilal  de  l'Asie  Aniérieiire,  c'esl-à-diri'  \ers  le  ^rand  cimde  de  ri'.nplirale, 
centre  de  fonverfit'iice  de  loiiles  les  routes  entre  la  nier  Noire  et  le  i/idl'e 
l'cisiipie,  l'Aiarat  et  le  Liban.  Mais  (lypre  csl  encore  trop  pauvre  en  po|iu- 
latioii,  li'op  dépoiirvno  de  ressources  inaté'iielles,  pour  être,  an  point  de  vue 
colonial,  une  jirécieuse  acquisition  :  pendant  de  lonj;iies  années,  elle  coû- 
tera beaucoup  pins  à  la  (Iraiide  llrela^iie  ipi'idle  ne  lui  rapportera;  tout  est 
à  créer  ou  à  refaire,  routes,  ports,  cliantiers,  l'orteresses,  arsenaux'.  Le  Icvi' 
lo|MiL'raplii(pie  de  l'ili»  estconuneiicé  et  déjà  (pielijncs  cartes  oui  ('té'  pnlilii'cs. 


'  11.  l'iTiol.  .\'/(i'.v  }ii(iiiiisiiiU's. 

•  Sii|i«'rliri>' <■!   |MP|iiiliili(iii  île  Cypi'i'  ni   1881   : 
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II'  iiiiisxif  iM'iiH'ipiil.  t'iMiiiii  j;iili'>,  niiiiiiii'  hiiil  iriiiilic^  iiKiiihi^tiiN,  smi^ 
Ir  nom  ir(HMii|ii',  ri  plus  ^l'iiriiilriiiriil  iIi'sJhh,'.  ,|i>  iiti>  juins  |iiii'  l'ii|i|it'll;i- 
lioti  ilr  Ti'ihmIiis,  s'i'Ii'm-  iliiiis  |;i  |i:ii'lii'  s|i,|.iirii'iiliili'  ili-  <i\|ti)'.  Il'ii|tiv^ 
(iliiM's,  s;i  cidiiiu'  sii|iiriiii'  ilr'|iiissci;iil  li'^ri  rliiciil  'JIMMI  iiii''lirs;  ilrs  iirijjrs 

\     si'jiMII'lllMll     |ll'llllillll.    lu     plus  M|';|||,||>  |ii||  lie  ,||>    |'|||||||i|>   cl    ||'>  mis   l.llsJMii;,!, 

liMiirut  l'iiil  nriisi'i'  lie  \iis|cs  Lilmirirs  iliiiis  ipii'lipii's  nru\  jiiru  iiluilt's, 
liMijiHii's  l'i'niplis,  luiMUi'  ihnis  l;i  simsum  iiniiilr'.  \  l'i'sl  ilu  I  iiiiiilns,  Li 
cliiiÎMi'  ilr  l'Olvuipc,  ciiupi'c  ili' pi  nrmiili's  iii\ii!('«<,  m-  ii'iIii'sm- |iiiiii  rmiiici' 
les  fiiiirs  iiiiiii'lli-s  iji's  ili'ii\  l'ivirs  (lOill  nirlirsl,  iiiiMpirlIcs  sinrnli'iil 
Ifs  pirs  lin  Miiklii'i'iis  ^1  ij-J  iiii'lirsi  l'i  |i>  piiiniMiilnii'f  pii'sipn'  isii|r>  i|r 
StilMii  ViMiiiii  (70(1  ini"'lirs|,  II'  S;inl:i  (inirr  ili's  nniiins  irilulir.  I.liiiiiipir 
liciincniip  niiiiiis  l'irM'i-  ipic  li's  luilii's  siiniiiii'ls,  lu  inuiilii^iir  ili'  hi  liiniv 
iloil  :'i  sji  posiliiiii  l'ii  iiMiiil  lie  l;i  i'li;iiiii',  ri  pivs  ilr  l;i  ri'ili'  lu  plus  IVi'- 
(picilli'i'.  il'iiMiii'  l'h'  liili<jlrnips  ciiilsiilrTi'i'  iiiiiinir  Ir  pir  rulniiliiilil  ;  ilr 
iiirun' i|ui'  II' Ti'itiiiliis,  l'Ili'  l'hiil  un  "  OKinpi'  '  ri  porlii  un  l'iiniriK  Iruiplr 
ili>  Vrilils,  iii'i  1rs  liiiiliiui's  si'iils  iiv.'iii'iil  le  ilniil  ircnll'i'l'  ri  ipir  iriiipLirii 
lin  iiiiiiiiis|i"'ii'  ili'  lir-m'iliclins  -  ;  r'i'si  ihiiis  li's  l'iiM'iiii's  di' celle  iiiuiilii^iir, 
el  iiiHi  ihiiis  le  Vennsliei'^  lie  hi  Tliiii'iii^i',  ipie,  ir.ipivs  une  h'^eiiile  «les 
Ijuisinles,  \i\r;iil  le  clicMilicr  T;iiiiili;iiisci',  iiHciiiLinl  :iiipi'ès  île  l;i  ilirssc 
le  siMi  l'iiliil  (le  lii  ilei'iiièi'e  liiuiipelle.  \  revlii-niili'  neriileiihile  île  hi  rliiiilie, 
une  Miilie  riuii',  celle  île  KiMio  (I  JIHI  inèlres),  pusse  l'i^alemenl  puni'  un 
lieu  siiiTi' cl  les  cliir'lieiis  ^lecs  s'\  leinlciil  en  pèleiiiiiiiie  (■iiiiiine  jiiilis  les 
fiilni'iiiciiis  irApIirmlile. 

Les  rorlies  ile  r.llyiupe,  il'uriuiiii' l'iiiplise.  nul  ivdiessi''  les  ciilriiires  cl 
les  niiinics,  île  ioniiiiliiin  leiliaiie,  ipii  s"i''|eii(|eiil  i\  leur  |i;ise.  .\ii\  lii^nes 
(le  l'iMiliicl,  les  sli'iiles  iiiri''i'ieiii'es  se  siuil  iliveisenienl  iniiililir'es  el,  île  piiil 
el  irjiulre,  se  vnieiil  des  j^isenieiils  de  UM'hiiix,  el  iiiil.'ininienl  le  ciiiMe,  le 
niéli'il  "  rypiiitle  •■  p;u'  extelleiice,  pnisipie  diiiis  nos  liuiunes  il  piiile  le 
iKUii  de  l'ile;  en  lUMinls  endiiiils,  le  sul  c>|  recuiiveil  de  scories,  diilis 
lesipielles  il  ne  resle  ipi'niie  liés  l'iiilde  pinpiiiiion  de  inéliil.  prcine  (|iie 
les  liiiliiliiiils  éliiieiil  l'oi'l  Indiiles  diuis  leurs  prucr'di's  iiit'lidluiuiipies ', 
(.!à  el  li'i  on  renconlre  iiiissi  des  mines  de  l'er,  Imiles  iil):iiiiloiiii<''i's  iiniiinr- 
<riiiii.  Dans  riiiiliipiili',  les  (.vpriules  parlaucaieiii  avec  les  (ilialvlies  el  les 
Tihai'éiiiens  la  liloire  d'avoir  l'Ii'  les  pri'uiiers  lorueroiis  :  ils  allriliiiaieiil 
la  (Iccouvei'le  des  minerais  de  cuivre  cl  de  l'er  an  héros  nalioiial  Kiiiyras, 
qui  le  [iremier  aiirail  racoiiiii'  le  marleaii.  les  leiiailles,  rencluinc,  ef  lorj;i' 

'    !..  .le  \hl^-l.lll|•il•,  L'Ile  il,'  Cliijiiif. 

-   ViliiU'IliiMiMii.  y.rihrln-i'l  fiiv  lllliiKiliniic.  INTa. 

'■  Allii'il  (ijiiiirv,  ('liiiliiijic  de  l'ilr  de  l'.hijiiri'. 
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(iiilii;iiitN,  >.(iii^ 
^  |i;ir  rii|i|ii'll;i- 
A|iif.    ir;i|iii'^ 
les;  (les  iii'i;if>< 
^  lui'-  l.iixi;;ii:iii 
i\  liirii  ;ilii'ili-'. 
lu    TiimmIiis,    I;i 
se  |Hiiir  rdiiiicr 
elles  siireèdt'iil 
ic^(|iie   isiili-  (le 
lliilie.  (.hi(iii|iie 
Mie  lie    lu  (',!iii\ 
le    lit    |iliis    IVc'- 
I  iilliiiniilil  ;  (Ir 
I  r;illieil\  leill|)li' 
ri  i|iie  i'eiii|)iiw;ii 
eelle  iiiolilii^lli', 
ne    l'^eiide    dt's 
lès  (le  l;i  (h'esse 
lie  (le  l;i  eliiiiiie. 
ileiiiciil  |Miiii'  un 
iitliiiiic  jadis  les 

les  ("deaiics  el 
liase.  .\ii\  lijiiu's 
li(M's  el,  (le  |iiirl 
Mil  le  cuivre,  le 
lies  il  |i(ii'le  II' 
e  seuiies,  dans 

lal,  |ireii\e  que 
i(''lalliiit;ii|ii('s  '. 
loiiiK'es  aiijmii- 
ChaUlics  el    les 

ils  alli'iliiiaiciil 
alioiial  Kin^ias, 
iieliiine,  et  Idijii' 


Mon  I\i,M  s    jiK   (U'Ili:. 


ilii'.i 


la  fiiirasse  :  la  vielmieiise  (■•|ii''e  d' \j;aii|fiiiiniii,  «tIIc  d'Alcxaiidie,  ('■laieiil  les 
lin'seiils  de  mis  de  (!\|iie  '. 

I.a  |iai'lie  se|iteiili'iiHiale  de  l'île,  i|iil  se  Ici  jiiiiie  au  iiuid-es|  |im|'  I,i  Ium^jiii' 
lii'iiiliMile  de  l\ai'|iasus,  dile  |i;ii'  les  aiU'ieii>  <■  Ijlieiie  de  Hd'lil'  >  ,  esl  en 
enliei'  iii'eii|)ée  |iai'  une  eliaiiie  de  liii)nla;:iies,  eiiiii|ilèlenienl  dislinele  des 
niassirs  de  r(l|viii|ic.  I!ii  ii-alili'- la  Ici n*  de  (',\|ii('   se  ('uiii|i)ise  de  deii\   des 


V  UT.  —  III I  m  IM   I  Mni 


[•.(  ift'.i 


C'-  Ânii/ra^^ 


^ù\  (tre^Q 


.irTi««Qi 


\  Cit  dp  LîreerivV'cVl 


O'dprèi  Ravenolcinet  l'Arniroulù  acî^ijibi; 

l^^:\-J     IlÉél     il     ■ 


pro/af^a'è^rj 


l,  fV'fron 


l--\        |,:,.|        ^^        f::\ 


I  .  mr-  lui 


IIHI  kll. 


ijiie  si''|iai'ei'ail  un  aliaisseiiieni  d'une  cenlainc  de  in('li'('s;  la  lai'^c  |ilaiiie  di' 
lerrains  iiiudenies  <|iii  l'iil  Jadis  le  di'li'dil  |i(U'le  le  nniii  de  Mesaiia,  un 
niiciix  Mesorea,  ('esi-à-dire  >'  Jlnlicinuiils  »,  eimiiiic  iani  d'anlies  [daines  de 
nièiiic  oiiiiiiie  (|ui  se  Iniiiveiil  en  diverses  îles  de  rAir.hijHd  liell(''iii(|ue  '  ; 
l'esl  la  eaiii|)a;^ne  »  l!ienlieiirens(>  >>,  h  Makaria  des  aiieieiis''.  La  (diaine  du 
1101(1,  plus  i(''|iuli(''re  <|iI(ï  eelle  de  r(H\iii|te,  ve  (l(''V(d()|i|)e  eu  un  cioissiinl 
lie  lûll   kiloiiièlres  de   luniineiir;  l'uil  ('Iroile  el  l()iij;eanl  de  pivs  la  live  de 

'   lii^'i'i-  iiiiil  KiilM'Iij.  l)if  liisi'l  LiJiifrn. 

'  lloss,  Ucixe  Ilitch  Kits,  Haliliiiniitxsiis,  Hlinilns  iiml  Cii)wiii. 

■   (I    l'i'liiil.  liriiiiilfs  Ih'ii.i-  Miiiiilis.  1  '  (lirniiliic  IST'v 
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NOIVKI.I.M  (IKOfaiAl'IllK   IMVKRSKLLK. 


I;i  iiiiT  d'Aiialdlit',  clli'  oITif  sur  une  fiiaiuli'  |iailii'  de  son  parcours  la  fonuc 
(riiiic  iiiiirailli' crfMh'ir'c,  cl  sons  la  tloniiiialioii  ilcs  |.iisi|inan  cFlc  servit  en 
cITel  (le  reniparl  à  li  plaine  de  ^i(•((•^ie;  hinlc-^  les  Incclu  >;  ipii  auraient  pu 
donner  accès  aux  enneuiis  avaient  ('•li'  sipiun<'usen)ent  l'orliliécs.  I.a  pins 
liante  cime,  cinisacri'c  de  nos  jours  an  prophète  l!lie.  Ii(''rilierdn  dieu  so- 
laire, s'élève  près  de  rcxlréuiiti''  occideulale;  elle  di'passc  1(100  uièlres.  Vers 
le  uiilien  du  croissant,  le  souiinct  doniinatenr  est  coui'(niiM>  d'un  cliàtean 
l'oit,  le  liulTe  V en l  (1)11  lia  vente),  ainsi  uoinnié  des  rafales  (pii  sinieiit  sur 
les  croupes,  i'i  mille  inètr»  au-dessus  du  Ilot  lilaïudiissant.  I,.'  l'entodaclyle, 
puis  d'autres  pics  m-  succèdent  jnsipi'à  la  péninsule  d(>  Kar[)asos,  ipie  coui- 
manile  à  sa  laciii''  le  siuumel  du  Kiinlara  (({."i  mètres).  An  delà  se  proloiiuc 
un  ])(>til  chaînon,  dont,  la  plus  haute  crèic  fut  aussi  iiii  ()lym[)e,  la  moins 
élevée  des  trois  uu)nta<ines  houKuiymes  de  (Iy|tre.  M.  (iaudry  a  donné  à 
l'enseiulile  des  crêtes  du  nord  rappellation  de  chaîne  de  (lérines,  d'après 
la  ville  tpii  se  trouve  au  pied  seplenirional  des  iiu)iits,  à  l'issue  de  la  seule 
imite  cairo^sahlc  «pii    les  traverse;   (pu'hpies  Ikuuiucs   {-('solus  ponrraicnl 


détendre  contre  nm^  arun'c  It^  chemin  <pii  ser|)eute  dans  la  miruc  .  I',ii 
certains  endroits,  les  [»r(uuoutoires  s'avancent  en  escar|)ements  verticaux 
(pie  liaijiiie  le  Ilot,  mais  pi'es(pie  partout  les  caps  de  l'Ile  «  (i(H'nne  »  suiil 
hordes  d'un  ((U'don  de  roclies  calcaires  on  sahlouiienses  ayant  en  moyenne 
un  kilonu'tre  de  lai'ficur.  (ietle  hainpietle  ciirulaii'c,  analojiue  à  des  forma- 
tions du  même  licni'c  (pii  se  voient  à  llhodes,  en  Sicile  et  sur  divers  litto- 
raux de  la  M(''(literraii(''e,  est  évidemment  (rori<iine  moderne,  |)uis(]in'  ses 
(•(xpiilhif^cs  apparlienneiil  à  la  faniu' mai'itime  actuelle  :  ou  le  sol  de  (lypre 
s'est  exhaussé,  ou  la  nu'r  s'est  retir(''e-.  I.a  ■<  marin(!  >>  de  I.arnaka  est  liàlie 
IV  une  de  ces  planes  modernes;  en  dehors  de  la  ville  ou  (lislinj;ne  iietle- 


si 


ment  le  trac((  diî  I  ancien  riva;:(' 


IKl 


l.e  cours  d'eau  le  plus  considérahle  de  rîl(>  naît  dans  la  chaîufi  du  pra 
(Hvmpe.  cl  (le-<cend  an  nord-est  dans  les  cam|>ai:iies  (ri",nlremonls  junir  se 
déverser  dans  le  ^oll'e  de  l''ama;.i(»nste  :  c'est  le  l'edias  (ui  "  l'Ienve  de  la 
l'Iaiue  »  Maliir(''  sa  loniiiienr,  (pii  dépasse  lOO  kilomètres,  et  le  nombre  de 
ses  al'llnents,  le  l'edias  n'est  point  nue  rivière  |)eriuanente;  en  été,  son 
lit  est  à  sec,  (piehpies  Ihupws  senlemenl  se  montrent  au  |)ie(l  des  l)erj;('s 
al'fouilli'cs.  (iypre  a  (piehpies  lacs,  mais  ce  sont  des  étants  salins  sall^ 
('conlement  vers  la  mer.  I.a  [tlupai't  lurent  des  esliiaires  ou  des  haies, 
(pie  des  c(n(l(nis  liltm'anx  ont  sépar(''s  de  la  .M(''diten'anée;    telles  sont  les 

'   I,.  (Il'  M;is  l.iiliir,  miM';i::i'  cili'. 

-   A.  (i:iii(liv.  iiiiMii^i'  cili'. 

^  !)i' (!iKi>iil;i.  ('iiiinix;     -  TIimjii-imi.  Piocciliiifjn  of  lin-  Ccatjrofiliicid  ^ii-iclij.  ft'li.  1870. 
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)lyiii[)(',  la  lUdiiis 
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(l(''i'int's,  (l'apW's 
l'issue  (le  la  seule" 
ésuliis  poiirraienl 
lis  la  ^di'iic'.  Kii 
leiiieuls  verticaux 

u  (".oriiiie  )'  somI 
ijaiil  eu  moyenne 
t^ue  à  (les  forma- 

I  sur  divers  lillo- 
M'iie,  puisque  ses 
»u  le  sol  de  C.ypi'e 

I,aruaka  est  hàlie 

1  dislinjiue  iielle- 

eliaîne  du  fjrand 
Iremonis  pour  se 
)ii  i<  l'"leuve  (le  la 
,  el  le  nomlire  de 
nie;  eu  vit',  son 
1  |iied  des  lierres 
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res on  des  liaies, 
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salines  <pii  liordeni  le  lilloial  au  sml  de  l.ariiaka,  el  celles  de  l.iiiias>(il,  i|iii' 
liniileni.  d(Mi\  places  liasses  eu  deitii-ccrcle  rallacliaiil  à  la  i^raiide  ili-  la 
[letile  clialiie  roclieiise  de  l'Akioliri.  C.vs  salines,  d'ofi  l'on  exliail  clia(pie 
aiMK'e  la  (piMiilih'  coiisid('"'al)le  de  'i'»  à  ."()  mille  loniies,  r-e  Iroineiil  allei- 
nalivemeiil  pins  liantes  et  plus  iiasses  (pie  le  niveau  de  la  mer.  l'.ii  lii\er. 
des  rnisseanv  tem|toraire  -  remplisseiil  les  d(''[)r('ssioiis  el  l'orineiil  de  \(''r,- 
laliles  lacs,  plus  ('lev(''s  (pie  les  eaux  marines  ;  en  ('ti'.  r(''vaporatioii  i(''diiil 
peu  à  peu  les  ('taii^s,  et  la  nappe,  s'aliaissant  ^radiiellemenl  au-(lessii>  du 
llol,  iiiiil.  im'iiK^  par  se  (lesse'clier,  ne  laissant  (pi'iine  coiiclie  de  sel.  (Jiaipie 
aniK'c,  les  moh'cules  salues  entraiiu'es  par  les  eaux  courantes  dans  les 
liassiiis  (r('vap(U'ali(Mi  siirtiseiil  pour  maintenir  la  salure  iKU'uiale  el  l'on 
n'a  noiiit  eiicor(;  (diserv('>  ipie  la  production  movenne  diminuât  ;  penl-iMic 
aussi,  c(unme  le  suppose  Iniicr.  la  lente  inlillralion  des  eaux  marine- 
à  travers  les  platics,  «piand  les  (''taii^s  sont  |»res(pie  desseclK's,  siillil  à  ri'la- 
lilir  la  proporti(m  du  sel.  (Jiioi  (|u'il  en  soit,  les  terres  du  littoral,  ummiic 
loin  des  (''(an;is,  sont  tellemenl  saK'-es,  (pie  les  cultures  y  p(''ris-eiil  loisipie 
(ralioiidaiiles  pluies  n'ont  pas  les;siv(''  le  s<)l'. 

Dans  r('coiioinie  agricole  de  (lypre,  les  MUirces  iK-remies  ipii  jaillissciit  à 
la  hase  ou  dans  les  vallons  des  monlagiies  sont  plus  appivci(''es  (pie  le-  •■  lleii- 
ves  )'  et.  maiiilt!  ville  doit  sa  l'ondalion  au  voisinage  de  ces  eaux  jaillissantes, 
l'aplios  ii'eùl  pas  existé  sans  hi  lielle  source  ipii  s'(''laiice  des  roches  et  l'iiil 
entre  les  pelouses,  sous  les  hraiiclies  entrelaiTes.  Sir  le  pourlmirdu  luassil' 
de  r(llym|)e,  (pii  pourtant  re(;oit  de  lieanconp  la  plus  grande  (piaiilil('>  de 
neiiics  el  (le|)luii  s,  les  sources  soiil  peu  noinhreiises  el  peu  alimidantes  |ioiir 
la  plupart.  Ou  en  c(mclnl  (|iie  les  t>aii\  lomhi'es  ne  trouvent  leur  issue  ipie 
dans  le  lit  marin,  (l'est  dans  la  chaîne  de  (ii-rines  (pie  jaillisseiil,  les  plu> 
lielles  rontaiiies,  et  (piehpies-iines,  (elles  les  a(;in(|  Yeux  »  de  Kythoka,  au 
nord-esl  de  Nicosie,  lonneiit  des  ruisseaux  coiisiih'iahles.  Tontes  les  sdiirces 
de  la  cliaine  septentrionale,  naissent  eiilre  I.Mlel  '_*0(l  iii("'tres  d'idtiliide. 
an  cmilacl  des  calcaires  el  des  ^rès;  rt''lidile  iirele  ipii  s'(''l('\e  an-desMis  ne 
l'orme  pas  inu^  aiiu^le  ivcentimi  siillisante  pour  expliipier  dans  nue  cou 
tr(r  si  pauvre  en  [iliiies  l'existence  de  l'oiilaines  aussi  ahondaiiles.  ")'où 
peuvent-elles  donc  venir'.'  Leurs  eaux  descendent-elles  de  rolviiipe  el  pas- 
sent-elles sons  les  couches  siiperlicielles  de  la  .Mesorea  pour  rejaillir  sur 
les  pentes  de  la  cliaîiK^  seplentrimiale'.*  (hi  hieii.  ciniinie  le  discni  les  in- 
sulaires, et  comme  le  naliiraliste  l  iiiicr  iiVsl  pjis  (•loiuiu'  de  le  croire, 
ont-elles  pour  lieu  d'ori^iiK!  les  montagnes  de  la  Cilicie  el  passcnl-elles 

'  Suiiiui'l  ilaki'i',   Lijiniu. 
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iui-dcssoiK  (In  (lôli'oil,  |Hmr  irjmrailic  sur  li'  vcisiinl  niôridionnl  des  (',('•- 
fines'?  Diiiis  ce  ciis  les  eaux  soulori'aiiics  aiiraiciil  un  coiii's  d'au  iiioii)> 
1(11)  kiloiiièlrcs  cl  jiassiTaiciit  à  plus  de  .'0(1  mèli'cs  aii-dcssniis  de  la  siiiiacc 
de  la  M(''dil('rraiu''('.  Dans  les  parlios  de  l'ik'  (tu  les  sources  maiiqiieiit  pour 
rirriyalioii  des  cliainps  el  rapprovisioniienieiil  des  villes,  les  iiidifièiies  soiil 
(l'ès  habiles  à  ea[tlei'  les  eaux  sur  la  li^ne  de  peiile  :  ils  ereuseiil  de  di>- 
laiiei!  eu  dislaiice  jus(|u'à  l'argile  élauidie  ipii  eousiilue  le  sous-sol  el  rt'U- 
nisseul  les  li'ous  par  nue  i^alerie  soulei'raiue  :  l'eau  dtî  suiiilenu'Ml  reui- 
plil  peu  à  peu  ces  eoiuluiles,  analogies  aux  kare/  de  r.M'jiliauislan  el  aux 
kaual  iraniens,  el  s'élève  dans  le  puils  d'oriliee,  où  la  reçoivent  les  canaux 
d'a(pieducs  ordinaires  ;  c'esl  ainsi  (|u'esl  aliuienli'  le  canal  de  I.'»  kilo- 
uièlres  (pii  porle  les  eaux  des  collines  à  la  ville  de  l,arind<a. 

(ivpre,  eoninie  l'esserrir  enire  les  ciMes  de  la  (.ilicieel  celles  de  la  Syi'ie, 
ti'a  |)oinl  un  cliiual  niarilinu;  :  pour  la  réparlilion  des  pluies  aussi  liien 
(pie  pour  la  \arialion  de  la  lenip(''ralure.  elle  pri'seule  les  nu^nies  [iIk'mio- 
niiMics  (pie  le  conlinenl  voisin.  Kn  hiver,  elle  esl  e\pos(''e  au  souille  de-- 
venls  (pii  vienneni  de  passer  sur  les  hanis  ]»laleaux  d  Vsie  Mineure,  la 
lU'iac  lonihe  sur  les  nionla^nes  el  jus(pie  dans  les  prairies;  les  pluies 
sont  i'ir(pienles.  surloul  pendanl  les  li'ois  derniei's  mois  de  l'anm'-e,  el  les 
rivi('re<  di'hiu'denl  ;  soiivenl  les  cominiinicarnuis  son!  inlerrompiies  dans  la 
plaine  de  Mesorea.  Mais  de  l'hiver  à  Vôli'  le  cliaiiuemenl  se  l'ail  soudain, 
jiresfpie  sans  lransili(Ui  ])rinlani('M'e:  [tendanl  j»lusienrs  nuiis.  le  ciel  esl 
sans  niiajies,  l'air  à  peine  ral'raicdii  par  (pielipies  hrises  marines  ;  le  sol  esl 
hrrd(''  par  une  chaleur  implacahle,  (pie  syndiolise  peul-cMre  le  li(Ui  à 
fjiu'iile  ht''anle  des  aiu-ieiines  monnaies-;  la  lem|)(''ralure  estivale  de  l.arnaka 
est  plus  <''lev(''e  (pie  celle  du  (iaire'.  (l'est  aloi's  ipie  dans  le  voisiiiap'  de~> 
l'Ianus  du  lilloral  la  malaria  devient  redoulahle;  une  hrume  malsaine  ]iè^(' 
sur  les  caiu|)ai;iies  et  rampe  à  la  hase  des  monis'.  Dans  celle  saison  l'ii- 
iie-le.  la  plaine  poussi(''reuse  el  hrùlée  esl  laide  à  voir,  el  les  collines  mai- 
neiises.  nue<.  ou  n'ayant  piuir  V(''^(''(ati()U  que  des  arhustes  (''pineiix  et  de»- 
pins  rahoiiuris  et  clairsemés,  oH'renl  un  Irisie  as|»ecl.  hieii  dilIV-reiil  de 
celui  (pi'avail  ivvi' le  voya^cMir  di-liarquaiit  dans  l'ile  de  (lypris.  Les  lieaiix 
pavsages  comparahles   à  ceux  des  A[)eniiins  loscans  ne  se  voient  (pie  daii'- 

'  Ali-liov.  Vi'ijniic  (III  ]lci-ii(\  il  Triiwli.  C.hiitn'f,  clr.  ;  —  riiiii'r  iiiiil  ImiImIiv,  b,c  liiscl  Cijpvrn. 

-   Ili'  l.iiviii"<.  yiiinininiitiquc  cl  liisrrijilioins  njpriolca. 

'   liifirr  iiiiil  KiiImIi\,  (iliMiiiic  cili'. 

■•  (!liiii;il  lie  L;M'iiiik:i,  (rii|iiL'>  FiPiiiiliilil.   l  iifici'.  l'iocciliiii.  S;inil\\ilii  (ô  aniici'^'i  : 

Mois  11'  [iliis  liiild,  iï'vrii'l'  ll'.'J."):  iii"i>  le  plus  clialiil,  anùl  ôl  ,,jj. 

.Mciyeiiin;  (le  riiiiiK'c,  'J0",7-'.  l'Iiiic  ;  ."rJO  iiiilliiiii'li.'-i. 

(E.  G.  liaM'iislciu,  Cijpius.) 


ridional  des  (',('- 
iirs  d'an  inoiii> 
us  (le  la  surlacc 
nianqiifiil  pour 
;  iii(li<iènt>s  soiil 
crtMiscnl  tic  (liv- 
s(Uis-sol  cl  l't'll- 
iiinlcnit'iil  ivni- 
liaiiislaii  l'I  aii\ 
(ivnil  les  caiiaiiN 
n;il  (le    l'>  kilo- 

cllcs  (le  la  Syrie, 
ilnics  aussi  liii'ii 
;  lurincs  pliriin- 
I'  ;iii  sitnl'llt'  tl('-< 
Vsic  MiiKMirc.  la 
iirii's;  les  pluies 
(le  l'aiiru'c,  et  les 
•i'oni|nu's  dans  la 
se  l'ail  soudain, 
niois.    le  liel  es! 
riiies  ;  le  sol  e>l 
-iMre    le    lion   à 
livale  do  l.arnaka 
e  voisinage  de^ 
•  malsaine  pt'M' 
celle  saison  lu- 
es collines  niai- 
s  é[)iiien\  cl  ^^'^ 
en   diiïéi'cnl   de 
pris.   Les  lieanx 
Mticnl  (pie  dan-- 
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les  liaulcs  vîdiécs  de  l'Olympe,  doni  le  sol  conserve  lonjoniN  un  fond  d'hn- 
niidilé  :  là  s'idèvenl  les  nionaslèrcs  dressant  leiiis  loniclles  entre  les  hon- 
«piels  de  |)ins.  Dans  lu  |)liiine,  les  vt'^rclaiix,  privésd'linmidilé,  d(>viennenl  si 
durs  l'I,  sic(niaces(jn'ils  l'cndenl  la  marche  lirs  pénilde;  les  animaux  s'Iialii- 
liient  à  sanicr  ptMii' é\ilei' la  |ii(iùredcs  lierlics,  des  chardons,  des  pjimlcs 
l'piiuuises  ;  niissi  les  chiens  i'i  hanles  |ialles,  comme  l(>s  lévriers,  se  lunl-ils 
plus  fiicilenienl  an  milien  ipie  les  antres  races',  l'iirl'ois  les  venis  lr;'iispor- 
lenl  (les  ci'iles  d'Asie,  par-dessus  le  liras  de  mer,  des  nnajics  de  sanlerellc- 
\sUiuron(t(iiscrHiiuliis)  (pii  s'ahallent  snr  les  rives  seplcnlrionalcs  cl  dé- 
voreiil  loiiles  les  ciilliires.  Veis  le  milieu  du  siècle,  les  Cypriotes  avaient 
■,\  sonltrir  de  ce  Ih'an  une  l'ois  en  moyenne  tous  les  deux  ans;  ils  oui 
appris  à  (hMendre  leurs  champs  au  moyen  de  Otssés  (pi'ils  linrdenl  de 
planches  fjlissanics  sur  les(pielles  les  insectes  n'ont  pas  de  |irise'.  !.;! 
sauterelle  de  (iypre  et  de  la  t/ilicie  dilTère  de  Vtiiriiliinii  (pii  ravafic  la 
Svrie  et    la  Palestine '. 

I.a  llore  insiilaii'e,  l'urt  riche,  com|  rend  plus  de  mille  espèces  pliani'- 
idiiames  :  on  y  relronve  presipn'  lonte.,  les  piaules  de  la  Crète  cl  de  l'Ar- 
chi|)el,  ainsi  (pie  heaucoiip  d'anlresapparlenant  an  continent  voisin  ;  «pialre 
esj)èces  seulcineni,  parmi  les(pielles  le  cImmic  ><  à  lenillcs  d'aune  »,  consli- 
liieiit  la  llore  spéciale.  Les  l'orèis  manipient  presrpie  coni|»lètemciil  d'arlires 
l'eiiillus;  l'essence  la  plus  commune  est  le  pin  de  Caramanie,  laricio  doiil 
la  ramure  dépasse  en  haulenr  c(dle  de  Ions  les  autres  conilères.  I.c 
(vprès.  (|ui  doil  son  nom  à  l'île,  —  de  même  tpie  le  enivre  ou  u  iiu'lal  de 
lixpre  >  et  le  cypi'in  on  "  poisson  de  Cypre  -.  — est  encore  à  l'élal  sau\ai;(' 
dans  la  réfiion  (H'ienlale,  où  il  l'orme  (piehpies  lioscpiets,  mais  il  est  menaci' 
(le  disparaître,  les  conslrucleiirs  le  préléranl  à  lous  aiilies  liois  à  cause  de 
sa  dureté  cl  de  son  e\c(dlenle  odeur  :  ce  sont  les  c\pi-ès  de  (]|'èl(-  (pii  l'oin- 
iiireiil  le  hois  poni' les  Ilollesd'Alevaiidre  sur  rr,ii|ilirate  cl  le  Tiiire.  l>'aprcs 
hi  [iluparl  des  élymoloiiisles,  le  nom  de  l'île  sei'ait  celui  d'une  plante,  le 
hiiiihvr,  dont  les  produits  étaient  anlreliiis  l'idijel  d'un  lirand  commerce. 
Mais  ipndle  est  celle  plante"?  l  ne  descriplion  (h^  l'iiue  a  l'ail  admetlre  ,L;t''ii(''- 
ralemeiil  «pie  c'est  le  hiirsàttio  ou  troène, dont  les  l'euilles  macéires  fmiriiis- 
H'iil  le  hcniK';  mais  ce  \(''iié'lal  u'esl  pas  (iriiiinaire  de  i'Iùirope  el  n'a  jamais 
eli' ciillivé  (pie  dans  les  jardins.  Kol-chy  |iense  ipic  le  koplier  était  le  (/.s7'/n 
iri'licHx,  (pii  croit  dans  les  moiilaunes,  entre  00(1  et  J.'HIO  mètres:  les  pdils 
de  la   piaule  exsndenl   une  résine  oiloriré'iaiile  cpii  s'allaclieà  la  liaihe  des 

'    iIImmI  (iiiiiilij,  Hciiie  (les  Ihii.i  Miiii'It'.s,  ~r|il    IS77. 

-  Jdiiniiil  (iflii ici  lie  la  Uffiublujin'  finiiidi.st',  1(1  m'|iI     I87.">. 
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dun'Ptîs  et  liiiil  par  la  cliaii^cr  en  niasse  sdliilc  :  les  anciens  appirciaiciil 
l'oit  celle  lésine,  le  haiiiue  ladaiiniu,  ([\u\  l'on  recueille  encore  pour  le>< 
pliarinacies'. 

Les  animaux  sauvafies  mil  presipic  eiilièremenl  disparu.  Le  mouflon  de 
(lypre,  oris  ri/itrins,  se  reiiconire  encore  dans  les  cirtpies  rocailleux  de- 
monlajiiies  ;  les  clials  sont  (oïl  nombreux  dans  les  loièls,  e(  les  saiiiilieiv 
ravaj^enl  les  cliainps;  des  serpenis  venimeux,  liés  redouh-s  par  les  miii>- 
somieui's,  s'eiiroiilenl  dans  les  lissiii'es  du  s(d.  Ou  dil  (pie,  \ers  rexlréinili' 
occidenlale  de  Tile,  la  ri''j;ioii  du  cap  Kpipliani  est  parcourue  par  des  clu'- 
satix,  des  àiies  el  des  bceiils  redeveniis  saiivafics,  à  la  siiile  de  fiiierre-. 
el  d'épidémies.  In  des  premiers  soins  des  Anjilais.  en  s'emparani  du 
Lfoiivernement  de  (iypre,  a  t'Ié  de  se  réserver  le  i^ihier  en  imposanl  nin' 
laxe  élevée  sur  la  chasse.  Le  lonji  des  c(des,  on  pèche  des  ('poiifies  com- 
miiiies. 


domine  les  piaules  dans  ren-emhle  de  la  llore,  de  même  dans  la  popnla- 
lioii  cypiiole  les  divers  élémenls  elhui(jues  provieniienl  de  loiiles  les  lerrev 
rivei'aines  de  la  Méditerranée  orienlale  :  (Irecs  el  Turcs,  Syriens,  M-i-yplieii^ 
et  Aralies  se  reiUMUilrenl,  sans  ipi'il  soit  possible  de  discerner  leur  oriiiine 
première.  Les  insulaires  se  Liroiipenl,  non  d'aj)rès  la  race,  mais  d'a|irès  lu 
lanjiue  el  bien  plus  eiictuc  d'après  la  i'elij;ioii.  Les  (irecs,  qui  l'orment  li's 
4piali'(!  cinipiièmes  de  la  populalion,  soûl  Ions  les  (iyprioles  ipii  parliMil  le 
dialech;  helléniipie  de  l'ile,  ass*v  dilTérenl  de  la  laiiuue  roma'npie  moderne, 
et  (pii  observent  les  léles  el  les  jeûnes  commandés  |)ar  le  rileoilhodoxe.  Tous 
les  mah(unélans  s(Mit  classés  comme  Turcs,  même  ceux  qui  n'ont  d'anlic 
laniiaiic  cpie  le  ^l'ec  cypriote.  Kniin,  il  esl  nue  classe  intermédiaire  (pie  l'un 
nesaitoi'i  raiii;er,  bii'ii  qu'elle  ne  dilTère  niillemeul  par  la  race,  l'aspecl  un 
la  lanjiiie  des  antres  "  (irecs  ->  de  l'ile  :  ce  scmt  les  Linobambaki  ou  les  ..  l'il 
e!  (ioloii  »,  (pii  se  conrorineiil  exlérienremenl  aux  riles  de  l'Islam,  mai-- 
qui  l'ont  bapliser  leurs  eiilanls  el  se  disent  (diréliens  dans  leurs  l'amilles.  \ 
(Apre  comme  dans  les  antres  îles  et  eu  Asie  Mineure,  l'iiiilialive  appai- 
lienlanx  (irecs;  cepeiidaiil  ils  s(miI  considi'ré's  comme  beaucoup  plus  roiili- 
iiiei's  (pie  leurs  livres  de  l'Archipel  el  l'on  se  complail  à  leur  ap|ili(piei 
l'épilliète  de  "  iMeiils  )',(|ue  leur  avaient  doniu'e  les  anciens  Hellènes.  Jamai- 
les  (iyprioles  n'ont  été  entraînés  dans  le  mouvemenl  palrioti(pie  des  aiilic^ 
insulaires,  des  Cretois  par  exemple;  jamais  ils  n'ont  l'ail  de  sacrifices  p(uir 

'  .Marili,  \  oijaiji:  dam  l'ile  ilc  Cliijpir,  la  Syrie  et  la  Palcstiiw. 


lis  aiiprôoiaiciil 
t'iicoro  iioiir  li". 

.  1,1'  mouflon  (II- 
■s  rocaillt'iix  de- 
,  cl  les  san,iili('i> 
('•s  |iar  les  inois- 
,  \rrsl't'xlrt'inil<'' 
inir  ]taf  des  flic- 

SllilC    <lt'    fillCITf- 

I  s'ciiiparaiil  du 
•M  iiiiposaiil  iiiu' 
('s  (''|ioiiu('s  coin- 


ic  dans  la  |miiiiiI;i- 

IC   iMlltfS  ll'S  llM'IVv 

Syriens,  Kiiypiicii- 
criicr  ItMii'  tnijiiiii' 
•c,  mais  d'apivs  l;i 
,  (pii  roniH'iil  li'- 
)t<'s  qui  paritMil  li' 
unaïipu'  luodfiiii', 
tcorlliodoxt'.'l'oii- 
(pii  u'oiil  d'aiilri' 
•iiK'diaii'c  (pif  l'i'ii 
race,  raspcrl  ou 
mliaki  ou  h's  •■  iil 
de  l'Islam,  mai- 
leurs  l'amillc^^.  \ 
"iiiilialivi"  aitpai- 

UC(Mip  plus  IIMlli- 

t  à  leur  appliipH'i 
sllcllènos.  Jaiii;ii- 
iolitpic  «les  aiiliv- 
(le  sacrilicvs  poiii' 
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ils  vivoiil  paisildcmciil,  sujets  fidèles  des  maîtres 
ipii  se  sont  siiecédé  cliréliens  ou  musulmans.  Du  moins,  parmi  les  pia- 
tiipies  ipi'ils  ont  cmiservécs  religienseiiieiil.  en  esl-il  de  gracieuses,  «pii 
datent  sans  aucun  doute  (les  temps  on  l'dii  adorait  Aphrodite.  A  IV'lianger 
ipii  l'raiicliit  le  seuil,  l'Inite  présente  nue  pomme,  syiulxde  d'amilit',  cl 
ipiand  il  s'éloigne,  la  iille  aînée  le  parfume  eu  balançant  un  encensoir  où 
lirùleut  des  feuilles  d'olivier  et  des  résines  odoi'aiitcs. 

Jadis  les  Maronites  furent  assez,  noinluciix  dans  tonte  la  région  septen- 
liionaî.;  de  (lypre.  Kmigrés  avec  les  chevaliers  tVancs,  lorsipie  ceux-ci 
fiM'eul  ohligés  de  ipiilter  la  l*alesliue,  ils  Ibiidèrenl  plusieurs  villages  sur 
les  penles  des  (lériiies  cl  surtout  dans  la  huigue  |)éninsule  de  Kaipasos: 
mais,  entourés  de  (irecs  et  de  Turcs,  la  plupart  ont  cédé  à  la  pression  du 
luilicii  :  presipie  tous,  en  apprenant  le  grec,  (uit  a|)|U'is  aussi  les  loiiunles 
orthodoxiis;  (piehpies-niis  sont  entrés  dans  le  uinui  de  l'Islam.  Les  seules 
coinmiiiiaiilés  maroniles  qui  siihsistent,  compicnaiit  cn\ii(Ui  (in(|  cenls 
personnes,  occupent  le  promontoire  de  Kormakiti,  à  l'extrémité  occidentale 
de  la  cliaîiu^  de  (jérines  :  on  y  parle  encore  un  mauvais  aralc,  mais  les 
prêtres,  venus  des  couvents  de  Daniiis  et  d'Alep,  sont  ohligés  de  pircher 
en  grec  pour  se  faire  comprendic '.  Ouehpies  millieis  d'esclaves  nègi'cs 
iiilrodiiils  dans  l'île  ont  laissé  leur  descendance  dans  la  population  malio- 
iiH'Iaue.  Depuis  la  prise  de  possessidii  de  l'île  par  les  Anglais,  d'autre- 
imini^ranls  se  s(Mit  mélé's  à  la  poitulalion  c\piiote,  l.evaiilins  de  (!(uislan- 
liiKipli!  et  de  Smyrne,  Arméniens,  Juifs,  Occidenlaux  de  toute  nation; 
mais  ces  nouveau-venus  sont  pour  la  plupart  des  spéculaleurs  cl  non  pas 
lies  ('(dons  :  il  ne  s'agit  pour  eux  ipie  de  prélever  comme  interiui'diaires 
la  plus  l'm'le  part  de  l'argent  ap[ioi'té  par  les  «  mihu'ds  »  ;  c'est  ainsi  ipi'à 
la  veille  du  traité  de  Berlin  un  hainpiier  de  i'i'ra  iil  acli(>lei'  d'un  coii|i  pour 
un  million  de  francs  nue  parlii>  de  l.arnaka,  qu'il  revendil  pfuir  un  prix 
septuple  au  gouvernement  et  aux  digniiaires  anglais. 

Mais  l'invasion  des  marchands  n'a  pas  accru  la  ricluisse;  l'agriculture  et 
l'inilnstrie  sont  encore  ce  rpi'elles  étaient  s(H1s  le  r(''gime  tniT,  à  l'élat  rndi- 
menlaii'c  :  à  peine  un  dixième  du  sol  esl  en  culture.  I.a  production  a  heaii- 
conp  diminué  depuis  l'i-poquo  des  l.nsignan  ci  des  \énilieiis.  La  canne  à 
sucre,  jadis  cultiv(''e  sur  U'  lilioral  du  sud,  ne  se  voil  plus  (pie  dans  les 
jardins;  les  haiianiers,  les  (laitiers,  sont  devenus  rares;  le  cot(Uiiiier,  (pii 
foiiraissail  à  l'exporlaliou  jiisipi'à  0000  halles  par  an,  n'eu  donne  plus  un 


'  (i.  IVitdI,  iiii'iiiiiin'  cili''. 
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Miilli(M'.  Ile  iiiriiic  la  ciilliirc  (lt>  la  vi^iir  a  (-(iiisidri'ahlfint'iil  iir'ciii  tlcpiiis 
l'c\|Milsioii  tl(>>^  Vt'-iii(it>iis,  cl  poiii'Iaiit  i'ilc  ciilirrc  |HHiirail  ii'e  Iraiisriiinn'c 
t'ii  lin  iiiiiiicnsc  vi^iuililc  jiis(|irà  rallitiiilc  ili-  l'Jllll  hm'Iics,  cl  hn|iialil(' du 
vin  <>sl  liiiijoiii's  Itoniic;  dans  ccrlains  IciTuirs,  (-uiiinit*  ctMix  de  la  (inniniaii- 
dcrii',  pivs  de  l,iiiiass(d,  elle  csl  ('X(|iiis(';  t'csl  aux  (iypriolt's  (|iic  les  iNn- 
lii^ais  oui  dcinandr  les  |ii'('iuitM's  cciis  de  \i;iiu'  (|iii  airiil  t'Ii-  |daiili''v  à 
Madci'c'.  |)(!  (|iiiiiZ('  à  vinj;l-ciii(|  niilli'  lii'clidili't's,  Icllc  csl  acliicll.'iin'iil  In 
proiliiclioii  lolalc  de  '.yprc.  Tous  les  villajics  oui  Iciif  l)os(|ii('l  (rolivicis, 
don!  Ii>  IViiil  coiisliliic  avec  le  |iaiii  la  noiirriliii'c  du  |iavsaii  |iciidaiil  les 
jours  de  jcùiie.  Après  les  céréales,  la  vijiiu;  cl  l'olivier,  la  principale  ciilliiic 
csl  celle  du  caroiiliier,  arlire  précieux  (|ui  croil  sur  les  penles  le^  p|ii> 
arides;  les  caroulics,  ipie  l'on  exporlail  jadis  pour  la  iioiirrilurc  du  liiMail. 
cl  doiil  Odessa  aclièle  uii(>  ccriainc  i|uaiititr' poiii'  ralinicnlalion  des  pii\- 
saiis  russes  eu  carèiiie,  soiil  employées  siirhuil  daiis  les  dislillcries. 
1,'cnscinlde  du  coiiiiucrcc,  jiour  l'île  ciilière,  csl  de  doii/.c  à  (HiiiiZ(i  mil- 
lions de  l'iaucs. 


I.a  capilale,  l.cvkosia  ou  Nicosie,  csl  Ibrl  liicii  siliiée  sur  un  lé^icr  reii- 
Ijcinenl  du  sol,  au  milieu  de  la  |»laine  de  Mcsorea,  (|ii'arrose  la  rivière 
l'cdias;  un  canal  dt'iivé  de  ce  cours  d'eau  Iraversc  la  ville.  A  é;;ale  dislaiicc 
environ  de  la  haie  de  .Morl'ou  à  l'occidenl,  de  l'"ainaj;(iiisle  cl  de  j.arnaka  à 
l'orieiil,  Levkosia  csl  leccnlrc!  nalurid  des  deux  /.ones  marilimcs;  en  oiilrc, 
elle  coiiimuiii(|ue  l'acilemeiil  avec  le  liltcn'al  du  nord  par  la  jioi'iicdc  (lériiies. 
La  muraille  véiiiliennc  de  .Nicosie,  polygone  réjiidier  d'environ  .')  kiln- 
mèlres,  ilanqué  d(!  oii/.e  Itaslioiis,  csl  encore  parlailemcnl  consersée. 
i|uoiipie  des  arltiislcs  pousseiil  enirc  les  picires  cl  (pie  des  fiazous  lleuiis 
recoiivrenl  li's  laliis;  mais  rcs|tace  furclle  enrerme  n'esl  |diis  rempli  de 
maisons,  cl  des  l)ou<|uels  de  dalliers  s'élèveiil  au  milieu  de  vasies  jardins. 
La  jiarnison  anj;laise  ipii  surveille  la  cilt'  campe  au  nord-onesl,  sur  les 
penles  du  moiil  Macliaera,  îiii-dcssus  de  la  région  des  lièvres.  Kn  clé,  loiis 
les  élranuers  cl  les  iiidifiènes  aisés  ruieni  la  ville  cl  voiil  resi)ircruii  air  plus 
[)iir  dans  les  liaiiles  vallées. 

l'ivs  de  l'eiidioil  où  s'élevail  le  (»alais  de  cam|)aiine  des  rois  Lusij;naii. 
dans  une  plaine  accidenlée,  mais  de  nos  jouis  pres(|iie  complèlemcni  dé- 
|iouillée  de  verdure,  le  villaiic  de  Dali  mar(|iie  le  silo  de  l'ancien  Idaliuiii, 
le  «  lieu  sacre  à  la  déesse  ",  —  car  tel  esl  le  sens  du  mol  {iliéiiicien.  — 

'  (i.  IViiol,  rricjiiiiirc  cilù. 
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I.cs  ciliinips  cl  II".  Iiiilli'>  nii  \i'i'ilu\;H(Mil  jiiili>  li'^  "  Ihisi|i|('|s  d'IilMlii-  .  r| 
(ItHil  lu  Ici'i'c  liiil  II'  siiiit;  ilii  flinssi'iii'  Adonis,  uni  li\r(''  ;ni\  Mitliriiliiiini"- 
(les  icnIcs  pi-i'-rinix.  M.  ili'  Vuiirn''.  i|ni  le  |iivniit'i-  idcnliliii  rcniiilaccnicnl 
d'Id.ilinni,  y  dt-ronviil  di's  iriM-i'iplions  cyiiriolcs  ;  c'csl  di'  l;"i  ini--^i  ipir  \ii'nl 
\i[  i'aini'nsc  laldi'llr  di-  l)i'OM/c  ilrposiM*  niainlcnanl  à  la  r>ililiiillii''i|nc  dr 
l'ai'is;  M.  I.an^  y  Iroina  nn  Miiinnincnl  liilinunc,  iilH'nicicn  ri  i'\|iriiili', 
i|ni  a  [icrniis  à  (inii'^r><  Sniilli  di-  dridiiri'ii'i'  la  lanjini' des  insnlaiics,  in- 
l'ininni'  iiisi|ii'à  lui  ;  cnlin  M.  di'l>sni)la  Ion i lia  [tins  di>  (|iiiii/(>  niilli'  fond ics 
de  riniincnsf  n(''rio|)idi'  où  l'on  cnlcr'rail  Ifs  niorls  du  la  ivj^ion  cMsiron- 
iianlr;  li's  olijcls  li-s  plus  cn- 
l'iriix  cl  les  plus  liclic^  rclircs 
de  CCS  liy|io;^r'Cs  soni  placi'S 
an  ninsi'c  nicli'opolilain  de 
.\c\v-\oi'k.  A  l'oMcsl  de  Dali, 
Vlliieno,  villaiics  de  niniclicrs 
<pii  pn-lendcni  dcsccndi'c  des 
l.nsiunan',  a  livre  anx  clier- 
clienrs  d'anlres  Iri'sin's  ai- 
iliéologiipies  :  là  s't'dex.'il  le 
ieinpIcd'Aplirodilc  (li  ii^ia.  on 
de  lonles  [larls  le-  pèlerins 
NciiaicMJl  olIVirdes  ;  \-\olo.  (In 
y  a  Ironvi-  des  liiinies  colos- 
sales, (Tnn  caiaclère  liii-i'ali- 
(|ne.  l'cprésenlanl  des  peisoii - 
naiics  drapr'sen  Kjivplicns  on 
en  .Niniviles,  mais  les  vi<a^i's 
lesscnildenl  à  ceux  des  (iypriolc-»  coiilenipoiains.  l'Ins  au  noid,  près 
des  i'onlaincs  de  Kvllna'a,  doni  le  ninu  l'appelle  nn  leinple  de  la  déesse  de 
(iyilière,  de  i-enianpialiles  di-lnis  ont  ('li'  mis  an  joui'. 

A  l'onesl  de  .Nicosie,  les  campagnes  de  la  Mesorea  n'oni  [)lus  de  porl , 
ci'lni  de  Morl'on  csl  complèlemenl  ciisaldi'  cl  lonles  les  denn''es  soni  cxpi'- 
diées  vei's  le  nord  ou  vers  l'csl.  Kerynia,  (iliirnch  on  Cérincs.  ville  jadis 
lorle,  le  porl  de  Nicosie  sih'  la  ci'ile  seplcntrionalc,  n'a  pins  pour  rece\oir 
li's  vaisseaux  qu'une  crique  semi-circulaire  de  ."»  à  i  mèlres  de  prolondenr, 
diimiiu'c,  à  l'oucsl  par  le  |»romoMloire  ipii  |>orla  l'acropole  ;j;recqiie,  à  l'es' 
pur  le  pilloresijue  cliàlciui  des  JAisignau.  Ilans  le  dislricl  de  (icrines,  (.•oiiinie 

'    ilioiiisun,  iiioiiiiiii'i'  oili'. 
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dans  Ifs  aiili'cs  rii('oiist'ri|ili<Mis,  les  iiiiiit's  oITrciil  plus  «l'inlrivl  i|iii' les 
villes  aclncllcs.  liiinM'ilialriiiriil  à  l'oiirsl  de  rai'i'<i|Hilr  ri  ilii  |iiii'l,  Ir  ttiiliri 
l'sl  |M'ici''  (le  ^nillcs  l'I  (le  Idiiilicaiix  ;  |iliis  loin,  |iirs  tic  raiiticiini'  l,a|H'lliiiv 
cl  ilii  ^raiiil  niMM'iil  iiiuili'iiic  il  .\l\li'n)|M'i'illii,  tirs  ntrlics  t>iili('i'«'s  mil  l'-li' 
lailliTs  en  ilrliiii'^  ri  rii  ilrilaiis,  ili>  iiiaiiirif  à  riiniicr  de  ^i;^aiili'si|ucs  louis 
a\t'c  ^ali'iii's  (iiliTiriiics  cl  palais  ('-la^cs.  i.cs  jiliis  |icaii\  cliàlcaiiN  l'oils  *\v 
rc|ioi|iic  t\t's  jjisi^iiaii  se  ilrcssciil  au  soiiimcl  des  nioiila^iics  voisines,  la 
l'oilcicssc  d'Ililai'ioii  ou  du  Dieu  d'Vnioui'.  cl  celle  tie  ItuiTeveiil  on  "  clià- 
leaii  de  la  iteinc  >',  doiil  les  loiii's  se  di^liii^iieiil  à  |iciiie  des  aiguilles  de  la 
cièlc  voisine.  I.'alilta\e  de  Lapais  ou  iicl  paesc,  pcidiie  dans  mie  loii'l  d'oli- 


\icis  cl  de  eilidiiiiicis,  esl  aussi  une  iiiiiie.  i.ois  de  la  rompicle  ollo- 
nianc.  Ions  les  <(Mi\enls  laliiis  riiicnl  dr'vasics  cl  pai'liclleinciil  démolis: 
il  esl  pi'olialtle  ipic  les  deslrnclenis  ne  rni'cnl  pas  les  soldais  liiics,  mais  les 
piijsiins  <^rc('s.  Iicnrcnv  de  se  \eni;ei'  (>iilin  des  rclit:ieu\  l'-lianijcrs  ipii  les 
iivaicnl  ivdiiils  en  ser\ai;e'. 

\  Icpoipie  lielli'iiiipie,  le  manil  poil  de  la  cole  oriciilale  l'-lail  Salamis, 
colonie  île  l'ilc  iiiecipie  de  même  nom,  cl  comme  elle  lendiic  rameuse  pâl- 
ies guerres  persanes.  Les  ioiiillcs  u'onl  rien  n'-M'-lé  au\  arcliéolo^iiics  : 
les  pierres  des  moiiumeiils  cl  des  ipiais  rniciil  cmploM'cs  pai'  les  Véiiiliciis 
à  la  coiislniclioii  des  l'oiMnidalilcs  lempails  de  l'ania^oiisle,  raneicnnc   \ni- 


inaMioslos,     rVinla    Kliadasla    ou     la    "     Saillie    l'emini 


(iianili 


Di'i'sse  '  des  \ss\iiciis  '.  la  lièie  ciladelle,  ijiii  se  diessc  à  liiiil  kilo- 
mèlii's  an  sud  de  Salamis,  n'esl  pins  ipi'nnc  grande  iiiiiie;  des  T'Lilises 
d/'lalirées  de  slvie  ogival,  ciiiilraslanl  avec  des  masures  à  loil  plal'.  soiil 
épaiscs  dans  renceiiile;  mais  celle-ci,  ciicoie  inlaclc,  se  nninlre  lelle 
ipi'aii  jour  lalal  de  l.')7l,  on  les  Nr-niliciis  si;;nèi'eiil  ii\H'  capilnlalioii 
cniellcmenl   violir.  i.cs    ua\iics  cmpinlanl   les  ramilles  cliir-lienncs  lureiit 


cou 


li's  dans   la  lad 


c,    les  s 


oldals  mis  à  niori,  cl    leur  cliel'.   l!a;^railino,   lui 


l'curclii'  vil:  la  repnliliipie  de  \cnise  racliela  sa  dcponillc  à  prix  d'm'.  I.e 
poil  des  \eiiilieiis  cs|  prcsipie  cnlicrcinenl  comliir',  mais  au  nord  de  ce 
liassiii,  ipii   ponrrail  devenir  rcniplaccmeiil  ilc  magasins  cl  irniic  cilT' nou- 


velle,  se  nroloimc  une  r.iile  il  cnviroi 


kii 


oiiicires  de  lon;.;iieiir,  ahriltr  à 


...i; 


l'esl  par  nue  cliaiiie  d'i-cncils  cl  lU'  liaiics  de  salde  parallèle  au  lilloral. 
Ce  mouillage,  iriinc  prorondcur  moyenne  de  l't  mèlrcs,  esl.  indiipié  d'a- 
vance cimime  le  poil  don  les  Anglais  survcilleroiil  les  ciiles  de  l'Asii' 
.Mineure  cl  de  la  Syrie  :  l'amagouslc  sera  le  Malle  de  la  MédiierraïU'c  urioii- 


'  De  Osiiiihi,  (iiniiiiii'  cilt'. 

"  II.  ll;i\\liiiMm,  l'rucccdiiiijs  iif  llic  Ccnyrtiiihinit  Soiielij,  fol).  1879. 
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K\M\(;(il  STi;,  l,\lt\\K\. 
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laie'.  I,es  (leseeiiilanl'.  des  (iiees  evpiiUi's  di'  |''ailia;;<ms|e  \i\eiil  dans  |i|i|. 
sieitis  \illii;^es  de  1,1  Itanlieiie,  d(''si;jiiés  |im'  le  iinm  ^l'iii'ial  de  \imisi,i; 
plus  |)i()s|)(''res  i|iie  les  Tiirrs  eiireniiés  dans  les  liaiile»  miiiailles,  ils  ;di- 
iiieiileiil  de  léonines  ri  de  IViiils  le  |i(irl  de  l.ai'naka. 

Celle  ville,  |iai'   la(|iielle  se   lail.  acluelleiiieiil  |ii'es(|iie  Imil    le  (Diiimeiee 
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C,  8r»çcr 
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de  l'Ile,  esl  dmilde.  liie  loiif^iie  el  irié^iiilièi'e  ranimée  de  maisnii-  horde  une 
(ila^e  l)ass(Mle  l'ornialinn  ireenle  :  e'e'^l  la  marine,  la  \ille  tiiaiidissanle; 
i.ai'iiaka  ])r(t|)r('iiieiil  dile  se  Irniise  à  un  kilniiièlre  de  dislanee,  dans  une 
plaine  une,  (»i'i  s't'lèvcnl  (juel(|nes  maijircs  li{)M(|iiels  de  [jaliiiiers:  an  -nd 
s'étcndeni  les  nap|H's  d'eau  ijiii  lui  valent  son  nom  liire  de  Ton/la  nii 
'  Saline».  Le  |)orl  de  l'épcxpie  jii'ee(|iie  a  romplèlemeni  disparu  el  des  mai- 
sons s'élèvenl  sur  les  sulistrurtioiis  des  quais;   les    navires  moiiillenl  an 
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l;ii';^i>  iliiiis  |;i  iMilr'.  I.ii  iiiiiriiii-  iii'ni|ii'  ri'iM|il;inMii('iil  ilc  Killiiii,  l;i  ville 
|ili(''iiiii('iiiic  où  l'iiii  il  IniiiM'  le  |iri'(irii\  Ipiis-n-licr  ;i>-^\iirii  t'iiVdM'  ywv  le 
loi  Sai'^iiHi  il,  ;iiiisi  i|iii'  ri'\|ilii|iii-  ritiscrij  linii  ni  li'lli'i>s('iiiii'iriii'iiii'>i.  l'.iriiii 
les  iiiilliri's  lie  L^nilh's,  sr-|iiil('nili's  mi  iiiilrcs,  )|iii  nul  \:ilii  l\  l,;irii;ikii  ^tiii 
iidiii.  Nilii'  (II"'  TiiiiiInmiin  .  1,1  |iliis  ciiiiriiM' t'sl  rii\|Miii(''('  ililr  l'Ii.i- 
m'iiiiiH'iii' |i;ii'  1rs  |iii\saM><  ili'-  alciilniiiv,  ijiii  xiniiiriil  \  l'aiii'  leurs  piirirs 
à  la  l'aiiai;ia  :  clic  |m»iIc  une  cinislriiclinii  |ilii'iiiciciiiic.  l'ciiilaiil  ilcs  siccics, 
Killiiii,  a|»|icl(''c  Kilioii  par  les  Ijcllciics,  fui  (•iiiisi(li''ri''('  par  les  (!\|iri(ili's 
('i)iiiiiii'  mil'  cil)'  su'iciiiic:  /l'iinii.  i|iii  Mai|iiil  ilaiis  celle  \illc.  cs|  a|i|ieli'' 
'    le  l'IiiMiicieii  "  |iar  (iiciMnii  cl  iTaiiIrcs  ailleurs. 

I.iiiiissii  DU  l.iinassol,  sur  la  |ila^c  île  la  liaie  sciiii-circiilaire  i|iic  liiiiile 
.111  sii(|  je  |ii'iHiioiihiii'c  ilii  ca|i  liallo,  cs|  le  <leii\ièinc  |iiirl  île  l'ilc  |iar  l'acli- 
\ile  lie  siiii  I  iiiiiliii'i'ce  ;  ciiiiiiiie  à  l.ariiaka,  les  navires  iiiniiillciil  au  lai'ue 
siir  un  rmiil  de  salile.  I,"c\(iurlalinii  cuiisisle  siirliiiil  en  sels,  en  raisins 
Irais  cl  siMs.  en  caii\-(lc-\it  cl  \iiis.  i|iii  xicnnciil  en  |iailie  îles  cii\iii)iis 
lie  Kniiissi.  \i|la,i;c  i|iie  (liMiiiiic  une  "  ciuiiniainlerie  '  tics  chevaliers  ilc 
lîliiiiles  :  e'i'si  h'i  i|uc  l'un  nlilicnl  le  |ircniicr  cru  de  l!v|ire,  l'aniciiv  ilc|iiiis 
(les  siècles'.  \  | ,"  kiluiiiclres  à  l'csl.  le  villa;;c  île  i'ala'ii-l.iiiiissd  nu  ■  \icu\ 
j.iiuassiil  .'  (>s|  siliii'  siir  rein|ilaceiiiciil  île  raucieiinc  \iiialliiis  nu  \nia- 
lliiinlc.  jailis  si  d'Ièhre  par  le  ciille  de  Venus.  Aiiiallins  on  llanialli  l'iil. 
ciiiunie  Killiin.  une  cili'  iiliiMiiciciine;  s(ni  nom  es!  pri'si|ui'  idcnlii|iic  à  celui 
di'  llaiiiali.  sur  les  liiirds  de  rOritnie.  cl  l'on  jMcsiime  (|irellc  lui  colonisiv 
(lar  des  l'iiii^rés  de  la  cité  syrietmc;  à  ci'ilé  de  la  W'iiiis  Aslmli'',  les  lialtilaiils 
d' \malliiiiile  aditraienl  aussi  rijcrcnle  Ivrieii  on  \|clkail  (Mclecerics)  cl,  à 
rc\i'ni|ile  des  Syriens  du  coiilinenl,  ils  olIVirenl  l(iiij;lcm|is  à  leurs  dieux 
des  s;iiii|i(|.s  linniains.  Sur  racio|iidc  d'Amallioiile  s,,  \oiciil  i|ueli|iics 
di'liris  d'mi  cnoiiue  vase  lailli'  dans  lu  roche  ^in^ciise.  le  pareil  de  celui 
ipii  a  ele  liaiisporh'  an  I, ouvre.  Les  vcsii^es  de  raiiliipie  cili'  cl  de  ses  loni- 
lieaiix  dispaiaissenl  rapidemenl.  le  rocher  de  l'acropole  l'Iaiil  cxploili'' en 
cariièic  pour  les  conslriiclioiis  cl  les  ipiais  de  l'orl-Saïd  :  c'es|  de  (ivpic 
ipic  les  intii'iiieiir- du  canal  imporleiil  une  pailie  de  leurs  pierres. 

A  rmiesl  de  la  pelile  presipi'ile  d' \Ki oliri,  ranciemie  (iurinin,  Italie  sur 
lin  roclici'  lailli'  an  ciseau,  dominail  une  haie  seini-circulaire  corrcspondanl 
à  celle  de  Limassol.  Les  ruines  ijni  coiimciiI  le  promoiiloire  avaicnl  cchappi' 
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CdMiiiii'ii  !■  ili'  l'ili'  iiiliric  en  IMT'.I  ;   l.'i 'Jli,")(l'J."i  IV.'iiii'.. 
'    MdllM'riiciil  (In  |>iiil  (II'   l.iiilii^^nl  en    iSTti  :  liS  000  tdllili's. 
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,iii\  cviilni'.'ilciii's  iiisi|ii'iMi  IN'O,  l'I  |iniirl;iiil  c'i'sl  1,1  i|iii'  les  rniiillrs  nul 
rcM'Ii' lr>.  "  lii'oiiis  iii\;iii\  i|iii  rfiirri'iii;iii'iil  les  ln|nii\  cviiiinlc^  les  |i|ii^ 
iii'lio   |i;ii'  la   iiialii'ii'  cl    Ic^  |i|ii>  nii'M'ii\  |iiii'   Ir    liavail    :     \\.    ilr  Crsinilii 


rll 


I  ii'liii'  liMil  lin  iiiiix'i'  ilr  |ii\aii\  as>\iicii^,  fL:\|ilii'iiN,  |ilii'iiirii'iis  c' 
-ivis;  li'^  mis  a|i|Miili''s  |iai'  lo  iiiaiiliamls,  les  ;iiilrcs  ('viilriiiiiiriil  lalin- 
i|iii'''<  ilaii'<  II'  l'av-^,  rar  riiiiilalion  i"<l  i|iii'li|iii-l'i)i->  iiii|iai  l'ailr  ri,  ilaiis  la  |i|ii- 
ji.iil  ilr>  ra>i,  li'»   liii'inul\|ilic-,  mal    i'r|iiitiliiil«..  ne  |iii'--riilt'iil  aiiriin  m'IIs'. 
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le  (li^liiil  ili'  l',i|iliii<,  iii'i  s'aiciiiiiiili'rriil  jadis  ilrs  rirliisscs  l»raiici>ii(i 
|i|ii-<  niiisiiir'ialilcs  (|iii'  ilaijx  la  lili'  ili-  (airiiim.  loiiiir  la  [larlir  siid-nrci- 
iliiilalc  lie  l'ili',  il(''cuii|M''t'  l'ii  vallri-s  ili\rr^riili'>  (tar  les  cKiiIrcrnrls  ilr 
l"(l|\m|M'.  Il  ri'sli'  à  |M'iiii>  i|in>li|ii('s  ili'liiis  dr  l'aiicii'ii  li'iii|il(' ili'  W'iiiis  i|iii' 
Ir^  iii.'iiiiis  vo\airiil  de  liiiii  se  drcsM'i' sur  iiiir  liaiili'  colline;  les  (biiillrs 
iin'iin  y  a  l'aili's  n'uni  |ioiiil  laini'iir-  à  la  MiiTarr  de  nKiiiiiini'iih  n)ni|iai'alilr~. 
.1  ci'iix  d'Idalii'.  iNans  diinlc  le-  jiliis  lidlcs  slaliii's  di'  l'ala'i)-l'a|ili(ts  rniriil 
liMiisjioili'cs  à  .N('ii-I'a|ilins,  lin'si|nc  celle  ville,  |)eii|ilée  de  uiai'cliaiids  élraii- 
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.st''|);ir('lll  (le  liiiiitcs  inoiiliifitics,  s»;  soiil  divisn's  en  j^ioiipcs  disdiKN;  h:^ 
lii'-riddi's  (riii(l(''|ic'iithiiU'c  oui  huijoiii-s  coïiiridr  avec  le  rraclioiinciiit'iil  en 
prlils  Ktah  iiiuM:ii'('liii|iirs  on  cii  ('oiif'(<(l('Talii)iis  ili>  Iriliiis.  Mais  1rs  lialii- 
laiils  *l*'  r/'liuilc  /une  du  lilloi'al  rlaii'iil  fi'()|i  |)i-ii  iKiiiilirciis  ri  siiiIimiI  Ii'ii|i 
|MMi  unis  |i(iui'  ([d'il  leur  lui  (lossihltî  de  ivsisici'  à  rallai|ii('  des  ^caiids 
<'ni|>ii'('s  i|ui.  se  rurnirrcnl  succcssivcniciil  dans  le  liassin  de  riùi|»liral('  cl 
du  Tij^rc,  sur  les  [dalcauv  de  la  l'iTsr,  dans  lo  didla  t\u  Nil,  dans  le  niondi" 
yicc  cl  romain.  I,a  c(hi(1ucIc  (''Irangcrc  lil  une  seule  provinee  de  la  S\rie  el 
de  la  l'alesliue;  ell(>s  ne  connni'enl  l'iinilé  i|n(<  dans  nm- eoinniune  ser- 
viliide.  Seule  la  piMiinside  du  Siuaï,  détendue  par  le  inampie  d'eau  el  nar 
l'aridilé  de  ses  rotdies,  n'a  point  en  de  maîtres,  <pioii|u'(dle  ail  eu  aussi  sa 
pelilc  |»arl  d'iidlnence  dans  l'Iiisloire,  j^i'àce  aux  d<'u\  ficiltes  <pii  la  liai- 
uueul  à  l'onesl  et  à  l'est  el  ipii,  à  diverses  époipies,  lurent  visiti's 
par  les  Molles;  mais  elle  se  trouve  en  dehors  de  la  voie  des  nations,  el  les 
<on(pn''rants  n'ont  jamais  en  aucun  inN'-rèt  à  se  dctonrnerde  leur  route  pour 
s'i'nl'oncei-  dans  le  périlleux  désert,  à  la  |ionrsnile  d'iieai'-issaldes  iiillards. 
I.a  /(MIC  du  littoral  svrien,  avec  les  terrc^s  liuiili'opln's  cni  s'élcndcut  à 
l'oiicut  jusiju'an  di'scrt,  a  poui'  une  grandi'  part  inlhu-  sur  l'histoii'c  de 
rinimaïiili'.  I.a  Syrie,  la  l'alesliue,  sont  traversées  par  leclieniin  naturel  ipii 
relie  le  .Nil  t'i^Nplien  aux  lleux-l'lcnvcs  de  la  (iliahh'c.  Il  se  peut  ipi'à  une 
é'pmpie  anh'iicure  à  celle  ipie  l'acontenl  nos  annales,  alors  ipie  le  ciel  ('■iail 
moins  avare  d(>  pluies,  le  s(d  moins  desseidii',  des  communications  t'a<'ile>- 
aiiMit  exisié  direclemeni  entre  le  littoral  du  ^oll'e  j'crsiipic  el  le  délia  du 
Nil;  mai<.  depuis  les  orij^ines  connues,  l'espace  compris  entre  le  cours  du 
lias  r.uplirate  el  les  moulai;iies  tiansjordanes  est  un  di'sert  ipii  s'arrcnidil 
\eis  le  nord  en  un  \asle  demi-ceicle;  il  n'est  Iraveisi''  ipic  par  des  eaux 
tempoi'aiies,  hdies  ipic  je  Ihuuirau,  (pii  descend  des  montagnes  de 
inènii-  U(un  :  mdie  |iail  il  n'est  liahité  parties  cullivatenis;  les  nomades  \<' 
pai'courent  dans  tous  les  sens,  sin\eillanl  les  l'ares  (diemins  des  caravane  . 
I.'lié'micvcje  des  villes  cl  des  ré-^ions  ciillivé-es  se  d(''veloppe  autour  dc^ 
sieppes  el  des  s;ddes,  de  Ha^dad  à  Damas,  el  c'est  en  suivant  la  même 
couilie  (|ue  se  soi;t  pi'o|)a,i;i''s  les  grands  niouvemeuls  des  peuples.  Les  clie- 
inius  (pii  Iraverseul  r.\si(<  .Nlincure  viennent  aussi  rejoindre  en  Syrie  la 
route  de  l'jliiypli'  :  des  nn)numents  de  tous  les  styles  el  de  Ions  les  ânes 
\  iiidiipienl  un  carrefour  des  natimis.  Sur  telle  paroi  de  i'o(diers,  près  de 
lieïroul,  ou  lit  des  inscriptions  j^ravées  par  les  compif-rants  qui  se  soûl 
succédé  dans  la  contrée  depuis  llamsès;  où  tant  d'hommes  ont  laissé 
la  (raco  tlo  leur  [lassaijc,  il  seudde  que  la  terre  ail  gardé  (luelque  chose 
(le  leur  vie. 
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s  (lisdiK  N;  \vi 
liomu'iiii'iil  (Ml 
.  Miiis  li's  liiili;- 
cl  siiilotil  li'i»|i 
lie  (li's   jii'iiiiil'' 
le  ri'iipliriili'  "'I 
«liiiis  lt>  iiiondt' 
1'  (le  la  S\ri<'  l'I 
(•(iii\iiiimi'  sfi- 
iic  d't'aii  ri  par 
ail  cil  aussi  sa 
Iles  (|ui    la  liai- 
l'iiifiil     visili-s 
s  nalidiis,  fl  It'^ 
■Iciii-  innlr  pour 
v^;ilil('s  nillai'ih. 
i;iii  s'i''ltMitl('iil  à 
air  riiistoirc  tli' 
■min  iialiiifl  (jui 
«  |)ful   qu'à  iiiif 
(|uc  If  tii'l  t'Iiiil 
uicalioiis  ra(il("~ 
(>|   |(-  (Iclla  ilii 
lit'  If  cours  tlii 
(jui  s'arroiidil 
par  (les  caii\ 
luoiilaiiiw's   lie 
les  iKHliadcs  le 
(les  caravane 
pe    aiildiii    de^ 
i\anl    la  iiK'iiie 
'ii|des.  I.cs  clie- 
rc  CM  Syrie    la 
e  Idiis  les   à.i:es 
ocliers,  pirs  de 
iils  (|iii  se  son! 
mues  (Hil  lai<-('' 
(piehiue  chose 


A  rimporlaiice  de  la  ci'ije  ^vrieiiiie,  ciminie  lien  de  passive  par  leiic, 
s'ajouta,  peudaiil  le  cours  des  si('cles,  la  siip(''iioril('' coiiiiiierciale  pour  le'^ 
('•cliaiijies  par  la  voie  de  mer.  Ih-s  les  couimeiiceinenls  de  l'Iiisinire  (''crile. 
les  l'li(''iiicieiis  apparai^seiil  coimiie  de  jirands  iia\ijjaleiirs.  e|,  par  une  illu- 
sion d'opli(pie  liieii  nalnrelle,  (MI  es!  porU-  à  voir  daii'^  les  (ianaïK'ens  un 
peuple  de  malelols  allani  demander  au  Iraiic  ('■Iran^er  des  ress(nirces  (pie 
leur  l'el'usail  un  s(d  Irop  avare,  (ielle  idi'-e  e--!  en  (li'saccord  avec  les  j'iiiK, 
(pii  iiiMis  monlreiil  dans  les  |>|i('-iiiciens  primilils  un  peuple  siirloni 
a^ric(de.  Les  caiiipa^iies  de  la  c(ile  el  les  vallt'-es  (pii  remonleiil  à  l'es' 
vers  le  Lilian  l'Iaieiil  celle  ciinln'-e  de  lianaaii  •'  (l('H'oiilaul  de  lail  el  de 
miel  ■<,  ipie  l'on  a  souveni  c(Mirondue  avec  les  lerres  arides  de  la  l'ale>— 
line  iiK'ridionale,  el  c'esl  même  pour  evptuler  les  prodiiils  snialiondaiiN 
de  leur  cmilire  (|iie  Tyrieiis  ci  Sidoiiieiis  deviiirenl  iiavij:alemN'.  I.es  plii^ 
liiaiids  resles  d'areliileclure  ipi'ils  on!  laissi's  sou!  des  pressoirs  inono- 
lillies  à  huile  el  à  vin,  des  meules,  des  cilernes.  des  cuves  creusi'-es 
dans  le  roc  pour  c(Miserver  l'ean,  riiiiile  ou  les  crains.  Les  d(''liris  (pu 
permetliMil  de  i'ec(Miiiailre  rarchilecliire  des  villes  el  des  moniimeiils  pn- 
lilics  sonl.  l'orl  rares,  ce  (pii,  du  resie,  doit  ("'Ire  alIrihiK-  en  parlie  à  la 
naliire  j;(''oh)j;i(|iie  des  roches;  le  calcaire  de  la  ci'ile  syrienne,  à  sniracr 
rii,mi('iise,  à  (exliire  iiii'^ale,  ne  se  laisse  point  tailler  ciuiime  les  marlpres 
de  la  (ir("'ce  :  les  haliilalions  des  premiers  (iaiiaïK'eiis  lureiil  des  cavern"s. 
doiil  les  archilecles  imih'reul  la  lorme  cpiaiid  ils  siireiil  (''ri;ier  des  leinples 
nionolilhes"'.  Mais,  apiès  s'i-lre  hasanh's  sur  les  mers,  les  l'hiMiicieiis  in- 
veiil('reiil  des  conslriicliiuis  hydraiiliipies,  pour  lesipiellcs  la  naliire  ne  lem 
(illrail  d'autres  m(td(''les  ipie  les  im'des  de  rochers  el  d'i'cneils;  sur  leur 
Imi^ne  c(')le  presipie  reclilijiiie,  maii(|uanl  de  j:(dres  el  de  havres,  hallne 
par  une  Innile  red(nilalile,  ils  creus('-reiil  on  eMdi^U('>reiil  des  poils  arlili- 
eiels,  doiil  il  ne  resIe  plus  ^m'-re  de  traces  aujourd'hui  :  des  apporis  de 
sahie  el  peiil-i'lre  aussi  les  cliaii<;(>meiils  du  niveau  mil  iiiodiii('-  la  i'oriiie 
lie  l'ancien  lilloral.  Les  villes  ipie  hàlireiit  les  l*li<''iiicieiis  sur  la  c(~ile.  \ra- 
iliis,  Ityhlos,  Iti'i'yle,  Sidon,  Tyr,  se  siicc("'dent  à  peu  |tivs  à  éj^ale  dislance 
les  unes  des  autres,  —  à  une  journée  de  mar(lie; —  huiles  siml  placi'-es 
d'iiiie  maiii(''i'e  uiiil'orme  sur  les  saillies  avaiic(''es  de  la  c(~ile,  de  seule  (pie 
les  lialoaiix  |ieuveiil,  suivant  la  direclioii  du  mmiI,  cliei'ch(M'  à  droile  on  à 
^.Miicho  kl  hiiic  qui  leur  olTr(^  le  ineilleiir  ahri;  les  ilo|s,  les  iViieils  i'nreiil 
ulilis(''s  |i()ur  la  construction  de  hiisolames,  el  los  rivii'Tes  riirenl  (h'-loiii- 


'  Miivi'i's,  /)/'('  Pliôiii-Jer  ;  —  Pnil/,  Ans  PhOniiii'ii. 
'  K.  Itcniiii,  Mission  en  l'Iicnicie. 
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iin's  (Ml  cniiaiiv  (l'ii'i'ijialion  diiiis  les  cimipiifiiics  dos  alentours,  Apivs  Intis 
iiiillc  aiiiK'cs,  les  villes  hàlics  par  les  J'Iiéiiificiis  sont  encore  les  cenlic- 
eoniniereiaux  du  lilloral  s\rien;  uial^iv  les  fiiierwes  et  les  siè<,ies,  la  popii- 
lalion  s'est  lonjonrs  reporlée  dans  ces  endroits  si  parlaileinenl  choisis'. 

heveniis  malins,  les  l'Iiéniciens  se  lii'enl  liieiilôl  les  commissionnaires  di' 
pi'ii|)les  n(nnliren\.  Les  riverains  de  l'KnpIn'alc^  et  du  Ti^re  ne  pouvaient 
i()inni(!r<'er  avec  les  r('iii(nis  de  la  .Médileri'aiiée  (pi'en  expédiant  leurs 
niarcliandises  aux  ports  svriens  par  les  lirèclies  des  uuinlaiines  côlières,  el 
ri\u\|)le  elle-même,  (luoiipu"  haiiinée  par  la  nu'r  el  pourvue  d'enlrées  llii- 
vialessur  loul  le  pourtour  de  son  delta,  <'ul  les  l'Iiéniciens  |»our  inlermi'- 
diaires,  car  le  liiiis  lui  manipiail  pour  la  conslruclioii  des  navires,  el 
rimporlalion  des  inali-riaiix  élail  plus  diflicile  <|ue  <le  nos  jours.  Les  marins 
de  i  yr  i  de  Sidon  se  réservaieiil  jal(»usemenl  la  propriété  des  l'oréls  de 
.il.:  (pu,  en  roiirnissaiit  les  liois  les  plus  sidides  et  les  |tlus  résislaiils. 
Il  ;  ,  '■  MiiiaienI  le  monopole  de  la  firande  uaviiialimi.  Ils  fiJirdaienl  aussi 
avec  soin  le,  secret  de  leurs  voyages  dans  les  |)ays  lointains;  pour  eux,  le 
.'  silence  élail  d'er  d,  surtout  auprès  des  (irecs,  leurs  rivaux  en  enireprises; 
on  iniioi'ait  mèiiK,'  d'où  provenaieni  les  olijels  les  plus  pi'écieiix,  les  méliiiix. 
ramlire,  l'ivoire,  ipTiis  vendaienl  aux  souverains  de  l'Orienl '.  iliiis,  si  dis- 
crelsfpi'ils  liisseiil,  ils  n'en  linirenl  pas  moins  par  c(unmuni(pier  à  leurs 
voisins  de  Syrie  el  de  l'alesline  les  décoiiverles  el  les  idées  (pi'ils  aviiienl 
rap|)orlées  des  pays  ('Iran^crs,  el  par  leurs  c(donies,  é|)arses  sur  Ions  les 
rivages  de  la  .Médilerrané'e,  ils  aj^randireiiL  incessammeni  le  cercle  de 
civilisalioii  dont  ils  étaient  le  centre  el  dans  leipiel  ils  avaienl  répandu 
l'iisauc  de  l'alpliahel,  rinlerim'diaire  par  excellence  pour  la  Iransmissiou 
de  la  pi'iis(''i>.  De  leur  céilé,  les  Irihus  d'Israël,  (pn)i(|u<'  vivant  à  rinlérieiir. 
el  cliercliaiil  à  se  lenir  à  l'f'carl  de  leurs  puissants  voisins  alin  de  resler 
indépeiidanles,  avaienl  aussi,  parleurs  mifiralions  Corcées,  conirilméau  m('- 
laiiiic  des  ciilliires  dans  l'élroile  i(''j;i(Hi  du  liltm'al  syrien,  \eniis  d'i^jiyple 
par  les  cimipemeiils  du  déserl  el  des  vallées  Iransiordanes.  puis  liansporh's 
en  l'alixloiiie  el  sur  les  pentes  des  plateaux  iraniens,  les  .luil's  retlèlenl 
d:iiis  leur  iK'iiie  ceux  des  peu|)les  parmi  lesipiels  ils  ont  vécu;  en  d(''piL  de 
leur  haine  el  de  leur  méliance  pour  l'élraniicr,  ils  linisseiil  par  lui  res- 
semhler  quehpie  |ieu,  (lar  accepter  ses  idées  el  les  mélanjicr  aux  leurs, 
l'iiis,  c(unme  marchands  voyaiicurs  dans  toutes  les  contrées  du  miMide 
médilerranéen.  ils    prennenl    une  pari  de  l'héritage  commercial  de  Tvr  et 
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(!('  Sillon  cl,  CDinmc  tiix,  ils  iuiil  ilc  liMir  piiys  li'  ct'iilrc  conimuii  ilii 
moiidc  aiicit'ii.  (l'csl  iiiiisi  f|iu'  l'iiinucncc  <ir(''co-roinaimi  s'iijoulc^  à  crllcs 
(le  ri\iiy|il(',  (lo  la  Clialdn-,  di!  la  iVrsc,  de  l'Aïahir.  I*aiti»iil  les  jKipiilalioiis, 
U'iiltVs  de,  s(!  coiisidércr  coinmc  ayant  seules  droil  an  nom  d'Iutmmes, 
s'exaiiV'rent  la  j^randenr  de  leur  pairie  iH  veulent  y  trouver  le  milieu  de 
l'univers;  mais  on  peut  dii'e  «pie,  <lans  la  réi;ion  comprise  entre  l'Kiiplirate 
et  l'islIiuK!  de  Suez,  cette  préteiUion  à  oc(;uper  \i'  centre  des  terres  c>t  jus- 
qu'à un  ceilain  point  jusiiliée.  Là  m;  S('  trouve  point,  il  est  vrai,  le  milieu 
géométrique  des  trois  continenls,  Asie,  Afrique,  Kiu'opo;  (oulcrois  nid  lien 
de  passage  n'est  plus  important  dans  le  monde  mé<litcrranéen  que  la  route 
dont  les  lieux  d'étape  sont  Damas  et  ■lérusaicm. 

On  sait  cpicl  nom  cette  dernière  ville  s'esl  (ail  dans  l'Iiisloire  des  reli- 
gions :  c'est  vers  une  colliui;  proche  de  la  cité,  vers  le  mont  (iolgollia,  (|ue 
se  tournent  les  chrétiens  pour  y  voir  leur  dieu  crucilié.  |,a  contrée  lialiité(> 
jadis  par  les  d(ju/e  Irihus  d'Israël  est  leur  «  Teire  Sainte  »;  Na/areili 
ci  lîelhléem,  li'  lac  de  Tihériade  et  le  mont  Talior,  le  puits  de  Sichcm,  le 
mont  des  Oliviers,  S(Uit  à  leurs  yeux  les  lieux  sacrés  par  excellence;  il^  y  ic- 
<herclient  les  origiiu's  de  leur  culte,  et  dans  l'avenir  ils  y  voient  se  dresser 
cette  «  .{('riisalem  nouvelle  >>  dans  laquelle  il  n'y  aura  plus  «lo  soulTrance. 
pourtant  la  loi  chri''tienne,  qui  dispute  au  ])«)uddliism(>  le  |)r«'niier  rant; 
pour  le  nomhre  des  scvlaleurs,  n'eut  jamais  «pTune  l'ailile  jirise  dans 
II'  pa\s  où  elle  cherche  son  oi'igine.  Jusqu'à  la  destruction  de  .h'i'iisalcni, 
les  hahitants  de  la  .liith'-e  convertis  au  nouveau  culte  l'eslc'-rent  clairseuK-s. 
Mais  dt''jà  riielléuisalion  du  pays  avait  comnu'nc«''  :  les  dieux  «le  la  (irt~'ce 
et  de  Home  eurent  leurs  autels  dans  tous  les  tenqiles  ;  le  polylli«''isme 
triom[)ha  dans  la  coutn'-e  «lù  h»  dogme  «lu  «  Seul  Dieu  »  avait  longtemps 
légué.  I.e  christianisme  ne  s'introduisit  victorieusement  en  Syrie  et  en 
l'al«'stine  «[ue  pendant  la  courte  ]iério«l«;  comprise  entre  la  complète  du 
pouvoir  |)oliti«pi«'  ])ar  les  clirc'lieiis  et  la  soiulaiiie  iirii|iiion  des  Aralics, 
apportant  une  religion  nouvelle'.  Mais  alors  même  «pie  tous  les  lieux 
saillis  de  la  Judt'e  étaient  envahis  par  les  moim^s,  l'ancien  paganisme, 
mélangé  diversement,  modilié  par  les  idtVs  et  les  cultes  «le  la  (Irèce, 
d'Alexandrie,  de  la  (ihalihr  et  do  l'Iran,  se  manifestait  par  d'iiinomltrahles 
hérésies,  dont  les  tra«litions  se  retrouvent  de  nos  jours  dans  l«'s  réi;i«)ns 
montagneuses  de  l'Asie  Antérieure.  Avec  l'Islam,  la  conversion  «hvs  S\ riens 
l'ut  soudaine,  et  c'est  en  vain  qu«',  p«'iidant  ileux  siècles  «le  guerres  achar- 
nées,  les  Croisés  leulèrent  «K;  les  ireoiiquérir  à  leur  foi.   Taudis  «pie   1«; 
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chrisliiiiiisinc  s'ôU'iidail  sur  rKiii'(»|»c  ciilirir,  |Miis  siii'  le  XoiivtMii  Monde 
(!l,  dans  loiilcs  les  colonii's  ('nr(>|M''cnn('s,  il  s'anviail  an  scnil  du  |ia\s  d'ctii- 
^ini-  ou  ne  s'y  iniplaulail  (|n'(Mi  liunildfs  ((donifs.  (l'est  <|n'en  réalité  le 
clii'istiauisnu;  s'est  élaboré  lieaueou|i  plus  dans  le  monde  aryen  <|ne  dans 
le  monde  sé'milii|ue  :  s'il  pril  son  nom  et  ses  litres  dans  les  contré'esdn 
littoral  syrien,  il  s'était  préparé  lonjiueun'tit  dans  toutes  les  régions  eircon- 
voisines;  l'ailtre  immense  étend  ses  rarines,  d'un  côtc',  juscpi'à  l'Iian  .•! 
(liins  les  Indes,  de  l'autre  vers  Athènes  et  \ei's  Alexandrie. 

(Iiunnie  les  autres  prctvinces  de  la  Tunpiio  asiati(|ne,  la  Syrie  csl  hien 
dé'ehue,  eonverte  de  mines,  à  iôl(''  desquelles  n'ont  pas  sur^i  de  nouvelles 
tilt's.  I,e  d(''serl  a  ^;agné  sur  les  cultni'es,  el  nn'me.  les  routes  le^  plus  j'ré'ipien- 
lées  ont  à  traverser  mainte  solitude.  Mais  une  ^rainh;  partie  de  la  r(''i:ion 
est  explorée  d'une  uiauière  eom|)lèle  au  poinlde.  vue  fiéo^rapliiipn-.  Tonic 
la  Palestine  cisiordane,  sur  nue  é-teudiie  de  l'»(l(l()  kilomètres  earri's.  ;i 
été  mesurée'  trijioncMUi'triipiemenl ,  et  le  travail  des  earlo^raplies  anj;lais 
se  continue  à  l'est  dans  le  pays  de  Moali.  Les  trois  ipiarls  des  noms  anciens 
cilés  dans  la  liilile,  dans  .losèplie  et  dans  le  Talmiid  sont  id<'ntilié's' ;  un''ni< 
on  a  retrouvé'  la  plupart  des  noms  de  lieux  eauan(''ens  avant  Tt-taldissemenl 
des  Juifs  dans  In  |*ales|iiie  :  en  dé'eliirrranl  les  liit'i'o^lyplies  du  pvli'piH 
de  Karnak,  Mariette  a  pu  dresser  uik!  carte  de  la  terre  de  (lauaau  à  l'f'piHpii 
(le  la  liai.aille  de  Mi\uliid(lo,  il  y  a  plus  de  (reule-sejit  siècles.  An  nord,  le 
l.ihan  a  été  aussi  é'tudii'  avec  soin  par  rétat-uiajin'  de  l'expéditimi  Iran- 
caise,  en  iNliO  et  IcSCcJ,  cl  vers  riùiplirale  les  levés  se  prohuijient  le  loni: 
(l((s  tiacés  {{{'.  voies  l'erré-es.  A  rexce|ttion  de  certaines  vallées  du  l.ilian, 
aucune  région  de  la  Svrio  n'est  peuplée;  en  raison  d(;  sa  fécondité.  I,a  pitpn- 
lati(ni  t(tlale  de  la  coiilréo  (pii  s'étend  des  l'orles  (aliciennes  à  la  p(''nin- 
siile  de  Sinaï,  et  qui  avait  au   moins  dix  millions  d'iialiitanls,  il  y  a  trois 
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Los  monts  de  l'Akma-dafili,  rAmaniisdes  anciens,  tpii  constituent  le  pre- 
r  massif  syrien,  au  sud   du  jiolfe  d'Alexandrelte,  [leuvenl  être  c<uisi- 


dérés  à  maints  é'^ards  comme  faisant  partie  du  système  (U'ctgrapliiepie  ih 
l'Asie  Mineure  :  ils  st;  raltadienl  an  massif  du  dliiaonr-dajili  par-  un  pla- 
teau inontneux,  diuit  une  cavité  renferme  K;  «  lac  des  Inlidèles  »  on  (îliiaoni- 
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|{ol,('l  SI  ((ii'(!cliori  mnycniiccsl  celle  du  nonl-esl  an  siid-oiieNl,  parallèle  ;ui\ 
cliaîiies  (lu  'raiirnscilicien  el  de  1"  \iili-Taui  ii>^.  I.es  anciens  \  \ii\aietil  une 
des  arèles  taui'i(|nes;  |(onreii\,  la  Svrie  ne  c(Mnniencail  i|n';i  rOnmle.  i.a 
lianleur  de  l'Anianus  (lé|iasse  à  |ieine  'JIMKI  nièlre-  sur  f|nel(Hies  |i(iinls'; 
mais  ses  |»enles  sinil  liés  escarpées  sur  le  \ersaiil  inarilinie,  el  de  distance 
en  dislaiici;  le  clieinin  du  lillural  e-.calade  des  coiilierurls  i|ui  s'asaiiceiil 
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dans  la  mer  en  promonlnircs.  Au  inu'd  (rAlexandrelte,  la  roclie  est  cnn|)i'e 
par  un  di'-lik'*,  (|ue  .Inslinien  avait  l'ail  iMariiir  par  le  l'ei-  alin  de  le  rendre 
pialicalile  aux  chars  :  des  restes  d'un  porche  en  inarlire  hlaiic  se  \oienl  à 
(■rih- du  passaf"!!  (11!  la  «  l'ortelle  »  ondes  «  l'orles  Amani(|ues  ..  (In  leur 
doniio  le  nom  de  <(  pilieis  de  Jouas  »,  la  l('';;eii(le  locale  d(''si^iiaiil  cet  eiii- 
placeiiu'iil  comme  V\  lien  où  le  pi(»pli(''le  l'ut  vomi  par  la  haleine;  d'apiv- 
iiiie  auliH!  traditi<t!i,  le  corps  d'Alexandre  aurait  ('■l(''  d(''pos(3  au  somniel  de 
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riii'cmlc,  ;i(in  que  Ions  les  rciis  cl  les  itriiiccs.  en  |i!i>;siiiil  aii-(l<'ss(»iis  ih  l;i 
V(»ùli',  ciissciil  à  se  iccuiiiiiiilic  1rs  iiili'iiciiiN  du  Im'mos.  An  siiil  d'AIcMiii- 
(Im'IIc,  I;i  l'uiih;  rvilc  la  cliaiiit'  (lrclii(|ii('l('M'  Ai'^  "  iiidi;';  Itoii^cs  »  cl  des 
«  iiiiiiila;:iii's  di>  Moïse  >'  i|iii  |in>l()ii^('iil  rAiiiaiiiis  cl  (|iii  se  Icniiinciil  par 
le  ca|i  rminidaldc  a|)|ic!i''  Itas-cl-Klian/ir  on  la  <<  lliii'c  du  San;:lici'  ":  on 
s'élcvi!  dircclciiienl  sur  la  crèlc  pour  l'raiicliir  le  col  di;  l'Aniaiiiis  aii\ 
<i  l'ortcs  Syriennes  >'  cl  l'on  redescend  dans  la  |ilaine  tTAnhoidie.  (ielle 
vaste  (ani|ia;;nc,  par  hopicllc  les  canx  de  l'Oronie  s'(''panclicnl  dans  la 
Mi''dilerrani''e,  cnI  la  vi'rilaldc  eiilrée  de  la  Syrit;  :  la  liniilc  ^cojii"a|dii(pie 
esl  ncllcniciil  Iracéo  par  le  llenve.  le  lac  d'Anlioclie  cl  ses  alllncnls  orien- 
lans.  Vers  roiicnl,(|ncl(pn's  rcndenienls  di;  collines  cl  des  laides  roclieiises, 
d'nne  lianicnr  nmyenne  de  i(H)  iiièircs,  enlonreiil  le  liassin  l'cniié  dont 
Alep  occupe  le  centre. 

Les  nionlaj^nes  des  Ansaritdi,  an  snd  d'Antiocdie,  dressciil  leur  niassil'le 
pins  élevé  imniédialcnicnl  an  snd  des  honclies  de  l'Oronie  :  c'csl  le  (iasiiis 
on  Djeliel-Akra,  le  «  nionl  (Ihanvc  >'  (I7(ill  iiièlrcs),  à  la  cime  |ijran)idale. 
d'où  l'cni  voil  les  |)i(s  de  (!\|ire  cl  les  sinnniels  ncijicnx  dn  lîonltiar- 
dai;Ii,  à  pins  de  'JIMI  kilomètres  an  nord-onesl.  |,t;  (iasins  est  l'nn  des  monts 
siicr(''s  (les  l'iiéniciens;  les  (livcs  en  lirenl  nn  Olympe,  nn  séjonr  de  Zens, 
si  liant,  disaieiil-ils,  (|ue  sur  l'nn  des  versants  on  voyait  le  jonr,  tandis 
(\\u\  l'anlrc  moitié  de  riiori/on  était  cncoi'c  dans  la  nnil.  V.n  se  proloiii:eanl 
vers  le  snd,  les  monts  des  Aiisaricli,  comjHJsés  en  {grande  partie  de  roche- 
craycnses  aux  croupes  l'ailtlemenl  (nidnlées,  à  travers  les(iuclles  si^  sont  l'ail 
jonr  qnel(|ni's  roches  dioi'ili(jues',  n'allei^ncnl  indie  part  à  la  hanlenr 
dn  lljehel-Akra  ;  en  plnsienrs  eiidroils,  ils  sont  même  inlei'ienrs  à  10(10 
mèti'cs,  li'ès  péiiildes  à  franchir  néanmoins,  à  canse  des  innomlirahles 
ravins  ipii  les  di'conpcnl  en  nn  vaste  laliyrinlhe.  A  r(nienl.  l'OrcnOe  h'- 
sépare  des  collines  hordicres  dn  désert,  et  leni'  extrémité  méi'idionale  esl 
limitée  |»ar  le  val  dn  .Nahr-cl-Kchir,  (|ni  naît  comme  l'I  Ironie  snr  le  versant 
oriental  dn  l.ilian;  entre  les  deux  valli'es,  on  n'a  ipi'à  traveiscr  un  pelil 
senil  de  coteanx. 

An  snd  dn  Nahi-el-Kehir  on  »  (irnnde  Hivièro  »  commence  la  liaulc 
chaîne  dn  l.ihan,  le  Mjehel-el-Lihnan  des  Syriens.  L'arête,  |)lns  ré|.;nlrèiv 
encore  (|n(;  la  côte,  se  proloHj;e  t\u  nord-est  an  snd-oncsl,  accompaj^néc  à 
l'orient,  par  delà  les  plaines  de  la  Cœié-Syrie,  d'nne  antre  chaîne  parallèle. 
I(^  hjeliel-ech-Chaik  on  l'Anli-Lihan.  Vue  de  la  mor,  la  lonjine  crête  dn  l,i- 
Itan,  Moue  en  clé,  argentée  de  neiges  en  hiver  cl  au  printemps,  est  d'un 

'  i;.  Iti'Y,  Anhiii'S  (les  Missions  sciciililiques,  toiiie  III,  2"  sùiie,  ISôO. 


M- 


AMAMIS,  CASIlïS,  1,111  \N, 


(.'.I' 


•dessous  (le  l;i 
11(1  irMcNan- 
il(i('s  >>  <'l  (les 
Iciiniiifiil  piH' 
.;iii|:lifr  '■;  ••ii 
r.\iiiiiiiiis  iiii\ 
iilioclii'.  •■••Il'' 
cluMit  (biis  l;i 
«•('•(»;;  r;i|>irKiiic 
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s  iiinoniliranle- 
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ivei'ser  un  l'elil 


Inionce  la  liante 

plus  ré|:ulièiv 
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;liaîne  paialltMe, 

Lue  erèl(^  iln  li- 

lemps,  est  d'un 


ie>|ieet  frrandiose;  les  va|ienrs  de  l'espiiee  |irèlenl  aux  nionl^  i'!(nL!ni'"<  une 
lran^|»areneeiiéiieinie,  mais  à  eetle  doneeur  ^e  inrle  la  l'oice  ipie  iliiiiiiiiil  les 
piii-^anls  eonliMlis  des  sommets  el  les  eseiupement'»  di's  prnle>..  jd'  près, 
hi  moula<:ne  parait  nntins  lielle.  I.e  Ion;:  rempart  ne  pr/'^eiilc  i^ni're,  daii^ 
-1111  parcours  de  lôll  kilomètres,  ipio  des  eionpes  jaunâtres  el  sans  iirlires. 
des  vidiées  monotones,  des  sommets  à  rondeur  uniforme.  A  re\lr(''mil('' 
-e|ileiilri(uiale,  prineipalemeni,  sur  le  versant  ipii  regarde  la  (io  li'-Svrie. 
iiii  m-  voit  i|iM'  parois  mies  doniinanl  de  Ioniques  pentes  de  terre  roiincàhe. 
rc-les  luoniinlipies  d'avalanelies  et  de  eoiilées  de  i^liiee.  A  revln'mili'  nii'- 
ridioiiale,  les  valli'es  sont  plus  fertiles,  |»ltis  riiuiles,  mieux  eullivi'cs;  c-i  d 
là  on  riMieontre  «pielques  pa\sa;^(>s  pillorestpies,  surhuil  nu  prinlrm|is, 
ijuaud  la  partie  su|iérieure  des  monts  resplendil  encore,  ldau(  lie  ou  ro^e, 
aux  raxons  du  sideil.  Sous  les  dcdiiis  moiainiipies  du  Narli-ed-|ljo/,  nu  a 
di'couvert  i\r-^  silex  lra\aillés  el  les  ossements  des  animaux  de  \'Ài:r  ipiii- 
lernaire,  (pie   chassaicnl  les  monlajinards  du  l.ibaii  av;uil  rcxlen-ion  des 

i;|;liiers'. 

jlaiis  son  ensemlde,  la  cliaîne  de  monla^nes  es|  eompns(''e  de  (hdomiles, 
de  calcaires  grossiers,  (h;  marlires,  de  j^rès  ei  de  marnes,  (jue  des  hasalle- 
(iiil  |ierc(''s  sui'  d'innnmlu'aldes  p(Hnls  sans  en  (h'-i'anuer  l(>s  assises.  |,o 
ruches  sont  coupi'cs  de  lissiiivs  d'une  grande  prid'oudenr,  (jui  afl'eclenl  en 
L;én(''ral  la  direction  du  n(U(l  an  sud  (Ui  de  l'est  à  rduesl  et  (pii  parla::enl 
le  j.iliaii  en  massifs  distincts,  l'ormanl  comme  des  citad(dles.  ('.er(dierdc> 
nionlaLMies  expli(|ne  l'(''lal  (rind(''pon(lain('  r(dalive  dans  |e(|uel  se  snnl 
inainlenues  les  populations  :  en  plein  |)ays  musulman ,  dans  un  ma---il 
i-()|(-,  (|ue  lon^'enl  mi'nu!  à  sa  liase  maiilime  des  cit(''s  où  eommandiiiiiil 
Aralies  el  Turcs,  les  mmila^iiards  du  l.ilian  ont  pu  garder  leurs  ridii^iuM-. 
;i  peine  modili(''es  |)endant  le  cours  (Kîs  sii"'(des.  lies  nnints  de  In  Smic  u'a- 
\iiienl  point  de  riches  mines  (pii  |>ussent  attirer  des  colonies  de  conipii'ranl-- 
ii\ides  de  nu'lal.  Près  de  ])eïr(Uil.  ou  trouve  (pnd(|ues  ^isenieiil^  de  i  liiulmn 
il'iuie  failde  Videur,  (là  et  là  coidenl  des  lonlaines  de  hilume  d'une  |du- 
uriinde  importance  (''conomi(iue;  les  principales  se  S(Uil  l'ait  jour  non  loin 
lies  sources  du  .lonrdain,  au  nord  de  la  dt'-pre  ion  (pii  se  leiniine  pur  le 
lie  A«;idialtile', 

Mont  l.ilian  est,  en  li('du'en  et  en  arahe,  synonxme  de  •■  monhiLini'  du 
l.ail  >'  ou  "  monta<;ne  Ulauclie  ».  (lependanl  aucune  de  ses  croupes  ne 
^'clève  juscpi'à  la  zone  des  neiges  jiersistanles.  i.e  |)lus  haut  sommet,  ipii  se 


'  [.cwis;  L.  LarU'l;  Oscar  Fiaas;  I.aild.  !m  Sijvic  d'aujourd'hui. 
'  Oscar  Fraas,  Au.i  dcm  Orient,  "l"'  ïla'il. 
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(ll'osso  à  rcxliviiliN'  scpIt'iiliiiMiiilc  de  la  civli-,  ne  dt-piissc  jinrit'  ''2()(| 
mt'lrcs;  stMilfiiit'iil  Intis  iinlivs  altci^iiciil  ."(1(10  int''ln's;  la  ^lamlc  imilr 
('iiri'ussaliii-  lie  lirïroiM  à  Damas,  cDiisIriiilc  par  une  coiiipa^iiit'  iVaiiraisi', 
(tasse,  à  jSIK)  iiièlrcs  aii-ilessiis  de  la  iiii'i'.  j.a  liaiilciii'  iiioxeiitie  île  la  ciiaiiic 
esl  l(''iièi'em('iil  iiiri'i'ieiii'e  à  celle  des  l'yn'in'es  ;  mais  la  lem|i(''raliiii'  lieaii- 
('oii|)  |dils  élevée  du  eliiiial  e\|di<|iie  la  l'ailile  étendue  relali\e  des  idiaMi|i- 
lie  uei^e  el  l'alisenee  aeliielle  de  {Jilaciers' ;  ('e|i  I.  iiiusi  <|ue  le  dil    un 

|inèle  aralie,  ■'  le  Sanuin  |>orle  l'hiver  sur  sa  nie,  le  |iriuli'ni|is  sur  sin 
é'|)au!es,  el  l'auluniue  dans  -iiui  sein,  tandis  i|ne  l'i'ti''  dm't  à  ses  |iieils'  ,.. 
Les  ruches  calcaires  du  l.iliau  sont,  percées  di-  ^rolles,  diuil  ipielipies-iines 
se  pndonjicnl  à  des  lieues  de  dislame  diuis  l'iiilé-rieiir  de  la  nionlajine  et  un 
l'on  tionve  des  restes  d'animaux  et  des  traces  d'Iialiitatiiuis  humaines;  il 
en  esl  (|ui  ne  sont  pas  eiicure  aliandunné'es,  d'aulros  se  soûl  complé'lé'es  pii 
des  cmislruclions  exti'rienres  suvpcndiies  au  liane  de  la  nutnlafiiu-  :  c'esi 
ainsi  ipie,  dans  la  vallée  de  Kadiclia,  le  couveni  de  Kanuoliiii  a  dédMinii' 
de  son  anirc;  priniilil'.  Ku  s'i'cuulanl  des  somnu>ls,  les  torrents  oui  découiu' 
la  montagne  en  énormes  cir(|ues  d'érosion,  ainsi  ([u'oii  en  voit  de  reniar- 
ipialdes  eveniples  à  l'oi'ienl  de  lieïioul  ;  mais  ailleurs  ils  n'ont  pu  di''lda\ri 
les  ruches  :  ils  les  uni  perciVs  piuii"  loiiner  de  jii"aidesques  ai'cades  cuniiiir 
celles  du  .Nalir~ol-l.elian,  le  «  liuissean  du  i.ait  '  hien   ils  disparaisseni 

dans  les  tissures  du  sol  ;   aussi    niunhre  de  \a'  nt-elles  |)resipie    Imi- 

joiirsà  sec;  en  revanche,  des  ruisseaux  souterrains  jaillissent  en  siinrrr> 
ma^iiiliipies  au  pied  de  la  montagne.  Les  deux  versants  dilTèrent  piiei 
l'ahondance  de  l'eau  :  la  pente  tmirnée  vers  l'orienl  n'a  presipie  pas  de 
sources;  à  peine  loinhi'e.  la  iiei^e  s'(''va[M>i"e  dans  l'air  pur;  sui'  le  pench.int 
occidental,  au  contraire,  les  llueons,  ipii  tonihenl  d'ailleurs  en  plus  <>raMili' 
ipiantilé,  sont  liumeclé's  |!ar  les  vapeurs  liéiles  ipii  nimitent  de  la  Mi'di- 
Icrranée;  ils  l'nndent  sans  s'é-vapor-'r  e!  l'ornienl  iuissilôt  des  iiiisselcls  , 
Même  en  heancoiip  d'endroits  où  li  sol  senilde  coniplèleiuent  aride,  li- 
montagnards  sont  très  hahiles  cultivaleurs;  surtout  dans  la  pai'lie  méridio- 
nale, ^l'Hé-ralenient,  connue  sous  le  nom  de  «  monlajiiie  des  Dru/es 
d'a|)rès  la  iialion  ijui  l'hnliite,  ils  escarpeni  le  sol  en  terrasses,  y  (lirii:(iil 
des  canaux  d'irri^aliou  el  le  |danlent  de  vij;nes  el  d'arhres  fruitiers. 


'  llaiiloiii'  dos  priiK'l|iaii\  foiiinicîs  du  Liban 
Tiiii.iriii.n  ou  Ti/.  Mmhhiii.     ."•JIO  im'Ircs. 

Mii>kiviil .ïdSO       )i 

Zulir  i'l-K;i/ili dOlti       )) 

-  Voliicy,  Vdijwjc  cil  fliiniili'  cl  cil  Siiric. 
"'  Lortot,  Tuur  du  Monde,  "i   sL■llle^l^c  188i'. 
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lu  ^r;iiiili>  l'iilili' 
|ill^lli('  IVilliriiisi', 
•une  lit'  lii  •liiiinc 
■m|ii''i'iiliiii'  Immii- 
liilivc  lies  (■liiiiii|i- 
isi  (|nr  l<'  )lil   nii 

ii'l  à  sfs  |»i('(ls'  i . 
ml  (|ii('l(lii('s-'iii(-' 

lit   llKMltlIJilU'  t'I   .111 

iiis   liiiniiiiiirs;  il 
illl  roiilltlrlrc-;  |i;  r 
lUdiilii^iic   :  c'i'-l 
iiiiitliiii  ;i  ili'h(iril(' 
iciils  oui  (l(''C(iiiji('' 
en  viiil  (If  niii;ii- 
n'diil  |tii  (li'MiiNi'i 
les  ariiiilc^  coiiuiir 
I  ils  (lispiinii^N'iil 
(•Iles  |)rc><f|ili'    liiii- 
issciil  t'ii  sdiiiii- 
s   (liiTiTciil    |i(ii'i 
I  |»n's(|iii'  plis  (11' 
;  sur  li'  pciicliiuil 
s  cil  plus  lilllllilr 
I.Mil  lie   lii   M"''li- 
(  lies   niisscli'l- 
t'iucnt   initie,  i'- 
la  partie  iiiériilin- 
le   (les    Dnr/.es     , 
I  rasses,  y  diriiiriil 
s  iViiiliers. 
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Sur  les  peiili's  (leeideiilales  ilii  l.ilian,  les  /niics  i|e  «•limai  el  tl»>  ViVé'illion 
Minl  il('">ifjm''es  par  les  lialtilaills  sdiis  de-,  iiniiis  -.[n'-eiaux.  La  ri-^ifin  ijn 
jillitral,  l'aiieien  lianaan  des  lli'lu'eiix,  e>l  le  Saliil,  «'Iroile  liaiide  dr  Icri.iiii, 
d'une  e\hviiie  rerliliit-,  où  s'(''levaieiil  les  cit(''s  ('i)iniiie!raiile><  de  raulii|ue 
l'Iii'Mieie.  Ail-desMis  s'('>(('ii(l  la  n'';;i(»ii  moyeiiiie  "HI  Wusiil,  un  peu  lll(»ill^ 
|ii'Upliv  (|ue  la  /une  Im-nc,  mais  cm  ore  pai'M'iiK'e  de  villages  :  les  lialii- 
laiils  du  lilloral  y  eulÙMMil  l(^  laliae,  des  céréales,  la  [luniiiie  d(;  terre;  là 
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aussi  eroissonl  les  arlires  en  plus  ^rniid  nunilire;  cerlaiiios  pentes,  rev('- 
liies  de  pins,  y  prennent  un  aspect  xerdoyant.  La  limite  su|)('>riciirc  du 
Wiisiit  est  d'environ  IJllO  in("'lrcs.  I,u  li'oisicmc  /oiie,  li;  hjurd,  est  celle  de 
la  siérilité,  dos  vents  l'urieiix  (!t  dos  avalanches;  les  cnltiiresse  montrent 
encore  à  ISOO  ol  '2(>()0  m(''tres,  mais  soulomonl  dans  les  vallons  et  les  liassin-. 
aliiili's;  (■à  et  là  s'('d("'\ent,  des  liompiets  de  tdiènes  au  tronc  raliou;;ri.  aii\ 
;jlaiiils  cnorncs,  des  t(''i'él)intlies,  des  éraldes,  des  poiriers  sauvages,  des 
;^enévriers,  dont  (|ii(d(pies-nns  ont  do  puissantes  dimensions,  i'n  cl('',  les 
tr(Mi|H'aiix  d(!  lir(d)is  (!l  de  cli("'vres  montent  des  |)laines  vers  le  hjiird  pour 
paille  les  lierliafics  l't  les  l'eiiilles  des  arlirissoan.v. 
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Les  lanicux  ('('divs  doiil  l'odeur  |u''iu''li'iiiil('  aviiil  l'ail  jadis  du  l.iltaii  la 
u  inonlat^iiiî  di's  l'ailunis  »  cioissciil  dans  la  iv^ittii  sii|)(''i'it'iiit'.  à  plus  ili' 
'20()0  nièlrt's,  |tivs  d'un  nd  oincri  au  sud  du  Djclu'l-Maknial.  I.fs  |ihis 
liauls  souinu'Is  de  la  chaîne  se  dresseul  dans  le  voisinât;»',  el  les  arèles  de-. 
uionls  olIVenl  en  eel  eudioil  des  li;;iies  |Hlloresques  el  jii'aiidioses.  Jadis  un 
jilaeiei'  desceudail  des  lianleni's  el  l'eniplissail  un  eir(|ue.  à  l'enlrée  dn(|nt'l 
s'(''lè\enl  aujourd'hui  hseèdres;  leurs  raeines  s'eut'ofu-eni  eiilre  les  Idoexir 
la  )uor;iine  lerniiuale.  I.t!  nonihre  des  arhivs  à  luoporlions  eidossales  n'a 
ee-.s('' de  diminuer.  Au  milieu  du  sei/ièuu!  sn'rle,  lors  du  vo\a,i;ede  lîelon, 
il-  elaienl  vin,ul-eiut|  ;  aelindlenieiil  ceux  (]ni  mérileni  vrainn-ul  le  liliv 
de  i^eanls  ne  s(uit  plus  (pie  cini|  ;  (Ui  en  conipli!  (pn-hpies  cenlaini- 
de  dimeusious  moyennes.  .*<nivanl  la  disposiliiui  d'es|U'il  des  vi-ilenr-. 
les  cèdres,  u  monniiienls  iialuicls  les  plus  cidehii's  de  l'univers  >■,  presn- 
ipieni  l'admiralion  ou  le  désappoiMlenii-nl  ;  c'esl  ainsi  (pie,  (rapr("'s  linrlon. 
ils  lie  seraienl  ><  pas  diunes  de  litiurer  dans  le  parc  d'un  iiiodesie  ijfulh'iuiiii 
anglais  »,  H'ailleurs  les  lr(Mics  sont  nus.  (ailladt's  el  d(''li;;nivs  par  1'-  cou- 
leaii  de-  loipàsles;  la  plupart  des  voyageurs  eu  emp(Mlent  des  iinnceaiiv  ci 
liennenl  à  honneur  de  i:ravei'  noms  ou  initiales  sur  rt'corce;  eiilin,  loi- 
des  ;;rau(les  l'(''le-.  ou  alluiue  des  l'enx  au  milieu  des  arhres.  Aiii-i  nial- 
Iraiit'-  par  les  li(Uiiiiies,  plus  mallraili's  encore  par  les  inlempi'rics,  jr- 
C(''(lre-  iK^  |ieii\eiil  (pie  diminuer  en  nomlire  (dia(pie  aniK'c,  car  le-  \ieii\ 
arliie-  p('ris-enl,  el  loiile-  les  pousses  noinidles  -oui  liroiilt'e-  par  le- 
chi'vres  jiisipi'aii  ras  du  sol. 

A  l'orient,  le  l.ihan  est  coiipi''  par  de  hriisipies  escarpements  vers  li 
loiiiiiie  \all(''e  de  la  (aeh'-Syrie  ou  ■<  Syrie  tireuse  ».  la  partie  la  plus  r('';;ii- 
lière  du  sillon  creiis(''  du  luu'd  au  sud  de  la  C(Uitive,  du  lac  d"  Vnlioche  à  l;i 
nier  M  nie  el  iii  L;(dre  d'Akahah.  la  (io'h'-Sxrie.  (h'-siniu'e  de  nos  j(uirs -un- 
ie nom  de  l'.l-l'ekaa  (Ui  >i  \al  des  Mûriers  >■,  es!  une  plaine  à  doiilile  peiilc, 
parcoiiiiie  au  nord-e-l  par  les  eaiiv  de  l'Oronle.  au  siid-oiie-l  par  cclli- 
du  l.eontt's  ou  .Nalir-el-l.eilani  ;  nu  seuil  |ires(pie  inseiisijile.  à  M  70  in(''lic- 
(ralliliide.  l'orme  la  liuiie  de  l'aile  entre  les  deux  versants  ;  la  liaiilciir 
nio\eiine  de  la  lickaa  peut  ("'Ire  ('■valiu'i'  à   IdlUt  iU(''tres;   de  pari  el  d'aiiliv. 
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l.iiiaii  et  rAiiti-i.ihau,  soiil  |>arseines  dans  la  plaiiK 

l.'Aiili-Lihan,  le  lli(diel-ecli-(iliaik  ou  ■■  Montamie  Orientale  >-  des  S\ri 


|Méseiile   dans   sou   ensemhie    une   remaiMpialde    analoiiie   avei 


le  l 
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ilian, 


ipii    lui   est   parallèle,  (.ompose  des  m(''mes  roches  calcaires,  rev(''lii  de  la 
luèine  terre   roiiye,    d'origine  glaciaire,   il   n'est  pas  moins  aride  et    nu 
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(l;iiis  s,i  jinilir  scpIciiliiitiiMlc,  et  de  Irrlilcs  v;illt'i's  (•diiiuic  celles  ilii  I.iliaii 
le  (l(''C(iii|)riil  vci's  N(iii  (■\li'(''iiiiir'  ilii  <ii(l.  A  l'oiii-sl.  (•'ol-à-iliii' du  (■('ili' (iik' 
tldiiiiiif  hi  (!ii'lr'-S\iic.  il  ol.  coiiiiiii'  l;i  cliiiinc  iiccidciil.ilc,  |i('rt(''  d'in- 
iii>iiiIii'mI)I('s  li^Mircs,  dini^  li'si|in'llcs  >'(Miriiiciil  Ifs  cinix.  Ijiliii.  I.i  njus 
iiînilc  cime  dr  rAiili-l.il);iii,  le  (ilicïkli-cl-jticlicl  nu  .<  Itni  de  lu  M(»iiI,il;iic  .. 
se  IroiiNc  |in''(  ist'-inciil  ni  \';uv  du  niii^il'  le  |ilii><  éjcvi'  du  l.ili;ui'.  liHtrinir 
;'i  la   iliaiiic  |ii'iii(i|iid('  de  liuis  à  (|u:ili('  mils  iiii'lri's  eu  iiinxciiiic,  l'Anli- 
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I.iliaii  s(«  disliiiiiiii'  cciitMidaiil  pai'  des  lnnucs  plus  |iilli)ri'si|iit>s.  îles 
limes  |t|iis  lirrciiieiil  dic-siV-,  des  nnins  [dus  samap's.  des  ifinics  |i|ii> 
vives,  (|{>s  ('(Uiliasli's  |i|i|s  saisissaiil--.  Au  sud.  les  peiiles  sniil  iiiniiis  i\v- 
lioisi'es  :  la  di''ses|)(''i'aiile  iiudilc'-  des  idclics  mi  la  liislc  M'yclalidii  des 
eliarddiis  el  des  ueiu'-M'iers  raiii|iauls  lail  piace  à  des  hois  un  peu  clairse- 
més, (pii  prennoiil  eà  el  là  ras[ii'el  de  t'orèls.  I.a  vi'Ljélalioii  des  deux  eliaiiu's 
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|)iii'iillrl(>s  |)n''S(>iil(>  aussi  un  i'ciii;ii'i|iiahl(>  cnnliaslc.  Taiiilis  que  lt<s  |miis, 
les  sa|tiiis,  les  (rdrcs  sitiil  It's  cssciiccs  ("iia('(riisli(|iics  du  I,il)iiii,  le  |U'ii- 
plicr  csl  l'arlirc.  |iai'  rxcfllciicc  du  r.\iili-l,ilian.  Dans  les  valli'cs  ilii 
Taiiriis,  dans  lonics  celles  d(!  la  S\i'ie  seplenti'idnale,  des  noyiM's,  des  |da- 
laiies  sii[»eihes  omlnaficnl  les  lianieanv;  dans  l'Anti-liilian,  les  peupliers 
lornnMil  un  rideau  à  l'enlunt'  des  demeures  el  les  si<;rialenl  de.  loin'.  (!iiup('' 
lii'usipieiiKMil  du  eùti'  de,  la  iiekaa,  'oniine  l'esl  aussi  le  j.ihan,  l'Anli- 
l.ihan  inelin(!  vers  l'orienl  sa  loiijiue  ecnili'e-peule,  ou  plulôl  ses  j;ra- 
dius  parallèles,  s'aliaissani  par  degrés  vei's  le  déserl.  Au  sud  s'oiivi'e  la 
profonde  lirèelie  (]U{'  pareou'(  la  rivière  llarada,  née  enlie  deux  des 
lianles  ferrasses  de  la  elianie.  I,;i  roule  dile  IVaneaise  lrav<'rse,  à  ITiOd  mè- 
tres d'allilude,  l'i-lroil  plaleau  (pii  l'orme.  île  de  parla<^e  entre  le  \ersanl 
de  la  (iii'li'-Svrie  el  |i  s  plaines  de  Hamas. 

i.a  laruc  ouverture  (pTutilise  ce  eliemin  si'-pare  l' Anii-I.ilian  d'une  autre 
chaîne,  <pn>  l'.m  pouirail  considi'i'er  c(uiime  un  simple  prolongement  de  la 
raup'-e  i\\i  nord  :  c'est  l<'  llermon  ou  llje|iel-ecli-(ilieïMi,  le  ■■  nioni  du 
lloi  ■'.  (pii  nn''rilerail,  aussi  l'appellalion  de  "  mont  des  Dieux,  )>  en  soine- 
ni?  des  divinili's  dont  les  temples  se  dressaient  au  sommet  des  locliers. 
D'après  les  antiques  li-gendes,  les  anges  coupaMes  y  Imnlièrent  lorsqu'ils 
lurent  pr('M'ipil(''s  du  ciel.  I,e  llermon,  c(Mume  le  l.ilian,  est  une  nionlagne 
sa<'ri''e,  el  partout  des  clia|ielles  s'élèvent  sur  les  emplacemeiils  des  sanc- 
liiaii'es  .Micieiis  :  les  liaiils-lieux  scnit  tenus  dans  la  même  vé'iK'ration 
ipi'aulrerois;  seulemeiil  saint  (leoige,  lllie  et  le  prcqtliète  .hmas  ont  rem- 
plact-  liaal,  Adcnis  ou  lilioinr.  I.e  mont  lui-même  était  tenu  |iour  un  dieu 
el  l'on  a  conslal''  que  les  tenqtles  des  alentours  ('taient  Ions  orientés  dans 
la  dii'eetion  de  la  cime  principale;  de  même  «pie  le  musulman  piie  les  veux 
tournés  vers  la  hihhili  de  la  Mecipie,  de  mènu'  les  Syriens  adoraient  en  re- 
gai'dant  le  ili-rmon ''.  Très  escai'pé'  sur  ses  deux  versants,  le  mont  du 
|{oi  est  couronné'  par  un  pic  à  trois  pointes  (pii  s'édève  à  "JiS'JT  nièties 
au-dessus  de  la  .Mi'dilerraiié'e,  à  une  liauteiu'  plus  giaiide  enciu'e  au- 
dessus  de  la  |tr(d'imdi'  dé-pression  dans  laipn  lie  c(ude  le  Jourdain  ;  de 
celle  puisMiiite  cinie,  iniV'rieure  seulement  aux  croupes  suprêmes  du 
Liltan,  lUi  (Midirass(>  un  immense  panorama  s'(''tendanl  de  la  Mc'diterrauiv 
au  grand  d(''serl';un  goulTi'c  d'elTondi'CUM'nt ,  dans  lequel  disparaisseul 
les  eaux   de    pluie   et   de  neige,  s'ouvre   à   .■ùlr  de  l'une  des  tiitis  ])()intes, 

'  tliiilli,  llii  U'n  (/l'.f  )lilU'liiiC(fcs. 

■  ltiiliin-.(iii,  l'Iijisicdl  CfOijnijiliii  nf  llir  lluhi  l.dii'I. 

"•  .liitcs  Soin  y,  l'Iliiilfx  liiHlnriii^ii-s  sur  /'l.s.c   t/i/i'/n'H/v  c7  /(/  (Urir. 
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i|iii  |)iii'lc  les  l'iiiiics  d'un  iiiicicn  lciii|ilc,  |ii'idi;ililcii)cnl  celui  de  Hniil 
llciiiioii.  De  loiilcs  les  inoiilii'iiies  de  iii  Syiic,  le,  Itjebel-ccli-dlicïkli  est  lu 
|»liis  ImisiMi;  ses  pcnlcs  nlTienl  des  li(is(|iiels,  même  de  |ieliles  lorèls,  cl 
rKiiropécn  pciil.  ;ivoii'  le  pLiisii',  lii(;n  rare  en  Oi'icnl,  d'y  l'iiirc  liiiiin!  les 
rciiillcs  moi'lcs  sous  ses  pieds'.  I^i;  lleiimtii  esl  en  (jramK;  partie  cnmposi- 
de  l'oclics  liasalli(|iies  cl.  vers  sa  liase  mcridiniialc  s'i'lend  une  dcprcssidri 
marécageuse,  aux  l)oids  l(''uèremenl  iflevi's,  (jik;  l'on  croil,  èlre  uik!  aii- 
cieiine  IkmicIic  d'éi-uplidU  :  c'csl  le  l!iik(.'l-er-l'iam,  prolialticmeni  le.  lac 
l'Iiiala  des  anciens,  cniisidi'ié  jadis  cnnime  riiiie  des  sdiii'ccs  du  Jourdain. 
.\u  sud  scMlressc  le  cône,  volcaiiiipie  de  Tell-cl-Akliniar. 

I  II  massir  d(>  iiioiila;^iics  volcaniipies,  le  lliclicl-llaoïiran,  domine  les 
soliliides,  à  une  <M'iilaiiic  de  kiloiiiclrcs  au  siid-csl  du  llcrmou,  ainpicl  le 
rallaclic  un  plaleaii  accidciili'.  Dans  la  parlie  (iriciilale,  le  plus  liaiil 
pilou  s'»''lève  à  I  S,"».'  iiiclre-;.  cl  (|iicl(pies  autres  s(niimets  di'passent 
lOOO  mèlres.  Tons  ces  roiliers  (|(!  lave  et.  ces  amas  de  cendres  se  dressenl 
en  c(Mies  roiiiics,  ipii  resseiiildeiit  aii\  Mocs  calciiii's  sortis  des  fours;  nue 
seule  moiilajiiic,  le  Koulaili,  vers  l'cxlrr-milé  iii(''ridioiiale,  esl  omlira^i'c  de 
(pii'lipies  arlnes  à  la  cimi>.  Les  monts  du  llaoïiiaii  l'ormeiit  un  massif  dont 
l'ave  s(!  dirii^e  à  peu  près  du  sud  an  nord.  Ile  ce  côté,  U;  Jtjcliel-llaoïiran  t 
lermiiie  jiar  des  peiiles  assez,  railles  ipie  surmoiil(!  une  cime  arr(ui(lie,  le 
Tell  Ahoii  Toiimeïs  (KiOO  incircs)  :  mi  croirait  voir  la  chaîne  des  |'ii\^ 
ir.Vuvci'mie  se  termiiiaiil- pai-  la  c(iiipolc  du  l'iiv de  Diiiinr'.  Oiiatrc  côni-s 
lalcranv,  le  Tell  (llieïliaii,  \r  iiarrarali  el-Kcliir,  le  jljcmal,  le  (iarrarali  cl- 
Kildi(<li  s'aliiincnt  sur  une  longueur  de  dix  kilomèlres  (>ii  un*;  '<  lialteric  de 
volcans  »;  c'csl  de  là  (pie  sont,  sorties  les  énormes  coiilcc^s  (pii  formenl  une 
mer  de  laves,  r\r^'(d»  des  ili'lircnx,  s"allonj;eaiil  vers  le  uord-oiicsl,  dans  la 
directimi  de  Hamas.  L'épaisseur  des  matières  l'ondiies  (|ui  se  sont  c[taii- 
cliées  sur  les  argiles  et  les  calcaires  est  évaliice  à  2IMI  mètres;  l'o'uviv  des 
intempéries  sur  les  roches  friahics.  les  lissuics  et  les  grandes  crevasses 
produites  |»ar  la  cmilraclion  des  laves,  les  Irons  de  fumerolles,  les  vides 
produits  par  des  explosions  de  ^az,  ont  décoiipi''  rimmcn^c  clieirc  en 
un  lahyriullie  de  di'iiles,  où  maintes  fois  des  fuiiitifs  ont  trouvé  nu  asile  : 
de  là   l(*  nom  moderne  de  Ledja,  on  ■'  llefui;e  <>  ipi'a  reçu  la  coiilnr'. 

Le  Sala  ou  la  ■■  niontaiiiic  .Nue  "  est  un  aiilre  massif  de  volcans  ('IciiiN, 
situé  an  liord  de  rancii'iine  nier  (|ui  limitait  à  l'orienl  les  hantes  lerres  de 
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'   l'iiiliiuil  linrliiii,  iiic.riildrcl  Siiiia. 
'  (I.  Ilcy,  .V(.7i'.v  muniisiiidx. 

■'  Wcl/sliin.  Rfisclifiiilil  kI'iT  llniivnn  uni'  ilic  Tiaclmiuv  , 
Liic.ijilurel  Sijrid;     -  (i.  llc\.  lo/y^i/c  dans  le  iluDiiraii. 
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hi  Syrie.  i]\-^\  un  ciisi'iiiIpIi'  de  IhiiicIics,  iIoiiI  1rs  liivo,  vuiiiics  à  f^ros 
lioiiillons.  se  smil  t'"\iiifli(Vs  r.Mi  vn^iics  imii'c';  :  cliiKiiic  cdiiIi'C  iiisscinhlc  ;'i 
un  lil  lit'  lonlc,  li(''iis<t''  d'éndinirs  iKiiirsiiuIlnrcs  |i{ir  r('\|ili)>ion  drs  j;a/.. 
I.:i  rurniiiliiMi'  r(''ui(»n,  (»i'i  ni'  m'  smit  liasiinli's  (pic  de  rares  \(»\ajieiirs,  nn'-- 
rile  liieii  l'a|)|iellalmn  de  Traclione  on  d'  "  Apre  lionlrt'-e  "  ipie  lui  avaient 
donnée  les  aiieieiis,  ((nnine  an  hjeliel-llaonran.  Le  Sala  apparaît  eneoie 
anjoui'd'lini  tel  ipi'il  l'tait  à  rr'p(Mpie  de  sa  lorniation.  Ses  conlivs  de  la\e 
lii'illenl  comme  du  nii'lal  l'oiiiln;  du  liane  des  cratères  seinideni  conicr  des 


torr(Mits  an\  Ilots    noirs  cl    rniii;es.  des  arc 


lies  ieti'cs  d 


nue  roclie  a 


inirc 


paraissent  comme  liiii'-cs  aii-dessiis   d'nii    llcinc   lirnlaiit.  La  raiiLicc  nn'ri- 
dioiiale   du    Sala    prc'sciite  nii   aspect     elTroyalile  :  en   ahordant    ces   moii- 


laiJiies,   on   se  demaiK 


de   si     le    I 


en    II  y  coinc    jias  toiijonr: 


Les    I 


iiirds   lin 


Siictaa,  ceux  de   1"  \lioii-(llianiin   sinil  lii-rissés  de  la\ 


es  ttocoiineiises  sein- 


Idah 


lies  à  des  llammèclies  d  diversenieii 


t  iiicl 


iiices,  coiiime  sons  I  ettort  du 


s  teuerese!  i|ii  elles 


vent  ;  il  est  pndiaMeiprelles  se  déposèrent  en  arliorisatioii 

se  sont  en  eiTct  reconrlM'es  sons  riiiipnlsion  dcscoiiraiils  aériens.  Le  Siietaa 

n'est  ipi'nn  •' sipielelte  de  volcan  >■  ;  les  parois  c\ti''rieiircs  du  craière  se  sont 


parliellenieiit  ecroiilces  et    la  clieminee  supérieure,  sdiilenne  par  ipiclipic 
pilieis,  reste  suspendue  au-dessus  d'un  aliime;  de  niiiiccs  lames  de  verr( 


dt^s  stalactites  de  lave  Iranuent  la  siirlace  d  arracliemeiit 


d' 


'resiMie  Ions  le 


cratères 


du  Sala  s'ouM'cnl,    non  an    siuiiim 


snrlace  du  plateau,   mais  dans  I  epaiss 


1  des   ci'iiies  (''pars  sur  la  noire 
seiir  même  des  laves,  l'arloiit  ou  voit 


.li 


ildald 


(les  niMilIres  arnmilis  seinhlanles  aux  vides  lorines  par  les  scories  itaiis 
les  huiles  de  ua/. ;  mais  ces  vides  ont  iiisipi'à  ."itMl  mètres  de  larj^eiir  et  "2(1 
à  ')(•  mètres  de  pridoiideiir.  Les  uns  soûl  isidi'-s;  d'autres  sont  laii,i;eiits  ou 
liien  s(''|iar(''s  seulemeiit  par  des  ninrs  t'iroils.  siiiinlcs  parois  de  verre  roii';e 


iiii' 


on  noirâtre.  Ailleurs  la  masse  des  laves  est  coiipir  de  tissures  rcctiliLiu 
ayant  plusieurs  eeiitaines  de  iiièlres  eu  loii^nenr.  Sur  le  Sala,  la  se 
vi'^i'latiuii  csl  celle  de  liclu'iis  Idaiicliàlres  ipii  s'aliaclieiil  au  Lasalir  d  tpi, 
de  loin  ou  croirait  partie  iiili''i!raiite  de  la  roche  :  cepeiidaiit  M.  Wct/steiii 
vit  une  l'oimère  an    loiid  d'iiiie  crevasse.  L'eau  ijui  tomhe  sur  les  scorio  cl 


les  ci'iKires  i 


>t   I 


me  II. 


es  poii's  ei   ne  repaia 


Il  un'à   II   hase  di 


a\es. 


coiilart    des  ai':iili's.  (;à  et  là  IraiisroniK'es  en  loches  crislallines  par  l,i  cl 
leur  des    nialières   innées.    Tonlcrois    sur    le    vcisaiil     iKud-occideiilal 


la- 


ilii 


Sal 


lia   s  ouvre  une  urollc   iiatiirclle.  partiellemeiil  elaïuie  par  I  liomiiie.   au 


isseaii,  luen  ciuiini  i 


loMil  de  laipielle  coule  nu  petit  rni 

caverne  d'Ihim-.Niran  ou  de  la   "   .Mère   dn   l'eu 


les  I 


icuoniiis  :  (•  esi  ta 


t  I, 


'    Wi'l/sirin,  Mirilliiiic  1  ili'. 
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Diiiis  stiii  fii^cnililc,  Ir  SjiI'ii  (irnipc  un  r^|i;icc  (rt'iiviioii  |-j(lll  kiluiiiriics 
riiri'i's  cl  dresse  ses  (•(Hies  de  (|ii:ili'e  l'i  si\  ceiils  riièlres  :iii-de^sii'-  des 
(iliiiiies  eiiviioiiiiiilih's,  (|iii  soiil  elles-iilèiiies  ii  plus  de  ."ilMI  iiièlies  (Tidli- 
liide  moyenne.  (,liiel(|iies  éleiidnes  iir^ileiisescM'i  diiiis  les  jinni'es  [ilm  jcii-^es 
s'iiilliisse  nn  |ien  d'eiiii,  liiiiileni  lu  luise  de  relli\  l'i'^idn  liiùlir,  ,iii  nuid- 
(iiiesl  vers  hiiniiis,  mi  siid-esl  \ei's  les  |ihiiiies  de  riji|dii'iile  ;  ni;ii^  hi 
jilns  ^i;i:idt'  |i;ii'li<r  des  ;denliMii's  es|  (icrn|Mr  |i;m'  des  eoiiliVs  de  l;i\c.  \ii 
siid-oiiesl,    le  di'seil,  de    Kifi,   ou    le   <    pays   \|»ie    ■>,  <|ili  si'piiie  le  S;da  du 
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l'jrliel-lhioui'iiri,  es!  un  de  ces  cliamps  de  scoi'ies  parsenii's  de  cial/'ies 
M'condaii'cs  cl  de  Irons  d'ex|ilosioii.  l'Ins  an  sud  s'cjend  le  (li'serl  de  llana 
<i!i  le  (<  pays  lirnli'  >i,  redonlé  ries  lii'donins.  (i'csl,  niic  plaine  ciicnlaiic 
ii'iiiplie  de  saldcs  d'iiiie  cxIrènKî  hMinili''  «pii  se  soni  accniiHili's  aiilniii' 
il  un  liaiil  l'oclier  noir.  I.es  Aialies  s'acc(H'deiil  à  ilire  ipi'cn  po-aiil  le 
|ii('(l  sur  Cl  sol  lroni|MMii',  les  animaux,  «la/elles,  chevaux  on  dromadaires, 
-y  eiiliscnl  :  le  salilc;  csl,  pour  ainsi  dire,  devenu  lliiide  [lar  ^a  lines-i', 
«1  l'on  y  ciifonc(!  comme  dans  un  lac.  Ajuès  les  Tories  pluies,  la  couche 
^ii|icrlicielle  s'ajiiilnline  en    nne  cronle   où  l'Iiommi!    peul  encore  s'aveu- 


iùrl^::. 
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Iiii'rr,  iii;ii-^  i|iii  ne  pnric  pus  le  poids  du  cliiiiiiriiii.  (I'ckI,  imi  dr  hicii 
plus  viislfs  pi(»piuli(ms,  un  pliruouiriif  nniilujiiic  ;'i  celui  <pi'olTi'i'iil  cci- 
Ijiiui's  >t  hIdUscs  »  (II-  s.ililc  iliius  les  landes  Irjineaises.  Le  IhuTa  l'ail  déjii 
pallie  du  d(''serl,  rarenieiil  l'ranelii,  <pii  s'élend  vers  les  liduclies  de  l'Iùi- 
plirale  el,  ipie  liniile,  au  sud  de  l'alniyi'e,  uni;  ancienne  her^v  niaiilinir 
de  fiivs  el  de  calcaires. 

i.e  has  l.eiMilès,  (pie  ruii  a|i|ielle  (U'diiiaireineiil.  Nalii'-Kasiiiiiyeli  ou 
"  i'i\ière  de  la  Séparation  >>,  liniile  au  sud  la  cliaine  du  i.ilian  propreiiteiil 
dil.  \ii  |ioiiil  de  vue  oro^rapliiqiie,  celle  lu'èclie  esl  un  simple  acciilenl  : 
au  sud,  vers  la  Palesliiie,  les  iiioiila^nes  peiivenl  èlre  coiisidi'iées  coinnii' 
apparlenaiil  au  s\-|èiiiedii  Lilciii;  mais  elles  iToiil  pas  la  même  r<'\milaril(' 
d'allures  :  leurs  croupes,  peu  ('levt'es,  cl  l'orinaiil  des  cliaines  à  peine  dis- 
liiicles,  occiipeiil  louli>  la  largeur  du  lerriloire  compris  eiili'e  la  Médilerra- 
in'e  el  la  dépression  du  .lourdain.  Dans  ce  laliyrinllie  des  vallées  j;ali- 
lé-eiines  les  caries  periiiellenl  de  reconiiaîlre  poiirlaiil  une  (H'donnaiice  '^v- 
m'iale.  A  l'esl,  une  i'aii,ué'(>  (l(t  imuila^nes,  (pii  n'alleinl  nulle  parlla  liaiileiii 
de  1(101)  mèlres,  se  niaiiilieni  dans  l'axe  du  Ijiian,  l'ormanl  l'arèle  liordii'iv 
de  la  di''pressioii  dans  hupielle  coule  le  liani  .loni'dain.  TraiisversalemenI 
à  celle  cliaiiie  se  prolilenl  j)lusieiirs  raiij^ées,  doni  l'cn^ienlalion  fié'ni'rale 
esl  ('(die  de  l'oiiesl,  à  l'esl,  el  que  rallaclienl  les  unes  aux  aiilres  des  clia;- 


iioir 


lal( 


raiix;  vers  leur  exlré-milé   oc(idenlale  siirloiil,  les  diverses  arèl 


de  la  (ialili'c  se  i'a|)proclienl  par  de  piiissanis  conlivrerls,  (pii  senihleiil 
èlre  les  resles  d'une  ancienne  chaîne  liordière  parallèle  au  lilloral  iiiédilei- 
raiié'en;  les  rivières  nt'es  dans  l'inléricuir  l'ont  rompue  de  dislance  en 
dislaiice,  n'en  laiss;iiil  (pie  le  s(pielelle,  pour  ainsi  dire.  I.e  plus  liaiil 
soniiuel  des  mollis  ;.;alil(''eiis,  le  |)j(diel-l)jarinonk  (IIS!)  mèlres),  s'(dè\e 
au  iKU'd-ouesl  de  Saléd,  sur  la  li^ne  (I(î  l'aile  eiilre  la  valh'-e  i\\\  .limrdaiii 
el  le  V(>rsaiil  de  la  MédilerraïK'e  ;  mais  celle  croupe  suprême,  enloiiive  de 
(  iiiies  à  peine   moins  liaiiles.   (pii  m.'  permetleni   pas  de  la  voir  dans  si'> 


iiii- 


M'aics  proporlioiis,  n  esl  |)as  la  monla^ne  laineuse  de  la  coiilree  :  le  soin 
inel    le  plus  vi''iM''r(''  esl  le  moiH  Talior,  le  hjehel-Tor  ou  c<  Monlaiiiie  M 
lajine  >>  des  Aralies,  (pii  se  dresse,  pres(pie  is(dé,  au  sud  de  la  cliaine  i 
Na/.arelli.  llanide.Mil  mèlres  seiilemeni,  — de  .">n.'>  mèlres  d'après  lin 


rin. 


il   (l( 


Il  (leitiisse  a  neiiie  les  creles  des  collines  craYeiises  (ini  l  enloiireii 


lli 


en  am|)liilli('àlre  :  loiilel'ois   sa  [tosilion  au  Ixu'd  de  la  grande  plaine  d'Iis- 
dr.iehm,  (ine  narcoiiriMil  le  .\alir-el-M(»iikallali  el   ses  ariliienis,    lui   (Iomii;i 


jadis  une  cerlaine  imporlaiice  slralej^npie,  el  sur  le  larj^c  plaleaii  du  soiii- 
niel  se  voieiil  les  resles  de  l'orlilicalions  du  moyen  âge,  (pii  siicc(''(lèrenl  .i 
celles  (les  li(miains  et  des  .Inil's.  l  ne  Ic'yenilo,  (pii   s'est    fonué'C  an  (piii- 


l'eut,  (Ml  (If  liicii 
ni  (uronVcnl  cci- 
1,(1  lliu-ra  l'ail  (li'jii 
1m)im'Iics  (le  IM'.ii- 
ic  Ikm'^c  iiiiii'iliinr 

iihr-Kasimiyli   (m 
l.iltaii  |)i(»|nviit('iii 
1  siniplc  accidciil  : 
•(>i\si(l(''iv('s  ('(11111111' 
il  iiK'inc  r(''|:iiliii'iii' 
hiiiiics  à  itciiic  dis- 
ciilic  la  Mt'tlilt'iT.i- 
(>  (les   vailt'cs  |:ali- 
iiic  orddiiiiaiicc  ^c- 
ullc  pari  la  liaiilcni 
jiiil  rai'("'t('  lioidii  IV 
.  Traiisvcrsalciiiciil 
•l'icnlalidii  ^('iK'i'iil'' 
ii\  autres  des  clia;- 
Ics  diverses  ;ii'(''li'- 
(>ils,  (jiii    seiiilileiil 
lui  littoral  iiK'dilei- 
1)110  de   distance  en 
dire.   I.e    |»liis  liaiil 
S!)  iii(''tres),   s'('l('\e 
valh'-e  (lu  .lourdiiiii 
|»i'(Mue,   eul(»ui'(''e  de 
de  la  Noir  dans  m'> 
In  ('(»iiti'('-e  :  le  soiii- 
III  .<  Mdiita.mie  Mi'ii- 
siid  de  la  cliaiiie  di- 
mi'lres  d'apri's  (iiie- 
iises  (|ui  reiiloui'eiil 
<;raii(le  plaine  d'l>- 
arilnenls,   lui   doiuiM 
ii'^c  plateau  du  siiiii- 
jc.  ipii  siiee(''(l('i'eiil  ;i 
'est    foriui-e  au  (pia- 
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li'i(''m('  si("'cle  de  r(''re  vulj^aire,  a  l'ail  siicirdei-  l(^  Talior  au  IFennon  coiiuiii' 
iiionta|jne  de  la  Traiisli^iiralidii  et,  (l("'s  le  sixi(''ine  si("'('l(',  lidis  ('-nli^cs  d 
trois  in(Hiast('<i'es  s'('>levaieiil  sur  la  terrasse  du  soinniel,  en  souvenir  des 
trois  lentes  (|iie  l'ierrc  v(Uilail  dresser  pour  .l('sus,  pour  Moïse  el  pour  Klie. 
Les  rouilles  oui  nH'élé  i|uel<|ues  siilislruetiii'es. 

j/enlrecroiscuncnl,  des  ai'("'tes  de  la  (lalil(''('  a  foniK' des  eavih's  inteiuK'-- 
(liaii'cs  où  les  eaux  s'aiiiass('>i'(;Ml  jadis  en  liassins  laeiistrcs,  (|ui  depuis  se 
sont  vid(''s  par  ronvt'rlure  de  eliises  lat('rales;  seuleiiieiit  (pieirpies  luarjiis, 
peiidanl  la  saison  pluvieuse,  iii(li(|iienl  les  anciens  lacs.  Mais  au  sud  des 
monts  <:alil(''(Mis  l(M'(!liernionta^neii\  est  pres(pie  conipl(''tenienl  iMtei'i'(Uiipii, 
de  la  M('-(liferran(>e  à  la  vaihuMlu  Jourdain,  par  une  lai'^(>  plaine  ipii  parait 
devoir  son  orif^iiie  au  passii<^(>  de  {rfamles  nappes  d'eau,  dette  plaine,  orieii- 
t(''e  (lu  siid-esl  au  iiord-oiiesl,  est  parseni(''(i  de  (piehpies  lettres  ou  tell 
ipront,  laissi's  les  niasses  liipiides  en  (K'Idayant  l(>  sol  des  alenl(nn's,  mais 
l'aspect  j;(''ii(''ral  ('st  celui  d'une  campajine  unie,  et  les  r(mds,  où  des  cen- 
dres V(dcaiii(|ues  se  nuMent  à  riiiimus,  sont  d'une  jii'ande  rei'tilit('';  les 
cliamps  culliv('s  doiineiil,  (l(!  maf^nilicpies  r(''coltes  de  c(''i'(''ales  ci  les  lerres  en 
rriclie  se  luM'issenl  de  ji;i}^antes(|ues  cliardons.  Au  sud  de  Nazareth,  la  vaste 
d('>|)ressi()!i  connue  sous  le  nom  de  Merdj-ilm-Aniii'  ou  '<  plaine  du  Fils  de 
rKiuir  ))  n'a  pas  moins  (hî  '2(i  kilonn^'lres  de  lai'i^eiii'  :  c'est  r(''teiidiie  a|»- 
pel(''e  jadis  plaine  de  Me<^lii(l(lo,  d'Ksdiaelou  ou  de  .le/rael.  Le  seuil,  (pii  se 
trouve  à  nue  petite  distance  au  iKU'd-onest  de  Zei'in,  raiieienne  .l(7.i'a(d,  es! 
à  l'allitiide  d'environ  l'iO  m(''tres.  Sur  le  veisaiil  de  la  M('Mliteii'an(''e,  la 
pente  est  fort  douce,  tandis  (pi'à  l'oi'ient,  vers  le  .lourdain,  le  s(d  s'nl'- 
t'aissi!  rapidement;  d'un  c(')t(!  de  Zeriii  s'(''ten(l  la  plaine,  en  apparence  lio- 
ri/.ontale;  de  l'autre  C('tl('',  les  |ientes  s'iiu'IiiuMit  l»riis(|nemeiit  el  le  t(U'i'enl 
(pii  coiilo  au  pied  des  collines  esl  (l('<jà  jilus  bas  (pie  le  niveau  niiMlilerra- 
iK'en.  (l'est  par  le  seuil  de  Zeriii  (pie,  (rapr("'s  le  lii/arre  projet  d'iiidns- 
Iricls  aiifilais,  devrait  passer  un  joui'  U;  canal  à  niveau  rattac!  ant  le  \m\\\' 
(le  Saiiit-.lean-(rAcr(!  à  cidni  d'Akaliali,  dans  la  mer  lioiific,  en  ein|ii'iiiitaiil 
la  (l('<pressi()n  profondii  du  .lourdain  et  du  lac  As|iliallite.  La  plaine  d'I'ls- 
diaelon,  coupant  la  Palestine  en  d(ïu\  moiti('>s  distinctes,  et  coiiimaiidant 
les  deux  versants  de  la  conlive,  fut  de  tout  temps  nu  cliani|)  de  lialaille 
eiilre  les  triluis  ou  les  arm(''es,  —  de  là  hî  nom  de  la  i'ivi('''re,  Nalir-el- 
Moiikaltali,  '<  Kaii  du  Massacre».  —  JuiCs  et  (lanaïK'ens,  Sarrasinset  (Iroisi's 
s'y  lieurt('reiil  fn'Mpiemiiienl;  pendant  les  j;iierres  de  la  ll('piil)li(pie,  Kh'lier 
el  |{(maparte  y  diîlireiU  une  ariiKui  liinjue,  jiri's  du  villaf^c  (ri'",l-Aft'ouleli, 
dans  le  voisinaj^e  du  seuil  de  partafje  :  c'est  la  i<  lialailliMlu  mont  Taltor  ». 
Là,  disent  les  exéyvics  de  l'Apocalypse,  est  le  champ  d'Armaglieddoii,  où  se 
X.  80 
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livrera  In  siipi'èiix*  liillr  <|iii  iloil  iisMiii'r  rciii|)ii'i' du  iiiuntic  :iii\  IIi-Ihviin. 
I.ii  l(tM):iii<  liait*  sciiii-(>lli|)li<|iir  de  Saiiil-Jcaii-d'Ati'c,  (riiiii'  ((iiiilii'  si 
•.M'acii'ii.^c.  (>sl  liiiiih'c  au  sud  par  li<  |iniuHiiil(iii'c  du  liaruiid,  cxtr't'Uiiir'  du 
DjclM'J-Mai'-KliMs  DU  a  iikimI  de  Saiul  lilif  ■■.  I,a  cliaiui',  fuui|ins(v 
|)riu(-i|ialcuiful  de  calcaires,  est  la  plus  ré|i;idièi'e  de  la  Palesline;  au  sud, 
iiu  seuil  peu  (''le\(''  la  scpaie  des  iikuiIs  de  la  Saniaiie  :  delà  luer  iusipi'ii 
ce  col    l'axe   de  tduiiue  se    iiiaiulieiil  dans   la   direclion  du   nord-uiiest   ;iii 


y    U».    —    SKUIL   DE    ZKIIIN. 
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D0Dre&  KitC^tniîf 


L  ^  C'Ton 


au   dessous  du  nivfau  iJf/^  Mt^(i>rrr 

<  :  lonimo 


II)  kll. 


sud-esl.  1.a  peule  oiienlale  s'incline  luiiscpuMuent  vers  la  plaine  d'K— 
draelon,  tandis  (jn'à  l'ouest  la  in(Hilaj^ne  s'ahaisse,  du  côté  de  la  Mi'-dilei- 
ratiée,  pac  une  lonj;u(!  déclivité.  Km  moyenne,  la  liaiilenr  de  la  cièle  e^l 
<le  trois  à  (piatre  cents  inèlres;  le  soniniet  le  plus  élevé',  le  (iaiiind  propiv- 
nient  (iit,  au  centi'e  de  la  cliaîiu;,  atteint  W,^\  in«'tres.  De  ^l'ands  arl)ies 
(unlira^canl  les  pentes  supérieures,  des  arbrisseaux,  des  };azoiis  fleuris  (uil 
valu  à  la  nKuitatiue  s(ui  nom  liéhreu  de  (larniel  ou  «  Verf^er  »  ;  mais  vers 
l'extrémité  septentrionale,  la  seule  (pie  visite  le  Ilot,  des  voyaficurs,  les  ru- 
chers, plus  à|)ies,  sont  en  certains  endroits  dépourvus  de  verdure  et  n'oiii 
guère  pour  végélalioii  que  des  clicnes  vcrls  cl  les  arbustes  communs  aux 


(•  i\iix  llrlirciiN. 
l'iiiit'  cuiirlii'  si 
cl,  (>\li'('milt''  (lu 
mille,  coiiiiiiiM'r 
ilcsliiic;  ;iii  Miil, 
le  l;i  iinT  jusqu'il 

Il     IlOI'tl-dlIl'Sl     illl 


C  FcTort 


■S   lii    plaine   il'l>- 
côlé  (le  la  MiMliler- 
iir  (le  la  ci'tMc  e-l 
le  Carniel  proinv- 
.  De  grands   ariire^ 
s  gazons  fleuris  oui 
,.|oor  )i ;  mais  \ers 
voyageurs,  les  ru- 
de veidiiic  et  n'ont 
Listes  communs  au\ 
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mil(|nis  ()rieiilaii\.  Sur  le  roc  du  |)riim(Mil(iire  sii'-^cail  nu  aiitii|i racle 

(|ue  visilii  l'yllia;i(ii'e  e(  uù  Ves|i!isieii  vint  se  l'iiire  pn'dire  sa  rniliiiie.  l'.ii 
cel  eiidroil,  silin''  sur  les  lliuiles  du  pays  (■aiiam''eii  et  des  leires  juiM-s,  iiil 
lieu,  d'a|iiès  la  lradili(Ui  juive,  celle  Inlle  eiiire  l''.lie  el  It  s  |'r<i|i|ièl('s  de 
Itaal,  i|ui  symiiolise  les  iiieessanles  guerres  reliuieiiM's  de  la  l';ile>-liiie  cl 
:!e  la  Syrie  eiilre  les  dieux  lo|H(|ues.  Au-desMis  de  la  <  ^lolle  iri!lie  ", 
(lù  ses  (lisei|»les  rendaient  les  (iracles,  s'('l(''ve  iiii  eoineiit  s(ini|iliieii\,  de 
ciiiislriielinn  iveenle. 

Au  sud-est  de  la  plaine  d'Ksdriielon,  le  inassil'  des  cidlines  ilc  (iillida. 
;ip|ielees  l)j(d)el-l''(dM>iiali  par  les  Arahes,  e(unineiice  la  civle  ni(''(li;iiie  de  lu 
l'alesliiie  (pii,  sauf  (piel(|ues  irn'>^nlai'il(''s  de  di'Iail,  se  maintient  paialUde 
{'1  la  vall('>i>  du  .lourdain  et  à  la  Mi'-dilei  raiH'e  ;  eiinipiis(''e  principiilemeiil 
(le  roches  crayeuses,  ipie  des  (''riiptioiis  de  hiisalle  (Mil  iiilerioiiipiies  en 
(pielipies  eiidruils,  elii*  esl  (1*1111  reliel'  iiniiorine  el  sans  pilliii('s(pi(',  niais 
leurs  luiids  siunenv  sont  d'une  jiraiide  l'erlilih'.  I.e  l'aile  de  ces  uhhiIs.  (pij 
coïncide  avec  la  lif^ne  de  parla^e  des  e,inx,  esl,  coinine  le  nioiil  (!iiiniei, 
lieancdiip  plus  jirnsipiement  iiieliiu'  p;ir  ses  penles  (irieiilalcs  (|iie  pur 
celles  de  roiiesl.  Mil  iiKneiiiie,  smi  an'-le  esl  deux  lois  plus  ('•liMLîiiee  des 
|i|;ii;('s  de  la  M(''dileiran(''e  (pie  des  ri\es  t\\\  Joiinhiin  :  aussi  de  ce  '''il(''  les 
liMiileiirs  de  l;i  .judi'-e  se  dresseiil-elles  eu  UKillIai^iies,  hiiidis  (|ue  sur  le  \ei- 
s;iul  (ipp(is(''  elles  apparaissent  seulemenl  c(HIiiii('  des  c(dliiies;  (r;iilleiirs 
elles  sont  en  ri-alili'  plus  (''lev(''es  p;ir  leurs  (l(''cli\il(''s  oiieiilales.  piiisi|iic  Je 
((•  (•(■||(''  s'ouvre  la  d(''|M'essi(ui  du  Jourdain.  A  l'est  de  la  voie  liisl(iri(pie  du 
lilloral,  (pi'oiil  suivie  pres(|iie  Ions  les  eoiupiéranls,  le  inassil'  de  lu  ,|ii(l(v 
r<iiis|iliuiil  un  massif  isoli'>,  d'alhupie  diliicile  :  ainsi  s'expli(pi(>  le  c(UIs|iimI 
iiiilajionisme  eiilre  la  irijion  liasse  de  l;i  J'iilesline,  liahih'c  par  des  pdpuhi- 
tioiis  plus  civilisi'-es,  el  li;  luiiil  pays,  où  vivaieiil  les  rudes  nnuilaiiiiiiitls  de 
liida.  Dans  celle  contive  supi'rieure,  (h'coupi'e  laliMaleiiienl  par  des  viilliVs 
|iiiiloii(les,  (pii  s(!  sulidiviseni  en  ravins  pierreux,  le  l'aile  iii(''iue  (dïre,  du 
nord  au  sud,  le  eliemin  le  plus  aceessilde  :  c'esl  dans  le  voisinatie  de  ■ 
|iliis  liaiils  sommets  cpie  ser|)eiile  la  roule  liisloriipie,  suivie  de  loiil  leiiips 
|iar  marcliands,  guerriers  ou  pt'Ierins,  el  ipie  soûl  liàlies  les  \illes  les  p|ii> 
(diisidéraldes.  [,a  lianteiir  moyenne  des  cimes  de  la  eièle  nK'diaiie  varie  (le 
llilll  à  SlIO  mc'Ires.  1,'Klial  el  le  Ciari/im,  les  deux  monis  i'ameux  ipii  do- 
iiiiiii'iil  la  |>laine  di;  Sieliem,  (h'passenl  OOO  UK'-Ires.  La  montaiiiie  la  plus 
liMiile  de  la  ,lii(l(''e,  le  Tell-Asoiir,  au  nord  de  .K'-i'usalem,  atleiul  HU  I  iii("'lres 
cl  (l(unine  un  lueiid  eenlial  d'où  les  chaînons  rayonnent  dans  Ions  les  sens. 
Au  sud  de  .h'-rusalem,  (piehpies  sonuuels  a|»proclient  enc(U('  de  l'KMl 
iiii''lres,  mais  peu  à  |)en  les  collines  s'alfaissent  dans  la  direclion  de  la  [)c- 
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iiirixiilc  (lu  Siiinï  cl  vdiil  se  iicnlrc  diiiis  le  |)liilr;iii  liiNim'!  du  Itiiilii'l-cl-'rili, 
jiiil'xciiK'  (le  rr.iiis  cl  lie  dlllii'!. 

Les  iii(itil;ii:iii's  liiiiisiiiidiiiics  sinil,  cmiiiiik'  ('*>II(^s  de  Li  l'alcstiin'  |ii'ii|ii'i'- 
iiinil  dili',  un  |diil(<iiii  i'ii>iii('',  di*  T.M)  n  !M)(I  tiirlics  di' liiiiili'iii' iiii-drsMi> 
Al'  lu  M<''dili'i'niiM>c,  ii'iirri'iiiil  iiu'rii  de  v:\\v<.  ciidniils  l'iisiirrl  d'une  m'i  i- 
laide  rliaine.  A  l'uiiesl  du  liant  .louiilain,  les  |ilalean\  du  lliaoulaii,  l'aii- 
('((■niK*  (lawlanilide,  n'uni  UD'uie  ra|i|iai'en('e  de  niunl>i|iie  |iai'  leui'  lierre 
iiccidenlale,  deseendani  en  ^ladiu'^  vers  |i>  |ae  de  jlnnleii  el  la  nier 
de  Tilii'i'iade.  I,e  liii'i'eiil  de  ^ai'ilKink,  iluiil  la  lainnie  de  miadi  '-'l'ieiid  j 
l'esl  iusi|ii'au  hjeliel-llanuiaii  el  aii\  arèles  linrdièies  du  di'seil  de  l'Iai- 
|ilii'ale.  liinile  le  |daleau  de  Djanulan  (-(iiiiiiie  un  laiLie  l'nssi',  |inis  au  delà 
reeiiiiinieiice  la  n'-Liinii  iiiniilneuse.  Ile  iiièiiie,  le  Idiieiil  de  Jaliitk,  el  pln^ 
an  sud,  sur  le  \ei  >aiil  di'  la  iiiei'  Miiile,  le  Mndiili  (Arniiii)  el  ses  aninei.U 
('(iu|ieiil  dans  lonle  leur  l'iiaisscnr  la  /.imh'  îles  nnnils  Iraii^idiilans  el 
di\iseiil  ainsi  |(w  liaiiles  leries  en  IrajiHieiils  iiK'naux  ;  en  uiilii',  îles  niiadi 
seeniiilaires  ra\iiieiil  pndniidi'iuenl  les  luas^ils  rnclieiix  el  les  snil|p|enl 
en  |ii'nuiuiil(iii'e><  des  loiuies  les  [dus  vaiiiTS.  mais  dnill  le  siiiiiinel,  eà  el 
là  ie\èlii  de  la\es  hasalli(|ues,  M'inlde  de  loin  se  eniirmiilie  en  une  lalile 
iinilnriiie,  à  (leiiie  dr'|iassi'M'  |iar  (|uel((iies  [ininles  |i\raiiiidales.  A  rmieiil  ilii 
liliur  |ii'i)|ii'eiiieiil  dil,  c'esl-à-iliie  de  la  Nalh'e  du  ■liuii'dain  eiiiii|ii'ise  eiihv 
la  nier  de  TilH'riade  el  la  nier  Mmle,  les  liauleiirs,  einiiines  suiis  le  iiuiii 
i:éii(''ral  de  Dieliel-Adiliuin  on  de  lialaad,  soiil  d'accès  l'aeile  :  les  hel|;e^ 
liMiint'es  vers  lc  lleiive  se  ili\isi'ii|  en  ^radins  de  lerie  rini^e  el  l'eilile,  le- 
ciiinerls  ('à  el  là  de  l)iis(|iic|s  on  |ii(''iloiiiiiie  leeliène;  dans  les  aniii'es  jilii- 
vieiises,  les  dr'pressiuns  doiiiienl  d'alioiidanles  recolle-  d<'  cért-ales,  liés 
recliei'idH'es  dans  imile  la  Syrie.  A  l'est  de  la  mer  Moi  le,  les  escar|>cineiils 
sont  |»lns  dit'liciles  à  j:ravir;  les  imnils  se  dressent  eu  parois  aliriiples  cl 
les  ravins  des  oiiaili  |u''iièlreiil  dans  rintérieiii'  comme  d'i'troite^  mes  enlie 
des  niiirs  verticaux,  j.a  \(''jiélatioii  est  l'are  sur  les  peules  i ',  sur  les  |)lalean\ 
de  celle  n'^ioii  d'KI-l!elka,  plus  fi(''n(''ial('iu('iil  désijjiK't'  par  los  noms  des 
aiicieii>  |ienples  qui  l'Iialiilaieiit,  Ammoii  el  \|oali.  ('epeiidanl  la  iiiidili' 
de  ces  monts  n'esl  pas  comparalde  à  cell     liii  cairairo  de  la  .liidiV, 

à  ronest  de  la  mer  Morte  :  non  ol  ^>n\  le^,  fonds  liien  i'.rrosés  soiil 
remplis  de   ronrn's  verdoyant  des    lioiii|iir        je  chênes,    des    li'ii- 

liintlies,  des  laiiiieis,  croisseï,  ic  les  terrasses  ..(urnr'es  vers  les  veiih 
humides  de  la  Medileri'ain'e.  I.n  moyciine,  les  montagnes  Iraiisjordanes 
sont   plus  élevées  que  celles  de  la    l'alcsiiiie.    Le  Djehel-Oclia  ou  '<    mont 

'  Tristrain,  The  Laitd  oj  Muah. 
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lie  .lalink,  ri  y\\\- 
m)  cl  ses  al'IliHM.K 
,    Iraii^iniilaii"'    l'I 
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le  soimiicl.  ('à  cl 
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[larois  alirnplc-  cl 
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(I'Om'c  ",  Mille  II  |i('ii  |iirs  rii  i'iui'  du  li'll- Asoiir,  ii  Id.'iS  nirlrcs;  im 
siiiimirl  (II'  Miiiili  iillriiil  IITII  iiii'ln's,  cl,  plus  ;iii  mkI,  le-,  iikhiK  i|iii 
liiinli'iil  ;'i  rnni'iil  le  (hii-il- Ariilmli  i-i  (|iii  \(inl  ii'iniiiilrr  Irs  iiiiiiiI;il'iii'>  ilr 
\|;iili;iii.  (l(''|i;isM'iil  l'iilliliKlc  dr    l'JOd  iiirlic-.    l'iiiiiii  Imis  ci-  |iiis  irmilic- 


iiiii'ilMiii  nii   1 


le    hi     l'iMCC.     le     |>ll|s     I 


iiiiicm,    iii;iis  iniii    le  iiliis   elevc,  e-,1    |i 


.1    II 


|l|clicl-\elill,  i|lie  l;i  Iriiilil  nui  i|r'si;^iie  riiiiillic  le  iniiiil  Ncliii,  (rmi  \|ii|m' 
;ii|i';iil  ciiiileiii|iir',  |i;ii'  delà  le  Juin  ihiiii,  lu  Icrre  |ii'uiiiiM'  i\  sun  |icii|ile  cl 
à  lui  iliTeiidiie. 

I.es  iiKHihiiiries  du  s\sli''iiie  siii;ii(|iii'  smil  lueii  iiclleiucnl  M'ium'cs  îles 
nilissifs  de  l;i  l'ideslilie.  l.'Aliililc  de  l'i^lrii,  J|p|ielr'e  iiilssi  ••  l'cl.-'c  .  d;iiis  le 
sens  de  "  l'iciieusc  ■■,  cs|  en  cITel  jimimmiii'c  de  luclic^  cl  de  cidliiic-  ii n- 
L'illièl'cs,  liiillles  de  '(IM)  ;'l  liOtl  niélro,  i|lie  de  l.ilijes  rilMIl'-  sr|i:ireiil  eu 
IIIIIsmIs  dislllicls.  hiiiis  snli  eliscliilde.  I;i  rc;.'liill  llllllli'-e  ;i  rmicvl  ri  ;i  l'e-j 
|i;ir  le  riiiiid  de  Sue/  cl  |i;ii'  l;i  il(''|iri"-^i(iii  ir\i';di;ili  inniie  un  {d.iii 
ildiiceiiieiil  incline  ^cl'^  l;i  Mcililciiiuii'c  cl  liiiiile  lu  ii'~i|ucnienl  ;iu  ^llll 
|i;ir  une  cli;iine  liurihcie,  le  |l|el)el-el- 1  lll.  i|UI  ■^e  cnlll|nisc  de  dcii\  lail- 
l:im'^  se  reiiciMllî'iillI  ;i  iiiiliIc  iIikiI  ;  ici  ;iii;^le  t\f  iuniil;i^iies  e^l  111111111'' 
ilii  ml''  du  sud,  diins  le  nii'ine  sens  i|iie  l;i  |iiuiili'  ;iil'IIi'  de  l;i  l'i'- 
iiiii-ille,  li'l'lliilii''i'  |i;il'  le  c;i|i  ellili''  du  lS;is-Mii|i;iUinied.  I.c  |iiiui  luiii'  de 
l;i  ii'LiiiHi  du  Siniiï  esl  dune  runiii'  de  li;jiii's  ii\;uit  une  rr'i;ul;iiiir'  pics- 
i|lic  i:i''ullli''ll'ii|lli',  en  |iiuilli'  de  llcclie.  \ll  sud  des  uiunhi^jllcs  liurdicics  de 
|l|clii'l-el-iili,  diinl  i|iicli|Ui's  cruii|ies  uni  |iies  de  1(11)11  inèlic-.  de  Ijunc 
oiiiidi  luii;;i';uil  les  nus,  cuuiine  des  lus^i'^  (Ui\eils  nu  [iicil  d'im  ieiu|i;iil, 
iimlrilun'iil  eiicuie  ;"i  s('|);uer  ucllciueiil  les  nnissils  -iii;i|i|ucs  du  |pi;ileiiii 
lie  rVrillilc  ['l'Ili'c.  A  Tesl,  le  ()iicd-el-\iu,  ;iM'C  ses  mille  liiuiiliciil  iiilis, 
le  l;i\ill  d'  \HI-el-llullileliili,  le  (  »Uilil-.\c-.|i  s'iiiclineill  \e|s  le  nulle  d'Akjiliidl  ; 
il  ruiiesl,  d'iiiilies  lils  de  liiiieiil-.  |iies(|iie  liiiiiuiii-  ;'i  ■•er,  se  rcjuiL'iicnl 
il, DIS  |;i  /une  s;diluniiciise  ;i|i|ieli'i'  |)elilicl-ci-ltiinilcli,  i|ui  i'uiiiiiniiiii|iic  .im'c 
le  lilliil'id  de  l;i  mer  lîuiiiie  |ii:i'  une  eliuile  cluse.  l'Iiis  nu  sud,  nu  .nilrc 
iiiiiiili,  duiil  les  |ii'emii''i'es  i';imdic;ilii>iis  cummenceiil  iiii'^si  d;iiis  le  mhshiiiu'c 
ilii  Hieliel-el-iili,  sei'|ieiile  r'^idemenl  .111  iiuiil  des  iiiuiil;ii;iie-  du  Siinii; 
lie-  leriiisses  d'iU'i^iles  |;iun.Uies  ijui  de-  ili'ii\  cùli's  du  lurrcnl  s';i|i|Miicnl 
-II!'  les  ruchers,  iiisi|u'à  In  jiiiiilciir  de  ,"(1  mèlies,  smil  |ii  ulinlilcmeiil  di - 
iiliiniuns  d'uri^iiic  liicuslre  ijiii  se  ili'|iuscreiil  i"i  une  [m'IiuiIc  :;r'ulu;:M(iii' 
iiiilcnciirc,  lursi|Ui'  le  icuMii  ne  cumniuiiii|ii;iil  |i;is  eiicure  n\ec  le  ^uHe  d. 
Suc/'. 
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gos,  rappellent  les  délices  de  l'amour  el  en  prometlent  rie  nouvelles  »'.  Dès 
les  premiers  àyes  historiques,  les  égyptiens  s'approvisionnaient  à  Magarali 
(le  cuivre  et  de  sultsiances  minières  tinctoriales'  :  on  voit  encore  de  pro- 
loiides  carrières,  de  lonf,nies  galeries,  des  amas  de  débris  qui  prouvent 
l'îuicienne  imjiortance  de  ces  travaux  de  mine;;  on  remarque!  inènu;  des 
restes  de  l'ourneaux  et  jusqu'aux  formes  dans  lesquelles  on  coulait  le  cuivre 
lirul.  >[ais  les  vestiges  les  plus  précieux  sont  les  inscrijjtions  hiéroglyphi- 
ques nettement  conservc-es  «pii  se  trouvent  sur  les  parois  polies  du  por- 
phyre, et  (pie  l'on  croit  être  les  plus  anciens  documents  écrits  do  l'Orient 
égyjilien  ,t  m("nie  de  la  terre.  Sur  ces  archives  de  pierre,  Snefrou,  le  pre- 
mier IMiaraon,  est  repi'ésenté  assommant  un  indigène,  à  la  tète  ornée  d'une 
plume  d'oiseau.  Plus  loin,  dans  la  série  des  rois,  viennent  aussi  Choulbii 
((;iiéo|»s),  le  constructeur  de  la  grande  Pyramide,  et  Hîunsès  II,  père  dc! 
Mencplita,  sous  le  W'gne  duquel  les  Israélites  s'enfuirent  de  la  terre 
d'Kgypte  :  l'histoire  écrite  de  ces  Pharaons  comprend  plus  de  quinzi^ 
si(''cles\  Près  de  Magarah,  entre  des  parois  hautes  de  200  mètres,  s'ouvre 
une  large  vallée,  celle  du  (hied-ilokattah  ou  «  Val  de  l'Kcrilure  »,  deve- 
nue fameuse  par  ses  graffiti  et  dessins  de  toute  espèce,  gravés  presque 
Ions  par  des  burins  peu  exercés;  d'innombrables  silex  travaillés,  que  l'on 
ramasse  à  la  base  des  roclnus,  semblent  avoir  servi  à  polir  les  sculptures*. 
(i'est  en  un  dialecte  araméen,  nu'dangé  de  termes  arabes,  que  ])araissenl 
('•Ire  r('!(ligées  la  plupart  des  inscri|)lions  et  l'on  cioit  pouvoir  en  lixer  la 
ilale  au  dernier  siècle  de  l'ère  anciennes  et  aux  commencements  de  l'ère 
chrétienne^;  Palmcr  émet  l'hypotln^se  qu'un  champ  de  foire,  où  se  réunis- 
saient les  tribus  de  la  Péninsule,  existait  jadis  au  Val  de  l'Écriture.  Depuis 
cette  époque,  nombre!  de  voyageurs,  musidmans  et  chrétiens,  ont  aussi 
voidu  élerniser  leur  mémoire  en  gravant  leur  nom  sur  les  parois  polies 
ilii  Oued-Mokatlah;  seulement  presque  toutes  les  incriptions  se  trouvent 
(hi  côlé  (le  l'ombre  :  \o.s  pèlerins  cherchent  à  partager  l'immortalité  de 
Sésosiris,  sans  s'e\|)oser  à  la  lumière  aveuglante  et  à  la  chaleur  tori'ide 
(pu!  réverbère  la  paroi  tournée  vers  le  midi. 

Avant  (pie  les  explorateurs  modernes  n'eussent  parcouru  la  Péninsule 
cl  révélé  la  forme  véritable  de  son  relief,  on  se  représentait  le  Sinaï 
ninime  un  mont  pyramidal,  coin|ilèteinent  isolé,  el  se  dressant  au   nii- 

'  Vainliory,  Silleuhildcr  nii.s  dein  Mortjenlamie. 
"  (n'oig  KIhms,  Vnn  Coteii  m  SiiiiO. 

'■  l.','|isiiis,  Denhnilk)-  aux  AiHjijiilcn  aiiil  Aclliiopien;  —  De  Labordo  et  Linaiit,    Voyage  dans 
l'Arabie  Pi'lrée. 
■  liaiicnnaim  ; —  l'alinci'.  Tlic  descri  of  tlie  Exodiis. 
■•  Georg  lîbers,  ouvraj^o  cité. 
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lion  (riiiio  pliiiiic  où  iiiii'iiit'iil  |iii  riimpi'r  des  iiiilioiis  ciilirrcs.  l'ciil-rlii' 
(|iio  ct^llf  opiiiidii  csl  vraie  l'clalivciuciil  au  Siiiaï  des  lli-hrciix,  car  il  ii'csl 
|ias  ccrlaiii  iiiic  la  iii(»iilaj;iiL'  de  la  ■<  I.ni  ..  s'élève  dans  la  réjiioii  iiit-ridiu- 
iiale  du  (lésorl,  <'l  des  j;éoj;raplies  la  cluM'cliciil  dans  les  sdliliides  d'I'.l-Arich. 
en  IdiiUK'e  ou  MK'iiie  en  Araliie'  :  aucune  Iradiliiui  liéhraï<|ne  ciMiliniic  iir 
se  lapporle  aux  munis  de  la  pi'ninsuje  du  sud  el  les  .liiils  n'fuil  jamais  en 
pour  eux  de  vénéi'ation  pai'licnlière.  Ouoi  ipTilensoil,  le  massil' a|ipelé  de 
nus  jouis  Sinai  est,  pi'is  dans  son  ensendde,  un  fircnipe  de  monlaiiiies  rap- 
pi'ocliées  les  unes  des  antres  el  s'i''le\anl  sans  (U'dre  apparen!  au-dessus  du 
lacis  eiili'tunèh'  des  unadi;  vue  de  l'un  des  sominels,  la  r(''uion  resseudtle  à 
une  mer  ajiilée  duni  les  values  s'enirecroiseni  sons  rinllnenee  de  \eiil-. 
op|)os(''s  el  lunruoyanls.  I.a  parlie  la  plus  ('levi'e,  (pw  l'un  peni  consiih'rei 
commis  le  n(eud  ceniral,  occn|ie  à  peu  près  le  milieu  jii'oméliiipie  de  Li 
IV'-ninsnle  :  c'esl  le  Itieliel-Kalliei'iii  ;  on  y  voil  les  traces  d'aïK'iens  placier--", 
l  ne  ranjiV'c  de  monlaunes  s'en  détaclie  vers  le  nord-onest  pour  l'ormer  le 
massifdn  Serl)al,  limité  jiar  le  Ouadi-l'Vïrau  ;  an  sinl,  un  antre  groupe  lève 
sa  tète  presipie  au  ni\cau  du  Djidiel-Kallieriu  ;  |dus  l(»in  s'alij;nenl  d'anlrcs 
munis,  qui  s'alTaissenl  |»ar  dej;r(''s  veis  le  l{as-M(diammed.  lout  le  ver--aiil 
oriental  est.  uccu|ii'-  |iar  un  laltyrinllie  de  liauleni's,  ipie  dominent  les 
;:i'oupes  (In  l)i(d)el-l'"arani  el  de  l'Altun-Mesunl.  Seulement,  au  snd-unes|, 
les  muntaynes  se  présentent  en  l'orme  de  siei'ra  rc'^ulière  au-dessus  d'une 
élciidne  caillouteuse,  a|i|i(d(''e  par  excellence  lll-(iaali,  c'est-à-dire  la 
«  IMaiin'  >'.  (In  la  cunsidère  c(unine  un  ancien  l'und  maiin  ^l'aduellenieni 
suulevi'-;  haute  de  ,"1)1)  mèlics  envirun  à  la  hase  des  moiitajines,  elle  -'in- 
cline d'une  penle  é'^ale  vers  le  rivaj^c  actuel  (>t  la  déclivité  s(^  continue  <uiis 
les  eaux  du  ^ulle  de  Sue/,  dunt  la  pi'olondeur  nn)y(Mine,  an  milieu  du  che- 
nal, est  de  7")  mèti'cs.  Ouehpies  huttes  insulaires,  telles  tpie  les  .<  (iurnc^ 
de  Huiu'  II,  se  dressent  dans  la  jtlaine,  el,  luni^cant  le  littoral,  les  cii'lc- 
parallèles  du  Djehel-tiaheliyeli  s'avancent  en  |)res(prîle  à  l'ouosl  du  ^i^ull'e 
soptentriunal  I'uiiik'  jadis  pai-  le  hassin  d'jll-liaali. 

(jnel  est,  parmi  les  di\ers  pics  des  munis  Sinaï,  celui  ([ui  le  |)remiei'  lui 
vénéré  pai'  les  (dii'éliens  comme  le  mont  sacn''  d'où  sei'ai(Mil  (lesc(Midne-  le- 
paroles  de  la  Loi  an  milieu  des  éclairs  el  des  tonnerres ".'  Ku  désaccord  a\i'r 
les  moines  (psi  ont  hàti  leur  couvent  au  cenli'tMln  massif,  près  du  mont  le 
plus  élevé,  la  [diipart  des  ex|tlorateurs  ont  accepté  l'hypothèse  de  l.epsins, 
qui   considère  le  Serhal   ou    la    «  (lime  de   Ijaal"'  )>  comnio  le  vrai  Sinai 


I  I{.  liiiiliiii,  Joiinwl  iifllic  Ceoyraphical  Socwlij;  -    Bel\t',  Sinaï  in  Aiubiu. 
■  (hr.w  l'iMiis,  Ans  ilciii  Orient. 
'  Oscar  Fiaas,  uuviaj;''  lili'. 
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('2(1 'i(î  iii("'lrcs).  D'ailleurs  les  niines  (['('uliscs  cl  iU'  moiiasl(''i'cs  (|ni  se  vniiMil 
nu  [lied  sepUMilrioiial  de  la  iiKiiila^Jiiic,  les  dcln'is  de  la  ville  de  l'Iiaïaii 
Plioiiiikoii  ou  »  Pinuan  dos  l'almieis  ><,  les  millieis  d'iiiscriplions  laissées 
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[tac  les  pt^'leiins  sur  les  roches  voisines  dans  le  val  dos  Pierres  Ecrites 
léruoifiiienl  de  la  saiiilelé  qu'avait  autrefois  cette  r(''<.^ion.  f,a  li'adilion  ne 
cliaiifica  (|u'aj)rt"'s  Juslinien,  lors(|u'il  eut  fait  constrnii'c  un(!  forlcressi^ 
|)i'ès  du  |)jol)el-Katlierin  et  (jue  dans  K;  voisinage  s'éleva  le  nouveau  cnu- 
veut.  Jadis  les  Arabes  allaient  y  sacrilier  des  hrebis  et  y  porter  des  touffes 
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(I'Ir'iIh's,  —  (0  (\\w,  lii  iiiiliirc  leur  (Nniiic  tic  |iliis  (irtMiciix ', —  mais  ils 
n'oiil  aiiciiiii'  li-adilioM  (|iii  lasso  du  Scilial  K;  u  Irônc  d'Allali  >'  mi  le 
■  ■  Si(''i;('  de  Miiisc  ^  ;  leur  vôiiôralidii  se  |)i»rl('  siii'  nu  [iclil  soiunicl,  siliu'  an 
iKtrd-csl,  It!  Djclicl-Moiitu'ïdja,  nu  le  <'  inoul  de  rKulrcliou  >■,  qu'ils  discul 
ûlrc  la  ciiuc  ttù  Moisit  conversai!  a\('c,  llien  -  '.  Kniouré  de  ouadi  iiiréiicuis 


-\"    m.    —    MIINT  MNVI 


en  alliludo  à  ceux  do  l)jol)ol-Kallierin,  le  Sei'iia!  se  di'esse  à  une  ])lii-- 
Hi'ando  liauleur  relative,  el de  loul  leni|)s  li's  Aralies  y  vii'eul  le  jiéanl  de  l;i 
IV'ninsulo.  (l'est  du  ninins  le  plus  jirandiose  :  an-dessns  des  (■((nli'eloil-' 
s'élèveut  SOS  |)ai'()is  nues,  eonpéos  do  précipices  et  se  leruiinaul  |iar  une 
crèle,  ingravissahie  en  a|)parence,  déclii(|uelée  en  aiuuilh^s  et  un  pviainide>. 
On  pcul  y  nionlor  cepoiidaut,  ot  ilepuis  lîurckliai'dl   plusieuis  lùiro|M'riis 


'  Iliii'('lili:ii'(ll,  TnncLs  in  Sijriu. 
-  Geoi-ii  iiliei's,  ouvrage  citi'. 
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cil  ont  fail  l'iisconsioii.  l'iii-  suite  d'iiii  iilu'iioinriic  miiKTalo^iiiuc  a>^s(7, 
iiii'f  (liiiis  le  jiraiiil,  il  se  trouve  (|ue  eerlaiue^  parties  du  Serliiil  --iiMl  [mt- 
(•(Vs  (le  fii'ottes  naliirelles.  Les  ei'istaux  dt;  re!(ls|iatli  se  siint  di^|iiKi's  (huis 
t;i  ruche  sous  Ibnue,  de  rayiuis  diverjieiils,  cl,  se  trouvant  le-  |ireniiers 
iilla(|U(''s  |iai'  l'action  du  temps,  ils  laissent  en  se  (h'-sapiv^eant  des  eavit(''s 
pntt'oiides  (pie  les  aiiaclioirles  ont  utilis(''es  pour  en   l'aire  leurs  dcnieiires. 


lOUVKXT    IIE    SISAl. 

Bi'ssin  lie  T.'iilor.  il'.iint'S  iiiic  |i|.otof.'ni|iliii'  ilc  M.  Fnlli. 


D'ordinaire  h'S  lithMes  regardent  ces  cav(>riies  comme  l'ouvrafic  des  er- 
iiiiles  eux-m(Miies,  mais  la  iialiireeii  a  l'ait  |)res(pie  tous  les  Irais  :  l'Iiomnie 
n'a  eu  i\uî\  en  compl(''ler  ram(''naj;('moiit  on  taillant  dans  la  |)ierre  des 
liiiiics  et  des  autels  grossiers'. 

Sur  les  p(înlos  du  Serhal,  "H  a  rréquemment  l'occasion  d'onlcndre  le-^  son- 
IK'iK'liants  (pi'(''iuetteiil  les  sahles  cristallins  en  nioinemenl.  I  11  ciniluir  de 
In  nionta^fiie,  iiiciiiu'  dans  la  direclion  d(î  l'ouest  et  lar|je  d'einiroii  I.')  iiic- 
li'("^,  est  empli  de  di'hris  meiiuisés  des  parois  de  quartz  :  on  iioninie  ce 


Oscar  Fnias,  ouviayi:  cilé. 
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(•(itiluir  II'  Djcltcl-Niikoiis  ou  11)  I'  Moiili'c  (h's  (iltirlK^s  >•,  piircc  <ni'itii  y  m- 
Iciiil,  ilixMil  h's  l'M'ildiiiiis,  le  sou  des  ildclics  d'un  coiim'iiI  riiiilôiiir  ijin  >,. 
|iriiiiii'>iir  iliiiis  riiilri'i<Mii'  du  Sciltid.  I.t>  vuvii^ciii'  pciroil  un  son  dcliciniv, 
liuili'il  l'iiiltlc,  <'oniini>  celui  (l'uiii>  ilnlc  Idinhiinc,  liiiili'il  |)lui  luil,  nininii 
trhii  d'un  t^i'^uc  l'iippr'oclK'';  suimiuI  l'iU'dcui' du  soleil,  riiuuiidih- de  I'.ip 
el  de  hi  lenv,  \,\  i|U{inlilt'  de  s;dile  <|ui  se  deliiclie,  hi  iuice  de  In  liiisf  ijin 
|ii'('>i'i|)ile  ou  l'ideulil  les  s(his,  In  tnusiijiii'  >eiidde  un  sou|iii'  liiirniouiiiu 
ou  (-(unnie  l;i  \oi\  niii^issanlc  de  la  ninulii^ne '.  l!n  iinire  l)iel)el-.\al\oii> 
(Naj^usi  s'i'lè\e  à  (|uel(|ues  kilonM"'lres  de  Tor,  à  l'eNliéniilé  nn''iidi(Uiale  ilu 
llalielixeli  :  c'esl  aussi  nu  ('(uiveul,  dil  la  li'i^ende,  el  la  cIocIk'  ne  niaui|iii' 
jamais  d'\  sunuer  les  vè|ires'. 

l.e  njeliel-ivaUierin,  le  [dus  liaul  soniniel  An  ^l'oiipe  siuaM|ue  {'lUW  Mir- 
li'e^),  liau'^se  iW'p  sa  er'oujie  de  ^ranil  dans  les  IVinias  d'Iiixer  ;  en  deeeiulm. 
l'aluier  \  ddiiuil  sur  la  ueijie.  De  cel  ohsei'valoiie,  on  \oil  à  ses  [lied-  ii 
roule  ininiense  dessiui'c  par  les  ouadi  de  la  l'en  insu  le  el  les  ii\a,uesdes  deii\ 
jioli'e^;  au  loin  se  UKUilienl  nuMue  les  luonlajiiies  de  l'Aliiiiue.  A  l'e-l, 
rOiiiu  \lo\\i,  la  >'  Mèi(î  des  Soiinnels  »,  sr  dress(>  presipie  isidi'  :  seiail-n 
un  auiieu  l»jeliel-KI(diiui  ou  .<  .\|(nilagii(!  de  Dieu'  »■.'  Au  sud,  rOuin-lilniinri 
ou  la  "  Mère  du  fenouil  »,  esl  senlenicnl  de  (|uel(|ues  nièlics  inlërieuie  .m 
Hielirl-Kalliei'in  ;  le  'l'Iieol,  à  une  Inwilaiue  de  kil(nnèl.i'es  plus  liuu  veis  Li 
poiiile  de  la  Péninsule,  (!st,  aussi  l'un  des  liants  sommets  i\i\  groupe  ^i- 
naïipie;  mais  les  autres  cimes  sont  Iteancoup  plus  liasses,  l.e  Mieliel-Moii^,! 
ou  la  luoiilagne  de  Moïse  »,  ipie  les  moines  du  coinenl  voisin  coiisidèi'iiil 
cdiiime  le  soiniuel  où  l'ut  pi'omulgiM'e  la  Loi  des  IJéliieux,  s'(''lè\e  seuleiiniii 
à  '2'2ir>  nielles;  ce  pic  el  la  poinle  jumelle  d(!  lias  Salsaleli  ou  ■  iiioiil  ilii 
Saule  >>.  ipii  ^e  di'ess(>  plus  an  nord,  dominenl  une  élroile  vallir,  liiliiilain' 
du  Ouadi-ed-neir,  au  liord  de  laipielle  se  gronpeiil  les  couslruclions  liii 
monaslère  de  sainte  (iallierine  (l.')."!)  luèlres),  entourées  d'une  haute  iiiii- 
raille:  naguère  on  ne  pouvait  |iénétrer  dans  reuceinte  (pi'eii  se  l'aisaiii 
liissrr  diiiis  un  panier  (|ui  se  lialaii(;ail  dans  les  airs,  j.a  coinmnnaulé,  pm- 
tégi'e  par  un  prétendu  lirman  de  Malioniel,  n'a  pu  se  mainleiiii'  pend.iiil 
des  siècii>s  sous  la  domination  maliumétaue  ipi'à  la  condition  de  liàiir  iiiir 
mos(|uée  à  côté  de  l'église'  ;  elle  esl  l'orl  riche  :  ses  palmeraies  sont,  par-r- 
mées  dans  les  diverses  oasis  de  la  l'éniusule  et,  jusipie  dans  les  lies  lic 
(irùlo  el  de  Cypre  tdli;  a  des  propriélés  considérables.  Les  religieux  possi'. 

'  lii)lliin.l  ;  —  ll()lill^kl,  Violes  iiianiisnile.t. 

-  (!li;irli'--  DidiiT,  Visite  au  ('•idiid  CliiTif  df  la  Metqnc;  —  l^iiliiici',  The.  Dcscit  "f  llie  fj.mtluy. 

'■  IIdIIiiiiiI,  Ou  tlie  l'eninsula  uf  Siiui'i. 

*  Oscar  Fiaas,  Ans  dem  Orient  ;  —  I.cuuii-,  Le  Fiiijottm,  le  Sinit'i  cl  l'ctici. 
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iliiiciil  i|iicl(|iics  iniiiiiiscriK  |ii'(M'icii\,  (|iii  se  InniNeiil  inaiiileiiaiil  à  Siiiiil- 
l'i'lcrslioiii':^  '  :  (r.'i|u vs  \i's  jti'iliiniiis  iii(lij:(''iieN,  ils  «.mil  le>  iiiiiili'cs  t|(>  la  |i|iii(! 
par  le  livre  de  la  Tliora  ;  les  lellrcs  saillies  oinrciil  (m  ieiiiienl  le^  |ioiles 
lie  l'i-aii  dans  le  iirinaiiieiir.  i.ieii  sacr(-  ponr  cliiclieiis  e|  nialininelans,  la 
iiioiilaijiie  (le  Moïse  esl  le  cciili'c  de  Ion!  nii  c\cle  de  i('7('ii(lcs,  relalive-  nini 
-eiili  nieiil  an  li'^islaicnr  des  llidirciix  cl  aii\  |i(''ivi;riiiali(iii>.  iL.  iloii/e 
Trildis  dans  h;  (It'seii,  iiiai^  aiis-,i  à  loii^  les  jialriarclies,  les  sainh  ci  les 
|iroplièl('s. 


I.cs  plissements  parall(''les  des  monlafiiics  de  la  Svi'ie  --e  dic^'^anl  vers  |(> 
iiiilieii  de  leiir  pareonis  en  deiiv  reinparis  syini'lri  'lies,  le  j.iliaii  cl  l'Aiili- 
l.ilian,  oui  doiiiK'  une  roriiie  (■nrrespondaiile  aii\  Ile  ives  des  -illons  iiilei- 
iiiiMliaires.  j.a  loii;;ne  di'pre^sioii  du  s(d  ipie  liinilei,!  les  iiioiilai;iies  lior- 
ilières  de  l'oiiesl.  se  di\ise  en  deux  versanls,  doiil  l'iiii  s'incline  an  nord  cl 
l'aiilrc  an  sud:  d'un  ci'ih''  eoiilenl  les  ean\  de  l'Oronlc,  (pii  \(HiI  re{oiiiilr(; 
le  ^(dl'e  (rMcvandi'cllc;  de  l'aiilrc.  s'i'paiiclic  le  .l(nirdaiii.  ipii  iiavcise  sik- 
ccssivcineiit  deux  lacs  avaiil  de  se  perdre  dans  la  nier  Mnrie.  \  droilc, 
il  fraiiclic  de  celle  dépression  iiK'dianc,  paralh-lc  au  rivage  de  la  M(''ililerra- 
iii'-e,  les  rivi(''res  periiianenles  cl  les  oiiadi  n'oiil  pas  res|iace  iK-eessaire  pour 
-unir  en  liassins  d'iiiie  ('lendiic  c(Uisiil(''ralde.  i.cs  cours  d'eau  du  \ersanl 
lin  ideiilal  lonilienl  dans  la  Mi-dilerrainr,  iiiiiii(''(iialeiiieiil  au  sortir  de  leurs 
i|clil(''s;  les  rivi("'i'cs  d\i  versant  oriental  larissenl  à  leur  eut r(''e  dans  le  ih'- 
sci'l.  I.a  lianleiii'  du  l.ilian  et  de  rAiili-l.ihan,  ipii  leur  piM'iiiel  d'arivier  an 
|iMssaj;('  les  veiils  liiiniides  de  la  mer  cl  la  iialurecaveriiense  de  leurs  roches, 
li.nis  Icsipiellcs  l'eau  circule  en  des  condnils  siuilcrrains,  (,i'i  l'i^aporalion 
i-l  pres(|iie  nulle,  cx|)li(|iiciil  la  plus  grande  ahondaiice  des  ii\i("'res  (pii  s'en 
i|iaii(lient.  vers  la  M(''ili terra iii'e  et  vers  les  plaines  di'serles.  l'ai'mi  les 
■it'IJncnIs  syriens  de  la  mer,  le  plus  c(uisid(''ral)le  apivs  j'dioiile  es|  |,; 
l.cïtaiii;  d'autre  pai't,  c'est  le  liarada  ipii,  de  tous  les  oiiadi.  roule  le  plus 
iTcaii  vers  les  steppes  (U'ieiitales.  Or  l'une  el  raiilre  rivi(''rc  naissent  pr(''cis(''- 
inriit  dans  la  m('''me  iviiion  (pic  rOronlc  et  l<;  .Imirdain  :  les  li-aits  ^(''iK'ranx 
lie  riiydrojirapliie  syrienne  rcpivscntenl  l'imauc  d'une  croix;  rilmiite  cl 
le  .loiirdain  en  coiislitiienl  le  tronc,  le  i.cïlani  cl  le  lîarada  en  sonl  les 
lnaiielies.  Les  seuils  ]>(HI  (''lev(''s  d'I'll-ltckaa  mi  de  la  "  Syrie  (irense  .  ,  cuire 
le  Liban  et  l'Anli-Liban,    l'orment   le,  l'aîlo  fiénéral   du  ])ays,  le  cciilre  de 


'  I.rnnir,  ouvrano  citi'. 

"  liuickliiinlt,  Tituels  in  Sijiiu;  —  Gi;ui;i  Ivheis,  Dmvh  Goicn  nim  Siiiai. 
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l'aydiiiiciiiciil  tics  imiiv.  I'ivs  i\v.  la  crnist'c  des  liassins  se  IroiiVfs  sur  les 
priilcs  iioril-iM'cidi'iilali's  ilii  llciiiioii,  le  |i(<lil.  Itassin  l'iMiiir  tlii  KcIV-l'Oiik, 
D'apivs  !('->  inili^«'-ii('s,  l'eau  <|iii  s'n  amasse  dniiiKMail  naissance  à  l'ni:  '  (|i> 
siMii'i'cs  *lii  .loni'ilain  '. 

L'Oi'oiile  est  cuiimii  |>ai'  les  Syrien--  sdiis  le  iiniii  île  Nalir  el-\si  dii 
'I  rieine  llelielle  ",  suil  |iai'i'e  ijiie  siiii  Miuranl  »  iiii|iie  >>  l'iiil  à  ru|i|iiiM'> 
<le  la  Mi'ii|iie,  snil  à  cause  de  ses  liiiis(|ues  dcliiurs,  suil,  citnnnc  Ir 
dil  MmiuI  l'cda,  |)ai'ce  (|u'il  ciiiile  eiilie  de  lianles  iier^^es,  dans  un  ||{ 
|iinrond.  où  il  esl  dilllcile  (U'  |)ui><er  l'eau  d'ini^aliiin.  Il  nail  sur  le  ilaiu 
onidenlal  de  l'Anli-l.ilian,  à  une  pelile  dislanee  au  nord  île  HaallieL, 
mais  ses  premières  eau\,  rouinies  par  la  l'unie  des  neiges,  suiil  irn'^ii- 
lières  dans  leiu'  di'hil;  les  indigènes  vuieni,  la  vraie  source  ilans  un  hassin 
d'eau  permanenle  qui  se  Iruiivis  à  .'.*»  kilumèlres  en  a\al  des  prcniicis 
ravins.  \'m  cet  endruil,  la  ruche  s'iuivr'e  (mi  enlunuuir  cl  de  la  liouclie  de 
pierre,  eulonri'c  de  lironssailles,  s'idauci-  un  ruisseau  ciuisidéraldi*,  ainpul 
s(;  joinl  aussilùl  le  lorrenl  supi'rieur;  les  parois  du  roc  (pi i  dinuineul  l;i 
siiiirce  au  midi  oui  el(''  e\ca\(''es  en  cavei'iics  in'i  aiirail,  vécu  Maron,  le  Inii- 
dahnu'  lé^icndaire  de  la  secle  maiiuiile ;  aussi  la  ('(uilaine  n-l-elle  pris  le  nom 
de  Ma^liaral-er-l!aliil)  on  >>  (irolle  ilu  Moine  ».  Kn  aval,  h;  Nalir-el-Asi  reii- 
coulre  plusieurs  idislacles  tpii  relardenl  ses  eaux  cl  les  fonl  rellner  en  lac^ 
el  en  marécages.  Kn  amonl  de  Noms,  il  l'oiine  un  vasU^  lac,  qui  s'i'lciid 
eu  moyennt!  sur  plus  de  .M)  kilmnètres  carrés,  ^^ràce  à  une  dii;ne  rn- 
ntaiiie',  (|ni  relève  le  niveau  de  plus  de  5  mèlros;  pins  lias,  au-dessous  di' 
llamali,  il  s'iJlale  aussi  en  maréciif^es  riverains,  rosie  d'un  aiilre  lac  lorMu'' 
par  un  l)ai'i-a;;i>  consirnil  près  d'Apamée,  aujourd'hui  l\alal-(Mn-Meililv; 
ciilin,  il  conloiune  les  conlrelorls  du  (iasius  el.  haif^ne  les  iiiiu's  d'Aii- 
lioche;  mais,  avanl  do  se  jeler  dans  la  Médilerranée,  il  descend  en  rapide- 
sur  des  écueils,  restes  d'un  seuil  de  rochers  qui  (il  aulrel'ois  relluer  les  eaiiv 
en  ammil.  el  les  relonail  en  un  j^rand  lac.  A  la  placi^  de  l'aucieune  mer  iiili'- 
rieure  s'éleinl  une  \asle  plaine  inondée,  d'environ  iO  mèlres  d'alliluiii'. 
doul  la  cavilt'  ceniralc  est  désiiiuée,  sous  le  nom  d'Ak  Deuiz  ou  "  Mer 
Itlanclie,  »,  (ielle  na[»pe  marécafieuse,  bordée  de  roseaux  où  se  cacheni  par 
myriades  les  canai'ds,  les  sarcelles  el  autres  oiseaux  aipialitpies,  s'i'lend  an 
iiord-est  d'Anlioche,  à  la  hase  méridionale  de  l'Ainanus.  Mlle  r(M;oil  (pid- 
t|ues  ruisseaux,  doul  les  plus  impmlanls  sont  le  Nalir-AI'rin  et  un  couraiil 
paresseux  appelé  Kara  sou,  «  Kau  Noire  »,  comnu;  lanl  d'antres  émissaires 
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'  Micli.niiil  cl  PoiiJDulat,  Covrcspnndance  d'Orient  ;  —  (!.  iloy,  Noies  inammrites. 

'•'  Coiiilci',  Palestine  E.iptoraliim  fiiii'l,  july  1881  ;  —  Ki'iiosl  CliaiUro,  Notes  mimuscrilcs. 
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Irmivf,  '<[[{■  les 
{•  (lu  Krli-lciiiL 
iiicc  à  lin:  ■  ilc^ 

.Niilir  rl-\si  nii 

'  l'iiii,  i"i  rii|i|Mi-i' 

Sdil,    coiiiliif    le 
l's,    iliiiis    lin    lil 
tiail  sur  II'  lliiiir 
..ni    .le    liiiiillirk, 
;cs,  sdiil  iii('';:ii- 
(<  (liiiis  un  liiiss'iii 
al  (l('><   |ircini('is 
(li;  la   liouclii'  lie 
siilrralilc,  aui|iit'l 
i|iii    iloniinciil  l;i 
•Il  Maniii,  II'  l'iHi- 
-t-cllc  pris  II'  niiiii 
'  Nalii'-('l-.\si  icii- 
iil  n'Huer  en  \m-- 
'  lac,  «lui  s'i'li'Mil 
1    mit'  tlij;iii'   ni- 

1,  au-dtîssnils  de 
auli'c.  lac  1011111' 

,alal-(MU-Mcilik; 
les  luurs  d'Aii- 

isceiul  eu  raiiiilc- 
reiliier  les  eaiix 
•ieiiiie  mer  iiilc- 

lèlres  (rallilnilc, 
(eiiiz  (Ml   I'   Mit 

ù  se  caclicnl  par 

iipii's,  s'eli'iiil  iiii 
•;ile  reciiil  ipul- 

•ia  et  un  cmiianl 

luti'iîs  éiuissaiics 


lie  hassjns  iiian'caiieiiN.  I,'\nik,  c'esl-à-iliie  la  plaine  ilii  lac  •!' \iiliiirlii',  i'-.\ 
iiienaci'i'  île  n'r'lie  |i|ii>  lin'iilnl  ipi'iin  iintiieiise  marais,  le  ili-M'i'-nir  du  lac 
a\aul  cil'  nitsii'iie  cl  rcIcM'  île  i  mèlre>  par  ilciiv  liaiia^c^  coii'-lriiil  puni 
la  pèche  îles  anguilles  '.  j.'eniliuiiclinre  île  rUinnle  a  île  liiiil  letnps  l'Ii'  nm- 
-.iili'-ri'e  ciiinine  la  limile  sepleiilriniiale  île  la  S\i'ie  :  la  priiriiinle  ilr'pri"<siiMi 


c^l    une 


liiiiil 


e   ^^l'ii^^raiiliiinie  ■    elle   e^l    aussi    nue    rruiilière   Je   c 


ICC 


m 


!«iiurilcs  ni  Tiircninaiis  ne  la  ri'aiicliissi>ul  ;  elle  liiiine  à  peu  piè^  la  /mie  île 
-cparaliitii  enire  les  ileii\  laiiL'iies,  aralie  el   liirc. 

\  l'esl  lie  l'Orunle,  Imis  les  eiiiirs  iTeau,  jusipraii  \ersaul  île  riùiplii  aie, 
apparliemienl  à  îles  liassius  reruii's.  Tels  le  KoNcik  (KitiiaiK),  ipii  iiail  près 
il' \  in  la  II  cl  l'unie  ilii  ininl  au  suil  piiiir  aller  se  perdre  au  delà  d'  \lep  dans 
un  marais  dniil  les  diiiii'iisii)iis  chan^enl  sni\anl  ralMiudaiice  des  pluies 
ri  les  irri^aliiHis,  el  le  \alir-el-|laliali,  ri\ière  parallèle  au  Kum'iK,  ri  ipii 
iilinienle  la  ;;rauili'  srliUia  de  hialioiil,  lac  sidi-  diuil  les  Imids  sdni  inui- 
;.'i''s  (le  dalles  crislalliiies.  Il  es|  pnssjjde  i|iie  ces  rixièies  à  liassjn  lèiini' 
liissi'ul  anlreruis  des  aniiieuls  de  rKiiplirale ;  la  cliaine  des  marais  csl, 
{ii'iil-èlre  le  resle  d'un  ancien  lil  llinial  ipii  se  repliail  vers  l'esl.  à  |;i  |i;isi- 
il'iiu  cliaiiiiin  de  rnclii'i's,  ri  ri'iidiiuail  le  j^rand  lieuse  dans  le  Miisiua'je  de 
llalis.  De  nus  inui's,  r'rsl  ;iii  ruulraire  un  arilueul  de  rr'.iiplirale  ipii  es| 
ileM'iiii  le  Iriliiilaire  de  la  lisière  d'Mip  :  nue  galerie  suiilerraiiie  du  liei- 
/lèiiie  sièele,  ri'cenimeiil  reslaiiri'e,  lui  appurle  une  pallie  des  i-,\\\\  du 
Sadjuiir  '. 

I.a  rivière  de  Manias,  raiicieii  (ilirysucliuas  un  "  lleine  d'Or  ■•.  se  jh'iiI 
ilaiis  les  marais  eiimine  celle  d'Alep.  l'iiriin'i'  de  deux  ariliienls  principaiiN. 
MIS  l'un  à  l'esl,  l'anlre  à  rmiesl  du  hielut  Zelidaiii,  lianle  erèle  de  l'Aiili- 
l.ilian.  elle  s'i'cliappe  d'un  ancien  lac  pour  Iraserser  ces  niimlauiii's  par  de 
|)inrunili's  ciinpnres  nii  l'un  cnleiid  miiuir  les  eaux,  siiiivenl  iinisildes  culie 
lis  parois.  Mais  punr  les  Syriens  le  llol  saina^i-  ilesrcndu  de  r\nli- 
l.iliaii  ii'i'sl  ipriiii  arilueul  du  ruisseau  paisible,  (;l  (railleurs  plus  alioii- 
ilaiil,  i|iii  sori  (l'un  aliiuie  d'eau  Idene,  donl  la  proronileiir  esl  encore  iii- 
simili'e.  (i'esl  la  loiilaiiie  l'".l-l' idjeli,  sur  le,  versaiil  orienlal  des  munis  : 
ilaiis  la  i^èo^rapliie  populaire  la  sourcil  periiianeiile  esl  couslainuienl 
li'Miie  poiii'  hi'c  lèle  de  l'eau  >■  ;  là  s'i''le\aienl  les  iiym|di(''es  el  se  d'Iidiraieiil 
les  lèles  relif^ieuses.  I  ii  aipiediic  recevail  le  ruisseau  du  j'idjeli  el  l'appur- 
lail  ilireclement  à  haiiias;  de  nos  jouis,  l'eau  pure  se  nièle  à  l'iMiile  lai- 
li'iisi;  (lu   lorrent  supérieur  el  de  délili'  en   (li'lik!  desceuil  a\ec  elk'  ver^  la 


rrilcs. 
jiuiiiuscrilcs. 
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7i"i  Norvi'.M.K  cKOditM'iiii-;  iM\  i:iisi,i,i,i:. 

|tl;iiiic.  l'.ii  ;imonl  ilrs  jjirdiiis.  elle  se  divise  en  r;iiiiiii\  (rini^iiliuii  |i(iiir  ^c 
r;uiiili('r  un  iiiilicii  dc^  ciilliircs;  |iiiis  les  c;\\i\  d'i-L^oiil  se  ri'iiiiisscril  de  ikhi- 
\r;iii  diiii'^  les  |M:iii'i('s  iii;i:i'(;ij:(Mis(">.  I.iii''i|ii('  |iIiisiciiin  iiiiiiirs  liiiiiiidi' 
X-  sdiil  -~iii'('(''iir'.  ICiii  du  i!,'ii';id;i  cl  d("<  ciiiiiiiin  ijiii  rn  di'iivi'iil,  de  inr'iiii- 
i|ii(  celles  de  lu  livière  l'Iinijiiwir  un  .\idii-c'- \i()niid,  descendue  dn  llei- 
nniM,  s'cl;de  en  nii|)|ii's,  di'sitinccs  nii'nic  miii'-  le  nnni  de  "  hic^  .■  on  de 
"  niciN  ..  ;  iniiis  CCS  |ii('(cn(liis  lues,  i|ni  (inl  inniiii  ;ni\  jHièles  de  rdiienl  de 
s,  lirilliinlcs  ciiniiiiMiiisiins,  ces  •■  liieiis  sii|diiis  enldnres  (r(''inci;nides  ■>,  ni 
sMiil  (|ne  de  I  iisics  |)|;iines  ,dlci'n;i(iveinenl  e(ni\erlcs  d  cm  cl  desscclii'es. 
I>'tirdin,iii'(  l'Iles  soni  ;"i  sec.  l'end.'int  des  juiiiccs  c(nis(''cnli\cs,  le  \ii\,iL;eni 
ii'\  liiin\e  d';inli('  cini  (|in'  celle  des  jinils  cicnsi's  |iin'  les  Aiaiics.  (!;"i  el 
Ij  des  Niisièi'cs  se  Mionlreiil  d;ins  les  liiis-lor  ils  el  les  l'oni'i'cs  de  i(ise;ni\ 
un  i;ilenl  les  cuclntiis  siiiiviii^es  ;  nillcni's,  ce  (|iii  In!  la  rive  esl  indiipK-  i>:,i 
de--  lij:nes  de  laniaiis.  Iles  cilldi'escences  salines  ciinvrenl  le  sol  l'I  se  nu - 
li'nl  an  s;dili>  cl  aux  didnis  de  cn(|nilla.iies  i|ne  le  \cnl  eni|i(ii'le  an  loin  dan- 
l;i  |ilaine'. 

Sni'  le  vers;,!  occidenlal  dn  l.ilian.  les  rivièi'cs  sonI  n'-u  •'•es  en  parlie  |iai 
les  eaux  ■'unlci  raines  (|ni  sei|ienleM|  sons  les  assises  calcaires  de  la  inon- 
lii^ne.  Ainsi  le  Nalii-el-Keliir  on  >■  (liande  Itivière  ••  recoil  un  arilnciil,  le 
.\alir-el-\ioiis,  dan^  le(|nel  se  jellc  nn  rnisseau  inicnnilleni,  le  Naln-Ncliii, 
on  ..  Iiisièiv  du  S<'|)liènie  .lonr  "  :  c'esl  le  <■  llen\e  Saldiali(|ne  >■  de  ,losè|ihi', 
l>';i]iivs  |;i  liadilion,  (|ui  n'e^j  |ias  coid'oinie  à  la  n'alili',  la  sonrce  seiail 
laiie  [lendaiil  six  jonis  e|  conleiail  le  se|ihèine,  le  vendredi  d'après  \,-~ 
inusidnians.  le  samedi  d'après  ks.liiil's.  l'ji  n'alilé,  les  inlerniillences  seul 
moins  rei:nlières  cl  varient  snivani  riiMiiiidiii' on  la  sivlieresse  de  l'anniV; 
d'ordinaire,  c'i  i  cliai|ne  Iroisièioe  JDnr  (pie  r-cpreml  le  llol  du  Nalir-Sehii  . 
Au  snd,  le  Nalir-Kadiclia  on  ■■  liivière  Sainle  "  reeoil  les  eaux  des  plus 
I' Mlles  (  ime>  dn  i.ilian,  le  Timaroun  cl  le  Maklimal  :  c'est  lu  ..  lîivière  ilii 
l'aradi-  '  ,  el  i'nn  des  \il|,ines  de  -^on  jiassin  porte  le  nom  d'Kliden. 

I  ne  anhc  rivière  alimidanlc,  le  .Nalir-llirahim,  es|,  d;ms  une  ^raiiil 
pallie  de  son  coiii's,  un  jleiive  soiilerraiii.  Klle  iiail  >~iir  le  versani  nrieiiial  du 
l.ilian  el  (imiIc  dans  les  lissnres  aii-dessons  de  la  immlaiiiie  pour  repaiailn 
cil  soiiii  (■  ^iir  le  veis.iiii  nK'dilcrraïK'cii  :  pli(''nomèiie  analoLiiie  à  celui  di'  I. 
(iarmiiie  occidentale  ipie  rorinenl  les  neiges  de  |;i  M;dail<'lla  et  ipii  s',  n- 
f;(inlTre  dans  le  ,.  j'roii  du  Taureau  »,  pour  sini^ir  en  ^ids  lioiiilloiis  à  ipiel- 
ipies  kilomèlri's  an  nord  el  à  (iOO  iiièlres  plus  lia--,  au  »<  (ïoiicil  de  Diviiicoii 


Rii'liaiil  Ituildii,  riic.ijiluird  Siiriii, 

lldlmisun.  l'IiijsiKil  Gfiiiirtijihij  t\(  (lie  llolij  l.anil. 


iî\ii\i)\,  iii\ii:iii:s  m;  i.iiiw. 


rit;;»!!"'"  l""'"'  "■'' 
iiii'^sciil  ili'  ii"ii- 
;,i,iir'i's  limiiiilc 
■i\(Mil.  ili'  Mirnn 
;,.,.,i(liit'  lin    lli'i- 
'  ..    liit"^   "  "'"  ''•' 
1,.^  ,1(.  rOiiciil  ili' 
r-iii('r;>inl('s  >■,  m 
ni   cl   (li'ssrcliri's. 
|i\cs,  le  \o\iti:iMii 
.s  Aralir^.    t'ii   <'l 
mivs  (If    iiis(';ui\ 
M»  c^sl  iiidiiliK-  l'.i 
I,.    sol  fl  se  iiir- 
|,(irl('  au  loi"  «li'"- 

,,  .-.•s  (>ii  iiarlic  |i;ii 
Iciiiirs  tlf  la    i"""- 
i;,>il  lin  ariliu'iil.  le 
l,.,il.  l.'Nalir-^liti. 
Ii,|iic  ..  (If  .l(»s(-|)lii'. 
..    lii    •-oiircc    st'iail 
.|i(lrc(li  d'aiin^   K- 
inlciiiiiHciifcs  sdiil 
|„.irss('  (le  l'amn'i'; 
lllul  (lu  Nalir-Sclih  . 
le-,  eaux  dc'-   l'In- 
,.s|  la  •■  llivi«'i''  'l'i 
I  .rKlidcu- 
,  ,|;,iis    une   ^l'aiitl.' 
vcrsanl  (iriciiial  iln 
Lnii,'  iKiui'  n'iiaraili'' 
i;,|„ou('  à  ci'lui  de  il 

Indclla  cl  <|"'  ^'"'' 
.,s  liduilloM"  à  (|ia'l- 
ioucil  lie  n'MUcon  ■ 


M.Ù'i  le  loiTciil  Mi|M'Ticiii'  de  .Nalii-ilirainiii  ii'ol  |ias  ii;i  .•diH'^  d'ciiii  con- 
-laill.  I.a  (■;  \e|-|ie  de  |;i  sniiree,  s|||i:r  pi'i's  du  MJIa^ede  ^  iiiilcillliell,  e^l 
;i  se,  MTs  1,1  11,1  de  \'c\r  el  ;iii  ei,!ll,lieiic  •llielll  de  r;iul(i|lllle  ;  -un  (■(iin-s  c^l 
iiilennilleiil  :  i|iiaiiil  elle  |i;M',n"l,  [M'escjnc  lun|iiiii's  \ers  le  S  iii;i|v.  l'r^i  rii 
■  i''lll|ill(ill  '  :  elle  riiillie  ;il(H'--  llll  ;;ros  nil>>-eail  (|lli  s'<'e|iiiji|ic  lie  la  |(M  lie 
il!  ea-cade  'M'ii\;iiile  el  l'iinle  d;ins  iiii  lil  de  (-a  il  Ion  \  \ei's  un  pi  ciliiiid  ciiiuii- 
inMi'  a|i|iele  le  •■  ijiiiiHVe  -  mi  lidldnii.  \\i  |innleiii|is,  l(iis(|iie  l;i  l'unie  i\f^ 
lielL;!"^  aeeniil  la  iiia-sc  ||i|iiide,  les  lialenes  eaidu'cs  ne  -(ml  pas  a-MV 
|,iIl;cs  |iiiiii'  reecMiir  liiiile  I'imii  i|iii  s'v    |ireei|iile  ;   reiiliiniinir  de  ^  ainniiiiidi 


I  Al      \  \V  'I   «1  II     II     N  \llli    iM'.Mini. 


D  ^iprc':">  ta  carie  dvi  tel  p'j  '•.  p,  ii,li,-nr,...r  c  ,1»^  ' 

I 


L   i  '-'  -un 


'l'I'iH'le  i'a{iidenienl  el  lniile  la  eiiMie  eiiMniiin.'iiile  sein|ilil  :  à  !a  pLi'C 
'  ■  h  jdaiiie  e,iilli)iileiise  n!i  viiil  un  lac  awiiil  de  ."  à  \  kilinnèli's  de  Im- 
Lmi'iii',  d'apn's  I,(H'IcI.  —  (!  Liloiii.''lres  iimmuc  d'a[)i'(''s  Min'nn  el  IviAviiill 
Hiiike.  —  el  |N(I(I  l'.K'Ircs  (le  laïuciir.  l'aiil  laicas  dil  (|iie  le  lac  l'Iail  de 
rniinalidii  reeeiile.  à  ri''(i(»(|iie  de  son  vuva'je.  an  di\- >('|ilii"iue  sK'cIc  :  a'i 
i'iiiil  >e  \(i\aieiil  encdic  les  ivsjes  d"iiiie  ville  eîiiihnilie ;  en  s'y  liaiijnanl. 
il  sr  re|i(tsa  siii'  la  terrasse  iriiiie  ui.iisiin  ihiu'c  cl  jinl  e\;iiiiiner  les  rninc"- 
lie  l;i  (  il('',  i|lli  ('lail  <(  lielle  el  liien  liàlie  ,..  Avant  railIK'e  JN'H,  le  l;ie  ^  a- 
inii,,ii(di,  i|iiii|i|ue  sniiiuis  à  de  Lil'.iiides  useï  ||,il  ions  de  iii\eaii,  ii'aiiiMil  |,i- 
III, Ils  disniirii  e(Uli|deleiiieiil,  i^ràee  au\  |iuissiintes  ciHielies  de  |i(iiie(|i!i 
iriiiiivraicnl    le    l'iunl  de   la  (M\ili''  et   i   i   .disiriiaicnl   les   lis-m'es,   j.cs  rive- 
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r;iiii'<  nyiiiil  (MiIcvi'  ci";  viiscs,  niinrirciil  ainsi  les  ('rlii-ii";  sonioi-raiiics,  l'i 
le  liii-,  s'aliaissaiii  liriisiniciiicnl,  liiiil  par  ilispai'ailrc  '  ;  depuis  cclir 
('|)(ii|i:(>,  il  n'a  plus  iju'iiiiii  cNishMirc  f('Mi|)i)i'aii'c.  Au  sml,  un  auli'c  lai-, 
le  l.ciiuiia,  (|iii  ii"a  pas  non  pins  (IV'niiss;iii(>  xisililc,  a  pntlialih'nicnl  aii-M 
(les  crilucnls  Ciiclii's  (li)i;;  l'eau  repaiail  en  sdurces  >iir  le  \ei's;Mil  iiicidcii- 
lal  ilu  l.iltaii.  Les  ean\  sonleiaaines  smil  penplirs  d'un  Im's  pelil  pm 
le  jilni.niii'lhis  l.iliiiiii,i\in  rellue  de  l'enlinindir  du  ^ainciunidi  a\ee  la  i 
Inpiide  di'lMn'di'c,'. 

1,'allilnile  niuvenne  du  lac  de     \aiiiiinneli  es|    ('vahur    à    i."7"»    nièlivs 
les  ean\  (pii    reparaissenl   à    ronesl,   de  l'auliv  n)[{''  dn    Jlieliel-Mneih  i, 


SSdII, 


lia- 


el 


Mlle 


irei'- 


s'('(diappeiil  à  plus  de    I.Ml  iiièlres  an-dessen^  de  rciileiinoir  di'  liiile.  1. 
des  sources,  cidle  d' Akouia,  jailhl  an  loiid  il'iiii  \asle  cir(|ue,  onverl  d 
leiiienl  à  l'oiiesl  du  lac  de  ^  anionneli  ;    la    pins  aliondanle.  coiiniie    soii>   le 
nom  spécial  de  Malirali  ou    '  (ia\eriie    '.  nail  lieaucoiip  plus   au  si 


lu,  liai!- 


haiile  vallée  d'Alka,  à   la   liase  occideiilale  de  la  crèle  ipii  doiniiie  Ir 


l.ri^niia.  I.a  Vaiicliisc  du   l.iliaii  <'sl  un  des  sjics  grandi 


oses  (le  la 


S\rie.  \ii- 


liiiir  de  la  l'onlaiiie  se  di'velopsw'  un  vasic  ainpliilln'';ili'e  de  roclni- 
à  six  on  sepi  ceiils  nièhes  de  liiii,ienr;  les  jiarois  crelaci'cs.  presipir 
\  e  II  i  cales,  iridiVenl.  (prune  maigre'  \(\i;i 'la  lion  d'arhrissc,iu\,  ■ri,  ■  des  jjs- 
siires  eu  loiilïes,  mais  de  dislaiice  en  iiisiaiic(!  la  ro(die  es!  cinip-.  ,  en  L;ra- 
diiis  sur  |es(|uc|s  croisscul  des  pins  el  des  Menevriers  :  la  muraille  lilam  lie 
esl  ceiiile  jiis(pr;iii  siumnel  d'iK-micycIcs  de  verdure.  A  la  hase  i\{'  hi  pinui 
orienlale  s'iuivre  la  ca\eriie,  à  peu  près  (|iiadiaiii;iilaire,  lariie  el  liaiilc 
d'ein  iroii  tllhiièlres,  d"(in  s'i'idiappe  l'eau  cris|alliiie  desceiidanl  ce  cascades 
lii'iivaiiles.  Aii-dessiiiis  d'un  ancien  pmil,  le  lorrenl  plonge  de  iioincaii  |i;ir 
liois   cliiiles.    si    r(''i;uli("'res  ijudii   a    pu    croire,  à    lorl,    (|iie    les   asM-cs 


(le  roi 


liers  a\aieiil  ('h'-  lailli'es  par  la  main  de  rii(iiiiiiie  '.  Ile  licands  ar 


IIV' 


se  peiiclieiil    au-dessus  de    l'eau    pin'e.    oi'i    jadis    se    relli'cliissail    la    li^iiiv 
d'Adonis,  ipiaiid    Ni'miiis,  dil  la    [l'i^cnde,    s'i'pril  dn   ieiine  (diassciir.  lari- 


licr 


Mire  ipii  s  ccliappe  de  la  caverne  il  \||\a   pour  eiilrer  dans  la  Meilileriai 
à   G   kiloméires  au   sud   de    hjeliail,    rancieiiiie    lt\lilos,  t-lail    rAdoiiisilc- 
l'heiiicieiis    ri    des    (irecs;    les    iiialiiiiiielaiis  el    les   ,|iiirs.    rejclaiil    la    li'ii- 
dilioii  païenne,  mil   doiiiii'  à   la  ri\ièi'e   sacnr    le   nom  de    leur  paliianlii' 
Miraliam.   I, 'Adonis  c-i    dcveiiii   le  Nalir-iliraliim  ;    !e  leniple  de  Niiiiis  i| 
s'i'levail  siic  un   proniimloiie  au-dessus  de  la  source  es|  diunoli,  mais  |i 
pa\sinis  des  aleiiloiiis   \oiil  encore,  aii\  aiiiii\ersaires  des  i(''les  aiicieiiiic- 


III 


'    liiiclmi  ;hiiI  Tvrwliill  lliako.  iiiiwmi;i'  rili'. 
'  l.iiili'l.   Tiiiir  ilii  Mnndi'.  "J    vriiii'siri'  i^^^^l 


i.iil  li'l.  Ijl  Slll'ii'  (l'illlnilinl'lt 


m;        ilr  ^ 


i^iii',  lUliie  (les  Di'ii.r  Mmiilis,  l'i  j:ili\ii'i' 


iiilcri'iuiic^,  cl 

;     (l('|iiiis   (•(•Ile 

lin   iuili'c  l:ii', 

lIlIcllM'Ill   illl-^i 

r-.;iiil    (tccidcii- 

^    liclil    IKII^MIM. 

1  ;i\cc  lil   lll;i>-(' 

\7)'')  iii(''li('s 
Uicbcl-Miii'ilii, 
(le  l'ililc.  I.'lllli' 
\  illIVfl'l  (lll'i'i- 
(illllllC  Sdll-  le 
.  iiii  sud.  il.iii> 
i  (Idiniiic  II'  Imi' 
le  l;i  Svric.  \ii- 
rc  (le  l'dcliii'-. 
iici'cs.    |"ics(|iir 

irl;.::'  (I('N  li^- 
('(iiiji-. .    en  uiM- 

lll'Mlllc  lilailrlli' 
i;isi'  (II'  l;i  |iill'i>l 

IjM'i;*'  cl  iiiiiili' 
iiiil  Cl'  caMiiili- 

('  iiiiiivcan  |Mi 


\  WHiiNKii,  wiiii-iiir,  \iiiM,  i,i:n  \M.  7'2:. 

;ill;i('l;^'i'  des  (  liirr(iii>  iiii\  iirinislcs  i|iii  cniissciil  ciili'c  le--  |ii('ri'("<.  (,li;i(|iii' 
iiiiiH'c.  ii|ii(''s  iii  ->iiis(iii  (les  |iliii('s,  les  ciiiix  du  .\;dii'-llir;diiiii.  (■Ii;i|-i;i'i's  de 
liiiniii,  |iii'iiiii'iil  une  Iciiilc  luiii^c'ilrc  cl  hi  mer  se  ((ddi-e  ;iii  liiiii  :  celle  iir- 
^;ileel;iil  le --Miiiid' Vdiiiiis,  mis  ;"i  iiuii'l  jnir  la  deiil  du  s;ui,i;liei'.  I.c  .\alii-el- 
Kelli  (III  ■■  ri\  i(''i'e  du  (iliieii  ",  a|i|)('l(''  l.yiis  ou  ^  iivi("'re  du  |,(iii|i  .■  |iai-  les 
anciens,  s  (''('diilc  dans  l.i  nier  an  iiurd  de  Heironl  cl  alinienlc  celle 
L;raiide  ville  de  ses  eaiiv  ;  l'oil  ieniai'(|iialile,  cdinine  r.\(liiiiis,'|iai'  les  Linilles, 
les  arcades,  les  eiiliinnoii's  de  smi  bassin  ,  il  s'(''clia|i|i('  iriiiie  caveiiie 
jiiiironde  (in  Inii  eiilend  iniiLiir  les  eau\  :  de  là  |ieul-elre  sou  ikmii.  Les 
iiiLii'iiieiiis  anglais,  ijin  en  (iiil  ca|il('  le  llnl  |Miiir  rainenei'  à  ileiidiil,  uni 
lii'iK'lii'  jnsiin'à  i'idd  iik'Iics  (h;  dislance  dans  la  i^aleiie  sdnicnaiiie,  eiii- 
plie  du  liacas  des  cascades. 

Le  Leiiuh's,  i^iaiid  Deine  en  ciMii|iai'aisiiii  de  l'Aduiiis,  iiail  au  iinrd  de 
jiaalliek,  à  (|neli|n('s  ccnlaines  de  iii("'ri'es  des  |ireiiii(''i'es  eaii\  Idiicnlielles 
({iii  il('s(cii(|eiil    \ei's    l'Ordiile;  mais,  comme    |»(iiii'   hiiis    les    aiilrcs    cdiirs 


(I  eau  syriens,  un  clierciie  I  di'i^iiie  du  lleinc,  iidii  dans  les  lorrenls  su|ie- 
riciii's.  soiiseiil  s;iiis  (MU,  mais  dans  la  |ii'iiici|iale  source  |iei'maiieiile  du 
liaiil  liassiii.  L'onde  maiiressc,  à  jcis  inlerinilleiils,  (|iie  l'on  (•diisi(|(''re 
(oiiime  le  \i'ai  Leoiili's  ou  Nalir-el-Leilani,  jaiilil  dans  une  j^ur^e  de  l'Aiili- 
l.iliaii.  à  "J"»  kildiiièlres  ciniidii  au  sud  de  liaallielv;  à  rendruil  où  ce  iiiis- 


scai 


1   rcjiHiil    II     lorreiil  de  la  [ilaine,   il  esl  de  iieaucou|i  le  |iliis  aliondai 


11. 


Iiiiiilli'  |iar  les  mille  ronlaines  (|iii  du  LilcM  el  de  1' \iili-Liliaii  lin  eiiMiieiil 
li'iii's  iilels  d'eau,  1-  Leïlani,  i|iii  idiileeii  movenne  I  Ï7)  mèlres  ciihes  à  la 
iiiinnle',  s(>iiildciail  devoir  eonliniier  sdii  cdiiis  dniis  hi  direclidii  du  sud 
cil  Idiii^canl  la  liase  de  I' ^iili-Liliaii  el  di- son  |iroldn;:emenl  le  IJermon.  Il 
('s|  proli  ilile  (lu'aiilri'rdis  les  ,;iii\  mi'ridionales  de  la  liekaa  s'('|i;uicliMieiil 
(Il  (irel  dans  la  valli'e  (|!ie  |iarcoiiil  im  liicllemenl  le  .loiii'dain  ;  mais  mu'  |i^- 
.s lire  a  |ieiiiiis  au  Leïlani  de  liaxei'scr  |c  Lilian  el  de  s»- dirinci' \,.rs  lu  \i(''- 
dilerraiii'e.  La  vallt'-e  se  creuse  el  se  Iraiislornie  en  cluse;  à  droile  el  à 
j^aiiclie,  les  [tai'dis  de  |:i  inonlamie  s"(''l("'veiil.  Au-dessous  de  la  lerrass,- 
i{iii  [lorle  le  \illai;e  de  \ai:liiniiui',  les  |ii(''ci|iiees  enire  les(|uels  nlisse  la 
liviere  (''ciimense  on!  |iln^  de  ."ilMI  iiK'-Ires  en.  iiruldiideiir;  des  lildcs  IdiiilH's 
(les  cdiniclies  de  la  l'alaisi  se  sonl  ari'(''l(''s  à  des  saillies  au-dessus  du  lorreiil 
el  liirmenl  un  |)diil  iialurel,  rev(''lu  de  liniiissailles''.  lue  auli'e  (  liisc,  |iuis 
d'aulics  encdi'e  sne(è(l('nl  à  celle  de  ^aLîlimoiir;  rien  n'iii(li(|iie  la  lissurc 
on  coule  le  lorrenl,  laiil  les  ondiilalidiis  du  sol  se  t'(irres|ioii(lenl.  de  l'un  à 


'   Ml•^s(.,lilu|i;l,  Esploialnir.   ISSU,  M.". 

-  V..  Iliiliiiiï'ii;,  l'Inisicttl  Cv  niiiipluj  nf  tlw  II  ilji  Luml  ■  —  llihliiiil  ilescdyclws . 


■■r't 


T'.'i; 


NoiivKi.i.K  ciKici;  \i'iiii';  iMvi;iisi;i,i,i';. 


rniili'i"  vi'i"^.!!!!;  cil  cciImiii-^  cmlriiils  lu  renie  e^l  si  l'Icdile  (|iie  les  ;iiImc 
eiilreiiir'leiil  leiii'  iniiiieliii^e  ii\ee  les  iMiiiures  Je  |,i  nxe  (i|i|M)s(''e  ;  un  liiiiiiiiic 
lllll'ili  |MMII't':iil  ri'illlellll'  le  lnireiil  |iih'  ce  |iiiiil  iielieii.  In  sii|iel'lie  elifilcini 
•  lu  iii(i\eii  àm*.  IteMiil'iii'l  (Ml  Kiihil  erli-lilniiiivir,  reeiliin-  |ieiiil,'iiil  l;i  ileiiMeiiir 
iiioilie  (lu  (l(iii/i(''iiie  sircli'  |i;i|-  Mil  seii;iieiii'  (le  S;ii;elle ',  dre-^'-e  ses  iimis 
;iil  sdillllicl  (l'illie  ('l'(''le  de  l;i  l'iihiise  (leeldeilhlle.  1,'esl  ;'i  ,i  kiloillel  l'es  rii 
.i\,il    de  celle   Idilercsse    iiiiiice   (|ii'iiii    Imii^i|iic  dehtiir  du     lleinc    iii(li(|ih' 


\-     1  •■'  r  M  -I     ttl      s  Mil!    Il     I  I  II  \M 


>C 


•■  /-"^  /^<K  ^^«^-  ''Vr   j*^'  '81  llv  k'i  -^  kjiF  ■■•  "'<î 


•  ro 
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Il  ■ 
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1     I         l:M 


■•  llll.ll. 

!;i    lin    de   l;i   clii^c   à    l|-,i\ers    le    l.ili;iii.    I,e   N;ilii'-el-l,eil;iiii,    cduiui    d('".(ii- 
iilMis  siiiis    le    11(1111   de  .N;ilii-K;isiiiii\eli    nu    -    lleu\e  de    l;i    S(''|»;ii'iil  ion 
ciiiilc  direclcnii'!!!   ;"i    Iduesl,  el    \;i    s'e|i;iiiclici'  (l;iiis   |;i   mer  h  7  un  N  Kiln- 
iiii'lres  ;iu  iiiiid  de  il  |i(''iiiiisiile  de  T\r. 

\u-dessus  (je  ce  II(Mi\c  des  Limilcs,  il  i\'\  a  plus  en  'iidilir  cl  en  l'iile-- 
liiic  i|uc  de  l'iiililcs  1  oui's  d'e;iu  :  le  |iliis  iiii|i(ii'l;iiil,  lion  |i;ii'  l:i  i(iii!jiieiir  du 
((MHS,  m;iis  |i;ii  r;dMiiiiliiiice  de  l;i  masse  |i(|iii(lc,  es|  r\(Midjeli.  (|iii  iiail 
dans  nu  marais  de  la  |ilaine.  el,  ajiK's  nu  c(mrs  d'iiue  ({iiiii/aliic  de  kilo- 
UK'li'i's,  alU'inl  la  nierai;  nord  de  .l.dïa:  il  n'esl  i^m'alile  ijiie  sur  un  pelil 
iinnilue  de  [Hiiiils,  (Jii(d(|iies  cnnis  d'eau  sduleiiaiiis   ii'airi\enl  à  la  Medi- 


ti.  Iii'\,    \iihiliili{rf  inilildiic  ilis  Citmcx. 


I.l.n  \M.   \(il  hilll.  .1(11  i;li\|\. 


lie   les    ;irliiv 
('  ;  iiii  liniiiiiii' 
nci'lii'  rliiilciiii 
I   la  (IriiMiMiic 

l'ssc     sc^    llllll-- 

kilmiicli'cs  en 
IriiNC    iiiilii|iir 


<•!  en  l'ail  — 
1  i(Hr:ii('iir  ilii 
|i'li.  i|iii  Mail 
'aille  (le   kllii- 

siir    iiM  |ii'lil 


li'i'i'iinir  ijn'cii  ilcliuis  ilii  lixn^r,  (uiiiiiii'  ces  Imiliiiiic-.  (r\i'ail  ijui  jaillis- 
si'mI  llaM-^  Ir  |iiii'l  ri  i|iii  |ii'i'iiii'llairnl  aii\  iiiMilaiics  ilc  luaMT  les  rHiii'l> 
lies  ciiiirriiis  i's|ii'Taiil  Ic^  ii'iliiirc  |iai'  le  iiiiiiM|iir  i\\;\{\  '.  I.a  iiliiiiail  ilis 
riMiTcs  (II'  l'iili'sliiii'  (|iii  ili's(  cmli'iil  à  la  Mi'iiili'iiaiicr  '^iinl  aiiilccs  à  Inii 
('iiilii)ii('liiiir  |iiii'  les  saitlrs  i|ni'  la  liiiiili'  ariiiiiinli'  ni  iliincs  le  'umh  du 
ri\aj;('.  l'uiissi'c  |i;;i'  |i>  m'iiI  |in's(|iic  ('(iii--laiil  (|iii  siiiilllr  ilc  l'ipiicsl,  l'airiir 
aMiiict'  jirii  à  |irii  vcis  riiili'-iiciir  ilii  riinliiiciii .  Nui  Irs  tiilrs  ilc  la  ■■  j'hi- 
lislir  >'  |)i'ii|ir('iiii'iil  ililr,  nilir  .lalTa  l'I  (ia/a,  rllr  ^ia^iii-  ni  iimyiiiir  iriin 
iiK'lic  |iar  an  '  \ii  sud,  sur  la  l'iiiiilirir  (ri\^\|)lc,  1rs  salili's  M'icli's  par  la 
ImmiIi'  l'I  Imii^i's  jiar  Ir  (  niiiaiil  riiliri'  uni  lui  iiii'  un  ciinluii  lilliual  i|iii  si'iiait' 
lie  la  lianlc  iiin'  la  \asli'  la^nnr  a|i|ii'l(''i'  Scliklia  lirnlannil.  (i'i'sl  l'amini 
iar  Snliiinis,    suinrni    |ii('si|ii('  dessi'-clH',   on,    d'apirs    |!ii|i;s(||,    se    sciail 


\'\W\[U 


.luil 


l'h 


('  II'  passait'  lies  .liris,  piMiisiiiN is  par  I  liaraon    . 

I.c  .Innidain,  c'rsl-à-iliic,  ni  aiirini  lu'lirni,  le  •■  (inulani,  on  Ir  ■  l'Irinr  .. 
|iai' ('M'cllnici',  t'sl  iinii|ni'  au  iimnilr  |.ai'  la  |ii'uruiMlnii' ilr  sa  salli'i-  iclali- 
M'iiinil  au  niveau  île  la  iiiei'.  Dans  |ii'esi|ue  liiiile  la  loii^neni'  île  sini  i  iiiii"^. 
eiilre  le  liassin  inaii''ea^en\  des  ..  l'iaiiN  de  Meioui  ••  el  la  Mer  Mnile,  i! 
(i)iile  dans  une  (l<''(Hvssion,  le  (ilior,  inleiieui'e  à  la  siiiiaee  de  la  Mi'dilei- 
rani'e,  e!  dans  la  pai'lie  iiirTidionale  de  la  valli'e  la  dinV'ieiice  csl  à  |ieini' 
nioindte  de  ilM)  inèlces.  Ij'  Idinr  eiinl.'.iie  le  sjlliin  de  la  liekaa,  eiilie  Ir 
f.iltaii  ei  !' Vnli-I.iliaii  ;  mais  a'.<  |ii)ini  jnnelniii,  niai'i|iii'' par  des  plisse- 
ineiils  du  sol  à  rmiesl  du  llerninn,  la  liiiiL^ne  Naili'e  Inn^iilndiiiali'  i  liante 
il'oi  inilaliiin  :  laiidis  ipie  le  j.eilani  coule  du  nurd-esl  an  snd-iinesl,  paial- 
lèleiiienl,  an  l.ilian  el  an  lilloral  de  la  MiMlilnranée,  le  (iliiir  se  proloiiL'e 
dii'ecteiiienl  ^n  sud,  en  s'i-rarlanl  de  pins  ni  pins  des  (('îles  de  la  l'ales- 
liiie,  (jiii  voii(  se  l'arcorder  par  une  grande  eonilie  réi^nli^Te  à  celles  de 
ri'.^vplc. 

i)e  ni(~'ine  <pie  les  aiilres  rivit'Tcs  de  laS\i'ie,  Uroiile.  Leoiilè-  el  le  lliii\e 
(le  Damas,  le  .lonnlain  esî  consiih'ri'  cninme  picnanl  smi  iiii;jine  là  on 
d'aiiondanles  loiilaiiies  lui  doiinnil  nii  couis  permannil.  I.es  inricnN  su- 
périeurs, parl'ois  l'oiilaiil  une  masse  d'eau  consid(''ralile,  mais  suinenl  à 
sec,  i|ui  naissnil  dans  les  vallées  seplnilrioiialcs  du  ((iiadi-el-lenn,  leriassc 
avan'".'c  lin  llermoii,  ne  soiil  pas  le  .loiir'dain  :  I"  llenve  ne  comiuni".  ipie 
prt's  de  llasjieva,  par  une  piiiss;uile  l'onlaine,  leli  iiiir  par  le  l)arrai:e  d'iii» 
('lann.  I.e  luisseaii  ipii  s'en  ('cliappe,   le   Nalir-el-îlasliaiii,  descend  an  sud, 

'   Fi'llows,  TriivcU  in  Lifriii  :        <i:illliiiiiiil,  Rciiiin,  MiMimi  ni  l'In'iiirir. 
-  Volni'y,  ymjitiji'  en  N.'/'"'  '''"'"  '^(/.'//''''' — •-ioiiiii'i .  l'eiit-irark  in  l'iilantine;  —  Wurri'ii,  l'a- 
leslinc  K.rjiUnatinn  /«/k/,  .i|iril  ISTi. 
''  (i.  KImm's,  Durch  (imcn  tiim  Si, mi. 
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N(tr\  iM.i.K  i;r:o(;i(\i'iiiK  iM\  i:iiM:i.i,i;. 


en  >^i'  crciisniil  tiiic  ii(ii'i;c  l'Iriiili'  cl  |ir(iriiM(li'  l'i  Ifiivcrs  des  (•(iiili-cs  de  l;i\c: 
( 'l'-l  le  .Idiiiihiiii  (iccidciiliil.  I  ne  IniHi'  silm'c  à  '2U  kildiiirlrcs  |ilii.s  iiii  sud, 
;iii  ('{iiihicl  de--  luisiillcs  l'I  des  cMlcMii'cs,  le  Tcll-cl-Kiidi,  ddiiiic  iiiiissMiicc  'i 
riiiic  (!("-  |diis  j^i'iiiidc-;  Idiiliiiiics  du  iihiikIi'',  i|ui  s'i'lidc  d'ididid  d;iiis 
une  (MYCi'iic.  (mis  descend  en  i;i|iide-.  ;'i  Iravci's  les  Mues  ,iMii)nceli''s  de  l'cii- 
lii'c  :  nnc  Idnliiine  iiidins  {diundiinlc  nail  dans  nnc  cavih'  sii|ii''iieui('  cl  laii 
lonriiei'  les  rnnes  de  |diisieiiis  uKinlins;  ces  dcn\  sdui'ces  sdiil  ci'lles  du 
.liiucdain  cenlial  dii  .\alii-el-l.eddan  cl  en  inènie  leni|is  les  |ireiiiièi'es  caii\ 


N'    1-.n,    —   MllHils    |ir    hil  l'.ltMN. 


5ÎT0'  [stdoPj.-i? 

,<'^ut-'dB''  BÂNIA3Î  '  . 
VA''     ""  '  ' 


(iHiranles  de  la  j'alesline  |)rd|iieinenl  dite,  car  le  Tell-el-Kadi  |)afail  èhv 
la  lianleni'  (|ui  pdi'hiii  aiilrel'dis  la  ville  ( C  Dan,  liinile  se|)leiili'idnale  de 
la  '<  leri'c  l'i'dMMse  ><  ;  le  nom  de  l.eddan  ddiini-  an  .lonnlain  dn  milieu  e-! 
^an- diinle  le  nidl  li'ans|idsi' |'d-|)an  on  !len\e  ■  de  |)an  ».  lùdin,  nn  liei- 
^ièiiie  .Idiii'dain,  le  |iln-  l'aineiix.  mais  nen  le  plus  almnilanl.  nail  à  l'ol, 
dai.^  la  fjdiiic  de  jlaiiias,  an  |  led  d'nn  escarpemenl  de  idclieis.  Iiaiil  d'eii- 
vii'dn  U)  mèlies.  I.a  caverne  d'.  "■  s'i'dani.ail  le  (MMiranl  es|  iiarlielicmeni 
éciiiid(''e  el  les  di-lni-  de  la  (iiine  divisciil  l'eau  eu  mille  Jels  ('•ciimenv, 
ijiii  -e  [('nni^senl  en  hirrenis  entre  des  rives  Ixirilt-es  d(>  laïu'iei's-i'nses  el 
[lai'seuKvs  de  déhris   anlii[nes;  une  cliajtelk;  de  .\unl  (ieorgos  a  succédé 


'   ildliiriMiii,  (iiivr:ii;i's  c  ilc's. 


sdi  it(.i;s  \)\  ,101  lîiiMN. 


7'J'.' 


l's   |ilus  IIII    ^llil. 

('  (riiliiii'il  (l;ui^ 
mccli'^  «If  I  ''II- 
|((''rii'iiii'  l'I   liii' 

Iti'cmii'i'cs  ciiiix 


|-K;uli  puniil  •'■11'' 
.r|il('iilri'iii;il('  '!'' 
in  ilii  iiiirn'U  1'-! 
l'.nliu,  lin  Iriii- 
niil.  iniil  ;'t  l''-'- 
lii'i's.  Iiiiiil  li'rii- 
kl    |iarlii'lli'iii''ii' 

;,■    j.'K    ('CllIlKMIV, 

l;iui'ici"-i'"sc<  l'I 
■oruos  ;v  succfl'' 


|iri''<  (le  la  ci'iVci'Mc  du  .Iniinlaiii  à  un  lciii|tl('  d'Auguslo,  qui  lui-iiiôiii'' avail 
i'l(''  |inV('(lé  par  un  aiilrc  -iaiicliiairc. 

lltHinis  à  !S  ou  lO  kildiiKMi'fs  au  sud  de  Toll-cl-Kadi,  les  li'dis  Jdurdaius 


>"  17.1  •  —  \.\i:  iiE  iion.nn. 


l  après  LThuilIrçr  Ses  Cowoei-  e:  N'*.(.Hencr 


C.Fer^r,r, 


r-^1 


-l'i'ponlont  au  sud  dans  une  lar^^^  vallée  cl  bi(Milùl  dispnraissonl  dans  une 

'nv!  de  roseaux  papvrusoù  re\ploialeui'  Mae  (Irefior  s'esl   onverl   un  pas- 

Lc  en  liartpie'.  Les  roselièie<  oc(ii|ieiil,  une  zone  de  plusieurs  kilomèli'es 

(Il  lai'}j;cui'  el  se  conlinueul  au  sud  par  un  lac  sans  prolomleui',  les  u  Kaiix 


liob-linij  un  Ihe  Jordan. 
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W'i^^^ 


■:\ 


M 


•l( 


Ils   jdiiis   |(>   l!,ilii'-('l-ll(Hil«<li  ou    la  >.   Mer 


(le  Mt'i'om    )',   a|)|i('l('cs    de    m 

lloiilcli  »;   trapirs  les  iiivcllciiiciih  de»  cxiildralciiis  aiijilais,  la  siiiiacc  ili 

ce  liassiii  csl    sciiifinciil    de  '2   iiirlics  aii-ili'ssiis  (le  la 


Mnlil 


ci'raiifc 


sdi'lii',  le  Jiiiinlaiii  iimiIc  iTalinrd  a\i><-  li-iilciii'.  |iiii->  ulissc  i'a|iiilcnii'iil  sur 
le  plan  iiiclim'' di- la  \all(''i'.  ciiln'  de-  parois  liasalliqiics.  A  il)  kiloini''li'('s 
an  snil.  là  on  il  s'(''p,iMili('  dans  le  liassin  du  lac  de  TihiTiadi'.  il  csl 
dt'jà  à  'JOS  int"'ln's  en  conlii'-lias  de  la  Mi'dilcri'anr'c.  cl  la  cavih'  i|n'i>nipli! 
le  l;ic  se  (•r<Mis('  encore  à  'J.MI  nièlres  plus  has  :  (elle  csl  la  prolondcnr  ipi'a 
Ironvéo  M.  I.oi'lcl  en  draiiiianl  le  lil  dn  lac  dans  les  parafes  voisins  du 
(hiadi-es-Senial\  on  l'erka,  \ers  le  nord-micsl  dn  liassin;  l'i'paisscnr 
niosenne  ilc   la  coiiclie  liipiide  es|  d'environ    id   nièli'cs.    I.e    lac  de  Tilic- 


liaile.  l'aticienni'  niei'  de  (l(''nt'7,arelli  on  de  (laliléc,  s'i'lcnd  sur  nn  espaïc 
évaln(''  à  17'»()  kilonièlres  cai'ri's;  mais  (ni  voil  sans  peine,  en  exploi'anl  les 
rivajics,  ipie  le  nivcan  dn  lac  élail  jadis  pins  ('lev(''  cl  (pie  les  eaiiv  occii- 
paieiil  lin  liassin  lieancoiip  |»lns  vaste;  sur  Ion!  le  p(nii'lonr  des  collines, 
iiioiioloiics  el  nues,  se  sncc(\lenl  des  lerrass(>s  c(»nverles  de  cailloux  nnih's, 
anciennes  places  l'oriiK-es  par  le  reirail  deseanx.  La  plus  liante  di'  ces  i 


i\(" 


corresiioiiil   a 


Il    iii\ean    nn'di terra lu-eii.    Il    est    nrolialde  (ine  le  lac  de  Ti 


riade  coniinniiKinai 


I    iadi 


is   avec    la    mer   ( 


le  S 


vrie    iiar    la    "rain 


le   ni; 


IIH' 


d'KsdriieJDii .  dont  l'aspccl  est  encore  celui  d'un  (h'Iroit  maritime;  nii 
exliiinssenient  du  sol  et  [)eiil-(''lre  les  laves  soi'lies  des  \olcans  ipii  s'(''levaieiil 
pivcis('niciil  dans  le  voisinaiic  dn  seuil,  auront  l'erim''  le  ^(tiilct  d'eiilr(''e  cl 
Iransl'ormi"   le  fioH'c  de   Tili(''riade  en   hassin   l'eriiK'.   l'.ii  se  s(''paranl  de  l;i 


IIK 


d.V.  el 


en    rciionvelanl   (iiecssammcnl   sa  masse  InniKle   par  le   lin 


lim|»ide  du  llermon  cl  le  [('servoir  d'eau  jadis  manne  (pii  di'verse  sdu  Irop- 
plciii  dans  la  nier  Morlt',  le  uoH'e  se  Iransforma  liradiudlemenl  en  nu  liassm 
d'ean  (Uiice  :  à  [iciiie  le  li(piide  (dïre-l-il  nn  h'iicr  arri(''re-nont  saiimàlrc'. 
inimales  recueillies  dans  le  lac  de  Tilx'riade,  plusieurs 
repr(''seiileiil  une  iaune  de  traiisilion  entre  c(dle  des  emix  sah'cs  el  celle  dcv 


ariiii  les  esiiccc 


eaux  (l(Hic( 
/ 


n  (les  n(Uss(His  narliculiers  an 


lac   es|   le  il, 


ironiis 


jHlhij 


Il  III  I- 


lils.  (lui   recueille  s,-,  leujs  d 


iiis  la  ca\il(''  Imccale.  d'où  les  alevii 


is  s  eclian- 


|ieiil  eu  liaiides,  paiiois  au  iioiiiIm'c  de  deux  ceiils,  dès  (pi'ils  s(MiI  assez  lurl' 
iioiir  mener  une  \ie  iiid('|ieiidanle.  (ioiiime  au  leniiis  où  .li'siis  de  Na/aivll 


allail  eliercli 


ler  ses  apôtres  parmi   ,es  pec 


ipoires  I 


leurs  (le  (i(''ii('7.ar 


'Ih.  I 


es  riNcraiih 


(le 


h 


mer  (le 


('lalih'e  recueillent  encore  dans  leurs  lilels  des  invriadc 


Il  d 


l'I'ois  l( 


;('iii> 


[loissons;  niais  les  iiar(pies  sont  (levennes  pins  rares  :  parlois  les  vo\a 
n'eu  (Mil  pas  Iroinc  nue  seule;  en  JSSd,  elles  ('■taieiil  au   iKUiilire  de  tr(ti> 


Loricl.  .liidcinie  ih'f  S'iiiltYS,  !■">  m'|iI.  IsiSU. 


rjC 


Il     l;i    ('    MtT  lie 
s,  la  siirl'iicti  (le 
ilciTiiiii'c.  A  lu 
•ii|ii(lt'iii('iil  sur 
,  iO  kilitmt'livs 
ilM'riiiilt'.   il  I--I 
•avili'-  (iii'iMii|ili! 
iinir(iiiili'iii'  (lu'ii 
aufs  vi)isiii>  ilii 
<\u;    rr-iiai^M'iir 
|.(«   lac  tli'    Tilii'- 
il  siii-  im  ('s|iaiv 
Cl»  l'xiildi'aiil  li'^ 
les  eaux  (iccii- 
itur  ili's  (■(illiiit'-^, 
'  cailloux  i'uiilc>, 
aille  (le  CCS  rivc> 
ic  le  lac  (le  TilM'- 
lii    jirainle  plaine 
I    luarilinie  ;    m: 
lis  «lui  s'élevaieiil 
loulel  treiilire  cl 
,(•  M'iiai'aiil  «le  lii 
(|iii(le   |iar  le   Hel 
(Icverse  ^uii  Irop- 
iciil  en  un  lia^-iii 
'-uiiùl  saiiiiiàlrc'. 
riaile,   |)lii->iciir^ 
sali'cs  cl  celle  ilc- 
oiiiis  jinln-ptiiii- 
iilcsiii-^  s"cili;i|i- 
s  siml  as^e/  l'niK 
(•su--  lie  Na/aivlh 
Ih.  les  riverain- 
lies  iinriaile-  ili' 
luis  les  vii\a,L;enr^ 
iioiulire  (le  Irei'-. 
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I{(''^lt''i's  |ijii'  le  liic  (II'  TilMM'iiHlc,    les  ciiiix  ilii  Jiuiidiiiii,  (|iic  liiisrisc  un 
seul  iHtiil,  ;'i  II 


I  kil 


iiinrli'i's  Mil  MU 


l.l.'l 


I  lliri'  Ile 


Cillil 


rc,  (|('>>C( 


liili'ill 


eu  si'i- 


|i('iiliiif^  iliiiis  nue  viiljtr  ;'i  lici';i("<  ;iiii'ii|il('>,  t'll('-iU(''iH('  ciciim'c  (Iiiii>;  mu- 
.iiili'f  viillt'c,  lu  liii'^f  il(''|ii'('ssi(iii  ilii  (lliiir.  l'.ii  deux  l'iidniiK  sciilcim'iil,  (li>> 
i';i|imI('s  iiilcrronipi'iil.  le  ciuirs  ilii  llciivr;  iiiiiis  les  |);ii'i|iics  ||('^  ('\|i|iM'iil(>iii's, 
hiiiii's  |i;ii' (les  i'sf(iii;i(l('s  (le  |!i''iliiiiiiis,  oiil  pu  les  iV.iiuliir  ;  ['i'um'iiiMi'  de 
1,1  lii'clivili-  lliiviiili-  l'sl  iriiiii>  ^l'iiiiilr  i l'^iiliU'iU' ;  l;i  |ii'iil(>,  (ri'ii\ii'nii  -Jllll  mô- 
li'i's,  si>  l'i'parlil  iiiiiriii'iiir'iiiciil.  sur  lu  li)ii<:iinii'  ilii  ((iiiis,  i|iii  r^l  ilc 
lu.')  kiluiiii'!li't>s.  Mais,  iivaiil  irciilici'  dans  la  iiitT  Moilc.  Ii>  ciMiianl  ^'l'Iar^ll 
l'I  SI'  l'clai'dc  sur  les  has-loiids;  il  n'a  pas  hd'iiic  I  nirlic  de  pnd'iiiidci 
siir  7")  di;  lai'uc,  t'I  son  drhil  iiinviiii  csl  ('-va 


ir 


y 


ilil(>  d 


i\('i»('iii»'iil,  cl  --ans  aiiciinc 


pi(''(isioii  dans  les  calculs',   de  -"Il  à   70  uiclrcs  ciilcs  par  scriuidc.  A  uni 
pclilc  dislaiicc  en  aiiionl   de  la  liouclic  lliivialc,  les  pèleiiiis  passcnl  à  miu 


Jourdain  cl   se   liaiiincnl  dans  l'eau  sacn 


ce,  ou  Jean  le  l'reciirsrui 


liaiili- 


>.ail  les  né()plii|les;  mais  la  Iradilion  dilTère  pour  les  lirecs  cl  les  j.aliiis  : 
\\^  lie  se  l'onl  j»as  (Uidover  au  inèiiie  endroil.  I)'a|irès  la  Iradilion,  les 
i\   du   Jourdain,  ciunine   celles  du   liante,  l'Iaieiil  leiiiies  pour  "  iiiciM- 

prciix  se  jelaienl.  sepi  l'ois  dans  ses  eaux. 


cai 


niplililes  .i;  pour  se  jiiicrir 


les  II 


l.luelle   Iransfornialion  de   la   l'alesline  si  le  conranl  de   ce   llcnve,   ipii 


perd  sans  iililile  dans  un  lac  sans  issue,  elail  caple  en  ainonl  du  lac  de 
lléiié/arelli  el  se  ranùliail  en  canaux  d'irrigalion  aii-dessiis  de  la  dépression 
il<i  liliiir ! 

La  mer  Morle,  ainsi  noninn'e  dans   les   |tremiers  siècles  de   l'ère  clin''- 


lii'iine,  pi'oiiaiilcinenl    par   allusion   aux   \illesi|iie   la    le<^enile  dil  èlre  cu- 


il. 


Liioiilies  dans  ses    prolondeiirs,   inerile    liien  ce  noiii    par    I  aridile  de  ses 
rivajics,  par  le  niampie   [iresipie  coinpiel  île  vie  animale,  par  la  lourdcui' 


viif^iics,  <pie  soulève  diriicilemenl  la  hrise.  par  l'aspecl  morne  d 


e  sa 


yeanmoiiis 


\a-.|e  élendno,  sur   laipielle   (iè>e  siuivenl   nue  luiime  l'pais^ 
reiisenilile  du  paysaiic  ipie  l'on  conlemple  de  ses  rives  n'a    pas  l'apparei 


ice 


l'iiii 


lelire  (pie  lui  prèle  I  imauinalioii  :  les  escarpeineiils,  se  dressanl  a  pi 
hors  de  l'eau  Ideiie  en  s'(''levaiil  par  uradins  siiccessirs,  la  r(M'me  liardie  de 
crèles  ijiii    se  pro 


lileiil 


ilans  le  cie 


10(10  ou   l'20()  mètres  au-dessus  di 


•.   la  vari(''U''  de  coloris  ipie    préscnleiil    les  l'oclies,  du  nui 
hiaiicl 


iic  soinhre  a 


lenr  ('clalanle,  iloiineni  au 


lahl 


eau  un  caraclere  urandiose,  adouci 


amans, 


ra  ci   la  pai"    le   conirasie  de  (lelils   inassils   de    verdure,   saules 
acacias,  i|iii  se  pressenl  aiiloiir  des  l'onlaines. 

I.a    superlicie    du    lac,    ipii   cliaiip-    suivaiil    l'aliondaiice  d'eau  i[ue   lui 


Vciir  |]i 


Falc 


Miiiiti  ('  /(/  l'ciilapoli  (Ici  Giiinli 
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iipporlc  le  .loiinliiiii,  [u'iil  rire  rviiliitr  t'ii  moyciiric  m  !>"i(î  kilonirln'N  (mhvs 
cl  sdii  iilliliidc  (iscillc  t'iili'c  r»!)-J  cl  ."!).'>  mcircs  iiii-tlcssoiis  ilii  iiivian  ijc 
la  McililcrTaïK'c;  depuis  le  milieu  du  siècle,  le  niveau  s'csl  ('Icm'' :  rHni  il,. 
Ilidjui-t'I-lialir,  près  de  la  cùle  sepleiiliiouidc,  ('■lait  najiuère  un  iiiduinn- 
liiire;  h;  chemin  ipii  l'unissail  à  la  ri\(<  csl  mainleiiani  sons  l'tMu'.  la  plu 
^i'aiid(;  prorundcni-  marine,  non  loin  de  remlionclinre  du  liu'rcnl  de  /nkj 
Main,  près  de  la  rive  iKinl-mienlale,  csl  de  .~il!l  mètres';  ri'pMi-Miii 
iiiDjcnne  de  la  cnuclic  litpiidc  csl  d'envirim  .','11  mèircs  dans  la  parlic  du 
liassin  (pie  limilc  au  suil  la  pr'uiiisnlc  de  l.isan.  pclile  cliaine  nnliciiM' 
i|u'iiu  isllime  de  salde  |)ur  rallaclic  à  la  côle  de  Mnali.  Ijuand  les  ciui\  ^i\\\\ 
iorl  liasses,  on  peiil  passera  ^iié  de  la  péninsule  à  la  rive  occideiilalc;  liidlc 
pari.  \{'.  ^oH'c  circulaire  (pii  ritrnie  rcvlii'uiili'-  nii'ridionale  du  lac  n'a  {ihi^ 
de  i  mètres  de  prorondcnr;  le  n'es!  ipi'unc  nappe  d'inondatioii.  pnilnii- 
ueaiil  an  sud  la  cavil('-  ipii  -eide  hd'IiIc  le  nom  de  nn'i'  par  ses  aliiiiic-,  |i;ii' 
les  monvcmenls  de  ses  ondes  ci  même  par  ses  coiii'aiils,  tpii  se  |  (iiiciil 
du  nord  an  sml,  eu  siiivanl  le  milieu  du  liassin.  cl  par  ses  conlrc-nni- 
ranis,  ipii  rcllueni  à  droite  cl  à  ^aiiclie,  parallèlemeiil  au  littoral '.  An  -inl, 
la  di'pressioii  dn  lilnir  se  toiiliiiiie  par  d'anciens  l'onds  iiioiidt's  ipic  ii'- 
con\r<'iit  en  partie  des  lonires  de  roseaux;  à  la  liase  occitleiilale  des  nniiils 
s'étend  nue  forêt  de  minces  troncs  d'arlires  sern-s  les  nus  coiilre  le^  anlic-, 
<i  comme  les  liàlons  d'un  l'aiint  >>,  s'eiiirelacaiit  même  et  s'eiilorlillaiil  dr 
leurs  liiaiiclies  épineuses  :  dans  les  clairières,  la  terre  linmide  et  ;^la^^(• 
porte  des  moissons  de  cé-réales*. 

I.a  conleiiance  totale  de  la  caviii'  lacustre  peni  être  ('valiiée  approxiniiiii- 
veitieiil  à  ITill  milliards  de  mètres  ciilies,  soit  environ  deux  l'ois  le  hic  de 
(ienève,  liassin  anipiel  la  plu|»arl  des  voyageurs  comparent  la  mer  reiiiKr 
(le  la  Palestine.  De  même  (pie  le  lac  de  Tihériade,  c(dui  ipraliiiieiile  le.luiii- 
(laiii  s'él(>vail  autrel'ois  à  nii  niveau  Itieii  supérieur.  Sur  loiil  le  piiiii- 
loiir  se  pndfui^iiit  à  diverses  hanteiirs  des  .s/(/(/  ou  des  terrasses  de 
galets  (pii  riirent  évidemment,  d'anciennes  rives  et  ipii  renreriiieiil  do 
foipiillajics  (resp("'ci;s  vivant  acluidlemeiit  dans  la  M(''diterran(''e  ;  sur  lo 
escarpemeiils  occidentaux  ou  ne  compte  pas  moins  de  iieiil'  rivaiics  suc- 
cessifs, (huit  le  principal,  eu  partie  c(miposi''  de  strates  liilumiiieus("-, 
coiiliniie  la   jdaiiie   du  (lliiu';    \o.    |dus    liant    corres|iuiul   exaclonieiit  an 


■  '  ''    ''. 


'  Ciindi'f,   Tviil-irnrl  m  l'iilcslitii'. 

''  '.Micli,  E.rpi'ditioit  loilw  llcaii  Sea.  D'aprùs  Molyneux,  la  iirufondcur  serait  de  lll  nii'lius  on 

C'I'l  rllillclit. 

'  Vijiiics,  Voiiain'  iVeiptortilinn  a  la  mer  Morlu. 
*  hf  Saulcy,  Voijaijc  en  ïcnc  Sitinle. 


'V: 


lOlUl'Il'Cs  (Ml  iV'S 

>  ilii  iii\('iiii  (le 
(■•lcs(''  :  l'iliil  (II' 
i<    lin    |ir(iiiii>ii- 

l'caii  '.  I.;i  plu 
irrt'iil  (le  ZiiL.i 
s';  rt'iMi— cMi 
Ils  la  |i:iili('  (In 
liiiinc  rdcliciix' 
1(1  les  (';iii\  -mil 
i-iilt'iilalc;  liiillc 
(In  lac  n'a  |i|ii- 
(lalion.  |ii(>l(>ii- 
M's  aliinic-,  (cir 

(|ni   M'  I  (iilciil 

•«(•s  (•(inlic-iiiii- 
lloral  '.  An  -ikI, 
innidcs  (jnc  iv- 
'iilalc  (l("i  iiKMiN 
(iiilrc  \i'>  aiiliv-, 
s'iMildi'lillaiil  lie 

iimitlL'  cl  ^la^-c 

'  a|>pi'(i\iiniili- 

l'dis  le  hic  (le 

la  nier  IcriiKT 

niciilc  le  .1(1111- 

lonl   le   |i(iiir- 

s    lerrashcs  de 

rcnicrniciil  de» 

raïK'c  ;    sur    le- 

il'  rivap's  siic- 

iiliiininciiM'>-. 

cxacloiuciil  au 


il  (le  ill  (((rlccsoii 
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nivcan  dc!  la  Mi'dili'naïK'i'.  A  la  vue  de  icv  lHMj.'t;s,  ri(|(''c  se  pirscnlc 
iialiii'clltMiiiMil  à  rcspi'il  i|ii<>  la  mer  Moric  litriiiait  aiilrcruis  avec  le  lac 
(ie  Tilii-i'iade  et  tonte  la  d('>|)r(>ssii)ii  du  (ilnir  un  ^oll'e  s'uiiissanl  à  la  Medi- 
Ici'tanéu  pai'  It;  délruil  d'Ksilraelon.  V.n  m-  M'-|)ai-anl  de  la  iimm-,  le  rései'voir 
lacnslre,  rapideuienl  ainoindii  par  i't'-vaporatinn.  aura  snccessivenient 
dcciipi'  les  niveaux  indiipK's  [taries  pla^'e^  en  gradin;  puis  le  lac  de  Tilié- 
riade,  délaissi'  dans  une  cavili''  supt-iieiire,  s<'  -era  ;:raduellt>inerit  dessalé 
par  la  roruiatitin  de  son  eriliieni,  tandis  (pie  les  subslanirs  .salines  se  seront 
concentrées  dans  l(^  liassin  réin'-ci  ipii  iiccu|n-  la  partie  la  |)lus  pr(d'(nid«> 
du  (ilior.  (Juant  à  la  dé|iressioM  inéridi<Miale  i|ui  pr(d(ui^e  an  sud  le  bassin 
(le  la  nier  Morte,  il  n'est  pas  prohahle  ipi'elle  ait  jamais  été  un  détroit 
par  le(piel  l(;s  eaii\  intérieures  de  la  l'aleslitie  auraient  connnuniipié  avec 
le  ^oll'e  d'Akaliali  :  les  mesures  d'altitude  |)ri>es  par  M.  Vif;nes  ont  établi 
(pie  le  scîiiil  de  parta};e  s'élève  à  *24(>  in»'ti'es  au-dtîssus  de  la  iikm'  Houffe, 
soit  à  deux  luis  la  liauteur  du  seuil  de  Zeriii  au-dessus  de  la  liai*;  de 
llaifa. 

S'il  est  vrai  qno  le  grand  lac  de  la  Palestine  ail  fait  autrefois  partie  de  la 
M(''(literranée,  la  com|i()siti(ui  des  eaux  s'est  iiolahlemeiil  modiilé(>  (le|iuis 
l'époipie  <le  la  séparation.  Iteaiicoup  plus  (len-<e  «pie  l'eau  de  mer,  eellt;  (pie 
l'on  pnis(>  à  la  surface  d(>  la  mer  Mtute,  même  dan»  le  voisina<^e  du  .lonr- 
(lain,  est  en  moyeiim;  [dus  lourde  d'un  »ixii'-me  rpie  l'eau  douce'.  Le  corps 
luiniaiii  ne  s'enf(mce  point  dans  le  Ilot  de  la  mer  Morte  :  reuilirun  laisse  siir 
toiis  les  objets  une  l('';ière  c(uiclie  de  sid;  on  ne  |m'uI  s'exposer  sans  daiificr 
à  l'action  proloiigt'e  du  liipiide  salé  sur  la  peau.  Le  point  de  saturation  est 
bien  près  d'être  atteint  :  l'eau  tb'pose  des  cristaux  sur  les  rivajics  et  dissout 
Il  peint!  la  base  d'une  falaise  de  sid  j:einine  <pii  borde  la  (ôle  sud-cnientale. 
Mais  la  |)r(  portion  des  substances  n'est  pa»  la  même  que  dans  les  mers 
voisines  :  ce  n'(>st  |)(iint  par  la  faraude  abondance  de  s(d  ninriii,  mais  par 
son  extrême  ri(  liesse  en  (ddoiiire  cl  en  bromure  de  magiiésiiiiu  (pie  se  dis- 
liiijiiie  la  niei' Morte.  M.  I.arlel  allribne  à  l'abiMidance  de  ces  s(ds  l'absiwKM! 
|)i'e»(pie  c(unplète  dans  le  bassin  de  tou>  le»  p(ii-«iHis  et  auti'es  aniniaiix 
(pii  vivent  dans  les  aliliieiils.  Les  cnislacé>  et  les  iiisedes,  ;iussi  bien  ipie 
les  poissons  traiisporl(''s  [lar  le  Jourdain,  [tt'rissenl  des(|u*ils  sont  entrés  dans 

'         Poids  sp(^'cilii|UO  de  IV':((i  li^'  iihm- c»  iiioyciiiu' I,'l27 

(.  I)          (il'    !:(    M.'ilili'ii;([i('f I.oai» 

»  »         do  !;(  mer  Itcid^t; I,ll.*)3 

»  t>          (il'    li(  iiir(   Miidc  à  lu -(l(fi(rt> l.lti'J 

I  )i                        11          i(  5.'>8  inétivs {,'i'i'i 

t  )i  "           Mir  i\o>  |d.i;;p>  d'éTa|)oratioii  .  i.lhÛ 
(Lyiuli,  o(i\ragi'  rili;,  Laitet,  Exploration  géologique.) 
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le  lac.  I  tic  liij,Miric  delà  rive  (m  cidciilalc,  qu'alimente  iiik;  source  llicrm;il(« 

(loiil   la  salure  csl  presfjuc  aus>i  lorle  i|ue  celle  du  j-raiid  Itassin,  retil'ei' 

des  imilliludes  do  pclils  cypriuodoiis,  i|ui  s(»iil  tués  par  une  iininersidu  ih' 

i|ueli|ues   minutes   dans   IVaii    du    Inc. 
Telles  sont   les    raisons  (|ui  nul  lail  ad- 
mcllre    à    plusieurs  p'-olo^rnes,    nialfiic 
l'exislence  des  hautes  plaf^(!s,  que  hi  niir 
Morle  n'aurait  jamais  c()mniunir|ué  n\,r 
la  Médilerranée  et  (pi'ellt'  se  seiail  lor- 
niéc  d'une  manière  indépendaiile,  pin  |,| 
chute  des  pluies,  mêlées  aux  snhslancrs 
(pi(!  diss(dvenl   les   eaux   thermales.  Si 
la   proportion  de  hi'ome  est  très  rorlc, 
en  revanche  l'iode  [»araîl  n)anquer  com- 
plclenienl;  on  n'y  trouve  pas  davanla;ji' 
le  phosphore,  l'ar^icnl,  le  ca-sium,  le  ni- 
liidium    cl    le    lithium.     U'autre   pari, 
M.  Ilieulalail,    analysant  les  eaux  de  \i\ 
nier    Morte,    a    reconnu   (pie,    par  l'cii- 
seinhle  de   leurs   caractères,  et  nolaiii- 
ment  |»ar   la  présence  siinullaiiée  de  lu 
lilhine  et  de  l'acide   horiqiie,  le  bassin 
de  la  l'alesline  présente  l'analoffie  la  plus 
complète   avec  les    eaux    mères  de  nos 
marais    salants.    Ainsi   la   (picslion    c»! 
encore    indécise,    mais  il  est    proliahlc 
qu'elle  seia  prochaiiKMiieiiî  réstdiie,  ciir 
lessuhstances  chimiipics  contenues  dai^ 
la  mer   Morte,    iiotainmeiit    le  clilonn- 
de  potassium,   sont  d'un  haut  prix   in- 
dustriel, et  des  études  approlondies  ne 
manqueront    pas   de   se    faire  dans   cr 
vaste  laiioratoire  du  (llior  '. 
Au  nombre  des  produits  naturels  recueillis  dans   le  bassin  se  Irouvenl 
aussi  des  matières  bitumineuses,  ipii  lui  ont  valu  le  nom  de  «  lac  .Asplinl- 
tite  ».  Los  anciens  racontent  (pie  de  };raudes  |ila(pies  de  bitume  llotlaienl 
à  la  surface,  mais  ce  phénomène  est  raie  de  nos  jours;  on  le  remarqua 


'  Laurence  Oiiplianl,     The  Lnnd  of  Gilead. 
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iiiHT  llicrmiilc 
isiii,  n'iirci'inc 
iinuii'rsioii  ilr 
l'eau  tlii  liic. 
ui  nul  fait  iiil- 

DfllU'S,     lllill}JlV 

i('s,  qui!  la  nier 
iiuuh'khu'  a\ic 
se  serait  lor- 
iMulaiilc,  par  l;i 
aux  sulistaiin-s 
llicnnales.  Si 
esl  1res  l'ctili', 
manquer  ((tm- 
I  pas  davaula;;!' 
I  fu'siuui,  II'  rii- 
D'aiiln'    pail, 
les  eaux  de  la 
que,   par  rt'ii- 
ères,  ri  nolam- 
inuillanôc  de  la 
•iqius  l«  bassin 
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Mil  ivsolue,  tar 
coiilciMU's  daii-< 
•ut    il'  ciiloriu" 
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>nx  111- 


aul  I 

ol'oudies  ik^ 
lire  dans   n' 


pi 


;in  se  Irouvenl 
Ile  «  lac  Asplial- 
lilunie  IloUaicnl 

)ii  le  renianpia 


seulement  eu  iS.'i  et  en  |S."7,  l(iis  dt^  lienildemenls  qui  les  dt-iaclièienl 
s;iiis  donie  d'jisviM'N  prolondes'.  Sur  la  e('ile  oceideiitale.  d'iincieiincs  alhi- 
vions  (•(Hiliemienl  au^^i  uiu;  iorte  pnqiorliiui  d'asplialte  en  r(Mi(lies('|)aisses, 


\ei's  le  inifd-iMiesl   du  lac   se  tniuvent  des  assises   de  ealeaiie  nièl 


e  au 


liiliiine;  v  est  la  "  pierre  de  .Moïse  h,  (pie  j  on  sculpte  en  olijels  ije  sainjeje 
l.es  sources  de    iiaplite  qui   existent   prolialtleiiieiit  dans    les    piidondeni- 


sein 


Ident 


indiquer  des  lorinations  jifolo^npies  analo>iiies  a  ce 


lies  d 


es  assises 


lie   la    l'erse  occideiilale  et  de  la    Méso|)olaiiiie,  d'où  siiinlenl  d.'s  nialièrcs 

liiliimiiieiises.   l.es   roches  vtdcaniipies  ne  son!  représentées  dans  le  liassin 

cl  s|ii-   le    poiM'IiHir  <pie   dans  les  iiionta^iies  Iransiordaiies;    mais    mille 

|i;n't   on   n'a    rem;irqiii'>    trace    d'aclion   volcanique   ri'cente;   anciiii   indice 

ne  inslili('  l'Iiypollièse,  encore  délendue   par  de  savants  ailleurs-,    d'une 

('l'iiptioii  ipii  aurait  enseveli,  il  y  a  ipiatre  mille  années,  Sodome,  (i(mioi'rlie 

cl  Irois  autres  villes  de  la  contrée.   Ni  couelies  de  cendre»-,  ni    coulées  de 

laves,  sons  lesrpielles  on  pourrait  cliendicr  des  ruines  de  cités,  iiese\oieiit 

iiiilonr  du   lac.   D'ailleurs  on  a  vainemeiil  clierclié  les  »  cilés  maiidiles  .■  : 

les  sites  désiiriiés  comme  les  villes  enjiloiilies  par  les  Aralies  ej  moiilié's  à 

.\IM.  de  Saiilcy  cl  Kelessert  et  autres  voyageurs  sont  d'insi^nilianls  di'liris. 

|,e   Mjehel-I  sdom  ou    ••    nionlaiiiK!  tU\   Sodomt;    >',   longue  et  élroile  colline 

(l'iine  cenlaine  de  inèlres  en   hauteur,   s'élève,  eomplèteiiient  isohv,  dans 

la  plaine  du  litloral,    vers    le  siid-onesl   du    lac;   elle    se  compose  enliè- 

rciiient  d(\   sel  fiemme,  çà  et  là  coloré  en   vert  et  en  roiijic,   et  re\éliie  an 

sdiiinicl  d'une  cinn-lie  arijileuse  d'iin    hlaiic  *iale'.  Des  aif^iiilles  ipii  hc-iis- 

sciil  la  crèle  oriVenl  une  vai;iie  resseiiihlance  avec  des  slatiies  drapées  :  les 

Aialies  en  dési^iienl  nue  coinnii!  la  "  reiiiim^  de  l.olli  »,  cliaii;;/'!'  en  hloc  de 

s('l  quand  (die  se  relounia    |i(mr  voir   llamlier  les  «  villes  de  l'enler  .•. 

l'iiriiii  les  espèces  de  la  More  locale,  on  montre  aussi  les  piaules  maiidiles 

i|iii    porleiil   des    Iriiits  n'ayanl  qu'uiit;  acre  poussière  sons  une  enveloppe 

;i|i|iélissaiile.    JVl  esl  un   ilex   d(ml    les   IViiits    ressomlilenl  à    des  prunes 

iiiùre-^;  telle  est  surtout  une  asclépiadée  qui  (inrte  de  mamiilicpies  pomines 

nialaiil  avec   liriiil  comme  des  vessies,  (les  plantes  se  relroinenl  en  d'aii- 

Ircs  |)ays  (pit>  la  basse  vallét!  du  Jourdain  :  l'ilex  a|)parti(!iit  à  la  llore  de  la 

Tioade  el  de  diverses  provinces  dans  l'Asie  Mineure;  l'asclépiadée  esl  nu 

vé|iélal  du  Yemeii  el  de  la  Nubie'. 

I.a  région  Irianf^ulaire    comprise,  au    sud  de    la    Palestine,   entre    les 

'  Iiolpinson,  niiviii^'c  cilo 

-  Kn^'i'iiii)  Kiiliiicci,  //  iiiar  iloiio  e  la  Pciilapnli  <lel  Gionlann. 

'•  Ile  Smilcy,  l'oi/riyp  mUnuv  lie  la  mer  ilniie  :  —  Tiislr;iiii,  The  Liiml  of  Maah. 

'  Sfitzcii,  Reisen;  —  tî.  Uobiiisoii,  ouvnijjo  l'ilé. 
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".s  Nni  vKi.i.i:  (ii'Oi.i;  M'iiii:  i  mm.iisi;i,i.k.  , 

(li'iix  lir;i^  ili'  lu  nier  lluiii^c,  n'.i  |i(iiiil  ilc  i(iiir>-  il'ciiii  |i('i'iii;im'iiN  :  Ir  i'i''i.iiiii' 
liV(li'(i;:i';i|iliii|iic  ii'\  es!  rc|>ri''M'iil('' (|iic  |ii:r  dc-^  loiiliiiiics  cl  les  Mis  siiiii,M\ 
ili'-  iiij.'iili.  I.'\i'irli,  (Imil  II'  ((Mii's  ihiV-i'iriii'  l'oi'iiii'  l;i  IVoiilii'-i'i'  ciilii'  l,i  |i|o- 
\ii!ii'  liinpic  lii'  S\iic  cl  |;i  \  iic-ni\iiiil('Mri'];j_\|il(',  sci'iiil.  ir;i|iivs  |;i  cnilc,  u;] 


ilcU\C    riiilNi 


.IcimIiI. 


i'c('c\Miil   le»  ciiiix  il'iiii  Itiissin  trcinii'Di 


IIIHI  kl 


iiiclrc»  cMi'ii'-s;  ce  n'es!  en  n'-iiliti'  i|iriiiic  l'iiniiir»'  de  lils  llii\i;iii\  oi'i  Vmi 
Miil  liicii  les  lr;ii'cs  (r;iiiciciis  r(iiiiMiits,  iiiiiis  où  l'ciiii,  mtsi'c  |i;ii  li  « 
niiii^c-',  ir;i|)|iiii',iil  i|iic  liircinciil.  Kii  Miyaiil  ces  lils  de  hirrciils  (lcssiVlii'«. 
lin  se  (leniiinile  cuninnMil  les  e;ui\  uni  |)U  ii<'nini|ilii'  le  Iriiviiil  iri'iii"!'!!! 
ilonl    L''ni(»i,i:iie   hi   niilnrc.   ni\eler  de  Inr^jcs  vidlirs,   eninlder  île-  |ihiiiii^ 


I, 


d  I 


ni's  iillinnins;   nniis  (jniind  le  (iniidi  s  eniplil,  e  esl   |iiii'   nn    Uni   nii'. 


Ni. 


II< 


sisiililc,  (|ni  descend  cnninie  une  iividiinclic,  l'iisiinl  les  laniaris  ci  l>  > 
|i;dinieis,  cni|ini'l:inl  les  teilles  des  llcdiMiins,  (|ni  .s'enriiiciil  sur  les  llc|■:;l•^ 
i'uclicii»cs'.  i'(Hii-  riiiiiiiiiie  i|iii  s'aventure  an  désert,  nn  lilel  d'eiiii  |iiii 
iailliss;iiii  (lu  niclicr  a  (dus  di'  prix  (|ne  Ions  ces  liassins  llii\i;iii\  »aii-  ImI 
|icriniineiil,  nialLin''  leur  o'iiM'e  L:é(do,i;ii|ne  iiiiniens<',  inéandrc»,  dl''li!l''^, 
conllnciils  et  drilii.  Ainsi  (|ne  le  ra|i|iell(;  l'histoire  des  Jnils  criaiil  dnib 
la  iM-iiiiisiilc  de  Sinaï  à  la  reclierclie  des  lonlaines,  l'ean  i<  vi\e  «  c-l  liicii  l,i 
source  incine  de  la  \ie  dans  le  drvseil  ;  autour  d'elle  naissent  les  ailucs.  s,. 
L;ion|icnl  h-s  aniinaiix  cl  les  li(niinics  :  c'est  la  ()ro|iri(''li;  |iai'  excellence  i\i- 
la  li'ilin;  \  jclcr  de»  cailloux  <'M|ni\ant  à  iiiio  déclaration  de  guerre'.  Ijiu 
i|ue  roiiile  |Mii'e  l'ail,  revivre  en  célchren.  ra|)|iariti(ni  cinnnii>  nn  niiracli': 
c'e»l  l;i  ■  liMiiiielIr  >  d'iiii  nihi  i|ni  a  feirUi  la  l'oclie  ci.  l'ait  jaillir  re;ni 
|iror(Mideiirs. 

Les  |dns  jainciises  sonrces  de  l'Arabie  l'é-lrée  sont  les  lontaines  dites  .  ijr 
Moise  '■,  \ïii-Moiis;i,  <|ni  jaillisseni,  non  loin  du  jiidl'e,  à  viiifil  kiloincln-- 
de  Sue/..  I.e--  eaiix,  i|iii  jadis  étaient  anièi'cs,  dil  la  l('\i;ende,  et  i|iie  le  l'i.i- 
|ilicle  Iraiisiorina  en  canx  douces  en  y  plongeanl  nn  rantean,  sonnli'iil  ilii 
siMiinicI  de  liiilles  .uiiilenscs  (in'elles  ont  elles-mêmes  formées  par  Iciii- 
dépôls  sncces-il's;  d'antres  terti'es,  dont  les  pins  grands  s'(''lc\ciil  ,'i  ';i 
nielles  an-(le>->ns  de  la   plaine,    sont  aliaiidonnés  par  l'ean,  ipii,  ii'avaiii 


Ile 


lia»  Il 


me  iiressidii  snl'lisaiili;  |)onr  monter  à  celle  liantenr,  a  dn   siîclieich 


de  noinelles  issues,  (l'est  an  travail  des  inl'nsoircs  (pie  serait  (\ù,  (l'a|nr^ 
IVaas '.  la  croissiince  jiiadnelle  de  ces  lerlrcs;  les  animalcules,  piir  jciii^ 
iniKnnliraldes  di'pôts  calcaires,  Iransl'ormeiil  peu  à  peu  le  sahic  l'ii  mn' 
l'ronte  ipie  l'ean  doit  percer  avec  elTorl,  en  rejetant  les  saldes  hors  de  rmi- 

'  li'>ll;iiiil,  Jiiitniiil  <if  llie  Cfdijrdphical  Sociclij,  IBU<S. 
*  ll('|j\\(ii'lli  lti\iiii,  Tlie  IIdIii  Lnnd. 
^  \us  dcin  Urieiil. 
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iciiN  :  II'  rirliiii' 
les  li|s  simii',i\ 
rc  t'iilic  hi  |iiii- 
iri's  |;i  nirli'.  ii;i 
on  -j:.  OIMI  kil,,- 
lii\iiiii\  ui'i  \'»\\ 
vt'rsi'i'   |i;ii    \r- 

l'CllU    (ll'NNiM-lll'^. 

Irii\;iil  (rcTii-imi 

lilcr  ilf^   [iliiiih- 

iir   iiii   Uni   iiii'- 

liiiiinii'-    l'i   li'^ 

il    slll'   II'-    IpiIlii's 
lilcl    (TCMII     |illl   ■ 

liiviaiix  ^:iii-<  llnl 
('•;iii(li(">,  ildili'-, 
uil's  ciTiiiil  i\:\\\- 
vi\('  )i  ("-1  liii'ii  l;i 

(Mil    It'S  MlllK's.   •M' 

liai'  cM'i'Ilciicc  i|i' 

II!   ^IICITC  ".    I.I'IIV 

mil'  un  iiiiiMili': 
l  jaillir  l'i'in  li''- 


lici' ;  cf  iloiililc  liavail  (II' nitisli'iu-lion  ri  de  iii|iliiii'  m'  iiiiiliiiiii'  |ii'iiilaii( 
(Ic-i  si('(|("i,  cl  c'ol  aiii>i  (|iic  |ii'ii  à  peu  m'  dics^ciil  Ic^  iiiniilicnlcs.  les 
-iiiir(("^  (II'  Moi'^i',  li''j:(''i('iii('iil  lliciiiiali's  ['Il  à  •_*!*  dcnn'.^  ci'iilij^iaili's), 
l'iili'i'licniiriil  iiiir  riche  M'^i'lalion  dans  les  jardins  i|ni  les  cril'  aient  el 
i|iie  des  |i(iii(|uc|s  i\v  |iiilniiers  si^iialcnl  an\  navi;:alcni's.  I.cv  Iml  es  simi, 
,ilii;ii(''es  dans  le  sens  du  nurd-iMiexl  an  Mid-est,  |iai-,ill("'leiiieiil  an  ii\a;;e, 
il  |M'i''ci><i''iiii'nl  sur  la  cdiilinnalinn  de  celle  li^ne  jaillissciil  d;in>.  |,i  |  ('•. 
iiiiisiil(!  de  Sinai  les  simiiccs  llicrniales  MiiriiiciiM's  de  l'iiaraon,  el  pin^ 
loin  (-elles  de  Toi''.  l)'a|ii'ès  la  ll'adilinn,  rendi'nil  un  sniinl  l'eau  de  l'iiaianii 
iiiilii|iii'i'ail  le  |ii)iiil  i)ii  le  |ii'einiei'  iNiai-lilc  Imiclia  la  i  i\e  après  la 
liaversi-e  de  la  mer  lionne  cl  nn  ilis|iiiriil  le  cliel  de  rarnii'e  pnnisiii- 
Miiile  :  le  l'anliniie  dii  prince  eii^liiiili  s'a;iili'rail  eiicnie  dans  les  pnirnn- 
ijeiiis  cl  caiiserail  les  (h'placeiiieiils  coiiliiiuels  de  la  cidoniic  ascciiihinle. 
Si<;iialee  par  nn  liMiiliillini  de  \apeiirs,  l'eau  cliande  (TTi  deuiis  iciili- 
::i.iiles)  s'i-lance  du  sahle  marin  imm(''ilial('in('nl  au-dessous  i\r  la  lais-e  de 
liante  mer-. 


Kans  la  Syiii!  el  la  l'alestine,  les  |ili(''iiiim(''nes  du  climat  dilTcrciil  sinnij. 
lièrcment.à  cause  de  la  lorine  alliin|j(''e  du  pays,  (|iie  tia\er-eiil  nenrdei^res 
lie  liililiide,  et,  des  grandes  in(''jialil(''s  du  relie!',  (hniiinanl  de  ."lUOd  iik-Iics  lu 
iiiippe  de  la  NIcdilerraïK'e  parles  croupes  du  Liliati,  el  descendant  à  près  de 
'((Ml  mètres  aii-de.ssoiis  par  la  dépression  dn  (ilior.  landis  ipie  le  di'seit 
■•Mien  et  la  péninsule  de  Siiiaï  ressemident  au  Sahara  par  leiiis  e\lrèiiies 
lie  lemp(''rat lire,  el  surtout  par  leurs  chaleurs,  certaines  valh'i's  hien  pioh'- 
<:i''e-.  conire  les  vents  du  nord  el  dn  snd  et  s'iiiclinant  vers  la  Mi'dilei  lam  e 
lin!  nn  climat  marilinie,  à  l'aihles  variations  mensuelles'',  j.es  lignes  iso- 
lliei'inii|nes  n'ont  ancuncmenl  la  direction  norinale  de  l'oiiesi  à  l'c^i 
idiniiK^  les  (|('^r(''s  de  latitude;  elles  soni  an  eonlraire  diriizi'es  de  inaiiière 
à  cnnliinrni'r  les  cliaîiies  de  moiilaunes  (|ui  s'aliuiienl  eu  sens  iinci-sc, 
|iaiallèlemcnl  an  rivage  de  la  MiMlilerranée.  Oaiis  la  ili'pressioii  du  (ilior, 
les  lignes  (['('lialo  lempéraliirt)  soiil  dispos(''('s  eu  ovales  coiic('iilrii[ues  siii- 
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'  SicMidiii'i-,  .Millliciluiiijcn  von  Vdi'rmainr ,  M.  ISiil 

■  lliilhiiid,  Jniiiiiul  (if  llic  (U'ixiiaiihiait  Soridij,  iNliS. 

■  ïi'iii|u''i;itiin'  iiiiiM'iiiii'  il  llriiiiiil  ri  j  .Ici  iisili'lil  ; 
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Miiil    le   |tinirloiii'  (II-;   cscjiriii'niciils;  en  moxciiiic,  l;i  li'iii|ir'rjiliii'i'  i^l  ,],■ 
(1  (l(':;i'(''s  plus   (''IcNtv  sur  les  Imi'ds  de  la  mci'  Mm  le  i|iii'  sur  le  phil 
.1 


(MU  il 


l'i'iisali'iii. 


Il 


i\  a  (|;ii' (li'ii\   •.iisitiis  iMi   Sm'ii',  I  i'Ic  cl    IIiim'I',  i|iii  r-[   m   in.'in 


li'm|is  la  iH'rinilc  di-s  JVoidin'i's  et  des  |i|iiii's.  ri'iidaiil  Iniili'  la  saison  i  Imih!,. 
le  cirl  r>l  (rtiiif  |mii'('Ii''  iiiallt'Tahlc;  Ifs  |i|iiics  ne  Imiilii'iil  (|iic  de  1 1  lin 
d'oeil dii'i*  DU  (lu  ('DiuiiiiMicciiiciil  de  iiovciiilu'i'  au  iiiui s  d'avril.  Il  l'sl  i'ai'('i|iii' 
celle  saison  rii^niireuse  ap|i(»rle  de  !;.  Meijii',  uiais  on  elle  des  anni'es  e\ri'|i- 
liiintielles.  (l'esl  ainsi  (|u'eu  IT'i."  le-  neiges  reenuMireul  une  grande  p,ir- 
liede  la  l'alesline.  et    le   irnid   l'ut   si   inlense,  «pie  des  |ters(inues  i;elèrriil 


(laus   le   voisin 


.Nazarelli;  en    l'i'Viier  I"!l7,  les  cidlines  de  .liTiisai 


l'iii 


resli''i'eiil  eoinpii'ieiiieni   hlanelies  pendant  douze  ou  Ireine  jours;  im'iii 


r  ;iii 


leiui' 


iiiilien  d'avril,  iiotainiiieni  eu  ISj|,  mi  a  vu  loniliei' des  iloeoiis  de  i 
(le  sont  prestpie  lonjoni's  le^  vents  de  l'ouest  ou  du  siid-onesl  <pii  appor 
la  pluie.  Les  autres  eonranls  a(''rieiis  sont,  aee(Hiipaj;ii(''s  de  s(''eliere--se  :  un 
redoute  surtout  les  \eiils  du  sud  et  du  snd-esl,  le  siroeo  (ni  r//o»/7.'(///i'/j 
—  riM'ieiilal,  —  soiillle  (lu  (li'sert  ipii  lirùle  et  dessèche  la  V(''U(''lation.  I.'a - 
peci  de  la  nature  change  avec  les  jilnies   :  au   printenips,  «piaiid    la    tr 


l'iil 


l'iv  ;i 


re(;u  lieancoiip  d  ciui,  elle  se  iccinivre  de  verdure  cl  de  Heurs;  dans  le  \y.\\> 
(le  Moali,  on  voit  paiiois  jiisipi'à  soixaiile-dix  espi"'ces  lleiiries  en  un  mi'iiii' 
vall(Mi:le;  saldes  disparaissent  sous  un  lapis  nniltieidore;  (piel(pie>  s|. 
mailles  après,  on  n'apeiroit  plus  nu   liriii  d'Iierlie   verte'.    ,M; 


ilyre 


aiMiii- 


daiice  des  pluies  d'hiver,   les   cainpajiues    s(uil    crises    dès   les    preinièivs 


niâmes  de   I  ele;    nulle   part  on  m;  V(hI  de  praii'ies,  ni  d  antre  \ei;i'taliiiii 


h'aill 


eiirs 


iiii- 


spiMilaiiee  ipie  celle  de^  arltrisseaiix  et  des  arhres  cpineiix 
mus,  la  terre  V('-u('-lale  propDMiient  dite,  man(]ue  ahsidiimeiil  en  l*alesliiii' 
le  sol  même  le  pins  l'i-cond  n'est  autre  chose  (pie  du  sahle  on  de  l'aiiiili' 
avec  midan^c  de  (It'hris  calcaires'. 

Les  ni(''l(''or(doLiis|es  se  demandeiil  si  le  climal  du  littoral  syrien  cl  de  I 
l'alesline  ne  s'est  pas  h'-Ljèrcment  modill(''  depuis  r(''po(pie  on  la  coiilii' 
('■tait  deux  on    trois   l'ois   plus   |)eiipl(''e  (pie  de  nos  jours.    Assiin-meiil,  I 


l('in|u;ratiire  e^t  a  peu  près  restée  la  même.  piiis(pie  la  limite  sepleiitrnii 


IKIji' 


imite   méridionale  des  vii:ii('- 


de  Iji  ziHie  on   mûrissent  les  dattiers  et.   la   li 

coïucidenl  encore  sur  les  hords  du  .loiir(laiir''';daiis  le  (ilior  nii(>  l(>nipi''ial 
(le  '21  deiiivs  à  '21  dei^ivs  et  demi  s'est  ihmc  mainleniKî  depuis  vinul-ci 
sit'cles.  roiilelois,  dans  un  iiavs  dont  le  relief  csl  si  accideiil('',  il  se  lient  (|iii' 


UIV 


llll 


't. 


'  Tiisli"iiii.  The  Lanil  iif  Vriih;  —  (loiiilcr,  Palesliiic  Kipluralioii  fiiinl,  jari.  187 

-  OsiMi'  l'i'iiiis,  Ans  (Iciii  Oiii'iil. 

^  (!;iy  l.ii>sn-  fl  AiM^i),  AiiiinUs  (les  l.nwjil.tdcs.  18."l. 


''■y- 


'y  v.i. 


|.I.IM\T  lii;  I.  \   s\\\\\ 


;\\ 


es    iinMiiii'iT^ 


(111  lu  ((tiilivi' 

AssiiriMiiciil.  lii 

srptfiiliiiMiiilc 

liiiilc  (les  viiiiii'- 


ll■^  liiiiili'>  (les  iiiiiN  vi'ut'ljili's  se  siiii'iil  Irm'-rcint'iil  (lr'|ilii(iv><  m  h.iiili  iir 
Min>  i|iii>  les  iiiiiiiilcs  |H'l'iiirtlt'iil  de  le  niiislaliM';  or  il  Millil  du  |i|iis  |i'><;i>r 
iViii'l  il'iilliliiilr  |ioiir  niiiriu'i'  un  rliiiii^cninil,  |iuisi|u«>  'ilID  iu«'>li't<s  (rfli'v;)- 
liiiii  nii'i'<"^|)i)U(ltMil  il  uu  ilrui'i' t'ii  laliliiil*'.  Aulrcliiis,  :iii>si  liicii  <|ur  dans 
i'i>  sit'clc,  Ifs  t>au\  llini.'ilcs  claicnl  {'(«''iiucninicnl  insiil'lisanlcs  |i(iiii-  1rs 
(  iillni'cs;  la  (-tinsli'iicliiiii  d'atiucdncs  cl  de  ciliTucs  |ii)iir  raliiiiciiliiliuu  des 
mIIcs  cl  l'iiiii;alioii  des  ciinipajim-s  <-lail  If  plus  iiidis|H'nsalil(' des  liii\;iu\ 
{iiililirs;  les  |ii'ii''i'<>s  m'  l'iiisajciil  à  la  nirni*' *'>|iim|iii<  |iuni'  ini|il(ii'('i'  l,i   |iiiii('. 


dclolin',  où  lonilicul  oïdinaircnitMil  les  iHcniirics   avciscs,  i<\ 
d 


l'M  aM'i 


iii'i  Ion  salli<iid  an\  plnics  du  |ii'inl)>ni|is' ;   mais,  s|  di-snriix  i|U(>  rii-<>.i>iil 
les  lialiilanls  tW  \oir  di's  |ilui('s  alioiidanlcs    IVcoiidcr  Ifiir-.  ciilliiirN,  l'as- 


IM'cl   nirlIK 


ilani  de  lail  i-l 


jicinc  (lu  pa\s  s(>iiilili>  pidiiNcr  (|ii(>  CCS  coiurccs  «  ilcciiulanl  de  lail  cl 
de  iiii(d  »  avaicnl  jadis  un  cliiual  plus  liiiniidc.  I.cs  aiilcuis  ^'accordciil  à 
(lii'c  (pic  la  l'ajcsliiic  clail  couvcilc  Ar  l'oivls  sur  une  jurande  parlic  de  son 
('Iciidiie  :  iiiaiiilcnaiil  elles  nul  cnli('>rcnicnl  disparu,  si  ce  n'csi  dans  le 
voisinage  de  la  nier  cl  'iir  (juchpics  pcnics  hieii  e\pos('es  aii\  siiuHIcs  Imnii- 
(les;  les  seuls  (h'Iiris  (pToii  en  rcli'()uv(!  ailleurs  s(MiI,  des  racines  (pic  le^ 
iii(li^('>iies  rclirenl  pour  eu  l'aire  du  cliarlxtn  ou  du  liois  de  (  lianHai:e.  i.cs 
ciillnres  s'iMendaicnl  aulrcl'ois  liicn  au  delà  des  liinilcs  aclucllcs;  jusiprcn 
plein  (l('>serl.  on  l'eau  iK'cessaire  ,'i  l'iri-ifialioii  niaïupKM'ail  aujourd'hui,  ou 
vdil  les  Iraccs  d'anciennes  planlalions.  |,a  Palcslinc  cnlii'M'c,  aclnclleinciil 
si  ai  i(l(<  cl  si  pierrcns(\  dans  loiile  la  ivgion  ni(''ridioiiale,  clail  convcrle  de 
\(''U(''lalioii  :  les  uionlaj;nes  ('"laiciil  rai.'oniK'cscn  Icrrasscs,  scnildaldcs  à  celles 
lie  la  j'idvencc  cl  de  la  l.ijiiiric;  de  Dan  à  l'ecr-schali.  iik'uic  dans  la 
p(''iiiiisiile  de  Sinaï ',  ou  voil  sur  I(MiI  le  ponriour  des  c(dlincs  les  ruines 
(le  murs  ipii  sonlenaiiMil  la  lcrr(>  des  \i;^nolil(>s.  Du  iiioin>.  si  la  Sviic  cl  la 
l'alcsliiK'  oui  cliaii,i;(''  de  climal,  si  ralinos|ili(''rc  y  csl.  comnic  dans  loule 
l'Asie  .\nl(''ri(Mirc,  devenue  moins  liuinidc.  la  salnlnili'  ^(''iK'ralc  s'\  c-i 
iiiaiiilcniie;  les  lerrains  en  pcnic  l'acililcnl  ['(''coulcmcnl  des  can\  cl  les 
marais  sont  |)cn  l'Icmlns.  I.à  où  ils  occupcnl  iin*>  snpcrlicic  consi(l('M'alilc, 
(■oiiiiue  aux  environs  d'AiiliiH  lie,  la  conlirc,  danjifrciise  à  lialiilcr  iiK'me 
CM   liivcr,    se  d(''|icnple  coiiipl('>leincnl.  pcndani  Vvlv. 

(jnchpics  clianuemcnls,  corrcspondaiil  àcen.v  du  climal,  se  soiil  prodnils 
dans  la  More  syrienne.  Si  lesdalliers  croisscnl  à  .l(''ri(lio,  ils  \  soiil  dcvc- 
Mws  liicii  l'arcs;  M.  (fonder  n'en  a  lr(mv(''  ipie  deux  dans  l'oasis,  j.c  liana- 
iiicr,  (|uc  l'on  cnilivail  encore  à  la  lin  dn  sei/ii'Mno  sitrlc  sur  les  liords  du 


;f 


'  (ioiiilci',  Tfiii-uitrk  in  l'iilrlinr. 

-  liolliiiil,  J(>i/i/;(i/ ()///.(•  dciiiiiiiiliiiiilSiniclij.  lîilly 
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:»•-'  \ii|  \  Il  I  I,  M  iii.l;  \lllii    I  \|\  MisKI  I  i:. 

liic  tic  (iciic/iirclli,  III'  s'\  iviiniiiliv  jiliis'.  (Iii  sait  i|ili'  li'>  rnliTs,  ijii|i„ 
l'iii'liit'  |iiit' i-\i'i>lliMii'i>  ilii  l.iliiiii,  ii'\  «nul  ri'|iir'M>iil)''H  Miijiiiir<riiiii  i|iic  |i;ir 
tic  rares  litiiii|iicl><;  ressenti'  i|iii  les  rciii|ilat'c  ilaiis  les  iiniiila^iic-  s\. 
riciiiit's,  le  iiiiiiis  Iniilliii,  s'at  t'iiiiiiiiii(lc  triinc  iiiiiiiiilrc  hiitiiitlili-  ilans 
ralMiiis|i|ii>i'c  ;  Ici'liiiial  tic  riairit|ic  en  iilciilalc  leur  csl  |iliis  ravtii.ililc  . 
i.a  \t''j;t''laliiiM  tics  l'iircls  n'ii  partie  >-iiii  as|iccl  |iriiiiilil' t|iic  tiaiis  ccrlaiiifs 
|iarlics  tic  l'Aiiiaiiii><.  t|ui  rcNsemliIctil  an  'iaiirii^  liliiicii  par  lc(ii'>  riilaiiN 
tic  clitMics  fl  lie  liclrc".  lie  ii''ilrc>.  cl  ilc  |iiii>>,  titiiil  i|iiclt|iics-iiiis  ihvssrnl 
leurs  Irtiiit's  à  .'ill  iiii'-lre^  t|e  liaiileiir.  I.a  raiiiic  île  la  Suie  cl  tic  la  l'alc-.liiii' 
-<'cs|  t'';;alciiieiil  iiititlilit'c  :  la  |ilii|iai'l  ili">  aiiiiii:iii\  tltMiieslii|iics  stiiil  iriiiii> 
laillc  liieii  iiirt'ricijrc  à  celles  île  leiiix  riiiiL;t''iii''rcs  iTlIi  riilcul  lUi  île  r\^ic 
Mineure.  Les  saniilicrs  ^ilciil  ciiinie  tlaii^  les  riMirit's,  cl  les  cliiicals  eriviil 
anitnir  tics  \illaj;cs,  niais  le  litiii  a  tli-|iani  ;  les  |iaiillit''ics  cl  les  diiccs.  <  luii- 
iniirics  tiaiis  r\iiiaiiiis,  sniil  ile\ciiiiex  rares  ilaiis  le  Liliane!  r\iili-Liliaii. 
L'iMirs  ne  n'iile  |iliis  i|ne  tlaii^  lc> '-nlilniles  tin  |liclicl-ctli-(!licïkli  cl  aiilivs 
niiiiiK  lie  la  S\ric.  L'uiirs  s\rien  c^l  un  Imiii  riiiii|iii^Mtin,  niuiiis  tlaM,L:ci'eii\ 
|itMir  les  lriMi|iciin\  <|nc  |itiiii'  les  \i;^iitililcs  cl  lc>   cliani|is  ilc  |itiis.  I.e^  S\- 


ricns  (  iiticnl  incnie  a  I  c\is|eiiic  il  nue  cs|icic  il  uiirs  cxcliisncMiiiil  liii- 
^i\t»rc,  laissanl.  |iailrc,  sans  \  liiiiclicr,  les  liicliis  cl  les  a;:nean\.  l'eiitlaiil 
la  saisiiii  tics  \cntlaii^cs,  les  iiitlijiciics  (H'hIi-liciiI  leurs  vignes  en  ria[!|iaiil 
lirnst|iicMiciil  Mil'  tics  vases  ilc  nn-ial  |itMir  iiiliiiiiilcr  l'iiiirs  cl  ses  c(ini|iènK, 
le  chacal  cl  le  rciiaitl  :  tni  ciilciitl  ii'stiiiiier  ce  liruil  lujLiiilirc  sur  luiiles  li'> 
jii'iiU's  culiivtrs'. 

On  a  ltiii,ulcni|is  tlnuli'  t|ue  le  crticiiililc  a|i|iarliiil  à   la  raiiiic  tic  la  l'alcs- 
liiic,  mais  l(!  IcnitM^^na^e  [irccis  «le  ;|uclt|iics  vnxaucnrs,  nul 


iiiiMicnl  celui  tli 


M.  (i 


iicrin,  cl  IdiiI    rccciiiiucnl    I  ciimu   iIc  sauriens   cin|iaillcs  nlIcrK  |iiii' 


M.  Zi|iliri»s  aux  innsées  ilc  Ltiiiilrcs  cl  tic  Ktiiiij^slierj;,  nul  rt'snlii  la  t|Ucsliiiii, 
Le  Nalir-Zcrka,  au  siiil  ilu  intiiil  (larincl,  inr'iile  iiicii  le  uniii  tic  l'hnuru 
Crocnilihiiii  i|ue  lui  iliiiinc  l'Iine,  cl  tl'aulifs  sauriens  île  la  iiièiiic  es|ièir 
se  Iriiiivcnl  aussi  tiaiis  le  .\alir-cl-l"alck,  sur  les  ct'iles  i|e  Sainarie.  Sciilc- 
iDciil,  ces  aiiinianx,  n'avanl  |iiiinl  tic  .Nil  |iiiur  s'\  t'iiallrc,  ne  re--sciiililciil 
(las  aux  nituislrcs  tic  l'r,i;\|ilc  :  ce  simhit!  |iclilscrt)(tnlilcs  Imi^s  triin  nièlri' 
cl  (Iciiii.  \u  niuis  tic  mars,  ils  sitrlcnl  de  l'eau  |it)ur  tli''|H)sir  leurs  ii'iii's 
cl  rmi  ilil  t|irils  sinil  altirs  ilan^crcux  |iour  les  lri)(i|icaux.  La  l'aune  llii- 
vialc  cl  lacnslre  île  la  l'alcslinc  tilTrc  nii  caraclt'i'c  lu'auci)n|)  pins  t''ii\[ilieii 
<|irasialit|iic.   I!n  t'Iiiili.iiil  les  [itiisstuis  tlu  .liinnlaiii  cl  ilu  lac  tic  Tiheiiailc, 
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'  llillir,  .|.v/('(i  ; —  I)i'IiI/mIi.   W'a  htij  des  /V/ivk//,  .v  ! 
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II'  llilllirillislf  'iVisliiiiii  M'  tliMlliilliliiil  <>i  le  llcinc  ilr  l;i  .liiiltv  li'iiMiit  pii-. 
;i|i|i:irlcriii  :iil  lnf-Nin  ilii  Ml.  |.i>s  riiil\  s\i'ii>iiii(>>  mil  ;iii»^i  i|iii-li|iir><  rs|in'i's 
iiu'iiii  iir  l'i'IniiiM'  |ii)iiil  iiillfiir^.  Aillai  lu  lixii'ii'  ImimmIx,  qui  iiiiili-  ihins  \,\ 
Millir  r<Tiiii''i>  tl'Ali'ii,  il,  |i;ii'iiii  les  ili\->-i>|il  loiiiirs  i|<>  |i(iissiiiis  i|iii  |ini|ili>iil 
«rs  t>iiii\,  I l'ois  t<s|it'>('(>s  i|iii  lui  sitiit  |iai'linilii'-rt>s.  |,,i  ili''|ii'fNsinii  iln  lilior, 
iliiiil  le  riiiiiiil  rsl  alririii!:,  n'-^finlilr  t'fialfiiinil  à  r\ri'ii|Ui-  |iiu'  mi  riiiiiu'  : 


.).) 


iir  .>*J-  rs|i('C('s  il  oisciiiix  (•(iiiiiucs  Jils(|ii  a  ce  juiir  ru 


i'al.'sl 


IIIC 


.iS     sdlll 


(iiiimiiiics  à   la  .liidi't'  cl    au    iKinl-oiicsl  de  r.\rii(|iif,   cl   tes  csim'ci's  >r 


IriMivciil   (iit'M|ii('  (•\(luxi\i'iiiciil   *lai 


Irlili 


MU'  cl  Mil'  le  |iiiiirliMii-  lie  la  iiicr 


Mmlc.   De  clianiiaulcs  |M'lilcs   luurlci'i'llcs  roses   (icnliciil  sur  les   iiaiili 
liiaïK'lics  (les  arlii'cs. 


m 


l.a  popiilalioii  ililc  <'  aialic  »  ilc  la  Sm'Ïc  cl  di*  la  l'alcsline  m*  niérile  ce 
MU  (|iie  par  sou  dialccle;  t-ile  (lesceiitl  ili  .lucieiis  lialiila'  '  <  île  hi  ciMiIrée. 
Les  c(iii<|iiéi'auls  venus  (l'Aialiie  ii'cxli'i  ..uilèleiil  [tui  l  les  iii(lii;èiies;  iU 
'mii'  laissèreiil  cliatu|is  cl  tlciiieiires.  ii'e\i^ca:i'  <.  '■iix  (|uc  le  Iriluil,  ne  leur 
ileuiaiiilanl  iiiènit*  pas  iK;  se  cniivcrlir  à  ri.s|,i:,i.  I  :i  pliiparl  ilcsSuieiis  >>'eiii- 
(ircssèroiit  (hi  se  l'aire  iiialiDiiiclaiis,  coinriu'  ils  s'i'laiciil  lails  clirclicus  ^'nis 
le  i'é};iiiii>  «le  Ity/aiice,  mais  la  cuiiversioi'  à  la  lui  de  Mali(>nii'l  ne  l'ut  pas 
plus  pruloude  (pie  ne  l'avail  vit'  ipichpic^-  siiulcs  plus  h'il  le  eliaiiuciiieiil  ilii 
|)a^aiiisiue  au  clirisliauisinc.  Avaiil  Ituil,  il  s'a<iiss.iil  de  jjanlcr  Icsid.el  les 
nouvelles  l'iM'iues  cxli'i'icurcs  de  reli};ioii  fii'naieiil  d'aulaiit  moins  les  l'ellali 
ipic  1(^  fond  (l(^s  culU's  aiili(pies,  aiih'rieurs  nn'iue  au  judaïsme,  leur  e-l  loii- 
jours  rcsli'.  domine  aux  leinps  on  les  projdiî'lcs  luMireux  pnmoïK.aieiil  leurs 
iiial(''ilielioiis  coiilre  les  adorateurs  des  hauts-lieux,  ils  ont  eiieiu'c  pour  l'i'-li- 
clies  de  «grands  ai'Itres  et  des  liiittes  de  rochers;  seulement  il  leur  a  fallu 
ih'iiuiser  hMiilh^  païen  sons  des  l'ormes  strielemeiil  mnsulmaiies  :  les  lieux 
saillis,  diVsifiiu'vs  sous  le  nom  de  «  stations  )>  on  titakaiii,  —  à  |H'iiie  dilTi'- 
leiit  de  celui  de  makotii,  maudit  par  la  loi  de  Nhuse,  —  sont  oiik-s  de 
petites  coupoles  hlauches  ahrilanl,  dit-on,  les  tomheaux  de  cliel's  on  de  |tro- 
|ili('tes.  Mais  cos  clieïkh  et  ces  nehi,  ipii  portent  pom'  la  plupart  le  imni 
ini'Mne  do  l'eiidroit,  sont-ils  autre  chose  cpio  les  ancicniK^s  diviniU's  t(ipi- 
(pies,  Mon  que  plusieurs  aient  des  appellations  r('ceiites,  m('''me  d'ori^nne 
clu(Uiciinc,  tels  que  Pa'il,  Pierre  et  Mathieu'.'  (les  |)rélendus  saints  mnsnl- 
luans  sont  firqueramcul  associés  par  couples,  comme  relaient  les  divinitt'îs 
pla'iiieienncs;  il  a  suffi,  pour  les  accommoder  au  nouveau  milieu  religieux, 
(le  changer  les  épouses  en  sœurs.  Les  pratiques  d'adoration  sont  les 
m(''mcs  qu'il  y  a  trois  mille  années  :  on  égorge  encore  des  agneaux  devant 
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It's  nliciilcs;  le  loilicr  siiciv  ou  la  tiicrrc  siiiirriiMiic  tic  lii  imh'Ic,  m  I'ciiI 


IIVI' 


iiii  liimlH'aii,  csl.  ciicort'  oml  «le  liciinc;  les  aticiciis  ilii  vilhific  cxcnilciil 
(levant  la  «  slalioii  >-  leurs  danses  solennelles;  des  mort  eaux  iri-înlTes  ^.nni 
allaeliés  en  ex-vold  au\  arliusles  des  alenloui's;  cluuiuo  ln'anelie  (|ui  lonil'c 
de  l'arhi'e  saci'i-  i|ui  roiiiliraLie  es|  priM-ieiisenuMil  recueillie;  on  alliinie  dcv 
laui|»es  dans  les  inakani  el.  sur  hiules  les  collines  envirtuinanles,  la  |i(iiiiii' 
d'où  on  ra|teri;oil  esl  siiîiialtr  |iar  une  [lelile  [tyrauiide.  Dans  l'enecinli' 
saei'(''e,  riios|iilalil<''  es|  iuvi(daMe.  uii'nie  |»onr  l'inlidèle.  i.e  nom  de  hi 
divinili'  lo|ti(|ue  n'es!  jamais  prononeé  aussi  li'^èremenl.  (|ne  <'elui  d'Allah  ; 
rien  n'esl  |ilns  l'ai'e  (|u"tMi  l'au\  serment  |)rèl(!  sur  k'  saneluaire  loeal'  : 
la  mori  en  sérail  la  eons(''(|uenee  iii(''\i(aMe. 

Le;-  aneieiMies  ndiiiions  eananirnnes  (■levaienl  aussi  des  dolmen,  île- 
nieidiir.  des  eereles  de  [lierre.  On  n'en  Irtnive  [dus  dans  la  .hnhr.  oii  les 
ri;^ides  olisei'valeins  de  la  loi  les  auront  tous  (h'molis,  ouldiaul  (|iie  Moi^' 
et  .losu(''  en  avaient  eii\-nh~'nies  dressi''.  lin  Samai'ie  ou  l'oit  avoir  relmiMe 
les  traces  d'un  de  ces  inimuments  iirimilil's;  les  explorateurs  auulai^  en 
ont  sii^iialé  {|ueli|ues-uns  dans  la  (ialil'c,  la  "  lerrc  des  l'aïens  •<  ;  on  in 
V((il  un  autre  |irè-~  de  Tu'cl  (■'c>t  par  centaines  ipi'on  les  a  découvert-- dans 
les  niontaiincs  du  Trans-Joiirdiiin  "  et  la  pi-niusnlc  sinaïipie;  en  la  seidc 
|SS|,  ou  en  a  re.ouuu  plus  de  sept  cents  dans  le  pavs  de  Mirili. 
('Iiaipie  sommet  de  colline  avait  sinon  son  temple,  du  moins  sou  ama-- de 
ld(tcs.  l/i  plupai't  (les  monnnitiuts  s(uit  l'oruK's  de  pierres  lirules  ;  cependaiil 
il  en  est  aussi  (pie  le  fcv  a  toncln-s.  I.cs  Aralies  consid(''rent  encoïc  les  dol- 
men  comme  des  autels  et  vieiment  v  saluer  le  soleil  à  sou  levei'.  Antoi 


année 


H'  lie 


ces  mi'ualitlies,  on  a  ramassi''  des  pointes  de  llèclies  et  de  uonilii'cux  siliv 
lravaill(''s''. 

La  popidation  de  la  l'alestine  et  du  Traus-Jourdaio,  comme  celle  île 
l'Asie  .Mineure,  se  compose  de  deux  ('•h'ments  liieu  distincts,  (pnnipie  jii\- 
tapos(''s  dans  |»i'e->(pie  tonte  la  contr(''e  :  ce  sont  les  li('Mlouins  errants  el  les 
lellali,  lialnlants  des  villaiics  et  des  lianlieues  urliaines.  Ku  ipielipies 
villes,  ijui  sont  pliili'il  des  ijr'onpes  de  bazars  et  de  jai'dius,  comme  lla/a. 
on  Ironve,  à  côt(''  les  uui's  des  autres,  la  maison  du  ciladin,  la  liarraipie 
du  lellali  et  la  tente  de  l'Aralie.  Les  IV'donins  diminuenl  en  iioinlire  dans 
la  (iisjordanie  :  à  peine  eu  reiU'onlre-(-(m  etuon^  (|uel(|ues-uns  dans  hi 
plaine  littorale  de  Saron.  entre  l(^  (iarmel  et  .lalTa  ;  mais  oii  se  rap[)elle  en- 
core r(''po(pie  où  des  pillards  francliissaiont  le  Jourdain  pour  ravaf^cr  les 

'  CIrriiioiit  (îaimi'nii,  l'aU'sliiic  inaiiimie;  —  Cdiiitt'i-,  Teiil-irork  in  Palciliiic. 
-  (iimili'i',  K.rpl<iriiti(in  o(  l'alvMinf  ;  —  Wilsuii  ; —  llothiinl,  rlr. 
"  K.  Cailaitliiic,  L'iUje  do  la  pienc  en   Uic. 


IIAItlTAMS  m;   LA   SVIIIi;,    KKI.I.Ml   I:T   lli:i>Oi  INS. 


iiDinlin'iiN  «-ilix 


s,     (|11(II(|I1C   jll\- 


is.  toniiuf 


'Il  noinlin'  ilini- 
U's-uns  (liiiis  l;i 


l)()ur  r;iv;i;:(M'  le 


villiifit's  (le,  la  |iliiiiit>  (ri''.Mlriii'l(tii.  Sur  U'>  |iliili'aiix  ilii  Traiis-Joiirilaiii, 
les  |ii'iii(i|»alt's  Iriliiis  de  lii'iloiiiiis  soiil  les  Adwaii,  citiiipiciiaiil  piivii'oii 
Il  (KM)  individus,  cl  les  l'itMii-Saklir  ou  "  l'its  di  s  Horlicrs  >•,  uioius  noiii- 
hrcuv  d'un  lici's,  mais  plus  puissauls  :  ils  se  discnl  iinnii^ivs  di'  l'Araliic 
(■('Ii(imI('  t'I  si;  rallachcnl  aux  lîuniarcs,  don!,  ils  (uil  cucoi-c  (|ut'li|U('s  mois 
dans  leur  laniiaiic'.  I.i-s  lir-ilonius  de  la  iiruiiisn 


le  nom  ;:i'Ut 


I' 
lal  dtî  Towai'ali  ou   ><  Aralics  de  Ww 


\c  sniaM|U(\  ('om|ii'is  sous 
disi'ul,  pcul-rlit'  avec 


i|UI'll| 


111!  cxaurralioii,  (lu'ils  s(tul  environ  SOdIl  :  on  les  croii   dcsccudaiils 


III 


l's  Ainair-kili's  i|iir  li's  llrlirriix,  sorlis  irK;;\|il(',  vain(|uirrul  à  lta|iliidiin, 
Il  pied  du  mou!  Scrlial.  Tivs  allaclir's  au  lien  iialal,  1rs  Towarali  i-rvini- 
jil,  loujoiirs   aux    mêmes  eampemenis  d'hiver  el   dVlé.   Leurs  remiue^. 


(oiiime,  celles  îles 


II. 


Ad 


waii,  se  lalouent  en  lileii 


la  II' 


evre  inlérieure  i 


i  se 


riolenl.  le  \:sa;i(!  de  ipielipies  Irails  j;éimiclriipies'.  D'après  |']liseyev,  les  Iri- 
Ims  de  lîéiloniiis  sont  d'origines  1res  diverses  :  il  en  csl  ipii  ressemlilenl  à 
lies  Kiiiopcens  iln  nord  par  leur  clievelure  liloiide  el  leuis  yeux  lilcus. 
i'armi  les  liéilonins  de  la  l'alesline,  ou  rcnconlrc  des  Aluéiicns  réru^ics  eu 
Orieiil  pour  cvilcr  !a  dominalion  IVancaise  ;  cependant  ils  se  considèreii! 
presque  comme  les  compalrioles  des  voyaj;enrs  Cranciiis  el  se  |iréseiileul  à 
eux  eomnie  ayant  droil  à  leur  aumône'.  Des  Tsiganes,  connus  sous  le  miui 
lie  Naoïiri,  errent  aussi  an  milieu  des  liédonins. 

Les  l'ellali  de  la  l'alestiiie,  appelés  ^énr'ralement  Ivnipir  ou  ■•  ueiis  des 
\illai;es  >■,  soûl  méprisés  par  l'Aralie  à  cause  de  leur  laiiiia^e  incorreil  cl 
liien  |»liis  à  cause  de  leur  servilité,  consoi|ueiice  l'orcée  de  leur  iienre  de  vie  : 
il  est  rare  ipie  des  iiiariajies  aient  lieu  entre  jeunes  j;ei!s  des  deux  jiniiipes 
lie  |)opnlalion.  (lepemlauUes  l'ellali  sont  pour  la  plupart  bien  l'aifs  et  leurs 
Irails  soûl  ai;réal»les  :  les  reiumes  de,  Na/arelli  el  celles  de  llellileliem  sou! 
même  renommées  pour  leui-  lieanlé,  ce  (pi'oii  explique,  à  toi'l  ou  à  raison, 
jiar  un  mélaiific  de  saii^  avec  des  éléments  européens.  On  voit  très  rarement 
lies  personnes  contrefaites  dans  les  villages  de  la  Syrie  '  de  la  l'alesline, 
mais  la  lèpre  irmie  encore  sur  les  l'ellali,  el  cliaipie  faraude  ville  a  son  laii- 
lioiirj;'  pour  les  mallienreux  roi  ués  par  l'iiorrilile  maladie.  Dans  certaines 
|iarlies  de  la  Palestine,  les  l'eiamcs  adultères  sont  lapidées  comme  il  y  a 
lieux  mille  ans,  el  l'on  montre  des  abîmes  où,  réceniineiU  encore,  des 
mallienreuse^j  furent  précipitées  par  les  anciens  du  villaiie'. 

Si  dans  les  cani|)agnes  la  population  s'est  peu  imuliliée,  il  n'en  est  pas 

'  (liiiiitiM-,  llflh  aiii!  Mtxih. 
-  l'aliiKM',  The  Dfsi'ii  of  llic  /-.'.i  </(/«.<. 
■'  I.nrIcI,  La  Sjirie  d'aujotmlliiii. 
'  Ciiuiioi',  Teiik-uorh  in  l'alesline. 
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(le  miMiU!  dans  It's  villes,  où  se  sdiil  ('liihlis  les  (•(Mi(Hit''i',iiils  iiralx";,  |i|ii. 
(•(Mi\  (|ii(i  l'un  (lésiiiiic  sons  le  ni>ni  de  Tnris  cl.  i|iii  sunl  Kouriles,  Aiiiiéiiiciis 
ou  Telierkesse';;  r(wc|av;ij;c,  qui  u'esl  [loiul  ;il)oli,  -  -  eiu' Diiui.is  a  lonjdius 
"■es  uiiU'elh'-i  où  si>  veudeul  des  AlViciiins,  —  eoulriliue  au  croisenienl  di'  hi 
|to|»idalioii.  I.a  raee  e-l  lirs  mélangée,  ceiiendaiil  elle  se  disliiiuue  pai' dcv 
liails  ciM'aeh'ii-^liiiues.  Les  Syi'ieus  oui  en  [iiMiéra!  la  liLiure  ri-unlière,  ni,,i- 
uii  peu  li'op  lai'i:e.  un  nez  hien  dessim'',  (|noi(|ne  sans  iinesse,  des  lèvres  li-uè- 
renienl  >^aillanles;  le>  veux,  Tendus  en  amande,  soni  linijonis  iieanx.  ci  l;i 
jtlivsioninuie  d'une  (>xlivine  undiililt'.  Tinis  les  voyaucuis  s'aceordeul  à  liiiv 
<|ue  les  Svi'iens,  vi-ainieul  diiiues  de  leni's  ancêtres  |di(''nicieus,  sonl  !iii 
peuple  inlelliji<Mil  cuire  Ions;  d'apri's  jinrlon.  ils  seraient  •(  la  race  la  niieiix 
diMii'c  ipii  exisjc.  ,■  MalL!i'('  les  liini;s  siècles  de  servitude  (pi'ils  ont  Milii-, 
ils  ont  nue  iiicrvcilleuse  initiative,  en  inènn-  temps  (pi'nue  exiivme  iacililc 
de  couiprélu'usiou.  Leurs  a|ililndes  se  portent  tout  uainrellemeni  ver-  le 
commerce  cl  di'ià  nonihre  de  uépicianis  syriens  soûl  élaldis  à  Marseille,  à 
l.iverpool.  à  Maïudiester:  il  s'en  trouve  même  en  .\nn''ri(pie  <'t  en  Scan- 
dinavie, (linnuiercauls  nr<,  ils  n'ont  ^uère  de  conversation  ipii  in'  roiilc 
sur  l'aruenl.  Kn  outic.  on  icproclie  à  |ires(pie  Ions  les  <i  Aralies  ■  deS\ii(' 
leur  peu  de  souci  de  la  vci'iti'.  ■<  l.e  uuMisinijic  est  le  sel  de  l'homme!  .  dil 
un  de  leni's  pi'overlies  '  justiliaiit  le  vice  de  la  l'oui'licric,  si  couuiiiiii 
elle/,  les  uciis  opprimi's.  In  antic  délant  capital  des  Syriens  est  leur  iiiloh'- 
ralde  vaniti"  ils  s'enoriiueillissent  si  V(douti(>rs  de  leur  savoir,  i\\i'\\>  ii'oiil 
[dus  la  V(dout(''  d'eu  appi'endre  davantage;  ils  s'ari'ètenl,  lonl.  liei's  d'èlrc 
arrivés  si  loin.  Du  reste,  clnnpie  ville  sedistinjiue  par  des  caractères  spéciaux, 
provenant  de  la  diversité  des  croisemeuls  et  du  milieu.  I.esdiclinis  locaux 
meulicmuenl  ces  dilTé-rences  eu  les  (>xaj:éranl  :  ^<  Udlcbi,  tchclcln  l  (luutti. 
(itouiiii!  Al(''|iiiis,  Taquins!  Damasipiins,  cofpiins!  i>  se  renvoient  les  liahi- 
lants  de  l'une  à  l'anti'e  cit('>.  [.es  j^eiis  de  Damas  sont  les  plus  aralies  {\i-^ 
Syriens,  ce  (pii  s'explique  par  lems  relations  eonshuiles  de  commerce  a\cc 
la  Mec(pie.  l.e  dialecte  aralie  y  esl  plus  pur  que  dans  le  reste  de  la  S\ric; 
mais  l'ancien  syriaipie  s'est  maintenu  dans  (pndques  Itonrys  voisins.  .\lc|i 
esl,  dans  le  voisinage  des  pays  dt!  lanjiue  Uinpie  et  la  ville  d'Autioclie  Tait 
])nrtie  du  donnnne  ^lossoleuicpie  de  l'Asie  Mineure. 

l.e  loii^  de  la  côte  septeiilrionale  de  la  Syrie,  du  jiidTe  d'Alexaudrelte  au 
.Nalir  cl  lùdtir,  la  plupart  des  monlicoles  ai)partienuenl  aux  |)enplades  do 
.Nosairi  (Petits  (dirétiens')  ou   Ansarieli,  évalués  diversenienl   à    l'JtlIKIH 


'  ("oiiilrr.  Tcnl-iicrli  in  l'iil<sliii(\ 
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•It'i'C"^  s|H'Ci;iii\. 


Y\u<  ai'alu's  iii"- 
•  (•oinnitM'cc  a\i'c 


AlcxaiKlivIlcaii 


011  ISdOdO  individus;  ils  smiiI  |i,'iIicn  daiix  Ifs  iintiilaiiiics,  cxccllt'iils 
|;il»iiirt'urs  dans  la  plaine  ;  mais  <rii\  i|ni  \i\fnl  dans  les  caniiiaiiiii's 
oiivcilcs  se  licnniMit  à  IVrai'l  de  leurs  voisins  d  ne  s';illicMl  |iiiinl  avec  eux 
par  les  mariages;  cependant  ils  parlenl  aialie;  nn  <:rand   nmnlu'c!  d'enlre 


•ii\  (MU  les  (lieveu 


X  l.l 


(inds  el   les  vi  nx 


i.l 


en- 


Les  Ansarieli  des  villes  se 


(liscnl  nialuMiiétaiis,  aliii  d"t''eliap|ter  à  la  peisi'enliiMi  ;  ils  cirroiicisenl  leni' 


iilanls  el  |)rali(|nenl  avec 


(islenlaliitri  les  (  r-n'unniies  (\\\  cnlle  nriieiel,  l'ai- 


iiil    Innies  les  altlulinns   piesciiles  et  se  sniiniellanl   anx    ji'nnes.  Mais  ils 


iiiil  nn   enlle   pai 


lienl 


1er, 


melaime  de  salieisU'e   el    de    t 


hrisl 


lanisnie 


liai' 


l('(|nel   ils  se  rallaclienl  an\  Manielii-ens  :  le  secret  <|ni  conslilne  la  liase  d 


cur  relij:nni  el  i|iii  esl  re\ele  diali'Uienl  anx  adi-ples  se  nomme   l( 


.M\ 


eiirs,  les  diveisc^  inlms  on  inliiiir  ne  prniesseni 


1ère  des  l)eti\  ..  =.  jl'iiill 
pas  exaelemeni  les  mènu's  dni;ines  el  li's  ('eri\ains  varieni  lieauennp  dans 
leurs  rt'eils,  suivant  les  moiipes  d'Aiis.nitdi  a\ei-  les(|nels  ils  se  sont, 
Imnvi's  en  relation.  On  dit  que  la  plupail  adnieni  nn  dieu  en  ('ini|  per- 
sDiine-.;  ils  si;  proslerneni  devant  les  aihres  el  snrioni  de\ant  le  s(deil 
l'I  !a  lune,  les  deux  "  prinees  des  alieilles  ,i  ou  des  étoiles,  l'onr  eux,  la 
Icimne  esl  nn  être  parlicnlièremenl  immonde.  ■-  Itien,  disent-ils,  a  iivc 
les  dialdes  avec  les  péclit-s  de  l'homme,  il  la  l'emme  avec  les  péelii's  des 
iliaMes.  ).  l'Ius  vile  (|ne  le  di-mon,  la  l'emme  n'a  pas  même  le  droit  de 
|iiiei'.  Du  reste,  elle  esl  si  peu  respccli'e  par  les  antres  Svriens,  ipi'il  est 
loiivenahle  de  s'excuser  ipiand  on  mentionne  le  nom  d'un  de  ces  èlres 
iin|inrs.  L'iiahilmle  de  (h'I'ornier  la  lèle  di's  enlanls  par  un  lianda^e  es! 
1res  commune  chez  les  Ansarieli '. 

Les  |)rn/es,  dont  le  nomin'e  est  évaliit'  iliver-ement  de  SOOdO  à  l,"»ll  (IIMI, 
liiihilent  les  vallées  du  Lilian  iiK'ridional  et  le  Jlernion,  el  s'enlrenié- 
li'iil  à  d'anlres  coniinnnaulés  dans  les  plaines  ipii  eiilouicnl  lenis  cila- 
ili'lles  de  rocs.  Le  popnlali(Mi  drn/e  se  di-place  •iiadiiellemenl  dans  la  di- 
ii'ilion  (le  l'est;  dans  plusieurs  districts  du  Lilian,  où  ils  étaient  jadis 
luit  nomlirenx,  on  n'en  voit  pins  (jne  des  jainilles  isolées,  tandis  ipm 
11'  Djehel  Ilaonran  esl  liraduellement  envahi  |iar  eux  ;  ils  conlineiil  anx 
-Icppes,  (h'i  ils  se  sont  alliés  aux  Anazeli  et  aux  (Jiammar'.  Il  y  a  cent  ciii- 
i|iiaiite  ans,  ce  massif  v(dcaiii<pie  ne  doiimiit  iisile  «|ii'à  des  IJédmiiiis,  main- 
li'iianl  il  est  (mi  ^l'ande  partie  peiiph'  de  Ihuxes.  Haiis  ce  jiavs  écarh',  les 
lici's  montagnards,  encore  soumis  nominalement  à  la  Tur(|nie.  retronveiil 


'  IllMiiclii-;  —  Cdiiiici-,  //(•///  and  ikith. 

■  Vicidi'  I,:iii^liii>,  La  tiilicic. 

■'  Knii-I  ('.li:iiili('.  liiippnrl  sur  inic  Mixaion  srieiitifuiue  ilans  FAtir  n  ndiitalf. 

•  Cniiilri',  Forliii(jlillij  llciii'ir,  aiig.    ISliô. 
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rindôpondiincc  (|iii  leur  (--I  cln'ic;  il.i  oui  des  |ii'iliirii,ii('s,  des  Inivs  IrriiliN. 
(In  l'caii  t'M  iilioii(l;iiH"(',  un  ciimiit  siiliilirc,  l'I  (l';iiili(|ii('s  v\\('^  iiiiiiiiildiiiii'is 
liMii-  roui'iiissiMil  en  i|ii;iiilil('>  la  iiici'i'c  iioiirciiiislniii'c  leurs  iiiiiMiris.r.iiiiin,. 

les  Aiisaricli,  ils  se  disciil  iini- 


.S"    ir.-..    l'Ill'l  I.AII'I\S    IIK    I  \    ^ÏIIIK. 


Ejt  de  f^v 


siiliiiaiis,  mais  ils  miiiI  ■iiy\,'-^ 
à  Ijiiii  droit  du  :<cili  de  l'islaii) 
|iai'  !f>  aiiln>siiiali(iiiii''laiis,  en 
leurs  doclriin's  rt'IiiiiciiM's  w 
s'acciii'dt'iil  |Miiiil  avec  jclinriiii. 
Les  IM-Deiaiz,  ou  M'clalcnis  ijii 
|ii'o|dièle  Moliniiiined  l!il  iV- 
ra/i,  luolesseiil  une  icliuiiiii 
(|ue  la  |ilii|)arl  ne  saiiraicnl 
iiièiiie  éludier,  lanl  la  IIii'iiIuliIi' 
(>ii  est  ('oni|dii|uée,  laiil  m^ 
l'oiidaleurs,  i'oiu|iii<  à  hiiili'- 
les  siil»lilil(''s  de  la  iiit''l;i|i!i\- 
si(|ue,  oui  uiélaiii^é  leurs  diic- 
liâne-.  eliiiles  de,  l'éiiiiiiisc'iiic-. 
i;iiosli(|uesel  iiia/.déeiines.li'ol 
un  ningc  persan  <|iii  fonda  l;i 
seele  à  la  lin  du  tr(n>ièinesiè(li' 
de  riiéj^ire;  e'esl  iinaiilre  iiiii;j(' 
iranien,  llainza,  ([iii  résuma  il 
inoililia  le  ('or|is  de  doclriiic. 
I,es  Driizes  se  iKUiuiieiil  ea\- 
ini'ines  les  ><  Unilaires  »  el  leur 
pronuer  doniiio  esl  en  elTcl 
ruiii!(''  de  Hieii,  niai-^  ce  Hirii 
s'est  rréijiieniiueiil  iiianil'i'^li' 
sous  l'ornie  Iiumaiiu';  Ali  l'ut  une 
de  ces  apparitions;  de  luèiiic, 
le  terrilde  eaiii'e  liakim,    Iniii 

0  100  kil. 

la  l'olieel  la  eriiaiitésonl  "iicoi,' 
légendairps  eliez  les  miisulinaiis.  liamza,  le  «  centre  du  cercle  )■,  c>l  l;i 
dornièro  de  ces  incarnations  ili\iiies;  il  fut  la  lumière,  don!  Malioiiiei  l'Inil 
l'ombre,  cl  centre  cliaipie  disciple  du  mal  iia(|iiil  un  disciple  du  hicM. 
La  lutte  esl  éternelle  entre  les  deux  priiici|)es,  fiiierre  sans  lin  dans  la- 
jaifuelle  les  Driizes  et  la  foule  innomhrahle  de  «  (iog  el  Majio;;  »,  au  laml 
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lll  ilVCC  [('([(IIMll. 
!)ll   SCClilIl'IllS  (lu 

iiiiini'il  l'!il  |li'- 
il  une  i'('li;;|iiii 
■|  ne  siiiiniiciil 
liiiil  hi  llii'dliiiiii' 
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iiii|ins  i'i  hiiilc^ 
(le    lu    iiit''l;i|ili\- 

•AUin''    IcillS  lldc- 

k;  ri'iiiiiiiM'.'iicc- 

ia/tl<''i'iiii('s.(i'('>-l 

m  (|iii   rmiilii  l;i 

li'disièiiii'siiMJc 

<l  un  nnli'c  inni;i' 

(|ni  l'r'siiiiiii  cl 

s   lie   fldclriiii'. 

iiiMunit'iil  i'u\- 

iliiircs  )>  cl  leur 

csl,   en   l'Ili'l 

mais  ce  Dieu 

icnl    inaiiiri'-li' 

rmt';Aliriil mil' 

lis;  (le  iiii'iiii', 
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nlôsiml  "iiciir.' 
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lie  l;i  liliinc  litinliiiiir,  i'(>|)i-('>s('iilt'iil  l'iiriiK'c  il(>  IHi'ii.  I.c  iioinlirc  des  ointes 
.iMiiil  <''l(''  lixt'  fie  loiilc  l'It'i'iiili',  elles  [liisseiil  iiidéliiiiiiieiil  de  cuijis  en 
((,i|ps.  re|ireii;iiil  le  cdiiiliMl  diiiis  eli;ii|iie  miiivelle  exisleiice  :  .'  1,'riiiii'  esl 
Kiirinie    nii    lii|iiide   (|iii  |»iisse  de  v;ise  en    \;ise   .•  ; 


de^l 


Miee  es|   ecnle 


M";i\,inee  el  le  eonli'iil  des  élus  avec  Mien  es|  d('|msé  diins  une  des  |i\iiuiiides 
iri.,i;v|)le:  iiii  dernier  jdiii',  llidvini  enidiera  son  glaive  à  llaiii/.a  |iiinr  (|ii'il 
liisse  li'iiini|ilier  la  vraie  relijiion  el  disirilin»;  les  peines  el  les  i('((ini|ienses. 
jiic  L'raMde  partie  de  la  duclrine  es!  és(il(''i'i(|ne,  voiltr  poiii'  l<'s  i^ndrants 
|i,ir  <les  l'orMiules,  des  signes  ei  des  noiniires  dnnl  les  inilit's  un  oUml  |i(i>— 


■ni  seuls  la  eh'!',  l'eii 


e  de  niorl  esl   iirunonci'e  ennlre  celui  i|ui  r('\èle- 


il  les  riMt-niiuiies  nixxliM'ieuses  (('■li' lire 'es  sur  les  ..  Iiauls-|ieu\ 


'>  (le\aul  un 


MMU    s;ic|'e. 

Les  |ireiniers  |iri''ce(iles  muraux   inculiiin's  aux   Uruzt  s  son!  la  \(''raeil('' el 

iii  sulidai'ilé  :  ils  se  doiveni  ualurellenienl   une  |iar(de  sincère  el  des  acies 

lie  linn  vonidir.   Kiivers  les  élran^ers  ils  u'nui  pas  la  même  (ddi^^aiiuu  ;  ils 

|icii\eul  même   les  hier  sans  crime,  si  leur  mui'l  esl  nécessaire  à  la  cause 

iiiiliiiiiale;  cependant  ils  se  dislinuiieul  en   ;ii''ni'-i'al  de   Ions  leius  vni^ins 

|i;ir  une  plus  yi'ande  druilure,  plus  de  diiinilé  dans  les  manières,  uuecor- 

iliiililé  plus  diiralde,  un  laujiajic  midiis  alTeclé.  Ils  soûl.  Lié-né-ralemenl.  1res 

Hihres.  velus  a\ec  ^dùl,  mais  sans  <islenlali(Hi,  discrels  dans  leur  lanuaiie, 

.l^cdimneiit  respecliieiisemenl    les    uns  aux  autres  le  liii'e  de  cheiMi  :  ils 

'ii'Miienl  à  dev(ur  d'èlre  les  meilleurs,  puisqu'ils  s(ml  les  élus.  Nidie  pari 

>  In7.  les  Orientaux  les   l'emmes  ne  s(MiI  plus  respecl(''es;  leurs  drdils  dans 

'i'  iiiariajic  et  coujine  pi'uprii'laircs  eu  l'iuit  l<'s  égales  des  liumnies;  par  l'iu- 

;mi'li(Ui,  <'lles  soûl    eu   lii'Ui'ral   les    su|i(''i'i(Mires,   cai'  presipie  toutes  con- 

iiiii^seiil  au   moins   la   lecture  cl    l'écriture  et   loul    partie  de  la  classe  {V'< 

si\auls  ..  ou  iiiitii's.  Les  l'amilles,  siricleiiieni   m(un»i;ames,  se  liiuileul  à 

iM  certain  uouilire  d'eul'auts  :   la  coutume  ue  permet  pas  à  l'Iiomuu' opu- 

nil  d'avoir  |)l us  (le  (piaire  lilles,  au  pau\i'e  d'en  l'Ievei'  plus  de  deux  ;  il  ne 

.111!  pas  (|ue  les  s(Micis  diMUt;sli(pies  empèclieul    la  l'emme  de  vaipiei'  à  ses 

!i'\iM|s  civils  et  à  ses  prières.   L'iullueiic(^  |ioliti(pie  des   Drii/.es  dé-pas^e  de 

Iciiiiciiup  les  limites  de   la    Iriliu;   les  émirs  des  ■(   l'nitaires  •>  ont  parmi 

vins  sujets  des  pavsans  de  sectes  dilTéreutes,  (pi'ils  Irailent  d'ailleurs  avec 

iiMucoup  de  mod(''raliou.  Très  vaillants,    les  Driizes  n'ont  pas,  à  uonilire 

c.il,  d'ennemis  dont  ils  ne  puissent  d'avance  se  dire  les  vainqueurs'. 

l'arnii  les  sectes   non  clirétieunes  de  la  Syrie,  les  Métonali,  qui  \iveut 


'  SiUcsIio  (le  S;icv.  K.rpn.sc  tic  la  irUtjwn  (l,s  Dnixi-s;  —  l'iiys,  La  naliim  dni.io.  saii  liislnirc 
meliijion  ;  —  II.  l'uloiiiiaiiii,  Itcisi'ii  in  Orient.  —  WoHf,  Die  Dniscii  uml  Une  VorUinfcr, 
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il  \\\\  ;i  Sidim,  (hms  hi  pliiiiic  tic  (id'ir'-SNiic  cl  il.iiis  les  viillmis  de»  ;tli'ii- 
Idiiin,  si>  sdiil  l'iiil  iiiit>  pliirc  i'i  |iiirl  |iiii'  It'iii'  jnldlriiiiici'.  Iii>  smil  (1rs  cliiilcs, 
ii\;iiil,  ('oiiinic  les  iiiiisiiliiiiilis  iiMiiiciis,  iiiic  M'IM'I'iiIIimi  s|ii'M'iiil('  |miiii  \,- 
calil'c  Mi,  i|irils  placnil  sur  le  iiiriiir  inii^  <|ii('  If  l'i'(i|ilii''l(>,  un  iiirnii' nu. 
dessus  di'  lui;  piiiliiul  où  ils  voiil,  ils  |Hirli'iil  user  rii\  un  |m>ii  de  Iitiv  {ui- 
s;ni(''.  Ils  SI- crniniicnl  snniili's  |iin'  le  ciinhicl  d'nn  lir'i'i''lii|iM>,  snnnilc  mi 
l'Iuvlicn,  cl  Iti'iscnl  le  viisc  dnni  un  élriinLivi'  s'csl  servi.  l'Iiis  lui  nord,  ihm- 
les  ni(inliij;ries  <|ui  s('|tiu'eul  llonis  de  iripoli,  nue  ;iulre  série,  celle  d,., 
I!iillii'-uieus  uu  Isiuiiïlicns,  :i  'j:.;\V{\v  les  Iriidilinns  di>s  ||;icliicliiui  nu  '  \ns;i-.. 
sius  ..  les  séides  du  m  Vieux  de  lu  Monlii^nc  ".  Iinn;inl  ilinis  s;i  iiirlciiNsi. 
d'MiMUdUl,  ;ni  ceuire  de  rillliour/..  I,es  lunuls  s\ricus,  ciiuinie  eeii\  ihi 
l\nnrdis|;in  el  de  r\run''uie,  uni  (•{('  le  reliiLie  de  hniles  les  ridii^imis  jiri'-e- 
eiili'es.  Sur  les  espaces  peu  iiceideuh's  de  la  pliiiue  el.  du  plalean  n';;iic 
l'unili' de  la  l'ni;  dans  les  n'-uinus  uinulueuses,  les  iu('',i:alil(''s  du  icliel' mil 
proU-fii''  la  varit'li'  des  culles. 

Les  Mai'(Uiiles.  i|ui  se  rallaclicnl  luaiuleuanl  à  l'I^ulise  laline,  uiaLrc  |,i 
dilIV'renee  orijjinaiic  de  leurs  dn;;nics  el  de  leurs  riles,  soûl  au  umnlirr  di- 
cliréliens  ipie  les  escarpeuienis  des  lunnla^nes  oui  pr(''ser\i''s  de  la  desIriK- 
linu.  <iraupr>s  snlideuienl  en  corps  de  ualiou,  ils  lialiileul  surlnnl  le  \ir- 
sanl  (H'cidculal  du  l.ilian,  cuire  le  .Nalir-cl-Kcll)  nu  «  rivière  du  (iliicii  . 
ipii  se  jelledans  la  nii'i'  uu  |)cu  au  nord  de  lieïrnnl,  cl  le  Nalir-el-l!ariil  mi 
.'  l'ivière  l'rnide  ■■,  ipii  s'i'pauclie  des  conircinris  scplcnlrinnanv  i\\\  lilmii; 
(pitdcpies  urnnpes  de  .\lar(Hiilcs  \i\enl  aussi  dans  le  jiays  des  Aiisaiieli  i! 
dans  les  villes  de  la  plaine  où  ils  IrouvenI  le  poini  d'appui  de  coininMiiaiili  ^ 
callioli(pies;  cnlin  il  reste  encore  dans  l'ile  de  C.yprc  un  l'ailde  ri'-idii  dr 
leiM's  anciennes  colonies.  Ainsi  noninu-s  d'un  palriarclie  Maron.  ipi;  imi- 
slilua  leni'  ('lilise  au  seplièuie  sièch",  les  ^laronilcs  se  lircnl  pendaiil  Ic^ 
(iroisades  les  alliés  ualnicis  des  Occidcnlaiiv  coulre  les  uialioniélans,  cl  |ii'ii 
à  peu  ils  uiotlilièreul  leur  docirine  pour  la  nielire  d'a<'C(n'd  a\er  d'Ile  ilcs 
é'Iranuers  ipi'ils  acciuupaj;uaienl  sur  Icsclianips  de  lialaille  ;  eu  I  2I.">,  iUiv- 
counnreul  l'anlorilt'  du  pa])e,  el  depuis  celle  épocpic  ils  son!  coiisiili  ir> 
cninuK!  les  proléjiés  spéciaux  descalli(di(piesdc  rOccidenl,;  ipiehpii's  iMMiilIrv 
de  la  uionlafiiie  porleni  des  noms  europc'cns,  ce  (pii  pernicl  d<'  penser  (|iie 
des  Francs  du  leuips  des  (iroisades  se  soni  mêlés  à  la  peuplade  du  IJImii  . 
Lus  Maronites  nioiilrcul  avec  orjiueil  deuxlellres  de  Louis  XIV  el  de  l.diii-.  W 
•jui  leur  proiuellenl  ra|»pui  conslaiit  de  lit  Fiaiiee,  el  [)eudanl  le  cnius  de 
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(i'si("'clr  ils  iiiilldiijdiii's  t'tc  niiisiiji'ii's  (•(lllllllC  les  "  IVaiieais  du  l.ijiaii  -, 
Ile  là  r<'\liviiii>  iiit|i(ii'laiir('  <|ii'a  piisc  ja  i|iii>sti(iii  des  Maroiiiles  dans  la 
liilledcs  iiilliieiiccs  di|i|iiiiialii|iii>s  en  Orit'iil.  \.i\  vrrlii  des  liailes,  le  paelia 
(lu  l.iliaii  ddil  lii'dl'esM'i'  la  rcli^iiHl  elili-lieiiiie,  eclle  de  la  iiiaiiiiili''  des 
iii(iiila;:iiai'ds.  j.a  l'iaiiee  |ii'dt(''^eaiil  les  Mai'(Uiiles,  la  (ii'aiide-Hn'la;;iie  a 
|iiis  les  |liii/es  sdiis  «011  |)ali'(iiia;ie  el  les  disseiisidiis  hicalcs,  allisi-es  par 
les  ivsideiils  (•liaiijiei'N  cl  |iai-  les  |»aelias  iiiusiilinaiis  eiu-iiK'iiics,  liciireiiN 
(le  diviser  |idiir  ri'iiuer,  diil  di'i^i'iK'iv  en  jiiierre  diiverle  el  eu  iiiassarres. 
I!ii  jSCil),  Irci/c  mille  (■|ii'(''lieiis  l'ui'eiil  é^dr^^és  dans  le  l.iliaii  el  dans  les 
((iiilri'es  Ndisjiies.  Ihi  accusa  les  Dni/es  d'i'lre  les  ailleurs  de  ces  exleinii- 
iialidiis  eu  masse,  mais  ils  n'\  luirciil  i|u'iiiie  lailde  |iai'l  ;  les  |ii  iik  i|iau\ 
(  iiii|ialiles  riiienl  les  soldais  liires,  r(''jjiiliers  el  irn'';;iiliei's'.  Oudit|ue  ikiiii- 
lnviix  el  di-leiidus  par  les  escai'|ieineiils  de  leurs  rorlercsscs  iialiirelles,  les 
\liir(inil('s  ii'(is("'reii|  |Hiiiil  ri'sisler  el  le  calme  ne  se  n'iahlil  i|ira|ii(''s  reiiMii 
d'iiiie  e\|n''dilidii  i'iaïK.aise.  Allirées  sur  les  lieux  de  massacre  |iar  les  amas 
(le  cadavres  mal  ensevelis,  les  hèles  lanves,  miccs,  iivèiies  el.  Idiips. 
i('(irireiil  |idssessi(iii  du  pays  e|  liinj^lemps  eiicdre  apri's  le  (  ai  iiaj:e  il  y  eiil 
(lancer  à  Vdva^er  sans  escdile '. 

Le  eleri:('-  es|  exlièmemeiil  piiissanl  en  pavs  marunilc  :  plus  du  ipiarl  de 
la  (■iiiiln'e  apparlieiil  à  l'K^lise;  an  nidiiis  deux  ceiils  niuveiils,  disjidst'-s 
;:cii(''ralenieiil  par  euiiples,  ceux  des  lidiniiit  à  i  ù!t'' de  ceux  des  i'emmes. 
-nul  ('pais  dans  les  valli'-es  du  l.ilian,  l'iildiirés  de  iiuvers  el,  d'aulres  ailires 
Iniiiriis,  ddiniiiaiil.  des  terrasses  de  \ij;iidliles  el  les  plaines  lerliles.  I.es 
|irelr("^  se  marienl,  mais,  devenus  veiil's,  ils  ne  peiivenl  plus  prendre  une 
ii(iii\elle  ('pdiise;  ils  suiil  t'Ins  par  les  iiidiiit>s,  dit  inènie  i|ue  les  éviMpies. 
(|iii  à  leur  loiir  mminienl  le  palriarelie  on  biilriil:,  smis  réserve  de  l'appid- 
liaiidii  du  pape.  La  messe  se  dil  en  s\ria(pi(\  laii,i>U(t  ipii  n'esl  pins  cdinprise 
ni  des  lidi'-les,  ni  des  pivlres.  In  1res  ^l'iuid  iidinlii'e  de  .Maniniles  a|ipreii- 
iiciil  le  Iramais  el  le  parlent  avec  l'acililé,  mais  ils  en  »''lndieiil  larenieiil  la 
lilliTalnre,  leur  amliili(Mi  se  lidinanl.  d'ordinaire  au  mi'lier  do  draudiiian 
(111  (le  cdiumis  aux  éeriliires.  (ieiix  ipii  s'dccnpeiil.  de  commerce  le  Idiil 
f;i''ii(''ralcnicnl  sans  cspril  d'cnln'iirisc;  ils  s'en  licnnciil  ;ni  pelil  Iralic  lU' 
(Iclail.  I.a  masse  lie  la  |)opiilalion  csl  rcslci;  au  travail  licrcdilairc  cl  nuili- 
iiier  des  vifiiics,  des  cliamp^  et  des  vcrjicrs  :  l'iniliiilivc  lui  maii(|ue.  Iles 
ailistes  ciranjicrs,  (irecs  pour  la  pln|iarl,  ('(nislruiscnl,  cl  orncuL  ses  ('di- 
ii(es;  Cl!  (jiic  le  Maroiiilc  liàlil  csl   lourd   el  disgiiicicïiix  ;  son  cosluinc  a 
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llKtills  «ri-h'^ii-lllcc  (|ll('  ri'llii  lit'  SIS  Miisilis  iiiiilirs  cl  (llll/i'>  '.  iuiilcrnis  r;i|  | 
llliil'iMiilc  ilil  lllMNfll  ,''ii:i'  il  hii^si'  i|iii>|i|iii's  l'ililiri's  il'iiii  slxlr  iii'i^iii;il,  (iiiir. 
(le  |ti'iiiliin's  i'i  IVt's(|iics.  |,cs  lisM'i'iiiid-i  iiiiinniili's  de  /mik  \|ikinl  r;ilii'ii|iii'iil 
lie  Im'IIi's  IimiIiii'cs  i|i>  snic  ri  les  oi'li'N  i'i'><  ilii  {i;i\>.  i|ili  miiI  '^nuU'  les  |iniri''i|i''s 
lie  rortV'vri'i'ii'  |ili(''iiiciniiir  cl  Liicnjuc.  roiil  ilcs  liijoiis  lies  ii|i|iii''cii's,  il'im 
^liMiil  ciii'iiclcic  iiilisti(|iic  '. 

ir.iiilrcs  (Mlliiilii|iics-iiiiis  ii'sidciil  diuis  le  \(iixiii;iL:c  du  di'M'il,  ;iii  sml 
cl  ;'i  l'iiiicsl  de  hiiiiiiis,  cl  cciis-ci  mimI  de  |iiii'e  nicc  iiiMlie,  |iiiiiiii;n's  du 
Nciiien  hicii  aviiiil  l'ère  elii'r'lieiiiic,  cl  l'cnriMi  l's  |iiir  des  cnjoiis  du  Hrdjn/ 
cl  du  Ncdjed.  ces  h  Andies  \r;dics  ■,  iijiisj  (|ii'i|s  se  iiiiniuicnl  (Hiiir  iilliNhi 
leur  orii^iiie  iiiiiiiiiciiii'c,  si>  ciinvcrlireul  iiu  idirisliiuiisnic  vers  lu  lin  du 
t|u:ilrièuie  siècle  et  le  iii)U\e:iu  culle  leur  Vidiil  l(^  iioui  de  •  lirccs  ,■  ;  {i|iivv 
lit  ciini|ucle  lu'idie,  un  cerlniii  iintnlire  <j:irdèreul  leur  religion,  uiiii-<  In  lU- 
niiuiiliuu  des  orllii)di)\cs  iiiiil  jinr  leur  |ii*ser,  el,  |i;ir  iiininir  de  riMdi-|ii'ii- 
dauee,  ils  se  niliaelièreni  à  iiu  uiiiilre  liduliiiii.  '  |iii|ie,  (|ui  leur  |ieriiiil 
d'avoir  leur  |H'i)|irc  liirM'iU'cliie  cl  de  rciu|daccr  d.iis  leurs  cr-n'Uiuiiics  |,i 
lau^uc  <^i'e('<|uc  par'  l'arahe;  ou  Icurdouuc  le  uoni  de  "  lirecs-|  nis  i,  ijinij- 
iju'ils  u«'  se  ralla(dieul  au\  licllènes  ni  par  l'iui^iue,  ni  par  la  rcli;jiiiii. 
Ils  soûl  appelés  aussi  Meikilcs  ou  "  lio\au\  ■■;  leur  (licT  spiriluel,  i{iii 
réside  à  haïuas,  prend  le  lilre  de  palriarclie  d'Aulioclic,  d'Alcxaudric  cl  de 
.lé'rnsaleiu.  De  lous  les  rluM'hcus  de  l'Asie,  lalins  cl  urecs,  les  \r;ilir> 
nielkiles  sont  les  plus  rcspcclé's;  leur  vaillance  est  à  loule  épieine  ;  Icm 
iiilelliyeiM'c  nalundle  est  dé-vcloppc-e  pai'  riusirinliou  ;  ils  ciuiuaisM'iii 
adniiraldeineni  leur  laui^ue,  cL  même  ceux  tpii  n'eu  luil  pas  l'Iudié'  la  lillc- 
ralnre  parlent  un  aralie  élé'^aul  et  pur.  j'icius  «l'inic  jusli;  couliaiii'i'  v:\ 
cu\-inèmes,  ils  ne  reculent  devant  ain'uiic  entreprise  et  l'on  s'é-lonin'  lU- 
voirtpielle  pai'l  un  si  petit  |icuplc,  cerlaincineni  inrérieur  à  IIIO  IMMI  imli- 
vidus,  |)reiid  au  uianiemcnl  des  <:randes  alïaires''. 

Les  .liiil's  sont  des  élraiiiicrs  dans  le  pavs  ipii  appartint  à  leni's  aiicèliiv 
et  (pi'ils  cousidcrent  comme  leur  patrie;  à  Damas  seiilcmenl  ils  l'uniiciil 
une  conimuuaul('  ipii  parait  desci'ndri;  directenwnl  d'iim*  colonie  aiili(|ii('; 
lie  (>  millions  d'Ili'lii'cux,  ilMIDII  à  peine,  soit  cnviroii  la  cent  cinipianlii'iin' 
jtarlie  de  la  nation,  résident,  dans  leur  patrie  première  :  c'est  la  l'olii,i:iir  il 
la  (lalicie  <|ui  sont  devenues  mainlenani  le  ceiiti'c  du  judaïsme.  Nai;iii'iv 
los  Hébreux  de  l'alesline  étaient  tous  des  Mauf^ialiins  et  des  ><  Spaniolcs  ' , 
descendanis  des  Juifs  ex|iulsés  de  l'Ilspagne  par  l'Iufpiisilion  :  ce  smil  li'- 

'  11.  I';ili;r:iv(\  A'ssn/z.s'  on  Kimlcrn  Qucslioiis. 
■  (i.  Ht'v,  A'((/t'.s'  iiKiiiiisiritix. 
^  G   t';ilgiavi',  oiivrage  rilé. 
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S('|)li:iriiiiii  (Ml  "  (iciiv  (lu  \.\\\v  >>.  (,)iii'l(|iii's  Kiiniilrs  \iM>iit  iiiissj  en  l'alc^- 
liiir.  .Mlli^  (Irpiiis  li<  iiiilini  du  sirtli*  1rs  iiiiiiii^^iiiiils  juils  si>  iliri^^nil  m 
loiilc  vers  In  •>  Ti'iic  j'nnni^c  ■.  cl  n'ii\-(i  ;i|i|)iii'li('iiii(Mil  |ircs(|iic  iniis  ii  un 
;iiili't'  ^riiii|ii>,  rrliii  ilrs  Aciikiiiii/.iiii,  on  .iiiifs  de  rKiini|ii'  ni'iriihilc.  Vers 
IS'HI  déjà  on  rviilii;iil  i'i  iiiir  rnihiiiii-  piii'  iiii  le  iiiiiulnv  ili's  .Inils  (|iii, 
si'iiliiiil  rii|i|ir()('lif  de  l;i  inoil,  <|iiilliii<'iil  hi  lliissir  |miiii'  allci-  s'r'lrlndiv  ni 
l'idcsliiii'.  (IVliiil  idiii's  une  niiyaiict' ^t>iiri'id<>  (lu'iui  jiiiir'  du  .lii^i'iiii'iil.  1rs 
iiiiiils  ciitcrivs  ni  H  Terre  Sainte  >•  ressiisrileiaienl  iiiiniédialeinenl,  alms 


(|iie  Ions  les  autres  seraieii 


I  ol.l 


i^cs  (le  se  (reiiseï'  ((niiiiie  des  lan|ie-  un  \i\\^ 


s.'i^ie  soiilei'i'ain  iiisiin'aii  lien  sacn*  d'oi'i  les  l'eiail  siii';;ii'  la  vois  di\ine'. 
I)'a|ii'ès  la  liadilioii  lalniiidii|iie  aeeepléi'  |iai'  les, Inils  alleiiiands,  |ioloiiais, 
russes  el  roninains,  e'esl  a  Sal'ed  que  le  Messii!  élahlira  son  Iriiiie  lors  de 
sa  \eiiiie  :  ielle  est  la  raison  i|iii  a  ^roii|ié  à  la  liase  de  raiicien  vcdcan  la 
|ii'iiiei|)ale  eolonit;  liéltraïi|ne  de  la  Palesline'.  Tihéiiadi;,  on  renallra  le  Mes- 
sie, a  rei'ii  aussi  de  noiiilireM\  eoloiis,  (|ni  <•  lioiiiienl  {(Hijonis  leur  laiiipe 
alinniée  ",  et  des  milliers  se  sont  ^roii|i('-s  anhMirdn  lein|de  de  .l('<rnsaleiii. 
Les  iV'ceiiles  |iers(''e,ntioiis  iiu'ont  siiliies  les  ,liiirs  de,  rKiiro|ie  oiientale  ont 
|inri|iil('-  le  nionvniient  d'éiiii^ralion  \ers  la  ,lndée  et  [diisinirs  eolonies 
;i;:i'ieo!es  on!  ('-lé  l'oiKhM'sdaiis  le  pays,  nolaniii.'nil  an  |iied  du  (iarinel,  dans 
In  plaine  d'Ksdraelon  ;  des  pliilaiilliropes  anglais  s'c'-laieid  oenip('-s  aiis'.i 
(lèse  l'aire  eoii((''(  1er  pour  des  e(doiis  li(''lii'(!iix  les  exeellenles  terres  dn  pays 
lie  (lalaad,  dans  le  Traiis-.lonrdaiii '.  Les  d(''l)iils  de  vcs  enlrepiises  on!  ('■[('• 
lanienlahles  :  la  laiiii,  la  iiiis('-re,  les  maladies  mit  plus  ipie  ({(''ciiiK'  les 
iiiallienreiix  rni^ilils;  en  maints  endroits,  ils  (ml  i\ù  s(i  disperser  pour 
mendier  leur  inis(''ralde  vie;  (piel(|nes  convois  de  ces  mallienrniv  oui  ('•!('• 
ri'iiil(ai'(pi(''s  |»ar  ordre  du  ^ouveniomenl  liire.  N(''aiuiioiiis  rimmijjralioii  en 
niasse  aura  cerlaiiiomnit  en  [(onr  eoiiscMpiencc  d'aecroîlre  rimp(ntance  de 
IVliMiieiit  li(''liraï(|ne  dans  la  l'alesliiu!.  Les  Sepliardim,  iia^u(''re  (•(mdaniiK's 
à  porler  le  Inrlian  noir,  se  dislingiienl  par  la  ntdilessc  du  inainlini,  la 
lieanli'' des  traits;  mais,  |)lus  rouliniers,  moins  actifs,  moins  insirnils  (pie 
les  Aciikiiia/im,  ils  sont  coii(laniii('-s  à  devenir  le  ])rolélariat  de  la  nation. 
(iiiain|)  de  lialaille  eiiln;  les  diverses  eonfessioiis  rc^li^icMises  (|ui  se  ircla- 
iiieiil  d(!  .lésus-dlirisl  «t  (jui  revendiquent  la  possession  de  son  tomheau,  la 
l(;rre  dos  anciens  .luil's  a  nMju  non  seulemonldo  nombreux  missi«mnaires, 
mais  aussi  des  colonies  d'afiiiculleurs  eurojM'eus,  L(!s  |)lus  riches  soiil 
iriles  (les  proleslants  sonalies  établis  |)rès  de  .lal'fa  et  à  KliaiTa,  an  pied  du 

•  .1.  fi.  Kolil,  Ri'iscii  in  SUd-liusslaiid ;  —  Vnic  ;i(i»i  Voijugcs  de  Cliardiii. 
-  De  Vojiui',  Uevue  des  Dau  Mondes,  (V'\riiM'  i87,'>. 
■'  l.iiiii'eiico  Oliphant,  The  Lnnd  nf  Gilaiid. 
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Ndi  \i:i  1 1:  ci'ni.iiM'iiii':  imvkiiski.i.k 

muni  I'mII'iim'I  ;  ces  ciiliiiis 
ill 


itiil  Ciii'im'l;  CCS  ciiliHis  ii|i|iiii'liciiiiciil  i"i  lu  scclc  des  .  tcniplicrs  ..,  ijnj 
Iciiil  lu  \ciiiit'  lin  Mc^^ic  cl  \ciil  clic  lii  itrcmici'c  à  l'cpoiidrc  ii  son  ;i|i|m'| 
III  juiir  (lu  .liijicniciil.  .\|iivs  diverses  iirripclics,  leurs  étiil)liss(«iiieiil>.,  snii- 
leiiii^  (iiir  des  (-iititril)iiliiiiis  \n|(iiiliiiie>.  eiivovivs  de  l;i  iiière-|t;ilrie.  mil 
|iris  niic  cerlililie  illl|)iirliiiiee  iiiiniiie  leiilres  iiidilsIiieU  el  conmieiriniv 
l'in'i  les  nulles  riiyoïiiieiil  vers  les  nlriiluiirs  ;  ils  [lerdeiil  |ieii  \\  peu  Iciii' 
iiriielère  reliiiieiix  jHiiir  se  eluuiyer  eu  eiilre|iii>-es  (■•(■iMiniiiiiiiies  el  |iliisi|.|u\ 
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l'iiù  les  nulles  niviuiiieiil  vers  les  ideiiluiirs;  ils  perdeiil  peu  ,i  peu  li'iii' 
iiriielère  religieux  pour  se  eluiii^er  eu  eiilrepii>-es  ('•(■(Mininiipies  el  pliisi|.|u\ 
iduiis  IriiViiilleiil  puiir  leur  propre  euniple  en  dehors  de  hi  euiiiiiiiiiiniili'. 
les  spiVnliilcuis,  (Irci's  ri  jliiropéeiis,  se  j'oiil  euiin'der  de  vjislcs  Iciiilniivv 
liiiis  les  ré^iiuis  les  plus  l'eililes;  un  seul  liuircliiiiid  a  reeii  |)nui'  su  pjH'l  l:i 
iKtilié  de  la  plaine  iri'.sdraeldii.  avec  viii;^!  villages;  \\\  prnpiii'li'  cliaiiLieilr 
laiiis,  an  ^raiid  dr'Iriiiieiil  des  l'elhdi;  les  aiieieiiiies  ruiiiniuuauh'- ijaih 
'si|ii(dles  cliaeiin  avail  au  iiiiiiiis  un  driiil  virliiel  à  la  pusscssiuii  du  -ol,  ri 
un  la  r///(»/v/  de  l'invalide  ('lail  (ullivr-e  par  les  vill.ij^eois',  nul  icsm' 
d'exisjer.  |,a  niisère  s'aecruil  dans  les  rampa^iies  ;  des  villajics  se  dc-peuplciil 
d'imiijièues,  tandis  ipie  dans  les  villes  s'aecroisseiil  les  ((diuiies  l'IraiiLièivs 
Les  l'ainiiies  dévasieiil  siuiveiii  la  euiilrr'e.  (jiie  de  l'ois  les  pavsaiis,  niiiii- 
ipiaiil  de  pain,  soiil  oldi;:'''s  de  prendre  pour  alinieills  des  j^raiiie-.  ilf 
iiianves,  lionillies  dans  l'Iiiiile  on  le  liiil  '! 


I.a  eonlrt'e  de  l'AinaiiUs  est  la  n'jiion  du  lilloral  iiiédilerraiiéeii,  ciilii' 
l'Asie  Mineure  el  l'KfiypIe,  (|iii  a  le  plus  perdu  en  popiilaliiui  el  où  les  ,1;;- 
f^liuiit-ialioiis  nrliaiiies  soûl  le  plus  <''loij;ii(''es  les  unes  des  aiilres.  I.'aulii|iii' 
ville  d'Issus,  (pii  donna  son  nom  à  la  vieloire  d'Alexandre,  n'existe  p!ih. 
el  l'on  ne  sait,  parmi  les  iiomlirenses  ruines,  (puds  déhris  idenliiier  mvci 
ceux  de  la  cité  ^recipie.  Iskauderoiiii  ou  Alexandreite,  la  "  l'elile  Alc\iiii- 
drie  »,  est  pai'li(dlemeiil  aliandonnée  |)eiidant  l'été  :  les  mai'(Va,i;(  s  (|iii 
renloureiil,  el  dont  ou  a  essavé-  d'arrêter  les  miasmes  par  un  rideau  di'  pcii- 

'  (liiiKJi'i-,  Tciil-ifarl,  in  l'iilcsliiic. 

■  l'o|iiil[ilioii  lie  lu  Syrie  cl  ilc  l;i  l';Éli'-.|iiii'.  (■lii->M''c^  piir  n'iljjiiiiiv,   en   iKiiiilnrs  ;i|i|irii\iriiiilil'>  ; 

„      ,  \  Suniiilcs OonOOl) 

JIusii  iii;iii>  {.,.,. 

I  Mclnicili 40  imil 

lIllIZl'S 1 '.'(1(1(1(1 

Ansaiich j.'id  (1(1(1 

(iivcs  iirliioildxos ...  100(1(10 

,   Marniiilcs 'JOO  (100 

f.:illiolii|ii(-s  l.ii(iiis  I  Molkilos 80  011(1 

(    Syiieiis-Uiiis  cl  niilrcs 40  00(1 

Armcniens 20  000 

Juifs  et  Saiiiiirilains iO  (lOO 

l'iutcstaiits  de  séries  diverses 10  000 
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jilji'is',  lui  Iniil  une  ;itiiliis|i|iri'i'  <>iii|)rsh>i<,  iiini'li'lli'  |iuiii'  lo  l!iii'i)|ir'i'ii>.  : 
iliii'iiiil  lii  siiiMMi  (les  ('IimI*'iii'>,  (-«'iix-t'i  se  ii'-l'ii^jinil  iliii»  hi  villi'  |iillnriKi|iii> 
(II' lli'ïliin,  liàlic  i'i  .'illO  iiièli'cs  iriilliliiilc,  i'i  iiii-|inilc  il'iiiir  nmiihiLirii',  i|iii> 
l'oiiliMii'iic  uni'  |)illi)i't<M|iii'  salliV  IViiiKliii'  pni'  un  iii|(i('iliir  h  duiilili-  iiiiiu 
(riii't'iidi's.  In  li'iiMiil  uiLirnl  si<i'iiil  d'assiiinii'  le  |)orl  ir\lr\anilivlli',  le  |ilus 
riiMii'iiliIrnn'Ml  silih-  |iiini'  ilcNcnir  U'  |iiiinl  ilr  ili'|iai'l  iriin  clicniiii  ilr  Irr 
inii^Miiit  rKn|iliiali'  à  la  mci  île  (i\|ii(';  \v^  vcnls  ilcsccmln-  i|('->  nnm- 
la::ni>s  \oisjnrs  s'cM^^iMilTicnt  iiai'l'oi'^  avec  I'iii'imii'  dans  la  rade;  m'anniuins 
l'Ile  iilTre  l'aliri  le  nmins  |t'''rilleM\  de  la  côld  syrienne  el  les  m'^ntianN  en 
mit  l'ail  rliiiiv  |iiMir  re\|Hirlaliiin  des  Mi-s  provenant  ile>  l'erliles  i'ani|iaiines 
i'iMn|irises  entre  le  Taunis,  ri'ji|dirale  et  l'Oinnle  :  di\  iiiille  elianiean\ 
Minl  et  viennent  conslaninient  entre  \le|)  et  Alexandi'elle '.  Il  e-<l  \iai  ijiie 
II'  ieni|iai't  de  r,\nianiis  .si'|iare  la  plaj^e  d'Mexandretle  des  id  lines  de 
jV  1  i'!e,  mais  le  chemin  de  l'er  d'.\le|i,  |)ass;inl  en  tunnel  an-des^uii-,  du 
iiil  li.'  lieilan  ((iSIÎ  mèlres),  anrail  sur  la  lijine  de  St'lencie  l'avantage  d'èlii* 
|i|iis  eiiiii't.  In  des  viaducs  de  la  M)ie  iiinjeti'e  iVaneliiiait  le  "  lavili  du 
lljahle  >'  à  |l(7  nn''ti'es  de  liaiiteui'  au-dessus  ilii  lui'reut.  Dans  la  plaine 
lie  l'Audx,  la  Miie  se  liilnniuerail  |i*iui'  aller  rejoindre  Aïntali  par  la  ville  de 
Killis,  entourée  d'oliviers. 

Alep  ou  iiali'li,  la  slalioii  intermédiaire  des  eara\anes  entre  le  ^oH'e 
(r.Mexandrelle  et  ri'luplirale,  est  l'une  des  ;^raudes  villes  ije  r\-ie  turi|ue, 
;;r.îie  à  sa  position  au  rentre  de  eonver^enee  des  roules;  elle  a  de  plus  le 
|iii\ilèue  de  posséder  des  eaux  eoiiranles;  une  lar^e  zone  de  eidlincs  lionle 
li's  deux  rives  du  Koveïk;  les  jai'diuiers  aleppins  avaier'  jadis  presipu-  le 
iiiouop(de  de  rexpoi'iation  des  pistaelies".  Alep,  l'antiipii  I  ('n'e,  ipii  sneeé'ila 
illi'-Uh''ine  à  une  eifi'  plus  amieiiue,  dont  le  iioni.  Ixlialelion  on  Klialelio,  se 
irlniuve  dans  celui  de  la  ville  aciuelle,  eut  toujours  de  riui|iortani'e  connue 
riilri'|iril  des  uiarcliandises  :  avant  la  di'convertt^  du  cap  de  ilonne-i'ispérance 
(1  (le  la  roule  maritime  vrs  les  Indes,  elle  étiiil  parmi  les  cités  les  plus 
iiiinnu-reaules  de  la  Terre.  Kiieore  très  popideuse  au  commencement  du 
siccle,  ell(^  |H'rilil  en  un  jour,  lors  du  ti'emlilement  de  IcS'i'j,  jilus  de  la 
iiiiiilié'  des  liabitaids.  Depuis  celle  époipie  la  ville  ne  s'est  pas  couiplèle- 
iiii'iil  relevée;  même  elle  a  décliui'  après  l'ouverture  du  canal  de  Sue/,  ipii 
lui  a  pris  nne  |iai'tie  de  son  Iralic.  Ale|>  la  "  Itariolée  >>  a  reiMi  des  immi- 
;;r;nils  de  toutes  races  et  de  toutes  reliiiioiis  :  les  deux  tiers  de  la  pojiulalion 


'  Kiihcliy,  l'clcfnuiiiii's  MHIIicihiuijrn,  l,sii,"i,  m'  \I. 

-  Viili'iir  ili'  ri'X|)orliitiun  it'Ati'\;milivlli'  4'ii  tSS'i  :  .'jI  'J.M)  000  fi;ui(  >. 
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Mtiil  miisiiliiliiiis  (If  |,iiii;iii'  iiiiilii-,  m;Ms  les  i  liii-liriis,  li;iiK;m('>.  cl  .miic.. 
Ic^Jinl^.  I("i  ViisiiiM'Ii,  11".  |tiii/("^  \  Miiil  iKtiiilniMiv,  siii  I  ml  (liiii .  Il  ,  1,111 
liiiiii'i;^;  (les  (Ciiliiiiii";  ili"  IVlicrKc'-'^i"^  ('\|niKi".  di'  IImI:'.ii  ir  \  mil  lidinc 
lin  icru;;iv  I  ;i  xillc  |ii  i)|ii'i'ini-iil  dilr,  ciilriiinv  iliiir.  une  riMiiiili'  ilr  .'i  Lil,,. 
nii'li  I"-,  c^l  |icr(i'r  (le  nies  clioili-^,  (liiiil  i|im'Ii|IIc".  iiii("i  ciilicii'inrnl  \(ii'|. 
Icc-i  |>;ir  les  s.iillii'-.  cil".  111,11. ciM'-  ii|i|in'. ri".  i|iii  '.r  ii'|iii;' nciil ,  \ii  i  riili  c  i|, 
liMili"-  1rs  riiir.liii(  lions,  l\li;iiis  ili-s  ni;irrli;nii|s  cl  ilcs  rliiiinclicr .,  iniisi|iin.s 
.1  crii|iiilc'.  cl  ;"i  ininiircK,  ilcinclircs  l'i  JcinMic'.  l'i'illi"""^  l'I  :•  miimh  li:u,i|iii., 
•-iir|i|iinili,iiils.  M- (I1C....C  une  Imllc  aililicicllc.  Iinnlc  d'ciiMinn  lîH  m,  in",, 
iliinl  les  l.iliis  lie-,  incline,  snnl  icxi'lns  irnn  [icirc  ic;'iiiici  de  l'io,  Mims  ; 
celle  Imllc  |iiMie  l,i  loi  Icrcssc  i|ni  1  l'sisl.i  ;iii\  (  j  oces  en  II  îl,  j'n^iiii',.  pu 
11'  lenips  cl  11.11  les  sei  01  sscs  du  sol,  hi  ciliidcllc  d'  \le|i  n  ;i  pins  am  une  \,i- 
Icnr  nnlil.iirc,  ni.iis  clic  a  loii|iniis  j'iand  as|iccl  a\cc  ses  larve  .  Imn.  t  ,11- 
recs,  SCS  nnlcines,  ses  liniiellcs  d'anidc  cl  ses  |i,is|ioiis,  le.  ca-cine.  Imli 
lices,  eonslnnlcs  en  ilclnns  de  la  mIIc  par  llnaiimi  pai  li.i,  le  \,iinipii'iii  ilc 
\l/lli,  oui  rem|ilacc  le  1  li;'ile.ni  d'  \lep  1  iminie  oinr.c'c  de  dcleii  .e  :  nu  piiil 
\  louer  |nsi|ii"à  IlillHO  lioinnii'-.  Dans  riiisloire  inedic.ile,  la  1  île  .\i  niiiir 
cs|  Incn  c.ninne  p.ir  l.i  mal.idic  eiilanec  a|i|ielec  ■  lumion  d'  Mep  .  (  e  iii,il, 
anijiii'l  peu  d'iialnLinls  eelia|ipcnl,  indirènes  un  cliani'ci  .,  cl  ipii  ,ill,;ipic 
ini'ine  les  cliieiis  cl  les  cli.ils.  n'csi  poinl  s|ic(  lal  à  la  \illc<|ni  lui  ,1  ilmnic 
son  nom;  or,  le  leliiune  ,1  drl.i,  à  jtav.ilad.  en  licincmip  d'.inlre .  \  ille ,  ijc 
rOricnl  cl  snilonl  an  innli  de  la  l'ei'se. 

I  a  elle  |ii  iiii  ip.iK'  dans  le  li.iiil  liassin  de  l'Oroiil 1  l'.nn  leniic  I  iiiesi', 

doni  le  nom  .1  cle  modilie  en  celui  de  Moins.  |)c  iiienie  ipi'Mep,  elle  ii,iipnl 
lin  comincree:  en  eel  endroil  se  croiscnl  les  \incs  n.ilniclles  du  IimIh  ,  icllc 
i|iii  loiiri'  11'  cours  de  l'ilidiile  cl  la  ronli'  lr,iiis\crs,de  ipii  ie|(iiiil  l.i 
Mcdilen  Miiei"  ,1  l'o.isis  de  l'.iinn  rc  cl  .1  II' Il  pi  ira  le  |>ar  la  v.illci'  du  N.ilii  -cl 
Ueliir:  l,i  Im'Ci  lie  ipie  liMine  la  \,illee  de  celle  ii\ière  eiilie  les  ni,issils  ilr 
r  \nianns  cl  l,i  cliaine  du  I  ilian  iiidii|iic  le  Irace  d'nn  liilnr  1  lieinm  de  Ici 
enire  le  poil  de  I  iipoli  cl  le  Kassm  de  11  iiplir.ilc  ' .  l'end, ml  le  mois  d'.ni- 
loiniie,  aprè-  1,1  recolle,  pliis  de  I  0  0(111  eh, ime.inx  |iassciil  suc  l,i  iniile  de 
l'ripoli'.  Mollis,  coinine  Mep  cl  presi|ne  hmlcs  les  ;mli  e-,  \  iHr.  de  la  S\i  ic 
silnci's  enIre  les  nionl.innes  cl  1  Tlnplir.ile,  es|  dominée  par  une  Imlle  .iili 
licielle  (|ni  pinle  d'anciennes  Inrliliealions,  pi'esi|iic  eiilièrcnienl  iiiiiiccs. 
Siliici'  à  i  Ivilomcircs  à  rorieiil  du  llcn\e,  la  cil  •  n'a  |iliis  ipie  de  laiMcs 
resli's  de  scscdilitcs  dn  niou'ii  ài^c  ;  de  raiilii|iiile  |iaienni',  elle  n'a  :;arilc 
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(jiic  dos  fi'iij!iii('iils  (le  coloiiiii's  cl  ii';i  |)iis  un  sfiil  «K'-ltiis  du  Icinplo  sdinii- 
liKMix  coiisiicic  iiii  Sdk'il,  dont  les  pivlrcs  ('-iHinit  rois  et  (|iii  moiilriout  avec 
Ih'lid^'a liait*  sur  le  liniic  iin|u'Tial.  Moins  u'i'-lail  (|irunr  |iflil(;  ville  au  ciini- 
iiiciict'inciit  (lu  si('cl('';  elle  a  pris  n'ccuinii-ul  de  rini|Mirtani'(' coinuK»  vill»^ 
iiiduslriclli';  cllf  l'abriiiuc,  coinnii'  aulrci'oi"-,  de  licllcs  suies  linielit'es  d'or; 
en  oiilic,  elle  lisse  des  eotonnados  et  des  élolTe-.  jiros>*ières  |iour  la  consom- 
inalion  de  la  Syiie  el  des 
l!t''douins;  les  soies  ^iv^cs 
i|ii'elle  inipoi'lail,  poui'  ses 
Miéliersdu  Djehel-Aiisarieli 
ne  lui  sul'lisanl  |»lns,  elle 
en  demande  à  des  pays  plus 
('■loij;nés  :  c'est  à  l'K^ypIe, 
à  l'Araltie  el  à  l'Asie  Mi- 
neure (pi'elle  envoie  |)res- 
ipie  Ions  ses  produils\  Si- 
liiéc  sur  les  conlins  du 
(léserl  d(!  Syrie,  ijiuns  est 
envahie  |>ar  les  l)(''douius 
pendant,  les  jours  de  ui..r- 
clié  :  nulle  ville  d(î  Syri(! 
n'est  plus  inléi-essanle  à 
cludier  par  la  réunion  de 
i^ens  de  races  et  de  reli- 
gions diverses.  Aux  Iriluis 
aialirs  ipii  eanipent  dans  '  ■'■^^"^ 

...  0  10  kil. 

le    voisinage,    sont    venus 

s'ajouter  réccnnnent  des  clans  circas-iens.  Au  -ud-oiu'-^l  de  lloins,  el  en 
anninl  du  lac  que  lra\er.<e  l'Oronle,  l'exploraleur-  (ionder  a  déconvei'l,  siu'  la 
lintle  insulaire  du  Tell-Nclii-Mendcli,  de  vastes  ruine^;  ipi'il  idenlilie  avec 
Kadecli.  la  "  ville  Isainle  >^  de><  anciens  ilillile-.,  où  lianisès  II  reniporla,  eu 
lôlll  de  l'ère  ancienne,  la  jurande  vi(loir(>  rcpré^enlt-e  dans  le  IJaniesseuni 
de  Tlièl)es;  le  iH)ni  de  Kadecli  <'sl  eiic(uc  applii|ué  à  un  nnndin  voisin  de  la 
Imlle.  Les  marbres  des  leniples  cl  des  sarco|ilni,L:es  ont  été  réccinnient  liris(''s 
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poui' servir  à  la  ((tiisliiiclidii  (riiiic  riil»ii<|iic  th'  siicrc'.  l'rès  de  là  s'iium,. 
un  aliiinc  d'où  s'rcliii|i|)(>  l'faii  jaillissanlc  :  il'aiMvs  la  Iratlilioii  iiinsii|iii;iiii>, 
(•'es!  (le  là  (|ii('  s't'laiict'rciil  les  eaux  du  di'lu^c;  uu  Icrirc  qiiadrilah'rMl  (|iii 
SI'  Iroiivc  au  Intril  du  lac  csl  drsi^m''  conmic  rarilic  dv.  iNoé", 

llauiali,  liàlic  à  l(i  kiloinèlrcs  an  nord  de  lloins,  sur  1rs  deux  ri\i"<  ih- 
rch'onlc,  csl.  aussi  d'dri^inc  auli((uc;  s(in  nom  acinci  dillèrc  à  pciiic  d,' 
<'('lui  ([u'cllc  porlail,  il  y  a  (jualrc  luillc  ans,  à  l'i-potinc  nù  les  IliMuriiv 
(Milrèrcnt  dans  la  Tcirc  l'rtunisc.  (i'csl  iint'  villi'  cliaruianlc;  vue  des  liaii- 
It'urs.cllc  scnildc,  divisée  en  |)lnsieiMN  lioiM'f^s  piir  des  jardins  cl.  des  vergers, 
i|ui  serpenlcnl.  en  dr-lniiis  verdnvanls  enire  les  niaisitns  Idanclies;  dcv 
hnrds  de  l'Oronle,  («Ile  a|i|)ai'ail  (dus  eiii'ieuse  encore,  j;rà('e  aux  lerra-vcv 
lleiiries  du  rivage  cl  aux  énormes  roues  des  noi'ias,  doul  (|uel(|ues-nnes  mil 
(ÎS  nièti'esde  eireont'érenee;  le  Nahr-el-.\si  conlanl  eniredeux  lierficsélevi'is, 
il  a  i'allii  l'iH-onrir  à  ces  lourdes  niaeliine^  pour  amener  l'eau  du  '  lleini' 
l!(d)elle  ■>'  au  niv(>au  des  jardins.  Kn  amoni  el  en  aval,  la  liaul(MU°  niovciiiir 
des  rives  au-dessus  du  lil  lluvial  esl,  de  <i(t  à  70  mèlres;  aussi  l'ii'riLiiilinii 
esl-(dle  1res  dil'licile  el.  les  ri\er:iiiis  se  liornenl.  |ionr  la  plupai'l  à  ciiiliM'i' 
les  zlior  (m  k  étroils  ",  c'esl-à-dire  les  lisières  de  sol  lias  cpii  loni;eiil  h' 
eoiiranl  au-dessous  des  l'alaises  el  ipii  mil,  on  eerlains  endroits,  jns(|ir;i 
;')()()  mèlres  de  lai'|.;i'nr  :  ees  lerraiiis  d'alluvion,  d'une  exlrènu;  l'erlilile, 
produisent  des  léiiiinies  de  toute  espèce,  surtout  des  oignons,  le  coloimii'i', 
le  sésame;  les  terrains  de  la  liaule  plaine,  jusqu'au  désert,  sont  ciillivés 
en  orges  el  en  Iromenls,  «l'une  excellenle  fpialili''  et  très  reidiercliés  |ioiii' 
r<>xporlalion.  L'indusirie  de  liamali,  inlV-rieure  à  ('(die  de  Noms,  consisli' 
princi|)alenienl  dans  la  t'ahricalion  d'étoiles  de  soie  et  de  colon  ;  eiiviroii 
nOOII  tisseurs  s'occupent  à  ce  travail,  (|ui  représente  une  valeur  aiimii'lli' 
d'un  million  de  t'rancs'.  llamali  esl  devenue  célèlir(Mlans  l'Iiisloire  de  l'i'iii- 
gi'a|iliie  par  des  inscriptions  (pie  découvrit  Iturckliardt  en  lSh2,  sur  ilc- 
Idocs  de  i)asalle  eiicaslr'''s  dans  les  murs  du  ha/ar;  (dles  soiil  mainleiiaiil 
au  nnis(''(i  de  (loiislanlinople.  Des  li'ouvailles  postérieures  laites  en  divciNcs 
parties  de  la  Syrie  el  de  l'Asie  Mineure  ont  permis  de  i-ecmuiaili'e  que 
ces  inscriplions  liii-roglyplnipies,  encore  iiid(''(diilTr(''es,  étaient  dues  à  cr 
peuple  des  llilliles  dont  la  ville  sacire  se  trouvait  au  sud,  près  du  lac  ilc 
Kadès '.  Les  deux  hmirus  naguère  l'orliiiés  de  ifassiad  et  de  Kadnimis. 
qui    s'élèvenl    sur  des   promontoires  de  la   monlagiie   des    Aiisaryeli,  au 


•i  V  ■'■ 

■'M 

'■•.■:■■■■' 

,■         i.       ■   i.   • 

V 

l;  T  ,;■ 

■    ',•* 

>  i. 


'  TawMsIc'v,  Piili'stinr  l-'.ijiloralii.n  l'iinil.  a\<\\\  ISSf. 

-  CoiiiliT,  llclh  (111  I  ]lniih. 

■'  S:i\iiyi'.  iiii'inoiir  lili'. 

*  Ilirliiii',!  Iliiiliiii  iiiiil  TyiwliitI  lliaki'.  l  iic.i]iloird  Sijf 


.t.i(r»i 


AMAN,    ANTlDCIIIv 


70.". 


siiil-oiiosl   (le 


llaiil; 


ili,  soiil  les  cciilrcs  iclmiciix  i 


le  h 


I  sccli'  (les  (' 


\ss;i>- 


M'iicirlifs  |i(Hir 
llloms,  (Miisisic 
Iculon;  ciiviidii 

ilIciU'    lllllllll'llc 


lut  inaiiilciiniil 

ItCS  cil  diviM'N's 

•(■(timiiîlic  <|iii' 


lires  (lu  l;ic  iir 


SUIS  ". 

Vu  iionl  (lo  Ilaiiiali,  la  |iii|iulalioii  s'éclaircil.  dans  la  vallrr,  on  les  iiiaiais 
iiisaliilircs  allcriiciit  avec  les  ^iirjit's  «l'accès  (lillicilc.  I.cs  liiiih-s  d'Alcii 
liassent  à  l'esl  des  iiKuilajiiies  iiiinlièros  dt^  l'Oninle,  sur  un  |ilal(<au  lai- 
jilcineMl  accidenlc',  iluiil  l'élévaliou  varie  de  7)50  à  ilMI  iiièlrcs;  les  linurj;s, 
t'iildurés  de  c'.auips  de  céréales,  se  s«»ul  élevés  aux  lieux  <réla|ie.  Maarali- 
('ii-.\(iaiuaii,  SiMUiiu,  Itilia,  inérilciil  iiiéiue  h;  nom  de  villes;  K(||i|)  ou  Jdlih 
isl  une  ci(é  |)ros|ière,  enlmirée  de  riches  cnlliires  et  |i(»ssédant  de  jiiandes 
Mivdiineries  et  des  aleliei's  de  tissage.  (letle  réjiicni  de  la  Syrie  esl  des  |)lns 
ivnian|ualdes  par  ses  resles  de  l'arcliileclure  chrétienne  aux  premiers 
tildes.  l'Il-Harali,  situé  dans  le  cœur  des  niunlafines,  an  sndHinest  de  liilia, 
('n|  une  INnnpéi  |Mnir  l'élunnanti!  «'«inservation  de  ses  édilices,  ('^jlises,  villas 
cl  Idinlusiux;  (piehpies-unes  des  niaisinis  particulières  ont  encore  cliani- 
lircs,  fenêtres,  plaionds  el  loils,  et  les  inscriptions  sont  d'une  pailaile 
iii'llelé;  les  portes  sont  des  dalles  d'un  seul  hloe  tournant  sur  des  ^inids  de 
|iit'ii'e'.  Dana,  sur  la  roule  d'Alep  à  Anlioche,  a  jiardé  li^  jilns  ^racieiiv 
liiiiiliean  lé^^ué  par  l(>s  Itoinains  d(;  Syrie;  M.  de  Vof^iié  a  pu  en  di''cliilTrer  la 
iliilc  :  il  l'ut  élevé  en  l'an  ."i'Ji  de  l'ère  niodei'iie.  Dans  le  vastes  triangle  coiii- 
|iiis  eiilie  Ale|i,  llainali  et  Aiitioche,  se  voi«;nt,  sinon  «  (rois  cent  soixaiili- 
iiiii|  cilés  »,  comme  disent  les  Arahes,  du  moins  plus  de  cent  villes  clin'-- 
lii'iiiics  du  «pialrième  au  septième  siècle,  |ircs(pie  intactes  ;  sans  les 
H'Kiiisses  des  tremhh^ments  de  terre  qui  ç,i  et  là  ont  lézardé  les  miiis  et  l'ail 
iidider  les  voûtes,  il  ne  man(|iierait  aux  édilices  que  les  charpentes,  pn''- 
riciix  héritaf^e  dont  les  bâtisseurs  des  cités  nmdernes  ne  pouvaient  inampier 
lit-  se  saisir.  Les  autres  matériaux,  basaltes  très  durs,  qu'cm  trouve  l'acile- 
iiiciil  dans  les  cai'rières  de  la  contrée,  aiii'aienl  été  trop  coûteux  à  enlever. 

Kii  aval  de,  la  jurande  percir  de  l'OriUile  el  de  s«m  di-loiir  au  n(n'd  du 
hjt'lM'I-hosseïr,  une  piiissanle  cité  gardait  aiitrelois  la  porte  de  la  S\iie 
iiilirieiire  :  Anlioch(^  "  la  belle  )>,  la  "  troisième  ville  du  monde  ><,  qui 
iiVlail  dépassée  «pie  par  lioni«'  et  Alexandrie,  i.e  site  était  admirablement 
iliiiisj  piMir  rtMn|>la«'emeiit  d'une,  grande  ca|)itale.  l'i'ès  «le  là,  à  l'aiiiile 
iiuid-ui'iental  «le  la  Mi'diteri'ant'e,  le  gullé  d«'  (]ilici«'  avance  le  plus  proloii- 
iliiiiciil  dam;  l'intérieur  des  teri'es;  là  se  trouve  l'endroit  pivcis  où  se  ic- 
juiiiiieiit  trois  voii's  des  nations.  L'une  se  «lirige  vers  (ionstanliiiiiple  ci! 
IriiviMsant   obliquement   la   péninsule   de   l'Asie  Mineure;    l'autre   yagne 


'  Iii'  V(ii;(ii'  et  Waildiiiylim,  Sijiic  ccnlrale,  ArchUccluve  civile  cl  religieuse;  —  Sclali  MitiII, 
Ltist  of  liie  JtmUtn. 
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ri'lf^yitlc  cl  r\r,ilMi'  |i;ii'  |i>  lilloriil  di-  h  S\rii'  cl  de  la  Palc-linc;  |,i  hni. 
virmc  ciiliii  |ii''iiriic  (liiiis  la  .M(''>(t|Milaiiiif  |iai'  la  va  lire  (le  rKii|ilii,i!|i,  ip,; 
\\;w  le  liavcrs  (rAnliticlic,  di-ciil  iiii  ('•inii'iiic  cii'ciiil  du  (•("ili-  i\v  l,i  \||.. 
dilcrraiiir.  I.a  iiiilinr  iiiriiic  iiidi(|iiail  en  ccl  ciidrdil  la  |iiisilinii  irim 
,i;iaiiil  ciMitrc  (le  (•(iiiiiiicri'c.  Aiilioclic  lui  en  t'Iïcl  à  dciiv  <''|in(|iics  lliHi■||•l|||•^ 
riiiic  des  cih's  les  plii^^  acihcs  (luiir  le  iiKiiiNciiii'iil  dt'^  iVliaiiL^cv,  |iiiii|ii||| 
l("<  |>i'ciiiii'is  sirclcs  de  rrrc  (•|ir(''li('iiii('  fl  miiI'.  la  diiniiiialiiiii  dc^  (adjsi'.y: 
aliii's  Ic^  caiMNaiics  \  a|i|Hiilai('iil  li's  dciii'i'cs  |)r(''ci('iis('s  d<'  l'Iiiilr  cl  iji- 
liiiilliludi's  d'uiniicis  \  ralii'ii|Maii'iil  les  ii<dics  ('luITc^  cimiiiK"'  en  îlcciilcni 
Mills  II'  iKiiii  di'  di'a|i  d' Aiilidclic;  des  iiiai'(diaiids  ilaliciis  s'\  (ilaiiMil  l'hililiv 
l'ii  (  fpliiiiii's.  Mais  le  miI  \  IVi-iiiil  sdinciil  :  iiiillr  rili'-  n'ciil  |lll|^  l'i  -uiilTin 
des  \  iliiiiliidis  jciirslii's.  jji  \';\',\  Ij't^lc  iKUiiliii'  des  |icrs()iiiii--  iVrjisiicv 
|iar  la  cliiilc  des  r'diliccs  aiiiail  ('liidc  iCilMHIO  :  c'csl  |ii'iilialil('iiii'iil  l;i  i;il;i- 
sli'djdic  di'  Cl'  i^nii'c  la  jiliis  iiiciiririci'c  iliiiil  l'Iiiiiiiaiiili'  ail  en  jaiii;iis  :i 
siiiilViir.  Iji  "iS,",  lin  aiilrc  Irciiililciiiciil  rcincisa  la  ville,  cl  lis  -ny. 
vi\aiils  cssavaiciil  vaiiiciiiciil  (\i'  rccDiiiiaili'c  la  iilacc  *\i'  Iciii-  ilnnruirs 
au  milieu  des  diVniiilircs.  jjiciui'  n'cciiimciii,  eu  iN'i'J,  en  l^'rl,  ili- 
se;-n;is-es  suiidaini'--  icl,''renl  lias  une  ninilit''  des  niaisuns.  Les  sii'.ni.s,  mii,. 
aiilr.'^  celui  de  IH'.IS,  ijiii  la  lil  liiinliei'  au  |)iiii\uii'  de  l'nlir'innihl,  l'uiilii- 
liuèicnl  à  c!iaii^;er  ras|ic<'l  de  la  cili'.  Aussi  la  ca|iilalc  des  S''leiiiiiliis  ih' 
,L;ai'ile-l-elle  (|ue  de  liieii  l'aililcs  l'csies  des  |ir'rii)des  aiiliTieiiri"';  rllc  h'm 
jiiièi'e  (|uc  son  ciic;'inlc  t'Ievi'c  [lar  les  (iiitisc'-s.  —  des  Niiriiiands  d'Ilalic,  — 
e!  celle-ci  nii'iiie  a  l'Ii'  |iai'liclleiiicnl  dclriiilc  |iai'  les  l']u\|)liens  d'Iliialiiiii- 
(l'iclia,  ijiii  en  e\|iliiilaieiil  les  nialcriaiix  en  cai'i'icre  |Miur  la  coiislriicliiin  ili' 
leurs  caseiiies.  j.n  niiiraille.  jadis  llam|Ut''i'  de  ceiil  Irenle  Imiis.  se  ili\i- 
l(»|t|ie  au  liiiiil  de  la  rive  gauche  de  l'Orunle.  |iii;s  ("■calade  an  -ml  |i^ 
|iieiiiicre>  (leules  des  niunlamies  où  s'i-lcvail  une  |iu;ssaiile  ciladdlc;  l'iiii- 
iiicus,'  (|uailrilalère  de  murs  i'e|irr'sciilc  un  k  sr'|Milcre  \ii!e;  c'e-l  le  Imii- 
lieaii  d'Aiilioclie.  Iinil  ce  (|iril  renrermail  csl  devejin  |iou>-siciv'  .  li- 
loiirs  de  rciiceinie  soni  di'sitiiK'cs  |iar  leurs  anciens  noms  du  li'iii|i-  ili- 
(iroisades,  ijui  ra|i|iellenl  la  pari  coiisidi'ralde  (|iie  pril  Anlioclie  dans  l'Iii- 
liiiie  du  (ilirisiianisme  :  c'esl  là  (|uc  la  rclii:ion  inuncllc  se  ciiie-liliia  en 
religion  dislincle.  Jean  (ilir\soslonie  v  na(|iiil;  un  des  (|iialrc  ^rainN  |m- 
Iriarclies  de  l'cLilise  i:reci|iie  y  a  sa  ri'sidencc. 

I.a  ville  d'Aiilakieli.  siliice  dans  ran^le  iiord-occidcnlal  de  remcinli'. 
au  lion!  de  l'Oroiile,  esl  cmnnie  perdue  au  milieu  des  jardins  cl  île-  vcr- 
jicrs  :  du  liaul  des  cnllines  )|ni   la  domiiieiil  au  nord  cl  au  sud,  clic  rc— 

'   Micliiiiiii  l'I  i'ciiijiiiihit,  (Jirn'sjio)i(l(iirL'  il'Diiciil. 
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si'iiililt'  i"i  Mil  (le  ces  ;:iMiiils  (•iiii('lii''i't;s  dMi'icnl  oii  cIimiiiic  Idiiilic  ;i  mmi 
r\|iri"'s,  r(iiiiiii('  ifi  cliiiiiiic  innisoii  a  smi  nirificr,  smi  li^iiicr  un  smi  |»lii- 
hiiic;  t'ilc  i'c|ti'(Mi(l  jiiiiiliicllciiiciil  iiiic  ccrhiini'  iiii|inrlaii(('  |miir  l'cxiicdilidii 
(le,  (lciir(vs  cl  la  l'alMicalinii  des  savons;  des  c(mi|iaL;iiics  se  sdiil  lomliVs 
iiiiir  re\|iliMlali(>ii  ai:fieide  des  camitamies  ciivironiiaiiies.  |,e  ni(iniiiiiciil  li' 


in\i.  —   in'iiiK\i)   ANrii.n  K. 
l)'-iii  ilj  ['.  Il'ii'ii-I.  il\i|iiv-  uni!  pli'ilM,',ii|i|iij  (lu  r,i|iil!UUi'  liai  l'y  'nil«~iiiu  ilc  M   Cluuilic). 

|'';i-  iciiiar(|iiali!c  des  aleiilonrs  est  le  liariMue  (|iie  .liisliiiicii  avail  (ail  ciui- 
-'iiiii'eà  rniicsl  de  la  cilailellc  en  Iravers  du  [irnlnnil  ravin  de  r(lii(i[iiiielcs  : 
ivllc  iliiiiii'  esl  encore  |)res(|iie  iiilacic.  A  rniicsl.  d'Aiiliitclie,  la  vallir  de 
IdinHle,  ici  s'niivi'anl  lar^ciiieiil,  |diis  loin  irlrécitî  par  les  cluses,  <'sl 
iiiliiin.ilple;  les  vallniis  laléraux,  d'ni'i  s'éclia|i|»<'iil  des  t;aii\  coiiiaiiles,  sniil 
l'iiqilis  de  verdure;  un  fir(ni|ie  de  maisons,  Ileit-el-Ma,  iiiili(|iie  reiii|ilace- 
iiiï'iil  de  raueieiiiie  Daidiiié,  où  s'élevaioiit  les  leinples  d'Aiiolloii  cl  d'autres 
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diviiiih's.  I.cs  iiKtiiliifiiii's  i|ni  riM'iiiciit  la  vallt-»'  an  nord  sont  ('(iiiniics  smis  j,. 
iiniii  (le  DJcIm'I  Sciiiaii  un  'c  iiKiiils  de  Saiiil-Siint'oii  ».  Le  suiivciiii'  du  n. 
IMiic  sljlilc,  Itî  t(  l'akir  clirt'lu'ii  >•,  -^i"  n-lidinc  ilaiis   IimiIc  la  ((iiilnv.  l,,. 


\°  IM.  —  AviiiKiiE  i.r  wii:kip:kii. 
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ooloniio  (le  50  coiidn's  do  liaiiliMii-  sur  laquelle  il  inoiinil  se  Iroiivail  an 

nord  d'Anlioi'lie,  près  des  rnincs  de  Kalal-Scnian,  on  "  cliàlcaii  ilcSiiiii'oii  >■. 

Le  pori  aclnel  d'Anlakieli  est  le  eliarnianl.  villai;(!  de  Sonedieli,  silm''  >iir 

les  pentes  n)éridionales  et  à  la  base  d'une  colline  que  contonrno  au  sml  lii 
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|(Mll(li'SillU'nll>'. 
Lilicli,  siliii'>iii' 
loiinio  au  Miil  !■' 


IiiiiicIkmIi'  rOi'ii;ilt>;  l*>s  h;ih';iii\  ni'alM's  altiinlriil  Mir  la  pla^i' à  iiiir  ili/aiiu-. 
ili'  kiloiiii'ti'rs  au  mkI  <I(i  piiil  coiiilih'  ili;  Si'Irdcic.  I.a  l'adc,  au  sml  ilii  l!;is- 
cl-Kliaii/ir,  a  l'avaiila^i^  irtHi'i!  voisine  tic  l'Oroiilf;  flic  sciiiii  le  lieu  d'i'X- 
|Mi.'laliiui  ualui'cl  puiir  \x\\\\x\  la  rirlic  valh'-*;  IhiviiiK;  si  la  rôle  \  iiHrail.  uu 
;ilii'i  runlrr  1rs  vruls.  A  la  l)asi>  du  [U'uniuiiluii');  calrairr  (|ui  liuiilcau  umil 
|;i  jilaiuf  liassi-  d(>  l'Orouh',  les  auciciis  avaicul.  cn'Ust-  uu  lla^^iu  d;uis  la 
|il;im'  de  St'lcucit',  cl  l'ou  suil,  ru  '(trc  les  Mors  disjoiuls  du  uk'iIc '  ;  un  jniui  - 
iiil  ili'lda^ci' ('(>  |i'-lil  |Mii'l,  li'i'-s  iiisullisaul  |iiiin'  le  nuuun'ici'  arlurl,  iiiai--. 
|i(iiii'  les  <;i'(is  Itàliiut'Uls  qui'  l'iiu  ruuslniil.  Av  uns  joiiis,  il  l'audrail  |ii'ii- 
Imiucr  les  jclrcs  jusipi'à  ((lu--  d'uu  kilitUK'Irt;  eu  \w\\  cl  les  almids  en 
-ci'iiicul  liiujuui's  |icj'illeu\.  I.c  |hU'I  |il'iiicl(-  iluil  se  ciiusliiiiic  en  l'ace  du 
hameau  de  Sniicdieli,  |ii'cs  de  la  Imuclie  lluviale,  cl  se  rallaclier  à  Aulioclie 
|i;ir  uu  clieuiiu  de  Ici',  n'ceuiuieul  cnucédé.  La  e(tlliue  de  Scdcucie  es!  |ieicee 
lie  l(iuilicau\,  el  l'uu  des  clieuiius  <|ui  se  diii^eul.  vers  l'iultTieui'  lra\ci'se  la 
iiiclie  eu  tranclM''(!s  (d  eu  luiiuels  :  e'(^sl,  l'ini  des  plus  j^rauds  liasaiiv  de 
ic  :;cuie  ([u'aicul  laissés  les  aiicieus. 

\  ri''|)iii|iic  où  des  r(Milailies  de  niillieis  d'Iialiilaiils  se  |ircs~-aieul  daus 
lis  nniis  (rAuti(»elie,  sou  |miiI  le  plus  aclil'  u'élail  |ias  le  liassin  de  >Vleii(ie, 
;m\  alnu'ds  lru[t  dau,t;ereux  :  les  navires  se  dii'ijjeaieiil  siirluul  vers  Laiidicir. 
-ihK'e  |iiMii'laul  à  iiui;  ceulaiui;  de  kilouiclres  vers  le  sud,  pics  d'uu  |clil 
;;iiir(.'  Iiiiil  dcuielc  de  cii(pies  :  l'uue  d'elles,  |iailicllenicul  ciunldée  depuis, 
l'Iail  asM'Z  vasie  el  assez  pivilunde  poiii'  recevoir  de  nouilncux  liàliun  iil<, 
il  du  cr)l(''  du  lai'^c  des  nnilcs  cl  des  ('cueils  la  pi'(ilt''^eaicul  cuiilre  la 
IiumIc.  Mal^n'-  la  diliicidlé  des  couiuiuuicalious  avec  rinliTicui',  à  lia\eiv  |,i 
iiiiiiilamie  des  Ausai'ieli,  l'aiuMeuric,  Laudicir,  ap|)clc(;  uiaiuleuaul  l.alakidi, 
l'^l  l'une  des  u  ('cliellcs  »  d"  Alcp,  el  une  pelile  c(diuiie  eunipirnue  s'\  e>| 
l'hdilic.  \.\\  ville  esl.  Italie  sur  iiuts  terrasse,  à  un  kilouicli'c  de  la  "  niaiiiie  ■. 
dmil  les  niaisuiis  liurdcnl  la  plagi;  circulaire.  I.alakieli  l'ail  uu  ;:raud  cnui- 
iiirnc  des  laliacs  1res  l'nrls  (pie  prodiiiseiil  les  caiiipajjues  cn\iroiiiiaiilcs; 
lU  •-(•  di-.liu,iiueul  des  aiilrcs  par  une  ciiiileiii'  noire  el  une  odriir  parli- 
lulièi'c,  ducs  à  des  riiiuijialioiis  sur  des  lirasicrs  de  liois  de  cèdre'.  I.lle 
r\|ii'ilie  aussi  di's  Iriiils,  des.  Iniiles,  des  ci'n'alcs  cl  du  colon.  I.ahikieli  e-i 
lin  lies  p.ii'ls  de  la  crile  ipie  l'on  a  pi'oposi's  connue  poiiils  de  di'pai  I  du 
(lii'iiiiii  de  l'er  de  rKuplirale.  \à\  Iracé  pru|)osé  Iraucliii'ail  à  MlO  iiiclrcs 
riiviidii  le  seuil  de,  l'Aïuauus  ol  Iraveiserail  l'Uroiilc  devant  la  riclie  Imur- 
i^iidc  d'Ech-Chougr. 


Ixni'sl  l!i'ii:iii,  ()riiiiii.:'i  du  Clirisliniiisme,  Hiiiiil  l'iiuL 
l.''iiii  Mi'lclmikuv,  A'./tJi  iiKiiiii.scnlcs. 
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\  |ii<il  |)l'rs  î\  iiiiiilii''  rliciiiiil  lie  I  ;il;il\i 'h  l'i  Tli|iiili,  ,111  liil';it>  ilr  |;i  ri',\,' 
lies  Aii-'iii'icli,  s'('|i''\('  iiii  l'ciicil  (le  suit  inrlic-  ilc  liiii^  Mil'  uni'  l;iin,.|||' 
lie  "(IMI  llK'llcs,  iii'i  se  |iii'ss('iil  1rs  iii;iisiii|s.  (i'i'sl  l'iliil  de  Itlliiil,  riiiiiiciiin. 
Ar.iil  lin    \r\iiil,   (|iii   niiiiiii;niil;iil,    il  \   ;i   i|ii:ili('    mille    ans,    j    iimi,  „,| 
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I.   J[*re;-  I  Anirrjute  jn.v.] 
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i'(iy;iiiiin"  s"(''li'iiil;inl  |i;ii'  <lcl;"i  Ic-^  iiKmliiLiiU's  jusiiiii'  dans  la  \;illiv  ilc 
rOronli'.  Tandis  <|iic  lanl  d'aiilivs  caiiilalcs  d'ciii|iiiv  nul  dis|iai'ii.  Ar.iil 
cxislr  fiicnic.  à  [M'inc  iiinins  |i(i|iiiI(M|s('  (iiTrlIc  ni'  l'i^lail.  aii\  n'm|is  ilr  m 
liloirc,  mais  clli-  n'a  d'anlir  indiislrii'  i|nr  la  iiri'lic  des  (''iioiiucs  ri  ih' 
|ioss(''dt>  |)i)inl  lie  nmimiiicnls,  si  la;  ii'csl  les  didnis  de  ses  imirs  |ili('inrii'ih. 
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;uis    l;i    \:illt'i'   'I'' 

iil  (lisii;irii.   \r:iil 

;ni\  ti'iii|i''  ili'  -■' 

es  (''iiiiiiui"-  l'I  I"' 

iiiiirs|iliriiiiit'ii'-- 


N'  r.7.  —   m  »ii  1 1    i"iiiii'i:. 


(■(ilil|)()si''s  (l'i'-iKirmcs  lilors  ivjiiisaiil  sur  tirs  iiiclii's  liiillrcs'.  \i|ln'r(ii<,  lii 
mIIc,  lrii|i;'i  r«'>li'(iil  sur  sun  idilirr,  a\;iil  ili'i  |iin|(iii;;rr  ;iii  loin  ses  i|ii,u'lii'is 
sur  II'  lill(ii';il,  l'I  \'i>\[  \nil  ciiiori'  les  riiiiii's  de  cc^  •  lillc .  d' Vr.id  .  sur  un 
i's|i;in'  roiiliiiii  ili>  plus 
ih'  <|iiiii/('  Kiiumrli'cs. 
|,i'i|iiiit'lii'i'  du  iiiird  |ii'il. 
Il'  iiuiii  d'.\iil;ii';iiliis  Mil 
.<  (iiiiilr' Ariiil  »  :  r'rsl  |;i 
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\illi'  (li'M'iiiic  (  Tlrliir  ;iii 
iiiiiM'ii  l'i;;!'  siiiis  le  iiuiii 
ili'  T(M•lllS(^  l;i  Inrlcri'ssc 
i{ui  ri'sisla  viclui'ifiisi'- 
iiii'iil  l'i  Siiliiditi  l'ii  I  INN 
ri  i|iii  lui  l:i  di-riiiiTc 
|i|;iii'  du  cuiirniciil  l'Vii- 
rinr  |iiii'  les  (iiiusi's  eu 
l'j'.lj .  i|iinMd  ils  se  ii>- 
liivrriil     ;'i     (ivpic.     I.;i 

|illiss;uill!     rill'IcrcSSI'     cl 

1rs  iiiiinulli's  de  Tniliisr 

siiiil  cuiislriiilcs  en  i^ros 

liliii's  iiyiiiil.  siiiis   duiili' 

;i|i|iMi'l<Miii  M  drs  iiiuiiii- 

liii'iils  |»li(''iiiri('iis.  Miiis 

lniis  les   icslcs   de   i'iir- 

rliili'chin;  iiriidilc  ii'oiil 

|i;is   (■i(in|>l("'l('iii('iil,    dis- 

|i;!i'ii.     Iliiiis     l'iiii     di's 

i|ii:ii'lii'i's     inr'ridioiiiiiix 

ilr  lu  lliliid  cuiiliiiciilidc, 

.\|;ir;illiiis,    di-si^iin-   dt; 

mis  juiirs  sous  le  num 

ilAmi'il,,    s(!  Inuivc    un 

liiuiiiillicill,  (|iii'    l'un    croil.  rire  le    plus    jiiicicii    di'    lniilr  hi    irli'i'  i\f   (!;i- 

iiiiiiii  cl,  l(\  seul  Icinplc  sciiiilii|iic  ciiinrc  l'iicilc  ;"i  rcioiiiiiiilii'  :  le-  ,:ji'Iis  du 

pins  l'iippcllcnl   l'ui'l,  juslcinfiil    l'!l-M;i;ilicil,  c'csl-à-dirc  le  "  Siiiuiiiiiiii'  ". 

I.c  Icinplc  s'cicvc  en  foi'inc  di;  ciilic  siii'  iiik;  cuiii'  cniri'i'  liiilliV  dans  le  me 

'  K    lii'iiaii,  Mission  en  l'hénivic. 
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cl  jiiili>-  |)iirlii'llciiiiMil  (Mii|ilii'  |i;ii'  1rs  iMiiv  il'iiii  ('Iiiiil;  sai  ti'  (im  llnlhiil  mu. 
I'  ai'ilif  ..  >-i'iiilil,ili|i'  i'(  (l'Ile  ilo  ||t'|ir('ii\  '.  |l';iiilri's  ili-hris  |lll^'|lil'i^ll^  s,. 
Miii'iil  (liiiis  l;i  |)l;iiiii'  iiiMililc;  sur  les  liiiillriiis,  les  loiilfs  siiiil  finiiiiiiiiiihvs 
|i;ir  ih'  li(  rcs  riladdlcs,  IcHcs  i|iii>  S;il|l;i  iiii  le  (  ji;is|cl  liliiiic,  (|ii(>  s,.  ,|i^. 
|iiilri'i'iil  lc>  liidiM'^  cl  ji's  SiiiTiixiiis.  I  lie  (les  Icri'iisscs  il,<  crlli'  ii"jiiiii  ihs 
llliilll.lLlIirs    |i(irlr     li's     l'('s|i's    ^iL;.-|||l('>i|i|('s    Je     ||ii-Il-S(illlilll;ili,    I'i'Ik  i  inli^ 


iv  M  1 1  -I  I.-  iiiis\.  —  vfi:   (iKsiii  m.t:. 
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s;ici'(V  l;i  iiiii.|i\  ci.iisi'i'Nir  .le  |;i  S\ri(«:  (•".■linl  un  /////v//»  nimnic  (rliil 
'l'i  "  S;iiiclii,iiic  ,\ii,-i|s|..  -  (le  ,l('Tiisii|,.|ii:  le  li'ii)|.l('  (|ii'il  riir,'nii;iil  (■•l:iil 
•■l'ii-iciV'  ;'i  ,lii|,ilri'  l!a,)i;-,'li(Mi '.  I.;i  iiiiissnnl,.  loMciv-s,.  ,],.  Kiil;il-cl-||nsn, 
iîppi'liv  le  KimK  j.;il  |,w  h  -,|nii|.||>  (le- i|'niv;i(h's.  ('(iilllllMllihiil  le--  |i;issi-'i's 
«Ir  N.iliiH'l-K.'lHr  i"i  r  ;.'  :,|,Mil  (Ir  lluiii-.  \ii  noi'd  ,!.■  ■jurloM'.  le  cliciiiiii  <lii 
l'iva-c  l'Iail  ciniiii;;;!,!,-  \kw  le  cliàlcaii  de  MaiLial.  le  )lai-al.  ilc  iKis  jiair-. 
'l'ii   appailinl  aux    i'raii.s   de    I  I  1(1  à  l-jS,*..  T,,ms  <rs  «■liàleaiix  oui  rir  en 

'    \illr,  |iilnciiMlrs  ,1,.  |;i  Suh'  vr|,l,Milii,,ri:ili',  ;i\rc  l.'iif  |io|iiil;ili„M  .i|,|ir(i\iiii,iliu'  : 
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Ivllip  (Ciimi'i-mii ->\\  oiKl  U,,.,,)  ,|i,.|i;,ni 

-  U.  lU'y,  Eautii  ijrniir(ii<lii,nic  sur  le  iiurd  i/c  lu  .S'i/c/c;  y  vies  iii(iiiii.sci-ilcs. 
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oiiiinlc  |t;iili('  rdii-^liiiils    |i;if    des    iiiiicdil'^    (rKlli'<t|i(' ;     les     iii;in|ii('>i    ikiiii' 
r;i|i|iiifi'ill;i;^<' (les  |ii('ri("^  soiil  |)i('^<|iic  litiilcs  des  li-llirs  hiliiir-- '. 
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ilivciNi's  |iiii'li('s  'in  momlt'  iiiK'icn.  csl  le  [inrl  du  Ijlmii  ■  ('iilciili'ionid,  en 
iiiriiif  lciii|is  (|M(>  l'irliclli'  i\i'  llitiiis  cl  do  ll;ii>i:ili,  sur  le  IumiI  (IiomIc.  \ 
IV|iii(|M('  |)li(''Micii'uu(',  l'Ile  lui  li'  coinitliiH'  ciiuiiiîum  des  lioi--  -.illcs  'l\r. 
^idiiii.  Anid  :  de  là  suii  uiuii.  ((n'cllc  ni(''iil<'  :i(lucll(Mnrnl  u\'.\ic  .uilic 
iiiaiiii'-i'f.  l'ilii"  se  coinitdsc  de  Iniis  jiiiiiii  s  di-liinl"s     je  cliriIcMii  de  .Saiidjil 
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N(irvi:i.i.i':  (iKociiAi'iiiM  iNivr.iisiii.i.i';. 


(»ii  «  Sailli,  (lillcs  »',  iiiicicii  palais  îles  rdinlfs  de  Tri|Mili,  (|iii  se  (Imw<(.  ^i,,, 
ia  colliiic  au-dessus  de  la  siiiiifiisc  cl  vci'doyanlt;  vallée  du  Nahr-Kadii  Ii;i; 
la  ville  liaule,  li!  ><  Muni  l'èlei'iii  des  Croisés  »,  (|iii  occupe,  siu'  la  y\\,< 
f^auclie  du  loirenl.  la  tenasse  la  plus  avancée  des  coiiInToi'ls  du  Lilian;  I,, 
"  Marine  »  ou  Kl-Mina,  hàlie  à  "l  kilonièlres  au  nord-oiiesl.  sui'  une  l'iinii, 
péninsule  où  se  voieni  des  resles  de  loi'liiicalions  du  nu)yeii  àj^e.  Ouel(|iii's 
écueils,  à  50()  luèlres  de  la  côle,  soûl,  les  déhris  d'un  nu'tle,  le  l'akar,  (|iii 
prolé^cail  auli'cl'ois  le  porl  conire  les  venis  redoulaliles  de  l'jue>l  cl  du 
nord  :  rompu  sur  plusieurs  poiiils,  ce  iirise-lanies  ne  dél'end  |)lus  le  nidiiil- 
lafjc,  et  des  naulVa^cs  oui.  fréqueninienl  lieu  ilans  la  rade  «piand  ^onrili' 
l'aipiilon.  Au  leni|)s  des  (li'oisc's.  Tiipoli,  (procciipaient  des  Lan^uediM  icns 
cl  des  Provençaux,  ('-lail  lecenlre  princi|>al  du  commerce  de  i'(h'cidi'iil  siir 
les  c(Ues  syriennes;  (piaire  mille  m(''tiers  y  l)allaieiil  [tour  la  laliricalinii  do 
élofles  de  soie  cl  des  camelols  ou  lissiis  en  jtoil  de  chameau:  on  y  coidiiil 
le  verre,  on  y  enlicposail  les  denrées  pi'écieuses  qui  rci)dire.\l.  le  uniii 
<r()rient  syMon\me  de  <<  réj^ion  des  Trésors  »  :  c'est  de  là  i|im'  la  canne  ;i 
sucre  lui  li'ansporlée  en  Sicile,  d'où  elle  se  [iropaj^ca  en  Andalousie  cl 
dans  le  Nouveau  Monde.  Tripoli,  ville  savanle,  donl  les  Croisés,  dè>.  leur 
ai'rivée,  avaient  comnitMicé  |)ar  i)rùler  la  liildiolliècpie,  devint  une  prainlc 
école  de  science  |)our  les  Occidenlanx;  Arahes,  iNesloriens,  .lacohihN  \ 
enseignaient  la  pliihtsopliie,  l'histoire,  la  médecine.  De  nos  joui's,  la  \il!i' 
syrienne  n'a  plus  d'universilé,  mais  comme  plac<'  de  Iralic  el!(!  s'accidil 
rapidemenl.  Ih'siiinée  coinnie  terminus  l'ulur  de  la  voie  lerive  (pii  rinii- 
chira  la  crèle  de  parla:;i'  à  .","'»  niclres  d';dliliide  el  se  dirij^cra  ver-;  \li'p 
par  ihtnis  el  llaniali.  Tri|ioli  reçoit  (h'jà  de  ces  deux  dernières  villes.  |i;ii' 
convois  (le  cliameaux.  |)his  de  viiij;t  mille  tonnes  de  marchandises".  KHc 
expédie  des  soies  urè^es  el  des  é-lolTes  jirossières,  des  oi'aniics  ex(pii-rv 
du  lahac,  des  vins  reuomuK's  (pii  [irovieniuMit  des  cam[)aunes  (riil-Miiiii 
entre  les  deux  cih's,  cl  raliri(pie  des  savons,  (pii  sont  expé'dié's  piimi- 
palemeni  à  (Api'c  et  dans  l'Asie  Mineure.  Tripoli  el  le  pelil  poil  ilc 
lîalroun,  au  sud-ouc'>l,  rccucilleni  les  é[)onf;'es  les  plus  linc^  de  la  ci'ilc  ^v- 
rieiine,  el  la  pèclie  \  prend  d'année  en  année  une  plus  grande  cvlcii^inii 
Les  inilialeurs  de  celle  indiislvie  nouvelle  étaient  des  drecs  de  r\rclii|i(l 
mais  leur  nomhre  est  réduit  aclindleinenl  à  (pu-lques  ('(piipaf^cs  :  |.'>  p:'- 
clieurs  syriens  soni  devenus  aussi  hahiles  que  leius  maiires  cl  oui  •-iir 
eux  le  privilèj.fe  de  se  trouver  dans  le  voisiiuige  imiuédial  des  lieux  de 


■  (I.  Iti'v,  /('.«  (jilniiics  fviiniiUi'i  lie  Sifric  iiii.i  titiininiie  cl  Irciiivme  s/tr/ec. 
-  Savdji',  lieciii'il  fdiisiildiic  fidiiriiis.  S'  rii>c'iciilc,  ISS."i. 
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iiirrcs  villes,  |i;ii' 


l'ilIlUCS  CMlMIM'v 


nmlc  cvli'ii-^iiiii 


liili't's  cl  oui  -iir 


iirclic'.  I.ii  siluiitiiiii  lit'  TiijMili.  i'i  iii'iixiiiiiir-  lie  l;i  ■  \:il!(''('  Siiiiilc  .  ,  dc^ 
Imiiii'us  iiiiiniiiilcs  (I'I'.IkIcii  cl  Ai'  Ijclinncli,  ol  tlii  |iImIc;iii  «les  Ccdics,  ium- 
iiicii(<"  aussi  le  iiioiivciiicnl  des  Miviijiciirs  cli';tii^'ci>.  ,liiili-«  iU  liiivcivaicnl 
r;i|il(li>iiicnl  la  plaine  de  jardins  (jui  sé|)ai'c  la  Marine  du  '    Muni  l'clciin  >', 


■Mitinanl  les  miasmes  des  inaicc; 


mais  nne  meilleilie  disliil 


minin  dis 


i;iii\  a  l'endn  la  eani|»aj;ne  moins  diniuciciisc. 

1,'aiieieiiiie  lîiilivs,  rcl-lialronn  de  mis  juins,  n'esl  pins  (|ii'iiiie  |i;iiivi(! 
(i(iiii',iiad(!  de  pcclie.  Djeliaïl,  i|iii  lui  le  (ielial  des  lli'lireiix  cL  le  |!\ldns  des 
l.ri'is,  esl  aussi    liien  dé(diiie,  et  ne  remplil  <|ii'iiMe  l'ailile  parlie    de  l'en- 


(VI I 


iiii 


le  (•ani'e  (Hi'a\aienl  cunsliiiile  le>  (!r(ii>-i''s.  lîvjdns,  hi  "  \illc  S:inle-. 
l'on  adorail  liaalal,  ('\s|-i°i-dii'e  iii  <•  l)aiiii-       el  on  naijiiil  le  di<  n   laiii- 


/,  le  ..  Kils  (le  la  V 


Ad 


le^   (iico,   c^l    I'iiik;  de: 


iiKHi/,  le  "  rus  (ic  lii  »it'  .,  1  .xoonis  (le^  tiieo,  c^i  i  iiik;  lies  |iiUs  ;;n- 
lii'Miies  villes  du  monde;  elle  a\ail  iirc'Mi'ih''  Tyr  el  .^sidoii,  cl  '■on  ,'inli(|iiil(' 
iiu'ine  en  lil  la  sainleit'-.  In  |iefil  havre,  n'ayaiil  ^'iière  (|iriiii  licdare  de 
Mi|i('rlicie,  s'arrondil  an  de\anl  de  la  ville.  |irolei;i''  des  veiils  el  de  la  licule 
l'iir  nn  môle  dégradé.  Iljeliail,  dont  tcnis  les  moiiiniienls  anli<|iies  liuriit 
iii('lliodii|nei;ieiil  déiriiils  par  le--  cliréliens,  n'a  pins  ipie  des  ruine-  dn 
iiiiixen  àiic,  mais  h's  rochers  des  eiuiron-'  soiil  lailli'--  à  vil' en  \asles  im'- 
(in|i(des;  (pielqnes  sépiillnres  xnil  des  caverne-  naliirelle-,  rcrniccs  |  ar  de 
liH'jc-  dalles  -ans  inscriplioiis  ni  (irncmciil-.  !Mi  \oil  encore  dan-  le  roi  lier 
r;iiiiicii  lil  cren^(''  pour  amener  à  UnIiIu-  le-  eaux  du  Heine  sacré  d'Adonis, 
\v  .Nahr-lhraliim  de--  Arahc-'.  I.cs  canipai;ne-de  lljeliaïl  |iiiHlui-enl  un  lahac 
iriiiiiiinK'.  ipie  l'on  cn\oie  à  l.alakieh  |ionr  lui  l'aire  -nhir  la  deriiièr<'  pii'-- 
|Mialion.  An  snd,  li'>  riidies  vallées  iiMionile-  dn  Ke-roiiaii  evpi'diciil  tuir 
l'iirli.'  lie  Icnrs  dciiri'es  par  la  haie  de  hjiiuni. 

iiciidiil,  l:i  cili'  la  pin-  comme. canle  cl  la  |dn-  |i.ipii|en-e  dn  lillsiial 
'•\iiei,,  cl  rnne  des  helle-  par  -on  admiralde  panorama,  ■  ipi'il  l'audiail 
iilci'  à  c('ilé  de  ceux  de  Napli'-  el  de  (iuiislantinople  '.  c-l  an— i  d'une  hanle 
iilieuilé  :  c'e-'t  la  Itéryle  des  |'h(''iiici<'ns,  roiiili'c  par  le  dieu  i.l  !e  nn  iiie 
jour  1  pie  livhlos.  l'.lle  In!  la  premicii'  ipie  le'lemp-,  cnV' avec  elle,  ail  \n 
|iiii';iilre   sur  la    lerii-;   c"e-l    la  racine  de   la   \ic.  la    nourrice  de-  ciit'-,   la 

iviiic  priiiiilive  dn   monde' l.a   \ille  phi'niiiemie  el  romaine  -c  Irou- 

\;iil  pins  à  l'oiicnl.  |iiv-  de  la  rivière  appelée  de  no-  jours  .Nahr-llciroul  : 

'  luiliHliic  lies  r|iiii::rs  il  Tri|inli  cl  il  |!:iIimiiii  m   ISTl  : 

."llll  liiiliMiix;   Viilciii'  ili'-  |>riiliiit-  :    lillIMMIII  Iimims. 
Viiji'lir  ili'^  r|ioMm'S  a(i|lurl('M'>  il  licllDIlt  en    ISÎ^II   :   -  Il  Ml  Ollll  lil-  Il  . 

iLoili'l,  La  Syrie  il'dUjOimihiii.) 

■  lii'iiiiii,  Misiidii  CH  l'Iiriiiiii'. 

■  1  r.  liMliiiiiiaiil.  E.riiliiitliiiii.   Iji  juiii  IcSSÔ. 
*  Niiiiiiiis,  DijijiiinidiiiiCi,  (  li;iiil  H. 
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Mii;vKi,i.i':  (ii:(i(ii;\i'iiii:  im\i:iisi;i,i.c', 


elle  s'rsl  j|i';i(lllrllcilifiil    pord'c  vers  rmii--l,  diiiis  lii  ilircclinli  du  |ir(iiiiiii|.. 
Idiiv  (|iii  riiiiiic  hi  siiillic  hi  plus  ;ii,L;nc  du  lillunil  mu  nuid  du  niunl  Ciinm.l. 

l'iiurliinl  l;i  cnlc  fsl  iiiid  aliiih'i' d;uis  ces  |i;ifii^('s,  ri.  les  ujiviivs,   \\\{.. 

d;iiis  hi   i';id( (    rii'iiMiMuuicul   ;i  .suiinVir  des  ;;r()s  (cuips.    |,;i    \i||c,  n,,!, 

l'nlcruKM'  diui';  iiuc.  cnci'iiilc,  luuj^c  Im  i' sur  |dii>i('Uis  kiluuiMivs,  cl  .,.., 

(|ii;u  lii'is  ^c  |iriiliui,i;riil  ihius  l'inli'iii'ur  sur  les  piviiiirrcs  pcnlcs  des  (d|- 
liiic^;  [dus  loin,  des  \ill;is  |iiU'  rciilainc^  smil  |i;us('Mircs  sur  les  lnniiciiis, 
I  des  jiirdius  cl  de-.  Iiuu(|ucls  di-  |i,iluiicrs.    [lu  fùli'-  de  r(iu("-l,  il|.. 


:ni   uiilici 


du  in-- de  s;ddi'  rou^c  ciuiiirlrnl  sur  U'^  jiu.uus;  les  uiuuIk  nies  uc  miiiI  mi 


I» 


'ul  lu'ivli's  (|u  ;ui  sud,  l.i   nu  se  \i 


n's^ciii    les   luis  des    ''lai 


iiN   |iiii 


liniiss: 


ml  iiii  \ciil  de  l;i  lucr  :  ii'Hr  "    s;i|iiuiii''  ■■,  iiinsi  (|ii('  l;i  rl.nii- 


uiiiM'   ,;(' 


T\i',    rinsliPiicu    di's    cKii^iK 


les,   csl   hi  -1 


OMC   (II- 


licll'dlll 


I'!  lui 


V.ll    '     'il'il 


liidili'iui'iil  siui   nom.  .\u    milieu    du  ciTclc  de  lUiiisuus  ri   d 


I'   ciil 


fur. 


'Il    l'IllOI 


ne  l;i  loirl,  uii  puiiiriii  sr  cioiic  eu  |il('iiic  s(diliid 


•  '  :  M'  iHiiii 


de   1,1  n\r  se  (■(uiluiid  ;i\i'i'  ('(diii  dr  hi  liitiili'  loiiiliiiiic.    Il  csl    pruliidilc  ijiir 
liuil  If  iii;issi!'dc  iiciiniil  au  sud  des  saidrs  fui  nui'  Ile  jadis' 

(iuiuiiii-  Siii\|iiii',  lîi'iiiiiil  a  di^jà  pris  un  aspcri,  prcsipic  ruinpirn.  Si 
<'(dnnic  l'iiatiui'iv  l'sl  ('(HisidcMalpIc,  cl  des  milliers  de  l,e\aiiiiiis,  de  (iicv, 
de  S\iieiis  même,  re^scmlileiil  aux  ((ceideiilaux  piiiir  le  (•osliime  cl  le  Lm- 
"iiLic;  uni'  muili('  de  la  pippiilaliiiii  se  nunpose  de  clii'i'lieiis  apparleiumi  .'i 
(li\er,es  selles,  .Vjarmiilcs  cl  l.aliiis,  Armr'inciis  nuis,  (irecs  uillmilovcs  1 1 
calliuliuiies,  prolcslaiils  de  liuile  (d'iiuiuiiialiiiii.  Dans  les  iiies,  les  \(iiliiir 


clcjaiiles  cru 


iseiil,  les  coiiMiis  decliaiiieau\;  sur  la  roule"  rrainai- 


!■    -,   l|l 


"ra\il  par  des  rampes  l'aciles  les  cscarpemeiils  de  la  miMilaL'iic,  pa^scni  1,, 
(liliueiiri's  cl  les  char--,  laiidis  ipie  sur  le-,  ^ciiliers  pnudreiis  ipii  scr| riii.'ni 
à  djli''  du  eliemin,  ^e  siii\eiil  les  àiies  cl  les  uiillels  de  (diarije.  I.a  |;ii|iii|„- 
li(Mi  a  (piadriipli' depuis  le  milieu  du  siècle,  jîeïruiil,  pur!  de  llaiiiis,  ii'iup 
loiiles  les  deiiii'e^  des  villages  (■la;^i''s  par  ceulaiiii's  sur  les  icrra'-M's  du 
|,il);iii.  le  ,,  \in  d'or  •',  les  l'iiiils,  les  laines  cl  ce  ipie  la  maladie  des  \c;  . 
soie  laisse  encore  de  corons  cl  de  soies  ;ii'è:.:es  ■'  liai'al  liilics  •■  aux  r'!r\(iii 
de  la   iinuila^ne'.  l,"imporlalion  di's  marcliaiidi.ses  (''Liaii^èrcs  '  n'a  cc-n' il' 
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1   l'inl/,  .I//.V  l'l.ihii:iiii. 
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IICJiMlll    ri.'i.'l  i'J'l   lulllll':ill\. 


l;l.ll;iii  T. 


(III  llll  |l|i:|l|iil|- 
Il  IIKIIll  l..ll'Uli-|. 
iviri's,  lllnilill,.. 
i.     1,11     vill)'.    Iluli 

loinrln"^.  ri  m' 

i     IM'IlICS    (||■^    Clll- 

iir  les  liiiiiliui -. 
('•  (le  roiir-^l,  dé- 
lies lie  ■-nul  injii- 
Irs    ;ji;iiiiU   pin  . 
>  |;i  iioiiiiiic  1,1111- 
•   r.cirdiil  (•!  lui  , 
lisons   l'I   ili'  llll- 
^dliliulc  :  II'  l>iii!< 
(■si    pruliiiMi'  i|!!r 
isV 

ipic  cm  (ijiiVii.  Si 
^iiiirnis,  lii'  (iiiT- 
iMlsIiillir  ri   Ir  l.ill- 
rlis  :i|i|i;ii'li'ii;iiil  .1 
l'ci's  (irlliiiiliiM'"  I  i 

Mli'S,    les  \nllinv 


ii\  i|iii  srrpi'iilriil 


s  Mccru 


ÎIit;  (I;iiis   |(.  riiiniiirrri'  (Ah'-ricnr,  une   |i;ii'l   ;'i    prii    |iivs    i't-';ilr   1 


iiiiii' 


le  li)iiii;i;jc  lies  iiii\  lies  ;i|)|i,ii-|iciil  ;iii\  Iniis  iiiiiiiiM-,  ilc  I"  \iij^lcli'ii(',  ilc  l,i 
l'iiiiii'c  cl  (le  rAiisliii-lliinui'ic.  I,'iiii;.iiii'iil;iliiiii  liii  lr;ilie  ne  |iiiiiiel  |iiiis 
,'iii\  111,'iriiis  (le  se  cniileiilci'  de  l;i  liide  oiivei'le  où  iiioiiilleiil  les  li,':linieiils, 
i\|iiis(''s  ;"(  la  l'aliiiiic  du  roulis  cl  |iri\(''s  des  cii^miis  iiiodenies  i|iii  racililenl 
le  ili'eiiiii'pciiieiil.  In  noineaii  jiorl  es!  dcvciiii  iii(lis|ieiisa|i|e;  d';i|iivs  |i> 
|inijel  ('laliiin''  par  M.  Af  l'crilinis,  une  parlic  ciinsidi'i'alile  Ai-  la  i'i\e 
aciiiellc  avec  ses  criiines    roelieiises  cl,  ses  ('■«iieils  sérail,  reiiilila\i'c,  cl  des 
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0  1  kil 


les    .i   all\  cIrM'ill 


im'ili";,    a|i-.:>i''s   sur  le   lerre-|ilciii,    siiriiraiciil    |ioiir  recevoir  iiii  lonnaiie 
aminci  d'cin.idii  'l'IIII  IKMI  Ioiiiics'. 

I.'iiilliieiice  eiirii|i('-ciiii(;  se  maiiilesl.e  à  jieïroiil.  iiiilaiil  |)iir  les  ('cnlcs  i|ii(> 
|iai' le  coitiiiiercc.  l'aiiieiiseà  r('|io(|iie  l'oiiiaine  |iar  son  iiiiiversili' de  ilniil, 
lli'iWc  l'esl  aiiionrd'liiii  par  ses  ('■JaldissciiKîiils  (riiislrnclidii,  (jn'oiil  londi-s 
II--  ilncrses  coiniiiiiiiaiili's  religieuses,  ai(l(''es  par  les  siilisides  envovi's 
lie  rcliaii;^er  :  deux  île  ces  collè;^es,  |ioiir\iis  d'oliscrvaloires,  de  nnisivs, 
ilaleliers,  (riiii|iiinieries,  ■iréleiideiil  an  lilre  (rniiivcrsili's  cl  se  simi 
Miiiii'M'  des  ('Cilles  de  iiK'deciiie.  I.e  colli'-^c  ani(''iicaiii  s'(''l("'vc  en  ili  liois  de 
lii  ville,  sni    le  ca|i  occidcnlal,  i|ni  doiiiiiie  la  rade  de  lieïroiil.  cl  la  ciile  d(''- 
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(■lii»|il('liv  («Il  p(''iiiii'iiilc><  i'ocImmiscs;  le  collrur  des  .Irsiiilcs  (lf('ss(>  mi  ci  nii 
(le  la  cid'  ses  coiisli'iiclmiis  rrioiiiics,  |'its(|ii('  tmil.  csl  iikiiIci'im'  à  lici 


l'iiii 


Il    pi 


lie  I  iiiili(|ii('    ne  se  vniciil   plus  ([lie  des  lia;jiii('iils  :  paves,  cdh 
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ili'illc 


Miisjii  lie  rciiilmiirliiii'c  ilii  .\alii'-('l-l\cll),  (IN  se  siircnlt'iil  des  lias-icli,.| 


>  cl 


lies  iiisnipliDiis  lie  liMis  les  a^es.  l  ii  aipieiliie  iiuiivellemeiil  roiislniil  aiiicnc 
à  lîeïi'iiiil,  une  pailie  île  la  rivière.  Les  airliéulo^iiies  mil.  lelnum''  ipid- 
ipics  vesiiocs  iriiii  aiilie  laiial,  (jui  h'avoi'sail,  le  j^olle  sur  une  iloulil 


e   iiii 


li'iple  laiiuée  irarciiiles;  les  liavaiix  livilraiiliipies  iiiiiilei'iies  oui  l'ail  iIithu- 
Niireii  ISTS,  sur  la  rive  (huile  du  .Nalii'-i'l-.Kelli,  de  piéiieiises  iiisiiipiiijn^ 
rum'iriiiiiies,  éiiiiiiiéiaiil  les  provinces  suiiiiiises  à  .Naliiicliodoniisdr.  \  IV-i 
lie  la  cili-,  sur  un  ciiiili'crnrl  du  l.iliaii  ipie  conluiiine  la  \alir>e  priiriiinlc  ihi 
.Nalir,   à  l)eïr-el-Kalali,  siilisislciil.  les   resics  d'un  leiiiitlc  coiisiil 


leralilc  i|i 


cji 


iM|iie    m'éco-roniaiiic,    liàli    évideiimieiil  sur  les   rundalioiis  d'un  s;i 


lie- 


liiairc  plieiiii'ieu,  iliiiil  I  eiiceinle  csl  reconiiaissalilc  a  ses  Idocs  ciiiiinn 
plu'^ieiirs  inèires  de  lianlciii'. 

.1  l'I-Kamar,    la    capilale   t]n    pa\s   diiize,    cl    peiipliM-    lependan 


c!ii>'lieiis,  csl  silui'c  i 


dans  I 


e  ciciir  de  la  iiioiilajiiic,  sur  nue  Icrias^e  li: 


mil' 


reiivinin  !HI(I  iiièlres  ;  elle  doiuiiie  à  une  grande  l'Ii-xaliiin  le  cuurs  du  \v.\\\- 
'l-Kadi  iiii   Nalii-ed-Daiininr,   nui  va  se  ieler  dans   \;\   Mi'dileirai 


lee   en 


l'eïriiiil  cl  Saïila.  i.e  ■'  (iiinvciil  de  la  Lui 


le  )' 


car  Ici  csl,  le  sens  du  iiniii 


de  l)eïr-el-l\aiiiar,  dû  sans  ilmile  à  une  éylise  de  la  Vici'i;e,  iiii 


pie  svinliiilis 


liiiijiiiirs  le  croissanl', —  ii'csl  pas  une  ville,  mais  pluliil  un  i^inupe  ilc 
villages  cl  de  liaincaiiN  épais  sur  les  lerrasses  au-dessus  de  iiier\eillcii\ 
janliiis  sii--peiiilu'<  ipie  sniilieiinciil  des  gradins  lailli's  cl  iiiaconnr-s  au  llinc 

aiiiar  s'occiipcnl  siirloiil  du  liv-.;iui; 


de  I 


I  iiiniila^ue 


Les  I 


cmiiics  de  llcïr-i 


des  t'IolTes,  cl  les  chels  driizes  leur  ilciiiaiideul.  ces  l'olies  de  suie  limcliiVs 
d'ur  ijii'ils  revèlenl  les  jours  de  ;:raiiilc  cén'nioiiie.  Au  sud,  de  riniliv 
crili-  d'un  ravin,  une  roche  cscarpi'-c  porle  le  l!eïl-eil-l)iu  ou  lîledilin,  piihii- 
ipriiahilail  le  l'ameiix-  lîi'chir,  souverain  presipie  iniir'pciidanl  des  llrii/c- 
jusipTà  l'arriM'e  d'ihraliim-pacha  dans  le  pays,  eu  iN."!).  (ielle  n'sidciicc, 
ipii  apparlieiil  de  nos  joni's  au  gouverneur  du  Lihaii,  csl  un  des  édilicc- 
inaiiresipies  le-;  plus  reinai'ipialdcs  par  la  h'jièiclc  des  arcalelles,  rcliVniin' 
des  ilrmies,  la  varii'lé  des  conslruclions  siiperpo.sées  en  escaliers,  cliaciiiic 
avec  ses  loiirs,  ses  galeries  cl,  ses  jardins. 

Au  sud  de  iieïi'oiil  se  siiccèdeiil  deux  villes  ipii,  loiiles  proportions  i;;ir- 
dces  eiilre  l'ère  ancienne  cl,  r(''[io(pic  coiilenifioraiiie,  ciirciil  jadis  nu  inlj 


'  (:ii;m\('l  cl  hA\u\w\{,  lliiii'rairc  (le  l'Orient. 


iiKliini  T.  iii:ïii-i:l-k.\m.\i;,  siimin. 
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le   ni('r\('illi'ii\ 

licoiMK's  au  ll.uii- 

irloiil  (lu  II"!-'' 

Sdic  lil'iicliri- 
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r.lcddiu,  |Ml;ii> 

llaiil   tics  llrn/r- 

;,.||,.    i(''si(l('ll(r, 

,111  (les  (Mliliiv- 


clc-aiici' 


alifi's,  (■ 


iiaciuii' 


)i'()|)(irl[(Hi'<  'SM- 


Inl  jadis  mi 


roi. 


iiniii<ïns('  dans   le    (•omincicc  du  iiKUidc.   l/iinc   d   l'aulic,   Siduii   cl  T\r, 
Saida  cl.  SiMir,  ('"^aiciiirnl  i'iiiii(''cs,  ni>  soiil  plus  i|U('  d'iiunildcs  (•ih's.  Sid(ui, 


ili 


N'   l'.n.    —  ^llinv. 


urcriiKM'  dans  iiuc  ciicciiiU!  dtdahici',  ii  a  plus  iiicnic  de  poil,  si  ce  u  (•>( 
Kiur  les  iiai'ipics  des  Ai'alics.  \r  liassiii  du  iioid  csl  ('nvas('',  cl  les  crd'auls. 
I    M.  (iu(''rin,    !(;    Iiavcr- 

scul  CM  se    JDuaul.  :  (•'•'•lail, 

MU   vi'i'ilalili^    duck,    liinih' 

(je  deux    (ùlt's  pai'  des  l'o- 

cliers  cl.  des  t'cucils,  (!l,  an 


l    par  un   iionl 


ii(»nl-cs 

iicul"  arcades   ogivales  (pii 

rallaclic    an    ctMiliucul.    le 

|iill(il'CS(pie,    «   cliàleau    de 

|;i  Mci'  '>  on  l\alal-(d-lîalii'. 

Il    coniiiinni(|uail   pai'   un 

(h'Iioii,  pres(|nc  conildt!  de 

nus  jours,  avec   li;  port  (\\i 

viid,    Irop  e\pos('   niainlc- 

iiMul    an\    vcnis  du    lai'^e 

|iiiiir  (|uc  les  na\ircs  \ien- 

iicnl    \    Miouillcr.   La  ville 

iii(iil('iue,()ù  M(''lonalis,  Ma- 

nmilcs,   (Irecs,    f;('vaulins 

l'I  .luil's  vivent   à  vi)[c  des 

Miiisulnians   sunnilcs,   csl 

iii  iiraihlc  parli(^  consirnile 

lies  d(''Iuis  de   rancieune  ; 

lin  petit   nins(''e  se  Irouve 

(|;iiis  le  klian  <(  IVanijais  ,<. 

i{iii  s'i'lèvc  |Hvs  de  la  plaLjc 

ilii    port    scplcnlri(Uial,   et 

i{iii    lui,    au   dix-scpli(''ni(! 

M(''cle,   l'cnlrcpi'tl  du  coni- 

iiicicc   de    la     France    en 

Suie.   Si    i'aïK'ioiino   mélroptde   du  vasie  empire  ctdoniai  dos   I'li(''iiiciens 

n'ii  plus  d('  nionnnicnls,  dn  moins  cst-clle,  comme  aux  temps  d'antre- 

liiis,  (  Sidon   la  FliMH'io  »  ;  ancnnc;  autre   ville  syrienne,  si  ce  n'est  |icnl- 

ùlic  Damas,  n'est  eiilonr(''e  de  plus  lu'aux  jardins,  nulle  n'a  de  pins  hclles 

(k'ius  et  de  meilleurs  Iruils;  depuis  (pieUpics  années,  Sidon  luit  concur- 
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rciiL'c  à  .liilT;i  |)(tiii'  In  |iniilii(-|iiiii  des  (ii';iii;^('s  :  riiccliirc  di'  j.iidiiis  r^\ 
csliiiK''  à  l;i  valeur  iiioyciinc  ilc  |')(MMI  à  ISIKKI  IViiiiiN.  (l'csl  en  ilclims 
«le  la  ville,  dans  la  iiéciopide  (|tii  s'f'-h'iid  au  siid-esl,  à  la  liase  {\t'^  cnliiiux 
calcaires,  (|iie  se  Irouveiil  le<  resles  les  plus  curieux  de  raiili(|ue  Siilmi, 
puils,  caveauv  el  sarcupliajie-^  :  iiu  de  ces  lonilieaux,  celui  du  idj 
Ecliniuuna/ar,  de  slyle  |»ureuienl  éjivptieii,  a  uiérilé  d'èlre  liaiiv|i(iiii'. 
au  Louvre  par  sa  précieuse;  inscri|ilinu  pliéuicieiiue.  Dans  le  VDisiinin,. 
iuunédial,  sur  les  plages  (|ui  si;  pr(d(in<jciil  au  nord  el  au  sud,  s'éièviiii, 
eu  aiuas  énormes,  des  c(MU'lies  de  co(|uillages  laissées  par  Ic^  lidni- 
cauls  de  pourpre,  jadis  les  plus  laineux  el  les  plus  riches  repr(''-('iil;iMls 
(II!  l'indnslrie  sidonieiuie.  Un  las  composé  uui(iuemenl  de  cmpiilIrN 
de  midCX  Iniiunlns,  qui  servait  à  teindre  les  ('lolTes  firossières,  ii';i 
pas  moins  dt;  l"2t)  nièlres  de  louj;ueur  sur  une  liauleur  de  7  à  S  nii''livs; 
d'anires  anioncellemenls,  Tort  nonilireux,  consisleul  en  déhris  de  iiiiin:r 
hntnildrlx  el  pnrpurn  lirmosloiiid ,  qu'on  employait  poui'  la  liiiilniv 
des  lissus  somplucuN.  lue  ville,  siluée  an  nord  de  Sidon  ,  sur  une 
plag(!  de  saille  lin,  avait  pris  le  nom  de.  Porpliyiiou  ou  ><  (iih'  ijr  !;i 
l*i»urpre  »,  à  cause  de  ses  leiulureries  '  :  c'est  la  côle  sur  la(|ii('|lc, 
d'après  juifs  et  musulmans  ih;  la  Syrie  nn''ridioual(>,  le  pi'oplièlc  ,|iiii;i-. 
aurait  élé  vomi  par  la  lialeine  ;  de  là  le  nom  de  Klian-.\el)i-Vouuas  doimc 
au  villajic  voisin.  (Juaud  fe  j;i'and  commerce  mariliuie  de  Sidim  lui  en 
décadence,  l'activité  des  Sidonieiis  se  Uun'ua  vers  l'indnslrie,  el  ils  \  (lc\in- 
reul  les  premiers  du  monde  :  c'est  ainsi  (pie  Neiiise  clierclia  une  ((liMiicii- 
saliou  à  la  pj^M'Ie  de  sou  Iralic  aver,  l'Orient'.  «  llidules  eu  toutes  cIium'v, 
suivant  l'expression  d'Homère,  les  Sidoniens  élaient  aussi  l'orl  inliviN 
dans  l'art  de  l'ahriquer  le  verre,  comme  le  fiireul  |dus  lard  les  Véiiilien- : 
leurs  usines  se  Irouvaieiil  dans  la  vilK;  de  Sarepla  ou  de  la  <<  Fusimi  , 
siluée  à  Irois  heures  de  marclie  vers  le  sud.  I-e  villaye  moderne  de  Siuiciid 
est  voisin  des  ruines. 

Tyr,  la  «  lille  de  Sidon  »  el  sa  rivale,  est  encore  ]iliis  décline  :  lui  \\'\ 
recomiaîl  plus  la  piiissanle  capitale  l'ondée  par  jtaal  lui-même.  I.llc  ii'ik- 
ciipe  (|u'uue  pelile  partie  de  l'ilol  ro(dieiix  ipii  résista  dix  aii'-  ;iii\ 
Assyriens  de  Salmaiiasar  el  de  Souryakin,  Irei/e  aiiii(''es  à  Naluicliodonn-iH', 
el  ipii  linl  Alexandre  arrèlé  peudaiil  sept  mois.  A  l'ouest  de  celle  Ile,  qui  ;; 
pndiahlement  valu  à  la  cilé  son  nom  de  Tyr  ou  <<  Jioclier  >>,  (|iiel(|iii's 
déliris  qu'on  aperçoit  sous  les  eaux  Iraiisparenles  seraient  les  l•e^(e.^  d'iim: 


'  fiiiilhinliil;  linliiiisdri  ;  de  Snulcv. 

-  Knifbl  l)('-j;ii(liiis,  Aw/cv  imiiiiimrilcs. 


MliilN.  TVI!,    I'U.!;(I-TM; 


iiiicic'iiii'  ville  liAlit'  >.nv  iiiic  IcriM^^i'  de  iciuMais  (pic  les  vhuiks  uni  (h'mn- 
iic  (liiiis  iiiii>  li'iii|i(''l(';  jM'iil-èlri'  y  ;iiii';iil-il  l'ii  iiii^si  i|ih'li|ii(>  |ili(''iiiiiiii"'ii(' 
(rnii'aisstMiKMil.  Au  mhiiI,  h  un  Iviloinèli'i'  l'iiviiini,  sr  iiimilic  un  ('■(Micil, 
calliiclir' j;i(lis  à  T\r  \y,w  mit!  diLjnc  donl  on  ne  \oil  |iliis  les  vcslij^cs.  An 
sml,  le  u\C)U\  (|ni  l'cliail 
(r.inln's  îliiN  en  nn  t'cni- 
pai'l    ciKilinu    <'l     iiiil     M> 
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('".laltMiicnl.  Mais  la  cliau'- 
•.,  i-  ipiccoiisiniisil  Alcxaii- 
ili'c  |)oni'  lallaclKM'  l'ili'  à 
la  IciTc  Icrnii'  cxislc  lon- 
jonrs,  iiVM-i'  an\  (lois  cl, 
iin\  vcnis  ipii,  Av  pari  cl 
(l'anlrc,  onl  apporh'  des 
saille^  pour  la  (■((nsolidci'; 
risllinie  a  niainlcnanl  OUI) 
iik'Ik's  de  lai\uiMii'  dans  sa 
|ailie  h  pins  élroilc,  ci 
rà  cl  là  les  sahles  n'y  élèvenl 
(Il  Mioiiliciiles.  De  la  eili' 
ciialiMcniale  ,  l'alco-Tyi'  . 
ipii  se  priiloniicailenlre  les 
(iillines  cl  le  lilloial  snr 
une  loiijiiienr  de  l'J  Lilo- 
mcli'i's    i\\\    nord   an   sud, 
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li'c  la  honelie  du  l.conlc 


cl  les  niajiiiiliipics  sonives 

lie  lias-el-Aïn  on  ■<  Tèlc  de 

ri'.an  »,  il  ne  resie  plus  un 

seni  éililice,  si  ce  n'est  des 

Icnihcauv,   elTondi'cs    pour  la   pluj)arl.   L'un   d'en\  es!  dt''si;,;n(''  coinnie   le 

'    sépulcre  d'Ilii'ani  ■>  :  la  li'ucndc,  en  cITcl,  devail  Ironvci' dans  raiicicnne 


vr  au  moins  une  pierre  ipii  rappelai  le  nom  on  roi  coiisli  iiclcni 


I  l( 


donl  l:i 


iiicnioire,  préside  encore  aux  assemlilées  des  "  maçons  ..  d(''siren\  de 
nronslrniro  le  monde.  De  même,  elle  indiipie  comme  .1  pnils  de  Salonion  > 
(les  rcsiTvoirs  aniiipies  dans  lesiinels  se  dinerscnl  les  eaux  aliondanles  du 
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llas-i'l-Aïii  |i(Mir  so  niinilici-  iliiiis  les  mille  ciiiiiiiiv  ^U'  lu  |)l:iiii(';  cllc^^  iiliiiicn. 
Iiiii'iit  jiKJis  lin  ;n|iit>tliir,  iiiiiiiilcii;inl  en  (It'liiis,  ijiii  m>  *lii'i^);iil  iiii  iii>nl 
Vi'i'N  lu  liiillc  Mil  Irll  .Miiiiclioiilv,  ri  >'y  liiriii'(|iiiiil.  I,'iill  tli's  lirjis  |ir>iii''lr;ii| 
«iiiiis  la  ville  insulaire  ;  deux  sdiiices  (|iii  jaillisseni  |ti'ès  de  Soiir.  iLuis 
i'islliine  salil()iiiieii\,  soiil  |ir(il)alileiiieiil  en  eoiiiiiiiinicalion  mhiIci  liiiiic 
avee  les  piiils  de  Saloiiinii.  Oii(ii(|iie  |)elile,  la  T\i'  aeliielle,  lialdlir  |i;ir 
Siiiiniles,  Méldiialis,  Jnils  el  liiecs  des  deux  riles,  est  une  ville  iissiv 
prospère;  son  liavr(<,  siiii|de  eri(|iie  de  l'aiieieii  |mii'I  se|)leiilrii)iial,  l;iii 
un  eerlain  ediiiiiuîri'e  de  CMldii  e!  de  laltae.  Iles  luiiilles  eutre|nises  en  liSTJ. 
«liiiis  les  l'iiiiiesde  raueienne  eallK'drale  (loiir  y  clierelier  la  loiiilie  de  IVe- 
(lérie  llarlteroiisse  mil  raiiieiu''  de  iiiaiiiiili(|ues  eiddiines  simples  el  j;(''iiiiiiics 
Cl)  graiiil  el   eu  syéiiile  éi;y|tlien. 

Le  liassiii  du  Leoiilès  ou  Kasimiyeli,  dont  les  ex|)()i'lali()us  se  l'oiil  eiicnic 
\rw  réehelle  de  Tyr,  n'a  poiiil  de  villi;  dans  sa  partie  iulérieure.  il  ImhI 
remniiler  jusipie  dans  la  d(''pressimi  do  la  jiekaà,  el  mèiue  eu  delidiN  ilc 
la  réjiiitn  des  sniirees  du  Leïlaiii,  avant  d'alleiiidre  des  aJ^J:l()lllél'llli{l||^ 
urbaines.  La  priueipale,  pour  le  ikuiiIm'c,  l'aelivilé  iiidiisIrielU-  el  cniii- 
inereiale  des  lialtilaiils,  es|,  Zalileli,  ville  de  eliréliens  syi'iaipies  el  l;ivis, 
Làlie  eu  ampliilliéàlii'  sur  les  peiiles  d'une  edlline  ipie  pailajic  la  eliiilc 
d'un  IniTcnl  ;  au  nord,  les  esearpeiueiils  se  redresseiil  vers  le  Djeliel  Saiiiiiii; 
le  iioni  de  la  ville  rappelle  nii  <'  i^lisseiuenl  >>  du  sol  <|ui  la  lil  desceinliv 
d'un  niveau  sn|iériei;r'.  Iles  viiiiioldes  enloiireiil  Zalileli,  et  dans  la  plniiu' 
voisine  Imis  les  ruisseaux  smil  bordés  do  peu(diers.  Lieu  d't'lape  iiilei  iiii'- 
(liaire  eiilre  lieïronl  el  Damas,  Zalileli  est  lialiili'e  par  de  iiomlirenv  iiiii- 
leliers  el  eonvoyeuis,   (pii  joiiisseiil  de  la  eonlianee  universelle. 

]>aalhek  ii'e>l  pas,  ainsi  ipie  iiiaiiile  deseri|iliou  porterait  à  le  eroii'e,  un 
simple  di'ltris  de  lemple  se  dressant  au  milieu  du  désert  :  e'esl  une  peljii' 
ville,  ayant  même  un  kliaii  pour  les  Arabes,  un  Inilid  el  un  léb-uraplu' 
pour  les  voyageurs  européens;  nu  mur  d'environ  Irois  kilomètres  enhniiv 
quelques  eenhiines  de  maismis  où  viveiil,  eoiuiue  dans  les  autres  villes 
de  la  Syrie,  des  eommnirmlés  apjiarlenant  à  des  religions  diverses.  Oimi- 
que  les  ffueri'es  et  l'oppression  expli(|uenl  siiriisammeiil  la  d(''eadeii(i'  de 
Uaaibek,  eomiiie  de  laiil  d'autres  eilés  de  l'Asie  turque,  ou  s'éloiine  poiii- 
laiit  qu'une  ville  aussi  lieureiisement  située,  dans  celle  région  l'avorisiV  de 
la  (iielé-Syrie,  sur  le  seuil  de  partage  à  peine  iiianpié  ([iii  sépare  le  bas-iii 
du  Leïlani  et  celui  de  l'Oronle,  ii'ail  |)as  gardé  une  population  j)lus  consi- 
dérable, un  mouvouicnl  commercial  plus  actif.  Sans  nul  doute,  Daalbck 

'  Micliaiiil  et  l'oiijoulal,  Corrcsjjomhincc  d'Orient. 


ZAIII.KII,   IIWI.III'K.  T,s.-. 

iv|ii'('ii(ll'a  sdii  l'.'iii^  |i;ii'ini  les  \'\\\^'^  i\f  \;\  Syrie;  les  niiciciiiii's  Iciiiissr^  clc 
ciilliii'f  i|iit'  l'on  n|i('i'(;nil  ^iir  les  |i('iil('s  ilrs  ciniron^  ii'iillcihli'iil  ijhc 
|i'>  ciilliviihMii's  |iiiiii'  vcriloyi'i'  cl  ri'llciii'ii';  une  |i;ii'li(>  ilc  la  pLiiiii'  ii|i|Mi'- 
liciil  tlôjà  à  (li's  s|»('nilal('(iiN  ('iii'(i|)(''('iis  i|iii  y  rmil.  ciilliNcr  les  (•('•n'iilc-,,  lo 
Irvcs,  les  ccdoniiiiTs,  la  vijiiic.  Uiio  roule  caiTossalilc,  ciiiliiaiiclMMiiciil  du 
rlicMiin  i\v  Itcïi'oul  à  Damas,  ralliichcra  luniN'tl  ISaalJM'k  à  la  .Mt-ililiTiam'-i''. 
I.fs  Miouuuiriils  l'uiui'N  i|ui  I'omI  la  ;;l(iii'(>  tic  lii  cilt'  «lu  Soleil  s'i'Ii'nciiI  à 
l'oiicsl.  Lu  lcui|ilc  ciiTiilairc  lies  dr-i^raih'-  se  ili'css(i  isolcuieiil  dans  la 
|ilaini>;  plus  loin,  tous  les  au  1res  ('-di lices,  leniplc  du  Soleil,  leni|ile  de 
,lii|iil,ei',  |tro|tylécs,  murs  cycloiiécns,  se  lr(niv<Mil  r«''unis.  «  Ce  sont  les  plus 
liellcs  ruines  |teut-èlr(!  (|ui  cxislcul  au  nnuide!  *  »  (]e«|ui  rcsic  csl  peu  de 
cliose  en  comparaison  do  ce  ipie  les  Iremldenienls  de  lerre  cl  les  Iiommucs 
iiiil  renversé;  les  IVils  liisant  épars  sur  les  dalles  s(Ui(  plus  iKunliicux  ((ue 
li's  ('(donnes  tpii  porlenl  encore  dans  l'air  Ideii  leurs  chapileau\  corin- 
lliicns  el  leurs  eiilahlemenls;  mais  ces  déhris  sonl  d'une  grandeur  impo- 
s;iiile.  On  admire  la  lieaut('>  des  proporlions,  la  liauleur  des  colonnes,  la 
richesse,  |)eul-(''lre  un  peu  lourde,  des  sculplures  ;  nuiis,  devant  les  murs 
('Vi'lop('H>ns,  on  resie  conlondu  à  la  vu(>  des  hlocs  (|iu>  le  travail  de  l'iKunnic  a 
|iii  uiellreeii  HMivre.  (les  masses  sont  uni(|ues  en  Asie  par  leurs  prodi;;ieuses 
(liinensioiis.  On  s'(''loniie  (pie  des  milliers  de  Iravailleurs,  nu^'uie  aidt's  de 
iiiiicliines,  aient  pu  se  j;i'ouper  par  escouades  de  Iracliou  assez,  hieii  oi(l(m- 
ikVs  pour  soulever,  transporler,  melire  en  place  de  |tar(Mlles  |)ieires.  |,es 
;is-ises  pirsenlenl  des  hlocs  luonolillies  ayani  jiis(pi'à  "l"}  im^'lres  de  loii- 
i;ii('iir  sur  plusieurs  m("'lres  de  lariicur  el  d't''|»aisseur;  il  en  esl  doni  la 
(Oiilenance  a  ('-U'  évaliK'c,  à  |>lus  de  TiUII  m(''lres  cultes  el  le  poids  à 
SOI)  loiiiies''.  L'iK!  seule  pierre,  (pie  l'on  nionlr(!  encor»!  dans  la  cairi("'re,  à 
lin  kilom('lre  de  dislaiice,  et  ([ui  élail  sans  doute  desliiuV  à  servir  de  soii- 
liiissemenl  dans  la  colonnade  iiit('rieure,  esl.  de.  A~ï"2  nic'lres  cultes  et  sou 
imiils  d(''passe  1000  tonnes;  un  olu-lisque  d(Teclueux,  resl(''  dans  une  autre 
iinii('re,  a  |»lus  de  50  lut-tres  de  lonjiiieur!  \ai  plus  grandjuciiliir  de  la 
liictagne,  à  Loc  Maria  ker,  no  posait  (pie  '250  tonnes',  pas  /in"  le  un  (piarî. 
(lu  Itloc  taillé  dans  la  carri('ro  de  Syrie  :  le  soiil  dolmen  (ie  1  lùirope  (pi: 
ilt''|»asso  les  monolitlios  de  Haalliek  est  celui  d'Anleipiera,  cultant  tl'(5  \m- 
livs;  lo  Idoc  orratiquo  sur  lequel  est  dressée  la  statue  (''([uestre  de  Pierre 
le  (Irand  pèse  environ  1500   tonnes.  Que   sont,  en   comparaison    de   ces 


'  t.nvcll  Ciitiiei'oii,  Oiir  llujhwmj  lo  Imliii. 

■  l.nrli'l,   Tour  du  Monde,  5!"  semcslie  1882. 

''  S('|i|i,  Q'uijrdiiliisrlic  Cti'HclUiiMii  ;h  Milnclicii,  1875. 

'■  liiiiiiii'l  il(!  JiiM'lillol,  Le  l'icliiiluiiquc. 
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•Il 


sriili-  Aiilhii'lic,  l'Ile  ('>!  iiiiitiilcnaiil  la  |ii'('niii'i'i' cilr  ili 


\r  ili 


iiaii>  r\v 


llin|iii',  clic  ii'csl  (li'|iassiv  en  |Hi|iiilali>iii  ijiic  par  Siii\  ih.  .  aiissj  luj  ilnniir- 
l-(iii  le  iiitiii  (rr.cli-djiaiii  (III  H  la  Svi'ic  ■■,  cniiiiiic  -i  hiiilc  la  pcmiiMc  s\ 
li'diiviil  cdiicciiln'c.  l'.llc  (M'cii|ic  mil'  |ilaiiic  lies  l'crlilc,  ailiiiiialilciiinii 
ariiiM'c.  |iii''ii -l'iiiciil  CM  l'ace  (le  la  luvclie  (|iii  s(''|iai('  le  llei'liinii  île  r.\iili. 
I.iliaii:  par  la  llckaà,  clic  ciiiiiiiiaiiilc  Iniilo  les  |Misiliiiiis  iln  iionj  i^i  ,||, 
cciilî'c,  iriiii  irili'  par  le  \cin;iiiI  iIc  I'I  Iniiilc,  de  l'aiilrc  par  celui  ilii  jidn- 
(('■s.  <'  Damas  cs|  l'ieil  ije  rilriciil,  "  (li-;iil  rcmpcrciir  .Inlicii.  Mais,  Imii  ru 
iliimiiiaiil  sli'al(''^i(picmciil  la  n'^iuii  ilii  lilluriil  cl  en  lui  serNimi  irinjei m,'. 
iliairc  pniir  le  ciimiiicrcc  a\cc  les  coiiliiis  du  (h'serl  cl  la  McMipuI  unir 
haiiias  iii'ciipc  une  siliialimi  iiiiir'pciiilaiilc  cl  peu!  se  siillii'c,  iiièiiie  ipiainl 
s  s   ciiiiimiiiiicaliiiii'<  a\ec    la    mer  '■c    Iroinciil    iiilcrruiiiiiiics.  l'einhiiil  ]r- 


iniirr 


c>  ilrilN 
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IC   Mllr 


^iierri">  îles    l.riiisailcs,  elle   lui    \aiiieiiii'iil   allaipicc   par  les   Liimpri 
Ile   les  ailmil   eu  ipialili'  d'allir's  ipic  pciidaiil    nu  pcT'         iihrc  d' 
i:ile  lu!  la  rr'sidciice  de  Saiali-ed-lliii  cl  de  McIck-cd-IHi  hais,  I 

illiisIrcN  adversaires  des  (imisés,  cl  leurs  Idiiilicaiix   se  soiciil  ciicorc  il 
le  viiisiiiaL;c  de   la   Ljraiidc  iiiitsipu'c.   \  celle  (''pn(|iie,   Damas  l'iail  m 
sa\aiile,  rameuse  par  son  (''cidc  de  iiii''ileiiiie. 

I'!cli-I!liam  se  \auli'  d'i'lrc  la  cili'  la  plus  aiicicuiie  du  iiiuiiilc:  ijinii 
(ju'il  eu  suil,  elle  limircdi'jà  sur  la  lisle  du  pxlùiie  de  'va  nia  k  parmi  les  rilcs 
siuimises  à  Toiiliiiès  III,  il  y  a  liieiiiril  Ireiilc-liiiil  siècles-,  Siii\aiil  la  ir'La'iiili' 
aralic,  le  siil  de  la  plaine  a  loiiriii  la  ■'  lenc  vicr;^c  ^  ou  "  nui^c  ■■  ilmil  ,i 
éh''  riM'im''  le  premier  liumme  cl  duiil  les  verliis  miMliciiiales  scraieiil  llllliolll^ 
luci'veilleiiscs  ;  les  jardiiis  cmliaiiiiics  ipii  ciiluiirciil  la  \ille  l'Iaieiil  l<' 
paradis;  près  di'  là  coula  le  saiiji  d'Aliel  cl  lui  coiislruiic  l'anlir  ijc 
No;''.  Ou  moiilre  encore  la  maison  d'Aliraliam,  cl  les  juils  de  Daiii;is  y. 
rendent  cliaipie  samedi  à  la  synnjiojiiie  érijiée  sur  le  lomlicaii  d'Klir.  Si 
iinporlanle  dans  l'Iiisinire  de  la  rcli<:>ioii  juive  cl  de  la  l'cli^^ioii  miisiilniaiii'. 
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Diiiiiiis  ne  l'csl  pas  inoiiis  dans  le  (l(''vrl(»()[)(M)ij'iil  du  clirisliaiiisini",  car 
(■'est  là  (|ii('  Paul  se  coiivcrlil  à  la  loi  imiivcllr  cl  coiiiiiiciica  l'aposlolal  t|iii 
ilcvail.  avoir  de  si  liiaiidcs  c()nsc(|iiciiccs  jiniii'  le  inonde:  on  dcsinne.  — en 
deux  endroils,  il  esl,  vrai.  —  le  lieu  précis  où  se  Ml  l'illuniinalion  s(tu- 
(laine  (pii  lianslorin;!  l'ardeul  |iersécnleur  (mi  apôlre  zéli'.  lUe  eaverncî  des 
SepI  hornianls  s'ouvre  dans  la  nionlaj;iio  voisine.  Ihinias  pailicipe  aussi  à 
la  sainlelé  de  la  Mee(pie  el  de  Mi'dine,  car  c'est,  là  (pn>  se  lornie  tous  les  ans 
la  plus  Jurande  caravane  de  pèlerin.,  vers  les  villes  sacives;  des  milliers  de 


s"     11:'.     IUlIV'i. 


0 


»kll. 


iiilèles  acconipaiinenl  le  (dianiean  saci'é  (pii  porte  à  la  Jvaalta  les  cad(;au\  du 
sultan. 

I.ii  vue  de  Damas  esl  une  des  niei'veilles  de  l'Orient.  Des  hauteurs  qui  la 
iliiiiiinenl  an  noi'd  et  à  l'oiiesl,  elle  a|iparail  Idanclw*  et  ros(;  au  miliiMi  do 
lavei'diire;  ses  faulionrjis,  se  prolon^eanl  au  loin  entre  les  jardins,  smit 
l'iicliés  (;à  el  là  |)ar  les  massifs  de  farauds  aritres;  tpudques  nappes  d'eau 
l'iiiicelleut  sons  les  palmiers.  Mais  le  conti'aste  est  soudain  quand  on 
|H'nèti'e  dans  les  rues  loi'lueuM's.  (iomuie  dans  les  aulr(>s  villes  d'Orient,  les 
iiiiii'-ons,  même  les  plus  somptueu'-i's,  ne  sont  li(dles  «pi'à  rinh'rieur, 
imiiiur  des  eaux  jaillissantes  el  des  paiterres  lleiu'is.  I.a  cité  propremi'iil. 
ililc,  occupée  à  l'ani^h  nord-occidental  par  un  cliàteau  ipiadiananlaire,  ;i 
la    l'orme   d'un    ovale   dmit  le  j;rand  axe  esl  dirigé  de  l'est  à  l'ouest;   elle 
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|i(iil('s  (|ui   li's  (ranslnrnicnl  en   aiilaiil  ilc  villes  dislinclcs '.    \ 
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iiiara     se  raiiiilie  sur   la   iive  n(i|Kisee  de  la  |iiin(i|ial 


Itraiiclie  du   Jiarada  ;    au  sud,  un  autre  l'aulMJurg  plus  (•(uisidéialde.  le  \|(  ï- 
daii,  se  proloiijie  à  plus  de  deux  kihunèlres  sur  la  roule  di 
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1  .Mee(|iii' 


principal  «'dilice  de  I)aiiias  es!  la  "  faraude  iiiosipur  »,  ancienne  iiasili(|ii 
loniaiiie,  dont  il  resje  cpielipies  ((donnes,  '  "mes  is(d<''es,  les  auliv>,(ii 
•;a}i(''es  dans  les  coiislriiclions  de   la  mos(pi       el   des   ha/ars  enviroiiiiaiih 


Oui 


tiipie  les    clii'(''lieiis    aieiil   à  (leiiie  depuis  (piehpies   aniK'es    la    |ieiiiiis- 


sioii  d'eiilrer  dans  cet  (îdiiice,  ils  en  parleni,  avec  lieaucou]»  (l(!  vviK'ialiiHi, 
car  il  l'iil  leur  (''^lise,  el  (piehpies-iiiis  de  leurs  saiiils  y  repos(!nl,  ciiliv 
aiilres,  disenl-ils,  Jean  el  Zacliarie.  L'un  des  trois  minarets  de  la  i)i(is(|ii(V 
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Dam; 


is(pims, 
re  coiii- 


(pi'au  jii^cmenl  dernier  se  tiendra  le  "  l'ils  iK^rilomme  »  |iour  l'ai 
paraître  devant  lui  les  vivants  el  les  morts,  (les  liants  ininarels  de  lu 
mos(pi(''e  des  Oinmiades,  ct'di'dires  dans  l'histoire  de  rarcliitectnre,  son!  le- 
iiiod("'les  imit(''s  à  Si'ville  pour  la  (liraida,  à  Venis(!  pour  le  cain|iaiiil('  de 
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luiipies  de  soieries,  dont   les  produits  soiiL  des  plus  appr(''ci(''s  en    (liiciil 
<les  al(diei'S(le  liijoulerie  pour  les  lili^raiies  d'or,  des  s(dleri((s  nonilMviiM"- 
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(le  la  dominalion  aralie,  se  voieiil  |dus  souvent  dans  les  liazais  du  liiiirr 
(|ue  dans  ceux  de  la  cil(''  syrieiiiu!;  mais  c'esl  dans  les  palais  de  Daiim^  ri 
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\lf.  viin  KiiMiici ,  lùilliinicirliiclile  ili's  Oriciilx. 
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sciicc  (le  f((S('s  (lu  [liu'iidi»;  (lam;is((iiiii,  si  r.'iiriciisr  i;i(|is,  ne  se  |>r(''[»;ii'c  plus 
sur  It's  hoi'ds  (lu  jiniiidii,  (Icpuis  (|ii('  les  (■Im"'\i'cs  oui  iirdiih'  les  linissoiis 
(le  roses  sur  le  l.iliari;  l:i  sii|M''ri(Ji-ili''  |iiiur  l:i  |>r('|iiiriirK»ii  du  |trt''ci('iix 
(illar  a|>|taili('iil  aux  versants  ni(''ri(li()iiaii\  des  lialkaiis  cl.  au  hiviiuni 
(ri!jiy|)l('.  Les  ((iiiiuiunauh's  rcliiiii'uscs  de  Damas,  aussi  disliuclcs  (juc  si 
elles  ('laicnl  de  iialieus  diriereules, — ce  (|ui,  du  resle,  esl  vi'ai  |Miur  la 
|ihi|)arl  d'enire  elles.  —  se  jtai'la^^cul  les  |ir(dessi()iis  el  les  iudiislries.  Les 
.liiils,  d'aulre  (iriuiue  (|ue  les  Spaiiioles  (|ui  liabileul  les  villes  de  l;i  (-('île  e( 
i(iie  les  Ihdireux  d'AlleniaL-ne  el  de  l'iiissie  ri''i-eniinerit  iniiui^r(''S  en  l'ales- 
liiie,  deseeiidenl  direcleiuenl  des  lîeui-lsrael  de  la  'leire  l'romise.  Les  chri'- 
lieiis,  (rois  l'ois  plus  nonilireux,  ne  pi(''senteul  aucune  c(diésion,  el,  lors  des 
massacres  de  I8(Ht,  ils  se  laiss(''reul  presipie  lous  (''^(n'ficr  sans  r(''sislance: 
vculs  les  .'  (Irecs  «  arahes  se  (h'-fendi l'eut  vaillauinient.  Mal^r(''  le  ranalisuie 
(les  uiiisiiluians,  les  (''Iranucrs  (pii  visilenl  cliaiiue  anii('e  Damas  au  nonihre 
(le  plusieurs  ceulaines,  n'ont  point  d'insultes  i'i  re(|(iulei'  el  se  pr(Mnt'nent 
MMis  crainte  dans  les  lia/.ars  el  les  laulioiirLis.  l'Iu^-ieiirs  (''coles  du  ,iioii\erne- 
iiienl,  telles  (pie  l'insliliit  luililaiic  et  l'i'cole  des  jirls  el  jiK'tiers,  sont  diri- 
^vs  par  des  Kiiropi''ens  ', 

Salaliiveli,  loii^i  l'aiilioiir;;  ipii  s'('dève  sur  le-  preini(''res  |)ei)tes  du  Djeliel 
Kasioiini,  au  nord  de  la  |)laini\  peu!  (''Ire  consid('-i'('-e  comme  une  ville  dis- 
liiicle;  s(m  e\lr('Mnil(''  nn''ri(li(Miale,  la  |>lus  rapproclK'e  de  Damas,  en  esl,  à 
•J  l\il()m('li'es.  KleV(''e  au-dessus  du  liiouillard  (pii  rampe  (pielipielois  sur 
hi  campanile  liumide,  Salaliiyeli  (>st  plus  saliilire  (pie  la  cit('>  ;  les  princi- 
|ijiles  ('('(des  s'y  Iroiivaient  aiilrelois;  de  nos  jours,  la  plupai'l  des  l'!iii'op(''(!ns 
y  i(''si(leul  ;  d'aulres  V((nt,  plus  loin  dans  la  monla^ne,  s'(''talilir  à  liloiidan, 
sur  la  |)ente  d(!  l'uiio  des  principales  cimes  de  r.\iili-l.ilian.  Kn  has,  on  voit. 
(Iiuis  toute  son  ('tendue  la  merveilleii^-e  plaiii(>.  Toiil  ce  ((iie  la  terre  peut 
iiHileiiir  de  (l('sii'al)le  et  de  lieaii,  l'.Vralie  s(!  l'imagine  i'('Mini  dans  le  nom 
iii;ii^i(pie  d'KI-Gouta,  le  vaste  jardin  (pii  entoure  Damas.  D'apr('s  les  Orieii- 
tiuix,  les  eaux  d'irri^iatioii  se  diviseraient  en  sept  lleiives  et  en  trois  cn'iil, 
Mii\anle-cin([   canaux  n'^pandaiu   la    r(M'(m(liti;  dans   trente    mille  jardins. 


i'n|iiiliiliiin  (le  llniiiii^  |i;ii'  rrli^iiins,  co  (iniiilin's  i(p|ii'(isiiiiiilir^  : 

Miisi(li[);iris  siKiiiili'-; Il2.')000 

Jlrlixd.li 4(100 

Cl[['clii'(is  gcecs 7  0(10 

p        f!i('is-(i[iis 7  000 

Il       syiii'iis  l'I  a((tii>       n  fldO 

J((ifs 0  0110 

iJivcis X  000 
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(iràcc  i"i  ralioiidiiiicc  de  rcjni  cl  au  iiK-hiiiiic  tics  cliniiil.s  pi'odiiil  nai  i,, 
voisiiiauc  (les  l'raiclics  im(iila;^iic.s  cl  colui  du  dcsorl,  l)rrilaiil,  les  IIok"- ili- 
vci'scs  se  Irinivciil  n'-Miiics,  cl  Inniiciil  les  iiiassil's  les  plus  cliariiiaiih  :  hs 
chciics  ci  les  Moyei's  s'i'drveiil  à  côlc  des  oliviers  cl  des  e\[ii'cs;  all-dl■>.^(l||s 
(les  palmiers,  au-dessu'^  des  buissons  de  l'oses,  les  poiiimicrs  élaleiil  Imr 
braneliajic  Les  prunes  de  Damas  soûl  les  IViiils  les  plus  rcnouniiis  di' 
riuimciise  jardiu  '. 

A  l'orient  de  Damas,  non  loin  du  grand  marais  lîalii-el-.\lcïli(di,  le  vil- 
lage (l((  llari'an-el-.\ouaniid  ou  ><  llarran  des  (Itdonnes  »,  aurai!  riv  jadis 
une  ville  iniporlanlc,  <|ue  des  (oinmcnlateurs  do  la  IJilile  idenlilieal  a\ic  In 
ci  lé  où  véeul,  .Miraliaui'.  Mais  c'ol  plus  à  l'oi'icnl,  au  milieu  des  soliimlis 
du  llamad,  (|ue  s'élèvi'ul  les  grandes  ruines.  L'anli<|ue  Tadinor,  lieu  d'i'laiic 
dans  le  dés(!rl  cnire  Damas  cl  rKu|ihrale,  a  gardé  le  nom  sous  leipicl  elle 
apparaît   piuii'  la  premièi'c   l'ois  dans  l'Iiisloirc,  au\  temps  d'Iliraiu  cl  (h' 
Salomon  :  l'appellaliou  do  l'almyre  n'esl  qu'une  Iraduclion  laline,  iuiKinr 
(l<'s  indigènes.  La  gi'ande  eilé  n'est  plus;  le  pauvre  liauioaii  qui  lui  siiccnlc 
est  caelié  dans  les  ruines  d'un  Icmple  dont  on  barre  la  porte  penihiiil  In 
nuit  pour  se  garder  des  lîédouins  l'ôdeurs;  mais  au  douzième  siècle,  lois  ijn 
voyage  de  Denjamin  de  Tndèle,  la  population,  coniprenanl  deux  mille  in;ir- 
cliands  juifs,  élail  encore  c(Misid(Malde.  La  cilé  des  Odeïnalli  cl  de  Zéiidliii' 
n'est  plus  ({u'une  éli'oile  oasis  que  l'on  atteint  en  elicminanl  dans  le  IJi 
dess.'idié  des  ouadi  ;   il  l'aul  niènie  taire  une  provision  d'eau   |)our  la  li,i- 
versée  des  espaces  dcssé(diés.  Un  ne  |MJurrait  comprendre  la  roi'hine  |iiii- 
digieuse  de   l'almyre;  à    l'époque  ou  son  empire  s'étendait   sui'  la  S\iii', 
l'.Vsie  .Mineure,  la  Mé'sopolamie,  .si  des  sources  en  abondance  n'avaieiil  ali- 
menlé  la  ville,  si  une  i'i\ière  n'avait  arrosé  ses  cam[tagncs.  J'ioliMnir  ilil, 
(Ml  elTel,  ([u'un   cours    d'eau    pareil    au    Cbrysorrlioas,  —  le  liaraiLi  ilc 
Dannis,  —  [)assail  à  (ôté  des  lem])les,  cl  jusqu'au  dixième  cl  au  ddii/ièiiii' 
si(''clo  des  auteurs  pai'Ient  des  eaux  courantes  de  Daimyre,  de  ses  Ncrijci^ 
et  de  ses  champs.  Kncore  au  milieu  du  si('cle  dernier,  le  voyageur  aiiiiliii'* 
Wood  vit  à  Tadnuir  deux   jietils    l'uisscaux,  mais   l'eau   en  élail   dcvciiiir 
suH'uieusc  et   l'on   ur  |touvail  la  boire  (|u'en  la   laissant  re|ioser".  Ile  \w< 
jours,  un  seul  rniss(dct  coule  au  sinl  de  la  ville  el  va  se  pci'drc  au  jiii'il 
de  collines  crayeuses   :  évidemment  le  sol  s'est  (less(''(dié;   le  (b'scri  >>'(s| 
ograndi  ;  la  cilé  bruyanle  n'esl  plus  (ju'une  vasic  néci'op(de.  Kn  jd'.ll,  (Ip^ 
voyageurs  anglais  la  (b'couvraicul,  a(irès   l'avoir    cherchée  treize  ans,  cl 

<    ]\:\Hh,l)il!t  ISirlicii  (Ls  VilIrhiKOcs. 
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Idii.ulonip^  ji|iiv-;  (Mi\  il  l'iil  ('iinirc  diriicilodc  ralIciiKJn'  ;"i  IniviM^  jcs  snli- 
luiic--.  C'c-I  iiM'c  ('iiiiilidii  (|ii('  les  jircmicrs  ('\|)l()i';il('iii-  viivnl  IdiiI  ;'i  comii, 
;ij;i('-^  la  liiiijiiK^  IravciM'c  (le-  smIiIcs,  des  ;ii't;il('>,  (li>  idclicrs  mis,  ■  c 
(lic-sor  la  iiicrvcillciiM'  culuiniiKlt'  di-  l'aliiiNi'c. 

l'alniyrc  rhiil  la  villr  îles  ('uIimiiii'-<,  fl  iiiiiiiilciiiiiil  t-iicdic,  i|iiiii(|U('  hi 
|i|ii|iiirl,  I'('IIV('|N('ts  |i;ir  les  IrciiiMciiiciils  de  (cri'c.  |ii7''S('!il('iil  -.wi'r  ImiN 
-.(iiilias^fiiiciiN,  li'iiis  lïiU,  l('iii<  cliiiitilcaiix  fiili'ciiii'li's,  riisjicci  d'une  iim- 
riiiiii'  de  inai'hrf,  l'iiori/mi  de  Tadiiioi'  |ia!';iil  de  imili's  |iiii'ls  liniin'  jimi 
ili's  ('(ildiiiic-.  Des  i|ii:ili'c  ciMils  (|iii  iiriiaiciil  le  lnii|)lc  du  Sulcil,  ('iiii|ii;iiil(' 
Miiil  l'iiciii'c  dclioiit  ;  des  (j'.iiii/c  ('('Mis  i|iii  riinnaiciif  la  grande  a\i'iiiii'  irii- 
lijili'.  SI'  |ii(d(iii^('aiil  oiili'c  les  palais  sur  une  Idiijjiiciir  de  l'illd  lurdcs.  un 
cil  vdil  ciicdic  cciil  ciiniiiaiilc,  mais  il  n'cxisliî  plus  iiiii'  seule  de-  sialues 
i|iie  siMileiiaieiil,  des  cdiisides  appli(pi(''('s  sur  les  cohuiiics.  I.cs  Idiiilicaux 
-diil  iiiiiiilii'cii\  cl  l'dii  y  a  lidiivi'  hcailcoiip  d'instiiplidiis  en  laii;;ue  aia- 
iiM'emu'.  peu  diriëi'ciili!  du  syriaipie  UKidcnie;  i|Ut'l(|iie--imes  sdul  liijiu^iies. 
il  la  l'dis  jii'ccipies  et  palniv rênes  '. 

Au  -iid  de  Damas,  dans  la  rt'jiimi  du  Trans-Joiirdain,  loii((>s  les  aiifieiines 

lilé-  siiiil,    ('iiiuuu;  Tadinur,    lumliiVs   à   r(''lal  de  liamcaiix  ou  de  iiiiiie-. 

l'diirtanl  les  villes  s'élcvaitHil  aiilreldis  par  ccnlaincs  dans  lîi'llc  r(''i;inii  ipie 

|iarcdiireul  niainleiiani  les  Aralics  cl  uù  les  Mriizcs  oui  lundi''  un  :>-i'z  :;iiiiid 

iiiiiiilire  de  villages.  Kii  niainle  soliliide  on  vuil  se  dresser  des  (•iilniiiiades. 

lir-  ail-  de    Iriumplie,    des   ((inilieaiix  ciunine  ci'iix  de    l'alnnre;    le-  iiiu- 

iiiiiiieiil-  de-  premiers  sii'rlcs  du  chrisliaiiisiiie  y  soni  à  peine  iiiniu-  iioiii- 

liiviix  ipie  dans  la  Syrie  du   m»i'd.  A  l'ouesl  du  llauuran  se  -iiccèdeiil  le- 

lilc-  aliandiiniK'es,    uroupes  de   lieatix  ('diliees,  avec  |»i)rles    cl    l'eiii-lres  en 

pii'ire-  sciilpl(''es ',  anx(|uels  ne  niaïKpienl  nuMne  jias  eà  el  là  ipielipies  loi- 

liiiv>;  un  dirait  (|ue  les   lialiilanls   les  mil  à  peine  (piilit's  :  Kl-Muiismiyeli, 

Oiakka.  (ilimililia  ne  soiil  ipie   des  ruine-;  Kaiiaval,  .Soueïdeli   soiil  iriiiim- 

lili'-  villajics  enlmin's  de  didiris  siipeilies;   la  vij^ne  n'y  e-l  |iliis  (■ulliMv, 

uni-  le-  euleaux  eiiviroiinanls  sont  enciire  leiiils  des  lerrasses  oii  les  pani- 

l'iv-  seiiruiilaienl  aux  liraiielie-  de-  arlires  IViiiliers.   Plus  loin,  lînsra,  la 

l'"i-lia    des    Ilmiiains,    siliiiv    près    de    l'aniile    sud-m-eideiilal    du    hjeliel- 

lliiiiinaii,    sur    un   oued    Iriliiilaire    du    Jourdain    par    le   Varnioiik  .    le— 

-l'iiiUe  à    une  capilale,   uràee   à    la    masse  puissante   de  son   cliàleaii    loi  I 

"lalie.  à  -es  reni[iarts  et  à  -es  musipir'es;  llu-àtre,  ares  de  lri(im|ilie,  iiaii- 

liiMiliie,    porticpies,   restes  de  palais  se  nionlrenl  dans   reiiceinle  pic-ip:.' 


'  lli'  Vd;;!!!',  Iitsi-riiilidim  S('/i(/(/>/ir'.v. 
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(Ii'scilc  <'l  les  (l(''l)ris  iiii|t(isiiiils  (riiiii'  tallu'dinlc  dmiiiiKMil  les  iiiii><iiivv  i|r 
»|ii('l(|ii('s  rnmillcs  de  linloiiiiis.  .V  l'oiicsl,  pivs  de  llcriil,  l'iiiiciniii,. 
Kdivï,  tmilf  une  ville  soiilen'iiiiie,  ex|dt(réo  par  Wcl/.sleiii,  esl,  ereiiNv  dnns 
la  nielle.  Au  delà,  sur  le  plateau  (pii  daiuiru!  la  lu-r^ic  orientale  ,\v  h, 
vall(''e  du  .loindain,  OuMiin-Keïs  (Mkeïs),  ranci(!Mn(!  (iadara,  nionlic  hm- 
jouis  les  restes  d'une  de  ees  i<  rues  droites  «  ou  eolonnades  (pie  \\n\  iv- 
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trouve  m  tant  de  eid's  syriennes  des  pnMiiiers  temps  de  l'ère  viiliiain', 
de  l'oinpeïopolis  à  Tadinor.  Djeraeli,  la  derasa  des  lloniains.  au  iKinl  ili' 
la  haute  vallée  du  torrent  de  Jaltok,  esl,  après  Palniyre,  la  ville  du  di'-nl 
dont  les  rues  droites,  les  places  et  les  édilietis  s<r  sont  le  mieux  cdim'i- 
vés.  Celle!  avenue,  croisée  de  distance  on  distanc(!  |)ar  d'autres  voie-  i]"'' 
liordaient  aussi  des  coluiina(l<'s  et  des  statues,  a  plus  d'un  kiloiiièln' j 
et  l'on  y  voit  encore  plus  de  deux  cents  colonnes,  verticales  ou  penchoi^ 
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|,,i  ville  miihIim'iic  de  la  conlivc  iransjordaiit',  Ks-Sall.  lu!  aussi  pniiialilc- 
iiii'mI  une  anli(|ue  cih',  la  ISauutlIi-dalaail  des  ||r>lu'eu\.  (iliel-licii  du  disli  ii  I 
(le  lîelka  el  résidence  d'une  ;;ai'nis(tn  lunpie,  elle  esl  sihK'c  siii'  les  p  nies 
iiK'iidiunales  du  luassjrdc  Ujeliel-Oelia,  i|iii  d(Muiue  luule  la  iiinli(''e. 

Nei's  les  suun'.'s  du  loi'renl  de  .ialiiik,  les  ruines  d'Auinian  ra|i|ielleMl 
raiieien  ruyauine  des  \uiuiuuiles,  ennemis  liérédilaires  des  llidueuv. 
Kii  rel  (Midroil  s  élevai!  la  capitale,  liaMtalli-Annunn .  ijue  les  liduiains 
iiiiMunèrenI  l'iiiladelpliie.  l'eu  de  iorleresses  (uil  une  silualioM  |ilus  liric 
i|ii('  l'ancienne  citadelle  des  Aniuioniles,  n»c  isoh'  de  tous  c("ilés  par  la  na- 
line,  excepté  au  nord-ouest,  où  les  escarpenieuls  ont  é'l('^  tailli'-s  par  la 
main  de  l'Iiouinie.  Au  sud  du  cliàleau  s'élendait,  la  ville  |»roprenienl  dile, 
au  liord  d'un  (unidi,  et  sur  la  rive  opposée,  rejiardanl  la  citt'  et  les  l'ochers 
(le  la  l'orleresse,  s'arrondissent  les  jiradins  d'un  lliéàlre,  lui  des  plus  j^rands 
cl  des  mieux  cmiservés  qu'aient  laissés  les  Itcunains.  Ile  mallieiireiix 
IVIierkesses,  déporlés  dans  ce  pays  dinit  le  climat  est,  si  dilïérent  de  celui 
lie  leur  pairie,  campenL  dans  les  has-l'onds  environnants. 

Ileslian,    l'aucienne  Ileslton  des  Amoriles,  souvent  eu   guerre  avec  !es 

Hébreux,  n'a  plus  (|ue  des  ruines  inloi^mes,  mais  à  l'orient,  dans  la  uiènie 

iv;jion  du  plateau,  se  trouvait  la  cité  de  Zi/a,  remartpialile  par  ses  grandes 

rilcrnes  et  ses  puits  d'ensilage,  i'rès  do  là,  sur  la  riuite  des  lladji,  Trislram 

iiilécouverl  les  rosles  somptu(;ux  d'un  palais  isolé  (pie  les  Arahes  appellent 

Marliita  el  dont  les  Itàtisseurs  sont  inconnus.  Les  sculptures  de  la  lacade, 

iriiiie  richesse  étonnante,  encore   plus  variées  «pie  celles  de   l'Alliamlira, 

-ont  attribuées  par  Fergusson  aux  Sassaiiides  :  (iliosroès  aurait  l'ait  élever  ce 

|ialiiis  au  coinmoiicenient  du  septième  siècle,  lors  de  ses  ex|)é'dilions  viclo- 

lii'uses  en  Syrie  cl  en  K^ypU^'.  .Macliila  n'est,  pas  éloigné  des  souices  du 

/aïa-Merka,  prolond  oiiadi  «pii,  dans  le  voisinage  de  la  mer  Morte,  reçoit. 

It'>  eaux  tliermales  suH'ui'eiises  de  (iallirlioé,   ainsi   nommées  par  Ilérode. 

I.r- cascatelles  l'umanles  des  sources  hrillent  entre  les  lauriers-roses  et   se 

ii'iiaisseiit  en  un   ruisselet  ombraiié  de  palmiers.  Les  concrétions  déposé-es 

|i;a'  l'eau  s'a|i|tuienl  à  la  l'alaise  en  terrasses  :  l'une  d'elles  n'a  pas  moins 

ili'  "lO  mètres  d'épaisseur  el  dos  h'(iiics  de  ])almiers  s'y  sont  pétriliés.  l  iie 

llmv  s|iécial(;  croîl  dans  le  voisinage  des  l'ontaines,  dont   la    t(  uipératiire 

^nii' de  ('».')  à  70  dei^i'és  centigrades.  .ladis  une  di^iu'  de  basalte   barrait  la 

villi'r  :  le  ruisseau  tlicrmal  a  dû  la  coiitournei' par  luie  cluse  d'é-idsimi. 

I.a  capitale  des  Moabiles,  ilabbalb-.Moab,  appelée  aclu<'lleineiil  Itabba,  esl. 
l'i'iiiicoiip  moins  riche  eu  aiiti(iuités  «pie  le  Uahbalh  dos  Amuuinitos,  mais 

^listraiii,  Lmul  of  Moiih. 
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NUI  \i;i.i,K  (;k(m;ii  M'Iiii;  i  \i\  i;iisi:i.i,i: 


Mliisii'iii's  iiilll'cs  villes  lie  Miiiil)  mil  li\i(''  (les  Iri'wuis  iill\  iiiili('ii|i....|||,^_ 
La  plus  i'i'iiian|iialil('  lininailli-  l'aili'  ilaiis  relie  l'é^ioii  esl  la  raiiieii-c  viM,. 
lie  Mesa,  lui  de  Mitali,  i|iii  s(>  Iroinail  au  iiiilieil  «les  \asles  i  iiiiies  dr  |||||. 
Iiaii,  Imiih'u  siliii'  au  iioiil  du  lurreiil  d'Aiiniii  :  ou  la  viiil  aiiinurd' 


le  iiiii^-ee  du   l.dUM'c,  Liiace 


M.  CI. 


l'iiiDiil-liniiiieau,  iiiii  n'iissil  ;'i 


I  --.Ul\r|' 


(le  la  desli'iicliiui.  lie  |ii'(M'ieu\  iiiiiiiiiiiieiil,  i|ui  iiiallieiii'eit^eiiieii!  iiV.!  phi^ 
iiilacl,  |iuilail  une  iiisci'i|ilii)ii  de  lieiile-(jiialre  liijiies,  iV'dii^i'e  dmis  un 
dialecte  jieii  diiTi'ceiil  de  I'Ik-Imcii  cl  ^raM-e  en  caraclères  resseniMaiil  ;iii 
type  plitMiieieji.  Le  laiijia^e  <pie  Mesa  parlait  il  y  a  viii;jl-liiiil  sinli-, 
léinui^iiie  d'une  siiiiililiide  pai'i'aile  d'iili'cs  cl  de  imiMiis  <'iili('  le-<  Mu.diilis 
{il  leurs  Mii^iiis  les  li|s  d'Israël.  |ji  li^aiil  l'iiiscriplinii  de  la  >-lèl 
reeiiniiailir  un  cliapili'e  des  .lui^e 


e  iiii  I  i.iil 


seii 


leilieiil   le  iiiiin  de  Ji''liii\ali  e-l 


placi-    |iar   celui   du  dieu    IvaiiMcli.    \u  sud   di'  l!ahlialli-Mi:ali,   I 


e    |:iilirj  le 


nllls   coii^nleialile    esl,    (l'Illi    li; 


e;  mIv  ,  '-iliie  près  d  un  niiadi  li  d>iil.!ii'( 
de  la  mer  Mmie,  sur  un  ii;c  escarpi-  duiil  !e  lord  ;  >l  rnirh'  il'iiii  leiiihjul; 
re\lr('iiiil(''  mi'ridimiale  de  ce  rociier.  si'pai^'c  du  m^issil'  par  iii.e  Iiiiik  IkV 
pnd'cmde,    piu'le    une   ciladelle,  l'iiiie  des   plus    l'(,iles  (pi'aieiil  ci.ii'-liiiili- 


(inii' 


es  iian>  leur-  cumiui 


les  d'A' 


c'e-l    là  (lue   se  dres-iiil  ;ii|. 


plus    sidide    chàleaii    de   Meal),    menlioiiiK-   d.iiis    la    liilile  soii'- 
Kil-llare-elli  ou  ■■  \ille  de  la  (inNiiie   ".   Keiak  r(''sislii  h  S:il:;dii 
à    lliraliiiii-paclia.    Au    delà    s"(''leiid    la   lerre    rmiiie    de    l'Iduiii. 
d'Lddiii  :   il  ne  s'\    Iruiive  plus  d'au^loiiK'ralimis  iirliaiiies  lialii 


le    llnlu  i|i' 

i,e;  ■„  !Mi. 


I'  nil    piHs 


ee--:    liilllc- 


(•il(''«.  smil  eu  ruines.  Le- chiéliens  de  Kerak  se  dislingiieiil  à  peine  de 


!('-(i(iuiiis  :  lis  liahilrnl  eL^alemeiil  l;i  leiil 


l'elra.  (pii,  -mis  le  ikuii    de  Selali.   l'iii    la   capilale   de    la  c(Uilnr(|(' 


(irii:iiies  (le  I  his|()ire,    e-l    pa 


r  excellence   la  \ille  de   la    ■•     l'ierre     ■.  (icllr 


ville,  d(''((iu\erle,  piiiir  ainsi  dire,  en  I  N  I  "_'  par  le  voNa^'ciir  iiUicLliindi,  rv 
siliii'c  dans  une  esp("'ce  de  cir(pie,  oiiadi  Mmisa  ou  mied  de  .Mm-e,  (piedi^ 
•(Mdier- cl  des  mmilafiiies  de  uivs  l'ernieiil  de  Iniiles  paris.  A  l'e-l.  à  rniic-l 
se  dre—eiil  des  parois  aliriipies ;  an  nord,  les  liaiilenrs  (liVou|M''e-  |i;ii  iL'- 
ra\ins  naralh'des  liiiiileiil  l'Iiori/on  d'iiiie  aivle  conliiiue;  au  sud.  le-  nciilis 


on!  iilii-  douces,  ii 


lais  là  aussi  une  iiiiiraille  de  t^iV's  l'orine  le  i 


'eliiiMl  (lu 
c  diivciii' 


lias-iii.  I  lie  Lior.iic  de  i|ii(d(pies  nu'lres  de  largeur,   simple  lissiii 
enire  des  parois  de  SU  à    |(MI  iii("'lres  d'idinalion.  es|    le  corridor  d'ciilii 


en 


plein  jour,  la  liiiiii(''re  ne  descend  au  l'oiid  de  celle  cluse  i| 


Il  en  un  Icrin 
il-  ii'li'-  ;iii- 


crepii-ciile:  nue  arcade  roniaiiie  Irancliil  le  delile  c(mime  les  poni-  j 
«les-iis  des  U'uncliirs  sur  les  cli(;iuin.s  de  l'er.  A  l'ouest  do  l'elra,  une  .nili' 


'  Mi'iri,  l'dlcsliiic  K.iiilurdliiiii  t'iiiid. 


it\iiit\,  Ki:ii  \K,  I'i;tii\.  vj' 

^(il'fff  l'Cf.nil  les  (Miiv  li'iii|i(ii';iii'cs  du  iiiiiiili,  siiil  |iiiiii'  les  |i(iilcr  diiiis  un 
;iliiilic,  cniniiic  le  discul  les  At'iilii's,  soil  poui'  !(■>  d(''\('iM'r  (|;iii<  \;\  di'jpics- 
-inii  i\i'  rAi';di;di,  ciiiiiiiii'  ^ciiildci'ail  riMdi(|un'  le  iclii'l'  (|i>  In  ('(uilr(r; 
;ii;iis  nul  i'\|iluriilrui'  luodiTiic  ii'ii  l'iiciu'c  sui\i  juMiirini  lioiil  l;i  Nidlir 
ilii  iiuadi,  iiIp^Iiik'P  par  nue  (''paisse  v(''^(''hiliiui  de  laui'ii'is-rosc^.  |)cv  icslc^ 
d'i-diliiTs,  une  ((donne  isoh'e,  des  huulieauv.  s'(''l("'\eiil  en  (li\(r>  endiniK 
ihi  ('li'(pie  el  des  .iliords,  mais  les  nioMiiinenls  les  plus  i'eniai'(|(ialdes  snnl 
laill(is  dans  le  idc.  l'elia  es|  pour  ['('iiiMpie  rouiaine  de  la  Syiie  ce  (pi'Mllora 
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cl  Adjaiila  soni  dans  rinde  pour  les  leuips  l)((U(l(llii(pies.  Iles  leniplcs  ,ivec 
niloiinades  el  rr(jiil()ns  s'ouvrenl  dans  la  niasse  ros(''e  de  la  pieric;  parloiil 
Ic^  ra(;a(les  des  rochers  sonI,  scidpl(''es  en  ('dilices  siiper[ios(''s,  palais  ou 
Mirropoles.  |)(''s  les  |)reniiers  à^cs,  les  lialiilaiils  de  la  coulr(''e  ('laicul  des 
lidriui,  c'esl-à-djrc  des  Troulodvies,  mais  les  |ireniiers  anires,  ca\il(''s  iii- 
lornies  creiis(''es  dans  la  pierre,  uni  éh;  Iranslornuis  en  paieries  arcliilcc- 
linales  d(''eori''es  de  l»as-reliel's  el  de  stalues.  Puis  la  iiopulalion  disp.irul. 
iiidili(''e,  el  la  ville  du  dt'serl  u'esl  plus  (pi'un  ininiense  tonilieau  doul  (Ui 
n'a  jioinl  encore  Icnniné  l'expioralion.   A   Touesl  de  IVlra   .se  dresse  la 
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N(ir\  i;i,i.K  (iKdi;!! M'iiii:  i  m\i  iisi;i.i.i; 


('i'(iii|ii-  )lii    molli    lliM',  m'mii''I'(''i'  jiiii'  jiiil>,  ('lircli('ii>  ri  iiiiisiiliiiiiiis  rdinuK. 
lit  liiiiiliiMii  <lii  ;jiiiii(l-|irrlr('  Aiiiiiii '.  • 

l,;i  viilli'i'  ilii  ,luiinl;iiii  n'rsl  l'cLilIsniiciil  |iii|iiil(Misr  i|iii'  iliiiis  s;i  |i;iii|i' 
M'|il('iilriiiii;ili',  ui'i  les  ('iiii\  \iv('>  ((Uilciil  iim'c  iilninihnicc,  (ii'i  les  piilcs  i|,.s 
ndoiiiiN  sdiil  iVNcliics  tic  V('7!(''liiliiiii  cl  m'i  ri''l(''\iili(iii  ilii  soi  (lniiiic,  iiu'iih 
|icii(l;iiil  l'i'h'-,  une  cciliiiiic  IViiicliciir  ;ni  iliiiiiil.  liiiclicvii,  lliislic\a.  ih.ii- 
piiiil  lies  Icii'iisscs  lie  ciilliii'cs  ihiiis  hi  r(''i;i(iii  iiniiiliiciise  cl  rcilile  ilii  Oi;  Ji- 
('l-Teïin,  (|ui  ITiniie  le  vcimiiiI  (Miidciiliil  ilii  llcriiKiii,  iiHTilciil  |ircs(|iii'  |r 
liiiiii  lie  \illcs;    iiiiiis  il  icsie  i"i  jiciiie  i|iicli|iics    iiiiiiMiii'-  ili'  lÎMiiias,  hi  \\\\f 


(III  "  ilicil  IMii 


1    cciilr 


'liiiciciiiic  (ii'siinv,  riiiiicii-c  pur  miii  lier  clirilciiii  cl  |ij| 
lu  source  ilii  Joiinlniii,  son  ;:oiiiTie  on  (lis|iiir;iis><;iieiil  le--  \iclinies  {'Hiiriicc-. 
|iiir  le  coiilciin  ilii  siiciiliciileiir.  l'jicore  moins  pen|ilés  ipie  la  liiiiilc  \alliV 
«In  llciive,  les  honls  de  In  mer  de  (lalili'c  ii'onl  plus  ipi'iiiie  seule  \il|c: 
Taltai'ivcli,  ranrieiine  Tilii'i'iadc,  sur  la  rive  occidenlale  du  lac  l!ellisai(|;i. 
près  de  renli'i'c  du  .loiirdain  dans  le  lia^siii  de  Tiliériade,  ii'esl  plus  ipùm 
Icll,  recoiiverl  de  lironssailles.  An  siid-oiies|,  près  du  rivaiic  lacnslic,  mi 
aiilre  nioiilicnle,  Tell  lloiim,  roriiié  de  didnis  d'iMlilices,  sérail  la  niinr 
de  Kapliariiaoïmi.  Taliari\eli  esl  une  cilé  saillie  des  lii'lirenx;  soi 
laldiiniipie,  célèltre  pendanl  Ion!  le  moyen  à^e,  avail  sncci-di'  à  celle  ijc 
.li'i'iisaleni  cl  lil  loiiiiienips  aiilorilé  dans  l'cxplicalioii  deslcxles;  la  \illi\ 
(o'i  l'on  inoiilre  la  loiiihe  du  ^ranil  docliMir  .Maïiiioiiidès,  esl  peiiplir  sui- 
lonl.  de  juils  spaiiioles  cl    russes,  ipii  allciideiil   la  venue  du  Messie. 

iSaled,  située  au  pied  cl  sur  les  peiilcs  d'une  liante  colline  l'oililiiT, 
|irès  d'un  oiiadi  ipii  descend  au  lac  de  Tiliériade,  doit  à  la  mèiiie  pid- 
pliétie  sa  popiilalion  d'iiiinii^ranls  juils.  Les  secousses  du  sol,  ^|•l'•lplclll('^ 
dans  ce  terrain  volcaniipic,  leur  scmldcnt  être  des  sijiiies  avalll-collrcll^^ 
de  l'approidie  de  leur  roi.  (les  rri'missements  de  la  lern»  ont  élé  soiivciil 
désaslreiix  :  en  1(S."7.  loiil  le  ipiarlier  juil',  liàti  eu  aiii|iliilliéàlre  sur  inic 
peiile  escar|((r,  l'ut  reiivcrsi',  cl  ipiaire  mille  |(ersoiiiies  riirenl  éciasi'cs  mhi- 
ies  di'hris  des  inaisoiis  descendant  en  l'hoiilis  sur  la  rapide  dé-idivili'.  .Non 
loin  de  Tal)ari\eli,  les 
Soiileinian  cl  llamniam 


liiiii 


sources  lliermales  de    rancieii    l'.mmans,  Haniii 
llualiini,  sont  1res  rri'ipienli'es;  à  l'oiiesl,  les  leiiv 


(indnlées  ipii  s'i'lendenl  près  du  village  de  llallin  liireiil  le  clianip  di'  l>;i- 
lailh;  où  Saladin  remporla  la  vicloire  décisive  de  I  IST  ipii  lui  diuiiia  .Iitii- 
.saleiii.  Au  sud  des  collines  de  TilM'iiade,  dans    le  vallmi    lerlile  du  iliiaili- 


'   Villis  |irJiicl|i:il('s  ili's  li;is>iii-  Iciiiir^  ili'  la  Sviic  ci'iili'iili'  cl  ilii  ïi;iii",l(iiiril:iin  iivfi-  l'.Mir  |« 


.Jal 


ion  apiii'iixiMialivc 


liiilKis  iivoc 


Siihilii 


Ki'i;ik. 
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ii:iii->  niiiuiii' 
iil\>-  ^;i  |i;niii' 

(■s  |cl|li"-  i|r- 
llullllC.  IIK'lllr 
l;isln'S;i,   m,  11- 

lilc  (lu  Dii.ili- 

Clll    |l|V-.l|lll'   II' 

-iiliias,  lii  villr 
'Ili'lliMll  l'I    |>:il 
liiiii's  (''^(iil;i'i'^ 
lu  liaiilc  \;illi'>> 
ic  sciiK'  \illi'  : 
lar  r>('lli-;iiil;i, 
'('-,1  |ilii-  iin'iin 
<v  liifiisiri'.  nii 
sci'iiil   la  inliii' 
eux;   SOI)  iMiili' 
•(•(''(lir   à  fclli'  ili' 
|('\l('s;  la  \illr, 

'Sl    |lfU|lll''t'   -111- 

II  Messie. 

iilliiie  rorliliiV, 
la  inèiiie  |iiii- 
siil,  ri(M|iicnlr- 
avaiil-eiturcur- 

liiDl  élé   soilM'iil 

théâtre  sur  iiiir 


Inai'is,  llaiiiniiiiii 


|r  eliaiMIt  ne  l'i'- 
liii  (loiiiia  .Iriii- 


hialitiil,  riiiie  (les    '  |iiii'les  du  l'arudis  »,  e>l    le  liaiiieaii  de  lîeïsaii;    ce   lui 
l;i  eil(''   de    lîclli-saii,    (|iii    n'-sisla   aii\    e(iii(|ii(''l'aiiK    lielireil\    et    iiai'da    smi 
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C  jf-re^j  \il(.no'n:< 


ta 

I     SWI  (MM) 


llill  ;|M'C  l'.'lll    T'i"'- 


iiille   peiidaiil    des    si(''eles  :  à    r(''|i(i(|iie    loniaine,    elle    s'a|i|ielail    ScvIIki- 
piilis,  iKiiii  (In  sans  doiile  à  une  (•(il(mi((  de  "  Scythes  ,-  ou  ncns  du  Nuiil. 

Ilaiis  le  (ihor,  lusse  luolonde  du  Juiiidaiu,  eiilre  le  lae  de  ïili(''iiade  el  la 
iiit'i- Moi'lo,  il  n'y  a  point  de  villes.  Uilia  (Kriha),  élevée  suc  reinpiaeenieiil 
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ili;  la  ■Iri'iclm  il'llrrnilt',  mais  à  i|ii('l(|iii'  ilisliiiici'  à  l'cvl  ilc  crlli'  i|iii>  ili'h  nj. 
>iii(Mil  les  Ilt'liiciix  M  leur  l'iiln'-t' (liiiis  lu  Iciic  de  (iaiiiiaii,  ii'csl  |)liis  iin'ini 
;:i'nii|ii'  ili'  raliaiii's.  j.a  ville  raiiii'ii-<i'  i|iii  dcsiiil,  apivv  la  ('a|ili\il(''  Je  li;i|i\- 
liiiii',  la  (lrii\i(''iiii'  cili'  iW.  la  .IikIit.  (|iii  lui  l'iVoIr  îles  l'r(i|)lli''l('^,  ri  (luni 
llri'odc  I"  (il  sa  ri-siilniic,  a  il(''|i(''ii  en  iiièiiic  li'iM|is  ([lie  s'tdislniaiciil  ji^ 
raiiaiix  iriri'i^aliiMi  dériM's  du  Jouiilaiii  cl  de  riilioiidaiilt'  roiilaiiic  iliic 
d'Iilisir  iiu   du  Sidlaii  (  \ïii-r>-Siiullau)  :  et'    ii'csl  plus   la  i.  \illc  des  l'nj- 
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iniors  »  ;  idlc  u'('\|i(''ilic  plus  les  vdryaiirs  on  »  dallcs-iidiv  ilmil  cllr  a\;iil 
le  monopole'.  Ku  perdaul  ses  dalliers,  ses  |ilaiilalio'     de  >  à  -ikic. 

ses  roseraies,  .li'i'iclio  perdit  aussi  ses  liahil:!"'  r  mampui.iil  |i,i-  ilc 

lui  rendre  uui;  nninelle  l'amure  do  caïuiiix.  ilonle  à  eau»      ^  lièvre^ 

pernieieu--cs  (|ui  y  lèuiieul  el  <pii  ont  élé  l'a  -  pour  de  tioinlireux  e\|il(i- 
ral<!urs  de  la  l'alesline',  Jéricho  csl  cepeudanl  u.i  de  villafics  les  plus  JiV'- 
(puMunieiil  visilés  de  la  Teri'c  Sainic.  Kcs  |)èierins  de  religion  ^r('M|iii', 
prt'scpu;  tous  de  luilionalilë  russe,  y  viciuioul  eu  cariivaues  pour  se  bai^iiLT 


'   Kiiiiiiii  ■!  il  Sii^iiii,  Diiiiniiiiiiirc  ticx  .\iili(iulli}s, 
-  (.I.iiiili'  II.  CiiinliT,  Tciil-avrli  in  l'uluxtine. 
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il;iii>^  les  eaux  saiiilo><  ilii  .Iniinhiiii  cl  se  pi-dslcnicr  en  divers  cmlroils 
s.icics.  (Jiicl(|iics  (lc\()ls  alijs>iiis  oui  leurs  (|iiai'aiilc  joins  de  jerme  dans 
li's  ^nilles  d'une  niiMila;^nc  voi-^inc,  ru  iniilalion  de  la  •'  ijuaiatilaine  ><  de 
,li''>us-lllii'isl  :  de  là  ra|i|iellaliiin  de  '  Mont  d(!  la  IJuaraiilaine  <>  (|iie  l'on 
,|iiiiiie  à  ce  |iie.  es('at'|ii''.  Ili\<>i's  oiseaux  des  ti'o|Hi|U(-s  vi\enL  dans  l'oasis 
lie  Jéi'ielio,  et  l'on  y  voit  aussi  des  plantes  de  la  zone  loiiide  a|i|iai'loiuuil 
;'i  la  zone  du  Soudan  el  du  Saliaia'. 

I.a  cliainitèlre  (lalili'-e,  di\isét!  |>ai'  ses  iiondtnMises  cliaîiies  do  iiioiitajines 
cil  un  laltvi'inllie  de  vaili''i"<  sans  coniinuiiications  l'aeiles,  n'a  nnère  f|U(!  des 
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'irtiu'gadcs  :  sa  ville  principale,  Nazarelli  nu  En-Naeira,  est  en  dehors  de 
iii  ivuion  montauneuso  el  reiiiU'de  au  sud  vers  la  plaine  d'Ksdraelon;  d'ail- 
li'iirs  c'est  aux  souvenirs  religieux  éveilles  jiar  son  mini  «|u'elle  doit  la 
plupart  de  ses  liid)ilanls.  l'incori^  au  coniuKMicenient  du  dix-liuilièiue  siècle, 
l'Ile  ii'clail  (pi'un   ]iaiivr('  villap'  musulman;   l'imniiiiration  dos  chrétiens 

■Il  :i  ^raduellemenl  l'ail  une  ville  :  des  églises  de  tous  les  cnlt(>s,  des  c(Ui- 
•l'iils,  des  hosj)ices,  des  éc(des  conh.'ssionnollos  s'élèvent  dans  los  doux 
'iniirlior;»  «çrcc  et  hilin  de  .Na/.arelh;   les  musulmans  sont  reléfiués  au  sud- 

M,  dans  lo  voisinajio  des  jardins.  Kn-Nacira  est  une  des  rares  cilés  de  la 

l'iiliNjiue  (pii  sont  pourvues  de.  l'outes;  un  chemin  carrossable  l'unit  à 

kliaït'ii,  au  [)ied  du  Caiiuel. 
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Akka  ou  Siiint-Ji'iiii-crAtro  apparliciil  à  la  (îalili'C,  mais,  (■niiiiiic  Na- 
/arcilli,  elle  esl  silure  eu  (jcliors  des  luassils  moiilajiiu'iix.  \'.\U'  (Mdiiir. 
au  lionl  delà  nier,  la  pdiiiU'  rocheuse  qui  leriuine  au  nord  la  haie  x'iiii- 
cireulaire  dont,  le  Caruiel  oerii|ie  l'autre  evlréniité.  I,a  |)osilioii  d'Akka. 
l'Akko  des  IMiéuicieus,  la  Phdéuiaïs  des  J.agides,  est  iiuluiellemuiil  lurtc 
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contre  cies  ennemis  qui  ne  sont  pas  maîtres  de  la  nu>r,  el  la  ville  le.  iliil 
sou  rôle,  essentiellement  militaire.  Janniis  les  Iléhreux  ne  s'eni|iarèriMil(lcj 
celle  forteresse  phénieienne.  l'endanl  les  croisades,  elle  lui  |irise  el  ri'|iri'^o 
par  cluv  ''Mis  et  musulmans,  el  son  ini|)ortance  l'ut  eonsidérahie  coiiuiio 
quartier  ^'.'néral   des  ordres  mililaiics;    les  chevaliers  de  Saiiil-.lean  (Hill 
même  laissé  leur  nom  à  la  ville,  (pi'ils  durent  quitter  pour  liaijniiis  cnj 
1291,  En    1791),  Honaparte  l'assiéyea  vainement:  sa  fortune  m^  Im^'ij 
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t^xoinpli',  la  polilo  socU;  sVsl  rofoniin",  cnnscrvatil  sos  Iradilioii*  ot.  ss 
(io^mncs.  H('li}>ioii  du  «  Uvic  )>,  (■(iiiiiiK^  le  iiKtsaïsmc,  rislain  cl  lr<  ciiliis 
clnvlions,  ello  possôdo  nii  inaniisciit  du  l'ciilaUuiqiio  cl  (|iirl(|ii( -.  aiihiN 
(lot'uiniMils  jtivci(!iix  (jii'diit  iililisi's  les  llK-olo^iicns  cl  les  lirliriiisanN.  An 
Mombiv  (IVnviroii  cent  siiixaiilo',  los  Saiiiarilaiiis  do,  Naltloiis  se  disliiiLiiK  ni 
par  un  cosIuhk'  spcVial  :  ils  porlcnl  iiii  liirhan  roiipc  ri  se  piirilicni  avec 
soin  de  loiil,  conlact  impur;  ils  olisorvciit  avec  rijiuoui'  les  prcNciipiinns 
de  li'iir  loi,  s'alisliciiiioiil  de  loul  lalM'iii'  lo  jour  du  sabhal,  cl  loni  ciicoiv 


N"    llll.    —    NAPI.OrSE. 


des  saoriliccs  sur  le  ri.iriziiii,  suivani  les  pi'csci'iplidiis  du  l,c\ili(|ii(' cl  du 
Deuléi'ononic.  Ku\  aussi  allcudciil  un  Messie  qui  dcsicndra  siu'  la  uioiitagiic 
sacrée  poui-  rcs^-iuscilei'  les  jiisles  cl  les  euinicuei'  dans  sa  i^loire. 

Sauiarie  tpii,  sans  avoir  la  saintclé  de  Sicliein,  lui  néanmoins  |ii'n(l;iiil 
(|uclfjuc  temps  la  ca|)ilale  du  royaunn-  des  Samarilains.  a  pcidii  mmi 
nom  ancien,  remplacé  par  ra|)|icllali(  n  jirec(|uc  de  S(''l»asl<',  Scliasiivcli  diiii- 
la  houclic  des  indiucncs.  I, 'humide  villaLic  ne  niérilc  plus  ce  lilrc  de  ■  \ilir 
Au<j;ustc  »;  mais  on  y  voit  les  rcsics  d'une  ■<  rue  droiU;  »  connue  celles  ili' 
Palnijre  vl  des  cilés  tiaiisjordanes;  (pu'lques  colonnes  marqneul  encuic  I,; 
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*  En  1881,  ils  ('l.iii'iit  1)8  lioiiiiiii's  et  (V2  ri'iiiiiics.  (Coiidcr,  Hijiorts  hiUsIiiii'  l!.iiili:i-iilinii  Fml. 
iily  1881.) 
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(lircrlion  do  ranci(!nno  avonuo  lrioiii|)|ial('.  Siliin*  à  iiik;  cinquaiilaino  do 
kilomôli'os  an  iiord-oiicsl  do  Sicliom,  Samario,  quVnloiii'oiil  aussi  do  liclios 
c'idluros,  avait  l'avaiilafio  {\i'  so  Irouvor  on  pays  ouvorl,  disposant  do  ooni- 
innnioalions  pins  faoilos  avoo  la  nior.  Son  poil  snr  lo  lilloral  l'nL  (''fialoniotil. 
iin(!  Sôliaslo,  pins  conniio  sons  lo  nom  d(!  (lôsaivo  ou  Kaïsarijcli,  lonjonrs 
111  riionnonr  d'Angnslo.  En  col  ondroil,  lo  lilloral,  hoi'dô  do  dniios,  osl 
(loi'iii(piotô  on  crifiuos  roelionsos,  donl  l'nno,  jmniviio  do  in('')los  ol  (h;  liriso- 
lainos,  dovint  sons  Ilôrodo  lo  liavro  le  jtliis  aiiiuiô  de  la  côlo  d(>  Palosliiio. 
Après  la  dostrnclioa  do  Jûriisalom  ])ar  Tilns,  Césaréo  fut  la  capitale  do  la 
Judée,  et  les  l'oies  d'inanguralion  oomnioncvronl  par  lo  massacre  de  milliers 
(le  juifs  dans  l'arène.  Prise  ol  reprise  [)en<lant  les  diverses  guerres  qui  rava- 
«■èrenl  la  Syrie;,  (lésaréo  fut  (It'liiiitivomonl  ruinée  à  la  (in  du  treizième 
siècle;  elle  n'est  guèr(î  visil/'o  ipio  pai'  les  Arabes  qui  viennent  y  chercher 
(les  pierres  |>our  les  coiislruclions  do  .lal'fa,  de  Ilandeli,  de  Hoïrout.  L'en- 
iriiilo,  occupée  jadis  par  les  cliovaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  a  été 
donnée  à  rompereiir  d'Alloma;Tnc  par  lo  sultan. 

Malgré  son  nom,  Jérusalem,  •(  Héritage  de  la  Paix  »,  doit  son  origine 

;i  sa  position  slralégi(|U(;  sur  nu  rocher  facile  à  défendre  et  commandant 

lu  l'aîlo  de  la  Judée  méridionale  entre  lo  versant  de  la  Méditerranée;  ol 

(•('lui  do  la  mer  Morte.  (lonqnist;  par  le  roi  David  sur  les  Jéhusilos,  la  for- 

Iciosse   fut   transfoiinée   on   une    puissante    capitale,    qui    l)ionl()t,    sous 

1(1  rt'gno  (le  Salomon,  dovint  pridiahloinout  la  cité  la  |»lns  populeuse;  de 

Idule  la  n'gion  syrienne.  Mais  pou  d'ann(''os  après  cette  époque  de  domina- 

liiui,  la  «  cité  de  David  »  ouvrait  ses  portes  aux  Egyptiens.  Los  Philistins, 

les  Arabes,  puis  encore  les  Kgy|)tious  l'occupèrent  |dus  lard;  les  Assyriens 

Il  leur  tour  s'en  emparèronl  :  le  temple  fut  lasé  et  les  murailles  démolies. 

Au   retour  do  la  captivité,    les  Juifs  rebâtiront  la  «  maison  de  Dion  », 

mais  ils  ne  retrouvèrent   plus    leur  iiid(''|i(Midaiice,  et   leur  ville  appartint 

sii((rssivemont  à   tous  les  conquérants   di'  passage;  les  |*arthos  même  y 

liiviit  loin"  entrée,  lorsipio,  ih'jà  soumise  à  Ibniio,  elle  était  gouvernée;  par 

un  clioiil  (h;  l'empire.    Pleins  Ai'  confiance  dans  les  pro|thélios  qui   leur 

jinnoïK'aiont  la  venue  d'un  Sauveur,  héritier  du  trône  de  David,  les  Juifs 

iis(  ronl    so   .soulever  contre    Homo.  Réfugiés   dans  Jérusalem,    que   pro- 

ti'licail  une  triple  encolnl(\    ils  so   déf(;n(liront  en   désespérés;  mais    la 

liiiiii,   le   typlius,   l'incendie  étaient   les  alliés  de  Titus  ;  tour  après  tour, 

ijnartier  après  (juartier  furent  occupés  par  ses  troupes;  le  cercle  .se  rétn'-- 

lissiiit  autour  do  la   haute  ville  ;  les   fuyards   étaient   criiciliés  devant  les 

imiis,  les  captifs  massacrés  ou   jetés  dans  les  llammes  :  quand  ladornièiv 

forteresse  fut  prise,  à  peine,  d'un  (Icmi-millitm  d'èli'os  humains,  restait-il 
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quelques  milliers  do  malliiuiroux,  ivservés  aux  plaisirs  du  ponplo  romain. 
Heliàlic  par  Iladrion  apivs  un  noiivcaii  siè^i'  dcsIrucUnir,  mais  (ir^soinmis 
inicrdilc  aux  Juifs,  Jérusalem  ('lail  dcslinée  à  d'aulres  uiailicurs.  I.c  plus 
terrible  est  eelni  que  lui  lireul  suliii'  les  Croisés  eu  1090.  Alors  lu  \il||. 
élail,  arabe el.  nuisuluiane.  Après  s'élre  ouvert  un  elieuiin  saufilaiil  jiisiiu'mi 
Sainl-Sé[»ulcre,  les  assaillants  se  doniièi'eut  à  peine  h;  tem])s  do  ri'-iilcr  uni' 
prière,  et  le  massacre  oouimenra  :  plus  de  soixante  mille  malioniélans 
lurent  égorj^és.  Depuis  les  croisades,  la  capilalc  do  la  Palestine,  lonihée  au 
rauf^-  do  polilo  ville,  a  été  prise  et  reprise,  u»ais  elle  n'a  |)lus  élé  l'enjeu  de 
contlits  entre  les  nations;  les  "iiierres  de  relit;ion  ne  se  continuent  autour 
des  «  Lieux  Saints  »  qim  sous  loi'ine  d'inlrijiues  di|)lomati(pies:  réeennueul 
encore,  uiu;  rivalité  (l'inlluenci^  entre  couvents  <^recs  et  latins  roiniiil  le 
préttîxle  à  la  fiuerre  de  Crimée. 

La  «  ville  Sainte  >i,  — car  tel  est  le  sens  du  nom  dt^  Kouds  [Kl-Kods]  que 
lui  donnent  les  Arabes,  —  est  silnée  à  pi'ès  de  (Sl)l)  mètres  (raltilu<le,  sur 
un  plateau  en  piMite  douce  qui  s'incline  vers  le  sud  et  que  des  ravins  pro- 
l'onds  entourent  d(\  trois  côtés.  La  jjor;^e  de  l'est,  le  Oued-en-Nar,  — h  Val 
du  Fod,  )i —  où  coulent  parfois  les  eaux  du  (lédron,  tributaire  de  la  mer 
Morte,  et  où  se  <;roupenl  les  buttes  et  les  cavernes  de  Siloam,  est  la  vallée 
dit(^  de  Josapliat,  qui  sépart^  J(''rnsalem  de  la  monta<;ne  d(!s  Oliviers;  à 
l'ouest,  au  sud,  coule  le  torrent  do  Ilinnom  ou  de  la  «  Géliemie  »,  ainsi 
n(Uiimé  du  gouffre,  symboK»  (Kî  l'enler,  dans  lequel  passent  ses  eaux.  Par 
delà  cette  jiorjie,  d'aulres  croupes  font  enceinte  au  j)romonloire  il<'  la  ville 
et  la  cacbent  aux  yeux  des  voyageurs.  iXapuèro,  avant  cpio  des  faubourgs  se 
fussent  construits  le  long  des  routes  convergentes,  l'aspect  d'Ll-Kods  élail 
saisissant:  au  détour  d'un  col,  elle  se  montrait  soudain,  entre  les  oliviers 
poudreux,  avec  le  polygone  irrégulier  do  ses  murailles  llancpiéesde  tours  ol 
la  mullilude  doses  dômes.  J(''riisab'm est  parexcollencela  ville  des  coupoles: 
c'est  là  c(>  qui  fait  sa  beauté.  Le  bois  de  cbar|)enlo  est  si  ran;  dans  la 
liante  Judée,  qu'elle  a  dû  pren(lr(^  nu  stylo  d'arcbitecturo  dans  lequel  lu 
pierre  fût  l'éiémenl  pi'iiicipal.  Au-dessus  dos  constructions  iri'égulièresei 
des  rues  sinueuses  d(!  la  ville,  la  coupole  do  la  mos(|uée,  dite  d'Onuir,  sn 
dresse  au  centre  de  l'Ilaram-ocb-Cbérif  ou  «  Hnciùnlo  Sacrée  >,  flanquéi' 
à  l'angle  nord-oriental  do  la  bautt;  tour  Antonia. 

Là  s'élevait  jadis  le  tem[)le  iV'  Salomon,  voi's  lequel  «  montaient  »  K"- 
Juifs  de  toutes  les  tribus;  à  ce  |»romier  tem|)le  succédèrent  ceux  de  .NVIic- 
mi(!  et  d'Hérode,  puis  un  saneluairo  consacré  à  Jiqiiter,  une  église  (h'iliir 
à  .sainte  Mario,  et  la  fameuse  k  coiipoliMlu  liocbor  >',  KoublM't-es-Saklu':i. 
bâtie  à  la  (in  du  septième  siè(  le.  Ce  mmmmcnt,    d'une    extrême  sini- 
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|ilicil('',  <'sl  coiximliiiil  un  des  plus  (''h'-jiniils  nL  des  plus  liiu'iuouicux  «le  l'Asir 
liu'(|ui'.  (i'csl  un  Viislt!  lioxagoiie,  |ioi'C(!  ilo  scpl  IV'ur'Ircs  ogivales  à  cliacunu 
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'lesL's  liujatk'S  ornées  do  uiai'lii'cs  cl  d(!  laioncos  ômaillôos;  au  milieu  do 
U'ililiœ  est  insorilo  une  nef  oirculairc  à  doux  colonnades  concentriques, 
aiHlossus  do  laquelle  s'arrondit  la  coupole;  ce  dôme  léger,  quehpic  peu 
IX.  If.ii 
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liombé  iui-dcssus  de,  la  hase,  ix'iiosc  sur  un  mur  que  décnrcnl  à  l'cxlci  iciir 
(les  versets  du  (loi'iiu  eu  enraclères  éhhtuissauls  sur  un  lond  d'émail  ;i/uii', 
A  riutéri(Mir  se  inaiulieuiieiil  les  lielles  proporlions  de  la  iiiiis(|ii(v;  sm- 
lemerit,  au  ceiilre,  le  |iavé  régulier  est  liriisqueuieul  inlerr()ni|iii  |i;ir  I;, 
saillie  d'un  rncliei',  la  laineuse  Sakiira,  (|U(!  l'on  idenlilit;  avec  l;i  (iiiii> 
du  moiil  Morijali  :  c'est  là  (|ue  les  sacriliciiteurs  éj;oi'}^caient  les  Nidimcs. 
dont  le  sanji  s'éeoidait  par  des  cavernes  dans  le  torrent  du  Cédron;  tic  lu 
Mahomet  s'élaii(;a  vers  le  ci(d;de  là  jaillissaient  aulrelois  les(|ua(i'c  souircs 
du  Paradis;  c'est  la  pieri'e  de  londalion  du  inonde.  Dans  l'espiicc  dVii- 
viron  li  hectares,  (pu;  limite  le  mur  quadrilaléral  de  l'Enceinte  Sacrée, 
s'élèvent  d'autres  mostpiées  et  divers  monumeiils  ijui  reposent  sur  des 
l'ondations  anti(|ues.  Des  l'ouilles  récentes  ouf  |)eriais  de  ]V{\  ,..,av 
une  Jurande  |)artie  des  sulisiruclions,  et  noiamment  les  souterrains  dmis 
lesquels  se  rél'uf^ièrent  des  centaines  de  .luils,  lors  de  la  (irise  du  l('m|)|i' 
par  les  soldats  de  Titus;  ces  jialeries  voûtées  laisaionl  partie  des  lia- 
vaux  }iij;antesques  entrtq)ris  pour  transformer  en  une  terrasse  iiiii(;  l,. 
sommet  que  coui'onnait  le  lemple;  en  certains  endr'oits  on  a  relrdiivé  les 
premièi'es  l'ondalions  à  ."()  et  mènuî  à  ."iS  mètres  de  profondeur  au-dcssiiih 
de  la  surface  actuelle.  Avant  la  fiuerre  de  Crimée,  les  chrétiens,  (pii  cv 
plorenl  maintenant  dans  tous  les  sens  le  sol  et  le  sous-sol  de  .lériis,'dciii, 
étaient  ri<ioureusement  exclus  de  l'Knceinte  Sacrée;  seulenuMil  un  pciii 
nombre,  déi^nisés  en  musulmans,  y  avaient  pénétré  au  péril  de  Iciii  vie, 
Actuellement  encore,  l'entrée  d(!  rilai'am-ecli-dliérif  est  iiilerdile  aux  Hc- 
lireux:  tous  les  vendredis,  ils  se  réunissent  sur  la  |>laco  «  des  Pleurs  .. 
en  dtdiors  du  mur  occidental,  poui-  réciter  les  lamentations  de  .Icri'niic  cl 
toucher  du  moins  ces  murailles  qu'ils  ne  peuvent  |)lus  dépasser.  Pcinhuil 
des  siècles,  a[>rès  la  réédilicnlion  de  ilérusalem  par  Iladi'ien,  la  ville  iinnic 
leur  était  fermée,  et  sous  la  domination  chrélieniie,  avant  Oniai',  c'esl  ;i 
|)rix  d'arj^iMit  (pi'ils  ohtenaient  la  permission  de  venir,  une  fois  |i;u' ;ui, 
pleurer  sur  leur  temple  profané.  Au  siècle  dernier,  le  nomlire  des  liidii- 
tanls  juifs  de  la  ville  élail  limilé  à  trois  cents. 

],es  monuments  religieux  des  chrétiens  s'élèvent  dans  la  partie  iiuid- 
occidentale  de  la  cité,  entre  la  porte  de  Helhléhem  et  celle  de  Hanias. -m 
rem[)lacement  d'un  temple  de  Vénus.  Là  se  trouvent  réunis  en  uu  iih'hk 
ensemble  de  constructions,  différentes  d'âge  et  de  style,  presque  Ions  Ic- 
lieu.x  vénérés  que  des  traditions  diverses,  les  unes  récentes,  les  aiilii- 
datant  de  l'époque  des  croisades  et  du  siècle  de  Constantin,  désigiieiil 
comme  ayant  été  le  théâtre  dcis  scènes  de  la  Passion.  Des  églises,  des  iliii- 
pelles  et  des  cryptes,  jadis  distinctes,  forment  un  dédale  dr  nefs  cl  de  |;hI(- 1 
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ries  n'nppiirlonuni  pas  au  nit'-iiu!  ciillc;  à  IVxcoption  dos  proloslarils,  les 
ffiondos  roiircssioiis  rolifiioiisos  re|)r(isiîiilci's  en  l'alcsliiuionl  l'Iiacuiif  Icuf 
|)arl  (If  propiiôlr  autour  du  lonibcau.  La  ud'  pi'in(i|)al(',  où  se  trouve  le 
.<  ciMiIre  du  monde  <■,   marqué  par  un  pilier  daus  un  cercle  de  luarlire 
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liliiiic.  est  possédée  par  les  orthodoxes  orecs  ;  les  franciscains  ont  aussi  leur 
i^isc;  la  salle  du  Calvaire  est  divisée  en  deux  cliapelles,  dont  l'une  esl 
aux  Latins  et  l'autre  aux  Grecs;  la  crypte  de  Sainte-Hélène  appartient  aux 
ilnvliens  d'Abyssinie,  mais  les  Arméniens  y  ont  ilroit  de  location,  et  les 
l.:iliii>  en  détiennent  une  chapelle  latérale,  (loptes  et  Syi'iens  jacohilcs 
prient  en  un  réduit  |iarticulier;  la  pieri'e  dite  de  rthiction  <'st  la  propriéti' 
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cominuilt'  (It!  Ions  les  lidMcs,  l.nlins  ci  (lires,  AniK'iiii'iis  ri  (;ii|i|(k.  Kniin^ 
les  Turcs  ciix-nirmcs  oiil,  en  li-iir  (iiinlili'  de  sii/criiiiis  cl  (rjirliilrcv,  im 
|M)s|(>  ilr  siii'vi'ilhiiicc  pivs  (le  l;i  |i(ii'li'  il'i'iili'iu'.  I.ii  roloililt',  iiii  ci'iilivdr 
lii(|ii('ll(' csl  |iliict!  le  Siiiiil-S(''|tiil('iv.  csl  (If  cinislriiclioii  n'cciili';  clli' ,i  rir. 
liAlir  iiiix  IViiis  coiiilliiltis  de  l;i  Tiiri|iiii-,  |iiiis>;iii('i'  soiivci'iiiiic,  ih>  l;i  IVimhi 
et  de  l;i  lîiissic,  l'cpiTsciiliiiil  les  ilciix  (ii'lfiodMxics  lisalcs  du  niuiiil - 
clirclicil.  l/('di('ul(!  du  loiiilicnu  rs|  I'iciim'c  des  (liées  :  hi  veilli'  i| 
l*i\(|U('s,  ils  se  prcssciil  iuiluiii'  de  l;i  |»iei'r(',  allciidiiiil  lu  venue  An  -  \V\\ 
siieiv  >'  qu'un  «  iinj;e  >'  tend  h  \'r\v(\ui'  |iiir  un  Iroii  de  lii  niiiraille.  Au 
nionienl  où  |iiU'ail  eelle  llainine,  les  fidèles  se  |ii'éei|)ilenl  |iuui'  idliiiiicr 
leurs  cieriies  à  celui  de  révèi|iie;  les  eliaiils,  les  |iiièi'es  éelaleiil,  se  nv"- 
lanl  iiarl'uis  aux  cris  des  lilessis,  aux  làles  des  inallieiiieux  (|ii'iiii 
écrase.  Kii  IS,"!,  plus  de  qualre  ceiils  cadavres  resièreiil  sur  le  |iavi'  de  |;i 
rolonde,  el  c'esl,  oràce  à  rinterveiilion  de  la  fiard('  niusulniaiie,  coniiiiaiulrr 
par  un  colonel  qui  lirandil  la  courliaclie,  ipie  pareille  calaslroplie  ne  sVm 
pas  renouveli'iî  depuis'.  Il  es!  d'usage  pour  cliacpie  lidèle  de  pi'onieiier  r;i|ii- 
denienl  la  llanime  sur  son  visaac;  elle  ne  doil  iuùler  qiK!  les  impies.  ,\ii- 
Ircfois  les  lidèles  apporlaieul  des  hiiles  doiil  ils  l'aisîiienl  roussir  les  pli>  d 
((ui  dcvaioiU,  au  jour  de  la  iiuirl,  devenii'  leur  suaire". 

Non  loin  du  Sépulcre  se  nioiiireiil  le  portait  el  les  ojiives  de  l'Iiôpilal  (li> 
Saiiil-.lean-de-,Iérusaleni,  lialiiié  jadis  par  «  se|il  nalions  «  de  clievalicrs, 
IVoveiice,  Auver,mie,  France,  llalie,  Arafion,  Aiijileterre,  AllcniaLiiie.  (IVsl 
la  dernière  qui,  seule,  depuis  |S(i!),  (!st  représentée  dans  le  palais  de 
l'onh'O.  A  l'exeinple  de  la  France  et  de  la  IJussie,  IWIIeuia^ne  a  vniilii  s;i 
part  de  pro|)riété  dans  le  voisinaiic  dos  l.ioux  Saints, pour  y  hàlir  une  l'Jj-i' 
(!l  des  ('coles,  y  planter  s(Ui  drapeau.  I,es  Russes  se  soiil  installés  (m  dc- 
liors  de  la  ville,  près  de  la  porte  de  Damas,  sur  la  |);uiie  haute  ilii  pla- 
loau  qui  c(nnniande  la  cilé,  el  (pii,  de  tout  temps,  l'ut  le  lien  d'alla(|iii' 
pour  les  assiéucaiiis  :  c'est  là  (pi'ils  ont  liàli  leur  «(uarlii'i-  relifiieiix,  dmil 
les  édilices  sont  à  la  l'ois  des  couveiils  et  des  casernes.  !)<•  toutes  p;iil<, 
dans  la  ville  et  en  deliors,  se  voient  des  étahlissemcnls  relij;ieux  cl  ilc- 
écoles  conressionnelles  apparteiianl  aux  Grecs,  aux  Latins,  aux  sectes  |mii- 
leslanles  de  huile  dé'nominalion  ;  les  subsides  envoyés  (l'Furopc  et  du  .Nnii- 
veau  Moitde  ont  permis  de  reconstruire  la  ville  |)res(pie  en  enlier  et  il'iii 
(loul)l(M'  l'étendue,  (iomme  au  temps  de  la  domination  juive,  Jcriisii- 
lem  (!st  une,  cité  de  |)rètres  et  de  desservants  qui,  sous  un  autre  nom. 


'  ("imdcr,  Tcitt-imil,  in  l^iilfxlinr. 

-  Mémoires  (lu  ihcvalicr  (l'\rvicti\\  HiHI). 
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viwiil  aux  (Vais  des  (•(iiiiiiiiiiiaiil(''s  Idiiilaiiics.  I!llc  n'a  d'aiiirc  iiidiisliic  ([iic 
des  ralii'i(|ii('s  de  savon,  cl  |i(iiiil  i\('  coniiiicrcc,  si  ce  ii'csl  le  |iclil  Irafic  de 
ii'\cii(laue  |iiiiii'  la  coiisoiiiiiialioii  locale.  Les  .liiil's,  devenus  les  |iliis  ii 


Olll- 


hrciix  depuis  le  iiiilien  du  siècle,  soiil  pour  la  pliiparldes  AcIiKina/iin,  iiiiiiii- 
i^raiiis  de  l'Iùirope  oiienlale,  cnlrelciiiis  par  la  htiloiika,  c'csl-à-dii')<  par  le; 
■<ecoiirs  en  ar^ciil  (pi'eiivoiciil  à  .l(''iiisaleiii  les  iMa(''liles  du  iiKinde  eiilicr; 
iionilire  de  Juifs  se  porleiil.  cluKpie  inaliii  eu  dcliors  des  murs  pour  aidicicr 
les  denrées  ail  passajui!  des  convois  et  les  cidporicr  dans  les  rues  de;  la  cil('''. 
|lii  molli  (les  (Iliviers,  don!  une  croupe  porle  la  niosipu'-c  de  l'AsceiisiiMi, 
la  vue  s'i'lend  sur  nue  firande  parlie  de  la  l'alesline,  d'un  c('il(''  jusipraiix 
croupes  de  Samarie  cl  aux  plateaux  de'(!alaad,  de  l'aiilrc  jiiscpraiix  soni- 
iiiels  de  Moali  et  de  ri(liim('>e,  par  (l(dà  l(;  ^oulïrtt  |)roroii(l  où  se  monire 
l'eau  pluiiil)(''e  de  la  nier  Molle.  A  l'oiiesl,  la  M(''di terra ik'-c  est  ca(di(''e 
|iar  les  liaiileiirs  voisines  de  .li'riisalem.  A  ses  pieds,  on  voil  la  valh'e  de 
pliai,  avc(î  SCS  iiiiiomliralilcs  [lierres  tomlialcs,  les  premit'i'es,  diseiil 
pivdictions  juives,  (pii  se  brisenuil  au  son  de  la  ^  lr(mi|)elle  du  .lii^c- 
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monuments   anti(|ucs  des   alenlonrs  d( 


Ji'iusalem  soiil    les  crvples  riiiK'raires,  nolanimcnt  los  lomluNiux  dits  des 
"  .luj^cs  >'  cl  ceux  des  "  jiois  »,  où  l'on  a  lr()uv(''  de  i'einar(|ual)lcs  sarco- 


pliaucs,  d(''p()S(''s  au  niiist''(!  du  Louvre,  l'arloiil  se  montrent  des  ('dilices 
iclijiieiix,  dont  cliaciin  a  sa  K'^uende,  et  (jiie  Laliiis  ou  Gitcs  visitent 
eu  pîderiuaiic.  I.e  coiivenl  le  |»liis  curieux  des  environs  est  c(dui  de  Mar- 
Saha  ou  ^  Saint-Salia  )>,  ancienne  reiraile  des  ilssi-niens,  j)crcli(''e  snr 
nue  aivle  de  i'o(dier  calcaire,  au-dessus  de  la  prolonde  k  (llnse  du  Leii  >■ 
dans  la(pielle  coulent  les  eaux  du  l'i'di'oii  ;  un  pelil  jardin,  avec  un  palmier 
solilairc,  est  suspendu  à  c('tl(''  des  niiirailles  du  coiivenl,  mais  ailleurs  on 
ne  voil  |ias  un  arhre,  |)as  une  loulTe  d'Iieihe,  seiileinciit  la  pierre Mancliàtre 
cl  la  somlire  crevasse.  lUdiàli  aux  frais  de  la  Russie,  le  monnstc're  de 
Mar-Salia  est  rnn  des  |)lus  riches  (l((  la  Palestine  :  il  n'en  est  |)as  moins 
1111  lieu  d'exil,  et  les  moines  rpii  s'y  trouvent  y  ont  ÙU'  eiivoy(''s  en  |tiiiiitioii 
lie  failles  ou  (rii(''r(''sie  ". 

Iietlil(''liem,  la  "  Maison  du  Pain  »,  est  situi'c  à  S  kiIom(''tres  au  sud  de 
.l(Tiisaleni,  au  milieu  de  c(dliiies  couvertes  de  vifiiies  el  d'oliviers;  sa  |)opii- 
liilion  est  compos(''e  eu  majorih'  de  Latins  et  vil  surtout  dos  l)cii(''(iccs  (pie 
lui  procure  la  vente  des  ohjels  de  saiiilct(',  nuMlailles,  rosaires,  cliiipelels. 


'  l'()|inliili(iii  (lo .li''iiis;il(Mii  on  iiniiiliics  ;i|>pri)xitiiiilirs  en  18<1  : 

.liiiis l.MiOl)  IkiIi.    I    Miisiiliiiaiis.    . 

(lliiclii'iis  ili'  (IriKiiniiiiiliiiiis  ilivcrsi'S 

-  CoiiiliT,  Tc)il-ir!)ili  in  l'alesline. 


700()li:i 


81)1111  ImIi. 


T^jTinr 


l  A- 


m 


Noi  vn.LK  (;f;oi;n  M'ihi;  im\i;iisi;i,i. 


croix  lie  Imili'  csprci',    iii>i|ii';'i  l;i  iKHissiric  iIcn  Iii'1I\   siui(''>!    I,i' ^l(iii|i(' ili'. 
(''M|is('>;t'hlfs  coiivciihilt'  licllili'liciii,  de  iiiriiic  (|ii(' l'iVli"-  '  "l"  S;iiiil-S''|iiil(ii 


.lérib 


smIciii,    ('s(    lin  ciiM'iiililc  de  cnii'-liiK'liiiii**    miii>   iiiiimiii'    v\iiit''lii 


ii|)|)iii'ltMi;iiil  il  ili\('iNi>s  ('(iiiiiniinaiilrs  rrli^^icii-' 


h'Ili 


ll'IlC 


Ici   ('M'IllliT, 


Icllc  |Miil('  ne  hii^M'iil  |i;i>-m'I'  (|ii('  «les  (iiccs;  iiillcili's,  les  I.iiliiis  mi  les  \|. 
iiKMiiciis  nul  s(>iils  li>  «li'iiil  lie  |i(''iii''li'i'i'.  I.;i  |M'iiii'i|iiih'  iwl',  la  lMi^ilii|iii'  i|i' 
l:i  Niitivilc,  l)i<l  l'ililic*'  tif  la  |ir('iniri'f  iiiditii'  ilii  i|iiati'irinc  sirrlr,  cvl  h 
|iri)|)rir'ir-  ('iiiiniiiiiic  «Irs  liiiTs  cl  il*'s  AriiK'iiii'iis;  les  ('atlioli(|iii's  mihi 
aiildi'ist's  si'iilciiifiil  l'i  li'a\('i"M'r  le  rliinir.  Aii-dcsMiiiis  de  IVi^lisc  ol  |;i 
jiritUc  iniviM' de  iiiai'liic  cl  raiiiiiir'c  en  lali\i'iiillic  iii'i  dcscciidciil  les  lidrlcv 
|HMir  s'ajiciiouilicr  dcsaiil  raiiriiicliiiisih'-  du  niclicr  i|ii'iiidii|iic  la  Irmli- 
lion  ('(iiiiinc  lieu  de  iiai>saiiee  de  ,li'>iis. 


Au  siid  iU'  la  Judée,  sur  le  nièiiie  l'aile  de  liaiileiiis  ipu'  .lénisalei 


Il  l'i 


Itellili'lieiu,  la]deriiièi'e  ville  |iii|)iileiise  dans  la  direcliiui  du  déserl  es!  Ile. 
Iii'on,  la  eilé  d'KI-Klialil  iiii  de  "  l'Ami  de  Dieu  ><,  ainsi  iiiiiiiiiii'e 


ediniiii' 


(lifa, 


en  souvenir  il 


AI 


ii'aliani. 


I»' 


M'es   une  leLientle,  oui  ne  Iroiiviii 


Mllll 


(l'iilL'ivdiiles  |)ariiii  les  clii'i'liens  du  nioveii  à;;e,  mais  i|iii  esl  viideiiiiiiciil 
comlialliie    par  les  Aialies  de   Damas,   |daidaiil,   eux  aussi,  en   l'aNeiir  dr 

'lléh'oii,  près  du  lomlieaii  d'AliiM- 


'iir  \il 


e.  ce  serait  dans  le  voi>ina';c  i 


liani,  tpic  sonl  les  cmiclies  de  lerrc  roii^c  ipii  servircnl  à  l'ornicr  le  pici 


iiii'i' 


nomme 


ce  lieu  n; 


ladis  les  pèlerins  se  rendaieiil  en  l'oiilc  à 
liai  du  ucure  liiimain  cl  reciicill 


llèl 


iroii   pour  coiueiiiiilci 


Il  <^(Mire  humain  cl  recueillir  un  peu  de  celle  Icrre  dmil  il 


crovaient    issus. 


•y 


l.e    lieu    sailli  .l'IlélM 


on  cs| 


mosiinee  tl 


'Aliral 


lani,  iiiii 


s'clè\cà  l'csl  du  lorreiil  d'I'.l-Klialil,  au  sommel  de  l'ampliillicàlre  de  iii;ii- 
soiis  ipie  l'orme  le  |)i'incipal  ipiarlicr.  (icllc  mos(pic(>,  en  parlie  crciiM'e  (lllll^ 
le  roc,  fui  jadis  une  cf^lisc,  et  anicrieuremciil  une  syiia^idjiue  :   les  cdiliic- 


oui   succède   sur  ccl    emplacemenl,    mais  I  enceinle  exierieiirc,    li;'i 


en 


•roA   Idocs,  paraîl   èlre  île   constriiclion 


fort 


;inciciiiic 


es  arclit'iiiii- 


;!ues  Jui  assiiiiiciil  près  de  Irms  mille  aiini 


ill< 


l'CS. 


Aii-dcssons  de  la  mosiiiin 


sV'Ieiid    une  caverne  doulile   (prune  longue    tradition    dit    èlre    celle 


Mil 


ICIUMilll,    OU 


Al 


iraliam, 


is  vers  leurs  jhm'cs 


iN; 


lyucrc 


jsiiiic,  IJcdieccii,  .lacol),  l.éa  l'iirent  ><  re(  inil- 
mosiiiK'c  n'cliiit  ouverte  qu'aux  iiiiilin- 


uuilaus  seuls;  lUiiis  eux-meuu's  ne  visitent  point  les  «irotlcs;  il  esl  proh 
tpio,  (le|)uis  les  ci'oisiidcs,  persomie  n'ii  |)cm''lré  diiiis  les  liy|)o,L;ci 
n'est  peut-être  en  iNHi,  (piiiiul  les  ^eiis  d'Iltdiroii,  assii'iics  piir  I 
pacliii,  cachèrent  sous  la  mosipiéc  leurs  ohjcis  les  plus  précieux'. 
Le  lorrenl  "  de  l'Ami   >'  descend  au  sud-ouest  vers  IJeer-Seliiili 


llMi' 


s|  ri' 


ililllllll- 


;i  ili'i- 


(.OIIlliT 


Triil- 


rl,  in  l'iil('\li, 


iii:Tiii,iiii:\i.  iiriiiinx,  M\^\ii\  ils 

iii(''i'('  li(Hirji;i(l('  ili'  lu  l';ilrsliii('  Mir  lu  hiiiilc  ilii  iIcm'iI,  puis  \;i  se  |m'|'iIic 
(l;iiis  lin  (Miiidi  liiliiihiii'c  ilc  l;i  Nii''(lil('i'i'iiiit''i>.  Iniiiii'diiilniii'iit  ;'i  l'csl 
irili'lil'iMi,  siliii'i'  |)ivs  lin  |iij|(;  ili-  |i;ii'l;iL:r,  |illl-^  liiiiil  i|iii' .irTiisiiirin,  il'ail- 
lii"»  i';iviii>>  s'oiiM'cnl  iIiiiin  lu  iliicrlinii  ilc  In  niiT  Mmli',  Ile  ce  (•iilt',  ji's 
ri'iinlii"'i'('s  ili'  lii  l'alcxliiir  ('•liiii'iil  ^anli'i's  jailis  iiiiilif  U'-  |iillaiils  par  la 
I'ii|'I(M'(>hsimIi'  Ma*^aila,  iluiil  lir-i'iiili'  avait  lail  un  n'iliiil  iiii|iiriialilr  en  a|i|m> 
ii'iicc,  aliii  ilr  s'\  ii'l'ii;:!!'!'  l'ii  ras  ilr  ilan;:i'i'.  lie  iiirliri',  niiinii  aiiiiiiinriiiii 
Mins   le  nom  di'  Si-lilicli,  c^l.  uni'  lahlo  cali'aiiv,  tic  l'orino  ovale,  |irL's(|iii! 


Bfc5S"^"îSj 


nOCIIKII    IlE    <IA-VIH. 

Iii'— III  ili'  Tiivliir.  il'ai'ii'^  uni'  |i|ii>l>ii:iM|i|iir. 

iiiatrcssiiili!  sur  loiil  son  poiirloMC,  si  ce  n'est  à  l'oiiesl,  où  nn  isthme 
('•Iroit  la  rallaelie  an  plateau  de  rinlériein'.  Après  la  cliiite  de  Jérusalem, 
|iiès  d'un  millier  de  Juils,  sous  la  eoiiduite  d'Kléazar,  s'élai(Mit  jetés  dans 
iille  eneiîinle,  d'où  iU  liravaient  les  lioinains.  Ceux-ci  vini'cnl  meltre  le 
sièfie  devant  le  roc  di;  Masada;  ils  en  ceignirent,  la  lias(!  d'un  mur  de  cir- 
convallatiou,  (|ui  existe  encore,  dressèrent  en  l'ace  de  l'islliuie  occidental 
une  large  [)lalerorme  pour  l'assielle.  de  leur  camp,  et  sur  le  ravin  (|ui  les 
séparait  du  cliàleau  jetèrent  un  pont  d'attarpie.  I.a  pi'cmièri!  enceinte  l'ut 
liientiU  l'orcée;  |)uis  vint  l'assaut  suprême,  mais  derrière  les  murs  ne  se 
niontrail  plus  uu  dél'enseur  :  prélérant  la  mort  volontaire  des  hommes 
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lil)r('s  à  lii  inoi'l  vile  |i;ir  lu  main  de  ri'iiiM'iiii,  Ions  les  .liiifs  s't'lnii'iil  cuir", 
fioi'fit's;  loi's(|iU!  les  lioniaiiis  (u'iu'lirrciil  (laii>^  la  Idi'Icrcssc,  il  ii  \  ivs|,i 
plus  (|iii'  deux  rcmiiics  cl,  c\\\(\  ciiiaiils.  (le  lui  le  (Icniicr  (''|iiso(li'  de  l'iiiil, 
|i(Mi(laiii'('  juive. 

.lérusaloiu    es!   iclirc   à    la    nier  j>ar   mie    l'unie   carrossalile,  (reii\iiuii 


N'     I..1.    —    'IV-V|i\. 


L  '-■t  do  [  "•0C'i»\  irh  ^ 


0(1  kildinèli'es,  (|ne  siiil  iiii(>  liiiiie  de  lél(''^l'a|ilie  i-l  i|iie  dnil  iviii|il,iiri 
une  \(iie  l'ern'e.  de|)iiis  l(Hii;leiii|K  Iracée  sur  la  carte,  mais  iieii  ciicinv 
<'iilie[irise;  clic  sera  d'ailleurs  a'-se/  edniciise,  à  cause  de  l'iiit'jialili'  ili'> 
rampes,  (pii  seront,  en  movemic  de  l'J  à  !.'  mètres  par  kilomètre'.  A  la  Ue-i 
ofcidcntalc  des  nioiils,  dans  la  plaine  du  littoral,  non  loin  de  rancieinu' 
Motliii,  la  patrie  des  Maclialiées,  deux  Itonr^s  voisins,    l.oiidd   l'I   liaiulrli 


\l.\S.\li\,    liAMLKlI.    IM'KA. 
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ti'Mil  riilr'r- 
1  n'y  ivvi.iil, 
le  (le  l'iiidi'- 

',  (ri'inii'on 


siml  ciiloiiivs  (11!  ciilli  'es  ;  iiiiiis,  ;iiiisi  ([iic  l'indiiiiK' le  iioin  di^  li;iiiilcli 
là  (•omiiiciici'Ml  les  siiltics  l'I  iiis(|ii'n  Jalla  l'on  ne  voil  plus  de  vi'nV'ialioi 
(|ii*aii\  aliiiiils  (les  villaiics,  iti'i  des  l'i'sci'viiiiN  l'cruixciil  l'eau  do  oiiadi 
|,a  ville  iiièiiie  de  ,1  dl'a  ou  \;\\';{,  c'esl-à-dire  la  «  (iitliiiie  ■,  es|  sJIikV  mi 
lin  iiKiiiliciile,  daii^  une  (lasis  d'eiiviion  (S  kilumèli'es  earii's  (|iie  de■^  laii 
nées   de  dunes  assiènciil   au   nord  el   au  sud  ;  des  cauauv  di'iixes  des  oiiad 


K"    lii.    —    JAfKA. 


b^ 


àc.j  ao'-j-  if' 


-     fi^ 


ûrOsiôrn 


■:*CÙ  «/»'  *>«'/€» 


|il   i'eiii|ila<i'i' 
iliiM   eiiniiv 


cl  i|iiel([U('s  puils  dans  lesijuels  s'aina^-si'ul  les  eaii\  de  siiinleiueul  l'nui- 
iiissenl  à  ses  jardin^  riiuinidili'  iK'eessaire.  Les  arlires  de  la  /nue  leiu|i(''- 
ive,  amandiers,  aliricdliers.  [lècliers  el  mùiieis.  \  dnnueul  d"e\eelleuN 
liiiils;  (Hi  V  enilixo  aussi  le  hananiei',  la  canne  à  sucre,  mais  la  |ilii|iarl  des 
i'ii(l(K,  lioidi's  de  uiipals  ^iyanlesijues,  ne  l'enfeinienl  (|ue  des  cilrdiiniers 
il  lies  (irani  efs,  dniil  les  IViiils  s(MiI  expédii-s  ius(|iie  dans  les  villes  de 
rilreidenl'.  Depuis  le  milieu  du  siècle,  l'élendlie  de^  jardins  de  .la lia  a 
iiuadruiilé. 


De  I  aiieieiiiii' 


Oiaiiiiciics  ili'  Jaffa  on  1880  :  7(ir.  OOn  aihivs.  li.rnlli   ;  50  000  000  i 
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INil'l  (1(1  .l(''i'iisiil('iii  cl   (le   liiiili'    l;i  .liiih'c  iii(''ri(liiiii;ilc  (l('|Mii^  les  (iri-in,.. 
(le  l'iiisidiii',  ■liilÏM,    riiMli(|ii('  ,l()|»|)('',   n'iiHVc    |iiiiii'liiiil   iiii\    ii;i\ii('>.  (i 


I  un 


,il)i'i  prccan'c;  I  iiiicicri   l'ii-Mii,  l'diMiilc  |i;ir  les  siiltlcs  (|n  ;i|i|>(iil,i  le  xciii  .le 
la  nici'cl  |tr(tlialilciiici!l  soiil('V(''  jiar  los  loi'ccs  soiilci'raiiics,  se  li'dinc  iiiiiin. 


Iciiaiil  dans  !;i  /(Hic  des  jardins  an  ndi'd  du  nionliculc  de  la  ville'.  I, 


I  ciiic 


|ii('S(|ii('  rcililiiinc,   se  [U'oionLic  du    mumI-c 


III    SIKl 


-IIIICsl,      III 


(•(■■«saiiiiih'iil 


lU'Ill'Il 


h 


ce  \r.\r  la  \aiiiJi' ilc  lioiiii',  mi  ^-c  jniiciil  Ic-^  ii'i|iiins  :  col  la  i|iic.  -in- 


vanl  l<i  l(''ui'iidi'  ia(i|ii»r'l(''i'  par  IMiiii'  cl  .liis(''|ilic,  se  di'css;ii|  |i>  niclicr 


dll  cliiil 


'iicliaiiK-  \iidi'cni(''dc'.   |)c\,iiil  .lalTa,  une  cliaiii 


e   il  eciicil-,   (I  cnvu'iiii   .illll 


in("'lrcs,  tuiiiie  l)iM<e-laiiies  el  pinU'-^ic  nii  pelil  havre  en  le^  liar(|iic-.  cl 
les  liàlitnciils  d'iiii  liranl  de  "1  à  ."  in(''lres  IrnnvenI  un  icrii^e.  Mai--  icv 
navires  m'dinaires  cl  les  lialeanx  à  va|»eiir  ijui  l'enl  le  service  du  lill(ii;il 
niniiillenl   à   un   kilcniii'lrc  de   la    rive,  lonjonrs  [uèls  à   la   l'iiile  si    le  \ciii 


s  elevc,    ineiiacanl   de    le--   iiiiiisscc 


c;~ile.    jlaiis  ces  iiaraucs,  la  nu  r  r-\ 


|ire--(|iie  liMijniirs  ;mil(v  ;  i|iiand   •nurilenl  le-^  daii^('ren\  \enl>  du  iiurd-iuicsi. 


|M(| 


U( 


IkiI- 


ne   iienvenl 


arri'lci'  d.-^anl   .lalïa   el    (■■inlinneiil    Ici 


ir   niiili' 


ver--  l'orl-Said  ou  Kliaiïa  |i(iiir  \  d(''lt;u<»tier  leurs  niJd'cliandises.  Mais  |,. 
niiiii\enieiil.  des  vuyaiicnrs,  (|iii  e-l  de  MHMMI  |iersoiiiies,  el  le  ;.  i|, 
,lalTa  avec  ,l('i'usalein,  d'ciniicui  I '»(MI(M)  lniun-s  par  an  el  s'aceniis-i'iii  '  ni- 
n(V  eu  aiiiiec,  ins|ili<M'aienl  la  cmislrui  liun  d'un  |i()rl  arliliciel  en  eau  jim- 
l'iinde  :  d'apivs  le  |irii|el  des  iii;j(''iu<'urs,  ce  |miiI,  avec  deiiv  ciilK'es,  l'iiih 
an  --iid,  I  iiiilre  au  iiurd,  |iriii(''^(''es  jiai'  un  lirise-lanies  de  ."(10  iii('lres,  ^'m- 
vrirail  en  deliuis  de  la  chaîne  des  ('ciieils,  ulTraiil  aux  navires  une  siul'aiv 
de  |ilus  de  ."  heclare--  |>ai'  S  ini"'lres  de  [ireloiideiir;  de  vasies  lerr.iiiis  c(iii- 
«|uis  siii'  les  rechers  el  siii'  la  mer  |ierniellraienl  de  d(''|ilacer  e,i  [larlic  l,i 
ville,    enreriui'e  acinellemeni  daii-^  une  enceinle  lr(i|i  elruile.  I.e  cdnuiicKv 


(le 


alTa 


>l  cvclusiveineiil    cuire   le--;  mains  des  ( 


hivl 


leiis  iiKlmcncs  el  ilc 


('Mranjicrs  ;  il  c(in--i--lc  |irinci|ialemenl  à  re\|i()rîali(iii  en  c(''r(''ales,  en  (iraii;;i  ^, 
cilnin^.  cl  aiilres  deuK'cs  naliirelles*,  el  puurrail  ddiiider  sans  |iciiic  -i 
les  eau\  aliinidaiil(  --  du  Nahr-el-Auiidjeli,  (|iii  (•(tiilenl  à  (i  kilonn'lic--  au 
nord  de  l,i  \ille.  ('laieiil  ih'IonriK'es  \k\v  un  ai|nediic  el  servaieiil  à  h'coïKlri 
la  plaine,  iulerlile  aujourd'hui.  (|ui  s'('len(l  an  nord  de-  jardins.  (In  peur- 
rail  aiii-i  rccoïKpK'rir  à  la  cnlliire  loiil  le  lilloial  de  Saron,  c(''l(''l»re  (l.iii- 
raiiliipiile  liilili([ne  par  ses  ■'  idses   .>,  (|ne  {"(ui  croil   ("'Ire  les  narci.sses. 


'  Oscar  Fi'icis,  Ans  ilciii  Orifiil. 

*  V.  (i((i''i'iii,  bi'Hirijitinii  il,'  lu  l'dlisliiie. 

'•  l.i)i'liiii>,  lliilnhic  iiir  ht  iiiilnis  (1er  U'Hiiilf 

>   MciiiM'iiiriil  (les  r.li;iii:;i-  .1  .\M\  m  )87«  :  -J-J  i)00  OflO  lr;iiir>. 

K\|ni('lalM>ii  :  l.'idOlltmil  Iniiir--.  liiiiMiihiliDii  :  7  iiUO  OUI)  Icuic: 


.    ll'S  (l|-|'.:M|(N 
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;i|iparli('iil  à  la  l'ois,  (•(nninc  pavs  di;  Iransilimi,  à  l'Asie  cl  à  rAIVicpic.  l'ar 
les  ('(iiildiirs,  l'oiiciilalion  des  inonla^ncs,  les  pluMiointMU's  dw  cliinal.  rllf 
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(le  plus  de  1(100  kili)inèlrcs  avec  le  liassiii  dt^  l'Hiiplirale,  clic  es!  une  des 
ciiiilir'cs  de  l'Asie;  mais  (piulipie  raUaeliée  ainsi  aii\  di'nx  cmilinenh, 
l'\ral)ic  cdiisliliic  nn  nntiide  ;i  piiii  :  les  roules  liislori<|iies  ne  la  liaver>eiil 
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lit   de  toiil  Icinns  le   ilnx  cl  Ic^  rellnx  de 


Ihiinnies,  coiniiicr(;anls  on  i^iicrriers,  loii^c  le  litloral  syrien  cl  pa^^e  an 
imnl  de  la  prcsipi'ile  ih;  Sinaï.  Conionrncc  d'im  côlc  par  celle  roule  des 
iialions,  liai^iii'c  des  Irois  anires  crih-s  par  la  mer   des  Indes   cl   jiar  s(>s 
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|i('iident  pins  (pic  l'Araliie  des  conliiicnls  voisii 


is. 


rcsiinc  lei'iiKV  an   rcsie  des  hommes,  l'Araliie  n'/'lail  conniie  aii\  ;ni- 

1.   I. 


icns  (pic  dans  le  V(Msiiiajje  du  lilloral.   I.cs  coïKpicranls  (pic    mciilionn 


ii>loire   11  y  I  enelrei'ciil    poiiil;  noiiie  ny   envoya  (pi  une    seule   e\|iedi- 


lioii  inililain;,  en 
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ère  ancienne,   cl  ses  h'^ions,  conmiandces 


iiiii' 


Acl 


ins 


allns,  ne  s  avancereiil  a   nue  eertaine  dislanec  dans  hnU'iieur 


i(ue  diiiis  la  région  ilu  sml-oncsl,  relalivcmciil  j)ciiplec,  (pu;  iMoieiiiee  de- 
Mi;iie  sons  le  nom  d'Arabie  llcnrcnsc;  le  jj«''ojiraj)lie  d'Alexandrie  ne  ((ni- 
iiul  ([ne  par  les  rapporls  des  caravanes  les  roules  el  les  slalions  coinmcr- 
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ciiilt's  ('•liiifim'-i"^  lie  l;i  (('ilc.  ni'|iuis  l'Iii'Liiii',  l'I  jii>i(|iriiii  miHcii  du  siri  |r 
tlci'iiirr,  Ic^  si'iils  rciisi'iiiin'iiiciiK  <|iii  |iiir\iiin'iil  en  Kiini|)c  ^tiv  l'Arnl,;,. 
cciiliiilc  ('hiinil  (lus  ;iii\  |irlciiiis  dc^  villi-s  xaiiili's.  Les  Tui'o.  hii'ii  i|iit>  |(>i|| 
sMiNci'aiii  pni'lc  le  titre  t|i>  <  clicr  ilrs  ci'iiyiitils  •■,  n'ont  jiiniiiis  nriniK' 
ilu'uMi'  ('li'iiili'  /.(inc  (lu  littiiral  mi'iiIm',  à  l'iinr-l  \r  juni;  de  la  nier  ilniinr. 
à  l'c^l  an  Imrd  dn  iuM'c  W'v^m^wi'.  l'In^  licnrcu^i"»,  les  armées  (''i:\(ilit  nm's, 
(•(ininiandécs,  il  csi  vrai,  |iar  un  vassal  de  la  Tnr(|uic.  n'iissircnl,  de  !s|ii 
à  IS'Jd,  à  iM'ni'Irci' viclcricnsciucnl  jus(|u'an  trulrc  di-  la  IV-ninsiilc,  d;iiiv 
II'  |ia\s  des  Wahaltili's  ;  mais,  an  midi,  nulle  ii'-^inn  nit  lut  visil('-i-  parcuN. 
Il  n'est  pas  de  eonln'e  m'i  les  expedilions  de  ennipK'li;  aient  laissi'  nniiu'- 
de  (rares  (|u'en  Arahie.  Ile-  centaines  de  peuplades  n'ont  jamais  etileiidii 
le   saliol   d'un  eheval  t''lran,i:er  ri-^nniier  an\  approches  de  leurs  lenle-. 

Si  les  Aralio  sont  admirahlement  dt-l'endus  par  les  s(diludes  sans  e;iii 
(pii  les  enloureni,  ils  ne  soûl  |iMurlaul  pa^  eomplèlenieni  séparés  dn  miiinlc. 
lialiilué's  à  la  marche  dans  les  sjddes,  connaissant  les  «diemins  et  les  puih 
du  di'sei't,  il  leur  est  plus  facile  île  sortir  de  leur  domaine  (pTaiix  voisins 
d'\  entrer.  I.'histoii-.'  ancienne  parle  des  triomphantes  incursions  des 
llvlxsos  dans  le  didia  du  .NiL  On  sait  avec  ipndle  l'orce  d'expansion  iiii'sis- 
lihle  les  Arahes.  descendants  de  ces  pâtres  guerriers,  se  ri'vélèrenl  aux  aiilrcs 
pen[»les  en  i  iiiNerlissein's  et  en  compiéranls.  I.'i'uer^ie  acciimuli'e  de  sié,  je 
en  siècle  dans  les  Irihns  ii^norivs  se  montra  tmit  à  coup,  avec  nue  inleii- 
ili'  supt-rienre  encore  ii  celle  des  (irecs,  iorsipie  ceux-ci,  sons  Alexandre, 
di'hoi'ilèreui  sur  l'Asie,  i.r  l'ut  nue  explosion  eomparalde  à  celle  de  l'alocs 
pitndrenx  ipii  laisse  passer  des  J;(''ut■'|■alion^  d'honunes  avant  de  ileurir, 
mais  dont  la  condle,  apparue  sondain,  l'-merveille  par  son  t'-clal.  l'!L:\ple. 
Svrie.  Italivliiuie,  l'erse.  Asie  Mineure,  Al'riipie  septentrionale,  Sicile,  l'.s. 
pa^ne,  plagies  de  la  mer  des  Indes,  devinrent  des  terres  arahes  el  toutes 
les  ré;.;ions  conipiises  eurent  avec  leurs  envahisseurs  nu  renouveau  de  ii\ili- 
-alion.  i.'ardeui'  de  la  loi  religieuse,  la  puissance  de  l'alinéjialion,  ne  sul- 
lisent    pas  à  expliipier  les  succès  prodiu'ienx  des  Arahes  ;  ils  eurent,  aussi 


p  iiir  cause  te  lion  accueil  des  |iopnlalions  elles-mêmes;  en  mainles  con- 
Iré'es,  ils  apparuieiil,  non  pour  opprimer,  mais  pour  alTranchii';  plus 
é'ipiitaltles  ipie  les  anciens  maîtres,  plus  tolér'ants,  maliiré  l'àprelé  de  leur 
■/èle.  ils  attirèreni  à  eux  des  millions  d'hommes  :  en  inoins  d'un  siècle,  le 
nomhre  de  ceux  ipii  se  disaient  Arahes,  du  liuadahpiivir  aux  îles  de  la 
S  mile,  avait  prohaldemenl  dé'ciiplé'.  Porteurs  de  la  seiiMice  el  des  ai'ts, 
précieux  lii''rita;je  ipii>  les  |{y/antins  laissjiienl  dé-périr,  Ii's  Aral»es  le  lireul 
l'iiiclilier,  an  lontiaire  :  ils  snseilèroiil  une  nouvelle  ilaiumo  de  ces  braises 
ipii  s'ôlc'igiiaient  lentement  sons  la  eendrj  des  moniistèros  urieiilaux.  Ainsi 


KXI'LOIIATIO.N    l>K   I.AIIMIIK. 


8â0 


iiilini  ilii  s'iiili' 

i|if  sur  r.\i;il,;,. 

^,  liii'ii  i|iii'  li'iii 
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lil   llli'l-  liiiili^i'. 

.iiviil,  (le   |s|ii 

iN'IlillMlIc,   i|;i||v 

\isil(''c  |i{ii'  i'ii\. 

il    laissi'  iiiiiiii- 

i:iiii:iis  t'iili'iiilii 

l'lll>^  tciilo. 

Indes  >iiii-  l'Mii 

iiiiv>  (lu  iikukIc. 

iiis  cl  h's  |iiiil- 

'  «iiTiiiix  \oi-.|iis 

iiifiiisioii--  ilc-- 

pMiisiiiii  ii'ii'^i-- 

('rciil  aii\  illll|■(■^ 

iiniili'i'  lie  sii'ilc 

avec  nue  iiilcii- 

itiis   AIcMiiiiIrt', 

I  ccllt'  «le  l'aliM'^ 

aiil    (l<'    llciii'ir. 

1  •'•(■lai.  K;:\|ili-, 

aie,  Sicile,  I'.— 

ralies  el  linilcs 

)iiveaii  (le  ciNili- 

lialidii,  ne  ^iil- 

s  eiiiciil  au>-i 

1  niaiiiles  cdii- 

ïiaiieliir;  |ilii< 

J'àpreU''  (le  li'iir 

(l'iiii  sii'cle.  le 

aii\   îles  (le  lil 

ce  cl   (les  aih, 

\ialies  le  lirciil 

(le  CCS  liraises 

rieiilaux.  Ainsi 


les  Ai'<iIh>s,  inal^ir  risuleinenl  de  leur  pallie,  oiit  en  iH-aiiinoins  une  pari 
c(Hisid(''raltle  dans  rd'uvic  c(»llcctivc  de  riiiiinaiiilt''  :  e'csl  iiiinsleincnl  ipie 
des  ('•(■ii\aiiis,  liers  de  leur  propre  (trijiine  ><  aryenne  ",  nieiil  le  ser\ice  iiii- 
iiKMisc  (pie  reiidirenl  les  c(  S('>iniles  >■  en  alir('>^caiil  pour  rKiiiope  la  lnii^iie 
iinil  du  iiiiiyeii  à;:(>. 

A  r('-piiipie  où  les  Arahes  ('>laienl  la  nation  (Imninanlc  dans  l'Asie  Anl(''- 
1  ioniv  el  le  bassin  do  la  Mcidilerrainîe,  huirs  jiéograplics  s'inlércssaicnl  plus 

N'    |-ii.    IIIMIIAIIIK    lus    l'IllM  ll'tl'X    (M'IIUUTH  n<    IIK    I.'muIIIK. 


Pp^le  daa  troupes  e4jf.t.e"nçft 


R;..te  aei  Mi^  i 


1  ■  ~.  mn  fum 


aux  pays  nouveaux  coiupiis  par  les  arm(''es  de  l'Islam  (pi'aiix  n'-^ions  de  la 
l'eiiiiisule,  d'où  les  disciples  de  Malioinel  s'(''laieiit  ('■laiic(''s  à  la  eoïKpn'Ie  du 
monde.  .W-aiiinoins  ils  d(''crivireiit  les  clieiniiis  de  p('leriii,i,i;('  vers  la 
Mec(pie  el  M(''dine,  el  sur  1(>  resie  de  l'Aïahie  ils  ajouU'renl  de  pircitMix  ren- 
seiiriienieiils  à  ceux  (uravaienl  laiss(''s  I*l(d('ini'T  el  aulrcs  ('crivains  de  l'aiili- 
(piil»';  l'i-lude  d(!  leurs  ouvra<i('s  r(;v('lcra  sans  doulo  encore  liien  des  laits 
iiiiioivs.  1/exploralion  ji(''o<i;rapliifiue  de  la  conirce  par  les  Occidentaux  ne 
((tiiinieiKja  (|u'en  170'2,  avec  le  voyajie  de  Carslen  Nioliulir  dans  le  Venion. 
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Stv(/(>ii,  nuirklinidl,  Ali-ltcy,  r.linliirnii,  Taniisifi',  IVniîl  vl  fiiiliiiii'i  xi^i. 
ti'iciil  It's  villes  siiiiiles  on  les  disliicls  avoisiriiiiils,  cl  iM'iu'Iivifiil  dm^ 
riiiir'i'iciii' (lu  pays;  Sadlicr,  en  I8l!>,  liavcisa  la  l'éiiiiisiilc  dans  Imilr  s;i 
Iai'j;(Mir,  du  jictU'o  l'crsiciiic  à  la  nici'  Hdnjic;  Fulfrciicc  Krcsiicl  cl  AiiliikI  i  iii- 
dicrenl.  siirloiil  dans  iciiis  vojaf^cs  les  côlcs  nrcidcnlalcs  cl  le  nmli  >|i' 
l'Arabie,  tandis  que  d(^  Wrede  [icnélrail  dans  l'Iladraiiiadnl,  (lù  nul  \(i\,i-iiii 
n'a  enrore  suivi  ses  Iraees.  Wcllsled  cindia  l'inléiieur  de  l'dinan  cl  Wiillin. 
(«Hunie  Sadlicf,  Iraversa  l'Aialiie  de  |iarl  en  |tail  en  passanl  au  niihc 
mcinc  de  la  IV'iiinsnle,  dans  le  jtjchcl-dliannnar.  Suivanl  une  liLinc  di  - 
ji(Miale,  du  noniHiiiesl  au  sud-csl,  l'aljiiavc  se  l'cndil,  en  iNCrJ.  i|(  !,i 
^l(''dilc^l•an^•e  au  jiidle.  I'crsi(|ne  en  visitant  rintcrienr  du  Nedjcd.  I.n  JMil. 
(iiiariiiani  alla  de  .léi-nsalcm  au  Kasini.  l)ouji|ity  cii-a  aussi  dans  les  ileviiu 
du  nord.  Les  époux  ISIuiit  on!  n'rcninienl  parcouru  l'Arahic  seplenhioiialc 
de  Damas  à  lîajidad  par  le  l)jcliel-(]lianiinar,  suivis,  dix-huit  niiii>-  a|iivN 
par  M.  Ilidier,  <pii  a  lait  aussi  de  rrnclueuscs  exploialinns  tiatis  le>.  ijc-ciis 
du  noi'd  et  de  l'ouesl  et  s'est  avance  jusipic  dans  le  Kasini.  Le  i(''>c,iii  dis 
itinéraires  croise  ses  mailles  à  travers  tonte  la  réfiion  se|>lenlrioii;di'  di' 
l'Arabie;  mais  les  parties  du  sud-est  sont  cnctu'c  terre  inconnue.  I.(s 
provirnes  les  mieux  étudiées  sont  celles  ipii  avoisincnl  les  ports  de  mer, 
et  nolammcnt  les  tci'riloircs  de  l'.Vi'abic  Heureuse  limilr(»|dics  d'Adcii,  de 
Mokii,  de  llodcïdali  :  c'est  la  conlice  dans  hupu-llc  !i  |u''né'tr(''  M.  Ilalc\y, 
pour  redescendre  à  l'est  sur  le  versant  du  désert,  octpiant  pai'  c.'nlaiiits 
les  insci'iplions  liimyarites  j^ravées  sur  les  rocs  et  les  monumciiis. 

Les  contours  extérieurs  dt-  l'Arabie  sont  de  l'ormes  massives,  d'iiii.' 
ré;;ularilé  prestpic  jiéométriipu".  A  c(Ué  de  la  lourde  Afrique,  l'Andiir 
semble  plus  lourde  iMicore.  La  côle  occidentale,  de  la  Mianclii>  d'Akabali  ;iii 
cap  llab-id-Mandeb,  esl  pri'sqne  recliliiiue;  celle  du  sud-est.  tournée  mt- 
!e  pays  des  Somali  cl  l'océan  Indien,  n'esl  ^uère  plus  découpée;  seulcniciil 
elle  ollre  de  dislance  en  dislance  ipicbpies  courbes  allonjiées,  cl  dans  snii 
ensemble  elle  se  d(''velo|tpe  en  une  légère  c(mvexité  vers  la  liante  iiiri'.  An 
delà  d'une  brus(pie  saillie,  l<'  l{as-<'l-Iladd,  la  céile  se  dirige  vers  le  mud- 
ouesl  comiiK!  pour  courir  parallèlement  à  l'axe  de  la  mer  lîouj:e  cl  ianv  i\r 
l'Arabie  un  vaste  ipiadrilatère;  mais,  au  cap  Masandam,  l(\  littoral  mari- 
time est  brus(|iuMnent  interrompu  :  un  barra<^e  d'iles  et  (l'iloh  liinilc  le 
lifdle  d'Oman  et  .scndtle  l'ormer  le  vrai  littoral  du  continent.  Lef;ollc  l'cr^iipic 
pro|)remenl  dit  n'esl  qu'un  bassin  de  faible  prolondeur,  iiil(>ri'om|)anl  de 
ses  baies  et  de  ses  anses  la  réj.;ularilé  des  contours  péninsulaires.  Aii- 
ciennemenl,  lorsque  les  terres  de  la  Mésojmtamie  n'avaient  pas  encore  clé 
déposées  par  les  llcuves,  la  mer  presque  foiinée  dans  laquelle  .se  déversent 
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le  Tifrrc  cl  rKii|diralc  sé|iai'iiit  l'Anihic  cl  l'Iiaii  sur  un  espate  an  moins 
diiiililc  en  «'Icndiic.  I.c  ^oilc  l)ai<;^miil  la  hase  (M-iciilale  d(>N  nninls  ><\riens, 
el,  du  côlc  de  l'Asie  Mineure  aussi  liieii  que  vcis  rK^'\|»le,  hi  |ii('s(|ii'i|e 
Ai'aliii|ue  ne  lenail  an  eiMilincnl  que  par  nu  isilune  élinil. 

(atiisidéréc  dans  sou  ensemlde,  l'Aialiie  pii-scntc  nu  lelielà  |ieiiic  moins 
ivi;uliei-  que  ses  eonhnirs.  Une  eliaine  lionlière  el  des  |ilissemeiils  |iaial- 
lèles.  (|ni  eontiniicnl  les  nionla^'nes  de  Moali  et  de  l'Idniiiee,  sui\ciil  le 
lilloral  <le  la  nier  Itoii};"  et  eonsliluent  le  l'aile  ;r,''U('>i';il  de  la  eonin'c,  loiir- 
nanl  leur  lonfrne  |ienle  vers  riùipliralc  cl  le  fiolfe  l'ersiqne.  I,a  eôic  nit'ii- 
ilionale  est  é^ralciniMil  acconi|ta};née  d'une  eliaine  liordière,  dont  les  pro- 
inonloires  l'ont  saillie  en  dehors  de  la  li<jnc  normale  des  rives.  A  l'esl,  du 
ltas-«>l-l!add  au  Masandam.  des  nionla;^nes  élevées  lioidenl  aussi  le  riva;;e. 
Un  côté  de  la  mer,  loiile  la  péninsule  est  ainsi  comme  cnrerinéc  dans  un 
rempart  ré<>nlier,  dépassant  en  plusieurs  emlroits  la  lianteiir  de  'jINMl 
iiièli'cs.  I.e  eciilre  de  celte  vaste  cnccinlc  est  occupé  par  une  n'i^ion 
nionlucnsc  que  plusieurs  arèt(>s  rattaclicnl  an  mnr  oecidenlal  :  c'est  le 
.Nedjcd  ou  le  ><  llaiil  Pays  ».  Au  nord  tl<'  ce  plateau  central,  les  Icrres  s'iii- 
ilin.Mit  vers  les  plaiiu's  d(!  rKn|tlirale;  an  sud,  d'antres  espaces  de  moindre 
l'It'valicm,  déserts  dans  prcstpic  toute  leur  étendue,  séparent  le  Nedjcd  de- 
Illollla^^nes  du  sud.  Kn  dehors  des  arêtes  hordières,  l'élroitc  zone  delerraiii 
liirmée  par  les  collines  el  les  |)lajjcs  est  appelée  le  i'cliama  ou  <  l'ajs 
(lliand  >•  :  c'est  niiGlicnnsir,  comnu;  celui  de  la  Perse,  une  Tierra  (laliente, 
iiimnn^  celle  du  Mexique.  D'une  manière  spéciale,  «e  nom  île  Tchania 
-'a|)pliqn(>  an  littoral  de  la  n)(>r  lloii^i>  entre  les  montagnes  de  Madian  cl  le 
^eineii. 

La  sn[»erlieie  de  la  Péninsule  ne  peut  èlre  évaluée  (juo  (rune  manière 
approximative,  d'après  le  Iracé  des  rôles  (|ue  les  navi<ialenrs  on!  rclevé-cs. 
Iiinl  en  laissant  encore  çà  et  là  dos  pai-a^M's  inexplorés.  An  nord,  lAialiie 
n'a  |)ninl  de  limites  naturelles,  si  ce  n'est  la  /.one  de  cultures  qui  liindc  le 
riinrs  de  l'Kuphrale;  les  step|)es  (pie  |»arcourenl  les  nédonins.  s'élen- 
ilenl  juscpi'à  la  réfrioii  des  passajics  que  suit  la  voie  historique  d'Aiilioelie 
à  l!aliylon(>.  he  ce  côlé,  il  ne  peut  y  avoir  mm  pins  aucune  dédimilalion 
|iiilili<|ne,  les  nomades  dé|)la(;anl  leurs  lentes  dans  le  Mamad  ou  iladicl- 
el-Arali  suivant  l'ahondance  ou  la  disette  de  reaii,  la  richesse  on  la  |iaiiM'eli'' 
lies  pâturages,  les  amitiés  ou  les  haines  de  Irilni  à  Irihn.  Kiilin,  on  eonipte 
irordiiKiire  la  péninsule  du  Sina'i  cl  la  terre  de  Madian  comme  appi  r- 
leiiant  à  l'Arabie;  mais  ces  cmilré-es,  allrihuées  |ioliliquenienl  à  TL^ypIc, 
leur  sont  aussi  annexées  comme  |tarlies  intégrantes  en  de  noinhrciises 
slatisliques.    On  le  voit,    le    sens    de    l'expression    f;éofîra|»liique  Arahie 
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\iiiif  siiiviiiil  \i"<  aiili'iir>i  :  ilc  l;"i  ((•>  liilIV'i'i'iUf»  de  |>liisiciii's  ci'iihiiiii  ^  ,1,. 
inilliiM^  ili-  kiloint'lri's  liiiii's  (|ii('  inotMili'iil  les  divciscs  rvaliialiniis.  I.ui- 
ili-  i|ii('  l'irlim  cl  WaLiiKM'  tliiiiiiciil  à  l'Aialiic,  en  ifli'ancliaiil  les  Iiti  iLn,  s 
^iiiiiiii>  à  la  Tiii'i|iiii',  iiiic  Miiiai  (■  il'iiii  peu  |iliis  i\t'  ilciix  iiiilliuiis  cl  il.  im 
ili'  kiluiiii'li'cs,  (III  Iniinc  |iiiiii'  rcii^-i'iiilili'  (If  la  i'i'-iiiiiMilc.  liiiiihv  |i.ii  |.' 
;:iiirc  irAkahali,  par  \r^  inniila^iu'»  de  ridiiiiit'-c,  (-elles  du  Traiis-JoiiiiLun 
el  la  \alliv  de  rKii|ilirale.  une  Mi|iei'licie  d'eininiii  ."  JOIIIKHI  kddiiirtivs 
tai'ii's'. 

La  |)t)|iiilali(iii  ot  livs  claiisemi'-e  sur  ce!  es|tace  iiuuieiixe  :  les  a|i|iic- 
cialiiiii-  sdiiiiuaiies  des  voyaiieiir*.  coiidùk'es  les  unes  par  les  auliv^.  ne 
|tei'inell('iil  pas  de  li\ei'  à  plus  de  si\  Mlillinus  d'individus  la  popiilalHHi 
Idiale  de  I' Viahie.  I.a  deiisil(''  de  peiiplenienl  esl  i|uai'aiile  i'iii-<  umiikIiv 
i|u'('u  riaiitc. 
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Les  iniinlat.nies  de  i'idnmée,  que  domine  la  einie  du  Ilor.  porlaiil  le  l 


iiiii- 


lieaii  dWarcMi.  -c  ((iiiliiiuenl  vers  le  sud  en  iMii'daiil  la  erile  (iiieiilalc 
du  «iidie  d'Akaliali.  puis  la  mer  lidUiie,  mais  sans  lormer  île  eièle  r('':;ii- 
ii('ce.  Des  niassirs.  (|,iiii  (piel(|iies-iins  ne  suni  que  des  jjrands  iikIkt». 
aiilres  sdul  de  \(''iilaMes  iiKUilauii.'s.  se  siieeèdeiil  daii^  \c 
>lèl 


laiid 


|s  (lue   (I 


\(Usiiiai:i' de  la  ei'ile,  le-<  uns  ('(iniiuelemenl  isoles  par  de  lartres  oiiadi  a\iiiil 
des  eeiilaines  de  m("'li'es  de  ii\e  à  rive,  les  autres  se  lallacliaiil  |iai  (ll'^ 
aivles  iii(lieiis(  s  au\   initulaunes  l'ailit-res  i|ui   suivent  le  liltural  à  une  ,lis- 


lanee  varialile   de   'iH  à    llMI   kiliunèlres  :  lUi  donne  I 


e  nom  <ie 


Iljel. 


t.liai'ali  ou        moiila::iie  de  la   l^'M'e    ''  à  ce  laite  (|ui  eonslitue  la  liiiiil 
oiieiilale  des  possessions  éi;\pliennes.  I.a  limite  naturelle  de  tonte  la  i 
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madianiipic,  au  nord  du  Iledja/,  est  indiqui'e  par  la  d('<pression  dai 
quelle  passe  la  roule  des  pi'lerins  de  Svrie  entre  Damas  et  La  Meeipie.  le 
l'Iiemin,  mai'(|ue  [lar  une  liiiiie  de  pnils.  st'qiare  l«>  Marra  el  ses  puiss;^ll('^ 
omlt'es  \(dcaniques  des  <^i!'s  du  llisinali,  ipii  i'orment  le  rehord  du  plaleaii. 
'I  des  nionlaiines  de  iiranil  et  de  poiplivre  (pii  dominent  le  litt(U'al  de  M.\- 
dian.  lue  autre  roule,  celle  des  p("'lerins  d'L.uypIe,  passe  sur  le  vei'saiil  m- 
(  idental  des  inouïs,  se  raiinroelianl  de  la  mer  en  certains  endroits,  iiiai^. 


'   Il'iipn's  Kii;ji'lli;iiill.  ilmil   l'r\aliialiim   est   ii"|irii(liiiU'   |vic  lirliin   ri  Watjiu'i'  :   ,"  t.'iti  ."û^*»  kil.i- 
iii>/tir<  (Mii'i's.  I„i  |)ii'<i|i('ili'  lie  Siiiai  l'^l  i(im|iiisi'  d 
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{Die  Ikiùlkcniiuj  <U'r  Eidf.  IS'i.) 
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I,.  lilloral  ilf  M,i- 
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ia\('i'>-i''i'  ilfN  |iniiiiiiii(uii'.'v.   in'iir'lraiil    à   imc  a^^o/  i:iaii(l('    ili^lainc 
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iiii>iili-  iiiDiitiUMiM-  i|iii  -'a\aiiii'  à  riiiln 


M   'jolie  t 


;iii;aiili--(|iii'  diijiji'  cl    (jiii    «r   coiiliiiiii'  en    nier  [lar  ilr   iiniii- 
nvu\  iliijs.  ciildiiit  >  ili' ciiiaiiN  :  la  yraiitic  ilc  dr  Tiiaii,  a|i|iarlciiaiil   i  .•cl 


I  vjsililc  lie  loin  par  -a  iiniiilaiiiif  à  lri|ilt'  ciiiif. 
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'<i'  ili^-liiimionl   iifllciiu'iil  df    la  civlr   tiai 


llli'lr    (lu 


|li('hrl-('l-(!liaral],  i|iii>  lliiiliiii  a|i|ii'il(;  du  non)  liiiidnii  di<  '  (ilial  ,  ri  -,' 
ili'i'!>s(>iit  à  iiiii<  altitude  |ihi^  rdii^iilr'ialdc  :  le  inonl  Aniduli,  leriiiinc  i 
l'iirieiit  par  une  paroi  verticale,  liante  de  ,"<•(•  mêliez  et  Muiuunli'e  d'idn- 
lisques  nalui'cN,  aurait  I !••_*!•  iuclre<«  d'après  la  carie  de  raniiranle  ,in- 
lilaise:  plus  au  ■»nd,  le  llarli.  le  jtililia^li,  dépasseniionl  'JlMMI  uièlre^. 
la  nia-<^e  uraniliipie  l'unruie  ilii  (iliar,  lon^Mie  d'une  tieiilaiiie  de  kiluinilic^, 
cl  de  Ions  c("il('s  entourée  de  onadi  saidomieux,  est  indiqui'c  parla  iaiic 
marine  connue  avant  plus  de  •27()()  mèlres;  d'après  Wellsled  cl  llnrloii. 
elle  n'en  aurait  pas  toni  à  l'ail  •JilUH.  Très  iné^^aux  par  la  i'oriue  l't  l'alli- 
Indo,  les  pic-  du  Teliauia  le  «ont  aussi  par  la  constituti(ui  jiéoloLiiipie  cl  la 
couleur  des  rochers.  (Juelipic-  pilous,  d'oriijiue  volcanicpio,  seuililenl  -e 
laltaclior  pai-  des  élevasses  d'i'i'uption  au\  volcans  du  llarra .  -iliii'-  de 
l'aulri'  t'olé  di'  la  cliaitie  liordière.  I.a  plupart  des  somiuets  sont  de  Lirauil 
•m  de  porphyre;  mais  toute  la  série  des  rochers  secoudairos  est  «'"«•aleinenl 
représentée,  uièiiii'  celle  «les  coiaux  couteni|>orains,  ipii  ne  cessent  de  tVan- 
-cr  le  lilloial,  (dtstruaiit  les  anciens  poris  et  en  i'onna.il  de  nouveaux,  l'e- 
veines  de  (piartz  hlanc,  l'aisaiil  saillie  en  dehors  ti'escar|>emeuls  usé-  par 
II-  météore-,  rayent  les  montaj.'ues  soit  en  liâmes  parallèles,  soil  en  Lui- 
i;i''oiuétriques,  et  coiilrastenl  par  leni'  éelal  lumineux  avec  les  teintes  lo-e-. 
launes.  hleues,  crises  ou  noirâtres  des  autres  i-oches.  Les  moutaunes  de 
Madian  ont  au--i  leurs  sahles  musicaux  comme  la  péninsule  du  Siiiai  el 
rM'Ljhaiiislan.  Non  loin  du  mont  Arnouh.  ain-i  ipi'à  la  hase  d'un  conlrelnrt 
'hi  Char,  des  <"io/-el-llauuan  mi  linllesde  la  l'Iainte  ■■  hoi-deut  raiicicnne 
route  dos  pèlerins  :  quand  le-  tiilèles  approchent  de  ces  montiiules  -ahlon- 
iii'.ix,  ils  entendent  résonner  une  douce  uiusiipie,  comme  celle  du  vcnl 
■  iiii-  les  cord.'s  d'une  harpe.  Iiepui-  un  temps  iiumémurial,  le-  Aialie- 
^'Mil  sacritiei' des  agneaux  an  pied  de  ces  collines  harmonieuses'. 

\   la  diversité  des  loches  de   Madian   correspond   celle  des   j;iscmeiits 
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iniiiii'i».  (ii'Itc  coiilivc  csl  ruiit'  tlt'«;  |p|iis  litlics  <|iii  cxisliMil  rii  MiiiiiT;iii\ 
lie  liilili'  (■•<|nVf,  cl  les  iimiis  de  m  nrii-s  (|iii>  l'itii  l'ciicuiilic  (;i'i  et  là  |iriiiiMiil 
i|ii(>  li's  iiiK'ifiis  |)uiii'suiMii('iil  (le  ^liiiuls  |im\;iii\  il'cvploiliilion.  M.  IIihImm 
cl  M'>.  (•(tm|iii;jni>iis  (lt''con\i'ii'i'iil  lini>i  culliin'-.  tic  mhiIVi'  oITr.iiil  ili'-«  (nii- 
clir^  à  rr-t;il  |iiii'.  IMii'it'iirs  iiiiiiila;^!)*-^  smiiI  rfiiiplirs  ilc  iiiiiiciMi  Icii  .ili- 
iifiiv,  l'iiiilt'  :'i  ifcdiiiiaîlic  di' loin  par  la  nnilt'iii'  dr  la  l'itclii';  le  ^,,1  ,1,. 
[iiTMiiit'  loii>  les  oiiatli  v>i  parM'iiK'  tic  Cdiiclio  iU'  ;:i'ciiaillc  (lt''|)n-i''c>  jun' 
Ic^  caii\.  haiis  le  Mailiaii  du  luinl,  la  |ilii|iai'l  (Ic^'  veines  iiK-lallirèi'i  >  icii- 
l'ci'incnl  (lu  cuivre  cl  de  l'ai'^enl  ;  dau-^  le  Madiaii  du  sud,  elles  cuiiticniiciil 
de  l'aïueiil  et  de  l'or.  Les  |ilaii^  |hiui-  la  rcjtiisc  des  liavaux  smil  piiK. 
le-  clieiuius  de  l'er  el  les  cudiaicadèl'cs  sunl  |ir(i|Misés;  il  ne  rcsle  |iliis  i|ir,i 
/'(U'iuer  les  citui|ia^nies  d'e\|il(iilali(»u,  ce  que  lacililcia  pcul-("'lre  la  |iii^r 
de  [tiisscssion  de  Madian,  lerre  eLivplienne,  |iar  la  lliaudc-nrela^nc.  li 
principal  oI»stacl(!  à  ces  eiilreprises  es|  le  niampie  d'eau  de  snurce,  cl, 
de  niènie  ipie  sur  la  côte  pcruxienue,  ou  devra  cerlaineuient  avoir  ic- 
C(i\ns  au\  uiacliines  pour  dessaler  l'eau  île  nier. 

lu  oued  de  plusiems  kilouièlre»  de  lari^eur,  le  llanis,  qui  nail  sur  le 
plateau  de  Klieihar,  el  que  le  voyageur  llulier  a  traversé  non  loin  de  -ii 
source,  sépare  dans  sou  cours  inférieur  les  possessions  (''^yptienn!-, 
ou  |>lulôl  aii^ilaises,  de  la  province  lunpie  *lu  Iledja/..  Ce  nom,  coniiii<' 
ceux  lie  Teliauia  el  de  Ncdjed  ,  n'a  pas  une  si^uilieation  f^éo^M'apliiquc 
précise,  el  les  auteurs,  tant  Arabes  (pi'r.iinqiéens,  l'ont  a|)|)li(pié  à  dos 
régii)ns  très  dilïérentes  les  unes  des  autres.  Le  Ilcdjaz  est  le  <(  pays  de  \,\ 
."réparation  ■,  soit  |)arce  que  ses  inonta|:ues  sé|iai'onl  la  réj^non  lillorali' 
des  pliileauv  de  l'intérieur,  soil  jiarce  (pi'il  est  placé  entre  la  Syrie  e!  le 
Venien,  soil  encore  |iarce  qu'il  est  rra^^ineuté  par  si's  massifs  el  ses  chaînons 
de  nioutauiu's  eu  une  multitude  de  vallées  dislincles'.  Acluellemenl,  r;i|i- 
pellaliou  de  Iledja/.,  coïncidant  avec  les  divisi(Uis  politiques,  est  enq)l()\ri' 
pour  toute  la  réj^iou  occidentale  de  l'Arabie  comprise  entre  la  lerre  de 
Madian  cl  le  Vemen,  des  liords  de  la  mer  llouj;e  aux  limites  indécises  df 
l'intérieur  où  cesse  la  juridiclion  du  iirand-chérirde  la  Mecque.  D'ailleurs 
le  relief  monla^neux  présente  le  même  aspect  dans  le  lledjaz  que  dans  ],■ 
pays  de  Madian.  Là  aussi  des  massifs  distincts  se  drossent  au-tlessus  de  l;i 
zone  du  Teliamali,  |tarallèlemeut  à  une  chaîne  laitière,  interrompue  de  hrè- 
(  hes  ntuulireuscs  ;  mais  aucun  des  sommets  du  lledjaz  n'alleinl  la  hauleiii' 
de  '2000  mètres;  le  jdus  élevé  est  celui  de  Rodvva,  qui  aurait  euvinm 
1800   mètres  d'après  la  carte  de   l'amirauté  anglaise.    Dans  le   Iledja/, 

>  Cari  Riller,  Asien,  XII. 
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Inl  auHli'ssus  de 


altoinl  la  liautcnr 

lui  aurait  cnvirmi 

Dans  le   Hedja/, 


iiiiunii'  iliiii<  If  Madiaii,  iliw  nnilt'cs  de  |av('<  inti-irompt'ut  !••>  ruiiiir.linns 
i.'raiMlii|Uc-i  l't  les  i'iicIh'»  d'ipriL'iiif  scnnidain'.  On  \  ciiliMid  ;m<.^i  la  MMl- 
-ii|uc  ili'><  xahic*;  ■  .  (oiiiiin'  en  laiil  d'aiilrcv  i'i''^ii>n><  du  i\r-r\\  :  iii  |iaN*aiil 
dcvaiil  un  ili'  vr-i  ninnlit  nies  iliaMlt'ur> .  au  >iud-t'st  du  |inii  île  ^unilm, 
le-  lîi'diinins  rainnli-icnl  à  rnlj^cnrc  rroiici  (|U('  la  \iii\  uiv>li'iii'UM'  ot 
ct'lli'  d";iiucs  inlitlMcs  i'tili'riH(''i'>.  ju*i|u'au  jour  du  .lu^'t'iuriil. 

Iji  ct'ilaint"*  n''L:iiin''  du  llcdja/,   le»  [icnlr^  du  |dalrau  miiiI   tirs  dnuccs 
cl   Ir  ivVn'i'  du  sol  u'oH'ic  |ia>  ra|ipait'Mi(' de  nicuilajjuc»  :  (■'(>(  ;unsi  i|u'iui 


nnnli'   de  \au)lio   à  MT'd 


lui'  siui«-   nMiir  à  Iravci'^ci'   di'  civlc   [U(i|ii('in<'nt 


dilc.  I.a  Mt'C(|ui'  l'sl  d'aci'i"'s  cucorr  |dus  l'acilf,  mais  idlc  ^c  iinuvc  >ur  le 
MM'xaul  ilf  la  uifi'  llouui',  dans  la  plaiiu*  (|ui  s'iurlinc  vers  le  |iiu'l  de 
lljcdda.  I.a  rliahii'  railirrc  de  la  l't'uiusuli'.  couuui'  fu  cot  cndroil  miu»  le 
noui  de  Kjidifl-Kora ,  s'i'-jrvi'  à  l'iuirnl  de  la  \illt'  sainlc:  c'o!  une  aii'lc 
dcjirauil,  di'  |ior|iliyi'i'  cl  d'aulics  iDidii's  auciciuifs,  don!  le-,  tnnln'loils, 
du  (l'ili- (If  la  uicr.  si«  couiiiosi'ul  d'assises  sfdiiiiciilaii'fs  avanl.  dç  "iim  ,-i 
lOlMI  lUfli'fs  di>  liauti'Ui'.  I.i'  seuil  du  Knia,  (|Uf  l'on  ^ai:iir  par  un  ùyw 
M'utii'i'  poui"  SI'  rtMiili'c  de  la  Mccipic  à  la  placi'  d'anufs  de  TaiT,  »ui'  le  \vv- 
sanl  oriiMital  drs  uiouls.  csi,  d'upivs  |,'  Imlanislf  ScliinipiT,  à  1000  nirirfs 
d'alliludi'  :  au  mu'd.  la  (diainc  s'idiaissc  peu  à  peu;  niais  vt-rs  le  sud  idlc 
SI'  redresse,  el  la  haute  luonlaLine  de  llurned  ou  des  Iteni-Snl\aii.  ipie  l'un 
apereoit  au  sud-est,  n'aurait  pas  moins  de  "J.'iOO  mèlres'.  Sur  ees  monts 
rievés.  lui  se  cnurait  Iraiispiuh'  dans  les  Apennins  ou  sur  les  lîalkaiis.  Mes 
rau\  courantes  murmui'cnl  dans  les  ravins,  cnti'c  les  Idocs  de  i:i'anit  ;  un 
^azon  Irais,  émailli'  de  lleurs,  tapisse  les  l'ochcrs;  des  arines  liuitiers 
(inilirajicnl  les  maisormclles  :  mu  .s'étdnnc  dr  voii'  passeï'  les  (liamcaiix 
|Hiiidrcu\,  les  Hédouins  liàli's  au  milieu  de  ces  paysages  gracieux  qui  seui- 
Meiil  laits  pour  les  licrgers  cl  les  troupeaux  d'.Vrcadie. 

I.a  |)arlie  mcridionale  du  Ifedia/,  dont  le  litlornl  est  connu  spéciaicmeiil 
siiiis  le  nom  de  Teliamali,  est  di'siijni'e  dans  la  région  niontagneu«.e  p.  r 
rajtpidlaliou  d'Assir.  I.à  aussi  la  crête  est  uiu'  saillie  de  granit,  sur  la- 
(piidle  rejtosent  des  gri's  et  des  calcaires  et  ijà  el  là  se  sont  (''pancdii-es 
ipiel(|ues  nappes  liasalliipies- ;  piise  dans  son  eusemlde,  elle  l'oiiue  le  proLu- 
i;enieiil  de  la  longue  (diaîne  côlièi'e,  uiais  elle  paraît  être  jilusélevi'e  que  celle 
du  lledja/  seplentrional  :  lUi  y  \oil  rr(''i|uemmeiil  des  neiges  pendant  l'Iiivei', 
cl  même  au  mois  d'avril  le  nu-deciu  (iliéduiau.  qui  accompagnait  l'armét! 
t''u\|)lienne  d'invasion,  vil  les  ruisseaux  des  hautes  pentes  lioi'dt-s  t|e  gla- 


'  'î(liiin|u'r:  —  linickhanll  ;  —  Gui  nillcr.    Uifii.  \»\    Mit. 
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(■iiii-.  Iti'ii\  (dis  sciilciiicill  sdhi  (l'iini's  iisM'/  l'inilc  |Miiir  (pu;  li-s  l\;;\|ili,  ii« 
(le  ,\|iliriiicl-Ali  aii'iil  |Mi  les  iililisiM'  iliiiis  leurs  i'\|i(''(liliims  :  les  inilics  ln,.- 
rlii'N  lie  lii  liloiilii^iic  ne  sciill  l'i'iilicliii's  i|iii>  |iiii'  1rs  liiliiis  di's  (|i'ii\  ViTviinU. 
Ii.iliiliit'cs  à  rcscjiliKlc.  I.ii  ivjiidii  tic  l'Assii'  (|iii>  (ItHrinlciil  Ic^  loi  Ls  l,.^ 
|ilii-  i's(iii'|tt''i's,  (liiiis  lii  parlie  inôiitlioiiiilt',  csi  et'llc  iin'lialiilciit  If^  li  ilm- 
(lu  iiU'liM'  nom,  iiafjilri't'  iinIrpciKlaiiIrs  ;  lis  luiiilcs  xallt-cs  (iircllc  iid  ii|i,. 
Ml'  rm'iiii'iil  )priiiH'  pai'lic  liirii  peu  ciiiisiiliTahli-  du  loi'iiliijn'  iir'-inn, 
d'apivs  eux  sur  les  caries  de  l'Araliic. 

I.c  Ycincii,  ((Uisidt'n' d'une  iiianit'i'c  fiôm-rale,  esl  le  leri'iluire  de  Ioiiik 
Iriaufiulairt'  <pii  lerniine  l'Araliie  au  sud-ouesl  cl  tpic  liniilcnt.  à  rmies; 
la  ntci'  ll(»u^c,  au  sud  lefiuH'c  d'Aden,  au  nord-csl  les  penlos  inrliuir-  \i  r- 
le  déserl.  (ie  vaste  espace,  (pii  correspond  à  l'Aialtie  Heureuse  des  aiiiicii- 
'!i'-i);ira|)lies,  esl  prestpu;  entièieuieul  occupi-  par  un  plalcau  inontiieiiv,  >.iii 
leipiel  se  dressenl  des  chaînes  dislincles,  s'ali^tianl  pour  la  plupart  p;ir;il- 
lèlenienl  au  ^olle  Araliiipie  el  contiiiuanl  ainsi  les  nionta^'ues  du  llnlj;!/. 
(ies  crèlcs  de  «jranil,  de  tracliyto  et  d'autres  roclics  attiMfiiienl  à  des  ilr- 
valions  considéraliles,  mais  on  ne  saurait  tMicore  avec  cerlitude  indiipui 
I;*  plus  haute  cime.  Dans  s(m  voya;re  d'Aden  à  Saiia,  lienzo  Maii/diii 
tr.iveisa  successivement  plusieurs  c(ds  à  plus  de  2000  mèlies  d'allilinlf; 
le.Nakil-el-lIadda.enlro  les\illcsdc  Katlaha  el  de  Sedda,  est  ;V2'22d  mèlns; 
le  Nakil-I.essel,  au  sud  dt>  Sana,  capitale  du  VemcMi,  échancre  la  crèlc  '.\ 
.'."■1  mètres  plus  haul.  La  |»rinci|>ale  route  commerciale  du  Veine,  |m-m' 
diiiii'  à  une  allilndi;  pins  grande  que  le  moiil  Sainl-ISernard  el  i  ic  \.\ 
plupart  des  chemins  carrossables  des  Alpes.  I,c  juif  Slia|iira,  qui  \-ilii. 
(nnime  llalévy,  s(>s  coreli;;ioniuiii-es  du  Vemen,  donne  aux  n)onls  du  Kiimi- 
kelian.an  nord  de  Sana,  une  lianleur  de  ."0.')0  nièlres.  De  nomhieuses  \illi- 
du  \emen  sont  à  pins  de  2000  mèli'cs  d'éli'valion  ;  Sana,  la  cilé  la  plu- 
popideuse,  serait  à  2ir»0  mètres,  haiitenr  à  hupielle  ne  se  sont  «iroupi's  Ir»- 
(lialets  d'aucun  villajic  européen.  Les  monlajines  du  Yemen,  c(»mme  (cllc- 
cle  l'Assir,  pénètrent  dans  la  zone  d'un  climat  loul  dilTérent  de  celui  (le- 
plaines,  et  maint  haul  plateau,  revèlu  de  j^azon,  omhrafié  d'arhres,  r;i|i- 
pelle  des  |)aysa^n!s  de  l'Ilalit;.  Kn  des  centaines  de  vallées,  les  |)cMles  soiil 
cultivées  en  terrasses,  l'ormanl  d'immenses  amphithéâtres  de  verdure.  Il;iii- 
celle  contrée  monlaiineuse,  les  conditi(»ns  mêmes  du  sol  el  du  climal  ivn- 
ilaienl  la  vie  nomade  |)res(|ue  impossihie.  l'enplée  d'hahitants  sédenliiiiv-. 
ipie  nourrissent  les  |)roduits  de  ra<;ricullure  el  qui  récollenl  (pielipic- 
iincs  des  denrées  les  plus  précieus»'s  de  l'Asie,  l'Araliie  «  IleureuM'  > 
éiail  par  cela  même  cundamnée  à  subir  les  alla»pies  des  polentaN.  I.;i 
<li\isi(»n  du  pays  on  un  {^rand  nombre  de  petits  États,  souvent  en  joueur 
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les  mis  aviT  les  aiilics,  l'acilila  les  ii.ciiisidiis  de  l'i'liaiipt'i',  l'I  laiidis  (|ii)> 
les  jialtilaiils  des  plaines  liasses  pai'daieni  leur  laimi'  lu;  iiidi''|iendaiiee, 
ceiiN  de  la  liaille  ciladelle  des  iiiiinla<iiies  de\enaien!  les  seivileiiis  de  eiin- 
i|néi'aiiN.  Siiiis  je  |iriiiei|ial  d'Aiii^iisIe,  il  \  a  |iliis  de  div-iieiii'  vitales, 
lies  li''iiiitns  l'iiniaines  |>aiToni'ni'<>nl  le  pays  du  \ersanl  de  la  nier  IWmil;)', 
iiisi|iie  dans  riladianiaiiiil,  sur  la  déilivilé  lnnrnée  vers  la  iiii'i-  des  hnli»'. 
Aelnellenieiil,  le  Yeiiien  i-sl  une  pnivinee  liin|iie,  i'iiileineiil  iHcnpi'e  par  des 
|:aiiiison<,  el  depuis  |S."!(  les  Anjilais  se  sdiil  einpari's  d'.Vdeii.  le  nieil- 
leiir  pnil  de  la  côle,  de  iiiaiiière  à  s'assiii'cr  les  prulils  du  ((Uiiineice  avec 
(oui.  le  Veinen  sans  avilir  les  dil'lienlir's  de  la  conipièle.  l'Iiisieiirs  petits 
siillans  de  rinlérieur  uni  f^ardi)  titre,  eéréniniiial,  siinnlaere  d'iiidt'pen- 
diiiiie;  mais,  peiisionnés  par  la  rirande-lti'ela^ne,  ils  ne  stinl  en  n'-alilé 
ipu>  ses  linmliles  vassaux. 

Oiiiiiipie  la  pi'niiisiile  nralie,  n'ait  plus  un  seul  eralèri*  aetil',  elle  est 
parmi  les  ednlri'es  où  les  loyers  volcaniipies  sont  le  plus  nomlireux.  V.w 
dehors  des  niassils  montagneux  du  Yemen,  dans  le  Teliama  i|ui  Imrde  lu 
iiiei'  lionne,  de  même  ([ue  dans  celui  du  littoral  d'Ailen,  se  dress(>iil  plu- 
sieiiis  sdiuincls  entièrement  compost''s  de  roches  if^nccs.  (l'est  même  ^làce 
à  la  riipliire  du  sol  dans  h;  voisina<j:e,  iiumédial  du  littoral  ipic  h*  contiiieiil 
(luit  la  rorniation  de  ses  promontoires  les  plus  hardis  et  de  ses  di'ciiu- 
piires  les  plus  prorondes.  Le  Hielud-dhamcliaii  (.".M  mètres),  qui  alirile  la 
ville  d'Aden  et  ipTun  mince  pédoncule  rattache  au  continent,  est  un  de  ces 
volcans  ipii  jaillirenl  d'une  crevasso  de  la  cote;  iK;  même,  à  l'ouest,  le 
Hiehel-llassiiii,  ipii  s'avance  aussi  en  dehors  de  la  terre  l'ei-nie  et  t|ue 
sijiualent  di!  loin  les  deux  aiguilles  appelées  c  Oreilles  d'Ane  »  par  les 
iiiarins.  I.i;  Djeliel-Khaou  dresse  au-dessus  d'un  cap  sa  croupe  eu  rorine  de 
selle,  et  plus  hiin,  séparé  de  la  mer  |)ar  des  bancs  de  sable,  a|iparaît  le 
massif  puissant  du  Djeliid-Kliarn/.  (S45  mètres).  La  roche  péninsulaire  (|iii 
Inrine  la  pointi;  extrême  de  l'Araliie,  entre  la  mer  Hoiifie  et  l'océan  Indien, 
cl  ipu!  contourne  le  détroit  de  Hab-el-Mandeh,  est  également  d'origine 
volcanique;  enfin,  l'île  de  Perim,  d'où  les  Anglais  commandent  l'entrée  de 
la  mer  Itouge,  n'est  qu'un  amas  de  scories  rougeàtres  disposées  en  demi- 
cercle  autour  d'un  cratère  d'éruption. 

La  |iarlie  méridionale  de  l'Arabie  est  uniforme  d'aspect  et  de  relief. 
I.a  zone  du  littoral  est  presque  partout  assez  basse;  parsemée  de  buttes 
volcaniques,  elle  s'élève  graduellement  en  terrasses  jusqu'à  des  monts 
calcaires  d'une  hauteur  ap|iroximative  de  1000  nu>tres.  De  l'autre  côli-  de 
(file  chaîne,  éloignée  en  moyenne  de  l.')0  kilomètres  du  littoral,  h'  sol  s'af- 
t'aisse   vers   une   grande  plaine  centrale,  connue  sous   le  nom  dt;  Djot". 
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(Icpt'hiliiiil  <|iirl(|iii's  liants  iiiax^ils  iiil*>ri'))in|it<ril  riitiiri)riiiiir'  tir  trs  nui- 
ti'i't's.  r.i's  iiioiilii|.'iii>s  i|i>  V:ilia,  i|iii  tiTiniiii'iit  au  midi  li-  s\s(i'miii>  (ii'iii:i  i. 
|iliii|iii'  (lu  Yciiirii,  M'  |l^ll|l)n^«Mll  à  l'oiifiil,  |iai'allM('iii*'ii(  nu  lillnial,  d 
il'auli'fs  l'IiaiiH's  les  conlinui'iil.  In  ili's  siuinurls  du  Hjclicl-raddlili,  ,i 
I  ■-*.'»  KiliHUi'licx  au  uiud-i'si  d'Adcn,  s'rlt"'\(' à  jti.'tO  nirlrcs.  l'Ius  luin,  I,. 
|tif|ii'.i-l\(ir,  t'I,  dans  rinh'-i  icur,  If  hjrlM'i-Kciii,  le  Iticlicl-Aduliiki,  |i(iiIin 
sur  un  (tialiMU  don!  l'alliludt'  nmyfiMif  t-sl  d'cuviiiui  IIKIO  nirlifs,  di'ji.iv. 
seul  |ii'idialdi>uirul  par  leurs  cimes  les  erèlcs  plus  rappidiliées  ijn  lil|iii,i|; 
le  Tsalidura  el  le  Kaiiur-Saïlian ,  an  uordHinest  de  Makalla,  allei;;iirii' 
l2i(HI  mètres',  l'iu'  sallir  proloiide.  ipie  parruuri,  après  les  rares  aveiM,, 
le  Uni  du  iiuadi  lladjar  nu  Mussileli,  priMid  snn  lui^ine  sur  le  viiviuii 
urienlal  ilii  Vemeii  et  traverse  *le  part  en  pari  la  ii^'ii»)  uuuila^neiisi'  iln 
.sud  pour  dididiielier  tlaiis  la  mer  près  du  ltas-el-l\elli,  à  plus  de  'ilHI  kiln- 
mètres  d'Aden.  Les  massifs  (pie  nuitourne  à  l'orieut  la  dépression  du  iiuidj 
appartiennenl  à  ileu\  lormalioiis  distimles.  j.es  munis  iiecidentaux,  ;iii\ 
siuiiinels  ari'ondis  du  i'iinii|in's,  el  pres<|ue  partout  l'aciles  à  mijivji',  ^,,|,| 
composés  de  (piari/,  de^-iieiss,  de  roelies  ardoisées,  (pie  révèlent  en  inaiiils 
endroils  des  hérites  el  des  liroussailles.  |,es  liaiileurs  orientales,  roiiin'i^ 
de  caleaires  el  de  i^rès.  disposés  par  assises  régulières,  ont  un  aspcel  Imil 
dillérenl.  Le  lon^'  des  oiiadi.  (pii  s'inclinent  vers  la  mer  d'une  pente  i''i:,ili', 
soit  d(  I  iiièlre  sur  S(l,  s'édèveni  des  miuiliciiles  de  100  à  l.'iO  mètres  ilc 
liautour,  alij;nés  comme  des  lentes  de  s(ddats.  jlerrière  celte  preniirii' 
raniîé'c  il  s'en  dresse  nue  seconde,  (piatre  ou  cin<|  l'ois  plus  édeviv,  iloni 
(diaque  Idoc  ou  (IiiiIkis  a  l'apparence  d'un  cône  Inuiqué;  de  cime  à  ciinc, 
tcuiles  les  terrasses  se  correspondent  :  elles  conslituaienl  évideiimieiil  lu 
surfac(!  d'un  plateau  conlinu  que  les  eaux  d'averse  ont  découpé  en  Ioiiin 
<lisliiicles.  I.e  liavail  de  dé'sa^réjiation  se  |toursuit  d'aniK'e  eu  année;  le- 
grès  s'effrileiil  suiis  l'action  des  météores;  il  ne  reste  plus  (pie  des  s(|iii.- 
lettes  de  roclieis,  sur  |es(pi(ds  ne  pousse  pas  un  brin  d'Iieiite'.  I  ne  de  <r- 
ran^(''es  se  compose  de  vin|jt-deux  nionta|;iies  si  n'irulièreiiieiit  (l(''coup('r> 
el  si  peu  dil'IV'reiiles  les  nues  des  autres,  (pie  Miles  el  Miinzinijcr  Iciii' 
d(Uinèreiit  le  nom  de  <  Vini;t-d(nix  Frères  >■.  Dans  cette  irjiion,  les  senU 
terrains  do  culture  sont  les  alluvions  déposées  au  pied  des  collines,  le  Ion;; 
des  onadi  :  des  champs  de  cailloux  (lesc(.'iidus  des  ravins  latéraux  ((lupciil 
de  dislance  en  dislaiic(!  ces  oasis  I(Mij;iUidiiiales.  (lertaiiios  vallées  des 
IJasses-Alpes  oiit  des  paysages  analogues. 
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'   Adiilf  viiii  Wicili',  Ifrise  in  Hadhinmaut. 

*  Jluii/iiigiT,  Journal  of  tlic  Ceofjruplikut  Sucklij,  1871. 
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Ail  ilcli'i  ilil  Itii^-I'iiilak.  (|iii  l'iit  l'art'  au  ('a|i  airiraiii  liiianlariii  mi  Itas- 
Asir,  <■!  (Idiil  la  l'alaiM'  runiiidalilt' tloiiiiiii'  ri'iiliiV  du  ^nM'v  i|'.\il*>ii,  la  lùli* 
aialii',  ilt'nMi|it'>('  CM  i^raiiilfs  liairs  si'inH'ii't'ulain"^.  s'aliaisst;  ^ratliirlli*- 
iiM'iil.  I)t'u\  ('liaiiii'>  rivciaiiifs,  le  DjrlM'UKaMiar  il  le  lljilii'l-Saliliaii.  ilic^- 
M'iit  ciiciu'i'  leurs  l'iits  |it>|<'-s  à  plus  dr  iiiilli-  iiii'lrc»,  inai><di'  lai'p's  liivilics 
s'ouMi'iil  t'iili'c  les  raiifit'cs  des  lUMiilajjni's  cùlièrcs  cl  lc>,  di-^ci  Is  saldnri- 
iicu\  de  riiitr-i'icur  Nicnnciit  s(>  ciniliHidi'c  avec  les  places.  Ainsi  ijir'il  aiiive 
tloiilinaire  devaiil  les  eôles  liasses,  le  lil  iiiaiiu  s'iiicliiic  lenicuicnl  au 
lai'p'  de  ces  |)laiiies  dr>sei'lcs.  Tandis  iju'à  la  liase  du  Hieliel-SaMian  mi 
trouve  di'jà  les  iind'tiiideiii'.  de  ".'(MM)  nielles  à  (î  nu  7  kiliiiiièlies  du  ri\a;jc, 
la  liaie  de  Kiiiirivaii  Miuinvan,  iiu'eiitiiiii'enl  des  lerras->es  peu  i'dc\ecs,  n'a 
pas  iiièiiic  lllO  iiièli'cs  de  l'iiiid  à  M)  kiliiinèlres  ihi  lilluial.  Les  huis  ijiils, 
les  l'iii'lici's,  les  l'cuciis  etrile  liiaililiquc  d'llullaiii<  I.,  ipii  se  |iniluti^ciil 
de  rmicsl  à  l'esl  au  devant  de  la  haie,  ruiineiit  le  u'iitaliie  rivage.  Au  sud 
de  cette  eiUe,  le  lil  iiiiuiii  s'aliaissc  iirus(|u<  i,  eut;  i>  i|iielt|'i  >  uilniiièties 
au  sud  d'iliillanivali,  (pie  doiiiiiie  un  pi'cii  de  <'>U*J  nictics,  la  snnde  ne 
Iniji 'i  •  le  l'iind  (ju'à  plus  «le  ."OOO  inètres.  An  n  ;  l-<'sl,  la  jirande  ije 
Masiiah  (Miisei'.i)t  <|"i  ^''  •li'veluppe  paiallèletnent  aii  littoral  sur  une  Inn- 
jiuciir  de  7(1  kiliunèlres,  se  disliiijjue  à  peine  du  co:'inenl  viiisin;  seiilc- 
iiicnt  d(^  lc;:ci'es  eiiiliarcations  |icuvenl  se  hasarder  dans  la  mai..  !i<',  par- 
sciiiét!  de  haiics  de  sahie,  (|ui  sépare  l'ile  de  !a  terre  ferme. 

Les  ffi'andes  moiila^nes  recuiniiicncent  .m  Itas-el-lladd,  le  cap  oriental 
de  la  IVninsiile,  où  la  ciile  Iniirne  smnlaiii  vers  le  nnrd-diicsl.  j.à  se 
ilresse  lu  massil'de  l'IMnan,  cnrrespoiidanl  à  celui  du  Veiiu-ii  ;  de  iiioindie 
élendiie,  il  s'élève  à  une  hauteur  é^ale  :  c'est  là  peut-cire  (|ne  les  j^tMi- 
dési(>ns  mesureruiit  un  jour  le  puiiil  cnlminant  de  hi  l'iMiiiisiile.  Un  llas- 
cl-lladd  au  lias  Masandam,  |iilii<r  teriiiinal  de  l'Arahii*  qui  cominande 
rentrée  du  finUe  Pcrsiipie,  les  in(Uila<;iies  st;  dresseiil  presipie  partout  en 
escarpements  ahrupis  au-dessus  de  l'eau  prolonde;  la  plaine  «ôtière  du 
Tcliamah  maïupie  .'i  la  hase  de  la  plu[)arl  des  monts,  si  ce  n'est  à  l'oucsl 
(le  Mascale,  où  les  cainpa^:iies  de  hatiia  ou  Kl-Baliiiah  bordent  la  concavité 
d'une  vaste  haie.  Les  rochers  de  l'Oman  coiilrastent  avec  ceux  du  Ycinen 
par  leur  elïroyahie  nudité  aussi  hieii  (jue  par  la  raideur  de  leurs  |)eiites. 
Kn  comparaison  des  monta}(nes  de  Mascale,  celles  du  Siiiaï  sont  un  «  jar- 
din »,  dit  le  hutaiiisle  Auciier  Eloy.  Los  parois  grises,  l»runes,  rouf^es  et 
vertes,  calcaires,  ardoises  et  serjiont'nes,  se  monlrt'nl  à  vif  avec  leurs  sail- 
li(!s,  leurs  anfracluosités,  les  mille  détail»  de  leurs  assises  et  de  leurs 
géodes  aux  couleurs  et  aux  formes  diverses. 

Considérées  d'une  manière  générale,  les  montagnes  de  l'Oman  se  coni- 
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posoiil  d'iii;.-  pn^inu'ic!  clniiiH!  qui  loiific  la  l'ôlc  du  nas-cl-lIiKltl  à  Miiscalc, 
(l'iiiic  laiifiiH^  Iraiisversalo  di*  munis  (|ui,  des  liaiilciirs  de  Mascalc,  se  luo- 
loiiiic  dans  la  diroclion  d(î  rtniost,  cl  d'une  Iniisiènic  cliaînc,  qui  se  icploic 
vers  le  nord-duest  el  vei's  le  nord  [Huir  se  lerniiner  aux  pi(ini()iil(iii('> 
l)nsalli(|iu>s  du  Itas  Masandani.  Kn  réniilé,  n^s  trois  chaînes  ioni  parlie 
d'un  même  syslènu^  ()r(»<iia|diique  dctnl  les  inflexions  convexes  et  coiit avc^. 
Tailleurs  compliquées  d'irréfiularilés  de  délail  par  les  massils  el  le- 
;'liaînons   latéraux,  se  développent  parallèlement  au    lilloral   île    Iocimi 
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Indien.  Au  sud  de  Mascalc,  l'altitude  moyenne  des  monts  est  d'un  millier 
de  mètres;  mais  un  des  sommets,  situé  au  sud  de  Mascate,  au  nceiul  où 
vient  se  souder  la  chaîne  transversale,  atteindrait,  d'après  la  carte  marine, 
la  hauteur  de  1920  mètres  :  c'est  le  Djebel-Fatlali  ou  le  Karial.  A  l'ouesl. 
la  rangée  centrale  dresse  ses  pointes  à  plus  de  2000  mètres;  même  mi 
sommet,  visilile  de  la  mer,  atteindrait  3017  mètres  :  c'est  le  pie  le  |iliis 
haut  que  l'on  ait  signalé  jusqu'à  maintenant  dans  le  pays  d'Oman.  Une 
ville,  Chira/i,au  pied  méridional  des  montagnes,  esta  1885  mètres  d'alti- 
tude'. Souvent,  en  hiver,  ces  monts  de  l'Oman  sont  blancs  do  neige,'  mais 
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ce  qui  frappe  le  plus  les  Aralies,  lo  iiVsl  pas  la  Maiiclienr  temporaire  des 
cimes,  mais  la  verdure  parsemée  siu'  les  peules  :  de  là  Ui  nom  de  Djeliel- 
Aklidar  ou  de  «  Vert  Mont  »  (pi'oii  leur  a  doiiué,  couime  à  la  poinle  la 
plus  élevée.  Toulel'ois  la  vue  (pie  l'on  embrasse  des  croupes  de  l'Aklidar 
u'olire    4iruii  i)ieii    petit    nombre    de    taches    vertes   sur   les   pentes,  si 
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ce  n'est  là  où  dos  canaux  d'irrigation  se  ramifient  sur  les  terrasses  de 
culture. 

l/étroife  presqu'île  qui,  à  l'entrée  du  golfe  IVrsique,  s'avance  en  pointe 
aiguë  vers  le  littoral  persan  et  qui,  par  la  pression  des  couches  sous-jacenles, 
semble  en  avoir  fait  ployer  les  roches,  termine  f:.uperbement  les  monts  de 
l'Arabie  orientale.  La  plus  haute  cime,  le  Djebel-el-llarim,  se  dresse  à 
20d7  mètres.  A  l'extrémité,  la  roche,  composée  de  basaltes  et  de  |di()iio- 
lites,  est  découpée  comme  une  ramure  de  cerf;  des  criques  profondes  se 
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niinilifiil  en  lahyriiillio  cnlro  les  rochers;  lo  ca|)  le  plus  avancé,  lo  lias 
Masamlain,  est  lui-nièiiu>  coupé  en  doux  par  une  éiiorino  lissiiro,  soiuhic 
allée  o"i  peuvent  voi:iier  les  firantls  navires  entre  deux  parois  verlicali-., 
liantes  tU\  ,"00  mètres,  et  distantes  senleinenl  d'nn  jet  de  pierre.  An  liui;^, 
d'antres  rochers  s'élèvent  perpendicnlairement  hors  des  Ilots.  De  tdiii 
temps,  ce  haut  promontoire,  qui  sépare  les  parages  ahrilés  dn  ^dlTc 
Peisiqne  et  les  redontahles  ahînies  de  l'océan  Indien,  l'ut  tenu  par  les 
marins  e(Mnmt!  un  lien  sacré.  La  roche  la  plus  avancée  dn  Masandam  c^l  |;i 
«  Pierre  dn  Saint  »  on  ^  de;  l'Accueil  »,  sur  laquelle  planent  les  i^éiiirs 
protecteurs.  Kn  se  hasardant  sur  la  |)leine  mer,  le  navigateur  arahe  nlTiv 
un  saci'ilice  an  rocher;  quand  il  revient,  il  lui  piésente  ses  actions  de 
grâce.  1/llindoii  jette  dans  l'eau  des  llenrs  et  des  noix  de  coco  enhomniai;i' 
aux  divinités  on  hien  il  lance  sur  les  vagues  nu  modèle  de  haleau  avec  s;i 
voilure  hariolée  et  sa  petite  cargaison  de  ri/.  Le  présage  est  favorahle  si  Li 
miniaturt!  d'eniharcation  atteint  heureusement  la  rive;  mais  que  les  flots  la 
suhinergent,  tons  les  dangers  sont  à  craindre  :  la  prudence  ordoinic  de 
revenir  au  port. 

Le  montagnes  (|ni  forment  au  centre  de  la  Péninsule  les  diveis  massifs 
dn  Nedjed  se  rattachent  aux  chaînes  entières  de  la  mer  Uouge  et  aux  nniiils 
d(!  riduniée.  On  peut  dire  qu'elles  commencent  à  l'ouest  des  déserts  ili' 
l'Kuphrate  par  les  cratères  et  les  coulées  de  laves  du  Harra  ou  de  la 
«  région  Ijrniée  )',  ipii  se  [)rolonge  au  sud  dn  Djehel-Haoui-an.  Le  llarra  ( '^l 
inex[)loré  dans  |>resque  toute  son  étendue,  à  cause  des  pierres  qui  le  reciui- 
vrent  et  le  rendent  impraticahie  aux  moulures  :  quelques  sentiers,  siii\aiil 
les  cours  de  onadi  tortueux,  serpentent  néanmoins  au  milieu  de  ce  chan^; 
évidemment  les  hergersont  du  autrefois  déhiayerces  chemins  pour  facililcr 
le  passage  des  troupeaux  entre  les  fonds  herhenx.  Les  [tierres  du  llana 
sont  en  maints  endroits  dislrihuées  d'une  manière  régulière,  connue  si  \v< 
vihrali(nis  iié(pienles  du  sol  les  avaient  disposées  en  ligures  géométrique--; 
en  outre,  on  dirait  (|n'elles  ont  été  distrihuées  par  ordre  de  dimensions  ci 
(le  contours  :  ici  de  gros  hlocs,  ailleurs  des  pierrailles,  plus  loin  des  terres 
i(ui  s(>  déconqiosent  en  cendres,  on  hien  des  dalles  luisantes.  Les  pierres  ne 
sont  [)as  disposées  en  amas;  elles  recouvrent  la  terre,  nniis  d'une  siiii|iir 
conclu!  de  fragments  contigus,  comme  si  une  immense  couche  de  |)icnv 
avait  été  hriscV  en  ('clats  de  grandeurs  diverses,  (là  et  là  s'étendent  aussi  lll'^ 
k(t,  c'est-à-dire  des  espaces  nus,  dont  le  sol  dur,  comme  lirnlé  par  le  soleil, 
est  découpé  en  pentagones  ou  hexagones  comme  les  hasaltes  colunniaiics. 
Aucun  hrin  d'herhe  ne  pousse  entre  les  carreaux  noirs;  mais  des  gra\iii>< 
apportés  par  le  vent  remplissent  les  interstices  du  réseau  géométri(iue  :  on 
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(lii'iiil  uno  éloflc  de  UilK"  jottk'  sur  la  face  du  dosorl'.  Dans  corlainos  parlies 
de  IV'tciidut',  It^  cotilrasle  des  couleurs  donne  aux  lilttrs  épars  un  as|ie('t  de 
léfiularilé  siiifrulière  :  tandis  (|ue  l'exlréniilé  nu-ridionale  des  |)i(>ri-es  tour- 
nées vers  le  hrùlanl  soleil  reste  |)olie,  eelle  du  n(U'd,  e\|it>sée  aux  venis  du 
M(»rd,  s'est  recouverte  d'un  lichen  {irisàlre  :  le  voyajienr  parti  de  Damas  ne 
voit  devant  lui  que  des  roelies  «irises,  et  derrière  (|ue  des  hloes  à  la  surlaee 
éclatant»!,  rien  n'est  [dus  facile  (jue  de  s'orienter  dans  les  solitudes  de  ce 
llarra'. 

A  l'est  de  la  lerie  de  Madian  s'étend  un  autre  llarra,  éL'aieinent  vol- 
(•anit|ue,  coniui  seulement  des  Arabes  :  c'est  de  là  (|ue  proviennent  les 
mortiers  et  les  meules  de  basalte  dont  se  servent  les  indigènes  de  la  côte 
voisine.  Le  dictionnaire  génj^rapliique  de  Yakoul  ne  signale  pas  moins 
de  vingt-luiit  «  llarra  »  entre  le  Djeltel-Ilaouran  et  l!al)-el-Mandel).  l.e  seul 
(pie  r(»n  nuMilionne  comme  ayant  été  en  activité  pendant  la  période  histo- 
rique est  le  «  Ilaira  de  l'eu  )i,  (pii  s'élève  au  nord-est  de  Médine,  près  de 
la  ville  de  Kheihar.  La  tradition  raconte  qu'il  était  en  éruption  six  siècles 
avant  Mahomet  et  ipi'il  vomit  encore  des  laves  smis  le  calii'at  d'Ihnar; 
la  montagne  sacrée  d'Ohod  appartient  à  ce  massif  de  volcans.  L'explorateur 
anglais  Heke,  cherchant  à  icconnaîlre  le  Sinaï  des  Iléhreux,  pense  l'avoir 
lr(Uivé  parmi  les  monts  à  cratère  d'un  llarra  d'.\rahie  :  c'est  ainsi  ipi'il 
explique  le  nuage,  de  fumée  jjendanl  le  jour,  de  Hamme  pendant  la  nuit, 
qui  guidait  les  Israélites  dans  le  désert''.  La  plupart  des  liouches  d'éi'up- 
liiin  qui,  sous  un  autre  climat,  seraient  des  bassins  lacusties,  oi'IVenl  par- 
lois  dans  leur  fond  des  mares  boueuses  bientôt  évaporées;  il  en  reste  des 
niuchcs  d'argile  glissante,  très  dilTiciles  à  traverser.  Les  chemins  qui  sil- 
liinnenl  la  région  «  Hrùlée  »  ne  se  reconnaissent  que  par  un  léger  rellet 
lintduil  à  la  surface  des  j)ierres  par  le  passage  des  caravanes  pendant  des 
centaines  et  des  milliers  d'auiu'cs;  en  certains  endroits,  la  roche  est  tel- 
Icnienl  dure  que  les  pas  n'ont  pu  lui  donner  le  moindre  |)oli;  le  chemin 
à  suivre  est  indiipié  seulcnienl  par  les  crottes  de  chameau  que  les  llé- 
liiiuins  aplatissent  en  marchant  poiu"  les  coller  au  roc.  Le  district  du  llabir, 
ipie  traversa  Iluber,  ressemble  au  Sala  de  Syrie  par  son  aspect  de  matière 
en  fusion  :  on  dirait  une  masse  de  fer  bouillonnante  et  couverte  d'énormes 
ludles,  les  unes  encore  entières,  les  autres  crevées  et  présentant  à  leur 
ponrlour  des  arêtes  tranchantes  (ximmc  du  verre*.  En  certains  endroits,  on 
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<lii-i)il,  ;mx  sirios  ciiciiliiircs  des  lavos,  ([ircllfs  soilironl  on  lournoyiiiil  des 
cliiiiidii'n'S  smiloi'i'iiiiu's'. 

(Tcsl  lUVcist'iiK'iil  iiii  iKiMid  de  moiiliijiiit's  où  sVli'Vd  lo  «  HaiTii  de  l'eu 
(|iii'  -^c  ridiaclitî  la  cliaiiic  la  jiliis  scplciilrioiialc  du  Ncdjfd,  le  IliclH-l-Adj;!. 
la  |ilaiii(!  sur  la(|ii<'ll('  s'ali-iiiciil  les  raiifiéfs  dii  NiMljcd  oui  dt'-jà  de  lOUO  à 
l'JOO  iiK'hvs  d'alliliidc,  cl  la  liaiilciir  rolalivc  dos  orôlos  ost  (U'  .')  à  (iOO  m,"., 
li'os  soidomoiil;  d'aitrôs  M.  Iiliiiil%  los  plus  liaulos  croiipos  df'passoiMii'iil  à 
poiiio,  1800  iiiôlros  au-dossiis  du  niveau  do  la  nior.  les  avanl-uioiils  smil 
ooniiMisi's  d'assisos  ^irvciiscs,  roiiuos  on  jaunes,  mais  se  noiirissanl  ;iii\ 
intoni|iéries  :  vnt>  de  la  plaine,  niainle  paroi  osl  coni|»lèlenienl  noire:  un 
n'y  dislinuui^  plus  les  insoriplions  araniôeniu's  el  arabes  cl  los  inia^e<  de 
olianieanx,  de  olièvres  sauvages  el  aniros  animaux  qn'\  liravèrenl  d'aii(ieii< 
voyajifiH's.  An  sud  de  oos  oonlreloi-ts  se  prolilo  la  orèle  prinoipalo,  le  Djelicl- 
(lliaminar  (Clunner)  proprement  dit,  dont  los  roches  do  firanil  ros- 
};ardonl  leur  éelat,  se  oonlondanl  le  soir  avee  les  reilels  du  soleil  roii- 
clianl  ;  les  voinos  d'un  i'ouj;e  éclalanl  sonl.  disent  los  Arabes,  le  san^  de 
(laïn  (pii  coule  du  IVon!  delà  monlafi'no.  Au-dessus  do  l'oasis  de  Mail,  l;i 
nionlajine  de  ui'anit  est  coupée  l)rnsf|uomenl,  ot  jdns  à  l'orient  ancunc 
autre  cliaîno  n<>  la  conlinne;  mais  uikî  rani;é(>  parallèle  se  drosse  \n--^  le 
sud,  le  l)jol)(d-S(dinà,  llanqnée  au  sud  par  le  jdatoan  do  Kasim.  M.  Ilnlier 
a  lunislaté  l'exislence  d'anciens  cralères  dans  la  chaîne  du  Solmà  ;  un  dis 
massifs,  1res  pénihie  à  traverser,  est  connu  sous  le  nom  do  «  (léhenne  » 
ou  «  Kid'er  ». 

l'no  dépression,  partiellemont  emplie  par  los  saldos,  ol  dont  raltiluilc 
vaiierail  do  l'iOO  à  1500  moires  d'après  M.  Hlunl,  limite  le  massif 
s('|)lentrional  du  Nedjod  el  le  sépare  d'un  autre  gnnipe  de  monlafine»,  le 
Oj(diel-To\veïk,  anipiel  le  nom  do  Nedjod  osl  plus  s|)écialement  léservé '.  I.c 
Toweïk  ou  la  «  (Iniilando  »  doit  prohaldomcnl  collo  appidlation  à  sa  l'orniL' 
on  ci'oissant.  Il  se  dév(do|)po  en  un  vasic  domi-corcio  dont  l'exlrémilé  M'p- 
tenlrionalo  est  parallèle  au  rivaji'o  du  <;<dre  Porsique,  puis  il  se  re|iloi(! 
vers  le  sud  ot  le  sud-onost  pour  se  confondre  avec  le  plateau,  à  rorieiil 
dos  nnuilaiinos  de  la  Mecque,  l'alfiravo  évalue  la  hanlour  moyenne  du  Towd'k 
do  r»00  à  000  mètres  senlemont  au-dessus  dos  plaines  environnanics; 
néanmoins  il  présente  sur  le  pourtour  un  aspect  grandiose,  d'aliriq>!os 
falaises  le  lerminanl  do  loulos  paris  au-dessus  du  désert.  Dans  le  lahy- 
rinllie  sans  lin  des  vallées  et  des  cluses,  les  escarpements  dos  roches  se 

'  Iliiikin^'liiiiii,  Tiii'.els  in  Mt-soiidan  ta. 

*  PioiccdiiKjs  of  tlie  Ccn(jnijihivnl  Society,  foii.  1880. 

*  GilToi'd  l'ulgi'iivu,  Ccntiiil  and  Easicrn  Aruhia. 
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(Ircssonl  aussi  en  pîirois  vcrlicalos  :  prcsinio  ou  oiilior  compose  «l'assises 
calcaires,  le  Toweïk  apparail  coinine  un  iMiseiultle  de  pyramides  don!  clia- 
cuiie  esl  lorméc  do  deux  ou  trois  gradius;  la  lerrasse  supéiieuro  est 
unie,  si  00  n'est  eu  deux  ou  trois  endroits  où  des  noyaux  de  j;rauil  foui 
saillie  ou  dehors  du  calcaire;  au  printemps,  les  tables  supérieures  el  plus 
encore  les  <lejirés  du  |)ourlour  se  tapissent  d'herl)a}i('s;  «;à  el  là,  des  arbres 
se  moulreiit  dans  les  réj^ions  les  plus  humides  du  |dateau,  et  mémo  la 
|iroviuce  septentrionale  du  N'(!dje«l,  le  Sedeir  (Ui  Sidr,  doit  son  nom  à  une 
l'sseuce  dont  la  ramure  ressemhle  à  celle  du  chêne.  A  l'orieiil,  la  terrasse 
>aMoniieuse  qui  l'orme  le  piédestal  du  Nedjed  se  termine  du  côté  du  fioll'e 
Persique,  au-<lessus  des  plaines  côtières,  par  des  escarpements  que  l'on 
pourrait  appeler  la  lierj^o  continentale. 

La  réj;ion  de  plus  d'un  demi-million  de  kilomètres  carrés  qui  occupe 
louto  la  racin.'  d(!  la  Péninsule,  entre  les  monts  du  Trans-,louidain,  ceux  do 
riduinéi^  el  des  llarra  à  l'ouest,  le  Djehel-Chammar  au  sud,  les  plaines  do 
riùiphrate  à  l'est  el  au  nord-est,  l'orme  le  Hamad,  appelé  aussi  Itadielnd- 
Vral),  «  Klendue  de  l'Arahe  >>,  ou  |{adiel-(^cli4'iham,  «  Ktenduiî  Syrienne  ». 
(i'(!sl  le  (Ihol  redouté,  (pie  les  riverains  de  l'Euphrato,  f;ravissant  les 
hautes  lierf;es  de  la  vallée,  viennent  oonlemplor  parfois,  mais  dans  Ie(piel 
ils  n'osent  s'avenlnrer.  Poiu'tanl  une  «irando  |)arlie  de  cette  contrée  n'osl 
i|u'une  steppe  où  les  Hédouins  nomades  trouvent  de  l'Iiorhe  en  aliondanco 
pour  leurs  troupeaux;  mais  il  est  aussi  des  régions  du  llamad,  même 
en  dehors  des  districts  de  laves,  qui  sont  enlièremonl  couvertes  de  pierres  : 
ici,  ce  sont  des  cailloux  comme  ceux  d'une  grève;  ailleurs,  le  sol  esl  jtavé 
de  fragmonls,  granit,  grès,  silex,  calcaires,  unis  comme  par  une  espèce  de 
mortier;  en  d'autres  endniits,  des  sables  se  déroulent  on  longues  vagues, 
sé|)arées  par  des  lèdes  de  galets  ;  eidiu,  certaines  parties  du  plateau  sont 
(les  tables  régulières  surmontées  de  cônes  cl  de  prismes,  restes  d'un  pla- 
leau  supérieur  désagrégé  :  ce  sont  des  hamadil  comme  dans  le  Sahara 
niaurétanien'.  Ces  régions  solitaires,  que  traversent,  dc^  Bagdad  à  Damas, 
en  suivant  la  ligne  des  sources  et  des  puits,  les  courriers  du  consulat 
anglais  et  du  gouvernoment  turc,  sont  la  contrée  redoutable  qiie,  dans  les 
premières  années  des  guerres  de  l'Islam,  Khaled  franchit  à  la  lèle  de  neuf 
mille  hommes.  Jamais  pareille  marche  n'avait  été  faite  auparavant;  jamais 
mie  semblable  n'a  été  faite  depuis.  Après  avoir  suivi  la  dépression  du 
(luadi-Sirhan,  il  se  lan(;a  dans  le  désert,  en  évitant  la  région  du  Ilaouran, 
que  gardait  une  armée  byzantine,  et  marcha  directement  sui-  Tadmor; 


llulier  ;  —  lleuri  Duvcjrier,  Bulletin  de  la  Société  de  Gfoyraphie  de  Paris,  1 880 
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pciidiiiil  ciin|  jouis,  lioimncs  cl  clicviiux  ii'curciil  (riiulrc  liui^soii  (|ii'iiii  |irii 
(le  hildcs  cliamcllcsct  l'ciiii  coiiUmiiio  diiiisrcslomiu'doscliiimciiiix  tVin^is. 
li'aiiui'c  arriva  |>i(urlaiil  dans  l'oasis  do  Tadinor,  cl,  hiciilôl  aprcs,  ses  rMi(  es, 
unies  à  l'iinncc  de  Syrie,  cuiliulaicnt  les  mullitudcs  do  soldais  lty/aiiliii>'. 

Au  nord,  à  l'osl,  au  sud  du  Djolud-dliaiiimar  cl  du  Ncdjcd  s'clcndcnl  I 
di'scrls,  et  lucmo  cniro  les  deux  niassil's  se  proloniic  une  langue  de  sal 
connue  ini  déiroit  enlrcr  doux  îles.  (les  espaces  salilonneux  (pii  lonjivnl  ! 
monlafiries  et  (pii  ne  sont  pas  assez  larges  pour  (pi'on  ne  |iuisse  en  riMjinr 
la  traversée,  d'oasis  en  oasis,  sont  les  Nei'oud,  liranclies  du  f;rand  di'Mil 
qui  s'élond  au  sud-esl,  entre  lo  Ncdjed,  l'IIadraniaoul  et  l'Ouian.  cl  ipii 
occu|>e  pi'cs  d'un  quail  de  la  IV'uinsulo  :  conmie  les  «•ollcs,  les  iiaics  ci 
les  avenues  raniiliécs  des  Ijoi'ds,  les  Neloud  interposent  entre  Icsunissils 
de  montaj^nes  leurs  lits  do  sable  rouge  ou  Manc,  anciens  fonds  marins  f:r,i- 
(lucllonient  soulovés.  Lo  Nofoud  le  mieux  c.onim  est  celui  (pu'  ti-averscrciil 
Paljjrave,  IVlly,  Guarinani,  Doufility,  les  caravanes  do  Will'iid  lllunl  cl  de 
IIiil)er;  néanmoins,  les  (Iescri|>tions  des  voyaf;ours  dilïèrcnt  nolalilcnu-nt,  ce 
(pii  provienl  sans  doute  en  grande  partie  de  ce  que  les  traversées  du  dé-erl 
se  liront  à  des  épofpies  (lilTérenles  do  l'année.  Palgrave  lo  franchit  en  deux 
jours  à  la  lin  du  mois  de  juillet,  pendant  la  saison  torride;  les  Itiunl  v(iv;i- 
geaienl  au  milieu  de  janvi(M',  mieux  pourvus  de  vivres  et  d'eau,  cl  leurs 
étapes  étaient  de  moitié  moins  longues;  cependant  eux  aussi  manqnèreiil 
(téi'ii'  dans  la  dernièie  journée,  llulter  traversa  le  JNeloud  sans  danger. 

La  lisière  seplentrionalo  du  désert  est  une  étendue  pierreuse,  pareille  ;i 
une  grève  altandonnée,  et  qucl([ucs  dunes  de  salde  l)lanc  longent  le  lilloral 
de  raneienne  m<'r;  d'autres  étiînduos,  au  pied  des  monts  du  Ncdjcd.  smil 
composées  de  gravier  graniti(|ue,  connu  sous  le  nom  de  hatlur;  mais  le 
Ncfoud  proprement  dit  consiste  uniciucmont  on  un  sahle  à  gros  grains, 
de  couleur  rouge,  prescjuo  cramoisi  après  les  pluies  d'orage,  ou  le  malin, 
sous  riiumidité  do  la  rosée  :  en  plein  soleil,  quand  le  voyagcui'  seul  (léji'i 
lo  frisson  de  la  lièvre  le  gagner  et  (pie  ses  yeux  à  demi  aveuglés  clicrclieiil 
en  vain  un  point  de  l'espace  qu'ils  puissent  l'ogardor  sans  souffrir,  il  lui 
semldo  qu'il  ti'avcrse  une  mer  d(!  sang  ou  do  l'eu  :  ce  sont  des  «  vagues  di' 
llammc  »  qu'entremêlent  les  vents.  Les  ondulalions  du  sable  qui  se  suc- 
cèdent à  la  surface  du  Xofoud,  atteignant  en  certains  endroits  la  liauleiir 
de  100  mètres,  paruroul  à  M.  Blunt  n'avoir  aucune  direction  prcci-e  cl 
parsemei'  l'espace  eu  désoi'dre.  l*algrave  les  compare  à  de  longues  vagues 


'  Williiiiii  Miiii',  .\nmils  ofllie  Eaily  Calijilialc. 

^  lliiljti',  Diilh'tin  de  1:1  Sujiclà  de  UCmjraphie  de  Paris,  188i. 
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niarinos,  scmhlalilcs  à  ces  Idiijis  plisscincMls  n''ji;iilicrs  (|iii  s('  lorineiil  sous 
le  soiirilc  (les  vciils  ali/i's;  d'apirs  lui,  leur  (M'ieiilarKui  iiDinialc  serait  celle 
(lu  iKinl  au  sud.  Il  cliendie  iiitMiic  à  cx|di(|uei' (cs  vajiiics  |iaiall('des  de  sable, 
non  par  l'aclion  des  couiaiils  alniosplK'i-itpics,  mais  par  le  niouvemenl  de 
rolali(Hi  de  la  Tei're  :  en  se  d('>pla(;aiil  d'occidenl  en  orient,  la  siirlacc;  ri- 
;;ide  de  la  plam"'le  ('•|iroiivcrail  une  ccriaiiie  ivsislaiicc  de  la  par!  des  coii- 
cIk's  imdiiles  du  saMe  (pii  repose  sur  elle;  de  iimmiic  (pic  dans  la  /mie  t'ipia- 
loriale  l'eau  des  oc('>aiis  relarde  sur  le  moiivcmeiil  de  la  Terre  cl  dniiue  ainsi 
la  premii'i'e  impiilsimi  aux  coiiranls  maritimes,  de  dkmuc  dans  les  di'scrls 
lie  l'Aiidiic,  les  sahics.  eu  retard  sur  la  idtati(Hi  lorreslre,  se  di-place- 
raieiil  jiradii(dlcnieiit  de  l'esl  à  l'ouesl,  (|uoi(pie  avec  une  exlicmc  lenteur. 
Les  pliysicieus  (pii  parcoiirroiil  les  (h'serts  de  la  IViiiiisule  apiès  l'al- 
i^iavc,  Itliiiil  cl  lliilier  anronl  encore  à  ex|di(pier  le  mode  de  t'ormalion  des 
l'iiiildj  ou  j^onUres  (pie  l'iiii  rencontre  en  ^raiid  iiomhn^  dans  le  Nel'itiid  cl 
ipii  descendent  jusipi'an  sid  iciiiie,  roc,  arjiile  on  iiUMiie  terre  V(''ji(''tale,  à 
Iravcrs  tonte  r(''paisseur  des  masses  saldonneiises.  l'aliirave  parle  d'ciiton- 
iioirs  qui  auraient  iJiO  iii('lres  :  llliinl  n'a  Irouvc!  ipie  70  nu'-tres  pour 
l;i  liniileiir  verticale  du  l'oiildj  le  plus  creux  dans  l('(piel  il  sm'l  descendu  ; 
lliilicrena  vu  un  de  ÎSO  m('lres,  an  l'ond  diiipicl  sont  creus(!'s  trois  piiils. 
Kii  largeur,  les  dimeiisioiisde  ces  aliînies  varient  comme  en  pi-olondeur;  l(!s 
uns  ((lit  (pielipics  di/aines,  les  autres  (pi(d(iucs  centaines  de  m(''trcs.  Leur 
luiine  normale  ii'esl  pas  celle  d'un  cirifue  iv^iilier  à  piMitcs  (riine  v<i;\\v 
iiiclinaison  ;  ils  rcssemldenl  Icnis  aux  liaces  (|ireùl  laiss(''es  un  saliot  de 
tlicval  <iij;aiiles(pie;  tmis  oui  hiiir  c(Hivexil(''  toiirni'e  vers  l'ouest  ou  le  iiojd- 
niicst,  et,  du  côl(''  (!e  l'est,  un  ravin  Iraci'  par  le  passafjc  des  eaux  d'averse. 
I.a  raideur  des  pentes  est  in('';iale;  celles  qui  regardent  le  sud  sont  eu  ji(''- 
iK'ial  plus  rapides  (jue  celles  «K;  la  l'ace  orientale.  Une  dum;  en  croissant  (|ue 
II'  vent  dresse  à  l'oire  du  poulTre  s'i-h'-ve  de  trois  à  dix  m(''tres  au-dessus  du 
ImikI,  en  pente  douce  vers  le  d(''serl,  escarpiîo  du  C(jt(!  d(^  l'abîme;  de  temps 
l'ii  temps,  les  moKîciiles  aiviiaci-es  s'iVroiilcnt,  et  l'on  se  demande  commenl 
Ions  les  l'oiildj  n'ont  pas  (''t(''  firadiiellemeiit  combb'-s  par  celle  cliiite  des 
MiMcs  ;  cependant  la  plupart  ont  encore  un  espace  libn;  au  lond,  et  sur 
iiMii's  pontes  croissent  des  broussailles  ipii  l(''moif;nent  do  la  lenlenr  avec 
liKpielle  se  modifient  leurs  contours.  Du  liaut  d'une  butte  roclieiis»!  qui 
|MMcc  comme  iiiio  pyramide  l'iUendue  des  sables,  lUunl  put  embrasser  d'un 
(oiip  d'œil  toute  une  s(''rie  do  Ibiildj  et  il  lui  sembla  que  leur  dinu'lion  nor- 
male est  c(dle  do  l'est  à  l'ouest,  mais  qu'elle  l'orme  une  courbe  serpenlinc 
:iiial(i<>ue  à  celle  des  onadi.  l'ciil-iHro  doivent-ils,  en  el'fet,  leur  orijiine  an 
chciiiinoment  dos  eaux  dans  les  prolondiuirs  :  dî's  que  les  ruisseaux  d'averse 
«.  107 
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>i'\  Mdil  ('ii;;niil'l'i('x,  iU  (li-|i;iiiii>-riil.  riili'iiiiiiinl  inci'  rin  t\i'-  >-;ili|i's  dmi 
li'^  li'-^im'-  (lu  »ii|.  Il  l■^l  iiiis^i  (les  ciivih'^  (k'i  le--  l|•il(•^•^  (i'jiiiciciis  jiic^  snu\ 
ciiciiic  \isilil('>  :  li'l  ('»l  le  (■ii(|(i('  (rciiNiidii  id  KildniMics  i:iii'(''s  diin-.  |)'(|ii('| 
se  li'iiiiM'  le  \ilh(;:i'  de  |)iii|ili;i.  ;'i  la  ll-sii'iv  tiuM'ididiiiilc  dd  Ncruiid,  iKiii  liii:i 
il(">  |)('('iiiiri'.  ('(iiilicrurls  du  jlii'lM'I-liliiiKiiiini':  s:i  |ii<tr(>iid('iii'  rsl  d'jd  iiidin 
litl  iiirlii's  iiii-dc".siiiis  du  iii\ca(i  dr  la  |daiii(',  de  I '_'<)  inrlrcs  d'a|ii(''s  |'.;|- 
;:ia\c.  TiKUi'l'ni-,  M.  Iliilcr  ne  M'il  daii»  Ic^  ■■  |ilai:('->  ciiiicciiliiiiiic^  •  du 
lia^^iu  (|i(c  dcN  raiiKiro  (  i'('1|s(m's  |iai-  les  iiil('iii|i(''!  i.'--  daiix  \t'-  (iMiclic^  iL 
jiivs  Ic^  |il(is  l'iialili".'. 

I.c  NCruiiil  si'|ili'iili  iniial  n'("-l  imiiil  ('(iiii|il(''l('iiii'iil  (l(''|iiiiii'\ii  de  \('-l:i'I.i- 
liiiii  ni  (II-  \i('  :iiiiiiiali'.  Iiic  i'ii|ili(ii'|iia('(''(',  la  liiiada,  li(M'i^->('  le  snl  en 
li(ii>-ip|i-.  ;  la  \cil:).  liane  (|iii  ic-sriiiMc  à  la  Niulic,  \  (•iiliciii(''li'  >(••>  ^n- 
iiiiiil-:  dc^  hci'lic^  -a\(iuiviiM'N  iiaisM'iil  (laii><  le  ^aldc,  as'>(tci(''i"-  |i(piir  I 
|il(i|i:.i'l,  à  l'('\('lil-<i(iii  de  luiilc  ;iiili'c  ('s|m''i'('  :  au  |>('iul('iii|is,  les  n(Uiiailr, 
|M'U\cnl  niciicr  li'iii-  liiiu|ii'au\  iiailic  daii^  le  (h'x'il  ;  iK  \  \i\('til  iiailnis 
(lc>  -ciuaincs   (■uli("'rcs,   n 


ivani  d'aulic  li(ii>--iin  (|uc  le  lail  de  Iciiin  cIi;;- 
nicllcs.  Il  csi  \i'ai  i|ii('  de-,  ((xscuicnK  (riKiniuics  cl,  d'animaux  ('iiaiN  sur  |,i 
|iis|r  (li'N  caiaNaiii"-,  ciilic  les  oasis,  ((''MKii^iicnl  dc-^  daniici»  (juc  |ii'('-t'iilc  l,i 
liaNcisi'c  di's  saldcs;  iu;;is  la  \icdans  le  d(''^('i  I  d'eu  |ia>>' idiiiic  |ias  m 
Ic^  Aialii'^  :  ("('si  là  (|(i'ils  se  sculcdl  liciiicux  et  lilu'cs;  c'cvl  là  ipic  I'Iku 


iiiii 


iiiiii' 


ciir- 


allciiil  à  la  ciiiiciMili  ;;liiid  la  |ilus  |ir(d'(iud('    de  sou   ('lie,   à  la  ixisscssinii  I 
jiliis  cDdiiih'l'  de  lonll'•^  ses  l'orccs  nioialcs;  aii^si  ii'c^l-il  |ias  ('■liinuadl  i|u 
la  |ilu(iail   des   icliLiiiPiJs  de   l'Oricul   aïeul   ('h'   i'(''V(''l(''cs  à   Iciiis   Inudal 
daus   le  (h'vi'ii  '.       I'lu>    la    Icirc  es!    aride.    |ilds    l'iiodiuie    regarde  eu   li 
iU(''die,    '•  dit    un   auiieii.    Les   V(i\ai;eui's  eui(i|i(''eus  siiliisseiil,    cdUidie    I 
Aialies.   riui|pi("-->iiiu   |ii(i!(iU(le   de  la  iialiire  di'scrle.  Ouaud  iU  l'cvieu 


iii'iil 


(!;iUs  les  reliions  di\iM'es  eu  uidle  (■oui|iar!(dienls  |iar  les  enclos  des  | 
|iri(''l(''s  cl  Ic^  unir--  des  \illes,  ils  ('iiiduvcul  coiudie  les  |î(''douids  un  ■ 
liiucnl  de  lk'Uc  cl  de  Iri^lcsse  '. 

Mais  |)er>oniie  dose  s'aveidurer  dans  I(î  ■<  (h'-serl,  roii.uc   >■  de  la   l)al 
(|ni  s'(''leiid  au  ^ud  du  .Ncdjed  vers  le  lillorni  de  riladianniodl.    Dans  ci'llr 
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u,   les  caries    nionireni   encore  un  <'s|iace   vide  de  loiil   nom 
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|ilii(|iic.  l'cnl-èlre  des  e\|iloralious  luliircs  r(''\i"'lei'onl-elles  (|uel(|uc 
sur  le  |Minrlonr  de  ecl  oc('-an  de  dunes.  I.à  itii  de  Wrede  l'ahonlii,  au  nord  ilr 
riladraniaoïil.  le  ih'serl,  a(i|)el(''  en  ccl  cndroil  i'.l-Akliar,  n'a  pas  nu  arlnisli', 
pas    une   lierlie;  du    liaul    du   plateau,   (pii  domine  d'environ  nilll  mi'lrc- 

'    Ulilliliii  (If  lu  Sifi.'l'-  lie  (irniji-diiliic  tic  l'diis,  iiiriiiDiio  ci((''. 

-   (iri)iL'  Klii'iN,   .\fiiiiiili'ii. 

'•   Ali-ii('\,   \oiiilijC  cil  ïiqiuU,  l'Ic. 
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ri'li'inliii*  NiililiMiiM'iiM',  lin  m*  M>il  i|iic  va^iic  ii|)iVN  miuiic  sm  hi  mer 
illlIlli'iiM- lies  siiMrs  :  iiillli'  |Mrl  iiii  III'  ili>liii;;iii-  iiiii'li.iic  lit'  \i''^i'>lilliiiil  : 
.iilt'iiii  oisiMii  ne  \i)|i>  iiii-ili'^»iis  ili>  lu  |il,iiiii-  silniriiMiM'.  hiiii>  ri<|  iinMii  ilr 
iliiiif»  >'iiiiM'i'iil  li->i  iiliiiiics  n-ilitiiir-s  i|iii>  l'itii  ii|i|irlli-  ISiilii-i-l-Siili  nu  "  mer 
lie  Sali  ',  lin  imni  il'iiii  ini,  |ii'i)|iiililt'iiiriil  ii-^rniliiirr,  i|ni  \  l'iil  i<ii<.'lt)iiti 
,iM'r  liiiilc  sitii  ai'inr'r.  I.rs  ItiMliiiliiis  ilisnil  i|iii>  l'rs  lii'snm  inilliciiM-s  si> 
liitinnil  an  IdihI  iIi'  rt-s  ^iitiilTi'rs  sons  la  pinlrilinn  ili's  ;^i'<nii'»,  mais  iN  ni' 
Irnli'iil  |iiiiiil  lie  nini|ii(''i'ir  rr^  ri(lii».>.i's.  i-l  dans  |i'iii>  r\cnisiiin>  Mir  la 
lisii'ii' lin  ili'sril  iU  l'vilciil  Miimiriisfiiirnl  {■{•-<•<  lilmiscs  .  iciomiaissalili's 
ili'  liiiii  |iai'  la  lilaiirlicnr  l'ilalanli- ili'N  saillis,  i|ni  ninlrasli'iil  avci'  l'aiviii' 
|aiiiiàli'i<  ili's  ilniifs  l'iivii'iiiinanli's.  |li' Wifdt*  ilnl  >-i\  a|i|ii'iirlii'r  si'nl.  Muni 
11(111  Ii.'iIdii  |iiini'  siinili'i'  Ir  snl  à  ('liai|ni'  pas,  il  ai'i  i\a  jiisi|ii'aii  liniil  |iiri'i'i>ii\ 
lin  ;:iinH'ir  :  li>  liàlmi  s'ciirmira  dans  la  iniiissirii'  lilaiirlir  ciiinini'  dans  rcaii  ; 
nnit  |ii  (  d'nii  kiluj^i'aninir,  allailnv  à  mit*  lircllc  Inii^iir  di'  l'Ill  iiit'In's, 
ilis|iai'ni  aiis^iliil;  rinij  niiiinlis  a|iri''s,  ri'\lir'inili'- dr  la  lindli-.  •■iili'aiiii-i> 
par  If  |iiiiils,  disparaissail  à  sim  Imii'.  i.i's  Itr'ilnnins,  pairs  iri'iVi'i,  assi-.- 
laii'iil  de  liiin  à  riMiliclii'ii  dit  vusauriii'  avi-r  les  csinils'.  |„i  llnidili'  \\\\ 
sailli-  dans  le  iîalii'-i'l-Sali  ne  prnl  s"('\|ilii|ni'i'  i|iic  par  rcvisli'inc  di'  cnn- 
laiils,  de  iiappfs  d'i-an  un  d'antirs  nirps  liipiidi's,  lids  ipir  |i>  iiaplili-.  Des 
siuiiTcs  dr  |ir'linlc,  ipii  ninliMil  sur  les  lianes  di's  rnclics  Viiisini-s,  miiiI  prill- 
l'Iic  l'iiiinn'  di's  lacs  soiilrrrains  dans  les  cavili's  pioruiidi's  ;  liinlrlnis  il 
('si  |ilns  pi'iilialilc  ipii'  di's  rnissi'anv  passent  sniis  les  salilt's.  ii'M'Ii's  di' 
ilislaiiic  rii  dislanci'  par  des  pnils  un  s'umassc  \,\  |ini>  piinssii''ri'  appurli'.- 
par  le  nciiI;  d'aprt's  le  rappnrl  dfs  |!(''diiniiis.  la  ranj^ir  scrpcnliiir  drs 
uiiiiirirs  sr  prnlnn^rrail  à  linil  jnnrni'i's  de  niaiilii'  sur  la  lisirn-dn  di'si'rl. 


III 


l.a  pt'ninsnlc  d'Araliic  csl  nmiprisc  dans  la  ziiiic  dos  ninussmis  du  snd- 
(ini'st.  Touli's  les  pluies  iprelli;  reenit.  si  ce  n'esl  dans  la  réfiion  voisine  de 
la  Médilerranr'e,  lui  sniil  apportées  par  ce  eouraiil  aérien;  mais  il  vient  de 
lrav<'rserou  du  moins  de  lonjier  le  eonlincul  africain  cl  riinmidité-  dont  il 
s'était  salure  dans  les  mers  éi|nalt)rialos  sVst  en  faraude  partie  reversi-e  sur 
les  iiionls  (|u'il  a  liai^nés  dans  son  pareours.  l.a  part  d'averses  ipie  re«,'oj|. 
l'Arabie  est  iusuriisanle  pour  la  couvrir  de  végétation  :  seuls  les  massifs 
montagneux,  s'élcvanl  dans  les  liaulenrs  de  l'air,  arrêtent  les  nues  an  pas- 

•  KdoU  \ou  W'icik,  Rcisc  in  lladliramuiit.  't '.i  ,    .  ..       , 
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sage  cl  icfjoivciil  imc  (|ii;mlil('' tl'caii  ;|iii  s'ôpaiiclii*  en  lorroiils  (ompdraiics 
on  même  en  soiiiccs  et  en  niisscaiiN  |)cniiaii('iils  :  en  lias,  dans  les  |.,,  incs. 
la  liinilc  <lt's  ciilliiics  csl  iiiar(|ii(''('  par  les  dcrf  icrs  lilcls  d'eau  (pralimcii- 
l(!iil  les  pluies  on  les  neiges  limilM-es  sur  les  nuinlagiies.  Oiiehpielois  ||. 
premier  soul'lle  de  la  iiidiissom  ,  vers  la  tlii  de  mars  ou  le  ('(iimiieini'- 
iiieiil  d'avi'il.  a|>pi)i'te  ipiehpies  averses,  livs  désirées  par  les  eiillivalciiis  ; 
mais  d'ordiinire  les  grandes  pluies  (•(tïiieideiil,  avee  la  période  des  iorics 
elialeiirs.  I.a  saismi  mirmale  des  oraues  varie  siiij;iilièremeii!  dan-,  le-, 
divei'ses  régions  de  la  l'éiiiiiside  siiivaiil  la  laliliide,  le  relief  du  sol,  lu 
proximilé  de  l'iiiie  on  de  Vu  lire  mer,  les  dé-vialioiis  el  les  renions  ipii  v.. 
produisent  dans  le  (h'-phurmenl.  des  airs.  Dans  les  morilagnes  du  Vcinrn, 
l<'s  Tories  pluies  londienl  ordinairemenl  à  r<''po(pie  normale  poiii'  le  elinml 
des  Iropiipies,  e'i'sl-à-dire  à  la  lin  du  mois  de  juin  el  en  jnillel.  l'iirlnis 
en  (l'Ile  saison  le  rocliei- d'Aden  reroil  de  K)  à  IS  eenlimélres  d'eau';  ni:  js 
il  arrive  aussi  ipie  les  ondées  manqneni  ('om|)lèlemeiil  ;  en  Irois  aiHKr-.,  :\v 
ISIÎÎI  à  IS7'2,  les  cilcriies  d'Aden  ne  riirenl  emplies  iprune  seule  lois'. 
Dans  le  lledia/,  oi'  allnid  la  pluie  snrlonl  en  déeemlire;  à  Maseali!  el  dans 
les  inassils  de  rdmaii,  e'es!,  en  décembre  cl  janvier  (jnc  se  l'ail  la  plus 
grande  précipilalion  d'Iinmidilé".  Kn  moyenne,  la  clmle  d'eau  est  a^-r/ 
aIion<laiile  dans  les  ré'gicns  liahilées  de  l'Aralnc  méridimiale  jiisipi'nii 
seizième  degré'  de  laliliide  :  aussi  les  prières  pour  la  pluie,  qui  preniiciil 
une  si  large  place  dans  le  cnlle  ordinaire  des  Irihiis  seplenirionales  de  lu 
IV'iiiiisnle,  ni'  se  relronveiil-elles  pas  dans  le  lilnel  des  méridionaux'. 
Mais  ipie  les  pluies  Miieiil  alioniianles  ou  non,  la  /.oiie  monlagncnsi'  ijni 
les  rccoil  n'e^;!  pas  assez  (''lendiie  |)oiir  ipi'nn  evcédenl  (rimmidilé  desccinli' 
jus(pi'à  la  mer,  du  moins  par  des  cours  d'eau  snperliciels.  Il  n'esl  j)as  mn' 
seule  rivièri!  du  versant,  occidental  ipii  pendanl  loiile  l'année  traverse  |,i 
/.oui;  entière  du  reliama  |ioni'  atteindre  la  mer  lloiige  :  tontes  sont  ilcs 
iiiisjiul  {iitiisil,  iiiiisil(ili),  analogues  aux  fiionarc  de  l'Italie,  aux  )uilhili  de 
riiide.  1,'eau  s'i'piiise  en  route  dans  les  ciilliires  riveraines  et  ipie  di'  Tiis 
(die  est  iiisiiriisanle  pinir  arroser  les  champs!  Souvent  les  populations 
allendent  pendant  des  semaines  et  des  mois  l'eau  viviliante;  mi  regarde  le 
ciel,  on  interroge  le  vent  et  tous  les  phénomènes  de  ralmosphère:  Icv 
alïaires  s(MiI  inleriompues;  la  guerr(!  même  s'arrèt(!  entre  les  tiilius.  I.;i 
loule  s'assemltle  pour  étudier  le  nuage  ipii  s(!  l'orme  à  riioiizon,  et  ipiaiiil 
il  se  d(''chire.  <pie  l'eau  ruisselh!  dans  les  ravins  et  que  le  lit  sablonneux  du 
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'  (iiiscliiicli.  Im  vi'-g('l(ilioii  lin  Glnhc.  li;i(l,  |inr  Tcliiliatclieff. 

-  W.  Kiopp,  AiDuili's  hijdioijrapUiiiues. 

^  Von  MalUiiii;  —  lianii,  llundhucli  dcr  Météorologie. 
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CLIMAT,  i'i,i;ii:s  i»K  i/\it.\i!ii:.  sîm 

(Miadi  s'eniplil  d'un  flitl  i'a|ii(le,  Ions  rae('()iii|)a};nenl  d(>  leurs  clianis  el  de 
leurs  (lis  de  joie.  La  loiile  liille  de  vilesse  avec  l'inondalion  :  on  lui  l'ail, 
eoi'lV'jie  coinnKî  à  une  (livinil(''. 

Mais  à  l'issue  des  nioiilajines  les  ajii'iciilleuis  ne  dis|»osenl  (|ue  d'une 
|iail  de  l'eau  lonilii-e.  Là  tni  eoninienceni  les  sables  el  les  eailloux  du 
d('.serl,  là  disparaissent  l(^s  eoui'anls.  (juel(|ues-uns  sur^is><enl  de  nouveau 
dans  l(!s  lias-l'onds  el  l'ornienl  des  oasis,  (jinuid  l'eau  ne  s'esl  pas  sahirt''e  dt" 
sel  dans  les  proroudeiiis  :  il  en  esl  aussi  (pii  s'aniasseni  en  laes  peiuia- 
nenls  ou  leni|»oi'aiirs  dans  les  cavih's  ai'ijilenses.  Ouand  l'eau  de  ees  bassins 
s'esl  (''vapoi-(''e,  I(  s  uns  soûl  blancs  d'eriloresceuees  salines,  les  autres,  don! 
l'eau  ('lait  (lou('(',  n'(dri('ut  (pu'  la  surl'aee  brune  de  la  euvelle,  era(piel(''e 
en  l(''/,ardes  irjiidi('res:  mais  à  une  l'aible  dislance  ou  voit  eiKMU'e  la 
luini(>re  s'y  léilécliir  connue  sur  une  nappe;  li(pii(l(;  :  nulle  part  le  uiira^e 
(le  l'eau  lu;  se  produit  plus  rrcMpieninient  et  de  uiani('re  à  causer  une  illu- 
sion plus  e(nii|)l('le  (pi'aux  eudroils  où  Wtu  de.nil  s'aitendi'e  naturellement 
à  trouver  de  l'eau,  c'es|-à-(lir(!  dans  les  bassins  des  lacs  de  vdu's  :  on 
dirait  (pi'en  s'(''vapoiant  la  nappe  lacuslre  laisse  du  moins  son  imafi(ï'. 
Non  moins  |ir(''ciense  en  Arabie  (pi'en  Pei'se  ou  (ju'en  M'^banislan,  l'eau 
n'y  est  pas  ain(''na^(''e  avec  aulant  d'industrie  :  dans  la  IViiinsule,  si  ce  n'esl 
dans  (piebpies  vallées  de  l'Oman,  dans  cerlaines  parties  du  Nedj -d  et  dans 
la  n'jiion  des  villes  saintes,  on  ne  connaît  pas  l'art  de  capler  les  ruisseaux  à 
la  sortie  des  montajines  el  de  l(!s  conduire  aux  lei'rains  (rirri^ali(Ui  par  des 
canaux  souleriains,  perc(îs  de  puils  à  dislances  ('gales.  Mais  dans  pres(|ue 
loules  les  conlr(''(,'s  de  l'Arabie  (m  a  eonsiruit  des  birkii  ou  réservoiis  ma- 
(;onn(''s  et  creusi-  des  puils  prol'onils.  Les  plus  renianpiables  sont  ceux  (pie 
/iibéide,  la  reninie  d'liar(Miii-ar-liacliid,  lil  lailler  dans  le  roc,  sur  la  rouU; 
des  liadji,  de  la  Mcipie  à  liagdad  :  il  en  esl  (pii  oui  jnsepi'à  70  mi'Ires  de 
pnd'oiideiii  ,  mais  la  plupai't  soni  sans  eau  ou  .l'ont  plus  (|u'un  peu  de  vase 
au  l'ond  ~. 

Les  fi'li'ilj  lie  l'Oman,  analogues  aux  kaual  des  l'ersans  et  cr(Mis(''s  proba- 
lilement  sous  leur  direclion,  au  su'vU'  derniei',  jKM'mettenl  d'(;t(!iidre  les 
limites  des  oasis  dans  les  valb'-es  :  aussi  les  communes,  (pii  en  sont  gxinii- 
ralemenl  |>n>pri(3laii'es,  les  eiilreti(!nnent-elles  avec  le  [dus  grand  soin, 
ol  dans  les  régions  exposi'cs  aux  incursions  de  tribus  p  'lardes,  déreiidenl- 
clles  les  prises  d'eau  par  des  birliliealions  irgiilii'M'es  :  là  clnupie  source  a 
soncaslel';  il  est  plus  iirgenl  de  dérendre  l'oau  (jue  le  villag(!  Iui-m(}me, 

'  Aniii!  liliiiil,  t'()//«(/,;  CH  Anihie,  tr;iil.  Deioiiio. 

'  lliihcr,  Itiillciiii  tic  lu  Siirirlâ  (le  Gi'D'jnipUic,  188  i. 

^  WoIIsIimI,  Trnrcis  in  Arabia. 
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cîir  c't'sl  d'elle  que  {lé|ieml  la  vie.  Le  oreusemeiit  de  ft'ledj  dans  Idiilc 
l'Aïahie  doiihlerait  la  |M>|»iiliilioii  sédeiilaiie;  les  onadi  où  se  perdeiil  les 
K  eaux  sauvages  »  se  Imnleraient  de  elianips  cL  de  villes;  les  iils  des  aiicieiK 
llcuves,  (hiril  <iuel(|ues-uiis,  (els  (]ue  l(!  Oued-Knuek  ou  {{ouniuia,  (rilui- 
(aire  de  rKupluale,  Iraveiseuf  la  l'éniusule  dans  toute  sa  lariicur,  seiiiicni 
|»ar!ielleinent  l'eslauri's  par  des  eu.Uires  riveraines.  Il  (!st  cerlain  (pie  ilr- 
livières  de  l'Araliie.  nées  dans  les  nioutafiiies  du  Nedjed,  eonleni  xni- 
terrainenient  jiis(prau  jinHe  i'ersi(pie.  Sur  toute  la  rive  occidenlale  de 
eetie  nier  des  lontaiiies  d'eai!  doue(!  jaillissent  sous  la  eouelie  d'eau  salir  : 
l'île  de  JJalireïu  doit  eu  ^raiule  jtartie  sa  parure  de  [liantes,  et  ]»ar  consc- 
(pu'ul  sa  populalion,  aiiv  sunrees  aliondanles  (pii  s'y  l'ont  joui-  et  diinl 
l'origine  première  esl  sur  la  terre  l'ernie.  Kn  maints  endroits,  h-s  |)l(in- 
geurs  descendent  au  fond  du  ({('-troit  peu  profond  (pii  sépare  iiahi'eïn  du 
continent  pour  v  l'eniplii'  leurs  outres  an  jet  d'eau  dinicc  (pii  s'éjaiici' 
des  lissures  du  roc.  Dans  l'ilitt  de  Moliarek,  les  l'eninies  et  les  jeui  'illcs, 
portant  sur  la  tèle  wm'  jarre  de  faïence,  |)assent  à  gué  un  ])eli„  ...Inijl 
pour  aller  à  une  ciinpianlaine  de  nièires  dans  la  nu'r,  puiser  à  !a  gcrlic 
lini|ti(le  ipii  s'(''clia|)pe  d'une  roclw  insulaire'.  Sur  le  littoral  du  c(»ntini'iil 
|»res(pie  toutes  les  sources  sont  ihennales  et  un  très  gi-and  nonilu'i!  snllii- 
reuses,  ce  ipie  Palgrave  attribue  à  un  reste  d'aclivilé  voleani(pu\;  en  niaiiils 
endroits,  l'eau  liiinanle  jaillit  des  cendi'es  ou  des  laves.  A  côté  d(!  la  plup;iil 
des  s<iurces  s'élèvent  de  petites  collines,  monticules  l'ormés  prohaltlenicnl 
par  les  sahles  (|ue  l'eau  a  rejelés  des  profondeurs  \ 

li'Arahie  est  une  des  cmitrées  «  brûlantes  »  de  la  Terre  :  ré(|ualcui' 
iliormoméliiipie,  reployt'  vers  l'béniisplière  septentrional  par  le  foyer  ih' 
chaleur  tpie  forment  les  sables  du  Dalina,  loiigtï  les  côtes  méridionales  de 
la  Péninsule  :  Atlen,  Makalla,  Mascate  sont  au  ii(md>r<'  de  ct\s  «  enfers  » 
(|ue  menliimiient  les  dictons  des  marins,  et  j)lus  d'une  fois  les  Kni'op(Viis 
se  liasai'dant  en  plein  solt'il  entre  des  murs  blancs  qui  rellèlenl  la  chaleur 
ont  été'  frap|t<''s  d'insolalion  mortelle.  Dans  l'île  d'Aden,  la  lempéralurc 
moyenne  de  l'hiver  est  supc-rieure  à  cidie  des  étés  européens.  I.es  lemp(''r;i- 
Inrtvs  de  M)  d(!grés  centigrades  à  l'ombre  ne  sont  pas  rares  à  Mascate,  niènic 
au  nutis  d'avril,  el  pai'  un  caliu"  parlait'';  dans  le  Teliama  de  l'Assir,  elles 
s'i'dèvent  souveni  à  i'2  degrés';  mais  en  plein  été  i\\.  lorsque  le  vent  souille 
du  dései't,  la  ciialeur  devient  beaucoup  plus  forte  :  elle  dépasse  .')0  degrés  cl 


'  (iifloril  l'jliiravc.  ini\iiii;o  cili'. 

-  I'iil(;nivi'.  «tivr.igc  citi';  —  (!:iil  Rillcr,  .\sieil. 

■•  Wi'IIsIimI,  ouvi.igc.  ciU'. 

*  Milliiigi'ii  ;  —  Miilit',  Mules  maniisnilcs. 
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placcmciil  (Itîs  loyers  de  cliiilciii',  (|iii  laiil»»!  se  Iroiivont  sur  la  Icrro  forme, 
liiiilôl  sur  hi  incr,  les  hriscs  locales  luodilieiit  iiicessaiiimeni  leur  (lire(li(j|| 
le  loiiff  <les  rôles,  soit  pcMir  ajouli-r  leur  l'onc  à  celle  «les  couranis  ^('ih'- 
raux,  soit  pour  les  reiai'der,  les  iieulialiser  ou  eu  cliauncr  la  uiaielie.  Iles 
ciuirauls  aériens  diflV'reuls  par  l'orij^iut^  ac(|uièreul  des  |)ropriélt''s  aimld- 
;iues  eu  Iraversaut  les  luèuies  ri'^ious  :  laudis  ipie  le  veul  du  sud  appdil/' 
ici  riiuuiidilé,  ailh'urs  c'est,  le  veut  du  uord  (pii  est  celui  des  |>luii's;  je 
simoun  dessécliaiil,  le  clielouk  euipoisouué,  vient  de  l'est  pour  les  lialtiliiiii-; 
du  Yeuu'ii  ;  pour  ceux  de  Jîa^dad,  il  souille  de  l'ouesl.  Dans  les  .NeloNd,  1rs 
courants  aliuospli«''ri«|ues  douiinanls  son!  ceux  de  roccideiil;  on  le  rccuii- 
uaîl  à  la  l'orme  des  bulles  saldouneuses  el  à  rin<dinaison  de  loules  !iv 
piaules,  penchées  vei's  l'orienl'. 

.Mais  le  l'ait  capital  dans  la  cii'cidalion  des  airs  au-dessus  de  la  IN'ninsiilc 
est  le  l'eploienu'nl  de  la  nn)Ussou  du  sud-ouest  dans  le  sens  du  siid-c-l. 
Les  deux  avenues  de  untniaiiiies  entre  lesquelles  sont  «'id'eiiué'cs  le-, 
deux  nuMs  latérales  de  l'Araltie,  le  ^oll'e  Persiipie  et  le  ^ollé  \i;i- 
l)i(pie,  sont  les  chemins  tracés  p((Ui'  le  moineuient  des  airs.  I!n  p{''iii- 
Iraiit  dans  les  manches  d'Oman  et  de  Hah-el-Mandeh,  le  vent  noriiial  x' 
reploie  |)i)Ui'  l'emonter  les  deux  golfes  dans  le  sens  de  leur  i^rand  a\c;  de 
même,  les  courants  (pii  descendent  des  plateaux  de  l'Iran  et  des  m(nilai;iiiN 
de  Moah  ou  de  Madiau  s'en^oiilTi'ent  dans  les  l'ossi's  (pii  s'ouvr«!Ut  deviiiil 
eux  et  les  snivenl  jusipi'à  l'entrée.  Ainsi  se  produit  une  allernance  rcLiii- 
lière  de  vents  montants  et  descendants  ipii  ont  singulièrement  l'acilili'  le 
(•(Uiiuu'i'ce;  d'avance,  le  souille  des  vents  indiquait  aux  Arahes  1rs  ( 
miiis  de  la  mer.  Mais  il  ne  leur  l'allail  |)as  umins  nue  ('■tonnant(  miiiI;i 
pcMir  se  lancer  en  «lehors  îles  x  poi'tes  »  sur  une  mer  houleversé'c  par  les 
lem|»èles  el  ilont  les  couranis,  rapides  el  irréj;nliei's,  ne  seudtlent  (dicin'i 
aucune  loi  précise'.  Les  marins  de  l'Oman,  de  l'Iladramaoul,  du  ^ciiicii 
eurent  ce  conrajic,  el  de  la  côte  de  Mozambique  aux  îles  de  la  Sonde  il- 
l'iireul  jadis  les  piu'leurs  de  marchandises  |)oim'  toutes  les  populalinih 
riveraines  de  l'océan  Indien  ;  lon^lemps  aussi  ils  en  disputèrent  l'enqmv 
aux  l'orlUi;ais.  Aux  premiers  temps  de  l'Islam,  les  Arahes  eurent  nu''uic  uni' 
jiranth;  part  au  connneiccMle  la  Mt'diterraru'e.  Kn.'mer  a  retrouvé  pln^iciuN 
mots  sémili((U(!s  dans  la  lauj>ue  des  marins  d'Kiirope. 
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'  lliiliiM',  Uiillclin  (II'  lit  S()ci(H(' (le  (icnijnipliie  de  l'aris,    1881. 
•  VVelIsled,  Journal  of  llic  Gcoymphical  Socielij,  1800. 
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ir  l;i  terre  feriiic, 
lit  l(Mii-  (lii'ecliiiii 
s  coiiraiils  '^nw- 
V  la  iiiiiielic.  Iles 
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ni  (les  ])liiies;  ||. 
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■<  (le  la  iV'iiiii^iilc 
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I  eiii'eiiiKM's  Icv 
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'  veiil  iioi'iiiiil  M' 
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s'diivi'eiil  (l('\iiiil 
allei'iiaiice  n'i^ii- 
•eiueiit  facilili'  Ir 
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■Idiiiiaiitc  aiiiliKc 
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orijiiiif  :  c'!"-!   de  T\lt»s   que  piovciiiiit   ce    "   (lii'ii-|)ois.soii  »  qui  on  .nivii 
riiirlic  tic  riiiiiiiiiiiilr  sur  les  i-aux  du  dt'liiuc. 

Le  {icdl'e  l'(Msii|U(',  la  mer  d'Ouiaii  sdul  paruii  les  oaux  niiiriucs  hw  |i]ii, 
l'iflu's  eu  vie  aiiiiuidi'.  Des  uiillici's  ircuiliai'calinu"^  aralir^  vnjiiiaiil  ,iii 
luilit'u  des  liaucs  aiiiiiu's  uf  I'muI  daus  ces  niiilliludrs  (jiit'  d(\  l'aihlcs  li'iiii('("., 
hiciilùl,  couildt't's  de  miuvciiu;  un  jt'llc  jusqu'à  deux  cimiIs  liiasscs  de  pin- 
l'iMMhMir  de  firaiids  lilcls  (|tic  ranicruMil,  loujouis  rcui|ilis,  de  licnlc  à  i|ii.i- 
raulc;  liiinnucs.  I.cs  poissons,  qut;  l'on  scclic  au  soirii  cl  qui  picnncnl  en 
quelques  heures  l'apparence  de  inoi'ceaux  de  Imus,  serveni,,  avec  de  la  p;'i|i' 
de  dalles,  à  l'alinicnlalion  de  lous  les  Aralics  du  lilloi'al  et  sonl  cxpiMlii's 
au  loin  dans  l'iuM'-rlcur  de  la  IV'ninside,  dans  l'HiiidousIan,  à  Zan/ilnu'. 
sur  les  coles  de  r.\rii(|ue  orieiilale.  OuanI  au  l'rclin,  (pi'il  scrail  dirii(il(' 
d'cxporlci',  on  le  reielle  dans  la  mer  ou  ou  ne  l'cuiploit^  que  pour  engrais- 
ser les  jai'dins  de  Mascale  cl  les  canipajines  du  llalina.  U'après  le  dire  de 
Néanjue,  les  haleines  devaient  èlre  aussi  1res  connnnncs  dans  la  nici 
d'Oman,  |tuis(pic  les  x  iclilyopliajics  »  d(!  la  côN-  de  Mekran  liàlissaiciil 
leurs  maisons  en  osstuncnls  du  célact'-;  mainicnani,  ces  animaux  soni  de- 
venus rares,  mais  les  marins  reuconircnl  cnc(tr»i  daus  ces  |)ara^('s  la  hiihf- 
Hoiilcrd  iniliai,  qui  |ieul-èlre  est  le  monstre  marin  des  ])lus  ciminies  di- 
mensions :  il  alleini  "21  mètres  delon^^ucur'.  I.cs  infinimcnl  petits  pulhilciil 
|»ar  myriades,  assez  n(Mnlireux  parfois  poiu'  cliauf^ci-  la  couleur  de  la  mer 
sur  des  milliers  de  kilomèlres  carrés,  et  la  Iranshu'iuei'  en  «  lait.  »  ou  en 
ic  sang  )i.  I,a  nuit,  elle  n'est  que  «  llannne  )' ;  les  einharcations  y  tracciil 
un  lonj;  sillage  de  l'eu  ('1,  des  deux  côtés  les  ranu's  laissent  leurs  renimi»- 
pltospliorcscenls  :  ou  dirait  un  dragon  lumineux.  J)es  méduses,  pareilles 
à  des  ])raises,  lloltent  sous  les  vagues  en  longues  ti'aînées  de  lumière  qui 
se  rellèlcnt  .sur  les  voili'S".  I.es  Waliabiles  voient  dans  ces  llammes  ni;i- 
l'ines  un  l'cllel  de  renier'.  I.a  plupart  des  marins  disent  que  ce  sonI  Ic^ 
joyaux  des  sirènes;  mais  ils  ne  reluisent  qu'au  fond  des  mers;  à  l'air.  iN 
se  ternissent  el  s'('vaporenl '. 

I>ans  les  eaux  de  lîalu'cïu,  de  mènU!  qiu-  dans  la  ><  mci'  des  Filles  '  cl 
sur  ])res(jU((  toute  la  côte  aralie  du  golfe  l'ersique,  la  grande  occu|)alioM  dc^ 
riverains,  de  mai  eu  octobre,  est  la  [uVhe  des  perles.  [,os  concrétions  des 
huîtres  jiei'lières  ne  sont  pas  aussi  hlaïudies  dans  les  mers  (r.\rahie  (pic 
dans  celles  d(!  Ceyian  el   du   .lapon,  nniis  elles  sont  plus  grosses  cl  iVuvx 

'  Bljlli,  Juiinial  of  Ihc  Asiiilic  Siicktij  of  Ikiiyal,  18J9;  —  lîtiiiiford,  Eusterii  Persia. 

-  llcuis  (l(!  KiviiMi',  Aih'ii.  Ohnrl,  cl  Mascdie. 

-  (lilldril  l';ilgi':ivi>,  (Hivinj^i'  cili'. 

*  li.  liiiildii.  l'ilyiiiiHujLi  lo  ikhka. 
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rmiiu'  plus  ivfiiilirrc;  cllrs  cniiscrvcnl  aussi  plus  l(iii;;l»'iiips  leur  Criii  iloirc, 
liiiitlis  ipic  les  pci'It's  liliiiK-hi's  (l(>  llcylaii  |H'i'(ltMil.  rapidiMiuMil.  Iciir  ('clal, 
siirloul  dans  les  pays  cliaiids.  Les  perles  di;  nahreïii  soiil  les  plus  esliinée>. 
iiièiue  au  poini  de  \iie  UK'dical,  le>  Ai'alies  el  les  Persans  allriliiianl  une 
fii'ande  \ei'lii  de  fiuérisuii  au\  déhris  pili's  des  iieiinnes.  l/indusirie  de  la 
pècli(!  n'a  pas  dérrii  dans  le  liiiHe  l'ersique  conime  en  tant  d'autres  |)arajfes. 
Dans  le  seul  archipel  d(>  ltalir<>ïu,  euvinui  cimpianle  mille  marins  s'nc- 
eiipeiil  i>ii  même  (enips  de  pèriier  les  linîlres  |terlières,  ei  sin'  litule  la 
rôle  cDiiiprise  entr'e  Kdveïl,  près  <les  Imuclics  du  (lliiil-el-Arah  el  la  rôl 
d<'s  ['irales,  non  loin  de  l'enln'-e  du  fiidl'e,  des  slalions  secundaires  siinl. 
élalilies  dans  ie  vdisiua^c  des  lianes.  Kn  vei'lii  des  usajjcs,  (U'inin,.  du  droit, 
les  jierles  a|)parlieniienl  à  liius  les  liahilanls  du  lilloral  ;  eux  seuls  peiivenl 
aller  ramassi^r  les  liuîli'es  sur  le  lond  marin  el  I(miI  plunucnr  élrauiicr 
sérail  ijimmiinieiisenuMil  chassé  ;  cependanl  pr-esipie  Ions  les  [ii'olils  de  la 
pèche  appariieniienl  d'avance  aux  pièlcurs,  Hindous  ou  Arahes,  qui,  [mi' 
des  |ii'èls  usnraires,  oui,  l'ail  de  l'éipiipafie  de  [lèclieurs  une  chiouruH! 
d'esclaves.  Les  paris  de  prolil  s(hiI  ri'';jlèes  :  lant  au  patron  de  la  hanpie, 
lant  aux  pl(»iiji('urs  et  aux  servants,  mais  toutes  ces  |)arts,  avant  d'être 
disti-ihuèes,  sont  déjà  saisies  par  le  liailleur  i\e  l'oiids;  la  pitance  jour- 
nalière (In  pécheur  est  des  plus  'uisérahles '.  I.o  mode  d'ex(tloitalion  des 
hancs  oU  encore  rudimentaire  :  les  plonucnrs,  alourdis  par  une  pieri'c 
(pi'on  leur  attache  aux  pieds,  les  narines  l'einiées  par  un  ohlniateur  on 
corno,  les  orcMlles  houc^héos  pai'  un  lam|)ou  de  cire,  descendent  sur  le  lond 
par  10,  '20  ou  même  ."O  mèlres;  puis,  après  î)0  ou  (50  secondes  de  re- 
cherches, ils  romonlenl  à  la  surl'aciî  avec  leur  hutin;  huit  ou  dix  l'ois 
|iar  jour  ils  recommencent  ci!  voyage  périlleux ,  exposés  aux  allatpies  des 
reipiins  et  des  espadons,  qui  huit  cliaipii!  anué(!  une  trentaine  de  victimes 
parmi  les  pécheurs.  C'est  principalement  dans  le  voisina}i<'  des  sources  de 
l'(Mul  <pio  l'on  ti'onve  les  plus  helles  perles  et  la  nacre  la  plus  éclatante  ; 
c'est  même  aux  substances  appoilées  par  l'eau  douce  <pie  les  Aralios 
aitrihuent  l'origini!  des  concrétions  perliùres  :  les  |.;randes  pluies  leur  l'ont 
louj(un's  es[)érer  une  récolte  Iructneuse. 


La  mer  I{ou<;o,  (pii  sépai'e  l'Arahie  do  l'Aliyssinie  et  de  rKjiyjile  sur  une 
longueur  de  '2'JOO  kilomètres,  comptée  en  droite  ligne  de  la  rade  de  Suez 

'  Nomltl'e  (li's  pêclicms  mit  la  ooli'  dos  IVi les  :  70  000,  iiiiiiilaiil  (JOIIO  harqiics; 
Valeur  lolalo  des  uruduils  :  l'J  ÛOO  000  IVaiics,  sciil  I7S  iLaiics  par  ti'li". 

(liratlaii  (îcaiy,  Thvomjh  Asialic  Turki'y.) 
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NOL'VEI.LK  GfiOCIlAI'IIIE  UNIVKItSELLK. 


;"i  la  «  INirlc  de  (It'iix  qui  vont  inouiir  »,  iii(''rilt'  liicii  le  nom  do  «  iiioi'  »  pac 
SCS  |)i'oroii(l(Miis  (•(»iisi(l(''iiilil('s.  Kiiormo  lissuic  cnlrc  les  deux  masses  cuii- 
lin(Milal(;s,  ollo  |nvs('iiti!  dans  sa  |iai'li<>  mnlianc  une  cavili'-  oonlinnc;  d'un 
millier  de  mèlres  el  davanlap',  et  en  deux  endroils,  sons  le  2.""  et  sons  le 
'J()"de;iré  de  latitude,  la  sonde  descend  jusqu'à  plus  de  'JUOd  mètres  :  au 
lar^e  de  Litli,  mi  n'a  tronvci  le  l'ond  qu'à  '2271  mètres.  Des  deux  colles  cpii 
terminent  la  mer  Ilouj^c  à  droite  et  à  gauche  de  la  pres(|n'ile  de  Siu.ii, 
celui  lie  Sue/,  (|ui  se  maintien!  dans  l'axe  de  la  nu'r,  ne  la  continue  poini 
par  la   l'orme  de  son   lil  :  nidie  part  sa  prol'ondcur  ne  dc'passe  ()7  mèlres; 


IHIi-l  I  -MAMiMl. 


.  'de  O'*oen.;  icn 


^        fc_i        i^a 

Cci.K^i'ô'n  tiei'Sat^-û  Yc-'iC/^/CÛ 


t^t-'  "JL'j.i  .:fe;''^ 


M\  moyenne,  la  smide  n'y  descend  iiu'à  ÔOmèti'es;  ce  n'est  (|n'un  sinqili' 
l'ossé  d'i-rosion  laii-ralc.  \x\  vérilalde  prolon^enuMit  de  la  niei'  ISouuc  es!  le 
l^oli'ed'Akahali  :  à  |iroximilé  immc'diatc  descôles,  la  prid'ondeiir  est  de  plu- 
sieurs cenlaiues  de  mèlres;  au  milien  de;  la  caviti',  Moresliy,  en  hS,',"»,  ne 
ramena  la  lioiie  du  l'oiid  (pie  pai' des  sondages  de  pins  de  .M)0  mèlres.  K\i- 
demment  la  mer  lionne,  le  ^ollè  d'Akaliali,  la  dé|iression  du  (iluu',  où  cuiilc 
le  Jourdain  et  où  s'est  t'ormé  le  lac.  Asplialtite,  ont  la  même  (wif;ine  jicold- 
<ii(iue  :  et;  sont  des  crevasses  lonjiitudinales  s'ouvrant  dans  un  sillon  de 
oOOO  kilomètres.  Oue  le  seuil  du  j^olle  d'Akahali,  ipie  celui  de  Jiali-cl- 
Mandeb  s'élèvent  au-dessus  des  eaux,  comme  le  seuil  d'Arahah  dans  l'idu- 
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u  inor  »  liai- 
masses  cnii- 
)iitinii(;  d'iiii 
')'■  t'I  sons  le 
iiièli't's  :  an 
iix  jolies  ijni 
ilc  i\{\  Sinai, 
)iirMiiii>  |)iiinl 
0  (i7  iiit'Iri's; 


C  I  l'jro'i 


(|ii  iiii  sini|ili' 
■  lloii^t'  t'sl  It' 
'lll-  osl.  tic  plii- 

,  (Ml  isriri.  w 

lOnièlrcs.  IM- 
;iior,  011  nulle 
ori|iiii('  m'olii- 

s  un  sillon  de 
lui  (le  lîalM'l- 
ah  dans  l'Idii- 


ni(''c,  cl  les  liiissiiis  iiiit-riciiis  siM'oril  aiissiliH  ll•all^^o|•nl(''s  cii  »  incis 
niorl(!s  ».  Au  sud,  la  ioii^iu!  Iissiir(!  «  ('•ryllir(î('uii((  .•  st;  Icrmiiic,  non  loin 
d(!  Moka,  piU'  rai'('lii|)(>l  (]«>  Ihiiiicli  (;t  l(>  njchcl-Zoïikoni-,  (|iii  l'oi-nn'  iini>  liarii' 
n'ayant  pas  lOO  iii('(r('s  d'eau  aux  endniils  les  plus  pioruuds.  Dans  la 
fiiande  pass('  de  llali-el-Maiidel),  le  lit.  uell(»y(!  par  les  eouianls  de  j'ocisui 
Indien,  n'a  pas  moins  dt;  '200  uit'-lnis  à  r(Milive. 

J)e  UKMue  (pi(!  (i.'.ns   le  titdli!  I'ersi',|n(!,    les  ((Uiranls  inaiiliines  curres- 
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Kritli. 


pondent  dans  le  golfe  .\ral»i(iue  aux  inouveinonts  de  l'aliuosjjlièriî.  Quand 
soiinie  la  uionsson  n'iiulit'M'e,  c'esl-à-diro  pendant  \('\(\  les  eaux  pt'ui'lrent 
dans  le  diHroit  en  venant  de  TtHuian  Indi(Ui;  quand  les  vents  du  nord  «nt 
it'pris  la  pi'i'poudt'rauee,  |)eudant  i'Iiivei',  les  eonraiits  se  portent  dans  la 
direction  du  sud  et  la  mer  Houge  devient  un  afnnent  mariliiiK!  du  goU'o 
d'Aden  :  la  difléronce  du  niveau  marin  sur  les  plages  de  l'Arabie  et  de 
l'Aliyssinie  est  d'ouviron  00  centimètres,  suivant  la  marche  de  la  mousson'. 

'  Wellslcd,  mi!'inoirc  fit(j. 
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NdiîVKi.i.K  (ii:(i(;ii  M'iiiK  I  \i\  i:i!si;i.i,K, 


iiiiiis,  nulle  ri's  iiioiivi'iiifiiN  ^l'iM-iiiiiv  cl  Ifs  umliiljilioiis  Mi|ii'i'liiicl|('s  du 
llol,  cjiii^i'i's  |iiii'  les  luises  lonilcs,  il  se  |)i'iiiliiil  iiii  (ji'iiliicciiiciil  i^i'IKtii!  t\r- 
l'Miix  (iiiiis  lu  ilii'tM'liuii  il  II  sud  il  II  iiiii'd.  Ir^iilli'  \i'iiliii|itf  iir  l'cccviiiil  iiiTiiih 
ii'i's    l'iiiMc  i|ii;iiilili''    d'ciiii,   |Miisi|ii'il    ii'n    pus   un    seul  iillliiciil  |M''i't'iiiii'. 


|ii'iil  l'Ii'c  l'Dtisidrri''  ('(iiiiiiic  un  iiiiiiiriist>  liiissiii  d'r-sii|MiiMliiiii.  Itr>|iiii'lii'  ;i 
sji  ■siii'l'iii'c.  I:i  ciiiiclir  li(|iiidr  ii|i|M»ilt'M'  |)iii'  les  |)liiirs  ci  les  iiiiinli  ii',i  i|ii'iiiii' 
l'IKiissmi'  iiiliiiili'siiiiiilt',  l;)iidisi|iii'  hi  iiiassi'  d'ciiii  cliiiiiuir  en  Vii|i(Mii'  si'iiiil 
!issi'/  l'oi'lc  |uiiir  iiliiiissci'  sciisililriiinil  di'  iimis  ni  iiiois  \t<  iiiviMii  ilr  la  iiii'i 
IImii;;!',  si  ronNiii  Indien  n'einnuiil  un  rniiianl  {Kiiir  reiii|ilaeei'  les  eaii\ 
[lerdiies.  Maiii'v,  dans  sa  Cnxivdjiliif  ilc  la  )iici\  évaiiiail  à  7  iiièlres  |,i 
eitiielie  lii|iiide  s'éva|iiii'aiil  i'liai|iie  aiiiiir  à  la  siiiTaee  de  la  nier  Itnii^e  :  (ui 
sait,  de|iiiis  les  ('X|M''i'ieii(es  l'ailes  |iai' M.  Salles  sur  de  vasies  liassins,  ipii' 
celle  cvaliialioli  de  rii\dr(ijira|ilie  américain  ('-lail  lieaiic(iii|i  lr()|i  i'nrle;  niais 
la  perle  anniielle  du  ^iiH'e  .\raliii|iie  rùl-elle  siMileineiil  d'un  iiièlre,  1 


es  ri- 


verains verraiiMit  i  ciinriiie  liassm  se  vider  dans  I  espace  de  ipielipies  j^eiic- 
ralioiis.  Mil  adiiiellaiil  ipie  reiiseiiiMe  de  la  cavili-  ail  une  pruruiidcin 
inovcniie  de  ini)  iiiclri's,  il  snflirait,  df  (jiialre  siècles  pour  vaporiser  Idiilc 
l'eau  i|iii  s'v  Iruiive  renrei'iiK'c,  cl  liieii  avaiil  celle  épnipie  ce  ipii  reslerail 
lin  llitl  salé,  arrivé  au  point  de  saliiralinii.  sérail  liordi-  de  lierj^es  cristal- 
lines. Il  i'aiil  donc  <pie  les  iniiles  du  pjH'e,  d'Adeii ,  eulraini'cs  dans  les 
deux  passes  de  l!al)-el-MaiideI),  viennent  n'-parer  les  perles  aiiniielles  de 
la    mer  lliiiim>  :  un  vnliime  d'au  moins  mille  milliards  di>  iiièlres  chIjcs 


doit  ainsi  |iéiiéli'er  cliaipie  année  dans  le  detroil  ;  c  est  un  Uni  l'Lial  a  celui 
d'un  lleiive  cnmme  le  (iaiij;('.  liieii  plus,  les  eaux  siiperlicielles  du  ^,,11,. 
\ral)i(pi(!  ('lanl  poussées  vers  l'Océan  |tendaiil.  iiiitï  moitié  de  l'aiinée  par 
les  vents  i\\[  nord,  il  i'aiit  f|ii(!  la  compensation  s'étaldisse  par  un  accrois- 


sement du  ciinrant  soiis-mai'in  ipii  se  porte  vers  la  mer  lioiim'.  .Mais,  ipiejjc 
ipie  soit  la  vitesse  de  ce  Ilot  ipii  se  dirip- de  l'ali-el-Mandcli  vers  les  jioU'cs 
de  Suez  et  d'Akaliali,  une  part  {\\[  liipiide  s'i'vapoie  en  roule,  cl  l;i 
salure  de  l'eau  s'en  accroil  d'aiilanl.  D'Adeii  à  Sue/  la  pro|»orlion  ilii 
sel  contenu  dans  l'ean  de  mer  augmente  graduellement  :  d'un  peu  plii^  di' 
."!!  parties  sur  lUOO  à  Aden,  ell«!  s'élève  à  il  et  même  à  i")  dans  1rs 
collés  de  IVîxtrémiti' se|)leiilrionale.  Depuis  i^iie  le  canal  de  l'ort-Saïd  a  mis 
la  mer  Uoiii^e  en  commiiiiicalion  avec  la  Mi'dilerranée,  des  éclianjics  se 
l'ont  aussi  entre  le  gnll'e  (!(•  Sue/  et  le  bassin  dos  lacs  Amers.  I.a  mer  lioni^c 
a  commencé  [»ar  rom|)lir  ce  bassin,  dont  l'caii  était  yresipie  coiiiplèteiiienl 
évaporée;  elle  y  a  versé  000  millions  de  mètres  cubes  d'eau,  en  pro])ag('aiil 
cil  même  lomps  sa  llore  et  sa  faune:  puis  elle  renouvelle  incessamment  lu 
masse  liquide  du  canal,  par  les  oscillalions  du  llux  el  du  reflux.  A  l'Iieurc 
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iii.  rn'|i;iilii'  ;i 
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ili>  la  iiiai't'i',  iiisi'ii-Hili>  tliiiis  lii  riiilc  ili-  l'uil-Sinil,  le  iii\raii  de  la  liliM' 
liiiili;c  à  Siiiv,  csl  irnii  iiirlic  |ilils  (''Icm'  i|IIi'  ri'liii  de  la  Mi'ililci  raiii'C  à 
l'aiilrc  ('\lri''iiiili''  du  raiial  :  en  iiinvciiiii'.  I'i'imiI  d'alliliidr  csl  de  M»  n'ii- 
liiiii'lii's  l'ii  |ilir-  |iinii'  le  fiiiHc  di'  Suc/.  Dans  le  l'hIIc  d'\kaliali,  la  iii:ii'i''i' 
(■si  lii'aiii'(iii|i  iiioiiis  -i'iisihl(*. 

I.cs  \((\aL!('iirs  ciiroiM'cns  i|iii  se  l'ciidiMil  dans  les  Indrs  |iiii'  le  lanal  cl  la 
nier  ItiHij^c  iriliiiilcnl  l'url  la  liaiilc  li'ni|M'i'alnn>  de  rr  ^^idl'c  |ii'nd,iiil  les 
nnds  d"(''l(''.  I'!n  plein  sidcil,  «piand  l'alniiisidirrc  l'sl  tainn',  l'I  [dus  cmciuc 
ijnand  sunl'llc  li'  M'nl  du  di'si'i'l,  les  i|iiidi|iii-s  junis  Af  passade  dans  l'aMMiiU' 
du  ;j(drc  snni  l'ni'l  |)t'nild('s  à  sii|)|iMili'i'.  l'arnii  les  diverses  livpullièse'^  ipie 
l'on  a  l'ailes  pour  e\plii|iiei'  l'origine  di  innii  de  mer  "  ItouLie  >',  l'une  des 
pins  plausibles  es|  relie  ipii  donne  à  celle  appellalinn  le  sens  de  <  Tor- 
ride.  ->  l.a  nier"  l'irvilirr-enut^  >>  des  anciens  «•lail.JH'iiuciMip  plus  \asle  ipie  le 
^oU'e  Aralnipn*;  elli>  cmnprenail  aussi  loiilcs  les  t'Iendnes  marines  dans 
lesipndlcs  s'avancenl  les  pi'ninsulcs  nn'-riilionales  île  l'Asie;  c'i'lail  miii'e 
nier  îles  Inde,  reiisemlde  des  eaux  de  la  rr'^ii)n  Ir'npicale.  l.a  rnii^ciir  du 
ciel  ijiii  se  rellèle  dans  la  nier,  la  liiinière  l'IiliMiissanle  des  munis  cl  des 
nudicrs  <pii  la  di)iiiiiienl,  rainmsplicri'  lirùlanle  <|n'()n  respire  dans  ces 
para;.!('s,  Iclles  aiiraiiMil  valu  son  iiiim  de  '  mer  itini^e  »  à  l'itcéan  IndicM 
cl  pins  spccialemenl  au  <^oHe  Araliiipic '.  Mais,  d'après  la  |diipai'l  des  cmu- 
luenlaieiirs  ninderiies,  l'iiri^ine  de  l'apptdlalioii  devrait  èlre  allrilnur  aux 
l'onnl,  les  liiimmes  '<  ri»ii)jcs  .>,  ipii  vivaienl  siii'  les  deux  rivajics  nppnscs 
du  î^idl'e,  en  Al'riipie  cl  en  Ai'aliie,  cl  donl.  les  descendanls,  éiiiii;rés  au 
iiiM'd,  sur  le  iiilitral  de  la  Mcdilei'raïK'c,  dcNinreiil  les  INniiil  ou  l'IiiMiiciens'. 
Il'aillciii's,  nul  plicni)nièn(t  spécial  à  la  mer  ltoii<.:(^  ne  poiirrail  donner 
la   raismi  du   iioiii  ipi'clle  porle  de  loiilc  aiilicpiili''. 

|(e  iionihreiises  îles  s'élèvciil  du  l'ond  de  la  nu'r  lioiiiic  cl  hordenl  en 
arclii|»els  les  deux  rivages  d'Arahie  cl  d'AI'riipie.  l'armi  les  îles  de  la  crile 
asiaiii|iie,  il  en  es!  ipielipies-iiiies,  cimes  de  mniilafiiies  à  la  hase  iminci'ur'e, 
(pii  appai'lieiiiieiil  au  eoiiliniMil  :  lidies  soni  les  Mes  d(>  llasaiii.  au  iiiuil  de 
Vaiiilio,  de  Disaii,  di^  Karaman,  dans  l'arcliipid  de  l.idieïyaii  :  mais  il  en  es| 
aussi  ipii  s(!  siml  drcssirs  luiii  de  la  c("ile,  en  suri;issaiil  de  grandes  proloii- 
ileiii's.  Ainsi  le  Ujelicl-Teir,  ipii  s'i-Icm'  ji  l'oiiesl  de  l.olicïyali,  pii'ci'-r'meul. 
an  ceiiire  de  la  cavili'  mi'diane  de  la  mer  lioiiuc,  (>s|  un  cniie  de  laves  el,  de 
icndres  volcaiii(|ues,  donl  la  liase  est  à  !2()0  el,  'J'ill  mèlres  au-dessous  de  la 
mer,   tandis  i[in!  la  cime  émerge  à  'J7.")  inètres  do  liaulciir.  I.e  Tcli' est  le 
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s. m  voiciiii 


(les  iiit'i's  d'Aiiiltic  (|iii  fume  ciudrc  :  en  18SÔ,  il  eut  une  v 


III- 


lenle  eiii|>lntn  dt!  v;i|)eurs,   el.   les  niiiiins  (|Ui  en  lonjient  le  riviifio  s  ail 
ilaienl  à  y  voir  un  iiiilre  Slioinlioli  '.  Les  v(.leiins  insiilair<!s  fjni  se  dn 


leil- 


SSl'll 


dans  la  parlie  méndionale  du  fioll'e,  le  Djtîiiel-Zeliaïr,  le  Djeliel-Zoukoiii' 
((îU."  inèires),  le  petit  llanieli  et  le  «.'.rai.d  llanieli,  le  eralèro  do  Perini,  enhv 
les  deux  passes  de  liali-el-.Mandeli,  sont  des  amas  refroidis  <le  laves  l'onue- 
et  noires. 


L 


es  lies  hantes  de  la  mer  Houiii!,  d  orij^iiiu'.  volcannjue  on  sediinentaiie, 
)nl   raies  en  emnparaison  des  roches  liasses,  dues  au  travail  des  coraux. 


l'rès  iriin  tiers  du  ^iiH'e  est  enconiliré  de  ces  îlots  on  écneils  do  formai iuii 
moderne,  sijiiialés  de  loin  par  la  Ii<;iie  blanche  dc^  luisants.  f,e  loiiu  de  lii 
(•i~>le  arahe,  la  eliaine  des  haiics  cin'alliiiènes  est  [irosque  conlinne  de  la  liaie 
de  l,oli(!Ï\ali  à  rentrée  du  fioll'e  d'Akaliali  ;  seulenienl  les  récifs  sont  iiilei- 
roinjuis  de  distance  en  distance  par  des  haies  jirol'ondes  ouvertes  au  laiLie 
des  onadi;  le  Ilot  d'ean  douce  el  |ienl-ètre  les  impuretés  ajiportées  de  Tiiih'- 
rienr  par  ces  torrents  (''pliénu''res  empèclient  la  croissance  des  polypier. 


(jiii 


Iravai 


lient 


i  la  conslnic'ion  des  roches-.  Sur  la  rive  africaine,  U'citcb,  c 


à-dire  la  iVaii^e  de  coraux,  est  moins  conli.aie  que  sur  la  cote  o|)poséc, 
mais  en  certains  endroits  elle  s'avance  pins  an  lai'jie;  au  travers  d(î  Mas- 
saoïiali,    les  lianes  occiipenf  pins  de   la  moitié  de   la   mer;  le  chemin  de> 


navires  en 


Ire  I 


es  eciKMls  se  rei 


luit 


"i  un  chenal  d'uiuî  centaine  de  kilomèlic; 


de  largeur.  I,a  naviualiini  est  fort  daii;.!i'reuse  au  juilien  du  clieh,  danser 
lalivrinthe  inlini  de  di'lroils  el  de  rues  inariiuîs.  Les  liateaiix  à  vapeur  vu- 
jiiieiil  sur  les  eaux  (inirondes  de  la  cavité  médiane,  mais  les  emliaicalioii- 
arahes,  (pii  snivenl  le  littoral,  doivent  muuilier  pendant  la  nuit;  nialtiii' 
leur  prudence  et  leur  sajiacité,  les  meilleurs  pilotes  peuvent  se  jieiiliv 
dans  ce  dé'dale  de  récifs  <pii  clianiic;  d'année  en  année  :  telle  ouverlure.  par 


aiiiie 


(inaiii 


Ile    il 
I   ils 


s  se   tihssaient  dans   un   voyaj;e  ]irecedenl  se    trouve   uhslrii 


ihsli 


resenlenl  de  nouveau  et  les  ohliye  a  de  iontis  détours,  i  t'ii 


hli 


de  k 


dét( 


de    mers  ollreiil   nii  spectacKi  comparahie  à  celui  que  l'on  contenip 


li's  loiiils  (le  la  niei 
'2"»  cl  iiièiiie  'JJS  ni(" 


niarines  des   zoniiliMes  a 


IloMLic,  à  Iravers  l'eau  Iransparenle  el  cristalline,  à  "l^K 


i-d 


in-dessous  de  la  si 


irf 


ice 


raines  »  snu-- 


pparaissenl  avec   leurs  milliards  de  rameaux. 


aiiiere 


de  iHiiiriii'oiis  el   de   lleurs,   les   iiik's  iriéuiilières,  les  antres  d 


lorines    uéoiiii''lri(pies .    el    loiiles    rayonnant    du    |»lns    merveilleux   é 


comme  diamants,  ruln-  el  saphirs  :  c  est  un  monde  inhiii  de  lormes  t 


/')V)Ci'(''///if/,s  r.f  llif  Gfiiiji-diiliiail  S)c/i'/i/,  IS^^r^ 


•hll. 

■L  i\v 


•II.  I, 


ilISC  in    .l/il/.\,v(H/('yi 


—  C:i]\  liilli'r,  Asicii.  \(il.  M 


:|»l' 


m?^ 


ii.i:s  i;t  cdiiAi  \  m:  i.v  mku  iîoici:. 


SdO 


il  (Mil  une  vin- 

riviific  s'alli'ii- 

(|iii  SI'  (Ircssi'iil 

DjcIii'l-ZtMikuur 

10  l*(M'iin,  (Mil IV 
(le  laves  V(nvj.i'- 

11  snliinoiiliiiic. 
vail  (les  conuix. 
ils  (1(!  foi'iiiarmii 
s.  [,('  1(111,1!  ilr  l;i 
tiiiiie  (i(^  lii  liiiic 
(Virs  sdiil  iiilcr- 
uvertcs  au  larur 
)orl(''i!S  (iu  riiili'- 
los  |K)ly|>iers  (jui 
ne,  l(*t7i('/>,  (•'<'>!- 

la  C()lc  ()|ipns('c. 
i  travers  de  Ma>- 
[■;  le  eluniiin  des 
ne  (k^  Uiloinèlrc» 
"u  dielt,  (laiiscf 
IX  à  vapciir  vo- 
's  ('inl)aicaruiii-- 
a  uuil;  uialiiiv 
ivcnl.  s(!  iieidrc 
mivci'liiic.  iiiiv 
I l'Olive    olisliuiV 
i^s  (li'loiirs.  l'i'ii 
Il  ((mli'iniili'  >iir 
■nslaHiiio.  à  "2". 
prairies  »  smi^- 
(le  i'aineaii\,  ilr 
'S.  les  aiilii"-  ili' 
■rveilleiix   ('il;il. 
ili'  loiiiies  cl  de 


eoiileiii's.  Au  milieu  des  jilanles  animales  se  halaiiceiil  les  alj;ues,  et  des 
eenlaiiies  d'aiilKis  es|K'ces  V(''ji(''lal('s'.  Aiicnii  liiisaiil  des  lames  irindi(|ue 
la  jnésence  d(!s  lécils,  à  eaiise  des   mille  cavernes   de  la  masse  cofalline 

.\"  ir;t.  —  in>i  s  iik  iiiiimn  d\v~  i  i:  misais  (.kmiiii.  m:  i.\  «Kii  iiuK.i:. 


D'dpfos"  l'AinirObite  anÉla.se 


(I 


k;l. 


et  des  l'oivls  d'iierlies  d  lis  les(|iielle>  se  pi'(i|ta,U('  la  vaiiii"  en  ^'alllul■lissalll 
peu  à  [leii  el  en  perdaul  si  violence'. 

I,(iis  du  (diaiijivnieiil  de  la  nio  issoii,  piiiicipalemenl  en  ucoliie  mi  ci 
iKivemhic,  des  luilliai'ds  de  puissoie  niorls  de  luiile  espi'ce  sont  i('iel(''s  pai' 
la  \;iiiiie.  sur  les  ciiles  de  l'eiini  el  d'Adeii.  ,\(iii  (|ue  l'ail  n'eu  soi'  noiul 
empesli'.  il  l'aul  (pie  l(Uis  les  lialiilanls  se  luelleu!  ;"i  1;',  liesii-;iie  pnur  eii- 
loiiir  ces  amas  de   chair  |iulr(''li(''e.  (Jiie'ie  ("-I  la  raisnu  (';;' ci'lle  luoiialile 


v-r .  '■ 
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Mi 


(les    |i(iissiiiis'.'  I.cs  imliui'iM's    l'iilli'ili 


iiciil    n  iiii(> 


liiil 


mec  v(''ii(''ii('iis(',  hiMili- 


(lue 


\1IIU     V    Vdll 


■I.Tl 


|Miciioiiii'iics  ('l('cli'i(|ii('s  {^Miscs    ])iii'  le  chiiiiLic- 


iiiciH  ilrs  S:;is(»iis  .    l.t"^  iii\n;i( 


l.'S    (f 


irLijmi^mcs  (|iii  [ktissciiI  sous  les  niii 


(lies  iiic('S'-;iiniii:'iil  rnioiivclc'cs  (ruruiiiiisiui's  siicccssil's  siiriiscii!  eu  iiiiiiiiK 
(Midi'dils  [Miiii'  alimciilcr  des  siiiiiccs  lU'.  iiinlit'i'cs  liiiilciiscs  siiiiihiiil  an 
Il    ccrlaiii     Iravail    tic   iimissn'    doil    st;    l'aiit'  sciilii 


liord    (1rs    iilaucs 


au-dessous  (lu  lillor:ii  ,  |iiiis(|uc  le   niveau  do  luilliiirs   d'iles   coralliai'':!.' 
dt'passe.  acliudleiiieiil.  de  |)liisieiiis  iiK'Ires  l(\  niveau  de  la  nier.  A  cel  ('^aid, 

mis  Nieliiilii',  esl   iiiiaiiinie.  Tous  oui  oli- 
i  des  l'oiids  salins  rallaeln's  niainleiiaiil  ;'i 


le  leinoiiiiiauc  des  V(ivai;!'ur: 


serve  d  aiieieii- 


liaiic 


{\i\  corail  ( 


la  lerre  leriiie;  des  haies  s(uiL  devenues  des  mares 'rerni(''('s  aux  navires,  ci, 
d'anciens  ilols  se  soni  elianj;(''s  en  lU'onionloires''.  Sur  la  c(»l»;  orienlale  de 
l'Araliie,  pirs  du  (h'-lroil  d'Oriiiu/,  c'esl  ](•  |)li(''noni('n(!  coniraire,  ralTaiss"- 
nieiii  du  s(d,  (]ui  |iarail  |irol)al)l(; '. 


Si   la  flore  marine  de   l'Araiiie  es!  d'iiiio,  iicliess(\  exIiT 


me 


Ile  (l( 


leii'e  lernie  esl  |)ro|toi'lioiinellenienl  moins  vari(''e.  l'ai'  la  r('\uion  (|ui  sé|iare 
ridiiuK-e  de  l'Iùiidirale ,  l'Araliie  seplenlrionale  a[t|)arlienl  à  la  zone  de-- 
sleppes.  Les  arlires  y  niaii(|iieiil  |)res(|ue  c()m|il("'lemen(,  et,  la  V(''j;(i!alion  des 
lierlies  el  des  li:;s'.e-  jilaiiles  lif^neii-.es  ne  dur((  (|ue  his  mois  de  |»rinleiu|is; 
(l('s  la  lin  de  mai,  la  naliire  a  pris  son  as|iecl  de  morne  s(''clieresse  ; 


e\- 


ce|)lioii  des  armoises  cl  des  niimeiiscs.  Ions  les  V(''j^(''laiix  sonI  ran(''s  cl  [ircii- 


n\  A 


iieiil  la  leiiiledii  s(m  cnvironnanl'.   Au  sud  des  sle|i[)es  syriennes,  1  Araiia 


l'Ai 


(In  d 


cciilrale    l'ail    |»arlie   de  la  /(Uic  du  désert,  ejialemeiil.   pauvre  en  espèces 


veuclalcs  ;  ceiieii 


laiil    l( 


es  arlncs  n  y  soul  pas  iiiciuiiiiis  :  les  oasis  on!  leiii 


dallicrseii  valides  iionilir.Mises;  le  .Ncloud  iin^'ine  a  le  uadlia,  au  lr(Hie  M 


nie 


a  la  Iroiiil  ii->oii  i:ii-aiic 


II,  aii\ 


reiiill 


es   rondes,   clairseinces  sur  Ic^ 


nranclie; 


eiiiiicie  (' 


le    iieli:i 


i  la   verdure  ('clalaiiie 


le    Sidr.   esnecc 


ilhel. 


d  acacia,  doiil  cliai|ue  rameau  re-<scinlile  a  une  aile  (u;  piniiies  line 

m('d("'ze  (pToii  liduve  s(e,ileiiieiiL  en   Arahie,  croîl  dans   les  valhtns  et  siii 


les 


niâmes  salilonneiiscs. 


ne   esiicre  de 


triilT. 


Irli 


cniii,  se   lornie  eu 
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i-ii.  l.n  Vn/liiliuii  dit  i:ioh\  li;il.  ii;ir  I'.  (le  Tc'iilialcdcff. 


Ml, 


KMISO,  llUllIi-- 
11-  li^  fllillli;r- 
soiis  les  roii- 

«lll,  (Ml    lllililll^ 

siiiiilani  ;iM 
l'iiii-i'  sciilii' 

■.  A  cet.  ('llill'll. 

Tous  (iiil  iil;- 

inaiiilt'iiaiil  ii 

lux  iiaviri'<,  d 

le  (»ritMiliilc  (le 

iiiiv,  l'alïaiss"- 


w,  relie  de  la 
''liioii  «[ui  séiiaie 
L  à  la  /<int'  'le- 
a  véjiélalioii  de- 
s  de  pi'iiilem|i-'; 


lieresse 


a  1  e\- 


ul  l'allés  el  luvii- 


leiiiie 


\v. 


lue 


liivre  en  es|)e(("< 
,;isis  oui  Iciii's 


m  Iroiie 


Mi 


me 


Irseiiiees  sur  le- 

le    s'.dr,  es|)èee 

s  liii(>s.  i.'illiel. 

v;dloiis  el  siii' 

,1,   se   l'oriiie  en 


MKii  uni  (.!:.  ri.diiK  iiK  i,\ii  \i(ii;.  sti 

alioiidaiiee  dans  le  s:ili!e  dii  lian.id.  (ierlaine^  ii'"iioi!s  du  di'-^erl  sniil  ali- 
s(dnineiil  nues,  sans  arlirisseanx,  sans  lierlies  ;  seiileineni  des  lichens  s'c'len- 
deiil  sur  les  i'o(dieis,  simples  pcdlirnles  adluMciiles  j  |;i  |i!i'i  re.  MèiiKMlaiis 
II'  Teliaiiia,  sur  le  lilloral  inariii,  la  llore  esl  d'une  exlièine  piiuvreli'  ;  dans 
la  péiiinsnle  <rAden  ,  on  u'i  |iii  liouver  (|ue  (|uali('-vinL;l-i|uin/e  espèces, 
donl  iiii  liers  environ  seuil  parliciilières  à  l'Araliie.  I.'euseinlde  de  la  \i"j:('- 
lali(Ui  olTi'(!  un  caraelère  saliai'i(Mi  ;  mais  diverses  piaules  in(lii|ueiil  la  Iraii- 
silioii  de  la  llor»!  du  Sahara  au  Soudan  el  à  l'Inde. 

I,;i  n'i^ion  le  rAral)i(!  cpii  se  rapproche  le  pins  de  celle  du  Smidan  par 
ses  espèces  véfi'élales  esl  le  reiiord  inoiila;;nen\  (pii  liinile  les  (Ii'mm'Is  sur 
les  li'ois  laces  Ai',  la  mer  Uoiiiic,  de  l'océan  Indien  el  du  i^oHe  d'Oman. 
Los  liaiileurs  do  l'Assir,  celles  du  Vemen  el  de  rjladramaoïil  penvenl  èlre 
considérées  comuK!  apparlenanl  à  la  même  zone  que  les  moiilajiiies  o|)po- 
sc'cs  en  Aliyssiiii(ï  el  sur  la  côU;  des  Somali  ;  pour  ses  piaules  el  pour  ses 
animaux,  de  iiièmi!  (pie  pcMir  ses  lialutanis  el  sou  liisloire,  le  Venien  esl 
iiiK!  lerix!  alVicaine  pinlôl  (pi'asialifpie  :  la  \rai(!  limile  n'est  pas  la  cmi- 
|inre  du  délroil,  c'est  la  marche  du  jirand  di-seri.  Les  l'orèls  des  moiila<;iies 
su(l-(»cri(leiitales  de  l'Aïahie  consisleiil  principalement  eu  diverses  espèc(!s 
d'acacias,  presque  tous  plus  ou  moins  jiuimiiii'ères  ;  les  euphorlnacées  el 
les  [daiiles  forasses  y  soiil  aussi  très  communes  ;  parmi  les  espèces  incoii- 
mies  jusipi'à  lui ,  le  iiotanisle  Ilildehrandt  y  signale  un  type  iiiterinédiaire 
eiiln;  le  huis  des  llaléares  et  celui  do  Madagascar.  Une  des  piaules  piv- 
cieiises  dans  l'écouomii!  (loniesli(pi(ï  d(!s  hahilanls  du  Yemeii  est  le  kàt, 
nillid  ou  Cfhisiriis  vdulix,  hiiissou  (huit  les  honii^cons  el  les  l'eiiilles  iiais- 
y,:"\i'<  uni  une  aclioii  plus  excitante  (pie  le  thi'  sur  le  système  nei'veux; 
il  il  ;ail  mèine,  (pioiipie  à  un  moindre  de,t;r('',  les  |)ropriél(''s  enivraiiles  du 
hachich  .  i.es  monts  de  l'Arahie  iiii-ridionalo  élaieiil  l'ameux  dans  l'aiihipiilé 
•  intime  le  pays  des  droiiiies  el  des  aromates  :  de  là  provenaienl  siirloiil  la 
casse  i'  le  séiii'',  encore  liieii  eoniiii  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
«  séiK-  d'Alexandrie  ->.  La  myrrhe,  ^omiiie  ipii  suinte  de  l'i'-coiic  du  liaii- 
mier  ou  hiixithiiodruilrnii,  est  aussi  l'une  des  prodnclioiis  de  l'Aiiihie  el  (h; 
la  cêiledes  Sniuali,  (•niiiin''r(''es  anlrelois  avec  les  perles  el  reiicens  pnrnii  les 
livsors  (prallaieni  ehendier  les  Phi'iiiciens  sur  les  hords  de  la  nier  l!ry- 
ihiveiine;  mainlenaiil,  c'esj  piir  liomhay  ipie  s'ex|i(''die  celle  deiiii'e.  L'arlire 
ipii  |ii'oiluil  Vtillhiiiniii!  ou  l'eiiceus  croil  ;iussi  dans  les  monlauiies  du 
lilloral  d'Iladramaoul  ;  mais  on  le  dil  oriLiinaii'e  des  collines  alVieaiiies, 
Mir  l'autre  versant  du  ynH'e  d'Aden  ;  la  gomme  exsinh'e  par  la  piaule  arahc 
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'  lliiriii'l  il'll.'iicinai  :  —  Miiil/iMi;  —  lii'ii/n  .\l:i;i/ciiii,  clc, 
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Noi  \i:i.i.i';  cKdcii Ai'iiii':  rMVKiisKi.i.K 


(!sl  iiifi'-riiMin'  en  (jualili'"  iiii  protliiit  siiiiiliiirc  de  l'AIViquc.  Les  Aniiics  ne 
s(!  «Iiiiiiiciil  jKiiiil  la  ixïiiic  (le  la  l'cciiciilii' :  cr.  siitit  des  Soniali,  nciiiis  du 
iilloral  (i|i|i(ts<'',  <|iii  ^nniiiciil  l'ai^liic  d'ciicciis  cl  en  vendent,  la  jioiiiiiie  à 
Makalla  el.  dans  l(;s  aiilres  |ii)rls  du  lillDial. 

Sni'  les  |)lalean\  et  les  ni(inlaj;nes  de  l' Aialiie,  un  cultive  les  plantes  de  la 
■/.iuw.  tcni|»r'n''e,  le  IVuincnl  ,  l(!  maïs,  l'uijic,  h*  millet,  la  lentille,  la  \i^nc 
cl  l(^s  ai'lires  l'rniticrs  d'Kni'oiic ,  ainsi  (|ne  diverses  cs|)èces  tinctoriales. 
Lo  cutunuier,  U\  laliac   sunt  au   noniluc  des  jilanics  indnsti'iellcs  di^  l'Ai'a- 


I. 


dis  I 


le  ;  mais  la  canne  a  sucre,  jailis  I  une  <tes  |)i'inci|iaies  ciilliiies  du  mnti  il« 


lli 


la  {'t'iiinsiile  ,  ne   se  rencoiiln!  |)lus   que  dans  les  jardins.   Dans  la   ri'ijiou 
liasse,!      'ire  Moiirricier  est  le  dattier,  dont  on  e(»iii|)tei'ail  ceiil,  trente  varié- 


tts   dan^ 


'/,  'iiivaiil   un  aiileiir  aralte  citi-  |iar  liiirckliardl 


ll( 


iiorez  le  d.ill'  ■  ,  >■  disait  Maliomel,  "  car  il  est  votre  mère!  »  (i'csl  |ieiil-(Mre 
l'Araliie  qu'il  laiii,  considi'rer  comme  la  pallie  dit  iilid'iilr',  l'arlire  que  les 
IMiéniciens  propa^èreiil  dans  le  monde  méililerram'eii  après  l'avoir  cii\- 
inèmos  porh'^  dans  la  Syrie  à  l'époque  de  leur  mijjratioii  vers  le  nord.  Mais 
la  plante  aralic!   par  excellence,   le  ealier,  est  d'origine  étliiopieniie  :  avant. 


te  iiuiii/ieme  siècle  de  I  ère  viituain 


aucun  aiileiir  aralx;   on   elraii<jer  ne 


meiitioiiiie  la  l'èvi'  aromatique  parmi  les  produits  de  l'Araliie;  elle  n'ap- 
paraildans  le  commerce  di^  la  l'éiiinsuli;  et,  dans  celui  du  monde  i|ue  lors 
des  expéditions  poiiiijiaises  dans  la  merdes  Indes;  mais  elle  se  montre 
alors  comme  la  haie  la  plus  précieuse  de  l'Araliie  «  Heureuse  ).  ,  cl  l'opi- 
nion nnanimi'  altrilma  la  plaiili*  aux  ciim|ia<^iies  île  Moka,  la  ville  d'où  le 
cai't' élail,  expédii"  eu  i'inrope.  Les  recluM'clu^s  d(!s  liolariistes  ont,  é'Ialili  que 
l'Araliie    n'a  iioinl  de   caliers    saiivaucs  el  nue  la  iilaiile  est  originaire   du 


pays  africain  de  KalTa,  doiil  elle  porte  encore  le  nom  ;  du  moins  est-ce  dans 
la  l'éiiiiisiile  ipi'a  coinnieiicé  l'exploilalioii  industrielle  de  celte  plante  qui 
a  pris  une  si  grande  importaiic(>  dans  le  Iraiic  du  monde,  dans  son  liis- 
loire  économique,  el  même,  disent  les  |ianéi:yi'isles  du  calé,  dans  son 
di'veloppemenl  intellecluel  et  moral.  J'oiir  étendre  les  cat7'teries  ,  des 
i;uerres  européennes  mil  ('-lé  entreprises,  de  vastes  territoires  ont  ('•ti' 
conquis  dans  le  Noinean  Monde,  eu  Al'rirpie,  dans  les  îles  de  la  Sonde;  t\rs 
iiiillioiis  d'esclaves  oui  éti-  caplnrés  et  transportés  dans  les  plantations  iion- 


dl( 


velles' 


une  révolution  s  est  laite,  eiilraînanl  avec  c 


lied 
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es  conseoiiences  n 


cniculatiles  par  leur  conijilexite,  ou  le  mal  se  mêle  au  liieu,  ou  l(!s  tromperies. 
l(!s  guerres,   l'asservissemiml  de  |iopulalioiis  oiilières,  les  cvlenninalioiis 


tSiiriili: 
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"  lliii-l  Ilillcr,  .Uieii,  vdl.  XIII. 


|,('s  .\r;ii)cs  Ile 
iiiili,  \fiiiis  lin 


'S  |iliiiil('s  (le  l:i 
iilillc,    lii  \i^;iit' 
es  liiicldiiiilcs. 
i<!ll('s  (le  l'Aiii- 
l't's  «lu  iniili  lie 
l);iiis  In   i'(''i;i(iM 
jil,  Irciilc  v;iii(''- 
kliiirdl  :  -  lln- 
(i'i'sl  |UMll-rll'(' 
l'iiil)!'!^  que  \i'< 
■{"<   j'iivdii'  t'ii\- 
l's  le  iioi'd.  Miiis 
()|)ii>iiii('  :  ;i\:iiil, 
DU  (''Irnnjivr  iir 
iltic  ;  r\\i\    ii';i|i- 
iiioiitlc  (|m'  lors 
dit'   se  iiKiiilrc 
use  >'  ,  et  r(i|ti- 
lii  ville  il'ciM   le 
s  nul.  ('hilili  (|iic 
I  oii^iiiiiii't!   tin 
oins  csl-cc  dans 
crllr  |)hinlr  i|iii 
,  dans  s(ni   liis- 
(•ar('',    dans  son 
cafèUM'ifs  ,   des 
riloircs   onl   i'\r 
le,  la  Sniidc  ;  des 
plaiilatioiis  noii- 
onsniiiciiccs  in- 
iil(!strimi[t('iii's. 
cxlerniiiKilioiis 


liATTIKitS,   CAHlillS,    TAIM.;    |,|,:   |/ a  II  AltIK.  s;,-, 

.'"   masse  mronipannenl,  les  éeha.ioes   .|„  ,Tni:ne,ve,   raeeroissenienl  .In 
savoir,  le  ra|i|»roelienieii(  des  eonliiieiils  el  des  |)en|tles. 

Arlnelle.nenl  l'Aral.ie  n'a  plus  .,u'uue  l.i..,,  Ii,il,|,.  pari.  ,lans  ee  r,unu.eire 
<|Ui  a  ivju  .l'cll,.  sa  preu.ière  iuipulsiou  ;  à  p..jue  la  denx-eenlièun.  pailie 
«I"  <"''<'  <Iii<!  l'on  rons.HUUie  uans  le  nnuid.'  entier  provienL  de  .es  nn»nlao„es 
dn  Y.;un.u';  à  r..nVul.  il  ,m- rroil  pas  .lans  rija.lrauia.nil,,  an  .|..|-,  ,|„l)j,.. 
liH-Valia.  Mais  le  .alé  dn  Y.'»....,  .pu-  l.-s  Aralu-s  pr..nn..nl  .•,.  .I.t.m- 
"•'"  «'l  '"•"<■"  inrnsi.M.  n.unu.-  I.'s  Kuropéens,  .-si  ,.n<..r."  parmi  l.'s  nu-il- 
l«'iirs,  ..|    peulH.lr.'   n'.-sl-i|  .j.'.pass,-  ni  aroni.-  .pie  par  .•.■lui  d,.s  Vun-as 

dans  la  liolivi...  I.."s  planlali..ns  .1,.  TArald..  s.miI  lorl  soiou..us..ni.. nUr- 

'••""••^  :  <-nlr.>  l.'s  allilu.l..s  ,1,.  i(M)  ■,  j :,()()  u..'"hvs\  ..||,.s  sV-laocnl  sur 
!<'  Ili'.ie  .l,.s  ..dlines  ,■»  lar-.'s  I.MTass..s  porlani  ehaeune  un  vivi.T  .r..,-/ 
I'<-'"  d'irrif-alion  s.>  raniilie  .>n  .rinn.m.lual.l..s  canaux  p..ur  aller  l.ai^n.T 
l.'s  ra.in.vs  ,|..s  ,ali..rs.  (;..nx-,i  sV!.''v..ul  à  .lix  ,.|  d.,u/.-  m.-.|,..s,  pr..l.-vanl 
«••"'Ire  l.-s  ray.M.s  .In  s.d.'il  l.-s  j.-nn.'s  planis,  .l.'slin.'s  à  r.'n.pla.-.T  l.s 
vieux    ariMvs,    .'.puis.'.s    par   vin-il-.-in.|  anii.'rs    ,1..    r.V.dl.-s.    Tonjonis  .-n 

n.MWs,    lonj..nrs  ni   Iruils.    I.'s  very.'rs  r.'sp|..n.lissei couleiuN  vari.Vs  ; 

•'"   Imnissanl  à  la  hris.-,  l.-s  leiiill.s  ui.d.'ni  1.-  v.-rl.  .I.'di.al  .1..  I •  In,,,  in- 

'■'■•'•'.'ur.-  an  v.mI  pins  s.nul.re  .1..  l'aulr.' ,  ùl,'.  ;  la  n.-i-."  .I.'s  ll..nrs.  I,.  ,,„ail 
d.-s  l.ai.'s  lirill.Mil  an  luilien  .le  la  v.T.lur.'  rhauoeaule;  .l.-s  papill.nis. 
avi.l.-s.le  miel,  s'aMij,.,,!  .-n  nu.'rs  uiulli..doivs  aul..ur  du  l^nilla-..;  ,|,.s 
ms.'aux  .Vlalauls,  .p.'allire  la  Irandienr  .1,.  l'omhre,  v,d(ii...ul  .1..  hranel.e 
-;"  i'f.-n.elH..  (;-..sl.  un  sp.rlael.'  .I,.|i,.i,.„x.  .•.•nirasiani  par  sa  -ni,.,,'.  ...v.t 
riiupla.alde  luoiinl.uiie  .ln  ci.-l  |,|.mi. 


iiupla.aldi'  luoiinl.uiie  .ln  ci.-l  M. mi. 

l'auviv  ..|i  .■sp.-r.-s  v.'.^,-.|al,.s.  l'Amld.'  .-si  .'-alenieiil,  nii.>  d.'s  .•onIr.Vs  ,|,. 

As.,-  |,.s  moins  riches  ,-„  lorm.-s  animal.-s.  j.à  .,ù  maii.pi.-nl.   l.-s  plnul.-s, 

■'  "iaii.|u,.|il  nnssi  |,.s  niiimnnx,  .-1,  sur  l.-s  .•ouliiis  .In  ,|,--s,-rl.  l.-s  r„nv..s  „.'• 

lnMiv,-ul   ^„èr.      -^tlMi    au    mili.- ,.,-s    vasl.-s   .-span-s   lilnvs   .p„-    l.-s 
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MMiv.-ui    ^ii.-r.      .al.ri    au    mili.- ,.,-s    vasI.-s   .-span-s   lilnvs   .p„-    l.-s 

■'|""l<'s  .•iM-vaiix  .1..  l'Aral,,,  p.-uu-nl.  pair.nirir  la.ilem.-nl,  .lans  Ions  |,-s 
^•'"s.  «:.-p.M..laul  la  iV-uinsnl,.  :,  lonjonrs  .|,-s  li.ms,  .l.-s  panlli.'-r.-s,  .l.-s 
'■opanis,  .l.-s  |,y.-.m-s,  ,|.-s  renar.ls,  ,-|.  .-on.me  .lans  la  Tur.pii,-  .l'Asi,-,  |,.s 
•lia.'als  r.Ml,-nt  ani.mr  .l.-s  .•ninp..m..nls.  |.,-  In.n.pi.-lin  .1  l'il.ex  viv.-nl  dans 
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ri 
s.- 
1. 


lilV■^il.  (  tl    ISSO. 
■'il^il,   «'Il    I.S7'.I  .     . 
i:i';l:in,  III  INSO  .    . 
Vciii'/iii'iii,  en  IS7!). 


(.llMIl'.iUN 

nifli-i  |iii-^. 
-Jllllllllllll 
I  I-JSSIIO 

.Ml)  llllll 

iiTd  (10(1 


li.iii.iM  : 

','iiiiilnin 
nii'ii  ji|ni's. 

Il;ii(i,  cil   jSTll '_'.">•-' (11)0 

Aiilii^  AlMilli's  cil   INTII .".")'JO(IO 

Aiidvs  |M\s  lin  Niiinciiii  Moiiilc,  KS'll        'JÔO  i|l)(l 

.'jO  000 


Ai'^il.i 


'■  li"l(;i;  -  li.lcvy;  -  V.l(/.ii;  _  M;,/.i,l,c!li,  Ksploralnro,  m-,,!,-,,,!,,,,  188^ 


«. 


no 


r.  wf 

■■■!■ 


'lui 
Mil    K 


•  ','" 


U  '    ' 


•    A  •■ 


!'  '  ' 

,1 


i'  I 


W4\ 


1 


'î    M*'. 


I      *  ,' 


•     i      s 


( 

.1  '  \ 


'i     ^ 


î 


'     1   ( 
-'I 


871 


NOUVELLE  CEOGRAPIIIE  UNIVERSELLE. 


les  rôdions  de  snltlos  et  de  rochers;  de  f,M'iiii(les  antilopes,  dites  «  vaelies 
sauvii<;es  »,  errent  dans  les  monts  du  Nedjed,  et  des  marmottes  wi'bbci 
y  grimperaient  aux  arbres'.  Les  gazelles  sont  nombreuses  dans  les  solitudes, 
même  dans  les  déserts  où  l'on  ne  trouve  point  d'eau;  les  indigènes  prélendeiil 
qu'elles  ne  boivent  jamais'.  Kncoredans  la  première  moitié  du  dix-neuviènic 
siècle,  des  ânes  sauvages  et  ties  aulrucbes  parcouraient  le  Ilaniiid,  et  plus 
au  sud,  dans  les  plaiin>s(|ui  entourent  le  Nedjed,  il  eu  existe  toujours'.  Le 
Yemeu,  dont  la  llore  <!st  c(!lle  des  monts  africains  de  la  côte  op|)osé(!,  pos- 
sède aussi  la  même  l'aune,  et  l'on  trouve,  jus(|ue  dans  le  l)jeb('l-Kora,  à 
l'orient  de  la  Mecque,  plusieurs  espèces  de  singes.  Sur  tout  le  long  des 
l'ivages  et  des  baies  poissonneuses,  les  oiseaux  rapaces,  aigles,  vautours  cl 
faucons,  sont  fort  nombreux,  et  dans  les  fourrés  de  l'intérieur  perchent 
les  tisserands*,  les  toui'terclles,  les  poules,  les  faisans  :  quelques  îles  du 
golfe  !''  '«pie,  où  vivent  des  oiseaux  par  myriades,  sont  recouvertes  de 
guano  connue  les  îlots  de  la  côte  péruvienne.  La  faune  arabe  compnMid 
aussi  des  serpents,  tels  que  le  cobra-capello,  des  lé/ards,  des  scorpions,  des 
araigiu  ,  venimeuses,  et,  d'après  ro[»inion  générale  eu  Perse  et  en  Haby- 
lonie,  c'est  dans  le  territoire  d'Oman  et  sur  les  confins  des  Nefoud  et  (hi 
désert  Uouge  (pie  naîtraient  ces  prodigieux  essaims  de  sauterelles,  ces  «  ar- 
mées du  SeigjuMir,  »  que  le  vent  ap|)orle  dans  les  contrées  voisines.  Celles 
du  Ghermsir  iranien  proviennent  du  Teliama  d'Arabie.  Il  arrive  parfois 
que  les  cordages  des  jiavires  ancrés  dans  le  port  de  Houchir  sont  couverts 
de  sauterelles  entraînées  par  le  veut  du  sud.  Au  détroit  d'Ormuz,  un  bàli- 
meul  sous  voile  (pii  portait  le  voyageur  IJruce  fut  assailli  soiulain  par 
une  nuée  de  sauterelles  arabes,  qui  en  peu  de  temps  eurent  l'ongé  voiles 
et  grelins;  il  fallut  arrêter  la  marche  du  luivire".  Les  Bédouins  se  nourris- 
sent volontiers  de  ces  iusecles. 

Pour  les  animaux  domestiques  décharge,  de  selle  et  de  course,  l'Arabie 
est  le  premier  ])ays  du  moud'',  (|uoi(prelle  ne  possède  point  l'éléphant  ()[ 
seulement  de  rares  boMifs  de  somme.  Le  chameau  n'a  pas  été  retrouvé  à 
l'état  sauvagt!  eu  Arabie  comme  dans  les  steppes  du  Turkesiau  ;  mais  si  la 
race  aborigèiu;  a  disparu,  le  Nedjtul,  appelé  fréquemment  la  «  Mèn;  d(!s 
(ihameaux  »,  est  du  moins  la  coutréi^  d'où  ])rovieuiu'nl  les  variétés  les  plus 
nombreuses  de  l'animal  domestique,  inséparable  compagnon  do  l'homme. 


!■    ' 


'  Aime  Itliint,  ouMiigi'  citr'. 

*  l'iilffiavc,  (nivraijt'  citi'. 

■'  tla-siicy,  Expédition  to  tlic  Eiiplirales. 

*  ïaiiiisier,  Voijmic  en  Arabie,  I,  |i.  579. 
'  Cari  Hitler,  Asicn. 
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ns  so  noiinis- 


Lo  pays  d'Onian  est  la  (latrio  îles  (Iroinadaiivs  les  pins  rapides  ;   h-s  nion- 
laKMOsd'IIadramaoïitvoionliiaîln'  les  plus  iiil(.l|i>„|s  ;    cliiiqiK.  pnniMcc 
a  los  si(>ns,  dont  les  liahilanls  vaiiUîtit  los  qiialihs  el  les  veiliis.  La  léj>(>nd(; 
araJHî  dit  rpio  le  cliaineau  et  U\  dallier  fiireiit  eiéés  pur  Allali  de  In  même 
terre  ((u'Adam;  ils  élaieiit  dans  le  paradis  terrestre  avee  le  premier  homme, 
ils  raeeompafi lieront  anssi  dans  le  monde  fnlnr,   ainsi  (pie   le  symi.olisait 
raneieniieconlnmede  laisser  nn  eliameau  périr  de  laim  à  côlé  de  la  (omhe 
de   son  maître.  Cette  ern.'lle  [)rali(pie  n'est  plus  (d.servée  depnis  Maho- 
met; mais  si  l'Aralxï  n'assoeie  pins  le  ehamean  à  sa  morl.  il  lui  l'nil  par- 
tager son  exisicnee,   il  l'admet   à  ses  lèles,    même   à   ses   rites  religieux  : 
c'est  monté  sur  un  ehamean  rpie  Mahomet  proelamait  ses  lois,  et  ipiaiid  la 
foule  des  pèlerins  s'assemhle  au  pied  dn  mont  Aral'al,  e'est  eiieore  du  haiil 
d'un  ehamean  (pie  |)arle  le  prédicateur.   La  pr(!mi(''re  mosipu'.e  fut  liîili(r  à 
l'endroit  on   se  c(Micha  la  chamelle  dn  Proplii-te  apivs  \'\h'>^\\v  :  là  on  la 
inoMinn!  d'Ali  déposa  le  cadavre  (h;  son  niaiire  a  été  dress('M^  la  coupole  de 
Meehed-Ali  on  N(>djer;  e'est  à  dos  de  chameau  que  Mahomet  moula  veis  le 
ciel.  A  sa  naissaiie(s  le  chamélon  est  porté  dans  les  liras  de  l'Arahe  :  ..  Ln 
enfant  nous  (-si  né  !  >.  s'(!crionl  hvs  memhres  de  la  famille,  comme  s'il  s'a- 
fiissait  d(!  l'un  des  leurs.  On  le  solj-ne,  en  effet,  comme  un  fils;  on  lui  pend 
au  cou  (les  amulettes  pour  (lélourner(h'  lui  \o.  mauvais  œil.  .lainais  l'Arahe 
ne  frappe  son  chamcîan  ;  il  ne  reiiconra-'e  à  la  marche  que  par  la  voix  et  le 
chant;  il  lui  parle  eu  camarade  et  lui  fait  de  louj-s  ivcils';  il  iu>  permet 
point  qu'on  l'insulte  et  (îonsidc're  comme  ayant  été  adr(;ss(''e  à  sa  personne 
loul(!  mauvaise   paroh'   dite  à  sa  J.èle.   Comme  k   frère,  dans  la    famille 
ou  le  clan,  l'animal  lid('le  peut  devenir  une  cause  de  vende! le  :  le  sany 
du   chameau  (h-maiide  le  saii<-  de  l'homme'.  Six  (tiiIs  noms  el  épilhèles, 
d'apivs  iJochart,  mille,  d'apivs  Chardin,  d('sij.neiil  (>t  -lorilieut  le  chameau. 
L'Arahe  du  (h'serl  jtaye  sa  delte  de  reconnaissance  envers  l'aniinal  sans 
lequel  il  n'eut  pu  fuir  dans   l.;s  solitudes  et  maintenir  sa  lière  iii(lép(Mi- 
dance.  S'il  n'avait  pas  eu  h"  riuuueau,  lui  aussi  serait  tiuuhé  sous  lejoii-i 
d(!s  conquéranis;  il  eût  élé  ravale  au  niv(<au  de  ces  léllah  nu-prisés  qu'i 
(laineiit  la  charrue  sur  les  hords  du  Nil  ou  de  l'Onmte  ! 

L'Arahe  se  contenle  de  peu,  dil-fui  ;  mais  tout  ce  qu'il  possède  es(  (>xc(d- 
leul;  ses  dattes,  ses  parfums,  siui  café  s(uil  les  .-  meilleurs  >,  (pi'il  y  ail  dans 
le  monde;  de  même  ses  animaux  dom(!sli(pies  sont  les  plus  heaux,  et  nulle 
imrl  ils  ne  sont  plus  attachés  à  riionime.  Les  chiens,  comme  les  chaiaeaiix, 


'  Tninisicr,  Voyage  en  \i(il)ie. 

-  liuickhaidl  ;  —  Wollsioil;  —  (^arl  Rillci-,  Asicn,  vol,   XIK. 
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;i|)|)iii'li('iiiit>iil  à  la  li'ibii,  iiii  cliiii,  à  la  raïuillc,  et  en  |)arla<r(>iil  lusorlnvor 

it>,  siirloiil  celui  du  llasa,  (sl 


un  <l('V()ii(Mnciil  sans  lionii's.    i/;uu>  de  l'Arali 

aussi  un  nol)l(^  animal,  cl,  son  iioiii  n'csl  pas  une  insulle,  connue  < 


laiis  l( 


|iays  <le  rOccidenI,  «»n  la  hèle  (lé<,;«'nérée ,  loul  eu  ayani  gardé  sa  s{d»i'i(''lc 
nieiveilleus(>,  sa  |)alienc(s  sa  lénacité,  n'a  [dus  ni  la  laille,  ni  la  (ierlé  d'al- 
lnres<|ni  le  dislingiuMil  dans  la  l'éuinsnle.  Mais  la  moulure  par  excellence 
esl  le  cheval,  cl  pour  cel  animal  la  supéiiinilé  de  l'Aïahiesiir  itul  autre  ])ays 
esl.  reconnue,  (l'esl  dans  les  Nel'ond  et.  dans  les  sieppes  arahes  voisines  de  lu 
Syrie  cl  derKuphraleqne  se  voieni  les  coinsieis  les  plus  t'Iéganls  de  l'ormes. 
les  plus  vils  el  les  |)lns  ardents  à  la  marche,  les  plus  lîers  d'aspect  et  en  même 
temps  les  plus  dou\  el  les  pins  souples  à  la  main  ou  à  la  voix  du  cavalier. 
Mais  ces  chevaux  admirahles  niantpienl  à  la  plus  grande  partie  de  l'Arahie, 
car  il  leur  faut  les  pàturaucs  saviuireux  et  les  eaux  ah(mdantes.  Toiil  en 
gardant  la  |)nrelé  de  lein'  race  dans  le  Nedjed  el  dans  l'Arahie  mériilioui 


yrace  a  l  isoiemen 


t  d; 


nis   !e(|iiel  ils  si 


dans  le  llasa  ,   ci 


trouvent,  ils  y  dégénèrent  |)en  à 
d 


i!e 


i)eu 


ne  seul    plus  «pie  de  |ielils  animaux,  prestpnMles  poiiiei 


par  la 
palri(! 
)l 


lailh 
est  1 


mais  pour 


a  r<'iiioii  (les 


l'ard 
herl 


eiir,  ce  son 


Id 


i\    a  pi 


lits  I 


ions  ». 


enr  vraie 


tes 


dans  l'Arahie  du  nord  ;   dans  ces   vash 


plaines,    <pii  resM'inhlent  aux  pampas  de  I  Argentine,  ou  la  race  chevaliiK 


hi 


•hevali 


lepni 


s  esl  SI  adiuirahlemenl  (levelop|iee  depuis  les  premiers  lemps  de  la  coloiii 


salion,  les  clievanx  on 


a  iioiiri'iliire  e 


iiual  nui  leur  convieniKtnl 


Ils 


ont  aussi  res|)ace  illimih''.  Il  esl  vrai  ipie  dans  c<'lte  région,  rapprochéc^l 


es 


grandes  voies  liislornpies  ,  la  race  est  exposeï;  a  de  nomhreiix  croisements. 
Les  anciens  has-reliel's  des  momimeiits  de  la  (ihaldée  mollirent  îles  ani- 
maux, peut-être  de  race   «  toiiranieiine  >> ,  oui  dilTéraieiil  sinmilièremeiil 


des  ciievaiix  arahes  el  ipii  seiiihlenl  avoir  ele  surtout  des  lietes  de  trail  :  ce 
scml  les  ancêtres  des  lourds  porliMirs  qu'on  voil  dans  l'héniicychi  de  mon- 
tagnes anloiir  de  la  M(''so|iolami(S  el  qui,  aux  yeux  des  Ilédouiiis,  ne  inéri- 
toiil  même  pas  le  nom  tie  chevaux.  Dans  l'Arahie  se|)tentrionale,  la  plu- 
part des  trihiis  veillent,  avec,  le  pinsgrand  soin,  à  la  |)iireté  du  sang;  seii- 
leuuMit  les  Montelik  el  d'anli(;s  peii()lades  de  la  hasse  Mésopotamie  se  son! 
laissé  eniraîner  par   l'ainonr  du  gain  à  croiser  leur  race  < 


luival 


iiK!  avec 


celles  de,  la  Perse  et  du  Tnrkestan,  jxnir  iditenir  (h's  animaux  de  pin-- 
grande  taille,  f|iriU  vendent  très  cher  aux  marchands  hindous,  l/arahe  |>iir 
sang,  tel  qu'on  le  voit  surloni  che/.  les  Anazeh,  esl  de  taille  hoaiiconp  [)his 
petite  (pie  le  cheval  anglais;  il  a  la  tèli!  pins  grosse,  la  hoiiche  plus  Une, 
l'œil  plus  grand  el  plus  (hnix,  le  dos  plus  court,  les  muscles  |)liis  saillants, 
les  jainhes  plus  mince-;:  un  des  signes  caractéristiques  de  la  race  est  le  poil 
de  la  ipiciie,  lonjonrs  horizontale  peiulanl  la  course.  Corlaiucment  ces  che- 
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le  sort  avpc 
Il  lliisii,  csl 

\W    (llUIS    11"- 

sa  s(tl»ri(''lr 
a  fuM'It''  tl'iil- 
ir  l'xn'Mi'iici' 
iilaiiln'|tn\s 
(lisim^s  (1(!  lu 
Isdc  l'ormt's. 
l  vX  en  inriiir 
c  (lu  cavalKM . 
•  (le  l'AralMf. 
les.  Toiil  CM 
nu'i'itlioiiiilt". 
i\|  peu  à  iHMi  ; 
HumU's  \w\ws 
)..   Iamii"  vraie 
iiis  trs  vasli'^ 
rac»'.  dicvalint' 
s  (lt>  la  coloiii- 
iviciiiu'iil  ;   ils 
ki|)|tl'(U-lu'('  tlt's 
cioiscuieiits. 
•(Mil   ilt's    aiii- 
iii>iilit"M('iii<'iil 
s  (le  Irail  :  '"'' 
■vclr.   (It*  inoii- 
iiis,  ne  nu'ii- 
iiali',  la  |>l<i- 
lii  saufi;  scii- 
lainiti  s(>  soiil 
•lu'vnliiic  avec 
naiix  (le   l'Iii" 
l/iiralM'  pur 
~~|)('aii<'<Mii)  plus 


Iclit'  plus 


tiiic 


(lus  sa 


illaiils 
t  lo  poi 


■ac'C  es 


luicnt  ces  che- 


vaux scraioiil  dislaiurs  sur  iiu  liippudrouHî  par  l("<  clicvaiix  de  cmirsi!  ciiro- 
pôoiis  ;  MUiis,  à  laillt*  c^alc,  ils  scrainil  liiujnurs  v,iiiH|U(Mirs,  cl,  pnur  un 
loiifi  Vdvaffc,  ils  i'(!priMiii(!iit  aussihU  l'avanlajic,  firàcc  à  leur  ciidiiiancc  cl  à 
leur  snhiictc  :  ils  «  vivent  de  l'air,  »  dit  Itî  \)iwU\  F,cs  clicvaiix  arahcs,  clc- 
vcs  dans  la  laïuillc,  camarades  il(;s  ciii'aiils,  (|ui  jouent  ciilr(>  leurs  jaiulK's, 
n'ayant  jamais  re(;u  de  leurs  maîtriis  que  des  caresses  cl  de  lionnes  paroles, 
sont  la  douceur  même  ;  on  ne  les  voit  jamais  iiier  ou  se  cahri-r  |iour  jeter 
à  terre  Imir  cavalier;  pleins  de  conliance  dans  celui  ipii  les  nu"'n»>,  ils  ne 
sont  eUVayés  de  riiiii  cl  se  [ircci|»itenl  joyeusiMUcnl  dans  le  dan;fer'. 

Mallicurensemeiit,  celle  admirable  racc!  csl  menacée  ;  les  animaux  sans 
défaut  devieniUMit  de  plus  en  plus  rai'cs  ;  dans  (pielques  Irilius,  on  eu 
clierclierait  vainement  n{\  seul.  La  cause  juincipale  en  est  aux  guerres 
incessantes  <|ui  divisent  les  peuplades  et  <|ui  se  lenuinenl  par  des  ra/./ias  cl 
la  veille  liàlive  des  hèles  capliirées;  uiais  les  siiperslilioiis  iclalives  à  la 
pureté  du  sanj;  sont  aussi  une  cause  <\c  déi;énérescence  pour  la  race.  I,e 
hlasoii  du  cheval  a  plus  de  valeur  aux  yeux  de  l'Arahe  ((iie  sa  l'oice  ou  sa 
heaiilé.  On  s'occupe  avant  tout  dans  les  haras  de  maintenir  uik;  liiMicalogie 
t;lorieuse.  Le  cheval  estimé  doit  a|iparlenir  à  la  h'hnmsd,  c'est-à-dire  à 
l'uiK»  des  ciiuj  races  kcliilKii,  que  la  tradition  <lil  être  descendues  des  cinq 
juments  i'aviuiles  moiilirs  par  le  l'rophèle  ;  seize  autres  races  secondaires, 
classées  au-dessous  de  l'arislocralie  cluivalinc,  sont  de  s.inj;  assez  iiohie 
[MMir  qui!  l'état  civil  de  chaipie  poulain  soil  réfinlièremenl  allcslé  devani 
lémoins  et  que  ranimai  porle  à  sou  cou,  dans  un  sache!,  les  pi-cuves  au- 
llientiqnos  de  sou  orij^ine  :  sur  cette  question-là,  il  n'y  a  |toiiit  de  l'iaudc^ 
eu  Arahie;  la  «ténéalojjit!  d'un  cheval  csl  une  chose  sacrée  (|iie  le  plus  vil 
menteur  n'oserait  l'alsilier.  Kn  dehors  des  cin([  firaiides  et  des  seize  moin- 
dres races,  tous  les  chevaux  sont  kiidicli,  des  «  inconnus  »  :  si  heaiix  qu'ils 
soient,  ils  ne  comptent  point,  et  jamais  Arahe,  lidèle  aux  traditions,  ne 
consenlirait  à  luésallier  des  animaux  de  saiii^  par  un  croisenuMil  avec  ces 
lièles  sans  aïeux,  il  en  résulte  que  la  race  pure  s'épuis((  peu  à  p(>u,  el 
c'esl  à  «frand  peine  maintenant  ipu;  les  cheïkii  les  plus  puissants  parvien- 
nent à  posséder  de  heaiix  haras.  Lors  du  voyafie  de  Palj^ravc,  en  ISO'2, 
c'est  à  Uiad,  chez  les  Ihn  Saoud,  maîtres  du  Nedjed,  (|ue  se  trouvaient 
les  animaux  de  choix;  en  IS7S,  ipiaiid  les  époux  llluiit  visitèrent  le  centre 
lie  la  Péninsule,  les  émirs  de  llaïl,  dans  le  Djehcl-tihammer,  étaient  de- 
venus les  plus  riches  possesseurs  chudievaux  dans  loule  l'Arahie. 

=  Anne  Dluiil,  Tlie  Bédouins  uf  tlic  lùipliialcs ;  —  Voijayc  en  Arabie,  Irad.  pur  Doroinc. 
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I/Ai'iil»' lies  sl('|i|i(N,  (les  Ncloiul,  ilii  Nciljcd,  ticiil  à  In  piiivtr  <\r  sii  liin' 
comnK*  à  celle  de  snii  cheval.  Très  simple  diiiis  ses  mœurs  cl  djins  son  Iîiii- 
giific,  il  n'en  csl  [liis  moins  iirisUtenite  pur  l'orfiiu  il  de  l'orifiirie,  lier  du 
«  siiiig  Ideii  )>  (|ni  coide  diuis  ses  veines,  depuis  les  lemps  nnléiienrs  à  riii-^- 
loir»^.  .liimiiis  il  n'a  piirtii  de  jinifi  coniine  les  anires  penpies;  poui-  la  j(»ni>- 
saMC(>  immémoriale  de  la  lilieiié,  il  n'a  point  d'é^iaux  parmi  les  nation'^. 
Depuis  des  milliers  et  des  milliers  (raim»''es,  ses  amèlics  ont  parconrii  le. 
soliliides  comme  il  le  fait  Ini-mèmo;  ils  ont  loiijoni-s  connn  l'enivrenient  de 
la  course  dans  le  lilire  espace,  (lommenl  les  hommes  de  la  lenle,  le  «  |»en- 
ple  de  la  loile  ou  du  l'eulre»,  comme  ils  s'appellent,  ne  mépriseraienl-iU 
|>as  les  timides  liahilanls  des  cités,  le  triste  <-  peuple  de  l'arf^ile  »  ?  Mais 
aux  Tui'cs,  (pii  prélend(Mil  à  la  <lomination  et  veulent  l(!S  forcer  à  payer 
l'impôt,  ils  vouent  lenr  haine.  li'Otloman  (>st  l'ennemi. 

l,e  nom  de  Hédonins,  que  les  Européens  preiment  ^jénéralement  en  maii- 
vais(ï  pari,  l'appliipiant  surtout  aux  métis  de  races  diverses  (|iii  errent  dans 
le,voisina<{e  des  villes  du  littoral,  et  vivent  de;  rapine  ou  de  mendicité,  appar- 
tient à  c(!s  n(d»les  races  îles  past(Mirs  qui  se  croient  les  premiers  mis  des 
Innumes.  Les  liédouins  sont  les  Arahes  par  excellence,  les  «  Hommes  de  l;i 
Plaine  »,  les  u  Sarrasins  »,  s'il  est  vrai  ipie  ce  nom  ait  eu  ])rimitivemenl  le 
sens  do  «  (ieus  dn  Sahara  »  ou  du  désert'.  Les  vrais  Ilédtuiins  sont  pour  l;i 
plupart  de  taille  moyenne  et  hieii  prise,  d'une  siiif^niière  maij^reur,  ainsi 
que  rex|)li<pie  li'iir  «icnre  de  vit",  mais  trè>  ajiiles  et  heaucoup  plus  forts 
r|u'on  ne  le  croirait  en  voyant  leui's  memhres  prèles.  IVesipie  noii-s  ou  d'un 
frris  cendré,  ils  on!  les  traits  réjiuliers,  la  (i<iure  d'un  hel  ovale,  le  cràiii' 
souvent  irréfiulier  et  pointu,  le  front  haut,  des  yeux  noirs  et  pen.'aiils  ; 
mais  riialiilude  de  IVoncer  le  sourcil  et  de  cligner  des  yeux,  ponr  s'ahrili'i 
du  soleil  en  reuardanl  an  loin  vers  l'hoi-i/on,  donne  un  éclat  inipiiétanl  ;'i 
leur  pu|)ill(>:  comme  les  Peau-Uouj;<>,  ils  cmt  l'œil  du  loup,  dit-on  l"ré([ueni- 
ment,  et  l'on  est  tenté  de  lenr  allrihuei'  uni^  fé'rocité  qui  n'est  point  dans 
leur  caractèiv.  Le  maria<;e  entre  cousins  est  la  refile  chez  les  Arahes. 
comuuî  chez  les  l'ei'sans,  et  dans  la  conversation  polie  le  nom  de  «  cou- 
sine »  a  le  sens  d'épouse*.  Les  liédouins  vieillissent  rapidement  :  leur  peau 


•   Reiiiauil;  —  C:irl  I^illcr,  A.sicii. 

-  Iticliiird  Itinioii,  ViUjrimaije  lo  ilcl.hn. 


■'  ,  ■'» 


AKAIIKS. 


I?» 


Aé  (le  sa  raiv 
(hnis  son  liMi- 
■iuiiic,  lit-r  tlu 
■r'KMirs  à  riii-^- 
jituir  la  jo"""- 
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|\>nivnMn('iil  ili' 

Icnlf,  1»'  ''  l"'"- 
ir'()risoraii'nl-il-^ 

l'ai-fïili'  »  '•  ^ï»'"^ 
s  forcer  à  l'i')»''' 

[\l(MVUMil  en  inaii- 
sijui  crroiil  <li>"- 
nonilicilt",  appi"'- 
prcniicrs  nos  tics 
„  llomiTios  (U'.  lit 
rimilivoniiMil  li' 
nins  sont  pur  la 
maifiri'"''.  ■""''' 

imcoui»  r'"^  ''"''' 
ic  noirs  on  tl''iii 

ovale,  le  «■i'-""' 
»irs  cl  \itM-(;anls; 
nx,  \wnv  s'aln-ili'i' 
(Vlal  iiKinit'tanl  i\ 
,,  (lil-on  l'iT(intMii- 
i  n'est  iioii\l  (liiii'< 

ch,'/.  les  Aralti's. 
,.  nom  tl<i  «  «■""" 
lemont  :  leur  peuii 


se  ride  ut  so  l'iieeornil  nu  ^n'and  air:  à  <|uaraiile  ans,  Umu*  Itarite  <;risonne  ; 
à  cimiuaMle  ans,  ce  sont  des  vieillards;  un  hien  |)elil  nonilire  d'entre  eux 
atlei<inenl  la  soixantaine.  Du  moins  l(!ur  courte  vi(>  est-elle  rarenieni 
interr(un|iue  par  la  inaladi(>  :  les  plus  solires  d(;s  lioninies,  les  hédouins 
sont  aussi  parmi  ceux  «pii  ont  la  santé  lii  |)lus  rohusle,  la  lèle  toujours 
libre,  l'esprit  clair  et  dispos.  Dès  leur  enlame ,  ils  ont  appris  à  ciuiclicr 
sur  la  dure,  à  snltir  la  chaleur  du  midi,  à  se  passer  de  lon^  sommeil  et  di' 
uourritine  nl)on(lanl(>  ;  ils  ne  lioivent  point  de  licputiu-  l'urte,  si  ce  n'est  l*> 
li'bhi'ii  on  lait  ai<;re,  <pii  stimule  léfièiemeut  sans  janniis  (Miivrer;  ils  ne; 
mandent  qu'unt^  l'ois  par  joiM',  et  la  somme  de  leurs  aliments  est  iiien  mi- 
nim(>,  en  comparaison  des  repas  journaliers  de  l'Occidental  :  c'est  à  six 
onces  seul(>ment,  soit  à  171)  firanimes  environ,  ((uciVoluey  évaluait  la  nour- 
riture (piotidienne  du  iSédouin,  en  viande,  l'inils  ou  grains.  j/Aralie  a 
des  chants  pour  glorifier  sa  victoire  sur  la  faim,  comnu^  la  pln|)art  des 
peuples  en  ont  |toni'  célébrer  leurs  jouissanc(!s  <<aslron(nni(pies  ou 
l'ivriîsse  du  vin  et  de  la  bien!*. 

«  Je  suis  le  Fils  de  la  l'atience,  »  dit  un  poème  béroï([ue  de  l'Arabie,  et 
telle  est,  en  clïet,  la  vertu  cardiiiahi  du  Dédouin;  niais  celte  patience,  il  la 
met  au  service  d(isa  passion  ou  de  son  entbonsiasnie.  l\  doit  braver  la  laim 
et  la  soif,  le  froid  et  la  chaleur,  la  fatif^uo  extrême  dans  les  lonjjues  marches, 
et  rarement  il  lui  arrive  depousser  une;  plainte.  Malade  ou  blessé,  il  se  rcitirn 
dans  un  coin  comme  l'animal  et  scMil'l'ri'  en  silence,  également  préparé  à  la 
fiuérison  ou  à  la  mort.  Très  doux  envers  les  femmes  et  les  enfants ,  il  tw 
s'abandonne  à  la  colère  (pie  (unilre  les  forts;  mais  il  est  rare  que,  dans  les 
ra/./ias  ou  les  guéries,  on  puisse  l'accuser  de  cruauté.  D'après  le  droit  des 
i;eiis,  recoiimi  dans  la  région  des  sle[)pes  depuis  un  l(nn|)s  immémorial, 
chaque  tribu  peut  «  lever  la  main  »  contre  les  tribus  voisines  et  chercher 
à  lui  prendre  ses  troupeaux;  mais  la  coutume  vent  que  ces  pillages  à  main 
armée  se  fassent,  s'il  est  possible,  sans  effusion  de  sang;  même  lorsqu'il 
est  répandu  dans  le  combat,  le  sang  doit  se  payer  tôt  ou  tard  par  le  tar 
(lu  vendette,  et  l'ail  naître  pour  des  siècles  les  guerres  de  ruses  el  d'embù- 
liies  :  les  ])lus  hardis  reculent  devant  ceilt^  obligation  redoutable  ii'(>urtre 
pour  le  menrln;  ou  de  réuorine  tliijah  ou  «  |)ri:\  du  sang  »  qu'impose  la  loi 
ilii  talion.  Le  vice  capital  du  Bédouin  est  l'avidité  :  il  aime  les  pièces  lui- 
santes et  sonnantes,  plus  encore  l'argent  que  l'or;  mais  il  les  aime, 
roinme  nii  enfant,  pour  en  admirer  l'éclat.  D'ailleurs,  si  avide  qu'il  soit, 
l'Arabe  de  la  steppe  place  les  devoirs  de  l'hospitalité  au-dessus  d(!  l'amour 
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plaisir,  son  inh'ièl  on  son  lioiiiieiir  :  il  esl  rare  ipie  dans  un  nii''ine  elin, 
Ions  ne  se(l(rlareiil  pas  s(didaii'es  :  liieii  (|iii;  la  pliiparl  des  ^ciis  de  la  lii- 
iiiiile  de  Malioinel  ne  parla^casseiil.  |ias  sa  doeliine,  ils  rernsi'renl  de  l'a- 
liandininer,  el,  à  rexceplioii  d'un  seul,  ils  se  eoiidanin('>renl  pendani  (leii\ 
ans  à  l'exil  \(d(nilaire '.  Mais  s'il  coiiNieiil  à  l'Aralie  de  se  si'parerdes  eoinpii- 
{iiioiis  el.  de  vivre  à  pari  dans  le  (hVserl ,  à  ses  iis(pies  el  pi'rils,  persinine  ne 
conlesle  son  droil.  t.hiand  renseinlde  de  la  Iriliii  ne  se  niel  pas  d'aecoiil 
pour  une  e\p('-dilioii  de  ;:uerre,  un  traili'*  de  paix,  l(>  choix  d'un  nouveau 
cainp'iiieiil,  la  îiiajorili' el  la  niinorih' se  s(''parenl  à  l'aniialde,  el  c'esl  ain>i 
i|iie  les  peuplades  se  diviseiil  à  l'inliiii  pinir  s(<  ^l'oiiper  siiivaiil  leurs  alli- 
iiih's  iioiivelies  :  la  [lalrie  cidleclive  ([ue  coiisliliie  l'associali  les  in^'-ivls 
s(!  (Ii''|»lace  iiicessainiiieiil  ('(Miiiiie  les  groupes  de  leiiles  ;    li  is  s'eiiliv- 
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(rune  iii("'ine  l'auiille.  ('.Iia(|ne  Irilni  a  son  clieïkii ,  el,  ^('•ii(''ralemenl ,  ce  pei- 
sonnaf^e  apparlieiii  à  (|iielipie  desceiidance  illiislre  par  une  longue  sitIi' 
d'aïeux,  on  liieii  il  esl  leiiii  par  ses  ricliesses  de  rein|dir,  an  nom  de  loiile  l;i 
comniiiiie.  les  (le\oirs  de  l'Iiospilalih'.  Mais  il  ne  poss/'de  aucun  droit d'Iir- 
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iiKDOijiNs  i;r  .v[i.\iu:s  skdf^ntaihes.  gs- 

fois  nol)l(3s,  ,irli,.s,  soulonus  par  ,1,.  ,,„issai.ls  allirs.  arrivai  à  ox.-r,rr  m„. 
aulonlô  consuInaM,.,  lors.,u'ils  savont,  i.l.'ulifi,,.  |,M,rs  inl.T.Hs  av.r  eux 
-I;'  I"  f'!'";  mais  .rllc-ci  .,'onl.li.  jamais  s,„.  droil  prim..r,lial,  H  .ouvoni 
I  occasion  se  p.vsonl.  .l'avoir  à  l',.x<Mror.  Il  arrive  l.v.p.om.u.M.I  .,no  I. 
cheikli  11,,  soil  élu  q„„  po,„.|o  temps, If.  paix  :  ,.',.sl  l'homm,.  ,1e  la  s,- 
f.<!sse.  Po.ir  la  ,i.u,.rr..,  il  la..!  avoir  reem.rs  à  ri.on.me  ,1,.  ,use  n  ,ra,„la,r  • 
alors  la  Ir.h,,  fail  choix  ,1'„„  aj.|.i,l.  _  ,|'où  prol,ahl..,nen(,  !..  „o,n  ,1,' 
«  g..ule  »  ,lans  les  lang.u.s  oeei,lenlal,.s,  _  qui  „W.ne  s,.s  ,w„„  ,„  ,,„„,,„ 
presnle  au  p.ila.ue  ou  eouvre  la  r,.(raiu..  ,S,.s  pouvoirs  l,.mporair,.s  pren- 
nent lin  a  la  eoiu-lusion  ,lu  Irait,';  ,|,.  paix'. 

Les  .\rali,.s  s,.,|,.|iiair,.s ,  ,ic,.„panl  l'immense  pourtmir  ,1,.  la  Péninsul,.  el 
•les  slepp,.s  de  la  M.'.sopotami,.,  sont  ..alun.llemcnt  Uvs  ,liv,.rs  par  l'ori-ine 
<"l  p.i.'  I<'s  .'.l.^menls  ,liv..rs  .pii  s'y  Irouvenl  m.'.lan,y,'.s  :   l'usa.n,.  .•ommun 
<!•'  la  laiiMue  l,.s  -roup,.  ,.|i  ,m  m,.ine  eorps,  ,lans  l,.,pu.l  ,„.  se  retrouvent 
l.l.is   lou(,.s   l,.s  ,linëien,Ts  ,.rioinell,.s  ;   mais  il  est  certain   ,p.-à   IVst  ,|,. 
l'Aral)!,!  les  Persans   et    l,.s  llin,l,.us,  au  sud  et  à  Tma-st  les  S.nnali,   les 
Abyssins  et  ,livers,.s  p,.iipla,les  ii,Vivs  ont  eonlrihu,'.  pour  un,,  lorieparl 
a  modilier  les  éléments  primitifs;  m,-.ine  l,.s  gramls  personnaj-es,  el.érils  ,.| 
mitivs.  air,.et,.nt  ,IV.pous,.r  seulement  ,l,.s  n,'.j.rcss,.s  ,.sel:,v,.s,  e,.mm,.  pour 
tcumi-ner  ainsi  ,p,e  parmi  l,.urs  e,)inpatri.»t,.s  aral.es  nul   n',.st  ,|i„„o  d,. 
I<HU-  .lonner  sa  lille\  La  population  la  plus  pure  s.-rait  e,.||,.  du  haut  Vem,.„ 
<''    •'•'  l'ila.lramaoïil  :  e'.'sl   là  ,p,e  viv,.nt    l,.s  Arah-Ariha.   l,.s  u   \rah,.s- 
Aral.es  ».  lan.lis  ,pie  l,.s  aulirs  lVninsulair,.s,  ,linérents  par  1,.  san^.  par  les 
alliances,  aussi   hi,.,,  ,pi,.  par  l'aii,:i,.|iii,.  eiilture,   s,.raiei.t   les   Ismaélites 
les  Aral.es  Mousta-Aril.a  ..u  u  Aral.es  Arahisés»\  Les  traditions  h.n.les  et 
I  histoire  s'accor,l,.iit  pour  iminnaître  ,laiis  l'Arahie  su,l-o,.ci,l,mtal,.  r,.xis- 
tenee  d'une  souel.e  ethni.pie  ,lirrérent,.  ,les  m.ma.les  ,1e  riiiléri,.ur    Dési- 
gnée sous,livers  iw.ms  par  l..s  lé,i,,.,i,|,.s  et  l,.s  oén,-.aloj.i..s  mvtlmp„.s.  ..|le 
a.  ''ccii  .le  nos  jours   la  ,léu,.minati..n  -éiiéri,pie  ,1e  ran-,  livuiiaiv  :  e'est 
la  Miiin.n  ,l,.s  .<  |{ouo,.s  ,.,  _  l,.s  Ih.m.Tites  ,|,.s  (irecs,  —  ,,ueV,.i,  ,.r,.it  être 
"''••""11"'  à  ,rlle  ,l,.s  l'omit  ou  Pouiia.  ks  amrtivs  ,l,.s  l'Iiéniciens.  Aux  ,.ri- 
îiiiies  de  l'histoire,  les  Jlymiares  ou  SalKTiis,  hal.itants  ,1,.  l'Arahi,.  II.miiviis,..  ■ 
élai.'.it  an  noml.re.les  nath.iis  .•ivilis.rs.  .-t  e'.-st  peut-être  à  la  ivnoinm,-.,' 
'"''  Iciireiillur,.,  aussi  l.ieii  .pi'à  la  l.,.aulé  ,1e  leur  pays  et  à  la  vah-ur  ,1e 
leurs  préeienses  ,l,.|iré.-s,  ,pie  la  eoiilr,'.,.  ,loil  1,.  surn,.m  ,1,.  l'elix  ,pii  lui  ,.st 
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les  li()iii;{'s,  |K'ii|il('  civilisr  cil  rclntioiis  iivi'c  les  Ahyssiiis  cl  les  Hindous', 
rniiiiilissaiciil  l'art  de  l'cc  riliirc  ;  les  loclies  du  Veinen  et  de  riladraiiiiioiil 
piMleiil  des  iiisciiplioiis  qui  dalciil  des  siècles  anléiieurs  à  la  période  cliic- 
liciMie.  cl  c'est  pour  recueillir  ces  frafinicnls  épars  des  annales  liyniiarc- 
»pie  des  savants,  Arnaud,  Mail/an,  llalévj,  oui  entrepris  des  voyai^es  pc- 
nildes  et  pt-rilleux  dans  le  Yenien,  jusque  sur  le  versant  oriental  des  monts, 
ilans  le  voisiiiauc  du  désert.  (Iràce  à  ces  hardis  explorateurs,  une  nouvelle 
science  est  l'ondée,  cl  l;i  perspective  de  l'histoire  se  proloufic  à  quelques 
siècles  plus  avant  dans  le  passé.  Il  n'exisie  plus  de  nation  liyniiare;  sa  civi- 
lisation s'est  conlondue  avec  celle  des  niiisulnians  aralies,  mais  il  es! 
encore  des  Irihus  de  riladramaoul  —  tels  les  Deaï'  )u  les  a  Loiqis  i-  — 
qui  disent  ap|)arleiiir  à  cette  race  antique  (ît  d.  1  la  »lescendauce  esl 
allolée  par  tous  leurs  voisins'.  Dans  le  ^iMnen  méridional,  non  loin  de 
Siiua,  une  loniiue  vallée  porte  le  nom  de  (tuadi-llyniiar'.  l/idionie  saliéen 
n'a  pas  non  plus  C(unplèlenieiil  dis|)aru  ;  il  se  continue  dans  un  dialecte 
du  pays  de  Mahi'a,  nH''diaire  entre  l'arahe  et  rétliio|tieii  '  :  tandis  que  les 
llymiares  lieraient,  d'après  Malt/an,  d'un  liruii  tirant  sur  le  noir.  Lancer 
dit  (pie  les  liahilauls  du  oiiadi  qui  porte  leur  nom  sont  pres<pie  hlancs. 

Le  lypc!  physique  dc>;  Aralies  du  sud-ouest,  que  l'on  croit  être  les  des- 
cendants (les  livmiares,  et  celui  des  nomades  de  rintérieur  ne  dilTèrcnl  pas 
assez  pour  qu'on  ()uissc  eu  indiipier  les  caractères  avec  précision,  ou  |dul('il 
les  différences  de  mieiiis,  (riialiitation  ,  de  climat,  de  uciire  de  vie  siilli- 
sent  pour  e\|ili(pier  les  contrastes  (pie  l'on  reiuaiMpie  entre  les  Irihus 
s(.'(leiilaires  cl  les  Irihus  erranles.  Les  jié'douins  de  l'Arahie  ceiilrale 
offrent  une  |)lus  grande  iinih'  de  type,  car  ce  sont  les  moins  m(''laim(''s  cl 
ceux  (pii,  ila::s  leurs  |)erpéliiels  (h'-placements,  mèiuMit  cependant  l'exis- 
tcnce  la  plus  uniforme.  I,(!s  Arahes  du  litt(U'al,  plus  divers  les  uns  des 
autres  |iar  les  profe'^siolls  el  les  industries,  diffèrent  aussi  davaiilaiie  jiar 
l'aspect  physique.  Kn  moyenne,  la  idancheiir  du  teint  cnrres[tond  à  l'alli- 
tiide  :  sur  les  nionta^nes  du  Veinen,  la  nuance  de  la  j.  au  esl  ii(''néralc- 
mcnl  assez  claire,  et  les  lénim("<,  enfcrnK'es  dans  l'oiiihic  du  harem,  n'oiil 
pas  un  leiiil  plus  foncé  (pie  les  Italiennes,  tandis  i\w.,  dans  l(>s  villes  du 
Teliama,  les  visages  soiil  pres(pie,  noirs.  D'ailleurs,  un  très  ^rand  noinhrc 
(le  nègres  et  d'autres  Africains  à  peau  noire  ont  ('lé  iniporlés  dans  le  pays 
comme  esclaves  ou  comme  soldats  et  se  sont  acclimatés  dans  le  pays  en 


•  Liissi'ii;  —  ItiMimi,  Hisloire  ilc.i  Laïujiies  mhiilliiiuex. 
«  Fiilf;i'iuf  Fi'i'siii'l  ;  —  voii  Mall/an. 

"•  Sicfjl'iiiMJ  Liiiij;i'r,  Hcise  imcli  Saiioa. 

*  Von  Miill/im,  l'etevinaim's  Miltlieilumjen,  1872. 
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so  croisiiiil  avec  la  jmpulaliori  orij^iiiairo;  iiit'ino  sur  lo  plaloau  do  rAraI)i(> 
ccnlrnlo,  à  Klicïhar,  M.  lIuluT  a  rcncoiilir  dos  populations  nôf^ros.  Jl  on 
cs(  (lo  niônio  sur  la  oôlo  orionlalo  do  l'Araliio  :  dans  ooilains  dislriols  du 
Hasa,  on  so  croirait  sur  los  oôlos  du  .M'ozanihiquo.  l/importaliou  do> 
osclavos  noiis  conliiiuo;  (ra[)rôs  Maloolni,  ollo  a  ôtô  d'au  moins  '2000  dans 
le  Youion  on  1S7(S. 

Tous  los  Ai'alios  se  disent  uialioniélans  el  tous  liàlissoni   leurs  maisons 
en  rorienlant  vois  la  lilblali.  Los  dernières  Irihuscpii  avaient   maintenu  les 
cultes  antérieurs  à  l'Islam  ont  été  réduites  au  eommonoonuMil  <lu  siècle  par 
les  armes  des   Walialiiles  :   c'étaient  des   peuplades  de  l'Assii-,  (pic  leurs 
citailellos  do  montajinos  avaient  ])rol(''<>éos  contre  les  eonvorlissoiu's.  1,'ai;- 
cientie  reli^i(ui   polythéiste  consistait    princi|ialoment  dans   l((   cidt(^    des 
astres,  re[)réseiités  ici-ltas  i)ar  dos  idoles;  mais  les  Salu'ons  d'Aridtie  n'a- 
vaient point  la  llK'olo^ie  savante  tpu'  les  prêtres  Imityloniens  ima^inèronl, 
pour  e\pli(pu!i-  tous  los  arcanes  de  la  terre  et  des  cienx.   I.oiu'  pratique 
était  loi'!  sim|>le  :  l'adoration  de  la  pierre  noire  do  la  .\[ec(pio  et  dos  trois 
cent    soixante    idoles    rpii    rontouraieni ,    des    piières ,    des   ^éiuillexions 
devant    los    olijels    saints,    à    cela    se    réduisait   la    relijiiou   dos    Arabes 
avant  Mahomet.    Le  livre  des  musulmans  se  dislinjjue  aussi  |)ar  la  simpli- 
cili-  de  sa  doctrine.  Les  r('cils,  los  miracles  el  les  saints  du  judaïsme  et  du 
christianisme  s(ml  admis  dans  l(>  (ioran,   tels  (pu*  les  avait  re[»roduils  on 
lig:urés  la  tradition  locale  ;  lo  l'oslo  se  compose  de  |)réooptes,  souvent  contra- 
dictoires.  1,0  fond  de  la  doctrine  est  l'unité  de  Dieu,  lo  |»lus  str'icl  moni;- 
lh(''isnu\   ro|)r('^senté   par    l'ancien   dieu    topi(pie,   Allât  ou    Allah,    viclo- 
rioux  de  tous  les  dieux  voisins,  comme  ,laliv(!li  l'avait  été  dans  la  Palestine, 
iU'  iîaal,  de  Kainoch  et  autres  protecteurs  des  triltus  en  lutte  iwoc  los  Juifs, 
l/adoralion  du  l>ien  unique,  et,  pour  lo  lidèlo,  le  droit  do  «  marcher  sur  la 
tète  de  ses  omiemis  »  ,  de  los  asservir,  d(^  les  exterminer  même,  la   main- 
niise  sur  los  richesses  de  la  terre,   l'assui-auco  (rav(»ir  un  jinii'  colles  du 
paradis,  là  est  toute  la  foi  du  musulman.  Los  soudains  ti'iomphes  des  dis- 
ciples de  Mahouu't,  l'immense  hutin  (pi'ils  conquirent  dans  les  premièi'os 
aniuios,  el  qui  valait  à  chaipie  cnl'anl  des  vaiiu[ueurs  une  rente  aniuiolle  de 
doux  cents  (hrlicin  d'arficnt',   semblèrent   leur  donner  raison  contre  lo. 
monde  el  leur  valurent  un  sinjjiulior  prostijio  auprès  des  populations  oiivi- 
i'oiuiantes.  Do  toutes  |)arts  accoururent  les  convertis;  les  Syriens,  les  Kjiyi)- 
liens,  (|ui  n'appartenaient  que  pour  la  forme  au  chiistianismo  et  (lui  gar- 
daient toujours  ,  sous  dos  apparences  orthodoxes,  leur  ancien  culte  poh- 


«  S 


prcngi'i-,  Mohammed;  -  Alfio.I  voii  Kiciium',  Culliirgcschichtliche  Slreif-.ilye. 


r'ir 
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iIk'UIo,  cliaiifirn'iil  sans  |u'imî  \cuv  loi.  (liàcc  à  la  siiiiplicilo  do  sa  doc- 
Iriiic,  ('()iii|)i'is(;  «le  Ions,  le.  iiialioiiirlisnic  niainlitMil  rlic/,  ses  adlit'- 
iciils  une  prandc  l'oicc  de,  ("(dK-sion  ,  cl  sa  |)r()|m}iandt'  se  conlinnc  en 
Arii(|ne,  dans  les  Indes,  jus(|n'en  (iliine.  Tandis  (|ne  la  conversion  d'nn 
nialioini'tan  an  eliiisfianisnie  (>sl  un  l'ail  |)i'esqne  inonï,  nial^^ré  les  vt)\\- 
laines  de  missionnaires  (jui  pièclieni  en  (hienl ,  il  ai'rive  assez  fi'é(|nein- 
enl  (|ne  des  cliirliens ,  par  eonvielion  on  par  intérêt,  entrent  dans  le  sein 


m 


ris!,' 


m. 


Pourtant,  la  ferviMir  des  premiers  siècles  n'existe  plus  (pic  (lie/,  un  [lelit 
nomhi'cde  liih'des,  et  la  plupart  des  musnlmans  ne  U'  sont  ipi(>  jtar  la  pra- 
li(pie  roiilini('re  des  (•('•iV'monies  usuelles  et  la  ivpc'tiiion  de  formules  coiisa- 
cr(''es.  Aussi  de  leiiips  en  lemps  le  niaiioiiK-iismc  eut  ses  ivlorma leurs  qui 
le  rappelt'reiil  au  /(''le  de  raiiciciiiie  loi  et  à  la  rij;uciir  des  oliservances.  Le 
dernier  et  peiil-(Mre  le  plus  imporlaiil  de  ces  n'vcils  est  celui  ipie  provo(|ua 
un  Araliedii  .Nedjed,  Moliammed  llin  Alid-cl-Waliali,  d'apiès  liMpiel  ses  sec- 
tateurs ont  ('l('' d(''sijiii(''s  sons  le  nom  de  Waliaidles.  Il  iia(|uil  prohablemeiit 
dans  les  deriiii''res  aiiiiirs  du  di\-sepli("'me  si(''cle  cl  parait  avoir  eomiiieiici 
sa  pn''dicati(Mi  entre  les  aiiiK'es  ITiO  et  IT.'iO,  apivs  avoir  ('•Indii'  la  tlu'o- 
In^ie  à  Damas,  à  liassora  et  à  Itajidad.  I'ers(''cut(''  par  ses  conipalriotes  du 
Nedjed  à  cause  des  conlroverses  et  des  disseiisioiis  reli^iciisiîs  (pi'il  suscita, 
il  se  ivl'ii^ia  clic/  le  clieikii  Saoïid .  clierd'une  Irilin  des  Aiia/eli ,  et  s'unit  à 
lui  comme  ricre  :  l'un  lui  la  parole,  l'aulre  le  itlaive  du  u  nouvel  Islam  ■•. 
(lependaiil  il  ne  s'aijissail  point,  à  leurs  yeux,  de  londer  une  secte  iioii- 
V(dle  ;  ils  ne  \oiilaieiit  autre  chose  (pie  de  ramener  les  musulmans  à  la  sim- 
plicil(''  de  la  lui  et  à  la  |iiirel(''  Ac  la  vie.  .<  .Iaiis(''iiisles  »  de  l'islaniisme,  ils 


hh 


maienl   la  pompe  des  c(M'einonies 


le  I 


u\e  (les  mosiiuccs 


iisajic  (les 


(''lolTes  souipliienses.  l'Iialiilnde  ><  vaine  cl  malpropre  »  de  ruiner  le.  laliac;  ils 
ne  rec(mnaissiiieiil  aucun  pi'ivil(''^('  à  la  pivirise,  repoussaient  comme  alio- 
miiialde  toute  pri("'re  l'aile  à  Dieu  par  des  inlcrmi'diaires,  tels  (pie  le  l'ro- 
|di("'le,  cl  s'cima,i;eaieiil  à  reprendre  la  guerre  coiilre  Ions  les  inli(l("'les  ;  eux 
seuls,  lid('l('s  (discrvalcurs  de  la  loi,  avaient  droil  au  lilnîde  innsiilmaiis  : 
tons  les  autres  ir(''laieiil  (pie  (rimpiirs  kalir,  des  luoiirlirlhin  on  poly- 
lli(''istes.  I.a  i^'loinic  religieuse  se  compli(piail  d'une  r(''volntion  sociale.  Des 
les  mis(''raldes,   riiiiilil's  ou   rcpoussi'-s  par  de   |)iiissiintes 


nui 


llitiidi 


'A  rail 


Irihiis  dans  les  solitudes  iulerliles,  se  ratlacli(''reiit  à  la  nouvelle  secte  pour 
recoïKpK'iir  leur  place  au  soleil,  retrouver  à  la  t'ois  des  Uures,  diis  Irou- 
[leaiix  cl  l'or^iueil  de  la  race.  Di's  le  milieu  {\u  dix-liuilic'ine  siècl(>,  presque 
tout  le  Nedjed,  autour  d(;  la  capitale,  Dcrrevcli,  ('>lail  c(mverli  par  r('>|i(''c 
aux  docli'ines  des  Waliaiiitcs;  puis  U'  cercle  de  coïKpK'-les  s'cUendil  .'graduel- 


;:■ 


ici  lé  (le  sa  iloc- 
'lioz  SCS  iidlit''- 
sc  coiiliniic  eu 
l'oiiversioii  il'uii 
niitli-ré  les  ceii- 
assfz  fiéquein- 
•ciit  (liMis  le  sein 

lie  fiiez  un  petil 
t  (jne  |»;ii'  la  pra- 

fiM'inules  coiisa- 
•('•rdiiualcurs  <|ui 

nhserviinces.  I,e 
ni  (|n<'  provn<|na 
•s  leqncil  ses  sec- 
lil  prohablenieni 

avdir  eoninienc'i 
•  éhnlié   lii  lliéo- 

(•(impalriotes  iln 
ses  (pi'il  snstila, 
la/.eli,  el  s'unit  à 

Munvel  Islam  )•. 

nue  secle  non- 
nlnians  à  la  sini- 

l'islaniisun',  ils 
l'es  ,  l'nsaiit!  des 
inier  le  laliae;  ils 
ieni  eoinme  alxi- 

lels  ipie  le  l'i'n- 
es  inlitièles  ;  en\ 

(le  ninsulnians  : 
clirikitt  en  pnly- 
ilion  sociale.  I)e< 
ar  (le  pnis'^anles 
)nvelle  seele  pnnr 

lerres,  (l(!s  lr(ni- 
u'  siècle,  prescpic 
niverli  par  Tt'iu'c 
sV'lendil  uraducl- 


WAllAlin'KS.  ... 

lomont  on  dehors  du  plateau  ceniral.  Kn  ITS,",,  dans  |..s  derni.'.res  ann.-es  de 
in  vn.  de  Wahah.  les  sectaires  os.'.rent,  à  IVirroi  de  tout  le  nu.nde  musul- 
man, alla(|uer  les  caravanes  do.  IkhIjI  so  dirif.canl  vers  la  Mec(pie;  en  17!»!), 
ils  (•taient  assez  puissants  pour  l'aire  eux-nn.mes  le  p.-lerinaf-e  delà  KaaI.a' 
smis  la  cjndnile  de  Saoud,  pdit-lils  du  compaf.,,..,.  de  Wahah,  cl  lueul.-.i 
iM>''<'S  en  ISOI.  vinol  mille  d'eulre  eux  pillaienl  la  mos.pKV  eliiilc  de  Iver- 
•"■'".  <>'«.  <l<'|M'i>^>i<dir-cliali,  sïtaient  accnmul.'s  d'iuinn-nses  In'-sors  app.r- 
U's  par  les  IVrsans.  lùdin,  en  ISOÔ,  ils  s'emparèrent  d.^  la  KaaI.a.  et.  l'aiMKv 


Lai  d^i-  l'ar  5 

■sir 


'^i^ 


■J-i"  / 
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jâ  -4LÏ   '^   ■■■ 


.^' 


suivante,   ,1s  entraient  à  M(-(line;  l..s  .p.alre  roul,.s  des  pèlerins,  celles  de 
I  l'^ple.  de  Dn.nas,  de  la  l'erse  et  du  Vcu.en,  ,'.|aienl  coupas  par  eux    cl 

'"''"'""^  ''""''l'""^  ■' ••'^'  ''-^  "'="l.i ['•"•eut  visiter  la  sainte  pierre  .m'cu 

'''''""•'l""""'''».H''=''''''""l  l<'^  Wal.alul.vsn'av; ,1  p.s  n'M.ssi  à  s'emparer 

A  eette  epo.pu.,  le  nouvel  Klat  repr.'.senlail  les  peuples  de  l'Aralue  en  lace 
•les  J.ncs  et  des  IVrsans  :  le  pouvoir  de  Naoud  s'.Uendail  sur  la  plus  j-rande 
pnrtie  de  la  Péninsnie,  cl  ses  Imndcs  s'avan.:aienl  dans  le  d.^.Ml  syrien 
jns.p.e  sur  l'Muplirate  .«t  dans  le  voisina^,.  d'.VIep  el  de  Dannis.  roul,".r(,is 
I  <»iH:n.,  riladramaout.  restaient  en  dehors  des  limites  du  «  nouvel  Islam  .  , 
ot  le  Ycnicn  n'eut  à  suhir  .pu-  de  rapides  incursions.   D'ailleurs  la  i.r(V.- 


,.fcîii. 
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iuiiiciu'o  (les  Wnliiiliilcs  ne  diiia  <|iriiii('  di/iiiiit'  (raiiiK'cs  ;   les  aulics  iiiii- 


Il  loi 


(l< 


sniiilc 


(le  son 


siiliiiaiis  \\{'  |M)iiViiit>nl  lolnci' liMii'  i-xcliisioii  des  Mlles  s 

(•(Ht-,  le  siilliiii,    liéiilicr  des  ralilcs,   avail   à  craiinlrc.  do  |)(Mtlro   lo  pi'os- 


li^r(>  (|(>  son  lili'o  s  il  nu  parvoiiail  a  n'Iahlir  son  anlonh-  a  la  .M(>r«|n<>  ol  a 
M(''(linc.  Kn  l<Sl!2  cl  on  iNj.",  une  arniiM'  ('j^ynliciinc  i'oroiM|nil  h^  liltoral 
lin  llodja/,  puis  ollo  |»'Mi(''li'a  dans  rinlôrionr  avoc  dos  forliinos  di\('rscs,  cl 
cnlin.cn  INIT,  Kl-Donoyoli,  la  caitilalo  dn  nouvel  eni|tire,  élail  Ioicim; 
(»ar  lltraliini-l'aelia.    I,e  vaillani  Saond,  le;  «  l'èie  des  Monslaches  »,  élail 


moi 


I,  Irois  années  avaiil  ledésaslie 


Depuis  la  dt-l'aile  des  Waliahiles,  leur  royaume  s'esl  reeoiislilui'-,  mais 
il  ii'esl  pas  le  plus  pnissaiil  de  l'Aialiiiî  eeiilrale;  l'Elal  de  Djeliel- 
Cliammar,  doni  Mail  esl  la  eapilale,  a  pris  la  prééiniiuMice,  el  les  iikoiiis 
n'y  oui.  rien  ilu  i'aiialisme  des  voisins;   les  eliiiles  iU'  la  l'erse  y   jouisseni 


les  .Il 


du  V. 


il  une  Idleraiiee  parlaile,  el  Ion  y  appelle  même  des  .liiils  du  U'Uieii,  ces 
dcscendaiils  iiii-prisi-s  des  colonies  jadis  pnissaiiles  ipii  s'élaienl  élaldios 
dans  r.\ral»ie  occiileiilale  el  donl  rinlliicnce  se  relrouve  d'une  manièri!  si 
évidente  dans  les  lécils  ;•!  les  pré'ceples  du  (ioran.  La  propa;;aiide  du  walia- 
liisiiic  se  coiilinne  par-delà  les  limiles  de  l'Araliie,,  siirlonl  dans  riiide,  el 
peiil-élre  même  le  nomlire  des  u  ri''rormi''s  )i  musulmans  esl-il  plus  coiisi- 
déral)lc  aclnellemenl  ipi'à  l'époipie  des  vicloires  de  Saoïid  ;  mais  le  inouvc- 
meiil  esl  siii'loul  reli<;ienx,  cl,  jnsi|u'à  inaiiiltMianl,  h's  pn-caiilions  prises 
(tac  les  .\iin|iiis  |iour  éviler  les  soiilèvemeiils  uni  réussi  :  ce  u'csl  jias  de 
leurs  sujels  malioini'laiis  i|u'esl  venu  le  dai 

Dans  r.\ral)ii>  même,  nm;  mande  paiiie  de  la  populalion  dile  musul- 
mane esl  resli'c  complèlcmenl  eu  deliois  des  j^iierres  relijiieiisiîs  siiscilées 
par  le  nouvel  Islam.  Les  lîédmiins  nomades  ne  se  jaissèi-enl  poiiil  eiilraîner 

si  ce  n'esl ,  plus  d'une  l'ois,  pour  les  accoin- 


mer 


dans  I 


e  moiivemeiil  \va 


lialiile 


pauner  a  des  expedilions  de  pillage.   Leur  maliomelisiiK;  consisie  sim|ile- 
uienl  à  dire  ipie   ■  Dieu  esl  Dieu  »  el  à  le  prendre  à  léinoin  dans  leurs  allir- 


malions;    mais  us  ne  le  prieiii  ni   ne  lui  remleiil  0  aciions  île  grâces.    Mi 


D( 


(ouïes  les 


noliles  )i 


Irilins  (Il 


.Ie| 


MH'S, 


une  seule,  les  (iliaiiim:ir 


a  son 


mollali,  aux  i;ai^es  il  un  clieiMi  i|iii  a  nris  les  lia 


iluliides  de 


s  eilailiiis. 


A'S 


deini-casies  de^  l'ellali,  ipii   ciiilivenl    les  cainpa_:iues  au   liord  des  Meuve 


cause  I 


le   I 


eiirs  inoMirs 


soni  méprisées  j;;ii'  !es  liciloiiins,  iioii  seiilemenl 
si''ileiilaires  el  de  l'oppression  ipi'elles  endiirenl,  mais  aussi  à  cause  de  leurs 
praliipies  ndiuieiises  ,  coiisidi'rées  par  eux  comme  un  sifiiu^  d'ahaissenuMil. 
Il   esl    prolialde  ipie  les  viîslim's  de  l'ancien   saliéisme  l'empoilenl  encore 


elle/  les  lledoniiis  sur  I  iniliience  mahoinelaiie,  car,  d  après  plusieurs  voya- 
lîcurs,  diverses  Iribiis  aiiraieiil  l'Iiabilude  de  s'incliner  devanl  le  soleil  à 
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aulrt's  imi- 
,  cl ,  <l<'  si»> 
,|iv  Itî  1>'"*'^- 
Mcctjiit'  cl  à 
nil  le  liltoi'iil 
,  (liscrscs,  cl 
clail  ItMTcc 
\r\\i"^  » ,  clail 

iisliliic.   mais 
I    .le    \)\rM- 

,,|  l,.s  nitiiurs 
se  V  jiiiiissciil 
m  Vciiicii,  CCS 
;,icnl   clalilios 
ii(>   maiiit'it'  si 
jiiidc  tlii  vvalia- 
laiis  riiidc,  cl 
,1-il  jdiis  coiisi- 
niais  le  iiKMivc- 
■caiilioiis  |»nsos 

,.  n'est  pas  tic 

on  ilile  inusul- 
ciiscs  siiscilées 
|)oiiil  ciilraîner 
„,.  les  accoiii- 
„si^lc  sim|»le- 


M) 


ans  11 


iirs  allir- 
IK 


jrace 


haiiiur.ii', 


a  son 


filadiiis.  I.es 


Mil  «les 


lleiivc 


Ile  lcin>  iiKi'iirs 
ïi  cause  de  lems 


iralii<issciiu 


iil. 


LiorlcMl  encore 


j)liisiciiis 
Ivanl  le  so 


^'oya- 
leil  à 


son  Icvei- ;  une  |»en|»la(le,  celle  îles  Zcdiycli ,  dans  les  plaines  scplenliio- 
nalos,  iiivoqn(>rail  aussi  l'anfic  dccliii,  coiiiiiic  les  Vc/.ides  ;  mais  leurs  voi- 
sins ne  son!,  nnllenienl    scandalises  di;  celle  «  adoration  du  dialile  »  ;   on 
s'étonne  davaiilajic  de  ce  (|iie  les  Zcdijeli  (loilent   lems  chemises  éclian- 
crées  (>n  carré  auloiir  du  cou'.  Si  les  Itédouins  sonL  parmi  les  peuples  de  la 
Terre  (pii  se  préoccupent  le  undus  de  dojjines  religieux,  ils  sont  aussi  au 
nombre  de  ceux  i!i!:ii  la  vie  est  le  moins  gouvernée  par  des  pratiipn's  siipei- 
stitieiises;  (pielcpu's-nns  pvrlenl  des  amulelles,  mais   ils  ne  l'aNoucnl   pas 
vidonliers;  ils  ne  s'occupent  point  de  la   valeur  mystique  des  nondtres  cl 
des  couleurs,  ne  consultent  point  le  V(d  dt!s  oiseaux  ni  lii  course  des  l'auves, 
ne  perdent  pas  leur  temps  à  intiM'préter  les  soiijics.   l/idéc  de  rinimorlalilé 
de  IVime  esl  élranjjère  à  l'Iialiitant  des  steppes  arabes  ;  pourtant  il  a   nue 
vafiue  idée  de  la  méMempsycose,  et  c'est  pour  celle  raison  qu'il  recueillerait 
les  chiens  erranls\  Sa  vie  de  coui'ses,   d'itu-essante   activité,  ne  lui   laisse 
pas  l('  loisir  néccîssairc  pour  les  spéculati(»iis  mélapliysi<|ues,  et  d'ailleurs 
piMi  de  liédouins  ont  eu  l'occasion  de  se  trouver  iiiu'  ou  plusieurs  fois  dans 
leur  vie,  comme  la  jtlupart  des  Kuro|iéens,  aux  «  portes  de  la  mort  )■.  LtMir 
première  maladie  est  celle  qui  tue;  leur  jeunesse,  leni' àiic  mur  soni  des 
périodes  de  santé  constante,  pendant  les(pi<>lles  leur  imagination  n'a  point 
à  redouter  le  u  roi  de  l'é'pouvanle''  ".  I,e  liedouin  ne  cherche   pas  la  sanc- 
tion de  la  morale  dans  l'ich'e  de  réconq»enscs  ou  de  punitions  à  venir  :    il 
lui  sullit  de  se  c.Mil'ormer  à  l'opinion  générait;  de  la  Irihu  sur  l(>  hien  et  le 
mal.  Mais  celle  o|)inion  est    heaucoup  plus  sévère  (|U(;  C(dle  des  sociétés 
cnropéiMines  :   les  ahus   de   c(»nliance,  les  petites  tromperies,   les  laicins 
honteux,  si  communs  en  Occident,  ne  se  commettent  pas  che/.  les  n.unades 
si  injustement   Mn'>|)risés   :  on   chercherait  vaiiuMucnt    parmi  les   |!(''douins 
rini'àme  ca|)ah!e  de  nier  le  dépôt  l'ait  par  un   ami  :  la  stricte  |)r(diilé  en 
alïaircs  esl  la  règle  chez  les  peu|tles  du  déseil ,  même   chez  ceux  (pii,  à 
l'occasion,  |)ratiquent  le  hrigandage  à  main  armée. 

On  répèle  souvent  cpie,  depuis  trois  mille  années,  les  Aralies  n'ont  pas 
changé.  Sans  doute,  pour  les  trihus  du  désert,  les  IransCormatimis  sont 
minimes  :  les  conditions  du  milieu  sont  telles,  que  le  genre  de  vit;  ne  peut 
guère  se  nuttlilier.  Mais  tlans  les  villtîs  et  les  campagnes  cultivt'cs  il  n'en  est 
pas  ainsi,  cl  pour  les  lii-tltMiins  mêmes  les  mouvements  tic  l'hisltiiit'  ne  se 
sont  point  at'ct)mplis  sans  motlilier  It!  ct)urs  tics  itli'es.  La  lornn>  tlu  gouver- 
nement varie  Ijcaucoiqt  chez  les  Aralies  sédentaires,  suivant  les  mille  con- 

'  AiiiKî  liliiiil.  AmniKj  llh-  ILiliiiilii.i  of  llic  Huphriilex. 

*  llaiiiii(Miil;ilil,  Dt'iilsclic  lUiiidscliaii  fiir  Ccoyrnphic  uml  Slalislili,  '•>''  .laliijiiiiij;.  10. 

■•  Aniii!  Illuiit,  ouviiiiio  cili'. 
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(litiuiis  pruvciiiiiil  du  ilcgiô  «K;  (ivilisiilioii,  ilu  ;;i>iin;  <h>  vio  *;t  des  tnitlilioiis 
liist(iri(|ii('s.  Un  i^iiiiKl  iiuinlin;  (lt>  jUMipliidcs  ont  •■ardc  une  niganisiilion 
|i(»lilii|ui^  iiniil(»jiiic  à  ccllo  des  noniatlcs  :  ullos  so  composonl  d'^i^iinx  ('disanl 
lin  magistral  toujours  ivvocaljlc,  (|ui  ir^lt;  les  dilIV-rcnds  i)\  prononce  It's 
sentences.  J)'auti'(!s  yrouiu's  de  l'aniilles  se  sont  ccnislitiiés  en  (di^archies; 


d  autres  sont  des  nionarcliies  leiniier'ees  ou 


ltlS(d 


U(!s;  ( 


niii 


M. 


ec(jue  e»l 


sous  le  régime  [lié(»crali(pi(\  La  plupart  des  Klals,  coniposi's  seulemenl 
d'un  petit  nombre  de  Irihus,  n'ont  <|u'une  l'aildo  él(;ndue;  |)arlois  une.  seule 
oasis,  une  seule  vallée,  un  seul  massif  de  collines  constitue  le  domaine 
d'un  corps  pcdiTupie  distinct;  les  peuplades  son!  les  élénienls  primitifs  cl 
les  relations  étalilies  enlrcj  elles  ne  sont  pas  sid'Iisantes  |)our  les  unir  en 
un  groupe  ayant  même  clieikii  et  mêmes  lois.  I,(>s  Etals  coiisidéraltles,  leN 


uui> 


rum 


an,  ne  resseni 


hlenl 


tint  aux  mandes  ayyionuîrations  ceniralisecs 


des  nations  occidentales  :  ils  se  composent  de  tiiliiis  séparées  ayaiil  leiii 
organisation  particulière  cl  ne  se  raltacliaiit  au  gouvernement  sii/.eraiii  ipu 
par  le  |)ayemcnt  de  la  diine.  In  patriotisme  c(Hiimuii  ne  relit^  plus  eiitrt 
i'iles  les  diverses  peuplades  ;   aussi   les  groupemeiils  polilii] 


lies  se   niodi- 


lieii 


t-il 


s  sans 


cesse;  la  moindre  occasion  suflit  pour  faire  varier  le  rést-aii 


des  limites.  Si  l'iiisloire  de  l'Araltio  était  assiîz  c(Uiiiiie  pour  que  l'on  | 
dessiner  siii'  la  carie   le  lacis  cliaiiyeant  des  front ières.  ces  liyiies  eut 


)iil 


l'(!- 


<'roisées  prcsenleiaieiit  cliaipie  année  un  aspect  dilït-reiit.  Seulement  dans 
le  voisinagtî  d'Adeii  et  sur  les  côtes  du  golfe  l'ersi(|iie,  où  domine  l'iii- 
lliieiici!  anglaise,  les  cliangeincMils  politiipies  sont  rares;  les  vassaux  du 
puissant  eni|»ir(!  n'ont  ritîii  à  craindre  de  leurs  sujets  ni  de  leurs  voisins. 


Vli 


La  |)arlie  sepItMitrionale  de  la  côte  d'Arabie  qui  se  prolongi»  au  sud  de  la 
Mé'sopotamie  appartenait  naguère  à  l'empire  des  Waliahites  :  elle  est  an- 
jourd'liiii  |ii'oviiice  turque,  du  moins  iiominalement,  et  dépend  de  Itagdad 
(Ml  de  lîassora  :  d'après  un  de  ses  dislricls,  elle  est  \l(''signét^  sous   le   nom 


:i-ii; 


Isa 


^1    1< 


)ays  compris   entre 


a  cliaino 


bord 


iei'(!  (les   |) 


laie; 


ii\ 


du  .Nedjed  el  la  côte   occidenlab;  du  golfe  l*ei'sii|ii(!,  entre  les  boiiclies  du 
tilial-el-Arab  l'I  l'arcliiiiel  (li>  lialireiii. 


itoi'l    le 


(lus 


iiiiine  du    littoral 


sur 


la   ni; 


me  «le 


'l'aiMle   liaie 


Miii    s  ouvre    au   s 


iid-ouesl  du  t-'liat-el-Arab,  est  Koveit;  il  faut  y  voir 
le  liavre  maritime  du  bassin  de  rKu|)brale  ;  le  Jiourg  de  Fao,  à  l'eiii- 
boucluire  du  11cuv(î,  est  son  avaiil-|)orl.  La  vilb;  arabe  occupe   une   posi- 
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inniix  ('lisiiiil 

|ir(»iioiu't'  li's 

oliniu'tliit'^'. 

il   M('f(lllC  ol 

(«s  scult'iiifiil 
luis  une  st'iil»' 
c  11!  (lonuiiiif 
s  jd'imilil's  ri 
11'  les  iiiiii-  t'ii 
i(|(''riil»lt's,  li'l^ 
lis  ccniralisi'fs 

il  s\iM'rii'm  tiiif 
vlic  jlIllS  ciiliv 
(|iics  se   iniMli- 
iiricr  If  n'-st'iiii 
ir  (|iii'  l'on  I'"' 
■s  lijiiios  cnlro- 
Sciilt'Hii'ii'^  (lilllS 
Il   (lomiiic  l'iii- 
los  viissiiux  lin 
e  leurs  voisin^. 


lion  aiiiiiofiiio  à  niijc  (rAloxiimiiic,  (!<■  Venise  cl  de  Nfiirsoill(>  ;  comme 
Itrs  ^fiMiiiles  cilt's.  elle  est  siliii'i!  à  «iisiance  ilii  lleiivc,  <lonl  les  rive- 
rains lui  e\|)é(lienl  leurs  denrées.  Mais  hi  lioiiche  du  lili:il-cl-.\ral)  élanl  plus 
aceessihl(!  aux  navires  ([ue  celles  du  Nil,  du  l'o,  du  Uliône.  le  porl  laléi'al 
<|ui  en  dessert  le  commerce  a  relalivemenl  une  nuiindre  importance,  (ie- 
p(>ndanl  le  mouvement  des  éclianjii's  s'y  accroît  d'iinnéo  en  année,  et  ce  port, 
(pii  trali(pn>  avec  Itinnliay  et  la  côte  de  Malaliar,  est  ceini  ipie  dési<inent 


B9-] 
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J3  s  :y  T        z  A  j:  T^r 


0  aprè^  ■  Arnif  3nte  fronçaiae 


r   f'urfor 


c/fS^  'Û 


c/f/C-'f  c*rl.3 


lie  au  sud  tlf 


(■s 


elle  es 


l  au- 


neni 


l  de  r.a-dad 


OMS 


'l'C    tll'S 


le   lunii 
ihleaux 


les  lioiic.lifs  du 


la    grande    liaïc 

il    faul  y    voir 

de  Fao,  à  l'»'»'- 

i;c\ipe   une   posi- 


ordinairemonl  les  inj;énieurs  comme  le  point  terminal  du  chemin  de  fer 
Iraiisniarilime  de  la  Méditerranée  au  «ioU'e  l'er^icpu^ '.  Mais,  aux  veux  des 
Anjilais,  il  a  le  jjrand  désavantage  de  se  trouver  à  ['(niest  du  (;iiat-el-.\ral», 
ce  (pii  l'empècliera  d'être  choisi  comme  staliim  de  la  lifiiie  future  des 
Indes'.  Sans  l'aide  des  Arahes  de  Koveït,  les  Turcs,  manquant  do  marine 
dans  le  «jolfe  Persique,  n'eussent  pu  con(|uérir  le  littoral  du  Ilasa.  La 
ré|)uhli(pie  commerçante  leur  pnMa  des  navii-es  pour  le  transport  des 
troupes,  des  ap|U'ovisionnements  et  des  canons,  ot  en  échan<ie  la  Turquie 
leur  concéda  la  zone  de  palmeraies  cpii  loiifio  la  rive  dnnle  du  (Ihat-ol-Arah 


'  Viil(Mii'  lies  i'cliari|it's  ii  Kiiveil,  (l'ii|iri''s  F'cllv  :  I  (iOl)OOO  fnincs. 
-  I.ovcU  (iiimcniii,  Ow  \\'ti\\\\va\i  lo  Imlin. 
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cl  (|ii('  les  jifiis  (le  Kovcïl  fiillivciil  iivcc  laiil  de  soin'.  I,;i  |»o|niliili()ri  tic  hi 
l'(''|iuhli(|iu'  est  une  des  plus  libres  du  iiionde  ;  elle  est  niissi,  d'a|irès  l'ellv, 
une  de  celles  où  l'on  jonil  de  la  santé  inal»''riell(!  la  pins  rolnisle. 

Kl-Kalif,  porl  peu  éloij^rié  des  îles  llalirt'ïn,  In!  jadis  la  eapilale  de  l'em- 
pire lies  Kannalliéens,  eliiihts  soulenns  par'  l'inlliience  persane,  <|ni,  au 
iieuvièiue  et  an  dixième  siècle,  disputaient  aux  malioniclans  sunnites  la 
possession  de  la  Péninsule.  Au  ennimeneemenl  de  ce  siècle,  elle  l'ut  aus>.i 
l'aiscMud  militaii'e  des  Walialiiles,  et  des  llollilles  de  pirates  s'y  armèi'cnl 
pour  la  gloire  du  nouvel  [slam  ;  de  nomlircux  \illa<;i>s  grimpés  anionr  de  la 
ville  eu  l'ont  une  ag};loméralion  considérahle.  Uevenm'  ville  turque,  Kl-Kalil' 
n'est  plus  qu'un  havre  de  commerce,  mais  elle  ne  rec(»il  plus  que  île  peliN 
liàliiuenls,  les  lioues  nyani  comblé  une  partie  de  la  rade.  Plus  au  sud,  un 
autre  port,  Akir  (Okeïr,  Avilir),  es!  l'éclielle  de  iloi'lior  (lloriionl'),  la  capi- 
tale du  llasa,  située  à  une  cenlaine  de  kilomèlies  de  la  plaue,  au  pied  ilc 
la  chaîne  liordière;  elle  ^roiq)e  ses  milliers  de  demeures  à  toit  plal  autour 
d'une  l'orteresse  karmaihéenne.  I.'oiisis  de  lioriiol',  dési;^iiée  par  ipudipic 
auteurs  sons  le  nom  de  lladjr,  est  une  des  plus  coiisidéraldes  du  llasa  cl 
produit,  dit-on,  les  meilleures  dattes  de  l'Arahie';  une  jurande  partie  de  la 
po[)uIalion  y  est  dispersi-e  en  des  hameaux  cachés  sous  la  verdure.  Les 
liiaisons  blanches  de  Moubarre/,  ville  presi|ue  aussi  grande  qin-  ibirhol', 
s'élèvent  à  cin(|  kilomètres  au  nord  de  la  capitale.  D'abomlanles  sources 
thermales  jaillissent  autour  des  deux  villes,  à  l'ouibre  des  palmiers. 

Memunali,  la  capitale  de  iîahreïn,  est  située  à  l'extrémité  septentrionale 
de  l'île,  en  l'ace  d'une  aulie  ville,  Moharek,  bàlie  sur  la  plajie  d'un  îlot.  INmi- 
ilanl  la  saison  de  la  pèche,  Menamah,  centre  du  commorco  des  pei'les  et  de 
la  nacre,  est  visitée  par  de  nombieux  étrangers,  parmi  lesquels  les  plus 
riches  sont  des  Hindous  banyali.  Plus  de  qiiin/e  cents  bateaux  apparlienneni 
au  poi'l,  (|ni  sert  en  ouIit  de  lieu  de  rendez-vous  à  trois  ou  quatre  mille 
embarcations \  l,es  seize  clans  de  lit  Iribu  des  Vllabi,  l'ormanl  une  |)opula- 
lion  d'environ  .'iOOOO  imlividus,  sont  d'habiles  aiiricultenrs,  el  l'île  est  de- 
venue un  immense  jardin  on  h;  Iromenl,  la  luzerne,  les  oifinons  et  divei'se> 
espèces  do  légumes  croissent  à  l'ombrage  des  dattiers.  Le  cheikh  de  Iîahreïn 
est  un  dos  riches  potentats  de  l'Orient;  chaipie  phmgeur,  chaque  niarchanil 
(le  perles  lui  doit  un  impôt.  Anlrel'ois  le  sultan  de  Mascate,  l(>  padichah  de 
(jonstantinople,  le  chah  de  l'erse  se  disputaient  l'avantage  d'avoir  cet  opii- 

•,(îrallauG('ary;  —  Wilfrid  Ithmt. 

s  DiiUicrs  (lu  llasa  :  '2  000  000;  d'El-Katif  :  I  200000. 

(Ilt'sliiios,  Bullelin  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  sept.  1874.) 
'  Viilpiif  iiinjoiHu;  de  la  pèche  dans  le  golfe  Persifjne  :  1 2  500  000  fiancs. 
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Iciil  s('ij,ni(Mir  |)iii'iiii  leurs  viissiiiix,  iii;iis  l(>  piolrcldi'cil  iippnrlicnl  inniiili'- 
iiaiil  n  rAii^Irlni'c.  IJik;  llrtllille  biiliiniiiqiin  niiiinticiit  l'onlrc  diiiis  l'(>ssiiiiii 
(les  pôclioiirs,  cl  ('ciix-ci,  en  eus  tK;  (lilTéioiid,  (iiil,  à  se  l'iiiit' jiiiicr  [ijir  In 
ronsiil  iiri<^l.'iis  de  lidiicliir '. 

Miisciilc,   lii  caitihilc  (le  l'OinMii  ,  ne  se  (Ircitiivic  ;iii\  veux  ijcs  iiiiilcluls 
({iriKidéloiii' d'un   |ir(iiiii)iiloii'i<  csciii  pé  «pir  siii'ii)<)iil(>  iiiir  ruilcrcsM-,   Des 
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l'ocliLM's  nus  cl  inulics,  iinciciincs  laves  ipii  scinlilciil  à  peine  rcrroidios,  se 
dressent  en  croissanl.  au-dessus  de  la  ville;  des  murs  flanqués  de  tours 
<'seala(lenl  les  esearpcincMls  et  se  tcrniinenl.  aux  deux  cxlréniil»''S  de  la  place 
par  des  cliàleanx  loris  de  iière  apparence;  l'un  d'eux,  celui  d(^  Mirani,  qui 
couronne  à  l'ouest  une;  roche  hautes  de  l'2()  mètres,  a  quelipies  restes 
«le  l'arcliiteclure  portugaise;   la  ville  a  sculcmcnl  deux  mosquées,  con- 


'  Gr.itlan  Gi'ai-y,  TliruiKjh  Axialic  Tiirheij. 
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>li'iii((>s  sur  les  riiiiu's  d'iiii  ancicii  coiiynil  irAiifiiistins.  A  IVlniil  diiris  soti 
ciicciiilc,  lit  \illt'  se  f<»m|ins('  de  liiiiilcs  ni;iis(iiis  s(''|i;ii(''t's  les  iiiios  df's  iiii- 
Ircs  |)iii'  d(<s  l'iudlt's  <|irolisti'iit>i'idi'iil  dt'iix  lioiinucs  iiiarcliaiil  de  IVoiil; 
iniiis  (Ml  dclidis  de  la  cih''  se- jirolniijictil  des  raiilutiirfis  coiisIrMils  en  picMx 
'i'\  en  iiallfs  où  ^itciil.  des  ;;(>iis  de  Iniilc  rare  t>l  |iriii(-i|)ali>moril  dt>s  IIiiIdii- 
IcIm's  du  Mckraii'.  Iticii  (juc  les  rues  r('s-<<'iiildtMil  à  des  lossi-s  pliilùl  (ju'à 
des  avcimcs,  clli's  soiil  poiirlaiil  d'une  «iraude  |»i(i|trel('' ;  mais  ou  y  elie- 
luiue  coniuie  dans  l'inlérieiir  de  la  terre  :  des  iialles,  fendues  d'unie  maison 
à  l'aiilic,  siuil  recouvertes  lie  (|uelf|ues  eenliuièlres  d'ar;jile  pour  eui|M'elior 
le  passade  de  la  eludeur  solaire;  senlemeiit,  de  distance  en  distance  sont 
praliipuîes  des  ouverliues  par  les(pielles  la  lumière  darde  ses  jets  éldouis- 
saiils.  I.t's  lialiilauls  coiiclieut  sur  les  terras'^es  des  maisons,  pour  t'viter 
j'extrèmo  clialeur  îles  appartemeuls,  el  ipiand  souille  le  vent  emlu'asr>  du 
désert,  ils  s'arroscul  niuluellemi'ut,  comnu^  des  piaules,  pour  reuiplaccr 
l'eau  perdiu;  par  la  Iranspiiatiou.  Aussi  les  iluimalismes  sont-ils  une  des 
maladies  les  plus  coninuines  à  Mascate.  Le  eliimit  es!  trop  éueivanl  pour 
les  Kuropéens;  seulemenl  ileu\  ou  trois  y  résident;  les  autres  ne  sont. 
t|ue  des  étrangers  de  passade.  Dans  les  moiitaiines  voisines,  «pieltpies 
liourjis,  tels  ipie  llostak,  ont  été  choisis  comme  sauatoires  par  les  néjio- 
ciauts  de  la  cité. 

La  populati(Mi  de  Mascate,  attirée  par'  le  commerce,  ap|tartient  aux  races 
les  |)lus  diverses.  Aux  Arabes  du  littoral  et  de  l'inlé'rieur,  «pii  c(Misliluen! 
le  ^ros  des  habitants,  se  mêlent  lianiah  de  l'Inde,  Haloutches,  Persans, 
Abyssins,  Somali  et  nèfiros  de  toute  la  côte  d'ACricpie,  hommes  admiraMcN 
jxnir  la  taille  et  la  luusculature  herculéenne.  Le  port,  «pii  a  valu  à  ce  |iiiiiil 
du  littoral  l'avanlajie  d'être  choisi  comme  lieu  de  rendez-vous  des  marine 
de  l'Océan  des  Indes,  est  très  proloud ,  de  20  à  50  mètres  ,  et  les  navires  \ 
trouvent  un  Jiou  mouillage,  saut' |)endanl  les  vents  du  nord-ouest  :  aloi> 
les  embarcations,  risipiani  d'être  jetées  à  la  côte,  doivent  prendre  le  lai'jic 
ou  chercher  un  autre  abri.  Le  mouvenu'ut  des  échaniics  est  fort  considé- 
rable, surtout  à  l'exporlation  :  les  coiumer(;ants  de  Masrilr  i  'ilii-iil  <lu 
poisson,  des  dattes  et  d'autres  fruits,  des  pàlc'-  '  n .  snpeiiiiire>  ,'i 
celles  do  Smyriu' et  de  (ionstantinople.  et  mèm  , es  étoiles  de     iion'. 

A  deux  kilomètres  à  l'ouest  de  Nhiscate,   le  |)i         oit  de  Mattra  >       Klial- 
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'   fiiiiUaii  (i(';ii\,  ThrniKjh  Asiiilir  Tiiihcij. 

-  Moiirt'iiiciit  (•iiiiiiiit'iriiil  lie  Miiscatc,  on  1878  : 

liii|i(ii'lMti(iii 7  ."lOO  000  friinrs. 

Exiioiliiliiiii .    .    .        ....        27  MHI  OnO       > 
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(lit  ilaiis  sitii 

IIIPS   tlt"^   1111- 

iit  tif  IVoiil; 
nils  en  \\u'\\\ 

„t  (1(«S  lliiloii- 

s  itiuli'il  (jn'îi 
ais  011  y  cIh'- 
iriint!  niiiison 
iMir  t'iii|tiVli(M- 
(lislaïuT  sont 
■s  jets  ('-lilmiis- 
is,  ]t()in'  t'vilcr 
iil  tMulirasr  du 
)our  rcinitlacer 
iml-ils  une  ilt'^- 
,  (Micrvanl  pour 
iuilivs   no  sont 
,i,H>s.   tiiit'liiui's 
s  |»ar  li's  lU'Jîo- 

(irticnl  ati\  n»''-' 
iiiii  consliliuMit 
lies,  Vorsaiis, 
unt's  atlmiral'l'*» 
valu  à  ce  l'"i>il 
oiis  (les  marins 
et  les  navirt's  \ 
.,l.,»ii('sl  :   alt>r> 
nrii.li'f  !••  livrai»' 
si  l'oil  (•(Misitlt'- 
,    ..    ,--li.-nl  .In 
11.  snpt'i'iiMin's  a 
lol'IVsilf     >lnn'. 
Mallra  ^■-    Klial- 


■a.y.^ 


Imiii,  (|iii  en  l'si  si'-part'  |iar  iiii  itroniinilniii'  rlcvr,  tlilTicilc  à  f;ravir,  est 
raiint'xc  arah»'  du  liasic  iiih'niaticnial  :  c'csl  à  Mallra  t|ii('  s'arivlciil  les 
«aiavancs  îles  Itrilmiiiis  venus  ilc  l'intri'ii'ur  ;  ils  y  laissi'ul  louis  rlia- 
un'aiiv  fl  Ifui's  àiic-i  cl  lians|inilt'nl  liMii's  dcnivos  à  Masralc  pai'  de  pclils 
fs(|uirs;  ou  ou  M)il  dos  cculaiiios  allor  ol  \ouir  on  lun^s  onuMiis  ciiIk;  Ios 
dou\  villos. 

(iuunuo  lo  Vouion,  lo  pays  d'Duiaii  ont  utio  liisluito  |iros(|uo  indôpoudaulo 
do  collo  dos  aiilros  cnulrôos  do  l'Araliio.  Sôpan'-o  du  roslo  do  la  l'ôuiusido 
par  lo  di'soil,  collo  ii'^iou  osl  uiiio  par  la  uior  au\  oitlos  vuisiiicsdo  la  Porsii 
<>l  (\\'  riudo  :  par  l'Ooôau,  lioaucoiip  plus  ipio  par  la  loiro  l'oruio,  s'ôlaldi- 
ronl  les  rolaliiMis  do  ses  Irilius  a\oo  Ios  iialiuus  onvironuaiilos.  (.es  Ai'ahos 
<pii,  au  un)\ou  à^o,  \isiliiioul  les  piuls  d(;  la  Sundo  ol  de  la  (iluno  l'Iaionl. 
dos  luarius  d'Oiuau.  (iou\  au\ipu'ls  Ios  j'orlu^ais  dispiilôroul   la  douiina- 
liou  d(>   la   uior  dos  Indos  l'Iaionl   Ios  uiônu's  Arahos  du   lillural  t\i'  l'osl, 
C.'rsl  aussi  oonlro  ou\  (pi'ouroul  à  lullor  au  siôcio  doriiior  Ios  aruii'os  por- 
sauos  di'  Nadir-oliali,  lorsipio  lo  uiaiiroilo  l'Iran  V(udui  o(ui(pii'rii'  la  donii- 
naliiui  dt'  la  uior.  Uopiiis  la  rolrailo  dos  ^arnisiuis  iraiiioiiiios,   un  fiiipiro 
s'osi    coiislilut'   sur   la   oùlo  d'iluiaii,   mais   oo  doiiiaiiio,  )jituvorii(''   |tar   lo 
siillan    do    Masoalo,    iio   coiuproiid    ^iiôro  qiio   dos    li-^ioiis    onliôros.    Kii 
.\i'aldo  inôiiio,  il  s'oloiid  sur  un   lilloral  dr  pins  di'  .'000  kiloiiiôlros,  do 
la   p(>uinsulo  dv   Kalar,  ilaiis  lo  <^(dl'o   Porsitpio,  à  la   haii^  de  .Mirhal,  sur 
rnoéaii    ludion  ;    à   (piol(|uos    kiloiiiôlros    dans  l'iiilôriciir,    Ios    Irilius    no 
payoïil  plus  d'inipi'il   ol    no   roiidonl   pas   lituiiiiia^i>  au  sullaii.   Anx  loin|)s 
de  sa  prnspôrilô,  juscpiau  iiiiliou  ilii  siôcio,   l'onipiro   d'Oiiiau  iiossôdail. 
aussi    Ios    ilos    du   jioH'o    l'orsicpio   sur   la  cùlt;   iraiiioiiiio,   ainsi    (pio   Ios 
p(M'ls   du   haluiilcliislau  ol,  coiix    du   lilloral    d'Arri(|Uo  jusipi'à   Zan/.ihar. 
La  llollo  do  .Mascalo  r-lail  la  pins  puissaiilo  do  rniôaii  ludion;  aucun  liàd- 
uioiil.  ii'onlrail  dans  lo  fidlio  sans  lui   payer  IrihiiL  Los  souverains  d'Kii- 
rope    recli'rcliaient   raïuili»'  du  sullan.    Toulol'ois   il   oui   aussi  rréiiuein- 
iiionl  à   lullor  coiilre   ses  propres  sujels,  m'(Uipés  en   associalions  de  cor- 
saires.   Leurs    ilollilles    se    li'iiaieiil    on    einhiiscade   sur    lo   revers    occi- 
donlal  (!(•  la   péninsule  ipii  se    lermino   au    lias  Masaiidain   ol  do  là  ^auM- 
laieiil,  les    navires    «pii    péiit'lraii'ul  dans    le    jioU'e.    Malheur   à    ceux   (pii 
n'ôlaioiil   pas  accouipa^nés    île    vaisseaux   «le    i;iiorro!     les   niarcliaudises 
('•laionl  ca|)lurées,  l'cMpiipa^c  l'jiorgé,   les  reinnios  ol   les  eiilanls  voiidiis  on 
osclavajîo.  Trois  l'ois,  ou  ISO!l,  m  hSlU,  ou  IN'il,  la  (ioiupa^nio  dos  Indes 
(lui  envoyer  dos  oxpédilioiis  coiilro  les  corsaires  d'Oiuan  ;  m  iSll),  les  Aii- 
j;lais  ca[>turôronl  sur  la  «   cùlo  dos  Pirates  »  |)lu-  dv  'illO  uaviros  ou  diKia 
d'un  loiinage  niovoii  de  'JOO  à  .'.'jO  tonnes,  appartenant  pour  la   pluparl 
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à  la  riMloiilahlo  lril)ii  des  Djt'wasiiii '.  Le  stMivt'iain  de  l'Oniaii  a  vl'ikIu  I'il-- 
};alo,  corvcllos  et  bricks;  il  ne  lui  rcsln  ]iliis  f|ii'iin  |K'lil  noiiihie  île  cha- 
loupes armées.  Ses  l'eveiius  sont  évalués  à  (iOOOUO  IVaucs,  doiil  150  000 
payés  par  le  gouvernement  anglo-indien,  viai  souverain  (l((  Mascale*. 

La  résidence  du  sultan  n'est  pas  la  seule  cilé  |iopulense  de  l'Oman  ou 
Aman,  le  >(  royaiiini>  de  la  IV'licité  ».  A  ['(Uiest  de  Mascate,  la  côle  de  Jlal- 
nali  (Kl-iialinali),  jilaine  en  croissant  (pie  dominent  les  cimes  Menés  du 
Djehel-Akhdar,  senihialdes  aux  Apeuuliis,  n'est  (prun  vaste  jardin  ,  long  de 
200  kilomètres  :  en  cheminant  sur  la  rive,  ou  voit  nue  suite  non  inter- 
rompue de  cullures  et  d'hahitations  à  demi  cachées  par  le  l'euillage  :  |»ius 
de  cent  villes,  disent  les  Omanites,  se  succèdtml  sur  ce  liltoral  IbrluiH",  el, 
dans  le  nombre,  il  en  e><t  decoiisidérahles,  lelies  que  Harka,  Soveid,  Soliam, 
Soliar,  l.owa,  (Ihiuaz,  radjrali.  Soliar,  située  |)récis'''ment  au  milieu  de 
la  courbe  concave  Ibrnh'e  par  la  côle  de  llaluah,  est  la  capitale  de  celte  l'iche 
province,  el  son  as[)ect  ra|)pelle  aux  Anglais  celui  d'inu!  ville  du  (lond- 
•/(U'ai  ou  du  Konkan  :  ou  se  croiiait  plutôt  en  llindoiislau  que  dans  la  pé- 
ninsule arabe,  l'iie  place  bien  ombragée  s'étend  de  la  grève  jusipi'à  la  col- 
line du  château,  entourées  d'une  t"i|)le  muraille;  le  palais  du  gouverneur 
est  orné'  ih;  balcons,  de  lonrelles.  de  colonnes  el  d'arcades  (jui  le  font  res- 
sembler à  un  éililice  hindou;  les  maisons  sont  crépies  de  Ichounam, 
ce  beau  sluc  indien  d'un  ])lane  de  marbre,  el,  dans  les  rues,  (pielques 
l'arsi  pi'ouvent  (pie  le  commerce  de  cette  parlie  de  l'Oniau  se  rattache  à  la 
plac(!  (le  lionibav.  Les  artisans  de  .S(diar,  lisserands,  l'orgerons,  chaudron- 
niers el  orlèvres.  les  j.liis  habiles  di;  la  l'éniiisiile,  ne  le  cèdent  giièi'c  à 
ceux  de  riliiidoustan.  !.•  commerce  marilime  (hî  Soliar  esl  bien  inlérieiir  à 
celui  (le  Mascate.  I,a  ville  n'a  jtas  de  |»oi'l,  mais  seiilcmenl  une  rade  ouverte 
où  les  navires  mouillent  à  nue  ceiiaiiu!  dislaiice  de  la  plage;  loiilelois  les 
eaux  poissonneuses  sont  coiiveiles  d'embarcalioiis  de  pèche.  Vers  l'inh''- 
rieiir,  des  jardins  s'éliMideiil  à  |iei't(!  de  vue  jnsipranx  villages  voisins, 
gron|)f,'s  de  bulles  eu  branches  perdus  dans  la  verdure.  In  de  ces  \illages, 
Mawali,  a  plus  d'babitanls  ipie  Jtien  des  villes  mûrîtes. 

Sur  la  cùle  occidentale  de  la  Péninsule,  (pii  renne  à  demi  l'eiiliVvî  du 
golfe  l'ersi(pi(>,  ht  \ille  de  (ibardjah,  —  ou  bien  (iharkah,  c'est-à-dire 
"  l'Orieiilale  »,  —  rivalise  aviic  Soliar  pour  la  popiilalioii  el  la  (h'-passe  eu 
commerce.  Sitin'-e  sui-  la  >■  côt(;  des  l'irales,  ..  (ibardjah  ne  l'ail  plus  niaiii- 
leiiaiil  ipi'u:    caisible  Iralic  avec  les  ports  ih;  la  l'erse  vA  de   l'Inde,    i.cs 


U' 


].:] 


iv; 


«  Fiiisfr:  —  \Vc1|.,i,nI  :     -  Cail  Hitler,  Asicii,  vol.  \ll. 
-  KiiwMid  Siiii'k,  Si.v  Monllis  in  l'crsia. 
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Il  il  voiidu  Irc'- 
Diuldo  (le  clia- 

(loiil  150  000 
tliisciilc'. 

di!  rOmaii  1)11 
la  côlo  (le  lial- 
iiU!S  hlciu's  (in 
jardin  ,  loiiji  de 
uile  non  inlci- 
l'cuillaiic  :  |)lns 
rai  roi'lniu',  et, 
Sovcïd,  Soliaiii, 
l  an  iiiilicn  de 
Icdcccllf  riche 
ville  dn  (lond- 
tjue  dans  la  pé- 
',  jus(|u'à  la  col- 

du  iionverneni' 
(]ni  l(î  l'onl  l'os- 

dc   leliounani, 

mes,  ([iielqnes 
se  l'allaclie  à  la 
roiis,  eliandroii- 

eèdeiil  ^nèi'c  à 
liieii  inlérieiir  à 
me  rade  onverle 
re  ;  lonlelbis  les 
•lie.  Vers  l'iiilé- 
villaucs   voisins, 

de  ces  xillaucs, 

leini  l'eiilrée  du 
vali,  e'esl-à-diiv 
el  la  (léj)asse  en 
e  l'ail  plus  iiiaiii- 
I,  de   l'Inde.    I.e> 
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<^lranp^rs  y  son,,  ..oinl.reuv  el  y  vendenl  des  eliàlos,  des  armes,  des  prod.iils 

mannnieuuvs  du  i;on,.ile;    la  ville   possède  aussi  une  i,idu>lrie  pn.pre,  e, 

:"'^"'"^T' '■■  '''•-•'^i'''-'M-ix   les  plus  délirais  lilioranes  dW  e, 

<l'i^K."nl,;      s   iissorauds   lal.n,p„„i   ]..   „„„„„„    ,„,„.,.,        ,,;,,,,.,,,    . 

P<M;.r  les  iMiani.  les  luni.p.es  .n  eolon  ,,„.  redinrluMii  1..  n,,.s  du 
A.Ml,|e<l.  el  ,|,.s  lap.s  lorl  appr.Viés  sur  loul  le  liliorni  du  ooH',  d,,,,!;.,!, 
<•'  l'l"s  au  sud  la  villo  de  Dohn,  doni  le  porl.  seiiiMal.le  à  un  lae  se  nl- 
'="•'"'  ■•'  '='  '"<'••  l""-  un  nrau  ouvrl  dans  une  pla.i,,.  Idaneh...  où  la  va-ue 
•'PPorledes„,nnsd-auilMV,  se  IronvenI  à  peu  près  sur  la  liinile  o.eiden- 
l='^<l.'  ^.   /onodes   l.iMlresp..r|ièn.s.  H  lours  Houilles  vont  p,vndivp;,rl 

;'    '.'7''"'""''''^'' ■^•'"'-^^'••'■•I-I''ill.'s«,  au  delà  dn  port  d'\l!ou- 

""'"•  ':<'l'<''.l  pori  de  lias-.|-ivlu.ï,n;,   |',„,i,„   „;,,  ,,,,  ,.,,^,,.^  ^.^^^.^. 

':''  "'"^""'' '  ""•'  ^'"'^  l""-i'i<l"<'  d,.  pèche  et  de  connnerce.  V  rou.-sl    sur 

'"   r<'"ms..le  ,1e    Kalar,  les   deuv  peiiles  villes  de  Wokra  el,  de  llcdaa'  oui 

=n.ss.    lonrs  poris  omplis  de  l,an,ues   noires,.,,   horda,e  rave  de  sillons 

ereus,...  dans  le  hois  par  la  corde  des  phui-eurs. 

U..el.,ucs  villes  i,npo,.i.,„.s  s,-  Irouvont  aussi  ,lans  l'inlèrienr  de  l'Ou.a.i 

"wns  .1  en  csl  peu  .p,c  les  voyageurs  eu,.opèeiis  aient  visilées.   Jîi..eïinali  ! 
<'I'H-  .."..  du  pays  de  Daliii-ali,  sur  la  roule  de  Soliar  à  Ahou-Dehi,  est  .„. 

marche  agricole  1,-ès  actif;  Nesuah  ,  sur  le  versant  méridional  dn  Djehel- 
Akhdar,  est  une  J,onrj,ade  indusl,.ieuse  où  l'on  lahri.pie  des  ol.JHs  en 
^...v,v  ave,,  le  miiu-rai  ,rli,-é  il.-s  monis  avoisiuants  :  Minnah  .«st  enlon.ve 
•  <'  '■"ll-.-'es  dont  la  .-ichossc  émerveilla  Wells!,.,!,  a.routnmé  à  ,„■  voir  ,m. 
Acahie  ,p.e  d..  esj.ces  .|.:s,..ts'.  Xn  s.,,!-..,  ,  ,la„s  le  disiri,.  ,1,.  I)j.ïh.„. 
I.n.,.ur,.e  |{e..i-Aho„-Ali,  hahi,.^  par  nue  Irihu  ,1'Arahes  .ahahite;,  rap- 
;-"^^   •'!  ;'f '^'^   <'  "■">   pelil,.    i;,r..e  anglaise.  c,ue  vengea   une  arn.,V  ,1 

U'o.s,„dleh,niimes...nlNo,.s..,.,.Jeport.le..^^^^        esis.luéàune 

a.  le  .lisMii,.,.  a  I  ouest  ,ln  promontoire  oxt,-,™e  ,1e  rAralùo  su,|-o..ionlal.., 
<'  I{>.s-el-mi,l,|  :  ,ui  .lit  ,p,e  le  .....n  ,1e  8,iur  pinvient  d.;s  Svriens  nui  s'étn- 
M.rent  jn,l^  dans   r(„mu,  :  .1..  ...is  jours,  le  commerce  local  est  Litre  les 
mains  (les  Haiiiah  ,1e  rijindoiislaii. 

Sur  la  ,  ôl,.  méri.li.male  ,le  J'Arahi...  lo  port  ,le  Mirl.at,  écli,.ll,.  du  Oua.li- 
!"',"' !"■":;'"■   "'  '':<••'  •'••  I ''"  '''•^'•'••"--.  >-P|.-li.Mit,.iu.ore  à  l'Oman  :  ,.',.1 

I""""  -nsnh.rahle  :   II.,.  Hatouta  la  .lécrit  au  ,p.atoi.ièm,.  siècle  c onL 
n..e  vile  commor^aule  et  très  industrieuse'  :  les  ruines  en  sont  toujours 
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Mil 


MIS  (les  ciiviioiis  sons  le  ikiid  dV 


liiilad 


ou  « 


la  Vill 


tî  » 


jiar  (îxcollciicc  l,'ai'l»iv  à  t'iicciis,  l'alors,  le  saiij;-(li'aj;oii  croissciil  en  alioii- 
daiico  dans  les  iiioiilajincs  voisint.'s;  mais  leurs  ]»r()dnils.  jadis  si  r<'(liei- 
cliés,  ont  ]ierdu  de  leur  |»rix,  et  le  eoniineree  s'est  (N'Iourné  de  ces  parafes. 
{.{'<  nelils  \illaj;es  de  la  cùle  entre  Sour  et  Miilial   ne  sont  liaMtt's  (|ne  pai' 


des  |)ecliours,  dont  la  |ilii|)arl   n  on!    pas  iU(Mn(>  d  enuiareatioiis.  Les  vin^l 


l'endi 


I, 


insulaires  i 


'llullaiiiv 


di  n'ont  que  i 


les  li 


unes  r 


Ul( 


s  itaniers 


Les  llj 


eniialM 


se  liasardenl  sur  des  hrancliapvs  tressés  (pie  sontieniK'iit  desoutres  ^oïdlées  : 
a:  sont  des  kellek  pai'eils  à  eeiix  des  i'iv(M:iiiis  du  Tifire  et  de  l'Kuplirate. 

i,e  inouvemeiit  des  éclianiics  s'est  reporté  plus  à  l'ouesl  devant  les  côtes 
du  Malirali  et  d(>  riladraniaonl  ,  an  delà  du  forniidalile  pidnionloiro,  le 
lias  Fartak.   (ilielir  ou  la  "  Ville  >•,  située  au  luu'd  de  l'Océan,  est  presipie 


(lesorte,   mais 


inlerieui'  s  es 


I  l'ondt 


inarclié  considéraMe  de  Souk 


-15.1 


ille  t 


1)01 


t;  I 


es    marins  in- 


el-Hazir,   vilte  très  animée,    (pionpie  dépourvue   de  | 
trépides  du  ^lalirali  possèdent    nue  soixaniaine  de   liàtimenls  d'un  faible 
lonnajic  (pii  parlent  an  |ireinier  souille  de  la  mousson  du  nord  et  traliipient 

res  servaient    priii- 


le  louii  des  rive 


ivaiil  le  milieu  du  siècle,   ces 


cipalemenl  a    I  iniporlaliou  des  esclave? 


A  r 


oue 


liout 


^1   de   Chelir,    M 


akalla. 


située   au    liord  d'une  criipie  profonde  et  liieii  abritée,  n'est  d(''passée  en 

mouvement    commercial   ipie   par  la  ville  anjilaise  d'Ad 

d(!s  escarpements   roiiueàlres  et  par   une   paroi  d'un  calcaire  éldoiiissanl 


en  ;  donunee   j)ai 
l( 


se   dressant    à   'lOtl   mèli'cs  de   liaiiteur,   elle  regarde   la    c 


Ole  I 


les  S( 


imali 


par-dessus  le  fiolfe  d'Adeii,  et  c'est,  en  effet,  avec  le  coiilinenl  africain  (| 
.s(!   fait  iiriiici|)alemeiit   son   trafic  :  des  Soiiiali,  des  Abvssins,  des   iièyr» 


lie 


des  ;^(Mis  de  Zaïiziliar  liahiteiil  ses  I 
j;omin(>s,  cuirs, Ist'iK'.  sé-same,  encens, 
les    princiitaiix   oliicls   d'exnortation 


uilioiirus. 


ainsi   (iiie    des    Hindous; 


P 


lac,  ailerons  de  reipiin^,  tels  soiil 
la  cité.   Makalla   sert    de   marclii 


inarilimeà  de  lies  rirlics  valliVs,  où,  d'après  de  Wrede,  le  seul  voyageur 


(Mil   les 


ail    p 


ircoiirues  ins(prà   nos  jours,   les  villes  seraient   plus   inuii 


relises  (jii  en  toute  autre  partie  de  la  reniiisnle  :  c  est  par  dizaines  ipi  on 


il( 


y  coiii()terait  les  ai;uloiiii''ralioiis  de  six  mille  lialiitanls  on  davantage;  en 

certaines  vall(5es,  le--  jardins  et  les  rues  se  suivraient  en  une  ligne  con- 

li 

des  lionrys  ceux  de  la  lianlieiie  cl  de  toute 


nue  pendant   des   jouriu'es  Av  marche.   Même  en  ajonlaiil   aux  lialiitaiit- 


s  les  cami)ai;iies  (ini  leiii 


'l'I 


•ai- 


tiennent,    on    setoiiii 


r  la  densité  extraordinaire  (pi  aurait,  d  après  C(; 
vovageiir,  la  po])nlalion  de  riladramaonl  :  on  |)onrrait  la  cumparer  à  celle 
de  rKur(jpe  occidentale.  Terim,  l'iine  des  capitales  dn  pays,  est  située  à 


lliilkiti,  Jijiinial  of  Ihc  Gcoijraphiail  Sociciji,  I8H. 


«  la  Villo  » 

«ni  t'ti  iiliou- 

is  si  ifcluM-- 

(■('s  iiiinifit'S. 

)ilt-s  (iiic  i>ar 

is.  i.fs  viii^l 

|,,.s  l>jtMiniilii 

lirs  jiitiilU't's  : 

Kiipliriilc. 

vaiil  It's  fôlcs 

oiuoiiloiro,  It' 

11,  est  |tros(iiu' 

ililc  (lt<  Soiik- 

•s    malins  ii\- 

its  tl'iiii  l'aililf 

ni  cl  Iraliiiiit'iit 

^(•rvaiciil    iniii- 

holir,   Makalla, 

osl  (l(''l)assir  on 
;  (louiinôe  i)ar 

liiv  ('Mouissanl, 
Ole  (les  Somali 
iil  alVirain  (in»' 
s.  (les   ni'm'fs. 
,l,.s    Hindous; 
uiiiN  Ifls  soûl 
(.(•l    (le   uiairlu' 
,,  seul  voyageur 
■,,.i,l   |i!ns  uoin- 
V  ili/aincs  ^u'oii 
1  (lavanlajif.  <mi 
une  li^i'c  fon- 
il  aux  liabitanl- 
nui  leur  ainiar- 

uiail,  irar''^""  *■'' 

coiupaior  à  l'fll^; 

Kiys,  osl  siluée  à 
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l^his  de  200  kiloint'ti'cs  au  nord  de  ^[akalla,  au  conllucnt  des  ouadi  Racliiych 
cl  Kasr,  (|ui  I'oimuimiI  le  Ouadi-Mossilcli.  I.'aiilrc  capitale,  Cliiliam,  à  une 
(luarantaine  de  kil(uuèlrcs  au  sud-ouesl  deTcriui,  es!  dans  le.  bassin  du 
Ouadi-Kasr,  cl,  d'autres  villes  populeuses,  telles  tpie  llaoura,  I!(!da,  Aiuid, 
se  Irouveiil  jdiis  haut,  sur  des  liranclies  d(!  la  uiènie  lamure  fluviale;  non 
loin  de  llaouia,  près  d(!  Mcclied-Ali,  s'élèvent  les  «  (piarante  tombeaux  )>, 
chambres  sépiilciales  portant  des  inscriptions  liymiariipu's.  De  Wrede  ne 
réussit  point  à  visiter  ces  lombes  célèbres,  son  fiuide  ayant  juré  «  par  lo 
pain  »  (pi'il  n'y  mènerait  |R)int  l'étranjier.  Dans  l'Iladiamaonl  occidental, 
sur  les  coidiiis  du  Yemen,  les  cités  |)rincipales,  llabban,  Yecbboiuu,  Nisal», 
l'amenso  par  ses  mines  (h;  sel  <;emme,  restèrent  é<ialem(>nt  en  dehors  de  l'iti- 
néraire de  rex|doi'ateur  allemand.  Ia's  deux  ports  de  l!ir-Ali  et  de  Mcfideha, 
dans  le  |tays  des  Wahidi,  se  c(un|dètcnl  d'une  manière  bizarre.  Situés  aux 
doux  exlréniités  d'une  {^randc^  baie  qui  s'ouvre  au  sud,  ils  n'(dTrent  l'un  et 
l'autre  d'abri  (pie  pendant  uim^  mousson  :  MeLïdelia,  à  l'orieiil,  reçoit  les 
navires  en  hiver,  ipiaiid  sounient  les  vents  du  nord-est;  l!ir-Ali,  à  l'occi- 
<lenl,  est  le  havre  choisi  pendant  la  mousson  du  sud;  tonU;  la  |topulali(in 
so  déplace  avec  les  barques  des  Kiarins;  de  saison  en  saisiui,  elle  voyage  de 
l'une  à  l'autre  capitale'.  A  l'ouest,  (îhougra  est  aussi  une  échelle  très  l'ré- 
quenléc.  Les  Arabes  du  littoral  émigrent  (ui  grand  nombre  pour  s(î  louer 
coniim^  soldats  clie/  les  radjah  de  rHindoustan. 

La  ville  anglaise  d'Adeii,  devenue  la  plus  |)opiileuse  de  toute  l'Arabie,  est 
siluée  dans  une  île  t|ii'une  langue  de;  sable  a  rattachée  à  la  terre  ferme  : 
son  admirable  position,  à  la  base  d'une  citadelle  de  rochers  facile  à 
(lél'endre,  près  de  deux  [torts  naliinds  iirolonds  et  bien  abrités,  l'ut  ap[)ié- 
ciée  par  les  Anglais  dès  qu'ils  levèrent  la  carte  du  littoral  d'Arabie,  et,  eu 
IHôO.  ils  s(^  tirent  céder  la  pr<'s(|tril(' d'Adeii,  moyeiuiant  une  pension  de 
(pielqiies  centaines  d'écus  à  l'elligie  de  Marie-Thérèse,  payée  au  sultan  de 
Laliedj.  F.e  petit  village  rech'vint  une  ville  couime  Adaiia  l'avait  été  au  tem[)S 
des  navigations  phéiiicieiines,  puis  avant  la  dt'cuuverle  de  la  route  mari- 
lime  des  Indes  :  aetuelleiuent  Aden  est  même  l'ormé  de  deux  villes  diiïé- 
reiites  :  la  «Marine  »  ou  Sl(!amer-point,  située  près  du  port  occidental  où 
tiiuchenl  les  bateaux  à  vaju'ur  cl  où  des  Hottes  entières  pourraient  faiie 
leurs  évoluticMis,  et  la  cité  [)ro[)reuuMit  dite  (pii,  des  |)eiites  d'un  volcan 
iteint,  domine  le  |)ort  (U'iental  abrité  par  l'îlot  de  Sirali,  qui  se  rattacha» 
luainlenantà  la  terre  ferme;  de  |uiissanles  forlilicalions,  rap[ielant  celles 
de  (libraltar,  ont  été  construites  dans  le  cratère  luèiiu!  du  Djebel  (Iham- 


l- 


'  Petennann's  iliUheilumjen,  I87'i. 
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cliiiii.  I.cs  iiioiiiiiiKMils  li's  jiliis  i'('iiiii'i(|ii;ilili"i  d'Adi'ii  sdiil  les  v;is(cs  cilcriics 
i'\c,i\(''('s  ihiiis  le  IIjiiic  iIi'  hi  inoiilMiiiic,  [luiir  sii|)|il(rr  ;"i  l'cjni  Inm  cin,. 
i|n','iiiirii(>  Mil  iii|ii(Mliir  des  rolliiii"^  ilii  ('(iiiliiii'Ml  ;  les  liiissjns  |)i<ii\(>iil  l'oii- 
Iciiir  (iliis  (le  lUdllll  Idiiiics  irciiii,  iii;iis  soiil  suinciil  ;"i  src,  cl  l'dii  iloil 
iiMiir  l'iM'diM's  ;'i  l;i  ilUlilliiliiMi  de  ['(mii  de  iiici'  |iiiiir  raliiii('Mliilii)ii  de  la  cili'. 
I.CN  .\i-;dii's.  iiMci('ii>>  mailles  du  |)a\s.  sdiil  en  iiiiiioiah'  dans  \i|('ii  :  \\''\r. 
iiiciil  |ii'iiii'i|ial  de  la  |io|)iilaliiiii  csl  l'iiiiirii  y.w  les  lliiidoiis.  hml  Itaiiiah 
t|ii('  iiiiisiiliiiaiis.  cl  par  les  Soiiiali  de  la  (l'ilc  (i|i|Mts(''c  :  en  hiver,  di\  mille 
de  ces  MVicains  lialiilcnl  la  \ilic  aniilaisc,  à  la(|nelle  ils  a|i|inrleiil  des 
hrehis,   dn  snil',  du   lieurre,  des   huis  de   ccHisIruclinn,    pinir   aclicler   en 


N      lIlL'.    —     \lil\. 


•;■:!" 


SeVIan  \chfVkl.  Othn 


KhorMaksH  ih: 


15* 


iir 


ir 


m. 


échaiiuc  des  («liirres  cl  dn  lahae'.  Iles.lnil's.  i|ncl(|iies  j'arsi,  enlin  des  Kin(}- 
|m''cms.  s;iiis  e(Hn|ilcr  la  ,i;arnis(ni,  \i\eiil  aussi  dans  celle  ville.  ((insidiMcc 
(d'Iieicllenicnl,  cl  non  sans  l'aison,  emninc  nne  dr'|iendanee  adniinislralive 
de  rilindiiiis|;in.  .\"es|-clle  |ias,  en  elTcl.  une  sim|ile  escale  snr  la  rniilc 
niarilinic  de  l.undro  à  liniiiliav  ?  Avec  le  Icrrilnire  des  rdilelcis  arahes  (jm 
en  d(''|icnd,  elle  n'i".!  |i(iur  les  Anglais  i|ii'un  annean  de  la  cliaine  immensr 
lendiK-  |iar  eux  anhmr  du  nnnidc.  I,i>  l<>rril(iire  annexi-  id'liciclleiiient  à  \.\ 
cnlonic  c()m|ircnd,  au  mird  de  la  |ircs(|irj|c,  la  [iclile  iiasis  de  (ihcïLIi- 
Olliman.  inim(''dialemenl  à  l'enlréi' de  la  mer  linn^c,  |iri)ir<::i''e  |iar  le  |ir>i- 
lannldiii'  rocliciiv  de  liah-el-Mandeh,  s'oiivi'c,  en  l'ace  de   l'erini.  la  crii|ii(' 

•    .MdllM'Illi'Ill  (•(illlllh'ici;ll  irViicil  en   ISSC  : 
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|..vsq,.o  àrcnhUv  ,1..  CluMkh-S.nl,  ,,„,.  I',,,,  a  p.,,pos,V  ..o.nnu.  station  .lo 
qnanM.taino  pour  l.s  (u-lorins  .l.  1.  M..,.,,,,,..  |,„s  n,^j,u,.inM(s  ,1,.  Mnisnll.. 
iivaioiit  011  l(.  projol  d'y  l'IjiMir  un  poil. 

V  '^"""'  '"'•""' '  ^"■•'•^•'''  ""■'■  •!"'  ^  ••'<•"•'  ^"-'  1^'  l'Ins  ^n.M.I..  p.,.,i..  .1,, 

Yom,.n     ,.st  ono  ril.^  ,.oMsnl.M..bl...  l'o, s   p|„s   pop„|,.„s..s  ,lo  |'\,,,. 

rues,  par.o.un'  .Ir  j.nliMs  p„|,|i,.s  H  privrs  omv.tIs  à  tout  1.  , |,    ,.||,;„, 


S"    ir,.    —    SA.SA. 


Ddprcs  r^enjo  Manjon 


K—.r 


Cniut^.vca 


J  .n,.  a^.M.,..u.nH..„,  aux  pins  nHns  nu^s  ,lHV»non..  .^ 

'"s.h.  SOS  nl.lMvs  sont  .l^,„o  a.H.i.n-lonHW  Mio,  ,pM  laitpoMs..,.  à  la 

..s  aux  uunnunoMts  du  liadj, ana  par  lo  stvio  d.s  sn.lplun's  ol  à  «rux 

•'•;;l"n«n..o  par  la  lio.tô  dos  oonlou,..  Au-dossns  dos  l.n.Mol.a.os  onfe- 
....•l.'s  appara.ssout   los  uk.ssos   ôuo.ws  dos  palais,   lonnôos  d/oorps  do 

|.m„o.U  on  n.,.n  los  uns  suHos  autros  0,  tousdo  hautou,.  i„ô.alo  tous 
<l.lATonls  par  lon.omonlalion.  par  la  Ibrnu,  ot  los  din.onsions  dos  ouvor- 
inros,  lo  doss.u  ot  la  ooulour  dos  ar:d,os.,uos.  La  plupart  dos  (onôtros  sont 
""  l'Inn  oM.lro,  d  aulros  sont  oldonoucs  ou  ou  o.ivo  ;  los  unos  sont  lan.- 


iiiont  ouvertos,  los  aulros  troilliss.rs  ou 


porcoos  do  trous  ou   fpiiuconco 


comme  coux  dos  p.yoonniors;  los  conlons  cp.i  sôparonl  los  ôtaL  et  les 
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rt'l)Oi'tls  (les  (ci'i'iissrs  sii|i(''ri('iin'><  soiil.  i:iiill(ifli(''s  (rciilrclncs.  (.tiii'l(|ii('s- 
iiims  (les  ('iii(|iiiiiil(>  m(is(|ii(rs  de  Siiiia  soiil  de  |in)|t(ii'li(iiis  ^iiiiiidioscs  ; 
l'une  ircllcs  csl  Iciiiic  |i(iiir  hi  rivnlc  ilc  lu  Kii;ili;i  en  siiiiilch',  iiièiiic  |i;ii'  les 
orlliodoxcs  du  Vciiicn.  Des  iiiincs  |iilliiics(|ucs  s'cdèvciil  en  divci'scs  |»iii"li(N 
de  rniiuMiilc  ;  le  iiiui'lici'  (|ii('  Idiii'iiil  lu  tliiiii\  des  ("iriièics  ;i\Misiiiiiiil('s 
iiiiiiiiticnt  des  ri'ii^iiiciils  d'i'diliccs  en  siii'|il()inli  |ifii(laiil  des  siècles. 

I.îi  ville  se  divise  en  Irois  (jtiiii'liei's  liien  disliiiels,  enl'eniK's  diiiis  nm^ 
eiireinfe  ('(ininiiiiie,  |)iii'liell(Mneiil  di'li'iiile,  el  |ii)ss(''(lnnl  eliiicini  sa  inii- 
raille  |)arlieiilière.  Kn  delidrs  de  l'enceinle,  liinj^iie  d'envii'iin  7  kiln- 
mèlres,  s'élèveiil  les  casei'nes  (|iii  coinniandenl  la  ville,  niii'iiv  (|iie  raiicii'ii 
cliàlean  d('lalii'('' '.  A  l'es!  ^'c'-lend  la  eili"  |tio|ii'einenl  dile.  ((iii  se  lei- 
niine  jiar  le  cliàleaii  (i'KI-liasser,  el  an  eeiili'c^  de  laquidle  se  jii'uii|ienl  l(s 
lMiiilii|iies  (In  ha/ar.  I.e  <|nai'liei'  central ,  iin'nn  lionlevard  si'pai'e  de  la  cih', 
est  dt'si^né  sons  le  nnni  de  Monlnakil  :  là  s'élève  rii("i|)ilal  inililaire,  ^raml 
<''(lilieo  iiist;dlé  SIM' le  modèle  des  ('laldisseiuenls  hos|)iialiers  d'Kiiro|ie  :  on 
s'élonne  de  renconli'er  dans  le  pays  des  Ihniiares  nn  liôpilal  anssi  hien 
lenn,  ayant  nn  corps  médical  élev(''  dans  les  écoles  d'Occidenl.  nn  laliora- 
loire  de  chimie,  des  salles  de  disseclimi.  f.e  IVancais  est  la  langne  olliciellc 
<l(!  l'Iiôpilal  de  Sana  |)onr  la  correspondance,  la  slalisLicpie,  la  comptalMlili'. 
A  l'es!  de  Monlnakil  se  pndonjic,  enire  les  jardins,  la  litdie  rne  Ao.  liii' 
(d-A/eh,  lialdlée  |iar  des  l'onctionnaires  Ini'cs  ;  pnis,  à  l'extrémilé  occiden- 
lale  de  la  vill(>,  se  pressent  les  iiniisonnetles  de  la  «  .Iniverie  »,  (laé-(d-\ali(Mid, 
jadis  entourées  d'un  mnr  (pie  les  haliitants  ne  ponvai(Md.  franchir  (pi'à  cer- 
taines henres.  AvanI  la  conversion  des  Arahes  du  Vemen  à  l'islamisme,  des 
Irilais  cnlières  s'élaient  jndaïsées,  mais  il  ne  paraît  |i(»ini  qu'il  y  ait  en 
mélanfie  de  races  :  Aralt(>s  et  Yahond  l'orment  denx  (lasses  parlaitemenl 
dislincles  |)ar  l'apparence.  Les  .Inils  sont  à  peine  moins  méprisés  (]ne  le^ 
Aklidam  et  les  (ihoiimr,  parias  (pii  ressenddent  anx  Tsiganes  (h;  TEnropc 
et  ne  sont  jtas  m(''me  admis  anx  prières  |»nhli(ines'. 

Située  dans  la  r(''fiion  !a  plus  élev(''e  des  monla^iies  du  YenKîii,  Sana  esl 
un  p(»int  stral(''}>i(pni  1res  hien  choisi  pour  dominer  militairement  loule 
la  réfiiou  sud-occidentale  de  l'Arahie,  aussi  Jiien  le  versant  oriental  (pii 
s'incline  vers  le  déserl  (|ue  les  versants  du  sud  et  de  l'ouest,  tournés  veis 
le  fioH'e  d'Adeu  et  vers  la  mer  Houpc  ;  des  roules  hien  lrac(''es  ridient 
la  ca|)ital(!  dn  Yemen  à  (|nel(]uos-uns  des  |H)rts  du  lilt(nal.  Pour  la  facilité 
des  communications  (!l  la  survoilhuice  militaire  qu'exerce  un  gouvonie- 


'  Rcnzo  Miinzoni, /i'syj/oiï/tocc,  vol.  IF,  1879. 
*  Maltzan,  Ih'tertnann's  Millheiliiixjeii,  1878. 
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niés  (hiiis  iiiii^ 
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i|iil  se  lei- 
'  jjrniiiieiil  l('> 
iiic  (le  l;i  cili', 
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SANA.    MAIlKll.   AMIIW.  ^^ 

""'"^  ;'"""•"''  ^"""  '•^'    '^   (''"••'■''  «IHe   ne   IVlail   l'ancienne  «   .nélrn- 

l'ol;'   .l.-s   SaLéens  „,  Maceh  un  Marial.a.  I'anli,,„e  Sal,a.  si  Innulen,,.  ..|,c,.. 
<■•"'''   I'.'"'    I.'s  evplnraleurs.   Arnaud   l'alleionil  enlin  e„    |,S|.-,  ,,.  j,,,,,,;, 
"■■"■«•lu'«'l<'^i"'  lliilévN  la  Nil  aussi  dans  s,m  ménn.raMe  ^n^,•<r  h  la  recherche 

•1-  .uscr,|,|,ous  hymiari.,nes.  Mareh  e.l  siluée  d:,ns  h,  .lépressiuu  du  lljor 

sur  uuouad.  ,hu,l  les  e.ux-s'écuuîeni  vers  niadrani, (;  i|  ,,„  ,,sh.  „,„' 

'"•"••'""•■  ••'.nd.-  el  h.s  déhris  d'un  édidce  de  Inrnu.  oNale  cuuuu  dans  |,.  ,nvs 
SO..S  le  nouMle  ,,   (..hMs  de  lîalkis  .  :  c'esllà.  d'apré.  la  lé,eude.  nj^ 

'•'''''''''''••  l'Mviue  de  Sal.nJ'alliée  de  Sainn.nn.  A  l'oncsl  de  Mareh  s- Mme 

<'-'ln-denv   rocheo.  hauls  de   l(l()   n.èlres.  la  dus lialak.  m,  .c  N,Me„l 

l.-s  r..sl,.s  d  nu  harrive.  cousiruils  en  hl.M^s  éu.Mnies  .ur  nn  arl  i.arhil  el 
|.n-seulaul  ...icore  les  rainures  des  ,,„ries  d'écluse.  Vers  \r  couunencenn.nl 
du  deuxième  siècle  de  l'ère  chrélienne,  U'  niaon,|i.,Me',Hura.e.  épais  de 
I/.»  pas  a  la  has...  céda  pourlanlà  la  [.ressi,,,,  .h-s  eaux  .le  ,.  suivaule-dix  .. 

I""'''"'^'    "'"^  ' ^''-    '■-'•'•v-i-'.  H,  du  coup,  n.islnire  du   pavs  chan-e. 

I'n.s,pieinenl  :  il  lallul  ahandnnner  les  cultures.  la  ville  s,. 'déecuph  • 
'  '''I'"'''"''  l'"'"''l"<'  'I''  ^>  <-'M,lré,-  se  inedilia  ;  penda.il  de  hui^s  siècles    un 

'"'"'":'  ''"'•'''''^••^''^''-'-  V.'meu  en  prenani  pour  dale  première  la  rnn. 
t--'"  "l"  l'a.ni^e  de  Mar..h.  [tes  inseripliuns  numhreuses.  Iruuvé.s  daus  l 
piMis.lelîalIvis,  el.  nuu  lui,,  de  là.  ,la„s  les  ruines  d..  Me.li,„.|...„-\VI,as 
;•"  '"  "  <■'"■  '!'•  lin.n/e  .. .  u„l  p.Tinis  ,le  nrunsliluer  en  pa,lie  l'hislui.e  .-l 

';'  "'>"':'''="'<^  '^"1- s.  M.  Ilalévy  poussa  plus  au  noni  par  delà  la  cuuhée 

d.'s  ant„|ues  M„,ée„s.  juMpie  dans  le  Aedjran,  duul  h's  h.j.ilanls.  chiile. 
P"""'  I"  l'I-l'^'K  se  .■allach.-ul  à  la  n,,,„.h.  .-e.de  l.a,„,all,éen„e  el  so„|  lie- 
ns ,ln  nom  d'iulidèh^s  par  l.^s  Wahaliiles'.  An  sud  de  N.i ,  ,|,,  Dh.n.ar 

sur  la   roule  .p„    imve.se  smressiv.Miieul  plnsiVu.'s  chaiu..s  de  me,, ,„., 

pour  desnM,d,-e  au  pu,.|  ,1'Ade,,.  s'elevail  uue  auhv  uWr  celèl,,-e.    ap,u.|ée 

'^'''''"''  '"'"""'  •■'•"'•  ''''   'a  <-!'■  u,é,.Miu„; lel'Oninn:    ce  l„|    h-  S.pha, 

<l«i  la  <.''"''se.  ,p,e  les  a„leu,s^,vesH  ,,„„;h„s  ,lis,,,|  .,vuir  élé  la  wrlvo- 
I'"'''  ••'  '^'  <•"•'■  '"V'I.'  d,.s  IIuméril,.s  (|h,„i;„es)  :  il  „',,,  ,,.-lc  ,,,„,  ,|,,.  ,,,i- 
■H's.  s.luees  p,ès  de  la    ,„n,le,„e   hjcri,,,.  à   peu  p,rs    à    muilié.  che 

Simn  a  Ade„.  Au  ,iu,,l,  suc  les  plaleaux.  la  ville  p,a„cipal 1    \„,n 

loin  de  la  puissaule  lu,le,esse  de  IvaouK.hau  ,,„i  ,.ésisla  p,.ud:M,l  mu,!  .m.is 

aux  I  u,rs  eu  lN7:i.  Les  villes  de  la  cun.  .V  suni  pour  la  plupa,!  .les  „.„„,,.s 
de  ehàl..aux  lu.'ls  av.r  lu,,,.,  lenass..  e|  c,é,„.aux,  s'éh.aul  au  iniH..,,  .1,. 
calianes  en  liraiiches. 


-Il,,,,   (le 

an,  liuii 


'  Jo.ni.nl.  l-:ti„h:s  iji'oiirnjihiques  el  liislarùjiics  de  tWral'ie. 
*  l':ii^i'avi\  iiii\r:iyi'  cilr. 
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l.c  cart' (lu  Ycrncii  im'-ridiiiiial  ol  cviMMlii-  siiilniil  |iiii'  le  pnri  irAdcii; 
Mokii ,  sur  la  côlr  du  ^idl'c  \i'aliii|iic,  n'a  |iliis  le  iiiiin(>|i(il(>  (li>  ci'llc  dciiire. 
I.a  villi>,  jadis  tivs  coniiiiciiaiilt',  (|iii  a  dniiiM'  sitn  iioiii  aii\  inrillciirs 
calV's,  a  |iri'dil  sdii  iiiniivfiiiciil  d't''('liaii^rs,  cl  son  l'tictMiili'dr  iiiiir<  t'iMirrriiic 
|iliis  dt>  ruines  i|iic  di>  maisons  haliilirs;  mais  rllc  f\|inli(>  cnciin'  les  pm- 
diiils  des  ralV-lci'ics  d'Iddcin,  1rs  plus  it'niimnnvs  dr  loiilc  l'Vi'aliii'.  It'an- 
li'cs  ports  du  lilloral  (\r  la  nicc  iton^v  oui  |ii'ns|ir'iv  :  landis  i|ii(>  d(''(-liriail 
Moka,  llodcïdali,  silinr  à  pioximili- di>  Itcil-id-l'akili  cl  de /cltid,  i|iii  ('laicnl 
an  dernier  siècle  les  mai'clii's  les  pins  aelil's  des  ealV's.  cs|  dcvcnne  une 
ville  impiirtanle.  ayani  une  cdlnnic  luripie,  pins  (pic  diVimi'-c  annncllcmenl 
par  les  li("'\res,  les  dysenlerics,  les  maladies  de  Inic'  :  elle  csj  le  lia\rc 
d(^  Saua,  de  Manaclia  cl  des  anii'cs  cih'-s  populeuses  dn  liani  \cnH>u. 
lilialclka,  l,(dieïyali  soiil  aussi  des  poris  aninn's.  l/j|(>  de  liamarau,  cuire 
llndeiliali  ci  i.oiieïdali,  a  ('lii  clmisie  par  la  ecunmissiou  sanilairc  iuler- 
naliitnale  |ii)nr  ri''lalilissemeu(  dn  la/arel  de  ipiaranlaino  où  doiveni  s(''iour- 
nei'  de  dix  à  ipiiuzc  jours  les  pi'dcrius  de  la  Mce(pie  p(Mir  s'y  l'aire  exa- 
miner par  les  médecins  olionnius'.  (i'csl  à  lorl  ipu',  snr  nu  i^rand 
U(unlM'c  de  caries,  (iamaran  csl  (h'siMni'e  comme  île  aujilaise,  ;  elle  appar- 
lieiil  à  la  TniMpiie.  \ers  la  rroulii''rc  seplculriouale  du  Ncmcu,  le  marcli('' 
priuci|»al  csl  celui  d'Aliou-Aiicli. 

I,es  liouijiades  soni  petiles  cl  clairsenK'esdaiis  le  paysd'Assir.  l/ancienne 
capitale  de  la  conlriV,  Miliaïl,  esj  pres(pie  aliaudoun(''e  à  cause  de  l'insaln- 
l»ril(''  du  lerriloire:  les  loucliounaires  turcs  (Uit.  l'ait  choix  pour  cher-lien 
d'un  anii'e  liourL;,  l'.pha,  sitiu'-  à  Slid  ni('"tres  de  Inuiteur,  sur  une  terrasse 
avaiure  des  jurandes  moulajiiics;  mais  ra^^ihuni'ratiini  uri»iiine  la  |)lns 
considérahle  est  plus  à  l'oiient,  à  '2000  in(''lrcs  environ,  pr(''s  dn  laite  de 
pariant!  enire  le  lilloral  de  la  mer  lloiiijc  cl  le  (h'-sert  :  c'est  Namnz,  capi- 
tale i\u  lerriloire  des  lieni-(llieïr.  I,e  p(»rt  pi'iueipal  d'Assir  est  la  \ille  de 
K(nir(uidah  ;  plus  au  nord,  Litli  est  eu  relations  de  commerce  pai'  terre  avec 
la  Mecipie.  Les  villages  de  l'Assir  ressemideul  eu  maints  endroits  à  ceux  dn 
Kourdistan  :  ils  se  coniposeul.  de  lani(''res  creiisi'cs  dans  le  sid,  n'ayant 
(pi'nne  s(>nle  ouverture  à  l'air  et  à  la  lnmi(''rcet  rec(uivei'les  de  ^a/.ons  et 
de  hronssailles  :  c'est  dans  ces  cachots  simteri'ains  ipu'  les  indifii'Mies  halii- 
lenl  avec  leurs  troupeaux.  Les  châteaux  forts  dt's  cheikh  oui  la  l'tM'ine  do 
pyramides  IroinpK'es  à  (piatre  c(U(''s  et  à  deux  ou  trois  tUajies;  en  bas  son 
les  (''tahles,  mais  un  escalier  en  |ieiile  Urs  doucu;  permet  aux  jtèles  de 
nioniei' jus(pi'à  la  terrasse;  :  c'est  là  qu'on   les  'garde  (MI  cas  d'atta([uo  ;  Itis 

'  Malle,  yoles  manuscrites. 
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nini's,  ('«jiais  de   pjiis  de  deux    inèlres,  smil    à   r('prni\('  des  halles  el   des 
liinilels  liiiTs,  Dans  le  \(»isiiiiij{e  des  liiihilrl  ou  liilitis  de  itc-ddiiiiis  pillards, 
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les  demeures  des  paysans  sont  de  j^riisses  hnirs  dont  la  porle  esl  livs  ('■Icvi'c 
el  on  l'on  ne  peut  avoir  aecès  ipie  par  une  échelle,  rcliri'e  dans  l'iiilé- 
rienr  en  cas  de  danger'. 

'  Zitlen.'r;  Milliiiyen ;  Jl;ili('',  j\o/f.s- /Ha»i(S(?//t',«. 
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I.i's  liiililliinls  lie  r  \>-'ii'  suiii  wiiliiiltih's,  mais  ils  ^iii'ih'iil  rnaiiift<  coii- 
liliiii'  i|ui  i'a{i|H'lli'  It's  |ii'ali(|iirs  |iaïi'iiiii's  (ilisi>r\irs  à  la  lin  dd  sii'>i'li>  dci- 
iiii'i'.  .laiiis  ili's  kajiili'l  a\aii'iil  riialiilinli'  de  \riiilri'  Iniis  lillrs  à  l'cnraii  : 
aiiniii  mai  la^i'  nV'Iail  niiirlii  sans  avoir  t'Ii'  |ii'i''i'i''ili'-  irnm'  vcnic  rumn'lli' 
sur  II'  marclii'  |ini)lir,  m  iircx'ncc  ilc  la  l'iniii''.  Ile  im^nc  >|n'(Mi  M'iilianis- 
lan,  dans  ccrlaincs  Inluis  des  llivarrli,  lo  ^ciis  di'  I'  \s>ir  |i(iussairnl  l'Iins- 
jiilalilc  jiisi|ti'à  ri'dcr  Irin  s  Icmnics  à  ri''lran;;rr  pcndanl  la  dmvr  de 
son  sr-jiMir.  le  pa\s  d'Assir  scmldcrail  di'\nir  rire  un  des  |dus  saluhrcs  dr 
l'Araliic.  (('|ii>ndiml  l'i'sl  l'un  des  Injcrs  |irinci|ian\  di'  la  |M'sh'  iMilinniiinc; 
en  IS71,  en  ISTDi'l  rn  JSSd,  relie  maladie,  i|n'iin  a|i|ielle  T'ainiM'  ■■, 
|ienl-(''lre  à  i  ausc  de  se^  rasajes  liadiliitnnels,  enleva  près  du  i|nail  des 
liahilanls  dans  le  disiriel  de  .Nanin/'. 

I.a  .Me('i|iie,  la  "  \ille  siiinie  '  |tiMir  eeni  eiii(|nanle  un  ileu\  eenis  mil- 
lions d'linmme>,  la  eile  \er>  lai|uelle  se  dirigent,  à  l'Iieiirede  la  prière,  les 
regards  et  les  mains  des  nnisnlmans  de  Inules  séries  el  de  litiiles  naliims, 
ilindoiis  on  Persans,  \ralies,  llei'lières  on  in'-^res,  n'est  pas  une  grande 
a^2linm'>raliiiu  nnume  la  jilnparl  de-<  eapilaies  d'Iilal  :  c'est  une  ville  de  peu 
d'étendue,  un  la  l'onli'  ne  ^e  presse  (pu>  pendant  les  trois  mois  i\\\  pèleii- 
naj^e,  après  le  ramadan  :  Midvka  (Ui  llekka,  ainsi  ipie  l'appelaient  les  Irilms 
à  l'i'poipie  piV'-islaniile,  esl  pourtant  dè-siiiiK-e  emnme  la  ■■  Mère  des  Villes  >> , 
et,  l'on  a  pn  eonipuser  loul  nn  li\re  de>  litres  ipii  lui  son!  donnés  par  l(-s 
lidèles  :  c'est  ;'i  hi  |iierie  sainte  ipi'elle  doit  d'être  devenue,  malui'i'  les 
inconviMiients  de  su  posilimi  ^i'-Durapliiipie,  la  métropole  de  l'Araliie,  le 
rendez-vous  des  nalmns,  la  cité'  du  lieau  lan;;a^e.  Klle  est,  situtr  enlre  des 
collines  nues  ci  des  espaces  saldeiix,  dans  une  vallé'e  ou  '|»liil('il  sni'  le  sol 
ijessi'clii'  d'un  ouadi  ipii  s'incline  l'aildemenl  du  nord  au  sud  el  dont  les 
eanv,  ipii  coulent  rarement,  vmilse  perdre  dans  le  salile,  sans  atteindre  la 
wwv;  iiarl'ois  elles  descendent  en  délujic,  emplissant  la  vallé'e,  el  les  mai- 
sons, l'ouillé-es  à  la  hase,  s'é'cnndent  dans  leconranl  ;  en  l(S(ll  ,  nn  tiers 
de  la  ville  lui  renversé  par  l'inimdalion  :  une  di^ne  hàtie  en  amont  de 
la  \ille  la  proté'jicail  antrel'ois  conlre  cis  didiordements  smidains.  1,'en- 
semlde  des  ipiarliers  se  pi'(d(ni;:(>  dans  la  direclion  du  ouadi  el  se  conliniio 
par  des  campements,  amas  de  liulles,  on  uileni  entre  antres  les  Koreicli, 
dcsei'ndanls  appaiivi'is  de  la  peuplade,  jadis  si  puissante,  à  laipiellt;  ap|)ar- 
leiiail  Mahomet.  I  ne  citadelle  domine  la  M(M'<pie.  Les  rues,  plus  larges  (pic 
lelles   d(^  la   plupart   des  villes  arahes,  jilin  de  doiiner  passaf^e  à  la  l'oiilc 
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l'ilui'iiie  lies  |i(''leiiiis,  eiiiivei'^ciil    Imiles  mi  s  la  plare  eciilialc,  iM'iMi|M'e  par 
lit  niasse  i|iiai|i  ilali'iale  de  la  saillie  iiiiisiiih'c,  Mesdlid-cl-liaiaiii. 

L'i'diliee,  iiiiiniiiiieiil  sans  ImniiiIi'*,  i|ne  l'on  a  dû  suineiil  i'c|i:rei'e|  iiiènie 
reconslniire  à  cause  des  iiiiindaliiHis,  e^l  un  ciiseinlde  de  i(inslriielii»iis 
liasses  avei'  cuii|Mdcs  cl  niiiiai'cis,  rniniiinl  cidiiiiiiadc  du  n'ilc  d'une  \a<lc 
CDiii'  in'i'i  iciii'c,  Iles  iridiers  m«  ^riiii|ienl  siiiis  les  arcade^  aulniii'  t\i'  leurs 
liiaiires;  les  |iii'di'aleiirs  \  [M'inrcnl .  cl,  |ieiidaiil  le>  lelcs  du  |iclerinat;e. 
la  l'itiile  des  ('Iraniicrs  s'y  uresse  en  Unis  ciiliecriiisi's.  \ii  cciilrc  de  li  loiii 
s'rdè\e  la  Kaalia  mi  li'  "  ciilic  >',  masse  i|iiaill'aii^iilaire  d'une  dnii/aiiii'  de 
inèlrcs  de  liiulciir.  rcrnii'c  d'une  [uM'Ic  d'ar;;eiil.  ijiii  s'oinic  Ikms  l'ois  par 
an  |iiMir  les  |M'leiins.  Ilaiis  le  inur  cxli'iieur,  près  de  la  pnrle.  csj  cncas||('.|. 
la  l'aiiieiise  pierre  nnire.  ar^inlillic  dmil  les  iiiiiii'eau\  lnisi's  miiiI  iclciin- 
par  un  cercle  d'ar^enl.  li'csl  la  pierre  sainle  iprnii  aiiLie  rciiiil  à  Isiimid, 
le.  père  des  \ralies,  cl  ipii,  au  jniir  du  .lu^eiiienl,  preinha  une  \i>i\  pniii 
(l'iniii^incr  eu  ra\eur  de  ceux  ipii  l'iuil  liaisi'-c  de  lèvres  pures.  .\u-i|essiis  de 
l 'r'dilice,  assimilé  pi)i''!iipieiuenl  à  une  lianci'e',  nu  \iule  de  suie  nuire, 
pi'ésenl  du  padnliali  de  Cinislanliunpie,  llitlle  en  Imi^s  replis;  ce  {n'inis- 
seiiienl  de  l'iMolTc.  diseiil  les  pèlerins.  es|  caiisi'  par  le  niinnemcnl  iTaiies 
des  ailles  ipii  Nidciil  anhiur  du  lailie,  cl  ipii  rcnipiirlernnl  nii  jinir  di'\,iiil 
le  Irùiie  d'Allah,  (jiialre  nralinrcs  s'i'lè\enl  an\  ipialrc  cniiis  île  la  Imir  : 
<■(!  siml.  les  lieux  de  prière  des  ipiaire  sc(  les  (irllnidoxes  des  iiialiiiiiii'l;Mis 
siiiiiiiles  :  les  (iliaiiles.  ipii  \i\eiil  siirlniil  en  Sviie  cl  eiilrc  les  Deux 
rieines:  les  llaiialiles,  puni  la  pliiparl  liiiuMiarcs,  lialuiili  lies,  Alijliaus 
e!  Turcs;  les  Malekiles.  prcsipic  hins  Arriiaiiis,  cl  les  ilanlialilcs.  (pii 
siml  en  grande  majurih'  d'nriuine  aralie.  Dans  une  des  cliapellcs  jaillil 
une  aliondanle  l'imiaine.  le  /eni/eni,  eau  saillie  ipii  s'i-lani;a  du  snj  pniir 
Afiar  cl  Isiiiael,  ipiaiid  ils  crraienl  di''ses|i(''r('s  dans  le  di'scri.  ('elle  caii. 
cpii  d'ailleurs  esl  un  peu  saline,  es!  cciisir  liiii'rir  de  Ions  les  inaiix,  l'I 
dans  les  villes  de  l'Orienl.  les  riches  miisnlmans  se  |a  prncurenl  à 
grands  Irais  ;  pniirlaul  le  chimislc  l'iaiiMaiid,  ipii  l'a  aiiahsi'c,  dil  ipie 
<'  jamais  il  ne  vil  d'eau  Ici  le  me  ni  siiiiilli'c  de  malières  origan  iipics  >'  '.  Man 
jailis  elle  ii'élail  pas,  comme  de  nos  jours,  inidi'c  aux  eaux  d'i'^eni.  Peiidanl 
la  saison  du  pèlerinage,  le  noinhre  des  hadji,  hmiiiiies  cl  rcinuics,  ipii  se 
pl'essent  devaiil  la  Kaaha  cl  la  i'onlaiiie,  s'i'-lève  pailois  à  six  nu  liiiil  mille 
individus.  Onand  loiis  s'iiicliiienl  à  la  l'ois  coinme  sous  un  veni  d'orale, 
se  rra|»paiil,  la  [loilriiio  cl  n'îcilanl  leurs  jirières  avec  rn-iicsie,  colle  iiiiilli- 


'   ltiMTkli;ii^ll.  ïrairls  in  Anihiii. 
*  Mulio,  Ai;/i".s  iiianH.i<rilcs. 
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MU  \i:i.i.i':  (;i:(h;ii\i'|iii:  iMvi;iisi;i,i.r,. 


Iiidc  lH^;iir('(',  m'i  se  rniroiiliciil  des  liomiiics  vernis  de  loiil  le  iiKiiidc  l'iii- 
'-idi'iiiii,  di's  îles  de  riiidc.  de  hi  (iiiiiic,  d(".  sl('|)|»i's  siltt-riciiiics,  d<'s  lioi'i-- 
dii  Ni'  i'I  du  Ni^cr,  |ii'('"^('nl('  un  s|M'(liicl('  uMii|ui';  nnllc  iin|ii"('ssiuii  ii'cxl 
|ilus  lnrlc.  cl  l'un  n  \u  des  ('\hilii|Ui's  inxdijMci'  l.i  morl  |)our  (|ui>  le 
jinradis  (■(Uilinn.'il  celle  jdie  divine  (|ui  li's  eiii|dil;  d'juilii'-  se  crever  les 
yiMiv.  |)our(|iie  leur  rcii,ird  ne  IVil  |iiiinl  ^iinilli''  [i;ii' une  .iiilre  vue  i|ue  celle 
du  lieu  s.icri'.  \  reiiiree  des  |iè!eiiiis  dan-  reuceinle.  une  de  leurs  |irc- 
niières  ci''r<'>ni(Miiev  c-l  de  courir  se|il  lois  aulonr  de  la  Kaalia,  en  lournaiil 
di'  druile  à  uau(  lie  cl  en  luuclianl  <  lia(|ue  l'ois  la  [iieri'e  noire  :  c'e-l  ce 
((u'oii  a|)|ielle  '  l'aii'c'  le  louai'  >.  Au  l(Mii[is  |iré-islaiiiile.  les  jidèles  couraieiil 
eu  {'lai  de  nudih-  coni|ilcle  ;  ils  ('laienl  censés  avoir  rejeli-  leui's  ikm-Ih'- 
eu  nn'uie  l(>iM|is  i|ne  leurs  lialiil<.  Valionn'l  coniirnia  h  c(''rén.onie  i\u  louai, 
mais  (Ml  su|i|iriiiiant  l'oldii^aliou  de  la  iiiidih-  :  niMiiinoins,  en  arrivanl  à 
la  dernière  -slalion  avaiil  la  Mcc(|ue,  les  |ièleiiiis  '•oui  li'iins  d'aiiandoimei 
leurs  vèleiiicnls  ordinaires  pour  se  couvrir  d'une  sini|ile  clieiiiis:'  Vihnini 
on  iiiiiliraiii,  cl  c'e^l  daii--  ce  simple  a|i|iareil  ipiils  oui  à  hraver  ie  froid 
des  iiiiiN  cl  la  clialeiir  de-  jou,  jus(|irà  ce  i|iie  loiiles  les  (('n'inomes  i  ■ 
la  V  isile  siieiil  acconi|dies  '. 

I,e  iKnnî'ie  des  pèieiin-  vaiie  sinjiiilièremenl  d'aniii'e  en  aiim'e,  siiivanl 
l'elal  |i(dilii|ue  de  la  l'iMiiiisule  el  des  l'!lals  circoiivoisins.  jtans  les  |ireniier- 
lein|i>  de  la  i'erveiir  uialionM'Iane.  alors  (|ue  l'oliNualion  de  l'aire  le  [lèleri- 
naiic  de  la  Meci|iie,  au  moins  une  l'ois  eu  sa  vie.  ('lail  leniie  pour  sacri'e, 
(I  ipie  le-  cerlilicals  de  vi-ile  ne  se  vendaieiil  pas  à  pri\  (i'ari;eiil.  le- 
('Irani^ers  veiiaienl  par  ceiilaines  de  mille.  Des  calil'es  iireni  liàlir  de- 
villes  pour  leur  servir  de  Jiei'v  d'i''la|ie  dans  le  d(''serl,  el  c'esl  par  iiiillimis 
(piils  dislriliiiaienl  le-  pièces  a'oi  aux  lialiilants  de  la  Mecipie  el  de  Me- 
diiie.  \u  Irei.'ième  siè(de.  la  caravane  du  dernier  des  Vlia-sidcs  se  coiii- 
|io-ail  de  l"J(MIII(l  (  liai  ie;iii\  el  de  loiile  une  arnii'e  de  siddals,  de  -ervi- 
leiiis  el  de  mari'liaiids.  S(ms  le  riaime  liirc,  les  souverains  n'onl  poiiil 
doniK'  re\einpie  du  nK'iiie  /èle  :  aucun  de-  padicliali  de  (ionslaulinople  n'a 
l'ail  le  vova^e  de  la  Mec(pie.  Il-  se  cimlenleiil  d'eiivover  des  cadiMiix  el  de  se 
laire  repri'-enler  devanl  la  pierie  noire  par  ipudipie  personnage  de  la  cnni'. 
l.iM-  les  liiierii'- cuire  luris  el  Walialiiles,  les  pèiei'i nattes  l'iirenl  iiresipic 
complèlenienl  inleirompu- :  depuis  le  n'Ialilisseinenl  de  la  paix,  ratiluence 
movenne  di'passe  ceiil  mille  personnes  chai|iie  aiiiii'c.  |)res(pio  Ion-  /v\r> 
[lonr   leur-   inli'ièl-   mercanliles  aus-i   liien  que  pour  le  saliil  de  leur  âme: 


'   liiinUi.iiill,  TniVfls  III  Aiiiliia:  —  fl.  Iliuluii,   l'ilijyiiniKir  Ij  Mcciii  ;  —  Mallzilii,   WaUjuhil 
nacli  iîelhii ;  —  Kciiiir,  Sir  Mmillis  in  Mnra. 
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«|ui  Irav.'iseiil  la  [m'uIii^uIc  de  Siiiai  [iiinr  eonluui'ner  le  i^idl'e  d' Akaliali  el 
-<nivri'  le  lilhiral  de  Miiili.ui  el  du  lledja/.  suiil  |ieu  niindiren\:  h  earavane 
de   Hamas,  JikIis  |ien|ile  eu    marche   à    li'avers   les   s(di'uiles,    n'em|ilil    [dus 
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r'siiiiut,;miie   vers   hi    Me((|ni 


jia 


r   le    Nedied  a   niainlei 


m    son 
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i\e,  la  circumnaviualiiin  de 


■nmsule  l'Ianl   lieauiiin|i    rii|.  eiinl-:  use 


|iiini'  la  luiile  des  [lèlerins.  j.es  l'emmes  smil  aussi  iinili'es  ;"i  l'aire  le  [lèleri- 
naye  de  la  Meei|ne,  el  la  cnulnnie  [lermel  aii\  \eu\es  (|e  ''imlracler  des  nia- 
ria;;i>s  leiii|ii)raires  a\i.  des  linliilanls  ne  la  Meei|ue  |iendanl  la  dun'c  de 
leiM'  sr-jinir.  OnanI  an\  nm-mnsulmans,  rciihvc  de  la  Kaaha  celle  même 
iU\  la  cili'-  saillie,  leur  smil  inlerdiles,  el  c'est,  exce|ilii)iiiiellemeiil  ipTils  mil 
{111  V  [n'iii'l rer.  snil  |ieiiilanl  la  ^iieiae  cimlre  les  Walialiiles,  dans  le  eor- 
lèuc  de  Meliemel-\li  el  de  ses  olliciers,  siiil,  sous  le  d(''jiiiisemeiil  de  Inidji  ; 
<''es|  :iiiisi  i|ei>  itiidiii  (in  Ali-liey,  |{iii'('kliai'(ll,  Mall/.an,  linrloii,  Keane,  mil 
|iris  jiarl  au\  c(''ri''moiiies  du  louai'.  Mais  si  les  K ii ni | n'eus  ne  siml  |i;is  iidiiiis 
dans  le  saiicluaire  de  l'Islam,  leur  iiiilnenc»!  re  s'en  esl  |ias  moins  exerci'-e 
d'une  manière  |iir'|ioiiiir'raiile  sur  les  riMinimis  des  [U'Ierins  :  piir  l'enlre- 
niise  de  la  coiiimissinn  sanilaire  inlernalionale,  ils  surveillenl  les  nssem- 
iili'es,  rènjcni  |;i  marc  lie  (\v<  caravanes,  s'oeeii|ieiil  de  la  police  el  de  l'Iiy- 
<^i("'ne  des  c:im|  '  e--  jM'Ieiiiis  ne  snnl  pins  loujoiirs  acconipa^iK's,  comme 
aiilrelois,  du  choli'i.',  de  la  pesie  dii  du  l\|tlius. 

Les  e(''i,'iiii  1.  es  (il!  pèlerinai^e  ne  smil  pas  C(mipl(''l('s,  el  les  sisileurs  de  |;i 
pierre  iioiie  u'onl  |»as  le  droil  de  prendre  le  lilre  de  liadji,  s'ils  ne  voni  aussi 
prier  Allah  sur  les  peiiles  de  la  sainle  monla^iie  d'Aratal,  ipii  s'('|(''\e  h  sepi 
<in  linil  lieiires  de  marche  au  iiord-esl  de  la  Meeipie.  (i'esl  une  croupe  ^ra- 
niliipie,  liaiile  de  lit)  m(''li'es  seniemeni  an-dessus  de  la  plaine  eiivii  innaiile, 
mais  avani  pliisienis  kiioinèlres  de  lour  à  la  hase;  elle  doil  peul-i^re  s;i 
saiiileti'^  Iradilioiinelle  aux  veux  des  Arahes  à  la  source  ahondanle  ipii  jaillil 
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rçsiMvoirs  claltlis  sur  son   jiarcoius,  el  la  cilé    n'eu  leçoil   |>liis   ([u'uiic 
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laililc  (i;iil.  I.c  jiHir  (n'i  la  l'uiilr  di'^  [iMcriiis,  acniic  de-.  lialiilaiiK  et  de 
la  iianii-oii  (li>  la  M('c(|iir.  >(•  (ku-Ic  nct-^  If  iiiniil  Ai'al'al,  la  xalliV  fin 
iMiadi  Mmiiia.  i|iir  iciiKiiilc  le  clicmiii,  ("-I  liii|i  ('li'dilc  piiiir  icccvoir  ces 
iiiiilliliiilf^,  cl  dans  lf'>  cliiM'^  la  |irc>-('  c^l  Icllc  (|m'  le  lldl.  ne  |i('iil  >'i'coulci 
en  ciilicf  i|ira|iiv-  dr'-  liciii'i--  de  rclard.  l'ai  lN|(i,  lois  di'  la  \i-.il('dr 
l>iii'(!\li  irdl,  cl  cil  INS"J.  d'a|Piv-  la  i(iiiiiiii-''-i()ii  saiiilaiic  iiilcnialiiuialc. 
cMMiiMi  "(MIIKI  |iclciiii-  --c  |irc»;iiciil  a\cc  Iciiis  iiKiiiliirc^  aiilniir  de  h 
iiUHiriiiiic.  cl  !;i  [daiiic  l'Iail  cinncrlc  de  ri('diMiiii<,  siiilniil  de  :;cii>  de 
r.\>-ii-.  ivaiil  aiiiciu'  Iciir^  li(iii|icaii\  de  Inclus  jinur  les  vendre  an\  liiidji 
(•((innie  \iclinie^  du  -.aci'iliee.  Mais,  (jud  (juc  soiI  le  innnlne  dr  ceux  i|iii 
\ieiineiil  pi'ier  en  ■-iiici'iih'  siii'  le  iikmiI  \raral,  m'i  le  père  iiiii\ei-el  Adam 
aurail  appris  des  aiiLics  la  pii'iilière  iiiMiealinii,  Iniis  \  Irninenl  place  :  elle 
se  i^diillc  iiidcliiiiiiieiil,  dil  la  li^j^ciide,  |)niir  recc\(iir  la  Imile  des  julnra- 
Iciirs.  I.cs  iiiendiaiil>  \  --nnl  iiislalh's  (h'jà  par  (•enlaincs  cl  par  millier- 
<|iiaiid  se  pr(''senleiil  les  fidèles;  assis  siir  les  riiriiielies,  ds  ('lendenl  liMir< 
miMielmirs  pinir  ipie  les  pa-sanls  \  |('lleiil  leurs  dniis.  <  Pense  i\  Imi  deviiir. 
pèlerin!  '■  lui  disi'iil-ils  en  r(''elaiiiaiil  ce  ipi'iJs  .  viiicnl  leur  apparlciiii 
de  diiMl.  (jnand  la  ci''ri''niiHiie  ciniiincnce,  luiis  se  ^ircssenl  siii  les  pciiles. 
de  niaiiièrc  smun  à  enlcniirc,  i\[\  iiinitis  à  \(Mr  le  cadi  de  la  Meeipie  parlei 
el  ^iCslicnler  du  iiaiil  de  smi  (dianiean;  les  cariivaiifs  de  liadji  snnl  elles- 
KKMiies  repr(''senlirs  ,in  sdnmiel  du  inmil  Aral'al  par  les  nialiinal  (iii  elia- 
iiiean\  s:icr('s  des  caravanes,  ipii  pinicnl  de  liauls  ('(diarandaiics  cl  de 
sdiiiplin  Uses  dr.-.pci  ic>.  Iles  (pw  le  pri'dicalcnr  a  Icvi'  les  Inas  ver-  le  ci(d 
pour  invdipii'r  la  iMaiediclinn  d'en  liani  sur  la  l'unie  asscnili|(v.  des  milliers 
de  vin\  pdiisseiil  eiiseinhle  le  niinne  cri  :  "  l.idpeïk  Mlaliniiina  l.elieïkl 
—  •'  .Nous  sdinnies  ;'i  les  onlres,  l'i  jlicn!  -  Puis  jdiis  se  prècipileiil  v  rs 
le  lias  (je  la  iniHihnie;  di'  luin.  eu  Mivaiil  celle  niullilndc  d'Iidinincs  en 
clienii  es  lil.niclies  s'idanccr  île  gradin  en  L^radiiK  on  dirail  une  calai  acic 
d'(Vuiui'.  I.:'  Icndciu::!!!.  apiès  nue  lirn\;inle  iiuil,  nue  aiilre  piière  se  l'ail 
à  l'.inlie.  el  la  l^nilc  reprend  le  i  lieniin  de  la  Mccipie.  \ii  passM^c  d'un  di'- 
lilc'.  il  e-.|  d'iisiii^e  de  jcler  di's  pierres  à  la  liase  d'une  paroi  puiir  siinnlei 
la  Inlnii'  lapidalinii  du  dialile.  ir(''nurnies  amas  de  di-liris  se  snul  aiaii- 
iiinles  l'i]  cci  rndriiil.  m'i  depuis  des  milliers  d'aniK'es  sans  ddiile  s'jiccdin- 
plil  le  siinnlaeri' de  re\leiiuiual  iun  d"l!ldi  ..  Plus  luin  se  l'dul  les  xieriliees, 
el  suivaii!  sa  l'urlniie  (dunpie  pèlerin  (''L!nri;(  une  on  plusieurs  lii'^les  ;  |c 
sailli  rnisscllr  à  |l,i|  ,  sur  le  saldi'.  el  des  mu'es  de  vaulniirs  s'aliallenj  sur 
les  eliarduiies,  salis  allendre  (pie  les  derniers  pèlerins  aii'iil  ipiilh'  le  i  liaiiip 
(le  (  arnaiie. 

I,a  Meri|ue  ufcupe  le  cenlic  diiii  leiiiiuire  sarn'',  le  llcuiddiid-el-llaraiii. 
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Kll<'  se  (-oniiilM,.  à  l'ciinit  pnr  In  pliicc  forlo  <lc  Tiiïl',  |,<...'r  s„r  ],.  .vIm 
'11'  I'l'il«"i"i  cnilnl,  dans  mi  vallon  niipli  ,),.  la  vcnhii<>  .|.>s  arl.ics  iViiilifis  : 
c.'osl  le  (  arrctWiii' .le  toiilcs  les  nnilrs  (|ui  se  .liri,u(Mil  vers  rinlriiciir  de 
l'Aral.ic.  A  l'occi,!,.,,!,  V:ui\\v.  place  avaiic.V  ilc  la  Mcc(|ii,.  ,.s|  ja  ville  iiia- 
'iliitK'  <1<'  Djoddalu  hàlie  au  liurd  de  la  mer  Hmi-e.  sur  un.,  aneiemie  pla-c 
"ù  ruM  voil  eiin.re  les  Iraees  du  si-jour  des  eaux;  au^si,  .|U(,i,|ue  les  ma";- 
sous  sdienl  l.ien  e.uislniiles  eL  (jne  Vmv  ciirnlc!  laeileineiil  dans  les  lues. 
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l>,i'"'l«lali  esl  iusahil)ro;  même  la  brisi!  marine  lui  apporte  les  éniaiialions 
impures  de  mare,  laiss.Vs  parle  rellux  au  milieu  des  eoraux.  l'ov.-r  d'in- 
IW'lion  d'où  les  pèl,.rinsont  rré.pienunont  porlé  lo  elioléra  sur  les  h..rds 
«le  In  Médilerranée,  |»i,.ldal,  est  la  slalion  principale  de  la  commission 
sanilanv  inlernaliouale.  cl  (o.,s  l.^s  pM,.pins  ,p,i  déliar.pieni  oui  à  cnlri- 
'""■'•.  I'-"'  r.inpiillemenl  d'une  pelile  (axe,  environ  1>  francs,  à  Tapp  ..lien 
des  mesures  d.^  salul.rilé.  Itjed.lal,  esl  la  cilé  la  plus  riche  ,i,  .  |„.rds  ,|,.  Ja 
i!i''''  lÎHU.ue'.  I,  commerce,  \vh<  c.nsidrraMe.  s'a.rroîl  ou  .lin-lnue  -uivanl 

•   NoiMl.ro  (l,..s  pc-lciiiis  (k.|,:,n|.u..s  à  i)J,Ml,h,|.  ,l;u,s  r.mi.n.  liscal,.  1880  à  1881  :  .V.)ti:.9. 

»  »  '  1881à  188'J  :57"8:)." 

(M;ilié,  Ao/i's  iiKintuiriko.) 
Muiivciiiciil  (l,<s  /rluingcs,  ,'ii  iiK.yniric,  120  OOll  itQO  luims. 
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railliiciirc  lies  liiidji.  I.a  |iiipiilaiiuii  ii.'liiiiiii'.  coinpo'^i'M'  en  •:riiii(lf  [larlii 
(le  pèlerins  restés  dans  le  pa\s,  est  essenliellenieni  cosinupolile  ;  les  Ta- 
ki'iMiii,  —  nom  s(Mis  le(piel  on  désigne  la  |iliipai'l  des  AlVicains  de  Nidiie, 


—  neeiipenl    plusieurs  (piai'liers;  on   voil 


Djeddal 


I  environ 


-imn)  li 


III- 


doiis,  jiisipi'à  des  (ijiiiiois,  des  Malais  el  d'-s  Dayak  dt^  lioiiK-o,  alliri's  |iai 


a  lu 


SOI 


M  aussi  luen  ipie  |iai'  i  anioiir  du   liicri';  plus  d  un  ipiail  des  lialnlanls 
it.  des  eselav<'s'.  Vivant  de  la  iiii'tt' des  liadji,   les  liahitaiils  du   poil 


(K     lil 


Meeipie  son!  en  niajiu'itr'  dès  l'analiipKîs;  en  l(S'>8,  les  pnissiiiices  enro- 
|)eeiiii(s  eurent  à  venger  la  nioil  des  consuls  de  France  el  d'Angleterre, 
massacrés  jiar  la  l'oule.  De  nièine  ipie  la  .Mecque,  Djeddali  a  dans  le  voisi- 
najie  qiii'lipies  lieux  sacri's  par  la  tradition  :  tel  est,  à  l'est,  sur  la  route  de 
lladda,  une  liulle  loiiune  d'environ  lit)  mètres,  (pu;  l'on  dit  être  l(^  Imnlieaii 
d'Kve,  la  «  mère  de  Ions  les  vivants  >..  i)'a|)rès  les  pèlerins,  le  cor|)s  d(''- 
passail  de  lieaiieoiip  l'espace  iiidi(pii''  |)ar  la  saillie  du  sol  :  la  tèle  d'Fve 
reposait  à  Mi'dine,  laiidis  ipie  les  pieds  atteiunaienl  rArri(pie.  (i'esl  en 
riionneur  d'Iive  ipie  le  porl  de  la  Mecipn^  a  reçu  smi  inuii  de  Meilinel-el- 
lljeddali  ou  .■  Ville  de  la  (irand'Mère  )■ -'. 

Mediiiet-en-.\el)i.  c'est-à-dire  la  ^  Ville  du  l'rojdiète  »,  ou  simpleineiil 
Mt'dine,  la  «  Mlle  ■"  jtar  excellence,  ne  le  cède  en  sainlele  dans  le  nnuidc 
iiiiisulman  ipi'à  la  seule  Mekka.  l'.lle  ne  coiilëre  pas  le  titi'e  d"  liadji  à  ceux 
i|ui  la  visitent,  et  les  musulmans  stricts  ne  son!  pas  leniis  d'y  aller  an  moins 
nue  l'ois  dans  leur  vie  comme  à  la  Mec(pie;  mais  ce  une  prière  l'aile  dans  sa 
mnsipK'i' en  vaiil  mille  |H'oiioiieées  ailleurs  >'\  ceiil  noms,  (pii  onl  reniplac('' 
rancieiine  appellalimi  de  ^atreli.  c(Uisid(''i(''e  comme  île  mauvais  anoure, 
ti'moifiiient  de  la  hante  diuiiili'  de  M(''(line  parmi  les  autres  cilés.  Ile  mi"'iiii' 
ipie    la    Mecipie.   la  >■  Mlle  du  IVoplièle  »  occupe   le  centre  d'un   leriiloire 


sacre,   te 


lloiidond-el-llaram,   espace  d'einiron   TtOO  kilom 


êtres  carres,  on 


les  «  pi'clK's  s(Mit  iiiterdils,  ><  où  l'on  ne  peut  cliasser  ni  tuer  d'autres  ani- 
maux ipie  les  intidèles  >>.  I.a  pinparl  des  pèlerins  de  Médine  sont  des  Maii^ra- 
liins.  c'es|-à-dir(>  des  ■<  Occideiilanx  >'  d'Arrifpie,  car,  outre  la  tondie  du 
Pr'oplièle.  ils  viennenl  aussi  vi-nérer  celli'  de  l'imam  Malek  iliii  Aiiès.  le  l'oii- 
dalenr  de  la  secte  des  Malekites.  à  laipielle  ils  apparli<Mineiit  presipie  tons. 
A  .Médine,  on  est  plu-  iiilo'i'iMiit  envers  les  l'emmes  ipi'à  la  .Mecipie  :  l'accès 
de  la  ,i;raiide  iiiosipMv  ne  leur  est  jias  interdit,  mais  najiuère  elle-  ne  pou- 
vaient s'y  pié-senler  ipie  de  nuil. 

I,a  ville  est  silnée  sur  le  revers  oriental  des  moiilaj;nes  lnndières  tpii  s(''- 


'  (i.  Itiiliir>,  Vdijdije  eit  .[biisiiiiiic. 

'   Itiiinidli'ii;  —  lliiiliiii;  —  lluliiiiiMii,  l'ic. 
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pîirciil  le  Ti'liaiiiii  (lu  pliitoaii  cciili'al;  à  [icii  (h-  disliiiicc!  au  nord  s'anvlciil 
les  coiilc'cs  (le  lave  iMirciisi!  .sorties  du  cialèic.  de  ruimd,  la  inoiitafiiit'  la- 


nu 


use  (|ui  duil  rire  iiu  jiKir  li'aiispuiU'i'  au  i'aradis,  cdUMUc  lliràli'c  de  la 
vicidiic  r(!Ui|»()rl(''i'  par  Maliouicl  sur  ses  ciuicniis  ;  à  l'csl,  à  l'ouosl  sV'Irvciil, 
aussi   (|U(;l(pi('s  ciiiics,  ddiil    I'huc  csI celle  d'Aïia,  m'i  le  l'rdplièle  uiaïupia 


N  ■  inii.  —  m:  nr  k. 


>.iniplenieMl 
lis  le  lunude 
liadji  à  eeu\ 
lei'  au  iiiiiiiis 
laite  dans  sa 
)iit  remplacé 
ais  au^iure, 
s.  De  inèiue 
111   lerrildiie 
s  carrt's,  où 
l'aulres  aiii- 
des  Maujifii- 
a    toiniie  du 
Allés,  le  l'on- 


pi'i'ir  de  soit',  el  (|iii  --era  pivripili'e  dan--  l'iMitér.  Vers  le  sud,  la  plaine  pro- 


ioiii^e  a  perle  de  Mie  ses  eleiidiies  urisalres,  ou  les  argiles  alteriieiil  avec 
les  saldes  et  la  craie.  Iles  hoinpiels  de  |)aliuiers  é'jiayeiil  la  eaïupafiue  par- 
loiil  où  reaii  des  puits  siil'tit  à  rirrij;atioii  ;  cepeudaiit  les  l'roidiires  sont 
très  seiisildes  à  eelU;  altilude.  cpii  approelie  [trolialdeuieiit  de  jOOU  uiétres; 
ainsi  ipu-  le  n'-pèle  nu  dicton  altriluK-  à  Maliouiet,  <<  riioiuuie  (pii  supporte 
lialieniUK'iil  le  l'roid  de  Médiue  el  la  clialeur  dt!  la  Mecipu;  mérite  une 
iV'coinpense  dans  le  I'aradis.  »  I.a  \ille  propremonl  dite,  lieaueoup  moins 


m 
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pnmilc  (|ii('  lii  )f('i(|iic,  csl  lin  (i\;ilc  (Mil(iiir(''  ilc  iiiiiis  se  li'i'iiiiiiiuil  iiii  iiuid- 
()il(!?.t  |t;ii' un  clirilciiii  luil  ;  ;'i  rdiic-.!  cl  ;iii  mkI.  un  lar^v  liniiIcMinl  si''|iiir(' 
la  ville  (II'  riiiili()iii;js  |i|iis  rlciKlii'^,  (•iiliciiK'ir's  de  janliiis,  i|u'iiii  iiiisi'ialilc 
r('iii|iarl  en  iiisi-  liniilc  du  cùh''  ilrs  caniiiat^ncs.  l'ii  oiiaili,  ilniil  les  iiKunla- 
lioiis  sniidaincs  oui  suiivcnl  laNat^i'  Mi'ilinc,  liaM'i'^c  li's  raiilMiiiius  cl  va  se 
|i('i(lrr  an  luin  dans  la  [daiiir  ;  en  niilrr.  un  canal  snulcrrain,  smildaldc  aii\ 
kaicz  de  1' \riiliani,>laii.  a|i|i(irl('  à  la  \illi'  une  eau  un  |irii  duri'.  i|ui  scil 
|i(Mirlaiil  à  ralimcnlarKin  des  Madaiii  el  à  raiiuseiiieiil  de  leurs  jardins  : 
c'est  à  l'eaii  de  Mt'diiie  qu'un  allrihiie  soineiil  l'urij^ine  de  ce  ver  jiarasile 
(le  riiomiiie,  la  ><  liliiire  »  iitrdiiti'iisis,  si  coniiiiiin  en  eerlaiiies  n'uiuiis  de 
l'Aïahie;  mais,  d'apivs  Itiirlmi,  il  alleini  assez  rarenienl  les  liahilanls  de 
la  ville  du  l'r(»|»li(''le '.  j.a  cili',  (|ni  resseiiilde  à  celles  de  la  S\rie  |iar  l'as- 
|iecl  de  ses  niaisniis  à  ninncliarahir',  n'a  |iiiiiil  d'i'diiices  [■eiiiar(|iialdes,  el, 
même  la  l'amense  iii()S(|ii(r  l!l-llarani  es|  iiiu'  cdiisli  iiclidii  des  jdiis  sim- 
ples :  c'esl,  là  (|iie  se  Iroiive  le  lomlieaii  du  l*ni|>li("'le,  eiiliiniv  d'un  i^ril- 
la^c  i|iie  les  plus  i;raiids  dii;nilaires  peiivenl  raremenl  IVaindiir.  Mais  luiis 
les  p('deriiis  conslalenl  (|iie  la  iti^ieiide  si  lépandiie,  d'apivs  laipielle  le  him- 
];eau  saciv  llnllerail  dans  l'air,  (l(''ji(iiirvu  de  snppoil,  ii'esl  pas  jiis(ili(''e.  j.a 
Jurande  iimsipu'e  de  M(''(liiie  possi'de  aussi  les  di'ponilles  (rAli(iii-|]ekr, 
d'Omar  cl  de  (|iiel(pies  antres  des  saints  les  |dus  iiluslres  de  l'Islnni;  |)ai'- 
l'ois  des  jièleriiis  cliiiles  oui  smiilK'' ces  ImiiheaiiK  en  y  laii(;anl  des  ordures 
cnveloppi'es  d'i-loires  do  prix  :  ces  acies  de  l'anal isme  ont  (Ui-  ,ii(''iii''ralemeiit 
suivis  du  massacre  de  Ions  les  Persans  de  .Mi'diiie. 

[-a  X  porle  »  de  .M('(liiie  sur  la  mer  Hoiigc  est  Vamlio,  siliii'c  à  plus  de 
iMlO  kilomi'lres  en  liuiie  droilc  an  siid-oiiest  :  (Ui  lui  donne  ordinairemeni 
le  nom  de  Vanliona-td-liaiir  on  «  Vaiiilm  de  la  Mer  >',poiir  la  disliimuerde 
Vanliona-el-Naklil,  la  «  ^amlio  des  l'aliiieraies  >>  ipii  se  trouve  dans  une 
oasis  à  pins  di;  ,"0  kilom('li'es  dans  rinli-rieiir.  Vue  de  la  nier,  Vamlio 
a[ipai'aîl,  sur  le  l'oiid  j^ris  du  di-scrt,  comme  nue  liiiiie  Manclie  entre  l'azur 
des  llols  et  celui  du  ciel.  D'ailleurs  ell(î  n'a  point  de  monumenls  remar- 
(pialdes;  ce  (|iii  la  rappelle  le  mieux  an  sonvciiir  des  voyajieiirs  est  l'eau 
pure  el  l'raiclie  de  ses  sources,  lr(';sor  inconnu  à  presipu;  toutes  les  autres 
villes  lin  lillinal. 

Yamlio  es|  la  deriiic'n!  ai!jiloni(''ralion  iirliaine  des  liords  de  la  mer 
lioiiuc  Au  nord,  le  seul  poil  de  la  c()le  rn'wpieiilc'  par  les  navires  est  celui 
iri'!l-Wedi,  (l(''jà  sitiKÎ  sur  teniloir(î  ('^yplieii.  I.a  cmnmissioii  sanitaire 
iiilcriialionale  avait  l'ail  choix  de  celle  liaie  |(rofon(le  et  l)ien  al)ril(!'e  [lonr 
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slaliiiii  le  (|nai-aiilainc,  siir  la  ronlc  de  Snc/ à  lljeddali;  mais  e'c>l  l'i  l'ui' 
que  s'r.iicicnl  les  itèlcriiis  inan^i'aliiiis  |i(mi'  snldi-  la  visilc  des  iiii'dccin>, 
cnniiiic  les  liadji  du  snd  dans  l'ile  de  (iaiiiaraii.  Le  lioni';^  d'KI-WVdj  ol  en 
tci'i'c  l'cniie,  mais  il  ii'e>l  |i;is  nmins  isiili''  (|iie  s'il  se  lr(nivait  en  |ileiiic 
mer;  aiiioiii'  de  la  cri(|iic  ne  >-e  Miicnl  (|iic  s:ddcs  cl  idcIicis;  (;à  e(  |;'i, 
(|iicl(|iics  l'iiines  de  cih's  liàlie-,  an  leiii|is  des  l'liaia(nis  oii  des  Itomains 
i'(im|)cnl  rnnilurniilé  des  Miliindes.  I.i's  \illes  des  anciens  NalialiViis,  (|iie 
linrlun  siiii;:('  à  relevci'  dans  le  pays  dt;  Madian  |i(iiii'  re\|iloiliilii)ii  des 
mines  d'or,  ne  sont  Imijiniis  (|ne  d'inlormcs  ruines  se  (•(ndnndanl  avec 
les  mes. 


T(Mit  le  Ilamad,  an  sud  de  l'aliiiyir,  eiilrc  la  vallée  de  rKiiplirale  cl  le> 
moiilauncs  du  llaniiran,  apparlienl  aii\  Irilnis  eiraiiles,  Ana/cli,  liliam- 
inar,  linala,  Moali,  lladdadin,  lieiii-Saklir  cl  (ilieiaral.  I.cs  \illes  on  plii- 
lôl  les  ncdiipcs  de  villages  ipii  s'élèvenl  dans  une  même  palmeraie  ne  se 
renconlicnl  ipi'an  snd  du  Ilamad,  aii\  approidics  des  iiioiilai;nes  côlières 
de  r.\ral)ie  occidenlale  et  dn  l)jeliel-(!liaminar.  An  iiord-oiuîst  An  ^rand 
Ntd'ond,  l'iine  des  cavilés  ipii  lunl  parlie  de  la  dépression  du  Oiiadi-Siilian, 
le  Iiassin  du  U.i'd',  reste  d'niKi  ancienne  mer  qui  serpenlail  enire  li's 
slc|)pcs  du  Ilamad  cl  le  d(''--cil,  renreiine  deux  villes  popiilenscs.  I.c  lil 
d(>ssécli(''  du  lac  où  se  trouve  l'oasis  de  Djol'  csl  à  l'alliliidi'  movenne 
de  JOlt  mcires  :  des  jinits  crciisi-s  dans  la  partit!  la  pins  proConde  dn 
liassiii  ronrnissenl  assez  d'eau  poiii-  sei'vir  à  l'iri'ifialion  d'une  oasis  d(> 
r>  kilomèlros  carri's,  an  milieu  de  hupiclle  se  liroupciil  ipiclipics  ecnlaines 
de  maisons  enloiirécs  d'un  mur  cr(''iicl(''  cl  (l'iiii  rideau  de  palmiers.  (Jiiel- 
(pics  niaisonncllcs  smil  éjtarses  en  dehors  de  rcnceinle,  ci  loiil  l'espace 
envirdiinaiit  est  une  élcndiie  saline  resplendissaiile  de  blanclienr,  où  (;;i  et 
là,  près  des  puits,  des  lioiupicls  de  jialinicrs  l'oiil  des  laclies  somlncs.  Deux 
châteaux  loris  domiionl  le  dédale  des  rnclles  et  des  places.  Au  nord-esl, 
une  autre  ville,  Mcskakeh,  un  peu  pins  populeuse  que  le  Djid',  occupe  le 
l'ond  d'un  autre  creux,  jadis  huiislrc,  niinns  résilier  et  plus  ('(nipé  de 
ravins;  elle  est  éyalciueiil  coiiiinaiid(''c  par  nn  château  pilloresqne.  Ilampii' 
do  tours  l'oiidcs  ;  des  jardins  occupent  jusqu'à  la  dernière  molle  des  terres 
irri^aldes,  et  les  maisons  sont  projires  cl  parfaitement  oiilrelemKis.Le  Djol' 
et  >h;skakeli,  dont  la  [lopnlalioii  est  prestpie  aussi  mélangée,  que  celle  du 
hassin  de  rEii[tlirate,  est  une  dé[)eiidaiice  p(dili({ii(!  du  .Nedjed.  Les  Turcs 
occupèrent  lemporairemtMil  les  oasis  du  Djol",  et  le  souverain  dcNedjed  paye 
un  léger  tribut  annuel  au  chérif  de  Médine,  en  hommage  pour  ces  posses- 


oso 
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il^'r 


sioiis  ('\((''ii('iiit's ',  l/i'!iii  iliiiiiiiiii' (liiiis  r(iii'>is  (le  hjMr.  (lit-mi  à  M.  IIiiIhm'; 
les  li!iliil;iiils  iliMidissciil  en  iioiiilnc  diiiis  l:i  iririiii'  |ii'(i|i()ili(m.  Iles  vilhi^ics 
«le  l'cllc  |i;iilii' (le  ht  l'i'iiiii-iilc  ciiNdiciil  cliiniiir  riiiil  :'i  \iiij:l  kilniiirlrcs  de 
(lislaiicc  clicichi'i'  l'i';iii,  |iiii('  oii  mi-cii-c,  i{iii  iloil  '-civir  ;"i  i'iiliiiiiMiliilicn 
joili'iiiilirir. 

A  l'diicsl  ili'  In  cliiiiiii'  d'iiiisis  |icii  (•IcihIiii"-  {|iii  se  (li''\cl(i|i|i(!  ilii  >-iiil- 
t'sl  ;iii  siiil-iiiirsl,  le  loiii:  du  ( liiiiili-Sii'liiiii.  une  nulle  li^nc  de  <';iiii|i(>iiii>iils 
cl  de  \ill;;ji('s  siiil  In  iiii''iii<'  dircclimi  Mir  le  icNcrs  niiciilnl  des  iiiiiii- 
lajfiH's  (■(~ili("'i'('s  :  clli'  ("-I  li'nM'i'siM'  jinr  In  liiiiiidc  nnilc  des  [irlciiiis  de 
llaiiin^  n  In  M('((|iic.  Tcïiun,  rniiciciiiii' Tlinïiiin,  niliiiiiir  (r;irlii'('><  IViiilicrs, 
est  une  des  slnlioiis  les  plus  iiii|Hiilniil('s  de  ce  cliciiiiii;  clic  csl  Inmciisc 
diuis  Idiilc  l'Arnliic  |inr  un  n''sci\(iii'  i\r  2(1  inclics  de  (("ilt'-,  eni|ili  d'une 
e:ui  ii-^èreiin-nl  llicriunli',  m'i  iiuivenl  7.')  nmins,  cl  (|ui  l'iDUilnnl  se  ninin- 
lienl.  Idiijours  nu  inènic  nivenn  ;  dnus  les  environs,  n  Tuninn,  M.  Iln- 
jier  n  di'cnuvcil  des  iu'-ciililiiins  en  [iliisieurs  lnn,i;ues  sur  les  loiulicnnx,  cl 
les  édiliees  d'une  cil('  iiiiui'c,  ennslruile  en  linsnlle  dnus  le  nièuie  sl\le 
(|U(;  les  villes  du  jljeliel-llnoui'nu.  Plus  nu  sud,  Dout^lily  ci  llnl:er  nul  visih- 
nue  nnli'c  eili' de  iidulodvlcs,  M-llidji',  donl  les  u(''ei(i|inles  s(iil(ilces  les- 
scuildenl  à  celles  d(!  l'elin.  I  ue  unsis  voisine,  l'",l-Ahi,  cl  vers  l'exlréniih'' 
oceideninle  du  Dicliel-Adjn,  rnucienue  ville  de  Klieilinr,  ,i;idn|)Mnt  ses  luni- 
s(Mis  niilour  d'un  l'url  (|ni  se  dre^^sc  sur  un  roc  de  Imsnlle.  soni  liuneuses 
|inr  leurs  l'orcls  de  dniliers  :  .<  l'orler  des  dnilcs  h  Klieïhnr  >■  es!  le  [iroverlie 
do  J'Ai'nliie  ceiMrnU^  é(|uiviileiil  à  celui  des  Oceideninnx  :  <<  INulei'  de  Tenu  n 
la  rivière  ".  Mais  les  rriiiis  de  Klicïlmr  soûl  liieu  inlérieurs  eu  j^oùl  cl.  cu' 
Iciieni'  d(!  sucre  h  ceux  du  Kjor.  Klicïliei'  cl  KI-AIn  l'urenl  jadis  des  cih's 
juives,  ci  leui' jtopulatioM  seuihle  èlre  encore  d'inn^inc  isriii'lile,  innis  elle 
csl  l'orleinenl  croisée  (réh'uienls  nèiircs-.  (irnce  à  l'nlii'i  (|ue  iiri'seulenl  des 
collines,  Ml-Ala  n'a  [loinl  d'Iiivei'  :  In  leruj)éralure  IVoide  ue  s'y  l'ail  janinis 
senlir. 

Mail,  la  résidence  de  l'cunii'  du  Nedjed  seplenli'iounl,  est  n  jilns  de 
mou  nu"'lres  d'nllilnde,  dans  une  valliu-  (|ue  (loiuiuenl,  au  nord  les  u  inou- 
la[;ries  de  Sa|iliir  »,  le  Djeliel-Adja.  (i'csl  niu!  ville  enlonrée  de  murs  vX 
reideiiuaul  un  vasie  |)alais  t'oiliiié,  (|ui  csl  Ini-niènie  loiih;  une  cili'-.  Ses 
rues  s(nil  d'une  |)ro[irel(''  aduiii'alile.  Ilaïl  osl  le  lien  principal  d'(''la]ie 
des  iM'Ierius  persans,  à  uioilié  clieuiin  (Milre  les  deux  villes  sainles  (l(! 
Nedjef  cl   de  la  .Mccipie  :  aussi   l'ail-elle  uii  coniuierce  assez  considérable; 


'  Aimi' lîluiit,  Yniimje  en  Arabie,  Iniil.  iiiir  Dcroiiic. 

^  lluljtT,  Hiilletin  (le  la  Soeicté  de  G  (xjraphie  tic  Paris,  1881. 
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à   M.lIllIuM'. 

,  Des  villii^ïcs 
iil(iiii("'lrt's  (le 
'urnucnlalirii 

)|)|H\  (In    '•11(1- 
'  (Miiiiiciiicnls 
iliil   (le-.   111(111- 
s   |i('lciiiis    tic 
lires  iViiilicr^'. 
le  csl   i'iiiiiciiM' 
',  ciiiiili  (l'iiiif 
riiiiil  se  niiiiii- 
iiiiiiii,    M.    Ilii- 
•s  loiiilu'iuix,  cl 
le    iiKMiic   sl\lc 
liilicr  (iiil  visih- 
;  s(iil|ilccs  l'cs- 
vcrs  l"c\liciiiil('' 
)il|»:iiil   SCS  iiiMi- 
,  Sdlll    riiiiKMiscs 
,  est  le  |ii'()vei'i)c 
i'iiricr  (le  l'ciiii  à 
rs  eu  <^nù\  cl  cir 
jndis   (les   ci^'s 
nélile.  iiiiiis  elle 
le  |iivseiileiil  ilcs 
0  s'y  l'iiil  JMiiiais 

,  csl.  Il  plus  (le 
iKtrd  les  .<  UKiu- 
iiiée  (le  murs  (U 
mte  nue  cilt'-  Ses 
jii'iucipal  (l'cliilio 
villes  siiiulcs  i\c, 
sscz  consiiléralilc; 
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•■Ile   |...ss.'.,ie  une  cerlaitic  induslrie;  .min  lal.ii.iuc  des  .'.IuITcs.  des  nnncs 
'l.'s  Im,|.,ux.  a  ruucsl.  le  l.unif,  ,r.\.dal,.  silue  (huis  „„    ^,||um   .rauili.,ii.' 
"."  '  "'"   '"'  l"-"l  "Voir  ace.Vs  .pu,  (,„•  une  cluse  leiun'...  .j..  ,„„,s,  ,..,    ,,.u- 
Nidcre  |,;u'  les  CJuunnuir  cuiunu!  une  ciladcll."  assur.v  .m.  .as  .l'iuvasi.ui    I  .-s 
l'.''l"n.TS(|\Vd.h.(nMss;,ulsur.M.  r,,u(hl..o,,,,i,,,„,,,,i,i,^^^^^^ 
sol  l.mjuurs  liiiuiide,  ne  S.U1I  jamais  aiTus.-'s'. 

I»'ii|'ivs  l'alf^r,i\e.  ,|nul   les  .'.yalualiuus  suul,  iind-alileuiciil  à  |o,|,  ,dus 
•■l<'V<'rs  .|,ie  celles  ,|,.  |„us  les  „u(res  M.yanvurs.   |,.s  dis.Tses   |„usin(vs  ,\n 
Anljnl   scnii.Mil    i..s   plus   nel„.s   de   l'Aralu..  .m,    on.ud.-s   a^.l.uu.^n.li.Mis 
"••l.aiu..s.   Kelar,  .huis  les  iiuMilaones  du    lun.l   Kasi,,,,  ,.,    „uc   iM.ui-ad.. 
I"T"I''"^'"|-"  l'"l.  'ivanl   I|;m|.  h,  ,,,,Mhd,.  .le  IVuiiraC  Itass.   ,,|,„  ,,„  ^,,,,i 
<lims  le  Kiisim  iulcrieur.  A,\.,uu  cl  llercï.lai.  suul,  d.-s  vi||,.s;  ,„„is  .ni,.  .1,,.- 
'"-•'■'•  <'sl  «.(d.ile.  (luiir  ;iiusi  di,,.  ;  „,,„;„,•,.  |,,„.  i,.s  saldcs,  elle  d(Ml  de  leuius 
"•il  l.'ii.p-'  N,  d.-.plaeer  vers  r..s|.  ..|,  ,,„,|,,ues  paluicraics  des  .leuluius  ,lres- 
scul    au-dessus   d,-   la    ,luue    l,.s   .s.huu.cIs   de    leurs    Iruucs    (l,'.,HUiill('.s    d,. 
I''inll.>s=.  Oueï/ah,  |ircs.|ue  iud.-,H.|i(laulc.  csl   un.-  v.TilaMc  cil,".,  surl.M.I 
'lii'is  hi  .s,„s,ui  .le  h,   eu..ill..|[..  .I.s  .lalles;  al.,rs  huiles  l..s  l.(Mili.,ues  s.,„l 
""^'•'•l'■s  daus  le  |,azar,  cl  u.ille  leules  se  .livsscul  aul.uir  .le  lavillc.  hi,„s  |„ 

''•'""""''■•  "'"■'^"' ^<''''i'  •''•I"'-''"  -■',  ,...|Hilali(u.  .,uc  par  la   Me.(p,e. 

Aden.  Mascalc;  à  mu.li,'.  ..|„,„iii,  ..„lre  la  ui..r  |{(u.n,.  cl,  le  n,dre  l'er.i.p,,. 
'•Ilc'  «'Si  le  principal  .ruire  .le  cnu-scuicul  pour  l.'s  caravaucs.  dans  ,vllc 

f^'""'"'*'  '' '  '■"  <»'"''l-''l-l';nu..|<  .p.i  .liviM.  rAral.i..  ..n  deux  n.uili.'.s  .•.,,d,s  ■ 

<.I'''Iv'';N  la  cap.lal..  .lu  Wocl.eiu,  csl  aussi  une  grande  ville,  ainsi  .p,..;  dans 
li«  l.n.vince  de  /..d„r.  les  uiarcla'.s  de  Zallali,  de  .Me.lju.au  ,,  |,,  ,|M.|-lieu 
J""..,iu.  Ausud.  Icpa^sd-Arid  cl  loul  le  .Ncdjcd  avai..,!.  au  cummcn.-c- 
''"■'!'  "'"  '"■'■''"•  '""'  '''''^  M,p.Ticure  à  luul..  aulre  an,lnni(^rali(m  ,|,.  |a 
eniusulc  :  cVlail  Dcria  nu  n..rrcy..|i.  la  .•apihil..  des  Walialules,  prise  en 

''^'  '  '""■  '  "'■""'''  ''^M '""■•  <»"  y  V(Ml  cucur..  .les  resl,.s  .le  nHiraill..s  el  .1,. 

Innrs,  .les  eascri...s  al.auduunées,  cl  eà  et  là  des  u.ais.uis  prcs.p.e  inlaclcs; 
e  i'cs..aii  d,,s  rues  esl  reconuaissal.le  c.mune  sur  un  plan  ;:.'.un<-.|ri<p„..  (.ors 
l'i  l'assan..  de  i'aloravc,  les  Acdjdéeus,  trup  licrs  pnur  l.al.iler  uik"  Nillc 
•'•■"■""'•  P-»'  reirauncr.  u'avaicul  pas  une  seule  .leincurc  daus  l'enceinte, 
mais  les  jardins  sunl  parlailcment  entrcicnns,  cl  un  c..lli<;r  .le  liaincaux 
o'it.uiro  le  corde  de  ruines;  un  nuuv.'au  villas..,  à  rintériour  des  murs 
g.aud.l  peu  à   peu;    il  est  prul.alde  que    la  ,hé  se  .■econslituora  l.)t  un 


lard 


*  lliili.T,  Ilullctiii  <h'  la  SocicW  de  géucjnipliie  de  Paris,  1871. 
-  Ihilier,  iiitiuiuiro  cilij. 
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lUiul  ou  "  les  Jiii'diiis  »,  la  ciiiiiliilc  arliiolK;  tli;  la  itrovinco  «l'Aritl,  a  siic- 


<•(•( 


l."  à  I), 


iciTovch  coiniiu'  n'SKlnicc  tics  souverains  «lu 


Nctljcd 


nitTidioual 


Du 

iuuit  (les  collines  qui  rei^rncni  |;i  vallt'e,  elle  olïi'<-  un  aspeel  (|ui  ra|i|)elle 
celui  (le  Damas;  eouinie  la  eilé  ssiieiine,  elle  dresse  ses  unirailles  et  ses 
tours  au  milieu  d'un  paradisde  verdure.  Les  liaules  nioiita^ri(>s<lu  Yemanali, 
«•omparées  par  un  poêle  aralte  à  des  épées  levées  eonire  le  riel,  liniilenl 
riiorixtui  du  sud;  d'aufres  nionis  moins  élevés  eaclienl  d«!  (ouïes  paris  la 
vue  (lu  (l('seil'.  Iliad,  lorliru'-e  aprt's  la  jtrise  de  IKrreyeli  par  les  K<i\j»tiens, 


<'sl  une  des  places   aral»» .-.   les  mieux  d( 


l'eiidi 


les;   les  murs  sont  épais  el 


llaïupiés  de  liantes  tours;  l((  palais  est  lui-même  une  vasie  citadelle  pré- 
sentant au  dehors  l'apparence  (ruiie  prison,  |diis  (pie  cell(>  d'une  résidence 
])rinciêi'e.  La  ••raiide  mosfpii'e  de  Itiad,  assez.  <iraii(l(^  pour  conlenir  (piatre 
mille  |iersoimes.  esl  une  simple  nef,  |)riv(>e  i\r  loiit  ornemenl  |)ar  l'aiislérilé 
waliaMle,  n'ayant  pas  même  de  lapis  el  surmoiihk!  seulemeiil  d'une  plaie- 
forme  :  c'est  de  là  (pie  tous  les  liahilanls  des  maisons  V(»isiiies  sont  appelés 
par  leur  nom,  allii  (pie  raccom|disseim>iil  de  leurs  devoirs  religieux  soit 
i\ù 
dus  I 


men 


t  cimslal(''  :  telle  esl   la  ivi^le  clie/  les  partisans  de  l'Islam.  Itiad  n  a 


lit  Pal- 


rave 


plus  le  ma<^nili(pie  Haras  (pi  y  v 

Au  sud  {\o  Itiad  el  à  la  (lislanc(>  di;  (piehpies  kihmièlres  à  peine,  Maii- 
roiiliali,  ('f-alemeiit  enloiiire  de  jardins  et  de  palmeraies,  esl  pres(pie  aussi 
populeuse  (pie  la  capitale;  mais  les  villes  des  autres  provinces  sont  lieau- 
coiip  moins  imporlanlos.  Iloiilali,  le  cliel-lieii  du  llarik,  l'ut  la  rival(>  de 
[tiad;  mais  la  Z(Uie  du  lerriloire  lêrtile  (pi'elle  occu|ie  entre  deux  déserts, 
dont  l'un  esl  l'immense  éteudiu!  saldoniiense  de  l'Araltie  méridionale,  est 
trop  peu  coiisidéralde  pour  (pie  cell(^  ville  puisse  jamais  (km'nir  très  popu- 
leuse. Kliaiiali.  capitale  de  l'Alladj,  au  sud-ouest  de  Itiad,  esl  une  petite 
a^liloméralion  urliaiiu;  dont  la  population  est  pour  une  moitié  coiiipos('>e 
lie  U(><:res  d'Afriipie  portant  nu  |)a>iii(!  au  lieu  de  la  luni(pie  aralx;''.  Au 
(l(dà,  vers  la  M(<cipie,  le  Oiiadi-Dowasir  esl  iiiu^  lon^nie  vaille;  saldonneuse 
ne  reuiérmanl  (|iie  de  pauvres  villafies,  et  plus  loin  le  pays  de  Kora,  ceux 
<les  |!eni-llai-l)  el  des  Heni-Kalilan,  atteiideiil  iMicore  les  explorateurs  ipii 
in(li(pieront  la  position  de  ses  oasis  et  eu  (léiiomlinw'oiit  les  liahitants.  On 
dit  (pie  la  ville  |triucipale  de  celle  ri'irion,  Kalal-el-Hiclia,  siliuV  sur  le 
levers  oriental  des  montajines  de  l'Assir,  est  une  cité  considérahle.  Soleyel, 


sur  les  ( 


oniin 


s  (lu  •'laiu 


ld( 


sert,  serait  neaueoun  moins 


populeuse. 


Au  delà  do  riladramaoïit  el  de  la  Malidrali  s'élciideiit  les  sables  encore 

'  G.  l'iiIjiiMvc,  ('.i'nlrul  and  Eatlern  Arabia. 

'  Anne  llliiiil,  Voijaye  en  Arabie,  trait.  |iar  Doroiiic. 

'  G.  fiilgiavo,  iNivragu  cilé. 


<i2-j 


VM.LKS  |)|.;  l/AllAItlK  CKNTiiALK. 
infn.iuliis  ,1,,  I)„|,„i,I,.  Au  l.onl  ,1,,  coll..  nior  .1rs  sal.l.is  se  lorminn  la  con- 
l.vc  .|.ii.  .-.v.y  la  ,vj.i.,„  ,|„  liM.„a!  .1..  la  im.t  lt..uK.-.  conslilu,,  la  v.irilal.le 
Aial.i...  l'arla^^'r  ,.„  ,|,.  „oml,r..|ix  Klals.  ,.nlam.'.,.  |mr  la  nmqiuMo  su,-  lotil 
s..n  p«,.,l„ur.  ,.||..  „-a   plus  .r„„i,r..  pas  uu-uw  ...II..  ,p,o  |„i  ,|on„ai...,t, 

"'""^  '•'  '""'" ■•"^"'<''  l'-^i''-'^  ««alioMKUx,  I..S  .•.„„ rs  .1,.  p,„-.si,..  a..x.pi..|s 

a(;coiirai..iit  l,.s  r..pri'.s..nlaMls  .1,.  |„„l<.s  l.-s  l,il,„s';  ,„ais  il  ..'..sl  pas  .1.. 
•onlm.  ni,  IV.piilihn.  a.-t.i..|  s..il  plus  inslal.l..  ,,n..  .vil,,  n^io,,  ,|,.  TAsi.. 
Anu;n..uiv  :  la  liaiii..  ,1,.  r..pp,vss..ur  vU-anan-  ivnMKili..|a  p..i.(-,HiP  l.-s 
l'"l>'l;mls  .1..  la  IV-niusul...  .<  Aralu-s  >.  „u  ■<  Aral.is.-.s  >,.  |,,.s  Ira.lili.ms  d.. 
limc.nn..  ni.l.'.p..,„laiic,.  „..  surns..nl  pas;  il  laul  aussi  .pu;  l..s  l.il.us 
appmiMt.nl  à  s'.nii'ai.l.T. 
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ou  di-  leurs  rritiqucs.  Kn  premier  lieu,  je  dois  ma  reroiiuaissaiice  ii  ceux  qui  uie  sircridenl  depiii'^ 
le  eoinineniTinenl  de  l'ouvrafie.  M.    Kriiesl   IVsjardins,   luon  livre  M.  filie  lieelus.  M.  .Meleluiikox. 

M.  Charles  SrliilCer,  M.  l'olf;uère.  )IM.  l'ern.u  el  Sloin.  Ceux  auxquels  j suis  a.lressé  s|MriateMieui 
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A.lipnis(Nalir-ll.ialiiiiil,7-J-J,7'-'l. 
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I'.  Fiili'l.  d'iiini's  (li"i  |iliiilii;iiii|iliii's  di'  Miili'  hiriihd'iiy lUfi 

XV.  —  Friiimi'  iiiildc  iiiTsMiii'.  Il':i|iii''s  uni'  |iliMlii;.'i'ii|iliii'  di^  Miui'  Dii'idal'iiy lO'.l 

XVI.   —  Tmir  di'  Mrïmaiidan,  sur  la  niiili'  di;  Ihiiii^diaii  à  Mrclicd.  Hi'ssiii  di>  II.  Laiii  rlnl , 

d'aïu't's  mil'  |iliiilii^i'a|iliii'  i'iiimiiiiiii(|iii''i'  |iar  Mmii*  llicidafiiy '2\'.i 

Wll.   —  Kiirli'ii'ssi^    (II"    Vcnimiii.     Dessin    lir    Taylnr,    d'a|p|'(>s    uni'    |ilioln<;i'.i|diii'    di' 

Mmi'  l)i(Milar,)y 'J.V.t 
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-  Ii:iiii:iilaii.  —  Le  liiiii  ii''S(inii;iii(.  Ili'ssiii  i\v.  II.  ()liii|p|iis,  d'Miin'.s  iitic  |p|mlni;iM- 

|illir  ilr  M.  l'r.hik ■-':>:. 

-  Iliiiti:i(liiii.    —  MosijiK'f   iiliiic'c   (lu  (|ii;il(H7iiMlli'  sirrlc.    Ilt'ssill   (le   l'Ii.  Ilctliiisl, 

tr:i|iiv>  une  |)lic)l(i(,'i-M|iliii'  ilc  M.  l'oliik '-'-"i' 

-  Is|i:ili:in.  —   l'oiil  sur  le   Zt'iiili'ii   iiuiil.  Ili-ssiii  de  T:iyl(ii',  d  ;iiiii''S  une  [liiolo- 

f!i;i|iliii'  de  M.  Diciihiriiv 'J(i! 

■  V:il(''iii'ti  ;iu\  |iii'ds  de  S,i|i(ii'.  -  Itii-.-ii'lirC  du  liiudiriiu  ilt's  iciis  ;i  .\;di(di-i-ltcius- 
ti'iii,  pivs  di'  l'i'ist''|iidis.  Ilcssiii  (II'  1'.  S(dli('i',  d'iiinvs  une  |ili()l(i^i;i|ilii('  de 
M.  Iliciduloy '.'tilt 

-  Iliiii(hu-.\hiins.    —   Vile   iii'ix'  du    l.ii;;c.    Ilcssiri    de  Th.   Wclicr,   d'iiiuvs  Miic 

Gi'cfjdr ^77 

l'on!  de  IlizI'oul.   Ilcssin  de  Tiviiii  .  d'a|ii(''s   uuc  |di(il(if,'ni|iliii'  de  Mme  Idcu- 

l.d'oy 'Jit.", 

iluiii"s  de  l'iduivic.    —   L;i  ('(dduriiulc.    Dessin  de    l'Ii.   Ileridist,   dniiiès   une 

|iii(il(if;fii|diie  ((iiiuiUdiiilNi'e   |iiii'  M.  liev .11!) 

Lie  (le  \;w. —  Ihie  de  Tadw.in  el  UKiul   de  NillM'oud.  Ilessiu  de  Sloui.  d'aînés 

une  idi(ili)}{i;i|iliie  du  (■:i|iil:iiue  ll;iiry.  (MissidU  de  M.  (diHtiIre.) 1351 

Types   et  cosluuies.    —   Iliclies    knuides.    Dessin    de   K.   Kotij;!!,   d'apiès  une 

|di(il(ijii;i|iliie ."liô 

lÎMVi.zid.   —  Li    rii(PS(|ii(''e  el  le  (|ii;uliei'  iniiK'.  Dessin  de  Tayldi'.  d'iiiiiès  une 

|ilidl(i^'i';(|iliie  du  (';i|jil:iiiie  llji'i'y.  (Missinn  (le  M.  Clinnli'e.) r)l>7 

Van.    —  La  ville  el  la  eiladelle.  Dessin  de  Taylnr,  d'aiiiès  une  |di(ddj,'ia|diie  du 

eapilaine  Itaiiy.  (Mission  de  M.  (.Iianlic.) ."'"i 

Rdcliei-  el  eiladelle  de  Van.  —   Vue   f;(''iu''i"de.    Dessin  de  Taylec,  (l'a|ii("'S  nru' 

|ilidldf;ia|iliie  du  capilaini^  Hariy.  (Mission  de  M.  (Jianlie.l 57i) 

(iajavane  au  lidid  de  IKupluale.  Dessin  de  Sloni,  d'apivs  une  pliold^iapliie  du 

(iipilaine  llany.  (Mission  de  M.  Cliarilic.) ri'.l.'i 

|!ai(pic  sur  IKuphrale.   Dessin   de  Tli.  Welier.   d'apiés    une  plidldi;rapliie  du 

eapilaine  Itarry.  (Mission  de  M.  Clianlrc.) 40.") 

Tvpes  el   eosliunes.    —   Aralies  de  liajidad.    Dessin  de  K.  llonjal,  d'apiés  lUic 

plidloiirapliie  de  M.  Si'liali /il." 

Diarlielvir.  —  l'oiil  sur  le  Ti^'re.   Dessin  de  Sloui,  d'apivs  une  plioloj;ra|iliie  du 

eapilaine  llarry.  (Mission  de  M.  Olianlre.) Il',) 

llireiljik  el  rKiiplirale.    —    Vue   prise  en  dehors  de  la  ville.  Dessin  de  S'oiii, 

d'après  nue  plidloL'iaphie  du  eapilaine  llarry.  (Mission  de  M.  Chaulre.l  .    .    .      4i5 
llil'a. —  FdnlaiiKMl'Alirahani.   Dessin  de  Tavliu',   d  apivs  une  pholii^rapliie  du 

eapilaine  Ifarry.  (Mis>ioii  de  M.  (ilianlre.) 447 

llnlle  (le  llaliil.  D'apivs  un  dessin  ini'dil  de  l''('di\  Tlidin.is t.")') 

Le  llosplidiv.    -  \  ne  prise  devanl  Ariiaoïil  Koi,   vers  la  ('("île  d'Asie.  Des-in  de 

Taylor,  d'apivs  une  pholii^raphie  (■oiniuuniipK'e  par  M.  Ih'roii iii.'i 

Vallée  di'  Tnioliis.   —  Plaine  de  Sardes.  Dessin  de    l'avlor.  d'après  nue  pliolo- 

liiapliie  iiimiuiiniipiee  nar  M.  Ili'rou 48!' 

(iidlè  (le  Sun  rue.   —   Vue  ;;i''ni''ra|e   de  Kara    Taeli  el  de  (iio/-r(''p(''.  Dessin   de 

Tayloi,  d'après  une  pliol(i;;iapliie  eoinninniipK'e  par  M.  Héron .Ml" 

Cascade  de  l'ainlioiik-kaleh  ou  Tainlioiik.  Dessin  de  l'avlor,  d'après  une  pliolo- 

^'raphie  l'oiiniuiniipii'e  par  M.  Ih'roii .M."! 

Oyprès  dans  le  eiinelière  de  Seiilari.    Dessin  de  Sloin.  d'apivs  une  phnloiiia- 

pliie  conuiiuniipu'M^  par  M.  Ilerini ,'i,"il 

Types  el    rosluines.  —  liroiipe  de  i^eihek.   Dessin  de  /.ier.  d'après  des  plioli  - 

fiiapliies  eoniininii(p;ées  pal' .M.  Ili'idu ."lil 

F;'Uiiue    liii'ipie     de    lli'iiusse.    D'après    une    pliolii;;i'aplii(^   coinninniipii'e   par 

M.  Ili'i'on .M.') 

Ainnsia.  —  Vue  prise  du  siid-esl.   Dessin  (l(^  iaylor.  d'après  une  pliido^'iaphie 

di>  .M.  Delhel 5J7 
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—  Siiu)|ie.  —  Vui'  lii'-titMiili".  Itcssiii  (II-  T;ixli>r.  ir;i|Mr>  niio  |ili(il(igra|iliic   ....     567 

—  K(•^ll!s  (lu  li'iii|)lt'  (IWiiffiisIc  cl  <li'  Itdiiic,  il  .\ncyiv.    Ilcssiii   tji-  T:ivliii-,  ir;i|uès 
iiiie  |ih()l('^ia|il:ii'  coiniimiiiiiiii'-i'  piii'  M.  l'i'irnl ,-,77, 

—  \ii.i  |iiisi!  Il  Sciiliiii.  !tc.>^siri  (le  l,;iiin'li)l.  (riipiL'Miim  |iliiiliiH|;i|,|ii,. ;,7i) 

—  Kiiviinns   (II'  Sculiiii.   -~     KcFiiiiii's  liiri|iics  ci    |imiiicii;Mlc.   Dessin   de  Sliim  , 
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